:Ln 


» 


g^^in 


=  CD 


OO 


(  i,-'i 


I    ■;.■  i  -,';'^  .-^i 


■■;  ;S:;;i;' 


•r'-r-a;.  ■:' 


R^  ~ii[vy 


i 


■ii>Jj:>-':i"i' 


ry^H-;. 


,» 


^H- 


r  r 


HISTOIRE  GENERALE  DE  PARIS 


COLLECTION   DE  DOCUMENTS 

riBLlÉE 
SOUS    LES    AUSPICES    DE    L'ÉDILITÉ    PAUISIENIVK 


REGISTRES  DES  DÉLIBÉRATIONS 


DU 


BUREAU  DE  LA  VILLE  DE  PARIS 


L'Administration  municipale  laisse,  pour  chaque  volume,  la   responsabilité  de  l'édition 
aux  collaborateurs  nominativement  dési«[nés  à  cet  effet. 


TOUS  DROITS  RESEIiVES. 


f  f 


HISTOIRE  GENERALE   DE  PARIS 


-p*<- 


REGISTRES 

DES  DÉLIBÉRATIONS 

DU 

BUREAU  DE  LA  VILLE  DE  PARIS 

PUBLIÉS  PAR  LES  SOIINS  DU  SERVICE  HISTORIQUE 


TOME  SEPTIEME 

1572-1576 

TEXTE    ÉDITÉ    ET    ANNOTE 

PAR  FRANÇOIS  BONNARDOT 

ANCIKIV   ELEVE    DE   L'ECOLE    DES   CUABTES 


nà  m 


tj'  */-a^, 


&cmvi  da  U  Ft«t&U  it  M«i«>«nrt«  (XV'-XVl*  atàcU) 

PARIS 

IMPRIMERIE  NATIONALE 


M   ]}(.VJ:  XCIIT 


>^\<^ 


DC 

102 

P5 
t.7 


CONSEIL   MUNICIPAL   DE   LA  VILLE   DE   PARIS. 


SÉANCE  DU   5   AOUT    1880. 
[Ej:trait.) 


Étaient  présents  :  MM.  Bixio,  Bocrneville,  de  Bouteilleb,  Braleret,  Cadet,  Gattiaux,  Cernesso.n, 
Cleraï,  Collis,  François  Combes,  Cusset,  Darlot,  Delabrousse,  Delattre,  Delpegh,  Ddbois,  Dujarbiek, 
FoREST,  Frère,  Grihaud,  Yves  Gdyot,  Ernest  Hamel,  Hattat,  He>ricy,  de  Heredia,  Hovelacque,  Jacques, 
Jobbé-Dlval,  Sigisiuond  Lacroix,  Lafo>t,  Lamocroux,  de  La>essan,  Lenevelx,  Level,  Levradd,  Loiseau. 
Maillard.  Manier,  Henrv  Maret,  Marsoila>,  Antide  Martin,  le  colonel  Martin,  Mathe',  Métivieh. 
Morin,  Mcrat,  Llvssc  Parent,  Rétv,  Rbygbal,  Riant,  Rigait,  Jules  Rogue,  Sick,  Songeon,  Vauzy. 


Le  CoNSKiL  : 
Vu  le  Rapport  de  sa  5"  Commission, 
Délibère  : 

Article  premier.  La  publication  des  Begistres  du  Bureau  de  la  Ville  sera  faite  par  les  soins 
du  Service  historique  de  la  Ville  de  Paris. 

Art.  '2.  Cette  publication  sera  limitée  tout  d'abord  à  la  partie  comprise  entre  l'igg 
et  i6i  0. 


Le  Sénateur,  Préfet  de  la  Seine, 
Vu  la  délibération  en  date  du  5  août  i88o,  etc., 
ARRi^:TE  : 

Article  premier.  La  délibération  du  Conseil  municipal  en  date  du  5  août  i88o  est 
approuvée. 

Art.  2.  La  publication  des  Begislres  du  Bureau  de  la  Ville  sera  faite  par  les  soins  du 
Service  historique  de  la  Ville  de  Paris. 

Art.  3.  Cette  publication  sera  limitée  tout  d'abord  à  la  partie  comprise  entre  les  années 
1699  et  1610. 

Fait  à  Paris,  le  26  août  1880. 

Signé  :  F.  HEROLD. 
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et  Belles-Lettres,  Administrateur  général,  Directeur  de  la  Bibliothèque  nationale, 
Président. 

HOZIERE  (Eugène  de),  0.  ^,  Membre  de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres, 
Sénateur. 

COUSIN  (Jules),  ^,  Conservateur  de  la  Bibliothèque  et  des  Collections  historiques  de 
la  Ville  de  Paris. 

GUIFFREY  (Jules),  ^,  Directeur  de  la  Manufacture  nationale  des  Gobelins. 

LAMOUROUX  (Alfred-Martl\l),  Membre  du  Conseil  municipal. 

MONTAIGLOiN  (Anatole  de),  è,  Professeur  à  l'École  des  Chartes. 

VILLAIN  (Georges),  è.  Membre  du  Conseil  municipal. 

RENAUD  (Armand),  ^,  I.   ||,  Inspecteur  en  chef  des  Beaux-Arts  et  Travaux  histo- 
riques, Secrétaire. 

LE  VAYER  (Paul-Marie-Victor),  I.  41,  Inspecteur   des  Travaux  historiques.  Secré- 
taire adjoint.  ' 
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01 Réitération  des  ordres  donnés  aux  archers,  aux  arquebusiers  et  aux  arbalétriers,  relativement  aux 

distributions  de  pain  qui  se  font  à  la  place  Maubert,  au  cimetière  Saint-Jean  et  aux  Halles..  .  .      80 

91 Admission  de  la  requête  de  François  Privé ,  qui  demande  à  être  nommé  chableur  du  pont  de  .Melun , 

en  remplacement  de  Gabriel  Riche,  démissionnaire 80 

.  1  "  sej)tembre.    Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  lendemain 81 

a Assemblée  tenue  pour  délibérer  :  1°  sur  les  dispositions  d'un  édil  préparé  par  le  Roi  pour  la  sûreté 

publique;  2°  sur  la  levée  d'une  somme  de  5o,ooo  livres  accordée  au  roi  de  Pologne  :  renvoi  de 

la  discussion  à  une  autre  Assemblée 81 

2 Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  5  du  mois 81 

RENSEIGNEMENTS  GÉNÉRAUX  SUR  L'ELECTION  DU  DUC  D'ANJOU  COMME  ROI  DE  POLOGNE, 
SUR    LES    PRÉPARATIFS    DE    L'ENTRe'e    DE    CE    PRINCE    ET    SUR    CETTE    DERNIÈRE    CÉBe'mONIE 

(juin  à  septembre). 

n  Election  du  duc  d'Anjou  comme  roi  de  Pologne  :  liste  des  ambassadeurs  chargés  de  notifier  cette  déci- 

sion à  la  Cour  de  France  ;  ordres  donnés  par  Charles  IX.  pour  l'entrée  solennelle  du  roi  de  Pologne.     8a 

(■)  juin   ....     Lettres  du  Roi  annonçant  officiellenient  l'élection  du  duc  d'Anjou,  et  enjoignant  à  l'Échennage  de 

fêter  cet  avènement  par  des  réjouissances  publiques 85 

G Ordre  aux  Quarteniers  d'envoyer  la  liste  de  tous  les  habitants  de  leurs  circonscriptions  respectives, 

et  de  [)réparer  des  feux  de  joie  pour  le  lendemain 86 
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8  juin Ac!e  esl  donne  à  Claude  Marcel,  intendant  de;  finances,  de  ce  que,  après  les  feux  de  joie  de  la 

veille,  on  a  procédé  à  des  distributions  de  pain  dont  les  frais  ont  élé  avancés  par  ce  person- 
nage .  .  .  * 86 

ao Lettres  du  Roi  invitant  le  Bureau  de  la  Ville  h  recevoir  honorablement  un  seigneur  polonais  chargé 

d'apporter  au  duc  d'Anjou  la  notiflcation  de  son  élection 86 

9 juillet....     Délibération  de  l'Assemblée  municipale  portant  qu'on  recevra  le  roi  de  Pologne  avec  tous  les 

honneurs  possibles 87 

9 Ordre  au  paveur  de  la  Ville  de  réparer  la  chaussée  de  la  porte  Saint-Antoine,  et  au  maître  des 

œuvres  de  maçonnerie  d'employer  les  pauvres  vahdes  pour  l'exécution  de  ce  travail 87 

11 Ordonnance  municipal*  enjoignant  aux  locataires  des  maisons  située-!  sur  le  pont  Notre-Dame  de 

faire  réparer  ce  pont,  conformément  aux  clauses  de  leurs  baux 88 

11 Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  1 5  du  mois 88 

i3 Ordre  aux  Qtiarleniers  de  dresser  la  liste  des  nobles  Enfants  de  la  Ville,  âgés  de  dix-huit  h  trente- 
cinq  ans 88 

là Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  recommandations  du  Roi,  qui  désirerait  que  la  Ville  offrît 

au  roi  de  Pologne  un  présent  de  100,000  livres  :  décision  portant  qu'on  représentera  au  Roi 

l'impossibilité  où  se  trouve  la  Ville  de  faire  une  telle  dépense 88 

t6    et    jours 
suivants . . .     Comparution  des  jurés  des  divers  métiers,  à  qui  il  est  enjoint  de  fournir,  pour  l'entrée  ilu  roi  de 
Pologne,  un  nombre  d'hommes  déterminé;  comparution  des  gardes  de  la  Marchandise,  qui  sont 
invités  à  préparer  leurs  co.stumes  pour  cette  même  cérémonie 8g 

19 Lettres  du  Roi  concernant  la  levée  de  la  somme  de  iao,ooo  livres  que  la  Ville  consent  à  fournir 

pour  un  présent  destiné  au  roi  de  Pologne 90 

ao Réception  des  lettres,  en  date  du  17,  par  lesquelles  la  Reine  Mère  recommande  à  la  Ville  de  se 

conformer  aux  intentions  du  Roi  en  ce  qui  regarde  le  subside  de  i5o,ooo  livres  et  le  don  de 
100,000  livres  desliné  à  solder  les  frais  de  voyage  du  roi  de  Pologne 90 

at Lettres  du  Roi  invitant  l'Echevinage  à  assembler  le  Conseil  de  Ville  pour  délibérer  sur  le  recou- 
vrement des  100,000  livres  affectées  aux  frais  de  voyage  du  roi  de  Pologne 91 

Fin  de  juillet  et 

commencement 

d'aoni Liste  des  poètes,  des  peintres ,  des  sculpteurs  et,  des  maîtres  des  œuvres  qui  doivent  contribuer  aux 

[)réparatifs  de  l'entrée  du  roi  de  Pologne 91 

5  août Nomination  de  Jean  Le  Comte  comme  capitaine  des  nobles  Enfants  de  la  Ville,  de  Jean  de  Com- 

pans  comme  lieutenant,  de  Guillaume  Tassin  comme  enseigne,  et  de  Simon  Courtillier  comme 
guidon,  dans  cette  même  compagnie 93 

5 Nomination  de  Jean  Auhi-y,  Richard  Gonnyer  et  Nicolas  Levesque,  comme  capitaines  des  gens  de 

métie- 99 

5 Ordre  aux  jiu'é.'  de  la  chapellerie  de  tenir  [)rêts  vingt  hommes  de  leur  corporation  pour  l'entrée 

du  roi  de  Pologne,  qui  doit  avoir  lieu  prochainement 99 

6 Délibération  de  l'Assemblée  générale  sur  les  lettres  du  Roi  qui  demandent  la  somme  de  100,000  li- 
vres pour  les  frais  de  voyage  du  roi  de  Pologne  :  décision  portant  qu'on  accordera  dans  ce  but 
la  somme  de  5o,ooo  livres,  qui  sera  levée  sur  tous  les  habitants 98 

8 Instniclions  données  aux  gardes  de  la  Marchandise  pour  les  costumes  que  \»  membres  des  corpo- 
rations de  cette  classe  doivent  porter  lors  de  l'entrée  du  roi  de  Pologne 98 

11 Instructions  données  aux  Conseillers  de  Ville  pour  le  costume  qu'ils  doivent  porter  dans  la  céré- 
monie susmentionnée 98 

11 Instructions  analogues  données  aux  Quarteniers 96 

»  Ordres  donnés  |)ar  le  Roi  pour  la  réception  des  ambassadeurs  polonais  dès  leur  arrivée  en  France; 

liste  des  personnages  envoyés  à  la  rencontre  de  ces  mêmes  ambassadeurs 9^ 

19 Arrivée  des  ambassadeurs  polonais  à  Paris 9C 
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X  KEGISTRES   DU  BUREAU  DE  LA   VILLE  DE   PARIS. 
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1 4  août Senlence  du  Bureau  de  la  Ville  tranchant  une  question  de  présëance  surgie  entre  les  grossiers  de 

la  joaillerie,  de  la  draperie  et  de  la  mercerie,  d'une  part,  et  les  grossiers  de  l'épicerie  et  de 
l'apothicairerie ,  d'autre  part 96 

16 Mandements  expédiés  aux  Conseillers  de  Ville,  aux  Quarteniers  et  aux  capitaines  des  arquebusiers, 

«les  archers  et  des  arbalétriers,  pour  l'entrée  des  ambassadeurs  polonais  à  Paris 98 

17 Délibération  de  l'Assemblée  numicipale  fixant  les  frais  des  costumes  que  les  Conseillers  de  Ville  et 

les  Quarteniers  doivent  porter  lors  de  l'entrée  du  roi  de  Pologne 98 

tj Inslructions  données  aux  capitaines  des  archers,  des  arbalétriers  et  des  arquebusiers,  pour  cette 

même  cérémonie • 99 

18 Ordre  aux  maîti-es  passeurs  d'eau  d'orner  leurs  bateaux  pour  le  transport  des  ambassadeurs  po- 
lonais       99 

19 Arrivée  des  ambassadeurs  polonais,  qui  sont  reçus  par  le  Corps  municipal 99 

20  et  9 1 ...  .     Visites  faites  de  la  part  de  Charles  IX  et  du  roi  de  Pologne  aux  ambassadeurs;  visites  des  ambas- 
sadeurs au  Roi  et  à  la  Reine  Mère 99 

93 Les  ambassadeurs  vont  saluer  au  Louvre  le  roi  de  Pologne 100 

9  3 Visite  des  ambassadeurs  au  roi  et  à  la  reine  de  Navarre,  et  aux  cardinaux  de  Bourbon  et  de  Lor- 
raine      101 

94 Les  ambassadeurs  polonais  annoncent  qu'ils  rendront  compte  de  leur  mission  en  présence  de  leur 

roi 101 

9  5 Charles  IX  et  le  roi  de  Pologne  promettent  d'entretenir  l'alliance  entre  la  France  et  la  Pologne  et 

de  respecter  les  privilèges  de  ce  dernier  pays i  o  1 

20 Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  surlendemain loa 

29 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  levée  de  la  somme  de  5o,ooo  livres  accordée  au  roi  de 

Pologne  :  décision  portant  qu'après  l'entrés  de  ce  prince  on  procédera  au  recouvrement  et  qu'on 
délibérera  de  nouveau  pour  activer  cette  opération 102 

a 6 Le  Roi  ordonne  d'ouvrir  nuit  et  jour  la  porte  Saint-Marcel  au  commandant  de  la  troupe  suisse. .  .  1 09 

27 Charles  IX  annonce  que  l'entrée  du  roi  de  Pologne  est  fixée  au  i "  septembre 102 

27 Convocation  des  Quarteniers  pour  la  solennité  susmentionnée 1 09 

27 Convocation  des  Conseillers  de  Ville  dans  le  même  but io3 

27 Mandements  expédiés,  dans  le  même  but,  aux  capitaines  des  archers,  des  arbalétriers  et  des  ar- 
quebusiers   i 1  o3 

28 Instructions  données  aux  maîtres  de  la  draperie  ,  de  l'épicerie,  de  la  mercerie,  de  la  pelleterie,  de 

la  bonneterie  et  de  l'orfèvrerie,  sur  leur  rôle  à  l'entrée  du  roi  de  Pologne lo.S 

*  Remise  de  l'entrée  du  roi  de  Pologne  au  1 4  septembre io4 

28 Injonction  au  maître  paveur  de  la  Ville  de  faire  paver  les  chaussées  entre  la  porte  Saint-Antoine 

et  la  rue  de  la  Juiverie 1  o4 

1  " septembre.    Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  lendemain io4 

9 Assemhlée  tenue  pour  déhbérer  :  1  "  sur  l'édit  royal  relatif  aux  mesures  de  sûreté  publique  ;  2°  sur 

le  recouvrement  des  5o,ooo  livres  accordées  an  roi  de  Pologne  :  décision  portant  qu'on  discu- 
tera le  premier  point  ii  une  date  ultérieure;  renvoi  de  la  solution  au  5  du  mois  en  ce  qui  con- 
cerne le  second  point 1  o4 

2  seplendire .     Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  5 1  ci 

5  (marqué  in- 
dûment le  II 
dans  le  Re- 
gistre)       Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  forme  de  la  levée  des  5o,ooo  livres  accordées  au  roi  de 

Pologne  :  décisions  fixant  le  nombre  des  maisons  taxées  et  le  montant  de  leur  cotisation 1  o5 
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<>  septembre.  Cliorles  IX  annonce  à  l'Échevinage  que  la  réception  du  roi  de  Pologne  aufa  lieu ,  le  lendemain  i  o , 
dans  l'église  Notre-Dame;  que  la  lectui-e  du  décret  de  son  élection  sera  faite  le  i3,  et  que  son 
entrée  solennelle  aura  lieu  le  1 4 i  of) 

9 Convocation  des  Conseillers,  des  Quaileniers  et  des  capitaines  des  archers,  des  arbalétriers  et  des 

arquebusiers ,  pour  le  lendemain 106 

10 Le  Bureau  de  la  Ville  assiste  à  la  prestation  de  serment  du  roi  de  Pologne  :  compte  rendu  de  la 

cérémonie 106 

11 Le  roi  de  Pologne  invite  les  ambassadeurs  à  remettre  leur  assemblée  au  lendemain 1 07 

12 Conférence  entre  le  roi  de  Pologne  et  les  ambassadeui-s i  07 

12. Délibération  portant  que  l'on  convoquera  les  Conseillers  de  Ville ,  les  Quarteniers  et  les  capitaines 

des  archers,  des  arbalétriers  et  des  arquebusiers,  pour  la  lecture  du  décret  d'élection,  qui  doit 
avoir  lieu  le  lendemain  au  Palais 107 

1  -j Texte  des  mandements  expédiés  en  cette  circonstance 1 08 

1 3 Le  Corps  niunici|)al  assiste  à  la  lecture  du  décret  d'élection  :  compte  rendu  détaillé  de  cette  céré- 
monie      108 

)  3 Or.lre  aux  Quarteniers  de  préparer  des  feux  de  joie  pour  le  jour  même 111 

i3 Ordre  au  gardien  du  beffroi  de  la  Ville  de  sonner  la  cloche  de  l'horloge  du  Palais  après  la  lecture 


du  décret  d'élection. 


i3 Décision  municipale  portant  que  les  quarteniers  Parfaicl,  Jamarl,  Legoix,  Danès,  Perrot  et  Guer- 
rier feront  tendre  les  chaînes  an  débouché  de  toutes  les  voies  al)outissant  aux  rues  qui  doivent 
être  parcourues  par  le  cortège  du  roi  de  Pologne 1 1  -j 

Avant  le  1 4  . .     Résumé  des  derniers  pi-éparatifs 1 1  -2 

t  A Description  détaillée  de  l'entrée  du  roi  de  Pologne  :  départ  du  Corps  municipal  pour  le  couvent 

de  Saint-Antoine-des-Champs,  oîi  se  trouve  le  loi  de  Pologne;  honneurs  rendus  h  ce  prince; 
départ  du  cortège  pour  l'église  Notre-Dame;  énumération  des  arcs  de  triomphe,  des  emblèmes, 
des  inscriptions,  des  diverses  décorations  préparées  pour  la  circonstance  à  la  porte  Saint-An- 
toine, h  la  rue  Saint-Antoine,  à  l'apport  Baudoyer  et  au  pont  Notre-Dame;  marche  du  cortège. 
du  couvent  de  Saint-Antoine  à  l'élise  Notre-Dame 11  y 

1 5 Présent  offert  par  la  Ville  au  roi  de  Pologne 1  a  '1 

REPRISE  DES  AFFAIRES  COURANTES. 

•i'y  septembre.    Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  lettres  du  Roi  qui  demandent  i5o,ooo  livres  de  rente,  à 

constituer  sur  le  Clergé  :  renvoi  de  la  discussion  à  un  autre  jour 1  aS 

2.5 Sentence  du  Bureau  de  la  Ville  maintenant,  dans  l'office  de  porteur  de  sel,  le  nommé  Jean  Danie- 

ron,  en  remplacement  de  François  Verdier,  décédé,  et  déboutant  Claude  Le  Bret,  marchand, 
qui  prétendait  avoir  des  droits  à  ce  même  oflice 1  ati 

aG Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  constitution  d'une  rente  de  i5o,ooo  livi-es  proposée  par  le 

Roi  :  décision  portant  (ju'on  ouvrira  une  souscription  pour  cette  constitution  de  rente,  pourvu 
que  l'opération  se  fasse  de  gi"é  à  gré -,    1 2(1 

3o Acte  est  donné  h  Claude  Marcel,  receveur  général  de  la  subvention  du  Clergé,  de  la  déclaration 

par  laquelle  il  renonce  ii  son  oflice 127 

5  octobre. . .     Oitlre  aux  Quarteniers  d'amener  au  Palais  les  marchands  de  leurs  circonscriptions  respectives . 

afin  de  parer  à  la  cherté  des  blés 127 

h (jonvocalion  des  gardes  de  la  draperie ,  de  la  mercerie  et  de  l'épicerie ,  dans  le  but  susmentionné. .    127 

5 Convocation  des  communautés  religieuses  dans  le  même  but 128 

7 Déclaration  de  Claude  Marcel,  intendant  des  finances,  concernant  les  5o,ooo  livres  demandées  par 

le  Roi  pour  le  payement  des  reîtres i  -j  8 


III  REGISTRES  DU  RUREAU  DE  LA   VILLE  DE  PARIS. 

P..ge». 

7  octobre..  .     Réception  des  lettres,  en  date  du  6,  par  lesquelles  le  Roi  presse  la  Ville  de  verser  la  somme  de 

5o,ooo  livres  qui  reste  due  sur  la  subvention  accordée  pour  le  payement  des  reîtres 128 

7 Lettres  du  Roi  annonçant  qu'il  envoie  à  la  Ville  un  règlement  pour  le  maintien  de  Tordre  publie  .    1  29 

7 Réception  du  règlement  susmentionné  :  texte  de  ce  document 199 

7 Réception  d'un  règlement  rédigé  par  ordre  du  Roi,  sous  la  date  du  6,  pour  la  police  des  vivres  : 

texte  de  ce  document 1 3o 

'  7 Ordre  aux  Quarteniers  d'amener  au  Palais  les  marchands  de  leurs  circonscriptions  respectives   .  .    1 3i 

8 Comparution  des  Quarteniers  et  des  colonels  de  la  milice  bourgeoise,  qui  reçoivent  des  instructions 

pour  la  garde  des  portes 1 3 1 

i5 Rejet  d'une  requête  du  chevalier  du  guet  qui  demande  qu'on  prenne,  sur  les  deniers  de  la  taxe 

des  fortifications,  la  somme  de  9,275  livres  pour  le  payement  i!e  sa  compagnie iSa 

i6 Mandements  expédiés  aux  Quarteniers  pour  la  garde  des  portes iSa 

*  Ordre  du  Roi  portant  que,  dans  chacun  deg  faubourgs,  il  n'y  aura  qu'une  seule  hôtellerie  ouverte 

pendant  la  nuit 1 33 

//  Mandement  aux  Quarteniers i33 

90 Ordonnance  des  juges  chargés  de  la  police,  enjoignant  à  l'Écheviiiage  de  faire  arrêter  h  Saint- 
Denis,  à  Pontoise,  à  Poissy,  à  Mantes,  à  Meulan  et  à  la  Roche-Guyon,  tous  les  chargements 
de  vin  destinés  à  la  ville  de  Rouen  et  aux  autres  ports  inférieurs  de  la  Seine,  et  de  prendre 
des  mesures  pour  que  ce  vin  soit  dirigé  vers  Paris,  et  défendant  de  transporter  au  dehors  les 
approvisionnements  de  vin  qui  se  trouvent  dans  celte  ville i33 

28  septembre.  Ordonnance  municipale  défondant  aux  tonneliers  déchargeurs  de  vins  de  décharger  aucune  provi- 
sion de  cette  boisson  en  Ville  si  elle  n'a  été  vendue  au  port  de  Grève,  à  moins  qu'elle  ne  pro- 
vienne du  cru  des  bourgeois 1 34 

26 Ordre  à  l'un  des  Quarteniers  d'envoyer  les  rôles  de  la  taxe  établie  pour  le  recouvrement  des 

5o,ooo  hvres  cl  de  rendre  compte,  le  lendemain,  des  mesures  qu'ils  ont  prises  pour  faire 
baisser  le  prix  des  blés 131 

26 Ordre  aux  autres  Quarteniers  de  rendre  le  compte  susmentionné 1 3i 

37. Ordonnance  municipale  autorisant  l'ouverture  du  guichet  de  la  porte  de  Ncsle,  sous  la  condition 

que  cette  entrée  soit  gard('e  par  six  personnes  et  que  le  guichet  soit  ouvert  seulement  de' 

7  heures  du  matin  à  G  heures  du  soir 1 34 

97 Mandement  adressé  au  quarlenier  Antoine  Huot,  pour  l'exécution  de  l'ordonnance  susmentionnée.   i35 

99 Ordre  aux  Quarteniers  d'envoyer  les  rôles  de  la  taxe  de  5o,ooo  livres i35 

i"  novembre.  Réception  des  lettres,  en  date  du  même  jour,  par  lesquelles  le  Roi  annonce  qu'il  a  été  atteint  d'une 
légère  indisposition  à  Vitry-le-François ,  mais  que  dans  quelques  jours  il  poursuivra  son  voyage 
vers  Nancy  et  Metz 1 35 

b Ri'ception  des  lettres  de  la  Reine  Mère,  datées  du  3i  octobre,  et  relatives  au  même  sujet i36 

9 Ordre  aux  Quarteniers  d'apporter  les  procès-verbaux  qu'ils  ont  dressés  pour  l'affaire  des  blés  ....    i36 

12 l^ettres  de  Charles  IX  annonçant  que  la  maladie  l'a  empêché  d'accompagner  jusqu'à  Metz  son  frère, 

le  roi  de  Pologne,  mais  que  la  Reine  Mère  et  le  duc  d'Alençon  se  sont  chargés  de  cette  mission.   187 

90 Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  lendemain 187 

21 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  le  recouvrement  des  5o,ooo  livres  accordées  au  roi  de  Po- 
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1"  juin  ....     Ordre  aux  colonels  d'exécuter  des  rondes  à  cheval  dans  leurs  quartiers i8o 

i" Ordre  aux  colonels  de  se  faire  présenter  les  rôles  de  la  recherche  des  étrangei"s,  et  en  outre  la  liste 

des  habitants  en  état  de  porter  les  armes 180 

a Décision  municipale  permettant  aux  pêcheurs  de  se  transporter  avec  leurs  embarcations  jusqu'aux 

lieux  où  sont  tendus  leurs  lilets,  sous  la  condition  qu'ils  seront  accompagnés  par  les  capitaines 

de  la  rivière  et  qu'ils  feront  rentrer  ces  mêmes  embarcations  h  Paris  après  avoir  levé  leurs  Clets.   1 80 

l> Instructions  données  aux  colonels  pour  les  rondes,  avec  indication  des  jours  de  service  pour  chacun 

de  ces  officiers 181 

à.. Décision  municipale  maintenant  l'exemption  de  loger  par  fourriers  accordée  précédemment  aux 

officiers  de  la  milice  bourgeoise 181 

4 Ordre  aux  colonels  de  faire  connaître  l'état  des  corps  de  garde  de  leurs  quartiei-s  respectifs 181 

8. .  . Ordre  aux  capitaines  de  garde  aux  portes  de  dresser  le  rôle  des  personnes,  à  cheval  ou  en  voi- 
ture, qui  entreront  à  Paris  ou  en  sortiront 189 

7 Désignation  des  Échevins  auxquels  les  colonels  de  la  milice  bourgeoise  doivent  remettre  les  rôles 

(les  habitants 189 

8 Roulement  des  colonels  pour  la  garde  de  nuit  de  la  Bastille  et  des  boulevards  voisins 1 89 

8 Ordre  aux  sergents  de  la  Ville  de  mettre  à  exécution  les  rôles  dressés  pour  le  recouvrement  des 

5o,ooo  livres  accordées  au  roi  de  Pologne iHh 

8 Ordre  aux  officiers  de  la  milice  bourgeoise  de  faire  bonne  garde  pendant  les  jours  de  fête,  notam- 
ment le  jour  de  la  Fête-Dieu,  et  de  ne  laisser  entrer  aucun  mendiant  dans  la  Ville i84 

8 Ordre  aux  sergents  de  la  Ville  de  veiller  h  ce  qu'aucun  bateau  des  passeurs  ne  stationne  près  du 

Louvre  pendant  la  nuit ; 1 8/t 

11 Lettres  de  la  Reine  Mère  ordonnant  qu'un  des  Échevins  surveille  l'achat  des  chevaux  pendant  la 

foire  du  Lendit,  et  que  s'il  vient  à  sa  connaissance  que  quelques-uns  de  ces  animaux  aient  été 
vendus  à  un  ennemi  du  Roi,  il  les  fasse  arrêter  aux  portes;  défendant  en  même  temps  de  laisser 
sortir  de  Saint-Denis  aucun  cheval  de  la  valeur  de  90  écus  et  au-dessus i85 

19 Ordonnance  municipale  rendue  conformément  aux  lettres  susmentionnées 180 

vu.        »  c 


IMPRIHEBIE     ^4TI0^ALE, 


xviM  REGISTRES  DU  RUREAU  DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 

PagM. 
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'9 Injonction  au  maître  des  œuvres  de  maçonnerie  de  réparer  les  conduits  qui  amènent  les  eaux 
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97 Ordonnance  municipale  enjoignant  :  1°  à  tous  les  voituriers  par  eau  d'apporter  au  greffe  de  l'Hôtel 
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les  véhicules  qu'ils  ont  laissés  stationner  en  cet  endroit 309 

(j Ordre  à  tous  les  voituriers  transportant  des  vins  d'enlever  ceux  de  leurs  véhicules  qui  stationnent 

sur  l'Etape,  afin  de  donner  accès  au  bureau  de  la  douane  établi  dans  l'Hôtel  de  Ville;  ordre 
aux  charrons  de  la  place  de  Grève  d'enlever  leurs  véhicules  pour  donner  place  aux  vins  de 
l'Etape 909 

i3 Lettres  du  Roi  enjoignant  au  Bureau  de  la  Ville  de  faire  payer  à  Paris  Hesselin,  maître  des 

Comptes,  les  rentes  et  les  arrérages  des  rentes  que  la  Reine  Mère  a  cédés  à  ce  personnage  ...  :    209 

li Ordonnance  municipale  portant  que  la  garde  de  la  porte  Saint-Antoine  sera  dorénavant  faite  par 

un  .seul  capitaine 210 

1 5 Lettres  du  Roi  invitant  l'Échevinage  à  recevoir  honorablement,  lors  de  leur  arrivée  h  Paris,  l'am- 
bassadeur du  roi  d'Espagne  et  celui  de  la  reine  d'Angleterre,  qui  sont  chargés  d'apporter  les 
compliments  de  condoléance  de  leurs  souverains,  et  recommandant  de  paver  les  terrains  situés 
devant  et  derrière  le  Louvre,  ainsi  que  les  rues  qui  avoisinent  l'hôtel  de  la  Reine  Mère 910 

.5 Lettres  du  Roi  concernant  :  1°  le  bail  de  la  ferme  des  draps  d'or,  d'argent  et  de  soie;  9°  la  déchn- 

ration  de  Charles  IX  visant  c  rtaines  marchandises  assujetties  aux  droits  d'entrée;  3°  le  pavage 
des  rues  aboutissant  à  l'bôtel  de  la  Reine  Mère  ;  4°  la  réfection  du  pavé  des  terrains  qui  avoi- 
sinent le  Louvre  et  les  Tuileries;  5°  la  saisie  d'armes  exécutée  sur  le  nommé  Ambroise  .Negro, 
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16 Ordre  aux  capitaines  de  la  milice  bourgeoise  de  faire  des  rondes  dans  leurs  quartiers  respectifs, 
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17 Réception  d'un  arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes,  en  date  du  19  août,  ordonnant  que  les  fonds 

nécessaires  pour  le  payement  de  la  compagnie  du  guet  soient  levés  sur  les  contribuables  imposés 
pour  la  solde  de  la  compagnie  ;  actes  divers  se  rapportant  à  cette  affaire 219 

22 Ordre  aux  capitaines  de  garde  h  la  porte  Saint- Jacques  de  se  faire  délivrer  par  les  postillons  qui 

amèneront  des  voyageurs  par  cette  porte  un  mémoire  indiquant  les  noms  et  les  qualités  des 
voyageurs,  et  d'apporter  ce  mémoire  à  l'Hôtel  de  Ville 21 4 
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23  octobre.  .  .     Convocation  d'une  Assemblée  pour  ie  lendemain 2i4 

a3 Assemblée  tenue  pour  délibérer  :  i°  sur  le  renouvellement  des  baux  du  pont  Notre-Dame;  q°  sur 

les  moyens  de  parer  à  la  difficulté  du  payement  des  droits  en  nature  attribués  aux  Conseillers 
de  Ville  :  décision  fixant  les  conditions  suivant  lesquelles  les  baux  des  maisons  du  pont  Noire- 
Dame  seront  continués;  autre  décision  transformant  en  droits  de  jetons  les  droits  en  nature  attri- 
bués aux  Conseillers 2i4 

ai Lettres  de  Louis  de  Bourbon  demandant  à  la  Municipalité  parisienne  l'envoi  de  trente  ou  qua- 
rante minière  de  poudre  pour  continuer  le  siège  de  Lusignan a  1 5 

aS Ordonnance  municipale  enjoignant  à  tous  les  marchands  de  bois  d'amener  h  Paris,  dans  le  délai 

de  quinze  jours ,  toutes  les  provisions  de  bois  de  cliaufTage  quils  ont  conservées  sur  les  ports , 
et  défendant  aux  voituriers  par  eau  d'employer  plus  d'un  bateau  sur  trois  au  transport  des 
autres  marchandises ai6 

ag Ordonnance  municipale  enjoignant  aux  colonels  de  la  milice  bourgeoise  :  i°  de  faire  exécuter  le 

lendemain  à  5  heures  du  matin,  dans  leurs  quartiers  respeclifs,  la  recherche  des  étrangers 
logés  à  Paris;  a°  d'établir  des  gardes  pendant  les  journées  des  3 1  octobre,  i",  a  et  3  novembre,  a  1 7 

3o Ordonnance  municipale  prescrivant  la  clôture  des  ouvertures  postérieures  de  toutes  les  maisons 

qui  donnent  sur  l'ancien  parc  des  Tournelles,  l'ai-restation  des  propriétaires  qui  se  refuseraient 
à  l'exécution  de  cette  mesure,  et  l'expulsion  des  gens  sans  aveu  qui  pourraient  se  trouver  dans 
ces  maisons 217 

6  novembre.     Lettres  du  Roi  invitant  l'Echevinage  à  recevoir  honorablement  l'ambassadeur  d'Angleterre,  lors  du 

passage  de  ce  diplomate  à  Paris î 918 

8 Lettres  par  lesquelles  le  Roi,  après  avoir  recommandé  à  l'Echevinage  de  surveiller  l'approche  des 

réformés  qui  sont  sortis  du  Valois  et  de  rendre  les  honneurs  convenables  à  l'ambassadeur  d'An- 
gleterre, airu-me  à  la  Ville  que  le  passage  des  reîtres  à  Nogent-sur-Seine  et  à  Pont-sur-Yonne  ne 
doit  lui  causer  aucune  inquiétude;  lui  promet  de  faire  tout  ce  qui  sera  en  son  pouvoir  pour  as- 
surer le  payement  des  rentes,  et  l'engage  à  hâter  le  recouvrement  des  deniers  de  l'emprunt  gé- 
néral      a  1 8 

9 Ordre  aux  Quarteniers  de  constater  l'exactitude  des  certificats  qui  sont  délivrés  aux  petits  ménages 

pour  leur  consommation  de  sel aao 

10 Lettres  du  Roi  recommandant  à  l'Echevinage  de  veiller  h  ce  qu'aucune  offense  ne  soit  faite  aux 

réformés  qui  vivent  pacifiquement,  et  annonçant  qu'il  se  rendra  directement  à  Reims,  le  12  jan- 
>ier,  pour  la  cérémonie  du  sacre aao 

1 5 Délibération  portant  que  les  droits  en  nature  attribués  au  Prévôt  des  Marchands ,  aux  Echevins , 

au  Procureur  de  la  Ville,  au  Receveiu-et  au  Greffier,  seront  remplacés  par  des  droits  en  argent,   aai 

17 Ordi-e  aux  caj)itaines  de  la  mihce  bourgeoise  de  di-esser  la  liste  des  hommes  de  bonne  volonté  qui 

sont  disposés,  moyennant  une  paye  convenable,  à  faire  campagne  aux  environs  de  Paris aai 

17 Ordre  aux  Quarteniers  de  se  transporter  chez  les  habitants  aisés  de  leurs  circonscriptions  respec- 
tives, et  de  leur  demander  des  subsides  ou  des  prêts  pour  la  défense  de  la  Ville 222 

18 Lettres  du  Roi  annonçant  que  sa  sœur,  la  reine  de  Navarre,  a  failli  pérh"  sur  le  Rhône,  et  recom- 
mandant à  rEchevinage  de  veiller  au  maintien  de  l'ordre  public 222 

ao Comparation  de  François  de  Vigny  le  jeune,  receveur  de  la  Ville  et  receveur  général  du  Clergé, 

qui  déclare  n'avoir  pu  recouvrer  les  taxes  dues  par  ce  Corps;  décision  de  l'Echevinage  portant 
que  cet  officier  devra  faire  toutes  les  diligences  possiUes  pour  assurer  le  recouvrement  des  fonds 
dus  par  le  Clergé aaS 

a3 Lettres  du  Roi  enjoignant  à  la  Municipalité  parisienne  de  veiller  au  maintien  de  la  tranquillité 

publique 226 

3o Lettres  du  Roi  invitant  l'Echevinage  à  presser  ie  recouvrement  des  fonds  de  l'emprunt  général,  et 

annonçant  que  la  cérémonie  du  sacre  aura  lieu  h  Reims  vers  la  fin  du  mois  de  janvier  suivant. .    aaS 

'1  décembre.  Déclaration  de  François  de  Vigny,  receveur  de  la  Ville  et  receveur  général  du  Clergé,  portant 
qu'il  se  démet  de  ce  dernier  office;  décision  de  l'Echevinage  fixant  les  conditions  da'is  lesquelles 
cette  démission  pourra  ôlre  acceptée 2a5 
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9  décembre .  Rëception  des  lellres ,  en  date  du  a ,  par  lesquelles  André  de  Bourbon ,  gouverneur  d'Abbeviile , 
annonce  et  explique  à  la  Municipalité  parisienne  l'insuccès  des  démarches  faites  pour  l'aiTes- 
tatiou  du  nommé  La  Porte 226 

10 Réception  des  lettres,  en  date  du  4,  par  lesquelles  Louis  de  Bourbon  prie  la  Municipalité  de  faire 

escorter  et  surveiller  les  députés  de  la  Rochelle  lorsqu'ils  passeront  par  la  ville  de  Paris  pour 

se  rendre  à  Metz , 297 

11 Ordre  au  capitaine  du  bateau  du  Roi  de  garer  en  lieu  sûr  le  bac  de  la  Ville  stationnant  à  la  porte 

Neuve 228 

17 Défense  aux  passeurs  d'eau ,  aux  compagnons  de  rivière  et  aux  pêcheurs ,  de  charger  de  bois  leurs 

embarcations;  défense  aux  gagne-deniers  et  aux  crocheteurs  d'entrer  sans  permission  dans  les 
bateaux  chargés  de  bois  de  chauffage aaS 

»  7 Lettres  de  la  Reine  Mère  annonçant  aux  membres  de  l'Echevinage  qu'elle  a  chargé  le  Procureur 

de  la  Ville  de  leur  transmettre  ses  instructions 228 

18 Sentence  du  Bureau  de  la  Ville  portant  que  le  fisc  n'a  pas  le  droit  d'exiger  des  agents  municipaux 

les  droits  de  confirmation 229 

22 Ordre  aux  colonels  de  la  milice  bourgeoise  de  procéder  le  lendemain,  à  5  heures  du  matin,  à  la 

recherche  des  étrangers  logés  dans  Paris ,  et  de  faire  exécuter  des  rondes  la  veille  de  la  fête  de 
INoël. 229 

99 Ordre  aux  capitaines  des  faubourgs  d'établir  des  corps  de  garde  dans  leurs  circonscriptions  res- 
pectives, notamment  pendant  les  fêtes  de  Noël 980 

2  9 Ordre  aux  Quarleniers  de  fermer,  pendant  les  fêles  de  Noël,  les  portes  de  la  Ville,  dont  les  gui- 
chets seuls  resteront  ouverts 280 

3 1 Lettres  du  Roi  relatives  à  la  saisie  de  deux  tonnes  de  livres  expédiées  à  Londres  et  arrêtées  à  Paris.  281 

3 1 Lettres  de  la  Reine  Mère  annonçant  que  le  sacre  de  son  fils  Henri  III  aura  lieu  à  Reims  le  1 3  fé- 
vrier suivant a3i 


1575. 

3  janvier.  . .     Lettres  de  Louis  de  Boui-bon,  indiquant  les  diverses  opérations  du  siège  de  Lusignan  et  réclamant 

un  nouvel  envoi  de  poudre 982 

12 . .     Déclaration  du  quartenier  Jacques  de  La  Fa ,  portant  que  cet  officier  est  détenteur  des  armes 

saisies  sur  le  sieur  de  Grantrye ,  prisonnier  à  la  Conciergerie ,  et  qu'il  a  été  sommé  par  le  Par- 
lement de  les  restituer;  décision  de  l'Echevinage  portant  que  Jacques  de  La  Fa  conservera  les 
armes  saisies 933 

1/1 Lettres  de  Louis  de  Bourbon ,  relatives  aux  opérations  du  siège  de  Lusignan  et  à  l'envoi  de  la 

poudre  que  cet  officier  a  demandée 934 

1 5 Injonction  aux  voituriers  et  aux  gardes  des  bateaux  de  faire  descendre  leurs  embarcations  au-des- 
sous des  ponts  et  de  les  attacher  solidement 2  34 

17 Lettres  de  Louis  de  Bourbon  annonçant  la  reddition  de  la  ville  de  Lusignan 935 

28 Roulement  des  colonels  chargés  de  la  garde  de  la  porte  Saint- Antoine,  de  la  Bastille  «t  des  rem- 
parts avoisinants,  à  partir  du  3o  du  mois. a35 

7  février  .  .  .  Ordonnance  municipale  enjoignant  de  fermer,  pendant  la  foire  Saint-Germain,  les  guichets  des 
portes  Saint-Victor,  Saint-Michel  et  de  Nesle,  et  de  renforcer  la  garde  des  portes  Saint-Marcel, 
Saint-Jacques,  Saint-Michel  et  de  Bucy 286 

8 Départ  du  Prévôt  des  Marchands  et  d'un  Échevin  pour  Reims,  oîi  doit  avoir  lieu  le  sacre  de 

Henri  III 287 

12 Instructions  données  aux  colonels  de  la  miUce  bourgeoise  pour  la  recherche  des  vagabonds 987 

98 Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  9  mars 23? 


SOMMAIRES.  xxm 

Pages. 

2  mars Assemblée  tenue  pour  dëlibérer  sm-  le  remplacomeat  de  Du  Drac,  sieur  de  Beaulieu,  conseiller  de 

Ville,  démissionnaire  en  faveur  d'Augustin  Le  Prévost  :  admission  de  ce  dernier  en  remplace- 
ment du  d^issionnaire a38 

19 Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  surlendemain a38 

ai Assemblée  tenue  pour  délibéi'er  sur  diverses  affaires  municipales  :  décision  portant  qu'on  priera 

le  Roi  de  remplacer  les  assignations  qui  manquent  pour  le  payement  des  rentes  constituées. . .    aSij 

a  a La  demande  susmentionnée  est  transmise  au  Roi,  qui  promet  d'en  délibérer  avec  son  Conseil..  . .    389 

a5 Le  Corps  municipal  est  invité  à  assister  aux  obsèques  de  Marguerite  de  France ,  duchesse  de  Sa- 
voie et  princesse  de  Piémont a3f) 

■26 Mandements  expédiés  aux  Conseillers  de  Ville,  aux  Quarteniers  et  aux  capitaines  des  archers, 

des  arbalétriers  et  des  arquebusiers,  pour  la  cérémonie  susmentionnée,  qui  doit  avoir  lieu  le 
surlendemain 24o 

a 8 Le  Corps  municipal  assiste  aux  obsèques  de  la  princesse  de  Piémont ait 

ag Le  Corps  municipal  assiste  à  un  second  service  funèbre  de  la  princesse  de  Piémont a4i 

29 Ordre  de  fermer  les  portes  de  la  Ville  le  jour  de  Pâques  en  laissant  les  guichets  ouverts a  4 1 

3o  et  3i  .  .  .  .  Le  Corps  municipal  assiste  au  service  funèbre  de  Claude  de  France,  duchesse  de  Lorraine aii 

a  9 Ordre  aux  capitaines  qui  doivent  garder  les  portes  de  la  Ville  le  jour  de  Pâques  de  faire  leurs 

pâques,  eux  et  leurs  hommes,  avant  de  se  rendre  aux  portes a 4a 

a 2 Communication  d'une  ordonnance  royale,  en  date  de  la  veille,  rendue  pour  réprimer  les  excès 

commis  par  les  gens  de  guerre aia 

39 Mandements  aux  Quarteniers  pour  la  recherche  des  étrangers  logés  dans  Paris a43 

3i Mandements  expédiés,  dans  le  même  but,  aux  colonels  de  la  milice  bourgeoise a43 

6  avril Mandements  expédiés  aux  Quarteniei"s ,  aux  Conseillers  de  Ville  et  aux  capitaines  dos  arcbere,  des 

arbalétriei-s  et  des  arquebusiers,  pour  la  messe  de  la  Réduction,  qui  doit  être  célébrée  le  sur- 
lendemain     aii 

8 Le  Corps  municipal  assiste  à  la  messe  de  la  Réduction a  A  4 

9 Défense  aux  détachements  de  la  milice  bourgeoise,  de  garde  pendant  la  nuit  b  la  porte  Saint- 
Antoine  et  à  la  Bastille,  de  tirer  des  coups  dé  feu  et  de  tpiitter  leur  poste  avant  l'aiTivée  de  la 
garde  de  jour;  défense  à  la  garde  de  joui-  de  se  retirer  avant  l'arrivée  du  détachement  qui  doit 
la  remplacer  pendant  la  nuit a45 

1 5 Lettres  du  Roi  relatives  à  la  constitution  d'une  rente  de  9,000  livres  qu'il  a  demandée  à  la  Ville. .    a  4  5 

ai Convocation  d'une  .issembléc  pour  le  surlendemain a/i5 

a3 .Assemblée  tenue  pour  délibérer  :  1*  sur  une  requête  de  Claude  Nerone,  fermier  des  droits  d'entrée 

sur  les  draps  d'or,  d'argent  et  de  soie,  qui  demande  une  diminution  du  prix  de  sa  ferme;  a"  sur 
les  lettres  du  Roi  qui  demandent  la  somme  de  108,899  livres  i5  sous  6  deniers  à  constitution 
de  rente  sur  les  100,000  livres  de  rente  aliénées  h  la  A'ille  sur  les  domaines  de  Toulouse, 
Poitiers  et  Amiens  :  décision  portant  :  1  °  qu'on  somneltra  à  l'impôt  certaines  marchandises  de  même 
valeur  que  celles  dont  Claude  Nerone  est  le  fermier,  et  que,  après  avoir  assuré  cet  inqiôt,  on 
délibérera  sur  les  décharges  réclamées  pai"  ce  personnage;  a'  qu'on  ne  peut  toucher  à  la  renie 
de  1 00,000  livres  engagée  par  le  Roi a  /i  (1 

ai Lettres  du  Roi  invitant  la  Mimicipalité  h  faire  construire  une  muraille  h  l'extrémité  du  rempart 

près  de  la  porte  Saint-Honoré,  aCn  de  soustraire  les  jardins  des  Tuileries  et  du  Louvre  aux 
regards  des  passants a 4(1 

a 7 Réception  des  lettres,  en  date  de  la  veille,  par  lesquelles  le  Roi,  après  avoir  prié  rKchevinage  de 

recevoir  honorablement  les  ambassadeurs  des  ligues  de  Suisse,  lui  recommande  de  s'occuper 
activement  de  l'affaire  Ruccellaï aiy 

a8 Le  Bureau  de  la  Ville  offre  des  présents  aux  ambassadeurs  suisses aiy 
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37  avril Ordre  aiu  sergents  de  la  ViUe  de  se  transporter  sur  les  rives  de  la  Seine  et  de  la  Marne  et  de 

sommer  les  marchands  qui  conservent  des  provisions  de  bois  sur  ces  rivières ,  afin  que  ceux-ci 
amènent  leur  marchandise  à  Paris 2^7 

a 8 Ordi-e  au  quai-tcnier  Nicolas  Bourgeois  de  présenter  h  la  Reine  Mère  les  clefs  de  la  porte  Neuve. .    968 

•T   mai Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  surlendemain 268 

7..  ...... .     Assemblée  tenue  pour  délibérer  ;  1°  sur  les  lettres  du  Roi  qui  demandent  le  recouvrement  de  la 

sonmie  de  108,899  livres  5  sous  7  deniers,  représentant  le  capital  d'une  rente  de  9,07/1  livres 
19  sous  7  deniers  obole,  h  prendre  sur  les  100,000  livres  de  rente  antérieurement  aUénées  à 
la  Ville  par  le  Roi,  constituées  au  profit  de  Ruccellaï  et  rachetées  ensuite  par  le  Roi;  2°  sur  le 
remplacement  des  assignations  insuffisantes  ;  3°  sur  le  pavage  des  rues  avoisinant  le  Louvre  et 
les  Tuileries;  /r  sur  les  moyens  de  remédier  à  l'insuflisance  de  la  ferme  des  draps  d'or,  d'ar- 
gent et  de  soie  :  décision  portant  qu'on  ouvrira  une  souscription  pour  le  recouvrement  de  la 
somme  de  108,899  livres  5  sous  7  deniers;  qu'on  priera  le  Roi  de  remplacer  les  assignations 
insuffisantes;  qu'on  le  priera  également  de  permettre  la  levée  d'une  aide  pour  les  frais  de  pavage, 
et  l'établissement  d'un  droit  d'entrée  sur  quelques  marchandises  jusqu'à  présent  exemptes  d'im- 
positions     248 

8 La  Municipalité  porte  au  Roi  les  remontrances  décidées  par  l'Assemblée  de  la  veille 269 

7 Délibération  siu-  le  remplacement  du  sieur  de  Saint-Germain ,  conseiller  de  Ville ,  démissionnaire  : 

élection  d'Augustin  de  Thou  en  remplacement  du  démissionnaire 2^9 

10 Prestation  de  serment  et  installation  d'Augustin  de  Thou  comme  conseiller  de  Ville aSo 

10 Ordonnance  enjoignant  à  toute  personne  tpii  connaîtrait  les  auteurs  du  vol  du  reliquaire  de  la 

vraie  croix  de  les  déclarer  au  Bureau  de  la  Ville aSo 

10 Ordre  aux  capitaines  de  garde  aux  portes  de  la  Ville  de  fouiller  les  personnes  qu'ils  soupçon- 
neraient coupables  du  vol  susmentionné 25 1 

.10 Ordre  aux  capitaines  de  rivière  et  aux  passeurs  d'eau  de  ne  laisser  personne  traverser  la  rivière, 

et  d'arrêter  tous  les  bateaux  qu'ils  rencontreront 25 1 

i4 Mandement  aux  Conseillers  de  Vdle  pour  une  procession  générale  qui  doit  avoir  lieu  le  lendemain.  26 1 

1 4 Mandements  expédiés,  dans  le  même  but,  aux  Quairteniers  et  aux  capitaines  des  archers,  des  ar- 
balétriers et  des  arquebusiers 289 

1 5 Procession  générale  à  laquelle  assistent  le  Roi ,  la  Reine  Mère ,  les  princes  du  sang  et  le  Corps  mu- 
nicipal   •.  .     959 

iZi Ordre  au  Receveur  de  la  Ville  d'encaisser  les  fonds  apportés  par  les  habitants  qui  voudront  con- 
tribuer à  la  constitution  de  la  rente  de  9,07^  livres  19  sous  7  deniers  sur  les  assignations  du 
domaine  de  Toulouse,  Poitiers  et  Amiens;  ordre  h  ce  même  officier  de  livrer  les  deniers  de 
cette  opération  au  trésorier  de  l'Epargne 953 

17 Instructions  données  aux  colonels  et  aux  capitaines  de  la  milice  bourgeoise  pour  ia  réouverture 

des  portes  de  la  Ville ,  qui  avaient  été  fermées  en  vue  de  l'arrestation  des  voleurs  de  la  vraie 
croix a53 

17 Ordre  aux  colonels  de  la  milice  bourgeoise  d'exécuter,  à  h  heures  du  matin,  des  perquisitions 

dans  toutes  les  maisons  pubUques  et  particidièi-es ,  et  d'expulser  les  soldats  et  vagabonds  qu'ils 
auront  découverts a54 

91 Communication  d'une  ordonnance  royale,  en  date  de  la  veille,  défendant  à  toute  personne, 

excepté  aux  gardes ,  aux  agents  de  la  Prévôté  et  aux  soldats  de  service ,  le  port  des  armes  offen- 
sives ou  défensives ,  et  défendant  aussi  aux  personnes  qui  ne  se  trouvent  pas  munies  de  torches 
ou  de  lanternes  de  circuler  dans  les  rues  à  partir  de  10  heures  et  demie  du  soir 954 

91 Mandements  aux  colonels  de  la  milice  bourgeoise  pour  la  mise  à  exécution  de  l'ordonnance  sus- 
mentionnée     a55 

21 Mandements  expédiés  à  ces  mêmes  officiers  dans  le  même  but a 55 

91 Ordre  aux  concierges  des  portes  de  la  Ville  de  communiquer  chaque  jour  l'ordonnance  susmen- 
tionnée aux  officiers  de  la  milice  bourgeoise  qui  seront  de  garde  à  ces  portes 955 
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î  I  mai Décision  nmnlcipalc  portant  que  les  ofTiciers  Je  la  milice  bourg'eoise  de  garde  aux  entrées  de  la 

Ville  retiendront  les  armes  des  personnes  non  exemptées  par  l'ordonnance  royale  du  20  mai, 
sauf  la  dague  et  Tépée,  et  que  les  annes  saisies  ne  seront  rendues  que  moyennant  une  auto- 
risation de  l'Echevinage aSô 

îi Ordre  aux  capitaines  des  archers,  des  arbalétriers  et  des  arquebusiers,  d'établir  des  corps  de 

garde  pendant  les  fêtes  de  la  Pentecôte 256 

ao Lettres  du  Roi  invitant  la  Municipalité  h  envoyer  un  des  Éclievins  ou  un  notable  bourgeois,  qui 

conférera  avec  ce  prince  relativement  aux  affaires  publiques aSy 

1"  juin  ....  Ordonnance  municipale  défendant  aux  marchands  et  aux  \oituriers  de  décharger  à  Saint-Denis, 
sous  prétexte  de  les  vendre  à  la  foire  du  Lendit,  des  marchandises  destinées  h  la  ville  de  Paris, 
et  défendant  également  de  mettre  en  vente,  avant  l'ouverture  du  Lendit,  les  marchandises  qui 
sont  réellement  destinées  à  cette  foire aSy 

i- Lettres  du  Roi  annonçant  (juc  ce  prince  a  l'intention  de  faire  construire  quelques  navires  destinés 

à  protéger  le  trafic  du  sel,  à  l'entretien  desquels  la  ville  de  Paris  doit  contribuer  |)our  la 
somme  de  90,000  livres,  et  invitant  i'Échevinage  a  prendi'e  des  mesures  pour  la  levée  de  ces 
fonds q58 

1"  juillet.  .  .  Ordre  aux  capitaines  des  archers,  des  arbalétriers  et  des  arquebusiers,  de  se  tenir  prêts  à  accom- 
pagner, à  toute  réquisition,  les  membres  du  Bureau  de  la  Ville 908 

1" Ordre  aux  capitaines  susmentionnés  de  se  transporter  snr  la  place  de  Grève  avec  leurs  hommes.  .  aôS 

3 Ordre  analogue  adressé  aux  cai)itaines  des  archers  et  des  ai-balélriers aôg 

'1 Instructions  données  aux  Quarteniei-s  pour  la  garde  des  portes 969 

>! Convocation  d'une  .\ssemblée  pour  le  lendemain aog 

(| Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  (juestion  des  90,000  livres  demandées  par  le  Roi  pour  l'en- 
tretien des  navires  :  renvoi  de  la  discussion  à  luie  auti'p  Assemblée  où.  seront  convoquées  des 
personnes  appartenant  au  commerce  mai-itime 960 

10 Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  lendemain a6o 

11 Assemblée  tenue  pour  délibérer  :  1°  sur  la  question  du  trafic  du  sel;  9°  sur  l'augmentation  des 

droits  d'entrée  pour  les  draps  de  luxe  et  l'établissement  de  droits  nouveaux  pour  certaines  mar- 
chandises :  décision  ))ortant  :  1°  qu'on  suppliera  le  Roi  de  laisser  les  trafiquants  chercher  le 
sel  partout  où  il  leur  ])Iaira,  excepté  dans  les  régions  occupées  par  les  rebelles;  9°  qu'on  aug- 
mentera les  droits  d"entri«  siu-  les  velom-s,  et  qu'on  soumettra  à  cet  impôt  les  produits  de  la 
dinanderic -261 

i3 Ordre  à  un  des  sergents  de  la  Ville  de  se  transporter  dans  la  forêt  de  Fontainebleau  et  de  faire 

amener  à  Paris  les  pavés  nécessaires  pour  l'entretien  des  chaussées 969 

1  ."i Ordre  au  maître  des  œuvres  de  maçonnerie  de  faire  transporter,  par  les  pauvres  valides ,  les  boues 

et  les  immondices  des  marais  du  faubourg  Saint-Denis  ju.squ'au  moulin  de  Saint-Lazare 969 

i3 Ordonnance  municipale  enjoignant  à  tous  les  habitants  du  faubourg  Saint-Denis,  enti-e  le  pont 

des  Marais  et  le  moulin  de  Saint-Lazare ,  de  faire  enlever  promptement  les  boues  et  immondices 
déposées  devant  leurs  maisons 903 

l 'i Ordre  aux  colonels  de  la  milice  bourgeoise  d'exécuter  des  perquisitions  dans  toutes  les  maisons  de 

leurs  quartiers  respectifs,  et  d'expulser  les  soldats  vagabonds  qu'ils  trouveront  dans  la  Ville.  .  .    96.'! 

16 Injonction  aux  Quarteniers  de  se  faire  livrer  les  procès-verbaux  des  perquisitions  exécutées  par  les 

capitaines  en  vertu  de  l'ordre  susmentionné,  et  de  rechercher  les  étrangers  logés  dans  Paris. .  .    9()3 

j  6 Instructions  données  aux  Quarteniers  pour  la  recherche  des  étrangers  dans  les  hôtelleries  et  les 

maisons  particulières 'jtj/i 

16 Instructions  données  aux  colonels  de  la  milice  boiu-geoise  pour  la  garde  des  portes 9()'i 

16 Ordres  donnés  pour  assurer  le  service  de  la  garde  des  portes 96(5 

18 .Mandements  aux  Conseillers  de  Ville  et  aux  Quarteniers  pour  une  Assemblée  générale  qui  doit 

avoir  lieu  le  surlendemain , -lOG 
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19  juillet.  .  .  .     Nouveaux  mandements  aux  Quarteniers  pour  l'AssemUt^e  susmentionnée a66 

ao Assemble'e  géntVale  tenue  pour  (Mlibe'rer  :  1°  sur  les  moyens  de  parer  à  l'insulTisance  de  la  ferme 

des  draps  d"or,  d'argent  et  de  soie;  2"  sur  la  requête  du  Clerfjé,  qui  demande  mainlevée  de  la 
saisie  praliipiée  sur  ses  biens;  3°  sur  les  griefs  des  mardiands  ([ui  sont  lésés  par  les  procédés 
du  fermier  des  saies  :  décision  portant  :  1°  qu'où  priera  le  Hoi  d'octroyer  un  droit  d'entrée  sur 
le  poisson  de  mer;  2'  qu'on  passera  outre  sur  les  réclamations  du  Clergé;  3°  qu'on  priera  le 
Roi  de  permettre  que  la  ferme  des  draps  <le  luxe  soit  concédée  aux  merciers 2^7 

It  août Avis  du  Bureau  de  la  Ville  sur  les  lettres  patentes  du  Roi  qui  accordent  à  Jean  des  Moulins,  sieur 

de  Tiercé,  huissier  de  k  cliand»re  de  ce  prince,  un  don  de  3, 000  livres,  à  prendre  sur  les 
plus-values  et  les  folles  enchères  du  gros  et  du  huitième  de  la  Prévôté  de  Paris 269 

6 Ordre  aux  ofliciers  de  la  milice  bourgeoise  de  garde  aux  portes  de  la  Ville  de  ne  laisser  sortir 

aucun  tonneau  ou  aucune  caisse ,  avant  de  s'être  assuré  que  ces  récipients  ne  contiennent  jias 
d'armes;  défense  à  ces  mêmes  officiers  de  laisser  passer  les  chevaux  dont  les  conducteurs  ne 
seront  pas  munis  d'une  autorisation 261) 

8 Lettres  du  Roi  insistant  sur  la  levée  des  40,000  livres  qu'il  a  demandées  à  la  Ville  en  vue  de  l'en- 
tretien des  navires  qtn'  protégeraient  le  trafic  du  sel 270 

8 Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  lendemain 271 

9 .Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  lettres  du  Roi  ci-dessus  mentionnées  :  décision  portant 

que  la  discussion  sera  renvoyée  à  un  autre  jour,  et  que,  en  attendant,  on  priera  le  Roi  de  per- 
mettre que  les  greniers  à  sel  soient  donnés  à  beil  pour  un  laps  de  trois  ans 271 

11 ÎVouvelie  Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  le  même  sujet  :  décision  portant  qu'on  s'adressera  aux 

bourgeois  qu'on  supposera  en  mesure  de  pi^éter  de  l'argent  pour  l'approvisionnement  des  greniers 

à  sel,  et  que,  en  attendant,  on  fera  vérifier  les  lettres  du  Roi 27 1 

j9 Mandements  aux  Quarteniers  et  aux  Conseillers  de  Ville  pour  l'élection  de  deux  Écbevins  nou- 
veaux ,  qui  doit  avoir  lieu  le  1  6  du  mois 272 

16 Assemblée  tenue  pour  l'élection  de  deux  Echevins  nouveaux  en  remplacement  de  ceux  de  ces  ma- 
gistrats qui  ont  achevé  leur  temps  d'exercice  :  scrutin  désignant  comme  écbevins  Augustin  Le 
Prévost  et  Jean  f>e  Gresie;  communication  du  scrutin  au  Roi,  qui  approuve  l'élection  et  reçoit  le 
serment  des  nouveaux  magistrats 372 

3 3 Requête  de  Nicolas  Hac,  ancien  cchevin,  qui  demande  à  être  reçu  quartenier  en  remplacement  de 

Macé  Bourlon,  démissionnaire  en  sa  faveur;  déclaration  portant  que  Macé  Bourlon  est  mort 

la  veille 276 

3i Comparution  des  Cinqnanteniers  et  des  Dizainiers  du  quartier  de  feu  Macé  BouHon,  qui  sont  in- 
vités a  désigner  son  successeur 276 

3i Instructions  données  à  un  Cinquantenier  et  à  un  Dizainier  du  quartier  de  feu  Macé  Bourlon  pour 

la  désignation  d'un  Quartenier  en  remplacement  du  défunt 275 

1"  septembre.    Convocation  des  Cinqnanteniers  et  des  Dizainiere  du  quartier  de  Macé  Bourlon  pour  l'élection  d'un 

Quartenier  en  remplacement  de  celui-ci 276 

1" Comparution  des  Ginquanteniers  et  des  Dizainiers  convoqués;  questions  posées  à  Nicolas  Hac,  qui 

se  porte  candidat  à  l'office  de  quartenier;  admission  de  ce  dernier  en  remplacement  de  feu  Macé 
Bourbon 976 

1" Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  lendemain. 977 

2 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  l'afTaire  des  arrérages  dus  par  le  Clergé;  retpiêle  de  ce  Corps 

demandant  mainlevée  de  la  saisie  de  ses  biens  :  renvoi  de  la  solution  à  une  Assemblée  générale.  277 

.'i Convocation  d'une  Assemblée  générale  pour  le  surlendemain 978 

.1 Assemblée  générale  tenue  pour  délibérer  :  1"  sur  l'affaire  des  arrérages  dus  par  le  Clergé;  9°  sur  la 

question  des  approvisionnements  de  sel  :  décision  portant  qu'aucun  délai  ne  sera  accordé  au 
Clergé,  et  qu'on  priera  les  bourgeois  les  plus  aisés  de  fournir  les  fonds  nécessaires  pour  l'achat 
du  sel 9  78 
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8  seplembre.    Mandements  aux  colonels  de  la  milice  bourgeoise  pour  la  recherche  fies  e'trangers  logés  dans 

Paris n8o 

8 Lettres  du  Roi  invitant  l'Échevinage  à  dresser  une  liste  des  habitants  aise's  omis  dans  le  premier 

rôle  des  contribuables  qui  ont  été  appelés  à  prêter  des  fonds  pour  l'entretien  des  troupes aSo 

10 Ordre  aux  capitaines  de  rivière  et  aux  maîtres  des  ponts  de  ne  laisser  passer  la  Seine  à  personne 

depuis  6  heures  du  soir  juscpi'h  6  heures  du  matin a8i 

i6 Mandements  aux  Quarteniers  pour  le  recensement  des  chevaux  de  louage a8i 

i8 Ordre  aux  Quarteniers  et  aux  Cinquanteniers  de  laisser  passer  toutes  les  personnes  qui  voudraient 

entrer  par  les  portes  dont  ils  ont  la  garde,  mais  de  ne  laisser  sortir  que  les  personnes  munies 
d'un  passeport 281 

18 Ordres  du  Roi   portant  :  1'  qu'on   lèvera  2,000    hommes  pour   l'exécution  des   tranchées    et 

a, 000  hommes  pour  la  garde  des  barrières;  a"  qu'on  établira  des  barrières  devant  cliaque  entrée 
de  la  Ville;  3°  que  les  capitaines  dij-igeront  en  personne  la  garde  des  portes;  4"  que  les  gardes 
des  portes  consigneront  par  écrit  les  noms  et  prénoms  de  toutes  les  personnes  qui  entreront 
dans  Paris a8a 

*  Règlement  rédigé  par  ordre  du  Roi  pour  le  maintien  de  la  tranquillité  pidjlique  et  la  sùretf!  de 

la  Ville ..,8a 

18 Onlre  aux  colonels  de  la  milice  bourgeoise  de  passer  en  revue,  le  lendemain,  tous  les  hommes  de 

leurs  quartiers  respectifs  en  état  de  porter  les  armes 38  J 

if) Ordre  aux  maîtres  des  œuvres  de  maçonnerie  et  de  charjjenlerie  d'exécuter  tous  les  travaux  qui 

leur  seront  commandés  pour  la  défense  de  la  Ville ;î84 

i<) Ordre  à  l'un  des  sergents  de  la  Ville  de  faire  remonter  justpi'à  Paris  toutes  les  embarcations  ([uil 

trouvera  sur  la  Seine  entre  cette  Ville  et  Poissy;  ordre  à  deux  autres  sergents  de  faire  descendre 
il  Paris  les  bateaux  (pi'ils  trouveront  sur  la  Seine  entre  Paris  et  Me!un,  et  sur  la  Marne  entre 
Paris  et  Meaux -j  8il 

u) Mandements  expédiés  aux  Conseillei-s  de  Ville  pour  une  Assemblée  générale  qui  doit  avoir  lieu  le 

lendemain 28^1 

1  <) Mandements  exjMÎdiés  aux  (luarleniers  dans  le  même  but a85 

m (lonvocalion  des  merciers  et  des  marchands  de  marée  a  l'Assemblée  générale  du  lendemain a85 

ao Assenddée  générale  teiiuc  pour  délibérer  :  1°  sur  les  conclusions  du  Procureur  de  la  Ville  à  l'égard 

du  nommé  Le  Vacher,  auteur  d'un  mémoire  injurieux  pour  la  Ville;  9°  sur  les  remonti'ances  à 
adresser  au  Roi  relativement  à  l'inexécution  de  l'édit  qui  impose  un  droit  de  six  deniers  par 
livre  sur  le  poisson  de  mer  :  décision  portant  que  Le  Vacher  sera  poursuivi  dnaiit  le  Parle- 
ment, et  que  le  Roi  sera  prié  d'ordonner  l'exécution  de  l'édit  d'imposition  sur  le  poisson  de 
mer a86 

ao .Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  ordres  donnés  par  le  Roi  en  vue  de  la  défense  de  la  Ville  : 

décisioti  |>ortant  qu'on  lèvera  9,^100  hommes  de  guerre,  qui  seront  soudoyés  par  les  contri- 
buables     288 

■Jt Mandements  aux  Quarteniers  pour  la  levée  des  9,4oo  hommes  de  guerre  susmentionnés  :  contin- 
gent de  chacun  des  quartiers a88 

■j  1 Ordre  aux  Quarteniers  d'apporter,  le  lendemain,  les  rôles  qu'ils  auront  dressés  pour  la  levée  des 

9./100  hommes  dans  leurs  quartiers  respectifs afT') 

■il Mandement  aux  colonels  de  la  milice  bourgeoise  pour  le  recensement  des  chevaux  propres  au  ser- 
vice du  Roi q^'q 

■'9 Le  Rureau  delà  Ville  enjoinl  aux  rapilaines  des  ar(piebiisiers,  des  arc'.:ers  et  des  arbalétriers,  de 

passée  le  lendemain  la  revue  de  leurs  honiines,  et  il  leur  promet  qu'alin  de  les  inileniuiscj-  de 
leurs  frais,  il  priera  le  Roi  de  les  exempter  des  droits  jwur  quarante  muids  de  vin 989 

;J2 Mémoire  rédigé  par  le  Roi  |K)nr  le  maintien  de  l'ordre  et  la  sûreté  publique  dans  Paris  el  les  fiu- 

boiirgs,  et  dans  les  lieux  circonvoisins 290 
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a3  seplembre.     Ordre  aux  colonels  de  la  milice  bourgeoise  d'envoyer  imm(^dialement  les  rôles  qu'ils  ont  dressés 

pour  le  recensement  des  clievaux  propres  au  service  du  Roi aglj 

9  3 Ordre  aux  Quarteuiers  d'envoyer  immi^diatement  les  rôles  (ju'ils  ont  dressés  pour  la  levée  des 

9,4oo  hommes 2g3 

a 3 Ordre  au  quarlenier  Mathurin  de  Bi^ausse  de  procéder  à  la  répartition  des  taxes  pour  le  recouvre- 
ment de  la  solde  de  i  oo  hommes agS 

a3 Mandement  analogue  expédié  au  quartenier  Martin  Jamart  pour  la   répartition  de  la  solde  de 

80  hommes agi 

a 3 Mandements  analogues  pour  la  répartition  do  la  solde  de   2-20  hommes  dans  le  quartier  de 

Jacques  Kervrr,  de  100  honmies  dans  le  quartier  de  Perrot,  et  de  260  hommes  dans  le  quar- 
tier de  Huot aqi 

9  3 Ordre  au  quartenier  Jacques  Kerver  de  prévenir  les  habitants  du  faubourg  Saint-Marcel  qu'ils 

auront  à  faire  bonne  garde  le  jour  et  la  nuit  dans  leur  région ,  et  de  murer  les  ouvertures 
postérieures  des  maisons  partout  où  il  jugera  celle  mesure  nécessaire 296 

a 3 Ordres  analogues  au  quartenier  Robert  Danès  pour  !e  faubourg  Saint-Victor,  et  au  quartenier 

Guerrier  pour  le  faubourg  Saint-Jacques agi 

a 3 Ordre  aux  quarleniers  Robert  Danès,  Bourgeois,  de  Beausse,  Le  Conte,  Jamart  et  Parfaiet,  d'ap- 
porter, dès  le  lendemain,  les  rôles  qu'ils  ont  dressés  pour  la  levée  des  9,4oo  hommes agô 

ai Convocation  d'une  Assemblée  générale  qui  doit  avoir  lieu  le  jour  même  et  à  laquelle  le  Roi  assis- 
tera    agâ 

a  4 Assemblée  tenue  pour  entendre  les  déclarations  du  Roi  :  félicitations  adressées  par  ce  prince  au  Corps 

municipal,  et  allusion  à  la  levée  d'hommes  qu'il  a  demandée  à  la  Ville;  réponse  du  Prévôt  des 
Marchands,  qui  explique  la  difficulté  qu'on  a  eue  h  opérer  celte  levée,  et  prie  le  Roi  de  donner 
des  ordres  pour  que  les  délibérations  du  Conseil  de  Ville  soient  exécutées  aussi  rigoureusement 
que  celles  des  cours  souveraines 290 

98 Commission  délivrée  aux  receveurs  chargés  de  toucher  le  montant  des  taxes  établies  dans  chacun 

des  quartiers  pour  la  solde  des  2,/ioo  hommes  :  désignation  des  receveurs 296 

1"  octobre..     Le  Bureau  de  la  Ville  charge  le  capitaine  Arnaull,  sergent-major  des  9,/ioo  fantassins,  d'avertir 

le  colonel  et  les  capitaines  de  cette  troupe  qu'ils  aient  à  envoyer  le  rôle  de  leurs  hommes 297 

h Ordonnance  municipale  défendant  de  tirer  des  coups  de  feu  contre  les  maisons,  et  enjoignant  aux 

soldats  nouvellement  levés  de  rester  dans  les  faubourgs  et  de  s'y  comporter  convenablement..  .    997 

5 Publication  de  l'ordonnance  susmentionnée 298 

5 Lettres  du  Roi  invitant  l'Eclievinage  à  diriger  vers  Soissons  trois  des  compagnies  de  fantassins 

récemment  levées,  en  prévision  des  hostilités  qui  peuvent  commencer  dans  la  Champagne.  ...    998 

5 Ordonnance  royale  défendant  aux  quincailliers,  aux  armuriers  et  aux  marchands  de  chevaux,  de 

vendre  des  harnais,  des  armes  ou  des  chevaux  sans  pennission  signée  du  Roi  ou  du  secrétaire 
d'Elat 299 

6 Injonction  aux  soldais  nouvellement  levés  h  Paris  de  se  retirer  dans  leurs  quartiers 299 

7 Publication  de  l'ordre  susmentionné 299 

8 Ordonnance  municipale  défendant  aux  soldats  nouvellement  levés  de  marauder  dans  les  villages 

voisins  et  de  se  faire  hvrer  des  vivres  sans  les  payer 299 

H Le  Corps  municipal  est  invité,  de  la  part  du  Roi,  ;i  figurer  dans  une  procession  générale  à  laquelle 

ce  prince  doit  assisler  et  qui  aura  lieu  le  lendemain 3oo 

8 Convocation  des  Quarteniers,  des  Conseillers  de  Ville  et  des  capitaines  des  archers,  des  arbalé- 
triers et  des  arquebusiers,  à  la  procession  du  lendemain 3oo 

9 Le  Corps  municipal  assiste  à  la  procession  générale  susmentionnée 3oi 

in Le  Bureau  de  la  Ville  obtient  du  Roi  la  révocation  des  lettres  par  lesquelles  ce  prince  a  exempté  le 

Clergé  de  contribuer  à  la  solde  des  fantassins  nouvellement  levés 3oi 


SOMMAIRES.  xvix 

Pages. 

10  octobre.  . .     Lettres  du  Roi  enjoignant  à  l'Eciievinage  d'acheminer  sur  les  rives  de  la  Seine  les  quatre  compa- 
gnies restantes  des  fantassins  nouvellement  lèves,  pour  garder  les  passages  contre  l'ennemi  ...    3oi 

11 L"s  membres  du  Bureau  de  la  Ville  assistent  à  un  Te  Devin  chanté  dans  l'église  Saint- Jean-en- 

Grève  à  l'occasion  de  la  victoire  remportée  par  le  duc  de  Guise  sur  les  reîtres  près  d'Épernay  .    ?>o-î 

i-2 Les  membres  du  Bureau  de  la  Ville  assistent  à  une  cérémonie  identique  dans  l'église  Notre-Dame.  3oa 

12 Ordre  aux  capitaines  des  archers,  des  arbalétriers  et  des  arquebusiers,  d'envoyer  alternativement 

5o  hommes  de  leur  compagnie,  pour  seconder  les  sergents  de  la  Ville  qui  procéderont  au  re- 
couvrement de  la  solde  des  2,ioo  hommes 'ioit 

17 Convocation  des  Quarteniers  k  une  Assemblée  générale  qui  doit  avoir  lieu  le  surlendemain 3oa 

17 Convocation  des  Conseillers  de  Ville  à  la  même  Assemblée 3o3 

17 Décision  municipale  portant  que  le  sieur  de  Baron,  commissaire  des  guerres,  sera  invité  à  licencier 

les  trois  compagnies  de  fantassins  mises  sous  sa  dii-eclion 3o3 

19 .Assemblée  générale  tenue  pour  délibérer  sur  la  situation  (inancière  de  la  Ville  et  sur  la  requête 

du  Clergé)  qui  demande  un  délai  pour  le  payement  de  ses  arrérages  :  décision  jiortant  :  1°  (ju'au- 
cun  délai  ne  sera  accordé  au  Clergé;  a°  que  le  Receveur  payera  les  arrérages  dus  |)ar  la  Ville 
pour  les  deux  trimestres  expirant  en  juin,  et  ensuite  les  arrérages  dus  depuis  cette  époque; 
3°  ([ue  l'on  fera  venir,  par  les  voies  les  plus  secrètes  et  les  plus  sûres ,  les  deniers  de  Bretagne 
retenus  dans  la  ville  d.Vngers 3o3 

20 Ordre  aux  Quarteniers  de  constater  quelles  sont  les  provisions  de  bois  de  chauffage  que  les  mar- 
chands de  bois  et  les  regraltiers  détiennent  dans  leurs  maisans  ou  leure  chantiers 30-'! 

a'i Le  Bureau  de  la  Ville  offre  des  présents  aux  ambassadeurs  de  Venise,  arrivés  la  veille  h  Paris.  .  .    3o'i 

3i Ordre  à  l'un  des  capitaines  de  la  milice  bourgeoise  de  rechercher  les  soldats  nouvellement  levés 

dont  la  présence  a  été  signalée  dans  le  faubourg  Saint-Marcel  et  aux  environs,  d'arrêter  ceux 
qui  porteront  des  armes  et  des  bagages,  et  de  les  conduire  à  l'Hôtel  de  Ville 3o4 

1  "  novembre.    Instructions  données  aux  colonels  de  la  milice  bourgeoise  pour  la  recherche  des  meurtriers  du  sieur 

Du  Gast,  maître  de  camp ooô 

2 Ordi-e  h  ces  mêmes  officiers  d'envoyer  immédiatement  les  procès-verbaux  des  recherches  qu'ils  ont 

faites  la  veille 3oo 

18 Décision  municipale  maintenant  l'élargissement  de  Philippe  de  Castille,  receveur  du  (Clergé,  em- 
prisonné par  ordre  de  l'Echeviuage  et  élargi  |)rovisoirenient 3oo 

18 Lettres  du  duc  d'Alençon  annonçant  la  réconciliation  de  ce  prince  avec  le  Roi  son  frère 3o(> 

a  4 Ordonnance  municipale  fixant  le  prix  du  bois  de  chauffage  et  enjoignant  :  1°  aux  marchands  de  bois 

d'amener  à  Paris  les  provisions  de  ce  combustible  qu'ils  ont  conservées  sur  les  ports;  a°  aux  voi- 
liiriers  par  eau  de  déclarer,  avant  le  déchargement  de  leurs  bateaux,  quelles  sont  les  marchan- 
dises qu'ils  ont  transportées 307 

3  décembre.     Le  Bureau  de  la  Ville  est  invité  par  le  Roi  à  reconduire,  avec  tous  les  honneurs  j)ossibles,  la  reine 

Klisabelh,  veuve  de  Charles  IX,  qui  doit  partir  le  surlendemain 307 

5 Mandements  adressés  aux  Conseillers  de  Vdie  dans  le  but  susmentionné 307 

5 Mandements  adressés  dans  le  même  but  aux  capitaines  des  archers,  des  arbalétriers  et  des  ai-que- 

busiers ■ 3o8 

5 Les  membres  du  Corps  municipal,  avec  la  force  aimée  de  la  Ville,  accompagnent  la  reine  Elisabeth 

jusqu'au  pont  de  Charenton 3o8 

5 Ordre  aux  capitaines  d'interroger  les  courriers  entrant  à  Paris  sur  le  lieu  d'où  ils  viennent,  leur 

destination  et  les  noms  et  qualités  de  leurs  maîtres 3o8 

10 Ordonnance  royale  prescrivant  la  levée  di-  la  somme  de  200,000  livres  dans  la  généralité  de  Paris, 

pour  la  solde  de  2,000  Suisses  pendant  quatre  mois 3o8 

10 I>ettres  du  Roi  invitant  fÉchevinage  à  convoquer  une  Assemblée  générale  qui  déhbérera  sur  le  l'o- 

C3uvrement  des  fonds  affectés  à  la  solde  de  2,000  Suisses  pendant  quatre  mois 3 10 
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Pagi-s, 

1 1  décenil)iv .     Maiulpnienls  expédit^s  aux  Conseillers  de  Ville  pour  une  Assemblée  génërale  qui  doit  avoir  lieu  !«• 

lendemain,  conformément  aux  ordres  du  Roi 3i  o 

\  ] Mandements  adressés  aux  Quarteniers  dans  le  môme  but 3i  i 

12 Assemblée  (féiiéralc  tenue  pour  d('lil)érer  sur  l'ordonnance  cl  les  leltr.  s  susmentionnées  :  décision 

portant  qu'on  exposera  au  Hoi  lu  situation  financière  de  la  Ville,  et  qu'on  lui  sig-nalera  les  abus 
commis  dans  toutes  les  branches  de  l'adininistration  ;  liste  des  personnages  chargés  de  rédiger 
le  texte  des  remontrances 3 1 1 

if» Texte  des  remontrances  adressées  au  Roi  en  vertu  de  li  délibération  susmentionnée 3i3 

I H Convocation  des  d(;légués  chargés  d'accom])agner  le  Bureau  de  la  Ville  lors  de  la  présentation  des 

remontrances  qui  doivent  être  a(lress('es  au  Roi 3i8 

)f) Le  Bureau  de  la  Ville,  accompagné  des  déh-gués,  présente  au  Roi  les  remontrances  susmention- 
nées; réponse  du  Roi,  qui  persiste  à  exiger  le  recouvrement  de  la  solde  de  2,000  Suisses iii<) 

1 Q Convocation  d'une  Assemblée  générale  pour  le  lendemain 3ao 

90 Assendilée  générale  tenue  i)our  délibérer  sur  la  réponse  faite  par  le  Roi  aux  remontrances  de  la 

Ville  :  décision  [lorlant  que,  conformément  il  la  volonté  de  ce  prince,  on  procédera  ii  la  levée 
des  fonds  nécessaires  pour  la  solde  de  9,000  Suisses  pendant  ipiatre  mois,  pourvu  que  per- 
sonne, à  l'excejition  des  olliciers  de  la  milice  bourgeoise,  ne  soit  exempté  d'y  contribuer,  et  que 
les  délégués  qui  ont  rédigé  précédemment  les  remontrances  seront  chargés  d'établir  la  répar- 
tition des  taxes 39o 

99 Convocation  des  délégués  pour  le  lendemain 399 

Kj Ordonnance  royale  portant  que,  chaque  jour,  un  conseil  se  i-éunira  à  l'Hôtel  de  Ville  pour  traiter 

les  affaires  intéressant  la  tranquillité  publiijue  :  liste  des  personnes  qui  feront  partie  de  ce  conseil.  393 

j<) Ordonnance  royale  prescrivant  aux  bourgeois  parisiens  de  tenir  prêts,  dans  leure  maisons,  des 

outils  propres  aux  travaux  de  terrasseiiieiit 39  3 

93 Délibéi'alion  du  conseil  étabU  h  l'Hôtel  de  Ville  par  l'ordre  du  Roi,  jiorlaiit  :  1°  qu'on  préparera 

un  grand  magasin  pour  recevoir  les  blés  destinés  îi  l'alimeiitatioii  des  gens  de  guerre,  et  qu'on 
l'approvisionnera  au  moyen  des  grains  venus  du  dehors;  9°  que  chaque  habitant  s'approvision- 
nera d'une  pelle,  d'un  pic  et  d'une  liotle;  3°  que,  pour  subvenir  aux  frais  des  travaux  de  tran- 
chée exécutés  du  côté  de  l'Université,  on  lèvera  les  deniers  de  fortification  de  l'année  suivante.  39^1 

93 Décision  du  conseil  du  Roi  portant  que  les  membres  de  l'Échevinage  et  le  lieutenant  civil  de  la 

Prévôté  de  Paris  pourvoiront,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  à  tout  ce  qui  leur  sera  commandé 
pour  le  maintien  de  la  tranquillité  publique  et  la  sûreté  de  la  Ville 39'i 

93 Assemblée  tenue  pour  délibérer  :  1°  sur  les  mesures  à  prendre  pour  la  sûreté  de  la  Ville,  en  pré- 
vision de  l'arrivée  des  reîtrcs;  9"  sur  les  moyens  de  recouvrer  les  fonds  nécessaires  pour  la  solde 
des  9,000  Suisses  :  décision  portant  :  1°  (|u"on  fortifiera  la  Ville;  qu'on  enverra  des  troupes  au 
château  de  Vincennes,  au  pont  de  Saint-Cloud,  à  Saint-Denis  et  à  Montmartre;  que  l'on  exécu- 
tera les  travaux  de  terrassement  nécessaires  pour  la  défense ,  et  qu'on  élabUra  un  bastion  près 
du  moulin  de  Saint-Germain-des-Prés;  ((u'on  lèvera,  pour  les  travaux  de  terrassement,  un 
nombre  de  manœuvres  suflisant ,  et  qu'on  payera  ces  travaux  sur  les  deniers  de  fortification  de 
l'année  suivante;  2°  que  la  solde  des  9,000  Suisses  sera  levée  sur  les  habitants  par  les  soins  des 
Quarteniers  et  des  bourgeois  notables,  qui  répartiront  la  taxe  le  plus  équitablement  possible.  .  .    da!t 

9'i Mandement  aux  Quarteniers  pour  l'approvisionnement  des  habitants  en  outils  de  terrassement. .  .  .    39<> 

af). .  . Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  questions  (pii  ont  motivé  la  séance  du  23  :  décision  portant  : 

1°  qu'on  emploiera  aux  travaux  des  tranchées  et  aux  autres  travaux  de  défense  autant  de  ma- 
nœuvres qu'on  en  pourra  trouver;  que  les  commissaires  seront  tenus  de  rechercher  les  men- 
diants et  les  vagabonds,  et  que  le  salaire  des  manœuvres  forains  sera  tlxé  à  six  sous  par  jour; 
2°  que  les  Quarteniers  feront  dresser  par  leurs  Dizainiers  la  liste  des  bourgeois  de  leurs  quar- 
tiers respectifs,  et  qu'avant  de  procéder  à  la  levée  de  la  solde  des  Suisses,  ils  apporteront  les 
rôles  à  lllôiel  de  Ville;  enfin,  que  le  maximum  de  la  taxe  sera  i90  livres 397 


SOMMAIRES.  s^ii 

'1-j  décembre.  Délibération  du  conseil  établi  à  THôlel  d;  Ville  par  ordre  du  Roi,  portant  :  i'  qu'on  priera  le  Roi 
de  donner  à  la  Ville  neuf  arpents  de  bois  des  forêts  de  Livry  et  de  Rondy  pour  la  préparation 
des  baàoék,  et,  eu  attendant,  qu'on  se  procurera  du  bois  par  voie  d'achat;  3"  que  les  bourgeois 
s'approvisionneront  de  blé  le  plus  promptemenl  possible;  3°  que  le  Roi  sera  prié  de  permettre 
que  les  marchands  forains  de  l'élection  de  Paris  apportent  les  grains  qu'ils  ont  en  leur  posses- 
sion ,  pour  qu'on  dépose  ces  grains  dans  les  magasins  fournis  par  la  Ville;  4*  que  pour  recevoir 
les  grains  on  choisira  quelques  notables  bourgeois  de  la  Ville;  5'  que  Téchevin  Parfaict  sera 
charge  de  veiller  à  l'eiéculion  des  mesures  nécessaires;  désignation  des  locaux  qni  doivent  servir 
de  magasins Sab 

■i7 Ordre  aux  Quarteniers  de  procéder  le  lendemain,  à  1  heure  de  l'après-midi,  au  recensement  des 

habitants  de  leurs  quartiers  respectifs 839 

a 8 Déhbéralion  du  conseil  établi  à  l'Hôtel  de  Ville  par  ordre  du  Roi,  portant  :  1°  que  les  capitaines 

de  la  milice  Iwnrgeoise  tiendront  la  main  à  ce  que  leurs  hommes  soient  munis  d'amies  et  prêts 
à  être  passés  en  revue;  a°  que  les  sergenis  de  la  marchindisa  de  l'eau  se  transporteront  sur  les 
ports  où  se  trouve  le  menu  bois  et  enjoindront  aux  propriétaires  de  ces  marchandises  d'amener 
leurs  provisions  ii  Paris;  3'  que  les  maîtres  des  métiers  d  -signés  pour  h  garde  des  portes  s'y 
rendront  en  personne;  4*  que  tout  capitaine  chargé  de  la  garde  des  portes  enverra,  à  6  heures 
du  matin  an  plus  tard,  un  de  ses  subordonnés  à  l'Hôtel  de  Ville,  où  on  lui  donnera  un  billet 
désignant  la  porte  que  la  compagnie  aura  à  garder  ce  jour-là  ;  5*  cpie  le  lendemain  les  colonels 
seront  convofjués  à  l'Hôtel  de  Ville  et  déclareront  s'ils  connaissent  d'autres  moyens  de  tenir 
caché  le  jour  où  la  porte  sera  gardée,  avant  que  ce  jour  soit  arrivé Zn, 

■i>^ Ordre  aux  colonels  de  la  milice  bourgeoise  de  veiller  à  ce  que  les  capitaines  fassent  aniier  lours 

hommes,  et  de  se  trouver  le  lendemain  à  l'Hôtel  de  Ville  pour  recevoir  les  instructions  qui  leur 
seront  données 'Xi  < 

Ordonnance  royale  portant  :  1''  que  les  marchands  forains  et  les  laboureurs  pourront  amener  libre- 
ment leurs  grains  à  Paris  et  les  di-'poser  dans  les  magasins  de  ta  Ville  sans  payer  aucun  dn>it 
de  location;  a'  que  l'Échevinage  désignera  des  boorgeob  notabies  pour  recevoir  ces  grains- 
3*  que,  pour  ôter  tout  prétexte  aux  marchands  qui  prétendraient  n'avoir  pu  faire  battre  leurs 
grains,  on  s'adressera  aux  marguiUiers  des  paroisses  ds  la  banlieue,  qui  fourniront  des  bat- 
teurs; 4"  (pi^  le  Prévôt  de  Paris,  le  Prévôt  des  Marchands,  les  Echevins  et  les  Elus,  tiendront 
la  main  il  l'exécution  de  ces  mesures 33u 

'm Délibération  du  conseil  établi  h  l'Hôtel  de  Ville  par  orrire  du  Roi,  portant  que  les  Quarteniers  (jui 

n'ont  pas  apporté  le  rôle  de  la  taxe  des  Suisses  seront  poursuivis,  et  que  l'éelievin  Le  Prévost , 
sieur  de  Rrevant,  sera  chargé  de  l'exécution  de  cette  mesure 33 1 

'.'>\ (^mparution  de  trois  des  bourgeois  chaînés  de  recevoir  et  de  garder  les  grains  amenés  du 

dehors,  qni  désignent  tn)is  locaux  propres  au  dépôt  de  ces  approvisionnements  dans  la  ré- 
gion de  l'Université 33 1 

3i Onire  aux  Quarteniers  de  procéder,  dans  leurs  quartiers  respectifs,  à  l'élection  des  quatre  bour- 
geois notables  par  quartier,  qui  se  réuniront  à  l'Hôtel  de  Vilk,  à  un  jour  désigné,  pour  la  n>- 
partition  de  la  taxe  des  a, 000  Soiss»s 33 1 

1576. 

4  janvier .  .  .     Ordonnance  municipale  défendant  de  transporter  des  gravois  hors  de  la  Ville 33* 

4 Ordre  au  maître  des  œuvres  de  charpenterie  de  faire,  dans  le  laps  de  quatre  jours,  la  Iwscule 

ilu  pont-levis  de  la  porte  Saint-Victor,  et  de  réparer  le  plancher  du  pont  de  la  porte  Sainl- 
Mareel 33a 

'> (^mmission  délivrée  à  Jean  Le  Febvre,  colonel, ~«t  à  Jean  Moreatt,  bourgeois,  pour  la  réception 

et  la  garde  des  grains  amenés  du  dehors  et  déposés  dans  les  magasins  de  la  Ville ^>.'!.'> 

5 Mandements  expédiés  aux  colonels  de  la  milice  bourgef>ise  pour  la  revue  des  hon^mes  et  de  leurs 

armes ''tXi 
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Pages. 

8  janvier .  .  .     Ordre  aux  Quarleniers  d'apporter  les  rôles  dresses  pour  l'ëlection  des  bourgeois  qui  seront  chargifs 

de  la  rt'partition  de  la  taxe  des  2,000  Suisses 334 

10 Mandement  aux  Quarteniers  pour  le  receufement  des  propric^taires  et  des  locataires  des  maisons 

situées  dans  leurs  quartiers  respectifs 334 

10 Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  lendemain 334 

1  a Assemblée  tenue  ponr  délibérer  sur  l'édit  royal  qui  crée  deux  contrôleui-s  des  rentes  de  la  Ville  : 

renvoi  de  la  discussion  îi  une  Assemblée  générale  qui  aura  lieu  le  surlendemain 334 

lù Convocation  des  Quai'tenicrs,  des  Conseillers  de  Ville  et  des  communautés  religieuses,  à  l'Assem- 
blée générale  du  surlendemain 335 

ui..  ......  .     Orcb-e  aux  Quarteniers  d'indiquer,  le  lendemain,  les  noms  et  domiciles  des  Ginquanteniers,  des 

Dizainiei's  et  oflicicrs  de  la  milice  bourgeoise  de  leurs  quartiers  respectifs 336 

j4 Assemblée  générale  tenue  pour  délibérer  :  1°  sur  l'édit  royal  qui  étabbt  deux  contrôleurs  des 

rentes;  2°  sur  le  retard  apporté  par  le  Clergé  au  payement  des  arrérages  qu'il  doit  à  la  Ville: 
3°  sur  la  situation  créée  à  la  Ville  par  l'insuflisance  des  revenus  que  le  Roi  lui  a  aliénés  :  décision 
portant  :  j°  qu'on  s'opposera  à  la  vérilication  de  ledit  et  qu'on  priera  le  Roi  de  le  révoquer; 
2°  que  le  Clergé  sera  invité  à  s'acquitter  le  plus  tôt  possible;  3°  qu'on  priera  le  Roi,  connue  on 
Ta  déjà  fait  plusieurs  fois,  de  remplacer  les  recettes  qu'il  a  aliénées 336 

i6 Convocation  des  commissaires  à  l'Ilôtel  de  Ville,  pour  la  communication  des  propositions  du  Clergé.  338 

17 Convocation  des  Conseillers  de  Ville  dans  un  but  analogue 338 

9  1 Convocation  des  Quarleniers  et  des  bourgeois  les  plus  notables  pour  la  répartition  de  la  taxe  des 

Suisses 338 

96 Réunion  des  membres  de  l'Echevinage,  des  Quarteniers  et  d'un  bourgeois  notable  par  quartier, 

pour  la  répartition  de  la  taxe  des  Suisses  :  décision  de  cette  assemblée  portant  que  les  membres 
(le  l'Ecbevinage  procéderont,  le  plus  équitablement  possible,  à  la  répartition  de  la  somme  de 
1 33,333  livres  6  sous  8  deniers,  montant  de  la  solde  des  Suisses 339 

a 6 Convocation  des  Quarteniers  pour  les  opérations  de  la  répartition  qui  auront  lieu  le  surlendemain.   34o 

■36 Convocation  des  bourgeois  les  plus  notables  pour  le  3o  du  mois,  en  vue  de  ces  mêmes  opérations.  34o 

«8 iXouvclle  réunion  des  personnages  appelés  à  statuer  sur  la  répartition  de  la  taxe  des  Suisses  : 

décision  portant  que  les  membres  de  l'Echevinage  procéderont  ;i  celte  opération  en  présence  des 
Quarteniers  et  des  notables  bourgeois,  à  raison  d'un  bourgeois  par  quartier 34o 

•il Ordre  aux  maîtres  des  œuvres  de  maçonnerie  et  au  maître  des  œuvres  de  charpenterie  d'examiner 

le  pont  de  bois  de  la  porte  Saint-Antoine,  afin  de  constater  quelles  sont  les  réparations  à  exécuter 
dans  cette  construction 34 1 

3  lévrier. .  .  .     Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  lendemain 34 1 

4 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  forme  de  la  levée  de  la  solde  des  a, 000  Suisses  :  décision 

portant  :  1°  que  le  maximum  de  la  taxe  établie  dans  ce  but  sera  1  20  livres  et  que  le  minimum 
sera  20  sous;  9°  que  François  de  Vigny,  receveur  de  la  Ville,  sera  délégué  connue  bourgeois 
pour  la  récolte  des  deniers  de  la  solde ,  et  qu'en  cas  d'impossibilité  il  sera  remplacé  par  Hector 
Gedoyn 34 1 

4 Lettres  du  Roi  ajoutant  les  présidents  lîailly  et  Luillier  h  la  liste  des  membres  du  conseil  établi 

par  l'ordonnance  du  1 9  décembre  précédent 349 

6 Convocation  des  Quarteniers  et  des  délégués  répartiteurs,  qui  devront,  le  lendemain,  prendre 

communication  des  ordres  du  Roi  relatifs  à  la  levée  de  la  solde  des  Suisses 343 

8 Convocation  analogue  pour  le  lendemain 343 

9 Réunion  des  membres  de  l'Echevinage,  des  Quarteniers  et  des  députés  répartiteurs,  appelés  à 

statuer  sur  la  levée  de  la  somme  de  1 33,333  livres  6  sous  8  deniers,  montant  de  la  solde  des 
2.000  Suisses  pendant  quatre  mois  :  délibération  portant  qu'on  répartira  d'abord,  entre  les 
seize  quartiers,  la  moitié  de  la  sonmie  en  question,  c'est-à-dire  66,666  livres  1 3  sous  4  deniei"s, 
qui  représentent  la  solde  des  2,000  Suisses  pendant  deux  mois;  indication  des  sommes  à  tou- 
cher par  mois  dans  chacun  des  quartiers 343 
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10  février. . .     Indication  définitive  des  sommes  h  toucher  dans  chaque  quartier  pour  la  solde  des  9,000  Suisses 

pendant  deux  mois 3i5 

Il Instructions  données  aux  Quarteniers  pour  le  recouvrement  de  la  solde  des  -2,000  Suisses  pendant 

deux  mois 345 

11.... Instructions  complémentaires  données  aux  Quarteniers  relativement  au  même  sujet 346 

1/1 Ordre  aux  capitaines  de  la  milice  bourgeoise  d'interroger  les  courriers  entrant  à  Paris,  afin  de 

savoir  d'où  ils  vieiment  et  quels  sont  leurs  noms  et  ceux  des  hôteliers  ou  des  propriétaires  chez 
lesquels  ils  doivent  loger 3^7 

iT) Ordre  aux  Quarteniers  de  procéder,  avec  toute  la  diligence  possible,  à  la  répartition  de  la  taxe 

imposée  à  leur  quartier  pour  la  solde  des  9,000  Suisses 347 

1 5 Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  même  jour 347 

i5 .assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  le  remplacement  de  Guyot,  sieur  de  Channeau,  conseiller  de 

Ville,  démissionnaire  en  faveur  de  Pierre  Violle ,  sieur  Du  Chemin  :  admission  de  ce  dernier 
comme  conseiller  de  Ville  en  remplacement  du  démissionnaire 347 

■j  1 Ordre  aux  délégués  répartiteurs  du  quartier  de  Guillaume  Guerrier  de  vaquer  sans  interruption 

à  la  répartition  de  la  solde  des  Suisses  dans  leur  circonscription 348 

99 Décision  municipale  repoussant  la  requête  des  répartiteurs  du  quartier  de  Le  Conte,  qui  demandent 

une  modération  de  ta.xe  pour  les  iiabitants  de  ce  quartier 348 

99 Lettres  du  Roi  insistant  pour  le  prompt  recouvrement  de  la  solde  des  Suisses,  et  demandant,  tou- 
tefois, qu'on  exempte  de  la  taxe  les  personnes  privilégiées  et  plusieurs  pauvres  qui  se  plaignent 
d'avoir  été  indûment  compris  dans  la  répartition 349 

93 Ordre  aux  Quarteniers  de  communiquer  aux  délégués  répartiteurs  les  lettres  du  Roi  susmention- 
nées, et  de  procéder  en  toute  diligence  à  la  levée  de  la  solde  des  Suisses 349 

97 Lettres  du  Roi  invitant  le  Bureau  de  la  Ville  à  lever  la  solde  des  Suisses  pour  quatre  mois  et  non 

pour  deux 35o 

98 Ordre  aux  Quarteniers  d'apporter,  dès  le  lendemain  matin,  les  rôles  dressés  poiu"  la  levée  de  la 

solde  des  Suisses 35 1 

98 Mandement  au  quartenier  Maihurin  de  Beausse  pour  le  remplacement  de  trois  répartiteurs  de  son 

quartier 35 1 

98 Ordre  au  quartenier  Nicolas  Bourgeois  de  faire  signer,  par  les  délégués  de  son  quartier,  le  rôle  de 

la  taxe  des  Suisses,  et  de  l'apporter  le  même  jour 35 1 

1"  mars..  .  .     Décision  municipale  rendue  sur  la  requête  d'un  des  délégués  du  quartier  de  Jacques  Kerver,  qui 

signale  un  déficit  de  1 ,4oo  livres  dans  la  taxe  de  ce  quartier,  un  des  plus  pauvres  de  Paris. . .    359 

9 Ordre  au  quartenier  Jacques  Kerver  d'envoyer,  le  jour  même ,  le  rôle  de  la  taxe  de  son  quartier, 

signé  des  répartiteurs 359 

3 Réitération  de  l'ordre  donné  aux  Quarteniers  concernant  l'envoi  des  rôles  de  leurs  quartiers  res- 
pectifs     309 

3 Ordre  an  quartenier  Jacques  Kerver  de  représenter  aux  bourgeois  aisés  de  son  quartier  l'urgence 

du  recouvrement  de  la  solde  des  Suisses,  et  d'insister  pour  qu'ils  contribuent,  par  des  dons  vo- 
lontaires, à  combler  le  déficit,  en  les  assurant  d'ailleurs  qu'ils  seront  remboursés  de  leurs 
avances 359 

•» Réitération  des  ordres  donnés  aux  Quarteniei-s  relativement  à  l'envoi  de  leurs  rôles 353 

9 Déclaration  des  répartiteurs  du  quartier  de  Charles  Maheut ,  portant  que  la  cotisation  de  la  solde 

des  Suisses  dans  ce  quartier  est  en  déficit  de  i,95o  livres  par  mois  :  réponse  du  Prévôt  des  Mar- 
chands, qui  ordonne  à  Charles  Maheut  de  compléter  les  rôles  pour  combler  le  déficit 3.")  3 

i" Ordre  au  quartenier  Jacques  Kerver  de  compléter  les  rôles  de  son  quartier,  qui  présentent  un 

déficit  de  oGo  Uvres 353 


xxx.v  REGISTRES  DU  BUREAU  DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 

PagM. 

1  o  mars Décision  du  Conseil  privé  du  Roi  portant  que  l'Echevinage  désignera  à  ce  prince  les  Quarteniers 

qui  n'ont  pas  envoyé  leurs  rôles  de  répartition 354 

10 Communication  de  la  décision  susmentionnée  aax  Quarteniers 354 

1  3 D'cision  du  Conseil  privé  du  Roi  portant  que  les  contribuables  taxés  j)our  la  solde  des  Suisses 

pourront  s'acquitter  au  moyeu  des  espèces  d'or  et  d'argent,  qu'on  acceptera  au  cours  noi'mai. 

à  l'exception  des  testons,  qui  seront  reçus  pour  la  valeur  de  quinze  sous 354 

I  /i Décision  municipale  poi-tant  :  1°  que  les  maîtres  des  œuvres  de  maçonnerie  et  de  charpenterie  de 

la  Ville,  accompagnés  des  maîtres  des  œuvres  de  maçonnerie  et  de  charpenterie  du  Roi,  visi- 
teront le  jardin  des  archers  a  la  place  de  Nesie,  et  un  terrain  dans  le  parc  des  Tournelles, 
oITert  par  le  Roi  en  échange  de  la  place  de  Nesle;  qu'on  priera  le  trésorier  de  France  de  faire 
visiter  par  les  maîtres  des  œuvres  du  Roi,  en  présence  de  ceux  de  la  Ville,  un  terrain  situé  aux 
Tournelles  et  dont  la  valeur  sera  égale  à  celle  de  la  grange  et  des  bâtiments  cédés  au  Roi  pour 
son  arsanal 355 

i/i Comparution  du  quartenier  Charles  Maheut,  qui  déclare  que,  malgré  tous  ses  efforts  et  ceux  des 

répartiteurs,  la  taxe  établie  dans  son  quartier  pour  la  solde  des  Suisses  présente  un  déficit  de 
1 ,1 99  livres  par  mois;  décision  portant  que  le  quartenier  Charles  Maheut  accompagnera  lEche- 
vinage  dans  la  visite  que  ses  membres  feront  au  Roi ,  et  qu'il  s'expliquera  devant  ce  prince. . .  .    355 

s  ) Ordre  aux  quarteniers  Robert  Danès,  de  La  Fa  et  Legoix,  d'apporter,  le  jour  même,  le  rôle  de  la 

taxe  de  leurs  quartiers 356 

•2->. Comparution  de  plusieurs  mandataires  du  duc  d'Alençon,  porteurs  des  lettres  que  ce  prince 

adresse  aux  membres  de  i'Echevinage  concernant  le  maintien  de  la  tranquillité  publique  ;  refus 

de  I'Echevinage  de  prendre  connaissance  de  ces  lettres  sans  la  permission  du  Roi 367 

a 3 Mandements  adressés  aux  quarteniers  Ambroise  Raudichon,  Jean  Perrot,  Hac,  Perlan,  Bourgeois, 

Le  Conte  et  Jamart,  pour  le  recouvrement  de  la  solde  des  Suisses 357 

29 Ordre  d'enlever  immédiatement  un  bateau  chargé  de  foin,  sombré  sous  le  pont  au  Change  et  con- 
stituant un  obstacle  à  la  navigation 358 

1 3 Décision  du  Conseil  privé  du  Roi  portant  que  les  contribuables  taxés  pour  la  solde  des  Suisses 

pourront  s'acquitter  au  moyen  des  espèces  d'or  et  d'argent,  qui  seront  acceptées  au  cours 
normal,  sauf  les  testons,  qui  seront  reçus  pour  la  valeui-  de  quinze  sous 358 

n  avril Ordre  au  receveur  François  de  Vigny  d'accepter  des  contribuabîes  les  écus  soleil  à  raison  de 

soixante  et  un  sous,  mais  seulement  pour  le  recouvrement  de  la  taxe  dos  Suisses 359 

3 Ordonnance  municipale  portant  :  1°  que  les  capitaines  de  garde  aux  entrées  de  la  Ville  s'informe- 
ront, auprès  des  personnes  qui  entrent,  si  elles  ont  appris  quelques  nouvelles  importantes,  et 
qu'en  cas  d'affirmative  ils  consigneront  ces  nouvelles  par  écrit  et  les  transmettront  h  I'Echevi- 
nage; 2°  que,  sous  peine  de  privation  d'emploi,  le  gardien  de  chaque  entrée  communiquera 
celte  ordonnance  au  capitaine  de  service '. 359 

4 Mandements  pour  la  garde  de  la  porte  Saint-Michel,  de  la  porte  Montmartre,  de  la  porte  Saint- 
Victor  et  du  guichet  de  Nesle 359 

.^1 Ordre  à  Hector  Gédoyn,  receveur  général  des  deniers  levés  pour  la  solde  des  a,4oo  fantassins, 

d'exiger  des  receveurs  particuliers  l'état  de  leur  recette,  et  d'établir  le  compte  général 36o 

() Mandements  expédiés  aux  receveurs  particuliers  pour  l'exécution  de  l'ordre  susmentionné 36o 

7 Ordonnance  municipale  portant  que  les  Quarteniers,  les  Ginquanteniers  et  les  Dizainiers  procé- 
deront en  personne  h  l'ouverture  et  à  la  fermeture  des  portes  de  la  Ville 36o 

S. . Ordonnance  royale  portant  :  1"  que  I'Echevinage  poursuivra  h  recherche  des  étrangère  logés  dans 

Paris;  2°  qu'il  fera  travailler,  dès  le  l/ndemain,  aux  fortifications  do  la  Ville;  3°  qu'il  prendra 
des  mesures  pour  qu'on  fasse  bonne  garde  soit  dans  la  Ville,  soit  dans  les  faubourgs;  4°  qu'il 
mandera  les  gardes  de  la  Marchandise,  afin  que  ceux-ci  pressent  le  recouvrement  des  taxes  dues 
par  leurs  communautés  pour  la  solde  des  Suisses 36 1 

1) Ordre  aux  capitaines  de  la  milice  bourgeoise  de  s'entendre  sur  l'heure  à  laquelle  ils  pourront  s'as- 
sembler chaque  jom-  afin  de  recevoir  les  instructions  qui  leur  seront  données 36 1 
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10  avril Ordre  aux  gardes  des  divers  corps  de  la  Marchandise  d'avertir  les  membres  de  leure  communautés 

respectives,  jKiur  que  ceux-ci  s'acquittent  prompteraent  de  la  taxe  des  Suisses 36 1 

1 4 Ordre  aux  colonels  de  la  milice  bourgeoise  de  procéder,  le  surlendemain ,  à  5  heures  du  matin , 

a  la  recherche  des  étrangers  logés  dans  Paris,  et  de  dresser  les  procès-verbaux  des  perquisitions.  36a 

i5 Lettres  du  Roi  invitant  l'Echevinage  à  convoquer  une  Assemblée  qui  délibérera  sur  la  constitution 

d'une  rente  de  5o,ooo  livres  proposée  par  ce  prince  et  assignée  sur  les  recettes  générales  de 
Paris  et  de  Rouen 36a 

i5 Ordonnance  royale  enjoignant  à  tous  les  co  itribuables  qui  n'ont  pas  acquitté  la  taxe  des  Suisses 

de  se  libérer  sans  retard,  sous  peine  de  payer  le  double  de  leur  cotisation 363 

1 5 Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  lendemain 363 

1 6 Assemblée  tenue  pour  délibérer  :  i °  sur  les  lettres  du  Roi ,  en  date  de  la  veille ,  qui  proposent  la 

constitution  d'une  rente  de  5o,ooo  livres  siu*  les  recettes  générales  de  Paris  et  de  Rouen;  a"  sur 
les  mesures  à  prendre  pour  la  sûreté  de  la  Ville  :  décision  [tortant  :  i"  qu'on  ouvrira  une  sous- 
cription pour  la  constitution  de  rente  proposée  par  le  Roi,  sous  la  condition  que  l'opération  se 
fasse  de  gré  ;i  gré  et  ne  porte  aucun  préjudice  au  payement  des  autres  rentes  cédées  à  la  Ville; 
a' qu'on  ne  logera  plus  dans  les  faubourgs,  qu'on  y  fera  bonne  garde  et  qu'on  en  fera  sortir 
les  armuriers 363 

1  () Ordre  aux  capitaines  de  la  milice  des  faubourgs  de  faire  bonne  garde,  jour  el  nuit,  dans  leurs  cir- 
conscriptions respectives,  de  fermer  les  barrières  pendant  la  nuit  et  d'en  garder  eux-mêmes  les 
clefs 364 

17 Ordre  aux  capitaines  de  garde  aux  portes  de  la  Ville  de  prêter  main-forte  aux  fermiers  des  droits 

du  vin  lorsque  ceux-ci  exigeront  les  impositions  qui  leur  sont  dues,  sous  condition  toulefois  que 
les  personnes  qui  amèneront  du  vin  en  ville  pour  mettre  en  sûreté  cette  denrée  soient  remises 
en  possession  des  deniers  qu'elles  auront  consignés,  quand  elles  voudront  reporter  le  vin  dans 
leur  domicile 365 

17 Ordre  aux  capitaines,  aux  lieutenants,  aux  enseignes,  aux  (',in(juanteniers  et  aux  Dizainiers  des 

faubourgs  Saint-Victor,  Saint-Marcel,  Saint-Jacques  et  Saint-(îermain-des-Prés ,  de  faire  clore 
d'épaisses  murailles  toutes  les  ruelles  aboutissant  aux  champs  et  aux  tranchées;  ordre  aux  Quar- 
Ieniers,aux  Cinquanieniers  et  aux  Dizainiers  de  répartir  sur  les  habitants  des  faubourgs  les 
frais  de  cette  opération 365 

17 Ordre  aux  capitaines  de  la  milice  bourgeoise  de  renforcer  la  garde  des  portes  de  la  Ville 365 

17 Ordre  aux  colonels  :  1°  d'établir  des  corps  de  garde  dans  chaque  dizaine,  pour  le  jour  aussi  bien 

que  pour  la  nuit;  a°  de  passer,  dès  le  lendemain,  à  7  heures  du  matin,  la  revue  de  tons  les 
hommes  en  état  de  porter  les  armes 366 

17 Décision  municipale  portant  <[ue  toutes  les  embarcations  stationnant  ou  circulant  sur  la  Seine, 

entre  Paris  et  Choisy,  seront  amen'-es  à  Paris 366 

17 Ordre  au  quartenier  Jacques  Kervcr  d'avertir  les  habitants  des  faubourgs  de  l'Université  qu'ils 

auront  à  recevoir  dans  leurs  maisons  les  Suisses  au  service  du  Roi 366 

17 Ordre  au  maître  des  œuvres  do  maçonnerie  de  procé<ler  au  pavage  du  pont-levis  de  la  porte  Sainl- 

Marcel ,  et  au  maître  paveur  de  la  MUp  d'exécuter  cette  opération  en  cas  d'absence  du  niaîlro  des 
œuvres  de  maçonnerie 367 

17 Ordre  à  la  milice  bourgeoise  de  se  tenir  bien  armée,  soit  lorsqu'elle  sera  de  garde  aux  portes  de 

la  Ville,  soit  lorsqu'elle  sera  passée  en  revue 867 

17 Ordre  aux  maîtres  des  œuvres  de  la  Ville  de  visiter  la  barrière  du  faubourg  Saint-Marcel  e(  d'y 

exécuter  les  réparations  nécessaires 367 

17 Ordonnance  royale  enjoignant  aux  abbayes  de  Saint-Victor,  de  Saint-Germain-des-Prés,  des  Char- 
treux et  de  Motre-l)ame-des-Cliamps,  de  lever  un  nombre  de  manœuvres  sufTisant  pour  l'exécu- 
tion des  tranchées  de  leur  région,  ou  de  fournir  les  deniers  nécessaires  pour  celle  op('ralion.  .  .    367 

17 Injonction  à  l'abbé  de  Saint-Victor  de  faire  murer  immédiatement  la  rue  de  Porte-Aleps  et  la  rue 

de  Seine,  et  de  construire  deux  tours  le  long  des  murailles  de  l'abbaye 3(iB 
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1 7  avril Oi-donnance  enjoignant  aux  colonels  de  la  milice  bourgeoise  :  i  °  d'ëtablir  dans  chaque  dizaine  un 

corps  de  garde  de  jour  et  de  nuit;  q°  de  préparer,  pour  le  lendemain  matin,  une  revue  de  la 
milice  de  chaque  diztiine 368 

i8 Ordonnance  municipale  portant  :  i°  que  les  guichets  des  portes  Saint-Germain,  Saint-Victor,  Saint- 
Michel,  de  Nesle  et  Montmartre,  ainsi  que  la  porte  Saint-Germain  elle-même,  seront  fermés; 
a°  que  la  milice  bourgeoise  cliargée  do  la  garde  de  la  porte  Saint-Germain  sera  déchargée  de 
ce  service  et  le  remplacera  par  la  garde  de  la  porte  de  Bucy 869 

18 Ordi-e  au  capitaine  Bellanger  d'assembler  tous  les  autres  capitaines  de  son  quartier  pour  une 

ronde  qui  doit  avoir  lieu  la  nuit  même 369 

19.........     Ordre  analogue  adressé  au  capitaine  Girard 369 

18 Ordonnance  mmiicipale  portant  :  1°  que  les  officiers  de  la  milice  bourgeoise  se  rendront  en  per- 
sonne, avec  leurs  subordonnés,  à  la  garde  des  portes;  9°  qu'ils  retiendront  les  armes  des  per- 
sonnes qui  entreront  dans  la  Ville;  3°  qu'ils  ne  laisseront  sortir  aucune  personne  armée  ou  à 
cheval  sans  une  autorisation  de  l'Echevinage ;  à"  qu'ils  interrogeront  les  personnes  entrant  en 
ville,  afin  de  connaître  l'endroit  oîi  elles  vont  loger  et  les  nouvelles  qu'elles  peuvent  apporter  du 
dehors;  5°  que  celte  décision  sera  conmiuniquée  à  chaque  capitaine  qui  viendra  monter  la 
garde 369 

18 Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  même  jour '. 870 

18 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  mesures  à  prendre  pour  la  sûreté  de  la  Ville  :  décision 

portant  que  l'on  continuera  les  travaux  de  défense,  qu'on  y  emploiera  les  indigents  fugitifs  des 
environs  de  Paris,  et  que,  pour  subvenir  aux  frais,  on  lèvera  d'avance  les  deniers  des  fortifica- 
tions de  l'année  suivante 870 

19 Ordre  aux  colonels  de  la  milice  bourgeoise  de  faire  fermer  les  portes  de  la  Ville ,  le  jour  de  Pâques , 

en  laissant  seulement  les  guichets  ouverts 870 

19 Mandement  aux  capitaines  des  faubourgs  pour  la  garde  de  cette  région  pendant  le  jour  de  Pâques.  871 

ai Ordre  aux  capitaines  des  archers ,  des  arbalétriers  et  des  arquebusiers ,  de  se  réunir  le  lendemain , 

à  5  heures  du  matin,  pour  accompagner  l'Echevinage  à  une  ronde 87 1 

25 Mandements  aux  Quarteniers  pour  la  messe  de  la  Réduction,  qui  doit  être  célébrée  le  surlende- 
main     871 

2  0 Mandements  adressés,  dans  le  même  but,  aux  Conseillers  de  Ville  et  aux  capitaines  des  archers, 

des  arbalétriers  et  des  arquebusiers 872 

q8 Leitres  du  Roi  invitant  l'Echevinage  à  offrir  des  présents  au  colonel  el  aux  capitaines  de  la  (roupe 

suisse 872 

a/i Conformément  aux  ordres  du  Roi,  deux  Échevins  offrent,  de  la  part  de  la  Ville,  des  présents  au 

colonel  et  aux  capitaines  des  Suisses 872 

27. .......  .     Le  Corps  municipal  assiste  à  la  messe  de  la  Réduction 878 

27 Ordre  aux  colonels  de  la  milice  bourgeoise  d'établir  des  corps  de  garde  dans  chacun  des  quartiers, 

et  de  faire  exécuter  des  rondes  par  les  hommes  de  service 878 

•>.7 Les  Conseillers  de  Ville  sont  invités  à  accompagner  les  membres  de  l'Echevinage  au  Palais,  où  le 

Roi  doit  faire  une  déclaration 878 

27 Les  Conseillers  de  Ville  et  les  députés  sont  invités  à  accompngner,  le  80  du  mois,  les  membres  de 

l'Echevinage,  qui  doivent  présenter  au  Roi  des  remontrances  relatives  à  l'édit  de  création  de 
deux  conlrôleurs  des  renies 87  'i 

97 Assemblée  tenue  pour  délibérer  :  1°  sur  le  retard  apporté  par  le  Clergé  au  payement  des  rentes; 

9°  sur  la  création  d'tm  office  de  payeur  des  rentes  du  Clergé  projetée  par  le  Roi;  8"  sur  les  re- 
^  monlrances  qu'on  doit  adresser  au  Roi  concernant  la  création  de  deux  contrôleurs  des  rentes  : 

décision  portant  :  1°  qu'on  expliquera  au  iîoi  le  préjudice  causé  par  la  nomination  de  deux  con- 
trôleurs des  renies  de  la  Ville  et  par  la  création  d'tm  office  de  payeur  des  rentes  du  Clergé; 
2°  que  Philippe  de  Castille,  receveur  général  du  Clergé,  fera  toute  diligence  pour  le  payement 


des  arrérages  dus  par  ce  Corps  . 


:'i 


'/ 


SOMMAIRES.  xxxvii 

Pages. 

fl8  avril Ixî  Roi  déclare,  devant  le  Corps  municipal  réuni  au  Palais,  que  pour  faire  face  à  la  situation  cri- 
tique du  Royaume,  il  est  contraint  de  lever  sur  ses  sujets  une  somme  importante  à  laquelle  la 
ville  de  Paris  doit  contribuer;  réponse  du  Prévôt  des  Marchands,  qui  prie  le  Roi  de  permettre 
qu'une  Assemblée  générale  délibère  sur  cette  affaire  ;  refus  du  Roi ,  qui  insiste  sur  l'urgence  de 
son  projet 876 

39 Décision  du  Conseil  du  Roi  poi-tant  que  l'Echevinage  communiquera  immédiatement  à  ce  prince 

les  seize  rôles  dressés  pour  le  recouvrement  de  la  solde  des  Suisses 876 

29 Les  membres  de  rÉchevinage  se  rendent  auprès  du  Roi  pour  lui  expliquer  que  les  rôles  de  coti- 
sation doivent  rester  à  l'Hôtel  de  Ville;  mais,  sur  un  ordre  réitératif  de  ce  prince,  ils  déposent 
ces  rôles  entre  ses  mains '  876 

•39  ou  3o . . .  .     Texte  des  remontrances  adressées  au  Roi  relativement  à  la  cre'alion  de  deux  contrôleurs  des  rentes 

de  la  Ville  et  d'un  payeur  des  rentes  du  Clergé 876 

80 Le  Prévôt  des  Marchands,  en  présence  des  Échevins  et  des  Conseillers  de  Ville,  adresse  au  Roi  les 

remontrances  susmentionnées 877 

3o Réponse  du  Roi  portant  qu'il  renonce  à  la  création  d'un  payeur  des  rentes  du  Clergé,  mais  qu'il 

persiste  à  établir  deux  contrôleurs  des  rentes  de  la  Ville 877 

.")  mai Déclaration  du  Roi  portant  que  ce  prince,  regardant  comme  inutile  toute  déhbéi'ation  sur  In 

création  des  contrôleurs  de  rentes,  interdit  toute  Assemblée  qui  serait  tenue  dans  ce  but,  et  or- 
donne a  l'Echevinage  de  lui  communiquer  les  causes  de  son  opposition  dès  le  lendemain 877 

ô Réponse  du  Rureau  de  la  Ville  à  la  déclaration  susm?ntionnée 878 

8 Publication  de  l'édit  de  pacification  dit  Paix  de  Monsieur 878 

10 Ordre  du  Roi  portant  que  les  receveurs  particuliers  de  la  taxe  des  Suisses  feront  connaître  chaque 

jour  le  montant  des  sommes  qu'ils  auront  touchées 878 

I  '1 Le  traité  de  paix  est  publié  en  Parlement  en  présence  du  Roi 879 

I.') Li'  Corps  municipal  est  invitt-,  de  la  part  du  Roi,  à  assister  au  Te  Deum  qui  doit  être  chanté,  le 

jour  même,  à  l'occasion  de  la  paix 879 

I  ô Convocation  des  Conseillers  de  Ville,  des  Quarteniers  et  des  capitaines  des  archers,  des  arbalétriers 

et  des  arquebusiers,  à  la  cérémonie  susmentionnée 1 879 

u> Te  Deum  chanté  dans  l'église  Notre-Dame,  en  présence  du  Roi,  des  Cours  souveraines  et  du  Corps 

municipal;  feu  de  joie  et  tir  d'artillerie  après  la  cérémonie  religieuse 879 

I  0 Nouvelle  publication  du  traité  de  paix 880 

*  Ordonnance  municipale  fixant  le  prix  du  bois  de  chaulTage  et  du  charbon,  défendant  aux  gagne- 
deniers  et  aux  débardeui-s  de  commettre  aucune  exaction,  et  enjoignant  aux  mesureurs  de 
charbon  et  aux  moideurs  de  bois  de  résider  sur  les  poris,  de  se  rendre  journellement  à  l'HôteL 
do  Ville  et  de  signaler  toutes  les  contraventions  qui  seront  venues  à  leur  connaissance 880 

ao I>e  Coq)s  mimicipal  se  rend  au  pont  de  Charenton  pour  recevoir  la  Reine  Mère,  et  ordonne  un  feu 

de  joie  et  des  salves  d'artillerie  en  l'honneur  de  celte  princesse 38o 

•!•! Ordonnance  municipale  défendant  à  toutes  personnes,  notamment  aux  gagne-deniers  et  crocheteurs, 

de  dérol)er  du  bois  ou  d'autres  marchandises,  et  enjoignant  aux  sergents  de  la  Ville,  aux  mou- 
leurs de  bois  et  aux  autres  agents,  d'arrêter  tous  les  contrevenants 38i 

■>-i Décision  du  Conseil  privé  portant  que  les  sergents  de  la  Ville  et  les  capitaines  des  archers,  des 

arbalétriers  et  des  arquebusiers,  procéderont  en  toute  diligence  au  recouvrement  des  sommes 
encore  dues  pour  la  solde  des  Suisses 38t 

■>-i Communication  de  la  décision  susmentionnée  aux  sergents  et  aux  capitaines  des  archers,  des  ar- 
balétriers et  des  arquebusiers 38 1 

28 Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  lendemain , .    882 

2') Asscmbli'c  tenue  pour  délibérer  sur  les  causes  du  relai-d  apporté  au  payement  des  rentes  :  renvoi 

de  la  discussion  à  une  Assemblée  générale i , . .  j 882 
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9 Déclaration  du  Roi  portant  que  ce  prince  renonce  à  opérer  la  saisie  des  rentes  aliénées  à  la  Ville, 
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promesse  du  receveur  du  Clergé,  qui  s'engage  à  rembourser  ces  80,000  livres  sur  les  deniers 
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4 Lettres  patentes  du  Roi  ordonnant  la  mainlevée  de  toutes  les  saisies  qui  auront  été  déjà  faites. 

ou  seraient  faites  plus  tard ,  sur  les  rentes  dues  à  la  Ville 389 

19 Convocation  des  colonels  de  la  milice  bourgeoise  à  l'Hôtel  de  Ville  pour  le  lendemain 390 

20 Les  colonels,  réunis  à  l'Hôtel  de  Ville,  sont  avertis,  de  la  part  du  Roi,  qu'ils  auront  à  continuer  la 

garde  des  portes,  mais  sans  y  porter  des  tambours  ou  des  enseignes 390 

20 Décision  municipale  rendue  conformément  aux  ordres  du  Roi,  portant  que  Georges  Régnier, 

Charles  Pouidrac  et  François  Poucet,  capitaines  de  rivière,  cesseront  les  gardes  qu'ils  ont  com- 
mencées sur  la  Seine  et  licencieront  leurs  soldats Sgo 

90 Notification  de  cette  décision  aux  officiers  susmentionnés Sgo 

90  juillet.  . .  .     Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  aS  du  mois 891 

93 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  le  remplacement  du  sieur  de  Thou,  conseiller  de  Ville,  démis- 
sionnaire en  faveur  de  Jean  de  Saint-Germain  :  admission  de  ce  dernier  comme  conseiller  de 
Ville 391 

96 Ordre  au  maître  des  œuvres  de  maçonnerie  d'exécuter  les  travaux  nécessaires  pour  fournir  de  l'eau 

aux  Suisses  logés  dans  le  faubourg  Saint-Laurent,  et  de  réparer  les  tuyaux  des  fontaines  dans 

ce  môme  faubourg  ainsi  que  dans  le  faubourg  Saint-Antoine 391 

94 Ordres  du  Roi  portant  que  les  contribuables  qui  n'ont  pas  acquitté  la  taxe  des  Suisses  seront 
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a5 Réitération  des  ordres  du  Roi,  qui  exige  que  des  contraintes  soient  exercées  contre  les  relarda- 
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refuse  de  donner  acte  de  sa  décision 893 
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la  rue  Sainle-Avoye  un  tuyau  en  plomb  destiné  à  alimenter  d'eau  la  maison  du  sieur  de  Koissy, 
membre  du  Conseil  privé Sgi 
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REGISTRE   DU    BUREAU 

DE  LA  VILLE   DE   PARIS 

DES    ASSEMBLÉES   TANT    DU    CONSEIL    DE    LA   VILLE 

QUE  PUBLICQUES,  GENER\LLES  ET  PARTICULIERES 

DES  ESTATZ  ET  BOURGEOIS  D'ICELLE, 

DELIBERATIONS,  ENTRÉES,  POMPES  FUNEBRES  ET  AULTRES  ACTES 

GOHMEKCEANT  LE  TREIZIESHE  JOUR  d'AoCST  MIL  CINQ  CENS  SOIXANTE  DOUZE, 
EN    LAQUELLE     ANNe'e    ET    MOIS,     LE     SEIZEIESME    JOUR     d'iCELLUY    MOIS     d'AoUST. 

Monsieur  M*  Jehan  LE  CHARRON,  seigneur  d'Enerï  en  Brie, 

Conseiller  du  Roy  et  Président  en  sa  Court  des  Aydes, 

A  esté  esleu  Prévost  des  Marchans  d'icelle  Ville; 

et  lequel  AVOIT  JÀ  esté  par  deux  ELLECTIONS  des  AULTRES  ANNÉES  PRECEDANTES  ET  CONSECUTIVES 

ESLEU  EN  LAD.  CHARGE  ET  ESTAT  DE  PrEVOST. 

Et  en  laditte  présente  année,  ledict  SEIZEIESME  JOUR  d'Aoust, 

ONT  ESTÉ  ESLEUZ  POUR  EsCHEVINS  DE  LADITTE  ViLLE 

Messieurs  Maistres  Jean  DE  BrAGELONGIVE,  seigneur  de  Ville  Juifve, 

n'a  gueres  Lieutenant  particulier  de  la  Prevosté  et  Viconté  de  Paris, 

ET  Robert  DanES,  notaire  et  secrétaire  du  Roï  et  greffier  de  la  Chambre  des  Comptes, 

AU  LIEU  DE   CEULX  QUI  AVOIENT  FAICT  ET  PARACHEVÉ  LEUR  TEMPS. 

Lequel  s'  Président  LE  CHARRON  et  lesd.  DE  BraGELONGNE  et  DANÈS 

ONT    ESTÉ    RECEUZ    ET    ONT    PRESTE    LE    SERMENT    DESD.   CHARGES    ET    ESTATZ,  ASSÇAVOIR  : 
LEDICT   S'  PRESIDENT  LE    CHARRON,   DE  PrEVOST  DES  MaRCHANS, 

ET  lesdictz  de  BraGELONGNE  et  DANÈS,  de  Eschevins, 

ENTRE  LES   MAINS  DU   RoY,  EN  LA   SALLE  DE  l'hOSTEL  DE   BoURBON,  PRES  LE  CHASTEAU  DU  LoUVRE, 
AINSY  qu'il  est  PORTE  ET  CONTENU  CY  APRES  AU  PRESENT  REGISTRE. 

Et  sont  dehourez  pour  anciens  Eschevins 

Messieurs  M*'  Guillaume  Le  CleRC,  advocat  en  la  Court  de  Parlement, 

et  Nicolas  LeSCALOPPIER,  recepveur  et  payeur  de  Messieurs  de  lad.  Court  de  Parlement, 

tous  natifz  de  lad.  Ville  de  Paris. 


tKPKlMtniE     HATIONkLK. 


ANNEES 


MIL  CINQ   CENS   SOIXANTE  DOUZE, 
MIL  CINQ  CENS  SOIXANTE  TREIZE, 


MIL  CINQ  CENS  SOIXANTE  QUATORZE , 
ET  MIL  CINQ  CENS  SOIXANTE  QUINZE  ET  SEIZE 


(I) 


'''  La  date  initiale  du  Registre  H  1787  est,  à  peu  de  jours  près,  la  même  que  celle  où  commencèrent  les  scènes  tragiques  de 
la  nSaint-Bartliélemy»;  c'est  à  celle  coïncidence  que  notre  Volume  doit  de  figurer  parmi  les  manuscrits  exposés  au  Musée  des 
Archives,  sous  la  cote  AE  i*  701. 


REGISTRES 


DU 


BUREAU  DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


I-II.  — Mandemens  pour  l'élection  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins. 

i3  aoùl  1572.  (Fol.  1   v°.) 


ff Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  sa- 
medi prochain,  à  sept  heures  du  matin,  en  THostel 
de  ceste  Ville  de  Paris,  pour  procedder  à  Tesleclion 
d'un  Prévost  des  Marchans  et  de  deux  Eschevins,  au 
lieu  de  cculx  qui  ont  faict  leur  temps  :  vous  priant 
n'y  voulloir  faillir. 

ff  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xiu""  Aousl 

H  V'  LXXII. 

rLes  Prévost  dés  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
ffTous  vostres.D 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

de  la  Mlle  de  Paris. 

ttSire  Jacques  Kerver,  Quarlenier  de  lad.  Ville, 

appelez  voz  Cinquanteniers  et  Dixainiers  avec  huict 

personnes  des  plus  apparensde  vostre  quartier,  tant 


officiers  du  Roy,  s'il  s'en  trouve  audict  quartier,  que 
des  bourgeois  et  notables  marchans  non  mecanicques  ; 
les([uelz  seront  tenuz  de  comparoir,  sur  peyne  d'estre 
privez  de  leurs  previllieges  de  hourgeoisye,  fran- 
chises et  libériez  suivant  lEdict  du  Roy;  lesquelz 
feront  le  serment,  es  mains  du  plus  notable  desd. 
huict  personnes,  de  eslire  quatre  notables  personnes 
desd.  huict.  Auxquelz  esleuz  diltes  et  enjoignez  qu'ilz 
se  tiennent  en  leurs  maisons  samedy  prochain 
jusques  après  neuf  heures  du  matin,  que  manderons 
deux  d'iceulx  venir  en  l'Hostel  de  lad.  Ville,  pour 
procedder  à  l'eslection  d'un  Prévost  des  Marchans  et 
de  deux  Eschevins,  au  lieu  de  ceulx  qui  ont  faict 
leur  temps.  Et  nous  rapportez  ledict  jour,  à  sept 
heures  du  malin,  cloz  et  scellé,  ce  que  faict  en  aurez 
suivant  l'ordonnance  et  ancienne  coustume.  Si  ny 
faittes  faulle. 

ft Faict  au  Bureau,  le  xiii'  jour  d'Aoust  m  v'  lxxii.ti 


—  Lettres  envoyées  par  le  Roï.  —  Pour  l™  livres  de  rente  sur  les  draps. 

i5  août  1Ô73.  (Fol.  I  v°.) 


De  par  le  Rot. 

Très  chers  et  bien  amez, 

rNous  voulions  et  vous  mandons  (jue  en  l'As- 
semblée qui  se  fera  demain  en  nosire  Hoslel  de 
Ville,  qu'avant  que  lad.  Assemblée  se  sépare,  vous 
aiez  à  proposer  la  constitution  de  cinquante  mil 
livres  tournois  de  rente  ([ue  nous  voulions  estre 
accordée  en  lad.Assembhîe,  sur  la  ferme  du  subcide 
des  draps;  pour  laquelle  le  fermier  d'icelle  s'obligera, 
ensemble  ses  pleiges,  cautions  et  certiflicateurs, 
corps  et  biens,  au  paiement  desd.  l'  livres  et  nous  y 
obligerons  subcidierement  nosire  rcceple  generalle 


de  ceste  nostre  Ville  de  Paris.  Et  manderons  aux 
generaulx  de  noz  Finances  que,  advenant  qu'il  y  ayt 
faulle  de  paiement  par  led.  fermier,  ses  pleiges, 
cautions  et  certifficaleurs,  qu'il  ayt  à  ferc  eslat  de 
lad.  somme  ou  de  ce  qui  deffauldroit  d'icelle  à  noz 
Receveurs  generaulx  de  cested.  ville,  chascun  on 
son  année,  des  plus  clairs  deniers  de  nostred.  re- 
ceple;  pour,  par  nozd.  Receveurs,  iceulx  mettre  sans 
difficulté  de  quartier  en  quartier  es  mains  de  nostre 
amé  et  féal  m"  François  de  Vigny,  Receveur  de  lad. 
Ville,  pour  satiffcre  à  lad.  renie. 

tcEt  pour  ce  que  cest  alfere  importe  grandement 


pour  noslre  service,  nous  vous  mandons  de  rechef 
ne  faillir  de  rendre  bien  capables  ceulx  qui  seront  en 
lad.  Assemble'e  de  nostre  intention,  ainsy  que  la 
vous  avons  ou  à  aucuns  de  vous  verballement  faict 
bien  amplement  entendre,  affin  que  lad.  constitution 
puisse  estre  accordée  led.  jour  de  demain,  sans  re- 
mise ne  difficulté'  :  car  tel  est  nostre  plaisir. 


REGISTRES  DU  BUREAU  [1572] 

fr Donne'  à  Paris,  le  xv^'jour  d'Aoust  m  \'  lxxii.t 

Signé:  tr CHARLES^. 
Et  au  dessoubz  :  tPinart)). 


Et  sur  la  superscription  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
chons et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris. 


IV.  ESLECTION  DESD.  S"  PrEVOST  ET  EsCHEVINS. 

t6  août  1573.  (Fol.  2  r°.) 


Du  samedi  xvi"*  jour  d'Aoust  u  v'  lxxii. 

En  Assemble'e  generalle  le  jourd'huy  faitte  en  la 
Grand  Salle  de  l'HosIel  de  la  Ville  de  Paris,  suivant 
les  Mandemens  pour  ce  expédiez  (^l,  affin  de  pro- 
cedder  à  l'eslection  d'un  Prévost  des  Marchans  et 
de  deux  Eschevins,  au  lieu  de  ceulx  qui  ont  faict 
leur  temps,  en  la  manière  accoustumée,  sont  coni- 
paruz  les  personnes  cy  après  nommées,  assavoir  ; 

M'  Marcel,  Prévost  des  Marchans. 

Eschevins  : 

M'  m'  Simon  Bouquet,  bourgeois  de  Paris; 

M'  m^  Simon  de  Cresse,  conseiller  du  Roy  et  gê- 
nerai des  Finances  des  Monnoyes; 

M' m'  Guillaume  Le  Clerc,  advocat  en  Parlement; 

M"  m'  Nicolas  Lescalopier,  receveur  et  payeur  de 
Messieurs  de  la  Court  de  Parlement,  secrétaire  de  la 
Royne  Mère  du  Roy. 

Conseillers  de  Ville  : 

Messire  Christofle  de  Thou,  chevalier,  conseiller 
du  Roy  en  son  privé  Conseil,  et  premier  présidant 
en  sa  Court  de  Parlement; 

M'  m'  Claude  Guyot,  conseiller  du  Roy  et  maistre 
ordinaire  en  sa  Chambre  des  Comptes; 

M'  m'  Philippes  Le  Lièvre,  advocat  en  Parlement; 

M''  m*  Guillaume  de  Courlay,  notaire  et  secrétaire 
du  Roy,  conlroUeur  de  l'Audience; 

M'  m'  Jehan  de  Palluau,  secrétaire  du  Roy; 

M'  m'  Pierre  Violle,  conseiller  du  Roy  en  sa  Court 
de  Parlement  et  es  Requestes  du  Pallais; 

M'  m'  Jehan  Sanguyn,  secrétaire  du  Roy; 

M'  m'  Pierre  Hennequin,  conseiller  du  Roy  en  son 
privé  Conseil  et  présidant  en  sa  Court  de  Parlement; 

M'  m'  Nicolas  Luillier,  conseiller  du  Roy  et  pré- 
sidant en  sa  Chambre  des  Comptes; 

M'  m*  Nicolas  Perrot,  conseiller  du  Roy  en  sa 
Court  de  Parlement; 


M"  m'  Jherosme  de  Chomedey,  s'^  de  Genetry; 

M'  Jacques  de  Paillart,  s'  de  Jummeauville; 

M'  m"  Loys  Huault,  s'  de  Monlmagnye; 

M'  m' Jherosme  de  Bragelongne,  notaire  et  secré- 
taire du  Roy; 

Sire  Claude  Aubry,  bourgeois  de  Paris; 

M''  m"  Bernard  Prévost,  conseiller  du  Roy  en  son 
privé  Conseil  et  président  en  sa  Court  de  Parlement; 

M'  m'  Olivier  Du  Drac,  conseiller  du  Roy  et  m' 
des  Requestes  ordinaires  de  son  Hostel; 

M'  Pierre  Poulin,  secrétaire  du  Roy; 

Sire  Lois  Abelly,  bourgeois  de  Paris; 

M'  m'  René  Vivien,  secrétaire  du  Roy; 

M'  maistre  Nicolas  Le  Clerc,  conseiller  du  Roy 
en  sa  Court  de  Parlement; 

M'  maistre  Jehan  Le  Breton,  advocat  en  Par- 
lement ; 

M'  m"  Jacques  Sanguyn,  seigneur  de  Livry,  con- 
seiller du  Roy  et  lieutenant  gênerai  en  sa  Chambre 
des  Eaux  et  Foretz  ; 

Sire  Claude  Le  Prebstre,  bourgeois  de  Paris. 

Quarteniers  et  Bourgeois  : 

Sire  Jacques  Kerver,  Quartenier; 
Monsieur  Vouzay,  m'  des  Requestes, 
Monsieur  Chapelle. 

Sire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier; 
Monsieur  de  Bragelongne, 
Monsieur  de  Longue  Joue. 

Sire  Pierre  Perlan,  Quartenier; 

Monsieur  Brissonnet  l'aisné,  conseiller. 
Monsieur  Blandin,  secrétaire  du  Roy. 

Sire  Macé  Bourlon,  Quartenier; 
Monsieur  Du  Four,  conseiller, 
Sire  Nicolas  Hac. 


'')   A  la  (laie  du  1 3  août  :  d-dessu9  art.  1  et  II. 
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Sire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier; 
Monsieur  Hesselin, 
Monsieur  le  président  de  Tambonneau. 

Sire  Mathuriu  de  Beausse,  Quartenier; 
Sire  Lois  de  Creil, 
Monsieur  le  commissaire  Louchart. 

Sire  Ambroys  Baudichon,  Quartenier; 
Monsieur  Vignolles,  conseiller, 
Sire  Jehan  Pelet,  marchant. 

M'  Robert  Danès,  Quartenier; 
Monsieur  Bruneau,  advocat, 
Sire  Jacques  Nicolas. 

Sire  Jean  Le  Conte,  Quartenier; 
Sire  Augustin  Le  Mousse, 
M"^  Boudet,  m' des  Requestes. 

Sire  Nicolas  Bourgeois,  Quartenier; 
Sire  Guillaume  Choart, 
Sire  Jehan  Dampmartin. 

Sire  Jehan  Perrot,  Quartenier; 
Regnauit  de  Gaumont, 
Sire  Pierre  Boursier. 

Sire  Antoine  Huot,  Quartenier; 
Monsieur  Bezançon  Taisné, 
Monsieur  Pastoureau. 

Sire  Jehan  Bélier  l'aisné,  Quartenier; 

Monsieur  Sanguyn,  conseiller  et  m'  des  Re- 
questes de  Mons'C, 

Monsieur  Chasteau ,  conseiller  en  la  court  des 
Aydes. 

M*  Charles  Maheut,  Quartenier; 
Monsieur  le  greffier  Malon, 
Monsieur  Martine,  advocat. 

.M*  Martin  Jamart,  Quartenier; 
Monsieur  Daliier, 
Monsieur  Josselin ,  corecteur. 

Sire  Pierre  Le  Goix,  Quartenier; 
Sire  Thomas  Lamacque, 
Monsieur  Taudileur  Danès.. 

Après  qu'en  lad.  Assemblée  les  Ordonnances  du 
Roy  et  de  lad.  Ville,  contenant  la  forme  de  l'ellection 
desd.  s"  Prévost  des  Marchans  et  Kschevins,  ont  este 
leues  et  lessermens  accoustumez  prins,  a  esté  pro- 
ceddé  à  lad.  ellection  desdiclz  Prévost  des  Marchans 
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et  deux  Eschevins  suivant  lesdites  Ordonnances; 
dont  les  scrutateurs,  pour  ce  esleuz  en  la  manière 
accoustume'e ,  ont  faict  leur  certiffication  de  scrutin, 
duquel  la  teneur  ensuict. 

.Scrutin  de  l\d.  élection. 

iG  aunt. 
(fNous,  Bernard  Prévost  et  Pierre  Hennequin, 
conseillers  du  Roy  en  son  Conseil  prive'  et  presidans 
en  sa  Court  de  Parlement,  Jacques  kcrver,  Quai'- 
tenier,  et  Guillaume  Chouart,  bourgeois  de  la  Ville 
de  Paris  :  esleuz  scrutateurs  pour  l'ellection  d'un 
Prévost  des  Marchans  et  de  deux  Eschevins  en  cesle 
Ville  de  Paris,  cerliflions  au  Roy  nostre  Souverain 
Seigneur  avoir  ce  jour  d'huy,  seiziesme  jour  d'Aoust 
M  v°  soixante  douze,  procedde'  à  l'ouverture  du  scru- 
tin faict  ced.  jour  en  THostel  de  la  Ville,  et  en  ce 
faisant  avoir  trouvé  les  personnes  cy  après  nommez 
avoir  les  voix  qui  ensuivent,  c'est  assçavoir: 

Pow  Prévost  des  Marchons  : 

Monsieur  le  présidant  Le  Char- 
ron     quarente  huict  voix; 

Monsieur  de  Ferreuse,  m* des 

Requestes ^'ogt  cinq; 

Monsieur  Paluau ,  secrétaire  du 
Roy une. 

Pour  Eschevins  : 

Monsieur  de  Hragelongne,  n'a 
gueres  lieutenant  particu- 
lier   cinquante  quatre; 

Monsieur  Danès,  greffier  des 

Comptes quarente  six; 

Sire  Abelly vingt  trois; 

Sire  Menant huict; 

Jehan  Le  Jay deux; 

Jehan  Dammartin deux; 

Parfaict une  ; 

Chomedé une; 

Verdilly une; 

Le  Lièvre une; 

Le  Bret une; 

Jehan  Le  Conte une; 

Mons'  Huault,  s'  de  Montma- 

gny u'ie; 

Sire  Guinant une; 

Palroullart une; 

L'esleu  Prévost une; 


*''  ffMonsieurji  :  prise  absolument,  celle  qualification  désigne  ici  le  frère  putné  du  Roi,  Henri  duc  d'Anjou,  sur  lequel  voyei  la 
note  5  de  la  page  8. 
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Pierre  Hotman une; 

Boucquet,  coiilinuL' une; 

itLe  lout  soubz  le  bon  plaisir  du  Roy." 

Signé:  tfPBEVOST,  IIennequin,  Kkrvër  el  CnoART'n. 

Réception  de  serment  desd.  Prévost  et  Esciievins. 
ffEt  ledict  jour  xvi'  dudict  mois  d'Aoust,  a  este' 
ledict  scrutin  porté  à  Sa  Majesté  par  lesdictz  quatre 
scrutateurs,  accompaignez  des  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  anciens,  vestuz  de  leurs  robes  my  par- 
ties, et  de  m"  les  presidens  Luiiiier,  Perrot  con- 
seiller en  la  Court  de  Parlement,  Violle  aussy  con- 
seiller en  iad.  Court  et  conseiller  de  lad.  Ville,  et 
plusieurs  autres  Conseillers  d'icelle  Ville  et  Bourgeois 
en  bon  et  grand  nombre,  ensemble  des  Procureur 
du  Roy  de  lad.  Ville,  et  Greffier  d'icelie.  Et  ledict 
scrutin  ouvert  par  Sad.  Majesté,  a  esté  trouvé  que 
Monsieur  maistre  Jehan  Le  Charron,  Conseiller  du 
Roy  et  président  de  sa  court  des  Aydes,  avoit  la  plu- 
ralité des  voix  pour  Testât  de  Prévost'"',  et  Messieurs 
m"  Jehan  de  Bragelongne  et  Robert  Danès,  aussy 
la  pluralité  des  voix  pour  Eschevins  :  au  moyen  de 
quoy  Sad.  Majesté  ayant  eu  agréable  icel le  ellection, 
auroit  déclaré  que  la  conOrmoit,  et  que  pour  l'ad- 


[1579] 

venir  il  voulloit  que  les  élections  qui  seroient  faittes 
pour  lesd.  charges  et  eslatz  eussent  lieu  et  feussent 
suyvies  et  non  enfrainttes;  et  auroict  faict  sur  le 
champ  et  en  l'instant  mander  lesd.  s"  président  Le 
Charron,  de  Bragelongne  et  Danès,  et  d'iceulx  auroit 
Sad.  Majesté  prins  et  receu  le  serment  en  la  salle  de 
l'hostel  de  Bourbon  près  le  chasteau  du  Louvre'-^'; 
en  laquelle  salle  estoit  Sad.  Majesté,  Monsieur  le 
Duc  de  Montmorency,  premier  mareschal  de  France, 
gouverneur  et  lieutenant  gênerai  pour  le  Roy  en  lad. 
Ville  de  Paris  et  Isle  de  France'^',  présent, tenant  et 
lisant  devant  Sad.  Majesté  les  Ordonnances  sur  le 
fait  desd.  charges  et  sermens  d'icelles  desd.  sieurs 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins. 

ff  Ce  faict,  Sad.  Majesté  auroit  ordonné  ausd.  Pré- 
vost des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  Ville, 
qui  les  avoient  accompaignez  à  l'ouverture  dudict 
scrutin,  qu'ilz  se  retirassent  incontinent  en  lad. 
Ville,  pour  entendre  de  M'  Claude  Marcel,  précè- 
dent Prévost  des  Marchans,  ce  que  Sa  Majesté  luy 
avoit  ordonné  pour  le  faict  des  cinquante  mil  livres 
de  rente  qu'il  entendoit  vendre  à  lad.  Ville  pour  re- 
couvrer promptement  six  cens  mil  livres,  pour  sub- 
venir à  ses  urgens  affaires  (*>.  ■» 


[Pour  le  faict  des  l"  livres  de  rente.] 

16  août  1672.  (Fol.  5  v°.) 


j/ï 


Ce  faict  et  lad.  Compaignée  retournée  audicl 
Hostel  de  Ville,  lesd.  s"  président  Le  Charron,  Pré- 
vost des  Marchans,  de  Bragelongne  et  Danès,  Esche- 
vins, ont  esté  installez  en  leurs  places,  et  oy  led. 
s"'  Marcel  sur  le  faict  desd.  l"  livres  de  rente,  et  veues 
les  Lettres  clauses  dud.  Seigneur  pour  cest  elîect; 

La  matière  mise  en  délibération ,  a  esté  advisé  : 
pour  ce  que  le  nouvel  aide  mis  sur  la  draperie 


n'est  encores  bien  estahly  pour  congnoistre  la 
valleur  d'icelluy,  et  que  les  fermiers  adjudicataires 
dud.  ayde  pour  l'  livres  tournois  par  chascuo  an  ne 
sont  solvables  de  sy  grande  somme,  et  encores  moins 
leurs  cautions  et  certitficateurs;  aussy  que  les  mar- 
chans et  artisans  en  layncs  et  draperie  à  Paris  pou- 
roient  engendrer  quelques  simultez  et  malveillances 
contre  lesd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  et 


'''  Jean  Le  Charron,  élu  Prévôt  des  Marchamls  en  ce  jour  du  16  août  1073,  fut  continué  de  to'jh  à  1576.  C'est  de  ce  double 
exercice  biennal  qu'a  voulu  parler  le  rédacteur  du  litre  place  en  tèle  du  l\egistre  (ci-dessus  page  1),  lorsqu'il  s'exprime  ainsi  :  Monsieur 
m'  Jehan  Le  Charron...  avoit  jà  esté,  par  dsiix  ellections  des  aullres  années  précédentes  et  consécutives ,  esleu  en  lad.  charge  et  estât  de 
Prévost.  Mais  la  rédaction  de  cette  phrase  est  amphibologique;  car  elle  s'applique  non  pas  à  l'année  157a,  mais  bien  à  une  année 
postérieure  à  1576,  date  où  Le  Charron  sortit  définitivement  de  charge. 

'*'  rrL'hostel  de  Bourbon»  :  ce  vaste  édifice,  élevé  au  commencement  du  xiv'  siècle,  s'étendait  entre  le  quai  de  l'Ecole,  lès  fossés 
de  Saint-Germain-l'Auxerrois  et  le  vieux  Louvje  (^Topographie  historique  du  rieux  Paris,  tome  I,  pages  33  et  suivantes).  Confisqué 
sur  le  connétable  de  Bourbon,  par  an-él  du  27  juillet  15-27,  '^  '"5''  '''"  Bourbon  s'en  allait  en  ruines.  La  majeure  partie  de  son 
emplacement  forme  la  moitié  orientale  de  la  cour  aciuelte  du  Louvre. 

<'•  «Monsieur  le  Duc  de  MonlmorencyB  :  François,  fils  aîné  de  Anne,  connétable  el  premier  duc  de  Montmorency,  exerçait  en 
nom  depuis  i556  rolTice  de  lieutenant  général,  qui  avait  été  tenu  pour  lui,  pendant  sa  minorité,  par  son  cousin  l'amiral  de  Coligny 
(Lettres  patentes  du  9  septembre  i55i).  François  de  Montmorency  fut  créé  maréchal  de  France  en  iBSg.  Né  en  i53o,  il  mourut  en 
1679,  sans  postérité.  Pour  plus  de  détails  sur  ce  personnage,  voir  tome  IV  des  Registres,  page  i68,  note  5. 

'*'  Lellres  closes  du  i5  août  1572  :  ci-dessus  art.  IH.  Ces  Lettres  sont  un  rappel  d'une  missive  précédemment  adressée  sur  ce 
même  sujet  au  Corps  d';  Ville,  qui  en  délibéra  dans  l'Assemblée  du  29  juillet  (voir  au  tome  VI  des  Registres,  sous  la  date). 


[t57a] 

autres  ayans  charge  du  Corps  de  lad.  Ville,  et  estimer 
qu'ilz  faussent  cause  de  la  levée  dudict  aide;  que 
lesd,  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  supplieront 
Sad.  Majesle'  voulloir  ordonner  le  pris  de  lad.  ferme 
dud.  Ayde  estre  receu  parle  Receveur  gênerai  de  ses 
Finances  de  Paris,  et  pour  accomoder  Saditle  Ma- 
jesté de  la  somme  de  l"  livres  quelle  entend  re- 
couvrer pour  subvenir  à  ses  affaires,  conlracleroit 
avec  ses  Procureurs  de  la  somme  de  cinquante  mil 
livres  tournois  de  rente  par  cliascun  an,  et  telle 
somme  qu'il  sera  advisé  pour  les  sallaires  du  Rece- 
veur et  aultres  fraiz  nécessaires,  fasson  et  redition 
de  compte  :  laquelle  somme  leur  sera  assignée  sur 
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Icd.Recepveur  gênerai,  à  l'avoir  et  prendre  taot  sur 
les  deniers  provenans  dud.  Ayde  que  tous  aultres 
deniers  ordinaires  et  extraordinaires  dicelle  recepte 
qui  se  payeront,  jusques  à  la  concurrence  d'icelle 
somme  de  l"  livres,  au  Recepveur  d'icelle  Ville,  aux 
quatre  termes  de  l'an ,  à  chascun  d'iceulx  xii"  v"  livres, 
quinze  jours  après  chascun  quartier  escheu.  Et  sera 
mandé  au  trésorier  de  France  et  gênerai  des  Fi- 
nances de  Paris  que,  en  faisant  par  eulx  les  estatz 
aud.  Recepveur  gênerai,  ilz  aient  à  emploier  en  la 
despence  d'iceulx  lad.  somme  comme  partie  ordi- 
naire jusques  au  rachapt  d'icelle  rente,  payable  aux 
termes  que  dessus. 


VI.  —  [Skmonce  Aijx  Pbevost  et  Eschevins  pour  assister  au  mariage 
DE  Madame  soeur  du  Roy,  avec  le  Roy  de  Navarre.] 

16  août  1673.  (Fol.  5  »°.) 


Ce  jour  d'huy  xvi""  jour  d'Aoust  m  y'  soixante 
douze,  suyvant  la  semonce  et  commandement  cy 
devant  faict  ausdiclz  s"  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  la  partduRoy,  d'eulx  trouver  en  l'église 
Nostre  Dame  de  Paris  le  jour  de  demain  matin  pour 


assister  à  la  solemnilé  du  mariage  de  Madame, 
sœur  du  Roy,  avec  le  Roy  de  Navarre  W,  auroientesté 
expédiez  Mandemens  ausd.  s"  Conseillers,  Quarte- 
niers,  Rourgeois,  et  archers,  ainsi  qu'il  s'ensuict  cy 
après. 


VII -IX.  —  Ensuit  la  teneur  desd.  Mandemens  cy  dessus  mentionnez. 

Pour  le  mariage. 

16  août  157a.  (Fol.  G  r".)W 


tf Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous 
trouver  lundy  prochain,  à  six  heures  attendant  sept 
heures  du  matin,  achevai,  en  l'Hoslel de ceste  Ville, 
pour  nous  assister  et  accompaigner  en  l'Eglise  de 
Paris,  à  la  solennité  du  mariage  de  Madame,  Sœur 
du  Roy,  avec  le  Roy  de  Navarre  :  vous  priant  ny 
voulloir  faillir. 

it Faict  au  Bureau,  le  xvi""jour  d'Aoust  h  v'lxxh.b 


De  par  le$  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
ttSire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  lad.  Ville, 


appeliez  quatre  notables  bourgeois  de  voslre  quartier, 
et\ous  trouvez  tous  lundy  prochain,  de  six  attendant 
sept  heures  du  matin,  à  cheval,  en  l'Hoslel  de  ceste 
Ville,  pour  nous  assister  et  accompagner  en  l'Eglise 
de  Paris  à  la  solemnité  du  mariage  de  Madame, 
Sœur  du  Roy,  avec  le  Roy  de  Navarre  :  sy  n'y  faittes 
faulte. 

«Faict  au  Bureau,  le  xvi"  Aoust  m  v'  lxxii.h 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Capitaine  des  archers  de  lad.  Ville,  trouvez  vous 


'')  «Madame  Sœur  du  Roy,  et  le  Roy  de  Navarre»  :  Marguerite  de  Valois  (i55a-i6i5),  Iroisième  fille  do  Henri  II  el  de  Cathe- 
rine de  Mcdicis,  ëpousa,  le  18  août  1572,  Henri  de  Béarn  (i553-i6io),  depuis  Henri  IV  de  Franco,  qui  venait  de  monler  sur  le 
Irône  de  Navarre  après  la  mort  de  sa  mère  Jeanne  d'Albret  (10  juin  157a).  Le  mariage,  célébré  d'une  façon  irrégulière,  à  cause  de 
la  difTérence  de  religion  entre  les  deux  époux,  précéda  de  six  jours  seulement  les  massacres  de  la  Saint-Bartbélemy.  Henri,  retenu 
prisonnier  au  Louvre,  fut  contraint,  pour  sauver  sa  vie,  d'abjurer  la  religion  protestante  ;  Marguerite  elle-même,  bien  que  catholique 
et  sœur  du  Roi,  ne  l'ut  pas  sans  craintes  pour  sa  propre  sûreté. 

'■'  Au  Registre,  ces  divers  Mandements  se  lisent  après  le  procè«-verbal  du  mariage  de  Marguerite  de  France  avec  Henri  de  Na- 
varre. Nous  les  rétablissons  à  leur  ordre  chronologique.  • 
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avec  tous  ceulx  de  vostre  nombre,  lundi  prochain,  à 
six  heures  du  matin,  devant  i'Hostel  de  Ville,  vesluz 
de  leurs  hocquetons  et  halbardes,  à  pied,  pour  nous 
assister  et  accompaigner  à  aller  en  l'Eglise  de  Paris 


à  la  solemnité  du  mariage  de  Madame,  Sœur  du  Roy, 
avec  le  Roy  de  Navarre  :  sy  n'y  failles  faulte. 
(tFaict  au  Bureau,  le  xvi""  jour  d'Aoust  mv'lxxii.d 


X.  —  Mariage  des  Roy  et  Royne  de  Navarre. 

18  août  1579.  (Fol.  6  i°.) 


El  le  lundy  xv!!!""  jour  desdictz  moys  et  an, 
suyvant  iaditte  semonce  et  mandement,  mesd.  sieurs 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  vesluz  de 
leurs  robbes  my  parties  de  rouge  et  tanne',  assavoir  : 
ledit  s'  Prévost  de  salin,  et  lesd.  s"  Eschevins  de 
drap;  accompaignez  des  Procureur  du  Roy  et  de 
lad.  Ville,  Conseillers,  Quarteniers  et  Bourgeois,  se- 
roient  partiz  tous  à  cheval  de  I'Hostel  d'icelle  Ville, 
envyron  l'heure  de  dix  heures  du  matin,  et  allez  en 
lad.  église  Nostre  Dame,  marchant  devant  eulx  le 
Greffier,  et  les  dix  sergens  d'icelle  Ville,  avec  leurs 
robbes  my  parties,  et  les  archers,  harquebuziers  et 
arbalestriers  avec  les  hocquetons  cl  hallebardes,  tous 
à  pied. En  laquelle  église  se  sont,  lesd.  s"  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  et  Conseillers  de  Ville,  assis 
dedans  le  cueur  d'icelle  aux  haulles  chaises  du  costé 
seueslre,  aux   premières  chaises   et   près  la   porte 


d'icelluy  cueur;  Messieurs  de  la  Court  des  Aides 
inmediatement  près  d'eulx  ;  et  Messieurs  des  Comptes 
au  dessus  ;  etlesd.  Quarleniers ,  Bourgeois,  aux  chaises 
basses  dud.  cueur.  Et  en  icelle  église  auroit  esté  la 
grande  messe  dille  et  célébrée  par  monsieur  le  Car- 
dinal de  Bourbon  (■>,  et  les  solemnitez  dud.  mariage 
failles,  le  RoyC^',  la  Royne '*'  et  la  Royne  Mère  du 
Roy(^',  Messieurs  les  Ducz  d'Anjou  '^'  et  d'AUençon*®', 
Frères  du  Roy,  et  autres  Princes,  Princesses,  Prelatz 
et  Seigneurs,  presens. 

Et  après  feurent  lesd.  s'*  Prévost  des  Marchans,  et 
Eschevins,  Conseillers,  Quarleniers,  et  Bourgeois, 
suivant  la  semonce  qui  leur  en  avoit  esté  faille,  sou- 
per au  banquet  dudict  mariage,  qui  fut  led.  jour 
faict  au  Pallais  où  esloient  le  Roy,  la  Royne,  la 
Royne  sa  Mère,  mesd.  sieurs  ses  Frères,  Princes, 
Princesses,  Prelatz  et  Seigneurs. 


XI.  —  Fontaines. 

18  août  157a.  (Fol.  6  v°.) 


fr  Est  venue  ied.  jour  ia  veufve  de  Guillaume  Lau- 
rens,  fonlenier,  à  laquelle  a  e.stéenjoinct,  ce  requé- 
rant le  Procureur  du  Roy,  de  faire  establir  les  fon- 
taines de  lad.  Ville  dedans  huittaine,  mesmes  celle 
de  l'hoslel  d'Anjou;  et  pour  ce  faire  y  envoyer  dès 


le  jour  de  demain  :  aultremenl  y  sera  pourveu  comme 
de  raison.  Et  sur  ce  que  ladicte  veufve  a  requis  estre 
déchargée  dudict  estai  de  fonlenier  empesché  par 
le  Procureur  du  Roy  jusques  à  ce  qu'il  ayt  rendu 
compte  du  plomb  quelle  a  receu; 


f"  tfMonsieur  le  Cardinal  de  Bourbon»  :  Charles,  cardinal  de  Bourbon  (iSao-iBgo),  fils  de  Charles  de  Bourbon  comte  de  Ven- 
dôme, fut  nommé  successivement  «véque  de  Nevers  (i5/io),  de  Saintes  (i5i4),  cardinal  (i5i8),  archevêque  do  Rouen  (i55o), 
administrateur  de  Févéché  de  Beauvais  après  l'abjuration  du  cardinal  de  Châtillon  (iSGa).  C'est  ce  prélat  qui,  après  le  trépas  de 
Henri  III,  fut  proclamé  roi  par  les  Ligueurs  sous  le  nom  de  Charles  X,  et  reconnu  pour  tel  par  un  arrêt  du  Parlement  en  date  du 
3  mars  1590. 

"'  «Le  Rcyn  :  Maxiniilien  (Charles  IX),  troisième  fils  de  Henri  H  et  de  Catherine  de  Médicis,  né  le  27  juin  i55o,  mort  le 
3o  mai  1574;  il  avait  succédé  à  son  frère  François  II  le  5  décembre  i56o. 

'''  <rLa  Royne»  :  Elisabeth  d'Autriche,  seconde  fille  de  Maximilien  II  et  de  Marie  d'Autriche,  née  le  i5  juin  i554,  mariée  le 
26  novembre  1670  à  Mézières  en  Ardennes,  veuve  le  3o  mai  1674.  Après  ia  perte  de  sa  fille  unique  (1578),  Elisabeth  se  retira  à 
Vienne,  au  couvent  de  Sainte-Claire,  où  elle  mourut  le  22  janvier  1592. 

'*'  irLa  Royne  Mère  du  Roy»  :  Catherine  de  Médicis  (1519-1589),  fille  unique  et  héritière  de  Laurent  de  Médicis  et  de  Madeleine 
de  La  Tour,  mariée  le  27  octobre  i533  à  Henri,  duc  d'Orléans,  .second  fils  de  François  I",  puis  Dauphin  et  roi  de  France  (1567). 
Pendant  la  minorité  de  Charles  IX,  Catherine  exerça  la  régence  (i5Co-i563),  en  même  temps  que  le  roi  de  Navarre,  Antoine  de 
Bourbon,  était  déclaré  lieutenant  général  du  Royaume. 

'*'  «Le  Duc  d'Anjou,  Frère  du  Roy»  :  Edouard-Alexandre,  troisième  fils  de  Henri  II  et  de  Catherine  de  Médicis,  né  le  19  sep- 
tembre i55i,  duc  d'Anjou,  roi  de  Pologne,  roi  de  France  sous  le  nom  de  Henri  III  (3o  mai  i574-i"août  iSSg). 

''1  uLe  Duc  d'Alençon,  Frère  du  Roy»  :  Hercule  (nommé  depuis  François),  duc  d'Alençon,  dernier  fils  de  Henri  II  et  de  Cathe- 
rine de  Médicis.  Né  en  i554,  duc  d'Alençon  en  i566,  il  mourut  en  i584  sans  postérité.  Son  duché  fut  réuni  à  la  Couronne. 


[i570] 

r  Ordonnons  que  ledict  Procureur  du  Roy  aura 
acte  de  la  renoncialion  dudict  estât,  faitte  par  laditte 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


veufve,  et  neanlmoins  que  dedans  ladilte  huiltaine 
elle  baillera  son  estât,  t  '•' 


XII.  —  Pour  le  boys. 


ai  août  1579. 

De  par  le  Roy 

et  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

de  la  Ville  de  Paris. 

rtSur  la  requeste  faitte  par  le  Procureur  du  Roy 

et  de  lad.  Ville  et  icelle  entérinant,  il  est  enjoinct  à 

tous  marchans  de  boys  de  cesie  ville  et  forains  de 

fere  admener  incontinanl  et  sans  delay  en  lad.  ville, 

tous  et  chascuns  les  boys  de  chauffaige  qu'ilz  ont 


(Fol.  7r°.) 

sur  les  portz,es  ventes  ou  ailleurs,  pour  la  provision 
et  fourniture  d'icellc  ville;  et  à  tous  voitturiers  par 
eaue,  de  monter  ou  avaller  tous  les  basteaux  vuides 
qu  ilz  ont  pour  charger  ledict  bois  :  le  tout  sur  peyne 
de  conGscation  d'icelluy  boys  et  basteaulx,  suivant 
les  ordonnances  et  arrestz  de  la  Court  de  Parlement. 
irFaict  au  Bureau,  le  xxi*  jour  d'Aoust  h  v'  lxxii.d 


XllI.  —  Admiral  blessé W. 


33   août  157a. 

Le  \endredi  xxii°"  jour  dudict  mois  d'Aoust,  en- 
vyron  les  dix  à  unze  heures  du  matin ,  furent  apportées 
nouvelles  à  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  lad.  Ville,  estans  au  Bureau  d'icelle, 
que  présentement  l'on  avoit  tiré  ung  coup  de  harque- 
bouzade  au  sieur  admiral  Gaspard  de  Coligny  '^', 
revenant  du  Louvre  et  passant  par  devant  le  cloistre 
Sainct  Germain  de  l'Auxerrois  du  costé  dud.  Louvre, 
dont  il  auroict  esté  blessé  à  ung  bras  et  aux  deux 


(Fol.  7  r'.) 

mains;  au  moien  de  quoy  et  le  mesme  jour,  aHin 
d'obvier  aux  inconveniens  que  pour  ceste  occasion 
pourroient  advenir  en  laditte  ville,  et  pourveoir  et 
donner  ordre  au  repos  d'icelle,  et  après  avoir  esté 
certiorez  du  faict,  auroient  ordonné  esire  expédiez 
Mandemens  aux  Quarteniers,  archers,  arbaleslriers 
et  harquebouziers  de  lad.  Ville  et  aultres,  cy  après 
transe  riptz. 


'"  cL'hostel  d'Anjou  n  —  à  propos  duquel  rinjonction  el  la  renonciation  ci-dessus  relatées  ont  été  faites  —  portait  ce  nom  depuis 
un  petit  nombre  d'années  seulement.  C'est  le  3o  mai  i568  que  cet  hAtel  fut  vendu  à  Henri  de  France,  duc  d'Anjou,  par  les 
deux  frères  de  Neufville  :  Nicolas  dit  Le  Gendre,  seigneur  de  Villeroy,  et  Jean,  seigneur  de  Chanteloup,  pour  la  somme  de 
5o,ooo  livres;  il  servit  d'arsenal  et  de  magasin  d'armes  pour  les  six  mille  gascons  dont  Du  Guast,  favori  du  duc,  était  colonel 
général.  C'est  à  cet  hôtel  que  le  duc  reçut,  au  mois  d'aoAt  1573,  les  ambassadeurs  députés  pour  lui  annoncer  son  élection  au 
Irène  de  Pologne.  —  Avant  de  porter  le  nom  de  son  nouveau  possesseur,  ce  logis  avait  successivement  reçu  ceux  d'hôtel  de  Villeroy, 
de  Grand-Alençon  et  d'Hosteriche ;  pour  plus  do  détails,  voir  Topugraphie  hitloriijue  du  vieux  Pari»,  lome  I,  pages  88  et  suivantes. 
Le  contrat  de  vente  de  l'hôtel  de  Villeroy  est  rapporté  au  lome  VI  des  Regittret,  page  36. 

"'  Cet  article  est  le  premier  de  la  série  des  documents  que  le  Regisire  contient  sur  la  tr Saint-Barthélémy»;  cette  série  se  conti- 
nue pendant  le  laps  d'environ  deux  moi»,  depuis  l'art.  XIII  jusqu'à  l'art.  LXVIII,  exception  faite  des  art.  XLIII,  LI,  LU,  LIV, 
LVI  a  LIX,  LXI  à  LXVII,  qui  se  rapportent  â  diverses  affaires  d'intérêt  non  politique;  par  contre,  on  peut  joindre  à  ladite  série  le 
n°  LXXIII,  où  est  rapporté  l'entérinement  du  test.iment  de  Pierre  La  Ramée  ou  Ramus,  qui  périt  le  a6  août.  — En  raison  même 
de  l'écart  compris  entre  les  dates  extrêmes  de  cette  série  (aa  aoùt-3i  octobre),  nous  n'avons  pas  pensé  qu'il  fût  possible  de  disjoindre 
les  documents  extrinsèques,  et  nous  les  avons  laissés  à  la  place  qu'ils  occupent  au  Registre. 

'''  Gasprd  II  de  Coligny  (1517-1579),  seigneur  de  Châtillon-sur-Loing,  gouverneur  et  lieutenant  général  de  Paris  et  de  l'Île- 
de-France  durant  la  minorité  de  son  cousin  François  de  Montmorency,  gouverneur  de  Picardie  et  d'Artois,  etc.,  colonel  général  de 
l'infanterie,  fut  pourvu  de  la  charge  d'amiral  (11  novembre  i55a)  après  la  mort  d'Annebaut.  —  Le  coup  d'arquebuse  tiré  par 
Maurevert  sur  l'Amiral  peut  être  regardé  comme  le  prélude  des  massacres  de  la  Saint-Barihélemy.  Deux  jours  après  cette  première 
tentative,  Coligny  fut  assassiné  par  un  domestique  de  la  maison  de  Guise,  nommé  Charles  Dianowitz,  el  plus  connu  sous  le  nom  de 
Besme  ou  Béme,  qu'il  tenait  de  la  Bohême,  son  pays  d'origine.  —  L'hôtel  où  périt  l'Amiral  était  situé  en  la  nie  de  Bétisy,  près  du 
Louvre,  au  coin  de  la  rue  de  l'Arbre-Sec.  Le  nom  et  l'emplacement  de  cet  hôtel  ont  occupé  la  critique  historique.  Les  dilTérenles 
opinions  des  savants  ont  été  discutées  par  M.  le  baron  de  Ruble,  qui  se  prononce  pour  l'hôtel  de  Rochefort,  appartenant  à  la 
famille  Du  Bourg,  bien  connue  pour  être  de  la  «Nouvelle  Religion»  (Paris  en  iSya,  dans  les  Mémoires  de  la  Société  de  l'IIittoire 
de  Pans  el  de  C Ile-de-France,  tome  Xlll,  pages  i5  et  16).  Cette  désignation  est  aussi  celle  qui  avait  été  adoptée  par  Troche  (Revue 
archéolog^que  de  Leieux,  tome  VIII  (iSSa),  page  389)  et  par  feu  Bordier  (La  Saint- Harlhélemy  el  la  Critique  moderne,  1879,  in-4", 
pages  38  et  suivantes).  Cet  hôtel  fut  possédé  par  la  famille  Du  Bourg  depuis  i536  jusqu'à  1617,  qu'il  passa  à  celle  do  Rohan-Monl- 


tvrmucniE    ^(«riotALE, 
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[1572] 


XIV.  —  Idem. 


[Mandemens  aux  Capitaines  des  trois  Nombres  de  la  Ville.] 

32  août  157a.  (Fol.  7  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
RCapilaine  des  archers,  nous  vous  mandons  que 
vous  ayez  à  assembler  présentement  toute  vostre 
compaignie,  avec  laquelle  vous  vous  rendrez  en  armes 
devant  l'Hostel  de  la  Ville;  et  la  plus  part  de  vous 
serez  à  cheval,  et  l'auitre  à  pied;  et  y  viendrez  en 


toute  modestie  sans   csmouvoir  personne  :  et  n'y 
faittes  faulte. 

tf  Faict  au  Rureau,  ce  xxii""  Aoust  m  v"  lxxii.i 


Pareiiz  Mandemens  ont  esté  envoyez  aux  Capi- 
taines des  harquebouziers  et  arbaleslriers. 


XV.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Quarteniers  de  la  Ville.] 

23  août  1573.  (Fol.  7  v°.) 


ttSire  Jehan  Perrot,  Quartenier  de  lad.  Ville,  ne 
faillez  présentement  à  amener  six  de  voz  Cinquante- 
niers  ou  Dixainiers,  sans  armes,  à  la  porte  ou  porle[s] 
desquelles  vous  avez  la  charge,  pour  veoir  et  con- 
gnoistre  qui  passera  et  entrera ,  et  avec  quelles  armes 
et  forces.  Et  quant  à  vous,  demourez  en  vostre  quar- 
tier pour  déclarer  à  voz  bourgeois  qu'ils  ne  s'émeu- 
vent ne  preignent  aulcunes  armes,  et  les  leur  faire 
laisser  s'ilz  les  avoient  prises,  suivant  le  mandement 


du  Roy.  Et  si  par  occasion  vous  voiez  quelques  bou- 
ticques  fermées,  vous  les  ferez  incontinant  ouvrir.  Et 
de  tout  ce  que  vous  ferez  ou  verres,  vous  nous  adver- 
tirez  incontinent  et  en  toute  dilligence  :  et  n'y  faittes 
faulte. 

tf  Faict  au  Rureau,  le  xxii°"  jour  d'Aoust  h  v'lxxii.'î 


Pareiiz  Mandemens  ont  esté  expédiez  à  tous  les 
aullres  Quarteniers  de  lad.  Ville. 


XVI. 


DEM. 


-  [Mandement  au  capitaine  Grignon.] 

29  août  157a.  (Fol.  7  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

de  la  Ville  de  Paris. 

ff  Capitaine  Grignon,  nous  vous  mandons  que  vouz 

aiez  présentement  à  poser  et  eslablir  ung  bon  corps 

de  garde  en  la  Grosse  Tour  du  quay  Sainct  Rer- 

nard,  tant  pour  la  garde  des  pouldres  de  la  Ville, 


que  pour  la  deffense  de  lad.  Grosse  Tour;  et  enjoi- 
gnez à  tous  passeurs  de  vous  assister  pour  le  service 
du  Roy  en  cas  de  nécessité;  et  neanlmoings  ne 
faittes  aulcune  demonstrance  d'armes  extérieure- 
ment :  sy  n'y  faittes  faulte. 

rr Faict  au  Rureau,  le  xxii""  Aoust  m  v'  lxxii.d 


XVII.  —  MoNS'  LE  Prévost  mandé  par  le  Roy. 
Précautions  à  prendre  contre  ceulx  de  la  Religion. 

2.3  et  ai  août  1579.  (Fol.  8  r°.) 


Ce  jourd'huy  samedy,  xxiii""jour  d'Aoust  oud.  an 
mil  cinq  cens  soixante  douze,  ledict  sieur  président 


Le  Charron,  Prévost  des  Marchans,  a  esté  mandé  par 
le  Roy  estant  en  son  chastel  du  Louvre,  au  soir  bien 


bazon.  Le  rlogis  l'Amiral»  subsista  jusqu'en  i853,  date  du  prolongement  de  la  rue  de  Rivoli;  on  peut  voir  un  dessin  de  cet  édifice 
historique  dans  le  Pan»  pittoresque,  de  Charles  Nodier,  tel  qu'il  était  en  i838.  La  maison  qui  porte  actuellement  le  numéro  i4û  de 
la  rue  dî  Rivoli  s'élève  sur  l'emplacement  autrefois  occupé  par  la  rue  de  Bétisy,  et  une  inscription  y  consacre  le  souvenir  de  la  de- 
meure de  l'Amiral.  Non  loin  de  là,  dans  le  terrain  qui  entoure  le  chevet  de  l'ancien  oratoire  du  Louvre,  aujourd'hui  affecté  au 
culte  réformé,  doit  être  érigé  prochainement  (1889)  un  groupe  en  l'honneur  de  Coligny,  œuvre  du  sculpteur  Crauck.  —  Dès  le 
xïi'  siècle,  la  peinture  et  la  gravure  ont  reproduit  les  traits  de  l'Amiral  dans  un  certain  nombre  de  monuments,  qui  ont  été  catalogués 
par  Barbier  (toc.  cit.)  au  nombre  de  douze,  dont  cinq  à  notre  Bibliothèque  Nationale  et  les  autres  dans  divere  musées  et  bibliothèques 
d'Allemagne  et  de  Suisse. 


[.573] 

lard;  auquel  sieur  Prévost  des  Marchaus  Sa  Majesté 
auroit  déclaré  en  la  présence  de  la  Royne,  sa  Mère, 
et  de  Monseigneur  le  duc  D'Anjou,  son  Frère,  et 
autres  Princes  et  Seigneurs,  avoir  esté  adverty  que 
ceuix  de  la  Nouvelle  Religion  se  vouUoient  eslever 
par  conspiration  contre  Sad.  Majesté  et  contre  son 
Estât,  et  troubler  le  repos  de  ses  subjectz  et  de  sad. 
ville  de  Paris;  que  Sad.  Majesté  auroit  plus  ample- 
ment et  particulliairement  faict  entendre  à  icelluy 
s'  Prévost  des  Marchans;  et  comme  ledict  soir  aul- 
cunz  grand/,  de  laditle  Nouvelle  Reli{;ion  et  rebelles 
avoient  ensemble  conspiré  contre  luy  et  sond.  Estât 
et  jusqucs  à  avoir  mandé  à  Sad.  Majesté  quelques 
propos  haultains  et  sonnans  en  menasses;  à  quoy 
il  auroit  dict  au  s'  Prévost  des  Marchans  vouiloir 
et  donner  ordre  pour  la  seuretté  de  la  Royne  sa 
Mère,  Messieurs  ses  Frères,  et  de  son  Royaume, 
paix,  repos  et  Iranquilitë  de  la  ville  et  de  ses  sub- 
jectz; 

Et  pour  prévenir  lesd.  conspirations  et  empescher 
l'exécution  de  leur  mauvais  vouiloir,  auroit  enjoinct 
et  commandé  au  sieur  Prévost  des  Marchands  de  se 
saisir  des  ciefz  de  toutes  les  portes  de  lad.  ville,  et 
les  faire  soigneusement  fermer  à  ce  que  nul  ne 
peust  entrer  ne  sortir  d'icelle;  et  faire  tirer  tous  les 
basteaulx  du  cosié  de  lad.  ville,  et  iceulx  fermer  de 
leurs  chesnes  et  deffendre  et  empescher  que  nul 
n'eust  à  y  passer;  et  se  mettre  en  armes  tous  les 
capitaines,  lieutenans,  enseignes  et  bourgeois  des 
quartiers  et  dixaines  d'icelle  ville,  capables  de  por- 
ter armes;  et  iceulx  faire  tenir  preslz  par  les  cantons 
et  carrefours  de  lad.  ville,  pour  recepvoir  et  exécuter 
les  commandemens  de  Sad.  Majesté,  ainsy  qu'il  en 
.seroit  besoing  et  nécessité; 

Avec  commandement  de  Sad.  Majesté,  que  led. 
s'  Prévost  des  Marchans  et  Mess"  les  Eschevins  de 
la  Ville  eussent  à  tenir  la  main  dilligemment  à  l'exe- 
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cution  de  ce  que  dessus,  et  aussy  de  faire  tenir 
l'artillerie  de  lad.  Ville  preste  tant  dedans  l'Hostel 
d'icelle  Ville  que  devant  icelluy  sur  la  place  de 
Grève,  pour  la  defience  et  tuition  d'icelluy  Hostel 
et  Maison  de  Ville,  et  pour  porter  et  mener  ou  be- 
soing seroit; 

Et  que  Saditte  Majesté  commanderoit,  avec  plu- 
sieurs autres  commandemens  par  luy  faictz,  tant 
aud.  s'  Prévost  des  Marchans  particulliairement  que 
à  luy  et  ausd.  sieurs  Eschevins  ensemblement  et  Corps 
de  lad.  Ville. 

Ce  que  ied.  s' Prévost  auroit  faict  entendre  ausd. 
Esciievins  et  Corps  d'icelle  Ville,  Conseillers,  Quar- 
teniers  et  autres  que  besoing  auroit  esté;  à  tous 
lesquelz  commandemens  et  injonctions  de  Sad.  Ma- 
jesté lesd.  s"  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Con- 
seillers, Quarteniers  et  autres  Officiers  de  lad.  Ville, 
auroienl  obey  et  iceulx  commandemenz  exécutez  le 
mieux  qu'il  leur  auroit  esté  possible  dès  le  samedy 
au  soir  et  la  nuict,  suivant  le  commandement  de  Sa 
Majesté;  et  du  tout  auroient  d'heure  en  heure  rendu 
compte  et  tesmoignaige  à  Sad.  Majesté.  Et  pour 
l'exécution  de  ses  commandemens,  lesd.  s"  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  auroient  faict  expédier 
par  le  Greffier  de  lad.  Ville  plusieurs  Mandeniens 
et  Ordonnances  aux  Quarteniers,  archers,  harque- 
bouziers,  arbalestriers,et  autres  Officiers  d'icelle,  cy 
après  transcriptz,  comme  il  estoit  besoing  et  néces- 
saire et  qui  leur  estoit  commandé  :  lesquelz  auroient 
esté  envolez  et  portez  le  lendemain  dimenche,  vingt 
(|uatrieme  jour  dudict  mois,  jour  de  sainct  Berthc- 
lemy,  de  fort  grand  matin  :  ausquelz  Mandemens 
chacun  desd.  Officiers  et  Bourgeois  de  lad.  Ville 
auroient  semblablement  obey,  pour  empescher  cl 
obvier  ausd.  dangers  et  inconveniens  cy  dessus,  et 
pourveoir  à  la  seuretté  de  laditte  Ville. 


XVlll.  —  Ensuit  la  teneur  desd.  Mandemens  cy  dessus  mentionnez. 

BOLBGEOIS    en  armes. 
s4  aoûl  1573.  (Fol.  8  r'.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trSire  Jacques  Kcrver,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
appelez  voz  Cinquanleniers  elDizainiers,  et  avec  eulx 
faittes  commandement,  de  par  le  Roy,  à  tous  les 
bourgeois,  manans  et  habilans  de  vostre  quartier 


suffisans  et  capables  de  porter  armes,  d'eulx  trouver 
tous  présentement,  armez  des  armes  dont  ilz  se  pour- 
ront mieulx  aider,  devant  l'Hostel  d'icelle  Ville  avec 
nous,  pour  le  service  du  Roy,  repos  et  seureté  de 
cested.  Ville,  suyvant  le  très  exprès  commandement 
dudict  Seigneur  :  sans  y  fere  faulte,  sur  peine  de 
la  vie. 
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ifFaict    au   Bureau,   le    dimanche    xxiii 
d'Aoust  Ji  V  Lxxii.-i 
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[1679] 

Pareiiz  Mandemens  aux  fins  que  dessus  ont  esté 
expédiez  aux  autres  Quarteniers  de  lad.  Ville,  chas- 
cun  pour  son  regard. 


De  par  les  Prévost  des  Marcham  cl  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
«Capitaine  des  archers  de  lad.  Ville,  trouvez  vous 
présentement  avec  tous  ceulx  de  voire  nombre  en 
armes,  tant  à  pied  que  à  cheval,  devant  l'Hostel  de 
ceste  Ville,  pour  le  service  du  Roy,  seurete'  et  repos 
de  ceste  ville,  suivant  le  commandement  dudict  Sei- 
gneur; sans  y  faire  faulte,  sur  peine  de  la  vye. 


XIX.  —  Archers  en  armes. 

a4  août  1572.  (Fol.  »)  r°.) 

tt Faicl auBureau ,  le  xxmi""jourd'Aoust  m  v'lxxii.  v 


Pareiiz  Mandemens  aux  fins  que  dessus  ont  este 
expédiez  et  envoiez  aux  Cappilaines  des  arbalestriers, 
pistoUiers  et  harquebouziers  de  lad.  Ville,  chascun 
pour  son  regard. 


XX.  —  Passeurs  d'eau. 

26  août  1579.  (Fol.  9  r°.) 


De  par  le  Roy 

et  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

de  la  Ville  de  Paris. 

K  On  faict  deffences  à  tous  passeurs  d'eaue  et  autres 

de  passer  et  mener  aulcuns  basteaulx  par  la  rivière; 

ains  est  enjoinct  ausd.  passeurs  eulx  retirer  au  boul- 


leverd  des  Celestins  pour  y  faire  la  garde,  soubz  la 
charge  du  cappitaine  Grignon  :  le  tout  sur  peine  de 
la  vie. 

f  Faict  auBureau,  le  xxiiii""'jour  d'Aoust  mil  cinq 
cens  soixante  douze.  ^î 


XXI.  —  Idem.  —  [Maindemess  aux  capitaines  Pouldrac  et  Régnier, 
pour  le  boulevart  des  Celestins  et  de  la  tour  de  Nesle.] 

2/1  août  1572.  (Fol.  9  r°.) 


Dudict  xxiiii""  Aoust  m  v'  lxxii. 

rtll  est  ordonné  au  capitaine  Pouldrac  de  faire 
bonne  et  seure  garde  présentement  au  boulleverd 
des  Celestins,  à  ce  qu'il  n'y  puisse  passer  aulcune[s] 
personnes  arme'es  ny  aultre  chose  deffendue,  sans 
congé  et  passeport  du  Roy,  de  Monseigneur  le  Duc 
d'Anjou  son  Frère  et  Lieutenant-General  de  Sa  Ma- 
jesté, ou  de  nous  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins. Et  pour  ce  faire  luy  est  enjoinct  prendre  et 
lever  jusques  au  nombre  de  huict  hommes  soldafz 
avec  luy,  et  y  fere  en  sorte  pour  le  service  du  Roy, 


tuition  et  deffence  de  ceste  ville,  qu'il  n'en  advienne 
aulcun  inconvénient;  le  tout  suivant  la  volunllé  de 
Sa  Majesté. 

f! Faict    au    Bureau,  le    dimanche   xxiiii"  Aoust 

M  V^LXXII.  15 


Pareiiz  Mandemens  et  Commissions  ont  esté  expé- 
diez et  envoiez  aux  cappitaines  Charles  Pouldrac 
pour  le  boulleverd  des  Celestins,  et  à  Georges  Ré- 
gnier pour  la  tour  de  Neesle  et  basleau  du  Roy,  pour 
y  fere  pareilles  gardes  :  ce  qu'ilz  auroient  faict. 


XXII.  —  Pilleries  empeschées  à  Paris. 

26  août  1572  et  jours  suivants.  (Fol.  9  v°.) 


Et  ayant  entendu  par  le  Roy,  ledict  jour  Saint 
Berlhelemy,  sur  les  xi  à  xii  heures  du  matin,  par 
les  remonstrances  qui  luy  en  auroient  esté  faittes 
par  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 


vins, que  plusieurs  tant  de  la  suitte  de  Sad.  Majesté 
que  des  Princes, Princesses  et  Seigneurs  de  la  Court, 
tant  gentiiz  hommes,  archers  de  la  garde  son  Corps, 
soldatz  de  sa  garde  et  suitte,  que  toutes  sortes  de 


[i57a] 

gens  et  peuple  meslé  parmy  et  soubz  leur  umbre 
pilloient  et  saccageoient  plusieurs  maisons  et  tuoient 
plusieurs  personnes  par  les  rues  :  auroit  esté  enjoinct 
et  commandé  par  Sad.  Majesté'  ausd.  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  sur  leursd.  remonstrances, 
plainltes  et  doUeances,  par  eul\  faittes  à  Sad.  Ma- 
jesté, desd.  pilleries,  saccagemens  de  maisons  et 
meurtres,  monter  à  cheval  et  se  accompaigner  de 
toutes  les  forces  de  lad.  Ville  et  faire  cesser  tous  les- 
dictz  meurtres,  pilleries,  saccagemens  et  sédition,  et 
y  avoir  l'œil  jour  et  nuict;  ce  qui  auroit  esté  soigneu- 
sement fait  et  exécuté  par  led.  sieur  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins. 

Et  suivant  ce,  auroient  esté  incessament  à  cheval 
tout  ledict  jour,  et  faict  rondes  par  toute  lad.  ville 
avec  toutes  lesd  forces  d'icelle  Ville,  pour  contenir 
ung  chascunget  empescher  lesd.  meurtres,  pilleries 
et  saccagemens,  et  y  avoir  donné  tel  etsy  bon  ordre 
que  tout  auroit  esté  incontinent  appaisé  et  cessé. 

Lesquelles  rondes  lesd.  s'  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  auroient  continuées  eulx  niesmes  en 
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personnes,  accompaignez  comme  dessus  des  capi- 
taines de  lad.  Ville,  et  des  archers,  harquebouziers 
et  arbalestriers  et  aullres  forces  d'icelle  Ville,  tant 
la  nuict  subséquente  que  durant  plusieurs  jours  et 
nuictz  ensuivantes  sans  discontinuation,  jusques  ad 
ce  que  le  tout  auroit  esté  appaisé  et  qu'ilz  auroient 
veu  le  repos  en  ladilte  ville.  Et  auroient  esléfaiclz  à 
son  de  trompe,  par  le  commandement  tant  du  Roy 
que  lad.  Ville,  plusieurs  criz  et  proclamations  de 
cesser  lesdiltes  séditions,  de  fasson  que  tout  auroit 
esté  paciffié  et  appaisé  en  lad., ville  par  iceulx  sieurs 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins. 

Et  pour  foutes  lesquelles  choses  dessusd.,  et  aussy 
pour  la  garde  des  portes  d'icelle  ville  et  des  bouUe- 
vertz  et  autres  endroictz  de  la  rivière  que  Sad.  Ma- 
jesté auroit  commandé  estre  d'huy  en  avant  gardez 
jusques  à  ce  que  aultremenl  il  en  eust  ordonné;  et 
plusieurs  autres  choses  commandées  et  nécessaires 
pour  la  tuition,  paix  et  repos  de  lad.  ville  auroient 
esté  faictz,  expédiez  et  envolez  par  lesd.  sieurs  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins,  les  Mandemens  et 
Ordonnances  qui  ensuivent. 


XXIII. 


Armes  posées. 


si  août  1673.  (Fol.  10  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchatis  et  Eschevins 
de  la   Ville  de  Paris. 

tSire  Guillaume  Guerrier,  faittes  commandement 
à  tous  les  bourgeois,  manans  et  habilans  de  vostre 
quartier  qui  ont  pris  ce  jour  dhuy  les  armes ,  suivant 
le  commendement  du  Roy,  qu'ilz  aient  à  les  poser 
et  mettre  bas,  el  eulx  retirer  et  contenir  modeste- 
ment en  leurs  maisons,  jusques  à  ce  que  aultrement 


par  Sa  Majesté  en  soil  ordonné,  sans  à  ce  faire  faulte  : 
sur  peyne  de  s'en  prendre  à  vous,  suivant  le  com- 
mendement  du  Roy  à  nous  decleré  par  Monsei- 
gneur de  Nevers  >". 

T  Faict  au  Rureau,  lexxm'"'jourd'AoustM  v'lxxii.a 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  aux  autres 
Quarteniers  de  lad.  Ville. 


XXIV.  —  Deffense  de  pilleb. 

s4  août  1572.  (Fol.  10  r".) 


De  PiR  LE  Rot 
et  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
rOn  faict  deffences  à  tous  soldatz  de  la  garde  de 


Sa  Majesté  ou  autres,  de  piller  ne  meffaire  es  mai- 
sons, personnes  et  biens  de  ceulx  de  la  Religion 
nouvelle.  Et  si  aulcuns  le  font,  est  enjoinct  aux  ar- 
chers, arbalestriers,  harquebouziers  el  aultres  forces 


'■'  M  monseigneur  de  Nevers»  :  louis  de  Goiizague,  prince  de  Mantoue  (iSSg-iSgD)  et  gouverneur  de  Champagne,  était  devenu 
duc  de  Nevers  par  son  mariage  (i4  mars  i565)  avec  Henriette  de  Clèves,  fille  de  François  en  faveur  duquel  le  comté  de  Nevers 
avait  été  érigé  en  duché-pairie  (voir  au  tome  IV  des  Regitlrei,  page  i46,  note  2).  —  A  une  date  tout  à  fait  contemporaine  des 
événements  relatés  par  notre  Registre,  le  duc  de  Nevers  (mai  1571-août  1579)  avait  acheté  les  hôtels  du  grand  et  du  petit  Nesie 
et  la  tour  du  même  nom  (cf.  dom  Félibien,  Preiivct,  III,  818  ;  Topographie  kiiUmque  du  vieux  Parit,  V,  âC  et  suiv.).  —  Louis  de 
Gonzague  a  laissé  des  Mémoiret  qui  ont  été  publiés  par  de  Gomberville  en  i665. 


là 
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de  lad.  Ville  de  les  empescher,  le  tout  suivant  le  com- 
mendement  dudicl  Sieur. 

«Faict  au  Bureau,  le  xxiii' jour  d'Aoust  m  v" lxxii. 


tfEt  proclamé  à  son  de  trompe  et  cry  publicq 
par  tous  les  carrefours  et  lieuk  publicqz  de  lad. 
ville.') 


XXV. —  Idem.  —  [Mandement  aux  Quartemers.] 

•lit  août  1579.  (Fol.  10  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
rSire  Jacques  Kerver,  Quarlenier  de  lad.  Ville, 
nous  vous  mandons  que  nous  envoiez  présentement, 
en  l'Hostel  de  iaditte  Ville,  six  hommes  en  armes  et  à 
cheval ,  pour  fere  ce  qui  leur  sera  par  nous  commandé 
pour  le  service  du  Roy  et  d'icelle  Ville  :  si  n'y  faittes 


faulte,  sur  peyne  d'en  estre  reprins  suivant  le  com- 
mandement de  Sa  Majesté. 

crFaict  au  Bureau,  le  xx!!»"""  Aoust  mv'lxxu.?) 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  à  tous  les 
autres  Quarteniers  de  lad.  Ville. 


XXVI.  —  Commandement  aux  capitaines  de  fere  garder, 

ùU  août  1572.  (Fol.  10  v°.) 


De  par  le  Roy 
et  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
(t  Sire  Jacques  Kerver,  Quartenier,  nous  vous  man- 
dons que  vous  ayez  à  faire  sçavoir  aux  Capitaines 
des  Dixainiers  de  vostre  quartier,  que  le  Roy  a  com- 
mandé leur  dire  que,  s'ilz  ont  bien  faict  cy  devant, 
qu'ilz  continuent  de  bien  en  mieulx;  et  qu'ilz  aient 
à  faire  guet  et  gardes  de  portes  par  vostre  quartier 
tant  de  nuict  que  de  jour,  ainsy  qu'il  a  esté  faict 
durant  les  troubles  derniers.  Et  oiî  il  y  auroit  aulcuns 
capitaines  soubzçonnez  ou  deceddez,  vous  en  ferez 
eslire  d'aultres,  lesquelz  vous  nous  présenterez  pour 
en  prendre  et  recepvoir  le  serment  en  la  manière 
accoustumée,  et  commencerez  dès  ce  jour  d'huy,  sept 
heures  du  soir,  pour  y  coucher;  et  d'ordonner  aux 
plus  prochains  cappittaines  des  portes  de  voslred. 
quartier  de  commencer  la  garde  desd.  portes ,  oiî  ilz 
mèneront  la  première  fois  toute  la  Dixainc  pour  y 
estre  toute  la  nuict  et  demain  tout  le  jour,  jusques 
à  pareille  heure  de  sept  heures  du  soir,  qu'elle  sera 
levée  par  la  plus  prochaine  Dixaine,  affin  que  la 


porte  ne  demeure  aucunement  desgarnie;  et  pour  le 
regard  de  la  nuict,  vous  y  establirez  la  moitié  de 
chacune  des  autres  Dixaines,"  pour  y  faire  le  guet 
jusques  audict  jour  six  heures  du  matin  :  tenant  la 
main  en  telle  sorte  qu'il  n'en  advienne  aucun  in- 
convénient. 

tfVous  direz  aux  Cappitaines  que  nous  n'aVons 
expédié  que  ce  présent  mandement  pour  chacun 
quartier,  et  qu'ilz  ne  faillent  à  y  obéir;  et  les  admo- 
nester aussy  que  le  Roy  n'entend  qu'il  se  face  aucun 
pillaigc  meurtre,  ne  saccagement. 

ft  Lesquelz  Cappitaines  nous  viendront  trouver  au 
Bureau  de  lad.  Ville  devant  une  heure  de  relevée, 
pour  leur  faire  entendre  plus  amplement  la  voluntlé 
du  Roy. 

tr  Si  n'y  faittes  faulte. 

(t Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  ce  dimenche 
xxuii""  jour  d'Aoust  m  v'  lxxii.  n 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  aux  autres 
Quarteniers  de  lad. Ville,  chacun  pour  son  regard. 


XXVII.  —  Defence  de  piller. 

sti  août  J572.  (Fol.  11  r°.) 


De  par  le  Roy, 
«Il  est  très  expressément  commandé  aux  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste  Ville  et  aux 
Quarteniers  d'icelle,  qu'ils  n'ayent  auculnement  à 
souffrir  que  aulcuns  soldatz,  soit  de  la  garde  de  Sa 
Majesté  ou  aultres,  ne  pillent  ne  meffacent  es  mai- 
sons de  ceulx  de  la  Religion  prétendue  refformée;  et 


que  s'il  y  en  avoit  aulcuns  qui  le  feissent,  que  les 
archers  et  aultres  forces  de  lad.  Ville  les  empeschas- 
sent. 

tf  Faict  à  Paris,  le  dimanche  xxim'  jour  d'Aoust 
M  v'  soixante  douze.  15 

Signé:  rtCH ARLES )). 

Et  au  dessoubz  :  ctPinartd. 


[i572] 
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XXVIII.  —  Idem. 

a5  août  t579.  (Fol.  ii  r".) 


De  par  le  Roy 

et  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 

de  la  Ville  de  Paris. 

trSire  Jacques  Kerver,  Quartinier,  envoyez  à  tous 

les  cappilaines,  lieulenans  et  enseignes  de  vostre 

quartier,  de  nous  venir  trouver  présentement  devant 

l'HosIel  de  lad.  Ville  en  armes  et  à  cheval,  si  faire  se 

peult,  sinon  à  pied,  pour  faire  ce  qui  leur  sera  or- 


donné pour  le  service  du  Roy  et  de  la  Ville  :  sans  y 
faire  faulte,  sur  peyne  de  désobéissance  et  désire 
reprins. 

trFaicl  au  Bureau,  ce  xxv°  jour  d'AoustMv'LXXii.n 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 
autres  Quarliniers  de  lad. Ville. 


XXIX.  PODR  FERE  CORPS  DE  GARDE. 

!i5  août  1579.  (Fol.  Il  »°.) 


Ce  jour  d'huy  vingt  sixiesme  jour  d'Aoust  mil  cinq 
cens  soixante  douze,  est  venu  au  Bureau  de  la  Ville 
M'  Robert  Gusson,  lieutenant  de  Monsieur  le  Grand 
Prévost  de  THostel,  lequel  a  dict  que  le  Royravoil 
envoyé  aud.  Bureau,  pour  dire  à  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  qu'ilz  aient  à  de- 
clairer  aux  Quarteniers  qu'ilz  signiflient  aux  cappi- 
laines de  chacun  quartier  qu'ilz  posent  et  establissent 
présentement  bons  corps  de  garde  aux  rues  pour 
empescher  et  rompre  les  pillartz  et  voUcurs  des  mai- 
sons; et  ce  pendant  que  ilz  aillent  en  toute  modestie, 
avec  trois  des  plus  notables  officiers  ou  bourgeois  de 
chacune  Dixaine,  en  toutes  les  maisons  d'icelluy 
quartier,  faire  exacte  perquisition  et  recherche  de 
toutes  les  personnes  ou  gens  de  la  Religion  prétendue 


relïormée,  de  quelque  qualité  ou  condittion  qu'ilz 
soient,  demendant  et  preignant  leurs  noms,  sur- 
noms, qualitez  et  demeurances  ;  les  mettront  en 
bonnes  et  seures  gardes,  et  apporteront  leurs  procès 
verbaulx  incontinent  au  Bureau  de  la  Ville,  pour 
estre  le  tout  incontinant  mis  es  mains  du  Roy. 

(fEt  affin  qu'il  n'avienne  aulcun  pillage  ou  de- 
sordre en  faisant  lesd.  recherches,  lesd.  cappilaines 
feront  armer  leurs  bourgeois  pour  deffendre  et  se- 
courir les  maisons  des  ungs  des  aultres  contre  lesd. 
pillars  et  larons,  quelque  adveu  qu'ilz  puissent  avoir,  -n 

Et  suivant  ce  que  dessus,  a  esté  envoyé  Mande- 
ment à  chascun  desd.  Quarteniers. 


XXX.  DeFFENSE  DE  FERE  AULCUN   TORT  À  CEULX  DE  LA  NOUVELLE  ReLIGION. 

s5  août  157a.  (Fol.  II  v°.) 


De  par  le  Roy. 

trSa  Majesté  voullant  sçavoir  au  vray  les  noms  et 
surnoms  de  tous  ceulx  estans  de  la  Religion  prétendue 
relïormée  qui  sont  es  maisons  de  cestc  ville  et  faulx- 
bourgs,  commende  1res  expressément  aux  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  d'icelle  que  par  les  Quar- 
teniers, chascun  en  son  département,  ilz  aient  à  en- 
voyer lesd.  Quarteniers  seulz,  pour  éviter  esmotion 
et  meurtres,  tout  incontinant  et  sans  dillalion,  en 
toutes  les  maisons  estans  au  dedans  de  leurs  quar- 
tiers, faire  au  vray  et  sans  aulcune  obmission,  sur 
peyne  de  la  vye,  chacun  un  rolle  des  noms  et  sur- 


noms des  hommes,  femmes  et  enfants  estans  esd. 
maisons;  pour  aussy  lost  porter  lesdiclz  roUes  ausd. 
Prévost  des  Marchans,  qui  l'apportera  incontinant  à 
Sad.  Majesté,  laquelle  veult  que  lesd.  Quarteniers 
ayent  à  charger  et  commender  aux  maistres  ou  mes- 
Iresses  ou  à  ceulx  qui  sont  logez  esdittes  maisons 
de  bien  garder  tous  lesdictz  de  la  Religion,  qu'il  ne 
leur  soit  faict  aucun  tort  ne  desplaisir,  aussy  sur 
peyne  de  la  vie,  mais  en  faire  bonne  et  seure  garde. 

t  Faict  à  Paris,  le  xxv°  jour  d'Aoust  mv'  lxxii.a 
Signé:  tr CHARLES^. 

Et  plus  bas  :  kPinarth. 
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XXXI.  —  Idem.  —  [Maxdemens  aux  Quarteniers.] 

a6  août  1573.  (Fol.  la  r°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

de  la  Ville  de  Paris. 

«M*  Martin  Jamart,  Quartenier  de  ladilte  Ville, 

nous  vous  envoyons  la  coppie  de  l'Ordonnance  du 

Roy  cv  dessus  (ranscripte,  laquelle  vous  exécuterez 

incontinant  de  poincl  en  poinct,  selon  sa  forme  et 


teneur;  et   nous  en  cerlilïier  incontinent  :  si  n'y 
faittes  faulte. 

K  Faict  au  Bureau ,  le  xxvi'"''jour  d'Aoust  m  v'  lxxii.  h 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  euvoiez  aux  autres 
Quarteniers  de  lad.  Ville. 


XXXII.  —  I 


DEM. 


[Ordre  d'amener  à  l'Hostel  de  Ville  ceulx  de  la  Religion 

TROUVÉS  RUE  DE  LA  CaLLANDE.] 

27  août  1579.  (Fol.  13  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
tll  est  enjoinct  à  Mcolas  de  L'Aunay,  Jehan  de 
L'Aunay,  Jacques  Bourdes,  et  aultres  leurs  compa- 
gnons archers  en  nombre  de  douze,  d'eulx  trans- 
porter présentement  en  la  rue  de  la  Callande''',  en 


toutes  les  maisons  de  ceulx  de  la  prétendue  Religion 
refforme'e,  pour  y  demourer  en  garnison  à  ce  qu'il 
n'y  soit  faict  aulcun  pillaige,  et  admener  en  l'Hostel 
de  lad.  Ville  tous  et  chacuns  les  pretenduz  de  la 
Religion  qui  se  trouveront  esd.  maisons. 

tr  Faict  au  Bureau ,  le  xxvii"' jour  d'Aoust  h  v'  lxxii.  •» 


XXXIII.  —  Pour  fere  corps  de  gardes. 

37  août  1672.  (Fol.  19  v°.) 


De  par  le  Roy. 

ttSa  Majesté',  désirant  que  tous  meurtres  et  pille- 
ries  cessent,  veult  et  commande  très  expressément 
aux  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste  Ville 
qu'ilz  aient  à  faire  faire  par  les  Cappitaines  des 
Dixainiers  de  ceste  ville  et  faulxbourgs,  ung  petit 
corps  de  garde  au  bout  de  chacune  rue,  qui  sera  de 
dix  hommes,  ausquelz  ils  commanderont  ne  laisser 
tuer,  massacrer  ne  piller  en  quelque  sorte  que  ce 
soit;  et  si  aulcuns  massacroient  ou  pilloient  C^'  esd. 
rues,  qu'ilz  aient  à  les  faire  arrester  et  mettre  en 
lieu  seur,  pour  en  advertir  par  lesd.  s"  Prévost  des 


Marchans  et  Eschevins  Sad.  Majesté,  affin  d'en  faire 
fere  prompte  justice  exemplaire,  jouxte  les  publi- 
cations dernièrement  faittes. 

tEt  après  que  lesd.  s"^  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  en  auront  advertiz  lesd.  s"  Cappitaines 
des  Dixainiers,  et  affin  que  personne  n'en  puisse 
prétendre  cause  d'ignorence,  veult  que  la  présente 
Ordonnance  soit  demain  matin  publiée  à  son  de 
trompe  et  cry  publicq  par  ceste  ville  et  faulxbourgs 
de  Paris. 

rr Faict  à  Paris,  le  xx vu™"  jour  d'Aoust  m  v'  lxxii. îi 
Signé:  <: CHARLES^. 

Au  dessoubz  :  kPinart^. 


XXXIV.  —  Commissaires  depputez  par  le  Roy  en  l'Hostel  de  la  Ville. 

29  août  157a.  (Fol.   12  v".) 


rLe  Roy  désirant  qu'il  soit  promptemenl  donné  sy 
bon  ordre  en  ceste  ville  que  les  meurtres,  pille- 
ries  et  desordres  cessent,  a  estably  et  ordonné  ung 
Conseil,  qui  commencera  ce  jour  d'huy  pour  conti- 


nuer durant  le  temps  qui  sera  necessere,  séant  en 
l'Hostel  de  ceste  Ville  et  composé  des  personnes  qui 
ensuivent,  assavoir: 

Messieurs  les  présidons  de  Thou,  de  Morsans, 


<'l  La  rue  de  la  Calandre  en  la  Cité  s'étendait  de  la  rue  de  la  Barillerie,  vis-à-vis  de  l'une  des  portes  du  Palais,  à  la  rue  du 
Marclié-Palu. 

'*'  Le  Registre  porte  :  pillaient,  mattacroient  ou  jnlloient .  .  . 


[1672] 

Hennequin  :  advocatz  et  procureurs  generaulx  en  la 
Cour  de  Parlement; 

Les  lieulcnans  civil  et  criminel  du  Chastelet  de 
Paris  ; 

Prévost  des  Marchans  et  Eschevins; 

Les  s"  de  S'  Mesmyn,  de  Chermeauk  et  Marcel: 
Conseillers  de  Ville; 

Et  les  Procureurs  du  Roy  en  Chastelet  et  en 
icelle  Ville; 

r  Pour,  tous  ensemble  ou  quatre  d'euh  en  l'absence 
des  aultres,  donner  ordre  que  lesd.  meurtres,  pille- 
ries  et  desordres  cessent,  suivant  les  publications  qui 
ont  esté  et  seront  faittes  de  par  Sa  Majesté  et  de  par 
lesdictz  Commissaires,  et  faire  au  demeurant  pour- 
veoir,  ainsy  qu'il  sera  par  eulx  advisé  pour  le 
mieulx,  à  toutes  choses  pour  la  tranquilitté  de  ceste 
ville,  commander  tout  ce  qui  sera  nécessaire  pour 
cest  effect  aux  chevalier  du  guet,  lieutenant  criminel 
de  robbe  courte ,  autres  olEciers  et  sergens  de  Saditfe 
Majesté,  aux  cappitaines  des  Dixaines  d'icelle  ville 
et  faulxbourgs,  archers,  harquebuziers,  arballestriers 
et  autres  officiers  de  lad.  Ville  :  pour  obéir  et  exécu- 
ter les  Délibérations,  Ordonnances  et  Jugemens  des- 
dictz  Commissaires,  ausquelz  Saditte  Majesté  donne 
tout  pouvoir  de  procedder  et  faire  procedder  contre 
les  deli[n]quans  et  infracteurs  desd.  Ordonnances 
jusques  à  condempnation  et  exécution  de  mort. 
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ffEt  en  attendant  que  le  pouvoir  en  forme  pa- 
lante  pour  le  regard  desd.  jugemens  et  condampna- 
tions  leur  soit  expédié,  s'il  en  est  besoing,  Sa 
Majesté  a  voullu  que,  ce  pendant,  en  vertu  de  ceste 
présente  Ordonnance  qu'elle  a  pour  cest  effect  signée 
de  sa  main,  ilz  vacquent  et  proceddent  dilligemment 
au  contenu  d'icelle,  et  comme  si  le  pouvoir  estoit  en 
forme  patente. 

«Faict  à  Paris,  le  xxix°"  d'Aoust  m  v"  Lxxn.n 

Signé:  -t  CHARLES  t.. 
Et  plus  bas  :  «Pin art». 

(tD'avanlaige,  Saditte  Majesté  a  ordonné  : 
tr  Qu'en  la  présente  commission  lesd.  s"  presidens 
en  ses  Courtz  souveraines  presideroient,  selon  et 
ainsi  qu'ilz  ont  accoustumé  de  seoir  et  présider  en 
tous  les  actes  publicqz  ou  privez  oii  ilz  se  ren- 
contrent, sans  neantmoings  aucunement  prejudicier 
aux  droiclz  de  séance,  de  porter  la  paroUe  et  de 
présider,  que  lesd.  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  ont  en  toutes  les  Assemblées,  Convocations  ou 
Commissions  qui  se  font  et  exécutent  en  l'Hostel 
de  lad.  Ville  pour  quelque  occasion  que  ce  soit; 
attendu  que  la  présente  Commission  est  particulière 
de  Sad.  Majesté,  et  non  en  tout  pour  les  affaires  de 
lad.  Ville,  fl 

Signé:  bPinart», 


XXXV.  —  Advis  du  Conseil. 

3o  août  i57!i.  (Fol.  i3  r».) 


i 


Advis  du  Conseil. 

«  Fault  faire  garder  et  cmpescher  qu'il  ne  soit  faict 
aucun  tort  aux  marchans  et  autres  personnes  estran- 
geres  estans  logez  aux  hostelleries  et  maisons  de 
ceste  ville  ; 

t^Les  escolliers  allemans,  anglois,  flamans  et  au- 
tres d'estrange  nation  qui  se  sont  retirez  et  sauvez 
en  divers  lieulx. 

«Faire  sortir  tous  les  soldatz  et  archers  des  gardes 
qui  sont  dedans  les  maisons,  sans  qu'ilz  puissent 
riens  exiger  ny  mettre  à  rançon. 

tEt  pour  obvier  aux  differendz  qui  adviennent 
entre  les  Officiers  du  Roy  et  ceulx  de  la  Maison  de 
Ville,  fauit  faire  assembler  Messieurs  les  Présidents 
qui  sont  Conseillers  de  la  Ville,  Procureur  gênerai, 
Prévost  de  Paris,  Lieutenant  civil.  Lieutenant  cri- 


minel, Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  lad. 
Ville  de  Paris,  Chevalier  du  Guet,  pour  donner  rei- 
glement  à  ce  qui  sera  nécessaire  pour  empescher  les 
sedittions,  pillaiges  et  meurtres  tant  à  la  ville  qu'aulx 
champs,  pourveoir  à  la  garde  des  portes  et  guetz, 
affin  qu'il  n'y  ayt  desordre  ne  inconvénient,  et  or- 
donner de  toutes  choses  qui  appartiennent  à  la  pol- 
lice  dont  le  Roy  leur  donnera  pouvoir.» 

T  Le  Roy  veult  que  les  Commissaires  par  Sa  Majesté 
depputez  en  l'Hostel  de  Ville  pourveoient  au  contenu 
cy  dessus  le  plus  promptement  et  le  mieulx  qu'il 
sera  possible. 

ff  Faict  le  xxx""  Aoust  m  v'  lxxii.» 

Signé  :  (tPinart». 


TIU 
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XXXVI.  —  Lad.  Commission  ^continent  revocquée, 

AU   MOYEN    DE    QUOY   n'eST    CÏ    ENVOYEZ    [l'aDVIS    DU    CoNSEIl]. 

Après  le  3o  août  1672.  (Fol.  i3  v°.) 


Et  depuis  auroient  encores  esté  envoyées  par  le 

Roy  les  Lettres  patantes  pour  mesme  effecl,  dont  la 

teneur  ensuict  : 

CHARLES,  etc.C) 

Suivant  lequel  Mandement  et  Lettres  patantes  du 
Roy, se  seroient  tous  lesd.  s"  Commissaires,  nommez 
en  icelluy  Mandement  et  Lettres  patentes,  assem- 
blez en  THostel  de  lad.  Ville,  en  l'une  des  chambres 
dud.  Hostel,  pourvacquer  à  l'exécution  dudict  Man- 
dement et  Lettres  patantes,  par  trois  ou  quatre  di- 
verses fois  et  divers  jours  seuliement;  et  auroient 


esté  faict  remonstrances  au  Roy  par  lesd.  sieurs 
Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  autres  Commis- 
saires desnommés  audict  Mandement  et  Commis- 
sion, de  l'incommoditté  que  c'estoit  à  chacun  d'eulx 
de  fera  lad.  Assemblée  et  du  peu  de  besoing  qu'il 
en  estoict; 

Au  moyen  de  quoy  auroit  esté  par  Sad.  Majesté 
ordonné  que  laditte  Commission  et  Assemblée  ces- 
seroit,  et  que  chacun  des  magistratz  et  Officiers 
feroient  leurs  charges,  estatz  et  debvoirs  accoustu- 
mez;  et  par  tant  auroict  cessé  lad.  Assemblée  et 
Commission. 


XXXVII.  —  Corps  de  gardes. 


3o  août  157a. 

De  par  le$  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
wSire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  laditte  Ville, 
nous  vous  mandons  que  vous  aiez  à  faire  sçavoir  à  tous 
les  Capitaines  de  vostre  quartier,  tant  de  la  ville  que 
faulxbourgs,  qu'ilz  ayent  à  faire  corps  de  garde  en 
leur  Dixaines  demain  tout  le  long  du  jour,  et  bon 
guet  la  nuict  par  les  bourgeois  et  habitans  de  leur 
Dixaine ,  qu'ilz  soient  tous  armez  et  en  bon  equipaige , 
dont  l'un  des  chefz  y  sera  présent  pour  commander, 
affin  d'empescher  qu'il  ne  ce  face  aulcun  mal  à  per- 
sonne, pillage  ne  saccaigement,  faisant  bien  exprès 
commandement  à  ung  chacun  des  habitans  de  cha- 
cune Dixaine  de  n'y  faire  faulte  :  sur  peyne  de  l'a- 
mende et  de  prison,  et  d'estre  privez  du  droict  de 
bourgeoisie. 


(Fol.  li  r°.) 

(tEt  affin  de  veoir  ceulx  qu'y  auront  faict  faulte, 
vous  direz  ausd.  Cappitaines  qu'ilz  nous  envoyent  le 
roolle  des  deffaillans,  ausquelz  sera  donné  assigna- 
tion, pour  estre  condamnez  sur  le  champ. 

«Si  n'y  faittes  faulte,  sur  peyne  de  s'en  prendre  à 
vous  mesmes. 

ttVous  tiendrez  la  main  à  tant  faire  que  chacun 
Capitaine  soit  adverty  dedans  huy. 

tf  Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris ,  le  trentiesme 
jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  soixante  douze,  n 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envolez  aux  autres 
Quarteniers  de  lad.  Ville. 

Lesquelz  Mandemens  auroient  esté  exécutez  par 
lesd.  s"  Quarteniers  et  Capitaines,  chacun  en  son 
endroict. 


XXXVIII.  —  Règlement  faict  par  le  Roy  pour  la  seureté  de  la  Ville  de  Paris. 

3o  août  1673.  (Fol.  ili  v°.) 


Ordre  et  police  que  le  Roy  entend  estre  tenu  et 

GARDÉ    EN    SA    VILLE    DE    ParIS,   POUR    LA    SEURETÉ    ET 
conservation  D'ICELLE. 

r  Toutes  personnes  entrans  en  laditte  ville  seront 
interroguez  doulcement  d'oiî  ilz  viennent  et  la  part 
oiî  ilz  vont  loger,  et  pour  quelle  occasion  iiz  entrent 


en  lad.  ville,  et  quand  ilz  en  vouldront  ou  pourront 
partir  :  et  ce  par  le  cappitaine,  lieutenant  ou  en- 
seigne qui  feront  la  garde  desdittes  portes. 

ttQue  tous  gentilzhommes,  soldatz  ou  aultres  de 
quelque  qualitez  qu'ilz  soient,  mesmes  des  ordon- 
nances du  Roy,  gardes  de  Messieurs  ses  Frères  et 


">  Ces  Lettres  patentes  n'ont  pas  été  transcrites  à  la  place  que  leur  date  (  a  9  août)  devait  leur  assigner  au  Registre  ;  mais  elles  se  li-ouveni 
plus  loin  au  folio  23  r°  ci-dessous  art.  LX. —  Bien  que  la  date  de  cet  article  soit  nécessairement  postérieure  au  3o  août,  ainsi  qu'il  résuite 
de  son  contexte  même ,  cependant  sa  connexion  intime  avec  le  document  précédent  nous  l'a  fait  laisser  à  la  place  qu'il  occupe  au  Registre. 


[i572]  •  DE  LA  VILLE  DE  PARIS 

auilres,  ne  pourront  doresnavant  sortir  de  lad.  ville 
avec  grandz  chevaulx  et  armes,  sans  passeport  du 
Roy  ou  de  Monseigneur  son  Frère  et  Lieutenant 
gênerai  ''>. 
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(tQue  tous  estrangers  seront  conservez  et  main- 
tenu/ en  la  ville  en  toute  seurelté,  sans  en  pouvoir 
neantmoins  sortir  avec  armes  ou  grandz  chevaulx; 
et  qu  i  ne  leur  sera  aulcune  chose  enquis  de  leur 
religion;  mais  seront  conservez  avec  tout  seing,  affin 
qui  ne  leur  soict  meffaict  ny  mesdict  en  aulcune 
manière. 

rrQue  recherche  exacte  sera  faitte  en  chacun  quar- 
tier par  le  Quartenier  et  deux  notables  bourgeois  de 
chacune  Dixaine,  pour  éviter  à  esmotion  de  toutes 
les  personnes  qui  sont  detenuz  prisonniers  es  mai- 
sons priv(^e8  et  mis  à  rançon  ou  autrement  detenuz. 
Et  en  sera  la  description  de  leurs  noms  et  qualiltez 
incontinent  portée  au  Roy  par  le  Prévost  des  Mar- 
chans,  qui  fera  supplication  très  humble  à  Sa  Majesté 
de  les  fere  mettre  en  liberté'  sans  paier  aucune  ran- 
çon, s'ilz  ne  sont  chargez  d'aucun  crime  qui  méri- 
tas! pugnition  :  auquel  cas  sera  enjoinct  aux  Cappit- 
taines  du  quartier  de  les  mener  es  plus  prochaines 
prisons  pubiicques. 

trEt  pour  faciliter  les  gardes  des  portes  et  assem- 
blées desd.  cappitaines  et  bourgeois.  Sa  Majesté 
leur  a  permis  et  accordé  qu'ilz  puissent  battre  et 
avoir  tabourins  et  enseignes,  comme  il  a  esté  faict 
par  cy  devant. 

(T  Que  pour  la  conservation  des  droitz  et  interestz 
du  Roy,  inventaire  et  descriptions  sommaires  seront 
failz  des  biens  des  Huguenotz,  deceddez  ou  absens 
depuis  les  presens  troubles,  par  le  Commissaire  du 
quartier,  appelle  le  cappitainc  et  deux  notables 
bourgeois  de  la  Dixaine,  parens  de  celluy  duquel 
les  biens  seront  inventoriez,  s'aucuns  y  a. 

(Le  Roy  entend  seullement  pour  les  maisons  qui 
sont  habandonnées.) 

«Que  les  cappitaines  des  gardes  du  Roy,  la  Royne 
sa  Mère,  Messeigneurs  ses  Frères,  leurs  soldatz  ou 
autres  de  la  suitfe  de  la  Cour,  qui  se  seroient  em- 
parez des  maisons  des  bourgeois  et  cytoiens  de 
laditte  ville,  soit  par  force  et  vollerye,  ou  pour  ser- 
vir de  garde  ausdictz  bourgeois,  ou  autrement  en 
quelque  sorte  que  ce  soit,  en  seront  dépossédez.  Et 
leur  sont  faittes  delTences  de  ce  aucunement  entre- 


mettre de  ce,  sur  peine  de  la  vie;  et  à  ceste  fin  se- 
ront revocquez  par  Sa  Majesté  toutes  commissions 
qu  i  leur  pourroit  avoir  cy  devant  octroiées.  Et  où 
aucuns  bourgeois  de  lad.  ville  desireroient  avoir 
aucuns  soldatz  pour  leur  garde  et  seuretté ,  leur  en 
j  sera  baillé,  par  le  Cappitaine  du  quartier,  qui  soient 
nianans  et  habitans  de  lad.  ville  et  non  de  la  suitte 
i    de  la  Court. 

(tQue  pour  l'exécution  dud.  article  seront  faictz 
corps  de  garde ,  suivant  la  volunté  du  Roy,  pour  em- 
pescher  tous  tumultes,  meurtres  et  pilleries;  et  se- 
ront deputtez  trois  personnes  de  chacun  quartier  qui 
seront  présentez  par  le  Quartenier  et  nommez  par 
les  Commissaires  depputez,  pour  expédier  et  vuider 
les  petitz  differendz  qui  interviendront  pour  raison 
desd.  guetz,  gardes;  et  pour  les  autres  d'importance, 
seront  jugez  et  terminez  par  jugement  dernier  par 
lesd.  Commissaires. 

«  Le  Roy  veult  que,  suivant  la  dernière  Ordonnance 
qu'il  a  envolée  aux  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins,  lesd.  Commissaires  establissent  dès  ce  jour 
d'huy  lesd.  gardes,  et  qu'ilz  facent  faire  quelque 
prompte  justice  de  ceulx  qui  y  contreviennent,  aflSn 
que  cela  retienne  les  autres  de  mal  faire.  VouUant 
aussy  Sad.  Majesté  que  lesd.  Commissaires,  combien 
que  la  commission  et  pouvoir  de  juger  et  faire  exé- 
cuter jusques  à  la  mort  ne  soit  expédiée  en  forme 
patente,  que  neantmoings  ilz  ne  laissent  ce  pendant 
de  procedder  et  juger  comme  s'ilz  l'avoient ,  les  assu- 
rant Sad.  Majesté  qu'elle  leur  fera  délivrer  telle  et 
si  ample  qui  leur  serra  nécessaire '^'. 

tfTous  prisonniers  pour  la  Religion,  suivant  la 
volunté  du  Roy,  seront  menez  à  la  Gonsiergerie , 
grand  et  petit  Chastellet,  et  Fort  l'Evesque,  dont 
le  rooHe  sera  envoie  chacun  jour  auxdictz  Commis- 
saires pour  par  eulx  en  advertir  la  Majesté  du  Roy. 

«Que  les  femmes  et  petitz  enfans  Huguenotz  se- 
ront mis  par  les  Cappitaines  des  quartiers  en  seuretté 
et  bonne  garde,  comme  dessus.  Et  sera  cy  après  de- 
clairée  lintenlion  du  Roy  pour  le  regard  de  ceulx 
qui  veullent  retourner  au  sain  et  giron  de  l'Eglise, 
ausquelz  eu  attendant  il  ne  sera  fait  aucun  tort  ou 
vioilance. 

(Le  Roy  veult  que  ce  soict  es  mains  et  en  la  charge 
de  leurs  parens.) 

(tLc  Roy  veult  et  ordonne  très  expressément  que 


'■'  Le  duc  d'Anjou  avait  élë  cré<5  lieutenant  général  en  1567,  après  la  bataille  de  Saint-Dcnys,  où  périt  le  connétable  de  Mont- 
morency. Celle  dignité  lui  fut  conférée  au  lieu  de  celle  de  Connétable,  dont  le  Roi  réserva  la  vacance. 

'*'  Le  texte  de  wlte  Ordonnance  est  rapporté  ci-dessus  à  la  date  du  29  août  :  ait.  XXXIV.  Elle  fut  d'ailleurs  abolie  peu  de  jours 
après,  sur  la  demande  même  des  magistrats  cbargés  de  son  exécnlion  :  voir  ci-dessus,  art.  XXXVl. 

3. 
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tous  ambassadeurs,  leurs  gens  et  serviteurs,  aillent 
et  viennent  librement  de  leurs  logis  en  ce  Louvre  et 
autres  endroictz  de  la  ville,  sans  qu'i  leur  soit  faict 
aulcun  tort  ny  déplaisir  ny  sans  estre  enquis  de  leur 
Religion;  et  qu'il  soit  commandé  aux  Cappitaines 
des  quartiers  où  sont  assises  les  maisons  où  ilz 
logent,  soict  quelles  soient  dedans  ou  dehors  la  Ville , 
qu'il  les  preignent  en  leurs  charges.  Et  que,  si  leur 
est  faict  aucun  tort  ou  déplaisir  en  leurs  personnes 
ou  biens,  qu'ilz  en  responderont  en  leurs  propres 
personnes. 

«Désirant  aussy  Saditte  Majesté  que  l'on  adver- 
tisse  en  l'Universitté  que  son  intention  est  que  l'on 
conserve  soigneusement  et  curieusement  les  escoHiers 


[1679] 

estrangers,  et  qu'ilz  puissent  librement  et  seurre- 
ment  poursuivre  et  continuer  leurs  estudes  et  estre 
seurrement  en  leurs  logis,  dedans  ou  dehors  les  col- 
lèges (>'. 

«Faict    à  Paris,    le    penultiesme    jour   d'Aoust 
M  v'  Lxxn,  le  Roy  sceant  en  son  Conseil,  d 

Signé:  rr CHARLES «. 

Et  au  dessoubz  :  trPiNARTi». 


Lesd.  articles  et  commandemens  cy  dessus  ont 
esté  envolez  led.  jour  par  le  Roy  et  exécutez  par  mes- 
sieurs les  Prevostz  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris. 


XXXIX. —  Pour  fere  roolles  de  ceux  de  la  Nouvelle  Religion. 

1"  septembre  1572.  (Fol.  16  r°.) 


De  par  le  Roy. 
(fSa  Majesté  désirant  sçavoir,  comme  il  a  desjà 
ces  jours  icy  faict  publier,  quelles  personnes  de  la 
Religion  prétendue  refformée  sont  es  maisons  de  ceste 
ville  et  faulxbourgs,  et  aussy  celles  qui  y  sont  déte- 
nues prisonnières,  Sad.  Majesté  veult  et  ordonne 
très  expressément  que  dedans  ce  jour  d'huy  les  Quar- 
teniers  de  ceste  Ville  aillent  par  toutes  les  maisons 
de  ceste  ville  et  faulxbourgs,  et  fere  ung  rolle  et 
description  ensemble  des  qualittez  desd.  personnes, 
pour  luy  estre  apporté  par  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins,  allin  de  le  veoir  et  leur  or- 
donner ce  qu'ils  auront  affaire  pour  la  liberté  des- 
ditz  prisonniers  :  declairant  ce  pendant  Sad.  Majesté 
qu'elle  n'entend  qu'elles  soient  prins  comme  de 
guerre ,  mais  deffend  très  expressément  et  sur  peyne 
de  la  vye  de  prendre  aucunes  rançons  d'eulx;  defien- 


dant  toutesfois,  sur  les  mesmes  peines,  de  leur 
meffaire  ne  mesdire  en  corps  ny  en  biens,  et  aussy 
d'en  cacher  ny  reccller  aucuns  es  maisons,  mais  les 
declairer  ausd.  Quarleniers  ou  Diziniers  pour  les 
inscrire  esd.  relies. 

(tVoullant  pour  ceste  occasion  que  la  présente 
Ordonnance  soit  présentement  publiée  à  son  de 
trompe,  par  cesteditte  ville  et  faulxbourgs. 

«Faict  à  Paris,  le  premier  Septembre  m  v"'  Lxxii.n 
Signé  :  «  CHARLES «. 

Et  au  dessoubz  :  «Pinartî». 


Apporté  et  présenté  ausdictz  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  par  Robert  Louvet,  clerc  commis  au 
greffe  de  la  Prevosté  de  THostel,  le  premier  jour  de 
Septembre  u  v"  lxxii. 


XL.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Quarteniers.] 

1"  septembre  1572.  (Fol.  16  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
If  Sire  Jacques  Kerver,  Quartinier  de  lad.  Ville, 
nous  vous  mandons  que,  suivant  la  volunté  du  Roy, 
vous  aiez  à  faire  perquisition  de  tous  ceulx  qui 
peuvent  estre  detenuz  prisonniers  es  maisons  de 
vostre  quartier,  de  la  Religion  prétendue  refformée , 
par  rançon  ou  aultrement;  et  nous  en  rapporter  ung 


rolle  tant  des  noms  que  qualittez  des  personnes, 
pour  en  estre  faict  suivant  ce  qu'il  nous  est  mandé. 
«Faict  au  Bureau  de  IHostei  de  la  Ville,  le  pre- 
mier Septembre  M  V'  LXXII.  11 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 
Quartiniers  de  lad.  Ville. 


"'  Cette  clause  finale  corrobore  le  deuxième  paragraphe  de  l'rrAdvis?)  que  le  conseil  des  Commissaires  avait  soumis  à  la  sanclion 
royale,  en  ce  même  jour  du  3o  août,  et  qui  est  reproduit  à  l'article  ci-dessus  XXXV. 


[1575] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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XLI.  —  Recherches. 


a  septembre  1673.  (Fol.  16  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

<f  Nous,  CoUonnel  et  Capitaine  du  quartier  de  Ker- 
ver,  nous  vous  mandons  que  vous  aiez  à  faire  re- 
cherche, chascun  en  vostre  Dixaine,  présentement 
et  à  ung  mesme  instant,  de  toutes  et  chacunes  les 
personnes  estans,  en  icellc  Dixaine,  Huguenotz;  et 
quant  à  ceuix  que  congnoisterez  eslre  factieux,  cons- 
sliturez  iceulx  prisonniers  es  plus  prochaines  prisons , 
et  les  aullres  plus  simples  gens  et  femmes  vous  les 
baillerez  en  garde  en  leurs  maisons  :  dont  vous  nous 


apporterez  dedans  ce  jour  d'huy  les  noms,  tant  des 
prisonniers  que  autres,  pour  en  estre  faict  suivant 
la  volunté  du  Roy;  et  ferez  sçavoir  que  oii  il  y  en 
aura  aucuns  receliez,  que  celuy  qui  l'aurra  recellé 
en  respondra  sur  sa  vye  :  le  tout  suivant  la  voluntté 
et  exprès  comniendement  du  Roy. 

K Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  11""  jour  de 
Septembre  m  v"  lxxii.» 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 
autres  Cappitaines  GoHonelz  de  lad.  Ville,  led.  jour. 


XLII.  —  [Mandemens  aux  Cappitaines  des  trois  Nombres  de  la  Ville.] 

a  septembre  1673.  (Fol.  17  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
(T  Cappitaines  des  harquebuziers,  ne  faillez  incon- 
linant  monter  à  cheval  avec  toute  vostre  compaignie, 
et  vous  trouvez  tous  présentement  devant  l'Hoslel 
de  Ville,  pour  nous  accompaigner  la  part  oii  il  a 
pieu  au  Roy  nous  commander. 


tf Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  deux""*  Sep- 
tennbre  m  v'  lxxii.» 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envolez  aux  Cappi- 
taines des  archers  et  arbalestriers,  led.  jour. 


XLIII. —  Maison  de  l'advocat  Robert. 

a  septembre  1572.  (Fol.  17  r°.) 


Du  mardi  ii°"  Septembre  h  v'  lxxii,  de  relevée. 

ttSont  comparuz  M" Jehan  Rigollot,advocat  en  la 
Court  de  Parlement,  et  m'  Nicolas  Molin,  procureur 
en  lad.  Court,  suivant  l'assignation  à  eulx  donnée  à 
la  requeste  de  Anthoine  Du  Bois,  seigneur  de  Fon- 
taine; lesquelz  ont  dict  et  remonstré  que  ilz  nous 
supplient  de  leur  laisser  la  maison  de  m'  Pierre 
Robert,  en  son  vivant  advocat  en  Parlement,  la- 
quelle ilz  entendent  faire  reparer  en  ce  qu'il  y  peult 
estre  desmoly,  et  la  remettre  en  estât  pour  y  pouvoir 
loger;  et,  ce  faict,  la  bailler  à  louaige  ou  faire  bailler 
par  justice  au  plus  offrant,  ainsi  qu'il  auroit  esté  à 
faire  pour  le  mieulx  à  la  conservation  des  enffans 
dud.  deffunct  ou  de  ceulx  qui  sont  héritiers  dud. 
Robert,  ou  cas  quelesdiclz  enffans  soient  dereddez. 
Et  ont  requis  qui  leur  feust  délivré  commission  de 


la  Ville  pour,  en  leur  présence  et  du  commissaire  du 
quartier  ou  cappifaine  de  la  Dixaine  ou  aultre  ar- 
cher de  lad.  Ville,  eulx  transporter  en  lad.  maison 
pour  icelle  visiter,  et  veoir  s'il  y  a  encores  quelques 
meubles ,  et  les  faire  par  eulx  transporter  et  serrer  à 
la  mesme  conservation;  et,  ce  faict,  murer  les  portes 
de  lad.  maison  jusques  ad  ce  qu'ilz  aient  ou  facent 
faire  bail  à  louaige. 

tSurquoy,  nous  ordonnons  que  les  dessusd.  au- 
ront lettres  de  la  présente  declairation  qui  sera  in- 
sérée à  la  fin  de  leur  requeste;  et  ce  pendant  per- 
mettre faire  visiter  lad.  maison  par  les  commissaires 
du  quartier  en  la  présence  du  cappitaine  et  des 
parens,  pour,  ce  faict,  la  mettre  en  tel  estât  qu'ilz 
verront  estre  à  fere;  et  s'il  y  a  aucune  personne 
dedans  lad.  maison  permettre  le  fere  vuider.  n 
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XLIV.  —  [Pour  une]  procession  generalle. 

3  septembre  1572.  (Fol.  17  v°.) 


Le  troisiesme  jour  dud.  mois  de  Septembre 
H  v''  Lxxii,  le  Roy  auroit  mandé  ausd.  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  par  le  seigneur  de  Versigny, 
m"  d'hoslel  ordinaire  de  sa  Maison  '*' ,  qu'ilz  eussent  à 
leur  (sic)  trouver  demain  à  la  procession  generalle  en 
l'église  Noslre  Dame  de  Paris,  et  de  là  en  l'église 


Saintte  Geneviefve  011  Sa  Majesté  debvoit  se  trouver  : 
au  moien  de  quoy  auroient  esté  expédiez  et  envolez 
aux  Conseillers,  Quarteniers  et  Bourgeois  de  lad. 
Ville,  archers,  harquebuziers  et  arbalestriers  d'icelle 
Ville  [les  mandements]  cy  après  transcriptz. 


XLV.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Conseillers  de  la  Ville.] 

3  septembre  157a.  (Fol.  17  v°.) 


tr Monsieur  le  Présidant,  plaise  vous  trouver  de- 
main, à  sept  heures  du  matin,  en  l'Hostel  de  la  Ville, 
pour  nous  accompaigner  à  la  procession  generalle 
qui  se  fera  de  l'église  Notre  Dame  à  Madame  Saintte 
Geneviefve,  oii  le  Roy  assistera  en  personne  :  vous 
priant  n'y  voulloir  faillir. 

trFaict  au  Bureau,  le  iii"'  Septembre  m  v°  lxxii. 


tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
te  Tous  vostres.  n 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 
autres  sieurs  Conseillers  de  lad.  Ville. 


XLVI.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Quarteniers  de  la  Ville.] 

3  septembre  1572.  (Foi.  18  r'.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
ttSire  Jacques  Kerver,  Quarlenier  de  lad.  Ville, 
appeliez  deux  bourgeois  notables  de  vostre  quartier 
et  vous  trouvez  tous  demain  matin,  sept  heures  du 
matin,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  nous  accom- 
paigner à  la  procession   generalle  qui  se  fera  de 


l'église  Nostre  Dame  à  Madame  Saintte  Geneviefve, 

où  le  Roy  assistera  en  personne. 

ttFaietau  Bureau,  le  m""  Septembre  m  v''  soixante 
douze.  V 


Semblables   Mendemens    ont   esté   envolez   aux 
autres  Quarteniers  d'icelle  Ville. 


XLVII.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Cappitaines  des  trois  Nomrres  de  la  Ville.] 

3  septembre  1572.  (Fol.   18  r'.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trCappitaine  des  harquebusiers  de  laditte  Ville,  ne 
faillez  à  vous  trouver  demain,  à  six  heures  du  matin, 
avec  tous  ceulx  de  vostre  compaignie,  vestuz  de  leurs 
hocquetons  et  hallebardes,  devant  l'Hostel  de  lad. 


Ville,  pour  nous  accompaigner  à  la  procession  ge- 
neralle qui  se  fera  de  l'église  Nostre  Dame  à  Ma- 
dame Saintte  Geneviefve,  oiî  le  Roy  assistera  en 
personne,  n 

Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoiez  aux  autres 
Cappitaines  des  archers  et  arbalestriers  ledict  jour. 


C  itLe  seigneur  de  Versigny  n  :  Guillaume  de  Marie,  seigneur  de  Versigny  en  partie,  maître  de  l'Hôtel,  chevalier  de  l'Ordre, 
maître  des  Eaux  et  Forêts  de  l'Ile-de-France,  Brio  et  Champagne,  avait  épousé,  le  3  février  1527,  Radegonde  Bourdelot,  fille  de 
Jean,  seigneur  de  Monlfermeil  et  procureur  général  au  Parlement.  Guillaume  de  Marie,  élu  Prévôt  des  Marchands  en  i56o,  fut 
continué  en  i56a;  il  mourut  en  1596. 


[i572] 
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XLVIII.  —  Idem.  —  [Procession  generalle.] 

U  septembre  157a.  (Fol.  18  r°. ) 


Suivant  lesquelz  Mandemens  cy  dessus ,  Messieurs 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  accompaignez 
du  Procureur  du  Roy  et  Recepveur  de  lad.  Ville, 
Conseillers,  Quarleniers  et  Bourgeois,  seroient  led. 
jour  devant  neuf  heures  du  mattin  partitz  de  l'Hos- 
lel  de  lad.  Ville,  et  seroient  allez  à  cheval  à  lad. 
église  Nostre  Dame  en  leur  ordre  accoustumé,  mar- 
chant devant  culx  les  sergens  d'icelle  Ville,  archers, 
harquebuziers  et  arbalestriers ,  à  pied,  avec  leurs 
becquetons  et  saies  de  livre'es,  ayans  leurs  halle- 
bardes. Et  de  lad.  église  Notre  Dame  seroient  allez 
avec  laditte  procession  en  laditte  église  Saintte  Gene- 


fieve;  et  de  lad.  église  Saintte  Geneviefve  revenons 
tousjours  en  leur  ordre,  accompaignans  les  chasses 
et  laditte  procession  en  laditte  Eglise  Nostre  Dame. 
En  laquelle  église  lesdictz  s"  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins,  Procureur,  Recepveur  et  Conseillers 
de  lad.  Ville ,  se  seroient  assis  en  haultes  chaises  en 
leur  ordre  et  ranc  accoustumé,  après  la  Court  des 
Aides;  puis  auroient,au  sortir  d'icelle  église  Nostre 
Dame,  accompaigné  lesd.  chasses  saint  Marcel  et 
saintte  Geneviefve  jusques  au  coing  de  la  rue  Neufve 
Notre  Dame. 


XLIX.  —  Permission  donnée  aux  Cappitaines  [d'imposer  amendes  aux  refractaires.] 

10  septembre  157a.  (Fol.  i8  v°.) 


De  par  Ut  Prévost  des  Marcham  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffll  est  permis  à  tous  Cappitaines  des  Bourgeois 
de  la  ville  de  Paris  et  faulxbourgs  d'icelle  ville,  de 
mulcler  par  amendes  tous  reiïractaires  et  deflaillans 
des  gardes,  portes,  ramparlz  et  corps  de  garde,  et 
les  desobeissans  aux  commendemens  qui  seront 
envolez  par  les  Prévost  des  Marchans  ausd.  Cap- 
pitaines :  et  ce,  jusques  à  la  somme  de  vingt  solz 
parisis  d'amende,  pour  la  première  fois;  et  pour  la 
seconde,  quarante  solz  parisis;  pour  la  troisiesme, 


cent  solz  parisis;  et  leur  sera  donné  assignation, 
par  devant  nosd.  Sieurs  pour  la  quatriesme  faulte. 
Lesquelles  trois  premières  amendes  seront  exécutées 
sans  déport,  en  leurs  biens  venduz  et  délivrez  jusques 
à  la  concurrence  d'icelles,  sans  que  pour  lesd.  trois 
premières  amendes  lesd.  Cappitaines  soient  tenuz 
bailler  assignation  en  l'Hostel  de  lad.  Ville. 

itFaict  au  Bureau  d'icelle,  le  x""  jour  de  Sep- 
tembre M  V°  LXXII.» 

Signé  :  nHEUILHARDn. 

Et  au  dessoubz  : 

Ordonné  au  Bureau. 


L.  —  Barrières. 

it  septembre  1572.  (Fol.  18  v". 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

if  M"  Charles  Le  Conte,  m" des  œuvres  de  charpen- 
leric  de  laditte  Ville,  ne  faillez  à  faire  faire  promp- 
lement  des  barrières  aux  portes  et  faulxbourgs  de 
cesle  ville,  aux  lieulx  les  plus  nécessaires,  ensemble 
des  râteliers  et  formes  à  mettre  leurs  armes  et  à  ce 


reposer  aux  corps  de  gardes ,  pour  la  commoditté  des 
Cappitaines  et  Bourgeois  qui  y  feront  la  garde;  et 
oultre  à  faire  ce  qui  est  nécessaire  au  petit  pont  des 
fortiOications  près  les  Tuilleries,  de  sorte  que,  au 
delTaut  de  ce  faire  il  n'en  advienne  aucuns  inconvé- 
nient, ainsy  qu'il  vous  a  esté  cy  devant  ordonné.  Si 
n'y  faittes  faulte. 

(rFaict  au  Bureau,  le  xi""  Septembre  m  v'  lxxii.-^ 


2d 


REGISTRES  DU  BUREAU 


[1572] 


LI.  —  Pour  lxvii"  v'=  livres  de  rente. 
,  [Maxdemens  aux  Conseillers  de  la  Ville.] 

la  septembre  157a.  (Fol.  19  r°.) 


«Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver demain,  à  une  attendant  deux  heures  dereilevtîe, 
en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  adviser  sur  les  Lettres 
du  Roy,  touchant  la  somme  de  soixante  sept  mil 
cinq  cens  livres  de  rente  demandez  par  Sa  Majesté 
à  lad.  Ville  sur  l'assignation  declairée  esd.  Lettres  : 
vous  priant  ny  vouUoir  faillir. 

ttFaict  au  Bureau,  le  xii°"  jour  de  Septembre 

M  V'  LVXII. 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
ttTous  vostres.n 


Pareilz  Mandemens  ont  este  faictz  et  envolez  à 
tous  les  autres  Conseillers  de  ceste  Ville. 

Suivant  lesquelz  Mandemens  auroit  esté  faitte 
Assemblée  comme  il  s'ensuict. 


LU. —  Idem.  —  [Assemrlée  pour  les  lxvii"  v*^  livres  de  rente.] 

i3  septembre  157a.  (Foi.  ig  r°.) 


Du  Samedy  xiii""  jour  de  Septembre  m  v°  lxxii. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faille,  au  Bureau  de 
l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins,  et  Conseillers  de  lad. 
Ville,  pour  adviser  sur  les  Lettres  du  Roy  touchant 
la  somme  de  soixante  sept  mil  cinq  cens  livres  de 
rente  demandez  par  Sa  Majesté  à  lad.  Ville,  sur 
l'assignation  declairée  esd.  Lettres,  sont  comparuz 
Messieurs  : 

Le  président  Charron,  Prévost  des  Marchans; 

Le  Clerc, 
Lescaloppier, 
deBragelongne, 
Danès, 

Le  Lièvre, 

Sanguyn,  \  Conseillers. 

Marcel,  ) 


Eschevins  ; 


Conseillers. 


de  Chomedey, 

de  Cressé, 

de  Paillart, 

Huault, 

Abbelly, 

Vivien , 

Sur  quoy,  la  matière  mise  en  délibération  et  lec- 
turre  faitte  de  la  procuration  du  Roy  pour  faire  vente 
à  lad.  Ville  de  lad.  somme  de  soixante  sept  mil  cinq 
cens  livres ,  données  à  Paris  le  xxix""  jour  d'Aoust 
dernier  ('',  a  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  : 

Attendu  que  lesdittes  Lettres  ne  sont  adressans  à 
laditle  Ville,  ne  autres  Lettres  de  Sa  Majesté  pour 
passer  le  contract  de  iaditte  constitution,  que  l'on 
ne  peult  quant  à  présent  accorder  l'ouverture  du 
Bureau  d'icelle  Ville  pour  le  recouvrement  de  lad. 
somme  de  lxvii""  v"  livres,  en  vertu  desdittes  Lettres 
de  procuration  seullement. 


Lin.  —  Deffense  de  febe  tort  à  ceulx  de  la  nouvelle  Religion. 

17  septembre  157a.  (Fol.  19  v°.) 


«Le  Roy,  désirant  que  toutes  choses  puissent  de- 
meurer en  repos  en  ceste  ville  et  en  tout  son 
Roiaume,  et  que  les  émotions  et  exécutions  qui  se 
sont  faittes  sur  ceulx  de  la  Religion  nouvelle  par  le 
peuple  à  l'occasion  de  la  conspiration  faitte  par  le 


feu  Admirai  et  ses  adherans  contre  Sa  Majesté  et 
son  Estai,  cessent,  Saditte  Majesté  declaire  qu'elle  ne 
veult  ny  n'entend,  mais  deffend  très  expressément 
et  sur  peyne  de  la  vie ,  à  tous  Cappitaines  et  autres 
quelz  qu'ilz  soient,  d'offencer  aucuns  de  laditle  nou- 


'■'  La  teneur  de  ces  Lettres  n'a  pas  été  rapportée  au  Registre.  L'aliénation  de  cette  somme  de  67,500  livres  de  rente  avait  pour 
but  de  constituer  la  dot  de  Marguerite  de  France,  épouse  de  Henri  de  Navarre;  sur  quoi  voyez  pages  7  et  8,  art  VI  à  X,  et  page  a5 
art.  LIV. 


[i579] 

velle  oppinion  en  ieurs  personnes  et  biens,  ny  les 
prendre  pour  les  mener  prisonniers;  mais  s'il  y  en 
avoit  aucuns  qui  feussent  soubzsonnez  d'eslre  parti- 
cipans  de  lad.  conspiration,  veult  Sa  Majesté  que 
lesd.  Cappitaines  et  autres  ses  subjeetz  en  aillent 
adverlir  les  juges  et  magistratz,  pour  les  envoler 
prendre  et  faire  faire  leurs  procès  et  prompte  justice 
selon  que  les  cas  qui  leur  seront  imposez  le  re- 
querront :  vouilant  Sa  Majesté  que  la  présente  Or- 
donnance soit  publiée  à  son  de  trompe  et  cry  publicq , 
affin  que  personne  n'en  puisse  prétendre  cause 
d'ignorence. 
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(tFaict  à  Paris,  le  xvii""  Septembre  m  v'  Lxxii.n 

Signé  :  tr  CHARLES  n. 
Et  au  dessoubz  :  «Pinarth. 


Laditte  Ordonnance  et  Mandement  a  esté  publiée 
à  son  de  trompe  par  tous  les  carrefours  de  la  ville 
de  Paris,  de  par  le  Roy  et  mesdictz  Sieurs  les  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  de  laditte  Ville;  et 
leues  au  Bureau  par  le  Greffier  aux  Quarteniers  et 
Cappitaines  CoUonelz  de  lad.  Ville,  pour  le  fere  en- 
tendre à  tous  les  bourgeois  d'icelle  et  fere  garder 
et  observer. 


LIV.  —  Pour  Lxvn*  v*"  livres  de  rente. 


17  septembre  1 

De  par  le  Rot. 

Très  chers  et  bien  amez, 

rDesirans  satisfaire  à  ce  que  nous  avons  promis  el 
sommes  tenuz  par  le  contract  de  mariage  d'entre 
noz  très  cbers  et  très  amez  Frères  et  Sœur,  le  Roy  et 
Royne  de  Navarre'*',  nous  avons  faict  expédier  noz 
Lettres  de  procuration  en  forme  patente ,  pour  vous 
vendre  et  alliener  la  somme  de  soixante  sept  mil  cinq 
cens  livres  tournois  de  rente  sur  nostre  domaine  el 
aucunes  de  noz  receptes  generalles,  pour  faire  après 
par  vous  pareille  vente  et  constitution  de  rente  à 
nostreditte  Sœur  pour  l'assignation  de  son  dot, 
ainsy  qu'il  est  bien  amplement  porté  et  declairé  par 


573.  (Fol.  90  r".) 

nosd.  Lettres'-';  lesquelles  vouUans  sortir  prompte- 
ment  leur  effect,  nous  vous  mandons  et  ordonnons 
vacquer  et  procedder  promptement  à  la  transaction 
du  contract  nécessaire  pour  lad.  vente  et  constitu- 
tion, sans  y  fere  aucun  relfuz  ou  difficulté  :  et  vous 
ferez  chose  que  nous  aurons  fort  agréable. 

«Donné   à  Paris,  le  xvn""  jour   de   Septembre 

M   V'  LXXII.fl 

Signé:  tt CHARLES 7,. 
Et  au  dessoubz  :  sPinabi". 
Et  sur  la  superscri|)lion  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  noslre  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris. 


LV.  —  Passeurs  d'eaue. 

ai  leplembre  1572.  (Fol.  ao  v°.) 


r  Plaise  au  Roy  permettre  à  la  communaulté  des 
M"  Passeurs  d'eaue  en  ceste  ville  de  Paris,  du  coslé 
du  Louvre,  de  passer  et  repasser  l'eaue  dedans  leurs 
licites,  ainsy  que  par  cy  devant  ilz  avoient  accous- 
tumé  '':  qui  sera  ung  grand  soullaigement  tant  pour 
les  princes  el  seigneurs  de  Sa  Majesté  el  de  sa  suitte, 
que  des  bourgeois  et  habitaus  des  faulxbourgs  Sainct 
Germain  des  Prez,  en  fai.sant  neanlnioings  la  garde 
accoustumée  sur  le  port;  en  quoy  faisant  seroieiit 
les  supplians  plus  enclins  à  faire  le  service  et  de 


prier  Dieu  pour  la  grandeur  el  accroissement  de  Sa 
Majesté,  r, 


ff  Le  Roy  leur  accorde  de  pouvoir  passer  el  repasser 
la  rivière  depuis  sept  beures  du  matin  jusques  à 
cinq  beures  du  soir,  pourveu  que  ce  ne  soit  gens 
qui  aient  et  portent  armes  ou  qui  se  voullusscnl 
eschapper  ou  fouir  de  ceste  ville;  vouilant  pour  ceste 
cause  Sa  Majesté  que,  pour  leur  donner  en  cella  rei- 


"'  Voir  ci-dessu»  les  articles  V[  à  X  et  les  noies  des  pages  7  et  8. 

''>  Lellres  palpnlos  en  date  du  39  août,  visées  en  l'arlicle  ci-dessus  LU  :  voir  la  note  i  de  la  page  précédente.  —  L'envoi  de  nou- 
velles l.ettres  patentes,  après  celles  du  ag  août,  avait  été  nécessité  par  le  refus  du  Bureau  d'entériner  les  premières,  dont  la  forme 
ne  lui  avait  sans  doute  point  paru  sudîsamment  solennelle  et  qu'il  avait  considérées  dès  lors  comme  mon  adrcssans  à  laditte  Villei, 
ainsi  qu'il  est  dit  dans  le  procès-verbal  de  l'Assemblée  du  i  .3  septembre  :  ci-dessus  art.  LU. 

'^'  L'interdiction  de  «passer  el  repasser  l'eaueu,  dont  la  corporation  des  Passeurs  demande  ici  la  levée,  remontait  au  a4  août  : 
voir  ci-dessus  art.  XX. 
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glemeut,  Hz  se  retircat  aux  Sieurs  establiz  parSad. 
Majesté  eu  leur  Chambre  en  l'Hoslcl  de  la  Ville'''. 


[1672] 
(fFaict  à  Paris,  le  xxi""  Septembre  m  v'  Lxxii.r 

Signé  :   rcPlNARTn. 


LVI. —  Pour  l"  livres  de  rente. 

33  septembre  157a.  (Fol.  20  v°.) 


De  par  le  Roy, 

Très  chers  et  bien  amez , 

(f  Nous  avons  fait  expédier  noz  Lettres  de  procura- 
tion pour  vous  vendre  et  ailiener  la  somme  de  cin- 
([uante  mil  livres  tournois  de  rente,  assçavoir  xxv'" 
livres  sur  la  recepte  generalle  de  nos  Finances  esta- 
blie  en  cesle  ville  de  Paris,  et  aultres  xxv'"  livres  sur 
la  recepte  generalle  de  nosd.  Finances  establie  à 
Rouen,  aux  charges  et  ainsy  qu'il  est  porté  par  lad. 
procuration;  pour  accepter  et  recevoir  laquelle  vente 
et  constitution,  nous  voulions  et  vous  mandons  que 
vous  ayez  à  convocquer  et  assembler  le  Conseil  de 
l'Hoslei  de  Ville,  et  faire  ouverture  de  vostre  Bu- 
reau ,  tenant  la  main  qu'il  soit  promptement  vacqué 


à  lad.  constitution  et  que  le  contract  en  soit  passé 
incôntinant,  à  ce  que  les  deniers  que  nous  en  atten- 
dons se  puissent  bienlost  recepvoir,  comme  il  est  né- 
cessaire pour  le  bien  de  noz  affaires  :  en  quoy  fai- 
sant vous  ferez  chose  qui  nous  sera  fort  agréable. 

ttEscript  en  nostre  chasleau  du  Louvre,  en  ceste 
ville  de  Paris ,  le  xx!!"""  jour  de  Septembre  m  v'  lxxii.  r 
Signé:  tt CHARLES r,. 

Et  plus  bas  :  itPinart». 


Suyvant  laquelle  missive  de  Sad.  Majesté,  a  esté 
faitte  en  icelle  Ville  l'Assemblée  qui  ensuict. 


LVII.  —  Idem.  —  [Assemblée 

a 4  septembre  167 

Du  mercredy  xxiin""'  jour  de  Septembre  m  v°  lxxii. 

En  Assemblée  lejourd'huy  faitte,  au  Bureau  de 
l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  M"  les  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville, 
pour  adviser  sur  les  Lettres  patentes  du  Roy,  pour 
raison  de  la  somme  de  six  cens  mil  livres  que  ledict 
Seigneur  demande  à  lad.  Ville  à  constitution  de 
rente  sur  ses  receptes  generalles  de  Paris  et  Rouen; 
sont  comparuz 

Messieurs  : 

le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 

Le  Clerc, 

Lcscalopier,  \  Eschevins; 

de  Bragelongne, 

Président  Hennequin, 

Président  Luillier, 

Guiot, 

Le  Lièvre, 

de  Paluau, 

Sanguyn, 


Conseillers; 


POUR  LES   l"  livres  DE   RENTE.] 

2.  (Fol.  21  r°.) 

de  Cressé,) 


Aubrv, 


Conseillers. 


En  laquelle  Assemblée,  et  après  lecture  faille  de 
la  procuration  du  Roy  pour  faire  l'acte  desd.  cin- 
quante mil  livres  tournois  de  rente,  en  datte  du 
xiiii' jour  de  Septembre,  et  Lettres  missives  de  Sad. 
Majesté  du  xxii""  dudict  mois''^'; 

A  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  que  remons- 
trances  très  humbles  seroient  faitles  à  Sad.  Majesté 
des  grands  et  notables  deniers  que  laditte  Ville  luy 
a  fourniz  en  ses  urgens  affaires,  et  que  encores  à 
présent  il  y  a  plusieui-s  partiz  et  assignations  sur 
l'Hostel  de  Ville,  qui  ne  sont  encores  rempliz;  et 
que,  pour  ses  causes  et  autres,  il  plaise  à  Sad.  Ma- 
jesté décharger  laditte  Ville  du  fournissement  desd. 
?i'  M.  livres. 


Laquelle  remonstranee  auroit  esté  faitte  à  Sad. 
Majesté  (jui  auroit  decleré  que  :  au  moien  de  ses  ur- 
gens affaires,  il  lui  esloit  besoing  trouver  laditte 
somme. 


"'  Pour  les  noms  des  commissaires  et  les  attributions  de  cette  commission  spéciale,  créée  le  sg  août,  voir  ci-dessns  art.  XXXV 
et  suivants. 

")  De»  deux  instruments  ici  vbés,  le  second  seul  Ggure  au  Registre;  voir  l'article  précédent. 


[1673] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


LVIII.  —  Idem.  —  [Mandemess  aux  Quarteniers,  Conseillers  et  Communaultez.] 

26  septembre  1672.  (Fol.  21  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevlns 
de  la  Ville  de  Paris. 
itSire  Jacques  Kerver,  Quartenier,  appeliez  six 
bourgeois  notables  de  vostre  quartier  et  vous  trou- 
vez tons  demain,  à  une  attendant  deux  heures  de 
rellcvée  précisément,  en  l'Hostel  de  Ville,  pour  en- 
tendre la  responcc  faitle  par  le  Roy  sur  la  remon- 
strance  faitte  à  Sa  Majesté  pour  raison  de  la  somme 
de  cens  cinquante  mil  livres  qu'il  demandoit  en  don 
à  lad.  Ville  :  sans  v  fere  faulte. 


sFaict  au  Bureau,  le  xxvi™"  Septembre  m  v'  lxxii. n 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  à  Messieurs 
les  Conseillers  de  lad.  Ville. 

Mesnies  Mandemens  ont  esté  expédiez  aux  Com- 
munaullez  de  lad.  Ville. 


Et  suivant  iceulx  Mandemens  auroit  esté  faitte 
l'Assemblée  qui  ensuict. 


LIX. 


Cl"  livres  demandées  par  le  Roy  en  don. 


37  septembre  1673. 

Du  samedy  xxvii*  Septembre  m  v'  lxxii. 

En  Assemblée  generalle  lejourd'huy  faitte,  en  la 
Grand  Salle  de  l'Hostel  de  Ville  de  Paris,  de  Messieurs 
les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Conseillers, 
Quarteniers  avec  six  notables  Bourgeois  de  chascun 
quartier.  Chapitres  et  Communaultcz  de  lad.  Ville, 
pour  entendre  la  responce  faitte  par  le  Roy  sur  les  re- 
nionstrances  faittes  à  Sa  Majesté  pour  raison  de  la 
somme  de  cent  cinquante  mil  livres  qu'il  demande 
en  don  à  lad.  Ville,  sont  comparuz 
Messieurs  d  : 

le  présidant  Charron,  Prévost  des  Marchans; 

Le  Clerc, 

Lescaloppier, 

deBragelongne, 

Danès, 

présidant  Luillier, 

de  Palluau, 

Sanguin, 

Marcel , 

de  Choniedey, 

de  Bragelongne, 

Abelly, 


Eschevins; 


[Conseillers]; 


Vivien, 

présidant  Galant, 
Morlet  Du  Musea 
L'Archer, 
Du  Val, 


:) 


[Bourgeois]; 


(Fol.  21  Y°.) 

Allegrin, 

Pastoureau , 

L'Archer, 

de  Machault, 

de  Mesgrigny, 

Nicolas, 

de  Beauvais , 

Marchant, 

de  Sainct  Yon, 

Toulomp, 

Parfaict, 

Pcrlan, 

de  Beausse, 

Le  Conte, 

Bourgeois, 

Bellier, 

Le  Goix, 

Maheut, 

Huot, 

Janiart, 

de  Sainct  Yon, 
Becquet, 
L'Advocat, 
Merault, 
Charpentier, 
de  Creii, 
Bonart, 
Faurcan , 


\  [Bourgeois]; 


[Quarteniers]; 


[Bourgeois]; 


; 


'■'  A  la duitc  des  noms  des  Prévôt  et  Eschevins,  ie  Gredier  a  inscrit  ceux  des  autres  membres  de  l'Assemblée  sans  les  lanjjer,  comme 
dans  les  nomenclatures  précédentes,  par  ordre  de  préséance  ;  il  semble  qu'il  les  ait  mis  à  la  suite  les  uns  des  autres,  probablement  selon 
|eur  arrivée  successive  dans  la  salle.  \ous  avons  conservé  la  série  des  assistants  telle  que  le  Registre  la  donne,  en  assignant  loulerois  à 
chacun  des  membres  la  qualité  qu'il  porte  dans  les  autres  listes  analogues,  où  l'ordre  des  préséances  est  observé. 
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Sourdry, 

Chesneau, 

LeSecq,         >  [Bourgeois], 

Laurens, 

Roussellot, 

Sur  quoy,  la  matière  mise  en  délibération,  et  at- 
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tendu  que  laCompaignienes'est  trouvée  en  nombre 
suffisant,  a  esté  conrlud  que  Assemblée  generalle 
sera  de  recbef  faitte  mardi  prochain;  et  ce  pendant 
chascun  advisera  aux  moiens  les  plus  expediens 
pour  satisffaire  à  la  volunlté  du  Roy. 


LX.  —  Commission  du  Roy. 

29  août  1572  (11.  (Fol.  23  r°.) 


CHARLES,    PAR    LA    GRACE   DE   DiEU    RoY    DE    FrANCE, 

(T  A  noz  amez  et  l'eaulx  : 

kM"  Christofle  de  Thou,  conseiller  en  nostre  Con- 
seil privé  et  premier  président  en  nostre  Court  de 
Parlement  de  ceste  nostre  Ville  de  Paris; 

tt  Bernard  Prévost  s''  de  Morsant,  et  Pierre  Hen- 
nequin,  aussy  conseillers  en  nosire  Conseil  privé  et 
presidens  en  nostred.  Court  de  Parlement; 

ffJehan  de  La  Guesle,  Guy  Du  Four  et  Augustin 
de  Thou,  aussy  conseillers  en  nostred.  Conseil  privé 
et  noz  procureur  et  advocatz  generaulx  en  icellc 
nostred.  Court  de  Parlement; 

«Pierre  Seguier,  et  Guillaume  Gellée,  lieutenant 
civil  et  criminel  en  nosire  Chaslellet  de  Paris; 

te  Et  à  noz  très  chers  et  bien  amez  : 
tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  nos- 
tred. Ville  de  Paris  ; 

ttS"  de  Sainct  Mesmyn,  de  Charmeaulx,  et  Mar- 
cel, conseillers  en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  noz  pro- 
cureurs audict  Chastellet  et  Hostel  de  Ville; 

frPour  faire  cesser  en  ceste  nostred.  Ville  de 
Paris  les  meurtres,  pillerieset  desordres  qui  s'y  font 
et  commettent  h  nostre  très  grand  regret  et  déplaisir, 
depuis  les  publications  et  deffences  qu'en  avons  n'a 
gueres  faict  faire,  et  faire  justice  de  ceulx  qui  trans- 
gresseroient  nosditles  deffences  et  publications; 

ftNous  avons  advisé  establir  et  ordonner  en  l'Hos- 
tel d'icelle  nostred.  Ville  ung  Conseil  composé  de 
certains  bons,  vertueux  et  dignes  personnaiges,  bien 
affectionnez  à  nostre  service,  et  amateurs  du  bien, 
repos  et  utilitté  publique  ; 


ffSçavoir  vous  faisons,  que  nous,  à  plaine  con- 
fiance de  voz  personnes  et  de  voz  sens,  suffisance, 
loyaulté,prudhomie, expérience  au  faict  de  lapoUice 
et  de  la  justice  et  bonne  dilligence  : 

trPour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mouvans, 
vous  [avons]  commis,  ordonnez  et  depputez,  com- 
mettons, ordonnons  et  dcpputons  par  ces  présentes, 
et  vous  avons  donné  et  donnons  pouvoir  pour,  dès 
ce  jourd'huy,  vous  assembler  en  l'Hostel  de  nostred. 
Ville  et  y  tenir  conseil  tant  et  si  longuement  que 
besoing  sera  et  jusques  ad  ce  que  par  nous  aultre- 
ment  en  soit  ordonné;  et  là  tous  ensemble  ou  les 
!^'  de  vous  en  l'absence  des  autres,  dont 
nous  voulions  qu'il  y  en  ayt  tousjours  '^' 

du  Corps  de  nostred.  Court,  adviser  et  regarder  les 
moiens  de  faire  cesser  et  appaiser  lesd.  meurtres, 
pilleries  et  desordres,  suivant  lesd.  publications  et 
deffences  qui  ont  esté  et  seront  faites  de  par  nous  et 
seront  cy  après; 

ttPar  vos  Ordonnances  pourveoir  aussy  et  donner 
ordre  à  toutes  choses  nécessaires  pour  la  tranqui- 
litlé  et  repos  de  cesle  nostred.  ville; 

tr  Commander  et  ordonner  au  chevalier  du  Guet, 
Lieutenant  criminel  de  robbe  courte,  noz  autres 
Officiers  et  Sergens,  Cappitaines  de  Dixaines,Quar- 
teniers,Dixainiers  etCinquanteniers,  archers,  arque- 
buziers,  arbalestriers  et  autres  Officiers  de  nostre 
ville  et  des  faulxbourgs  d'icelle,  ce  qu'ilz  auront  à 
fere  pour  l'execulion  de  voz  Délibérations,  Ordon- 
nances et  Jugcmens; 

«Informer  sommairement  desdittes  pilleries, 
meurtres  et  desordres,  leurs  circonstances  et  dep- 
pendances,  et  des  contraventions  qui  seront  faittes 


C  A  s'en  tenir  à  sa  dale,  ce  document  aurait  dû  être  inséré  sous  le  numéro  ci-dessus  XXXVI ,  où  il  est  visé  de  fait.  L'omission  qu'en 
a  faite  le  GrefTier  à  celle  place  provienl  sans  doute  de  ce  que  celte  commission  spéciale  n'eut  qu'une  durée  éphémère  et  qu'elle  fut 
abolie  sur  les  remontrances  de  l'Échevinajre  et  des  Commissaires  eux-mêmes  :  dès  lors  le  GrefTier  n'aura  pas  cru  nécessaire  de  tran- 
scrire un  instrument  devenu  caduc  au  liout  de  peu  de  jours;  puis,  revenant  sur  celle  impression  première,  il  l'aura  couché  sur  son 
Registre  à  une  place  telle  quelle,  entre  deux  actes  postérieurs  d'un  mois  à  la  dale  du  document  lui-même. 

<')  Le  blanc  existe  au  Registre;  il  devait  être  rempli  par  l'indication  du  quorum  des  Commissaires  dont  la  présence  était  nécessaire 
ù  la  validation  de  leurs  Ordonnances. 


à  nozd.  publications  et  deffenses  et  celles  que  vous 
ferez  fere  cy  après  ; 

ttFere  prendre,  mener  et  constituer  prisonniers 
en  noz  prisons  ou  es  lieux  qu'aviserez  toutes  per- 
sonnes dequeiquc  estât,  qualité,  ou  condition  qu'ilz 
soient,  qui  s'en  trouveront  chargez  et  coupables; 
ausquelz  vous  ferez  diiligemment  instruire  ou  ferez 
fere  instruire  les  procès,  en  la  plus  grande  dilli- 
gence  que  fere  ce  pourra,  par  ceulx  de  vous  ou 
aultres  que  à  ce  fere  commettrez; 

(rEt  lesd.  procès  faiclz  et  instruitz,  voulions  qu'ilz 
soient  par  vous  et  les  '•'  de  vous  incessemment 

proceddé  au  jugement  de  ceulx  deffinitifvement, 
souverainement,  et  en  forme  de  l'une  de  noz  Courtz 
de  Parlement  :  lesquelz  jugemens  qui  seront  ainsy 
par  vous  donnez,  nous  avons  dès  à  présent  comme 
pour  lors  vallidez  et  auttorisez,  vallidons  et  autto- 
rizons  par  cesd.  présentes,  et  voulions  qu'ilz  soient 
de  telle  force  et  vertu  que  s'ilz  avoient  este'  donnez 
par  l'une  de  nosd.  Courtz  souveraines,  de  manière 
que  la  justice  ayt  lieu,  et  par  l'exemple  noz  autres 
subjeclz  aient  occasion  de  se  garder  ne  rien  altemp- 
ter  ne  entreprendre  au  préjudice  de  nosd.  publica- 
tions et  deiïences,  et  celles  qui  seront  faittes  par 
vosire  Ordonnance. 

r  Commettant  par  vous  ung  ou  plusieurs  greffiers 
telz  que  vous  ad\iserez,  pour  vacquer  soubz  vous  à 
faire  les  decrelz,  cscripre  les  confessions  des  accu- 
sez, recollement  et  confrontations  de  tesmoings,  en- 
registrer les  appointemens,  jugemens  et  arreslz  qui 
seront  par  vous  donnez,  et  fere  toutes  autres  expé- 
ditions et  actes  en  forme  nécessaires  pour  l'exécution 
de  ceste  noslre  présente  Commission. 
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tt Voulions  en  outre  que,  où  par  maladie,  récusa- 
tion ou  autre  cause,  ledict  nombre  de  '•>  d'entre 
vous  ne  se  trouveroit  pour  procedder  au  jugement 
desdictz  procès,  ceulx  qui  ne  seront  malades  ny  ré- 
cusez puissent,  et  leur  donnons  pouvoir,  par  ces- 
diltes  présentes,  de  choisir  telz  de  noz  Officiers  de 
nostre  Court  de  Parlement,  de  cested.  Ville  ou 
aultres  qu'ilz  adviseront,  jusques  audict  nombre  de 

'^'  pour  led.  effiect,  sans  touteffois  tenir  les  choses 
en  longueur,  pour  ce  qu'il  est  tre's  grand  besoing 
qu'il  y  soitpromptcment  et  sommairement  proceddé', 
vallidant  et  autlorisant  aussy  les  jugemens  de  ceulx 
qui  seront  ainsy  par  vous  choisiz  et  appeliez,  tout 
ainsy  que  s'ilz  estoient  nommez  en  cesd.  présentes. 

(f  De  ce  fere  vous  avons  et  à  eulx  ceulx  qui  seront, 
comme  dit  est,  commis  et  députez  pour  vacquer  à 
l'instruction  desd.  procès,  donné  et  donnons  plain 
pouvoir,  auttorité,  commission  et  mandement; 

îtEt  par  ces  présentes  mandons  et  commandons  à 
tous  noz  justiciers,  officiers  et  subjectz  que  à  vous, 
en  ce  faisant,  soit  obey,  non  obsfant  oppositions  ou 
appellations  quelconques  failles  ou  à  fere,  pour  les- 
quelles ne  voulions  estre  différé  de  passer  oultre  : 
car  tel  est  nostre  plaisir. 

ffDonné  à  Paris,  le  xxix"""  jour  d'Aoust,  Tau  de 
grâce  mil  v°  soixante  douze  et  de  notre  règne  le 
douzicsme." 

Signé:  a  CHARLES  r. 

Et  sur  le  reply  : 

«Par  le  Boy  estant  en  son  Conseil,  Pinart". 


Et  scellé  sur  simple  queue  de  cire  jaulne  du  grand 


scel. 


LXI.  —  Cl"  livres.  —  [Mandemens  adx  Quabteniers.] 

37  septembre  1572.  (Foi.  ai  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffSire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
appeliez  six  personnes  notables  de  vostre  quartier, 
et  vous  trouvez  tous  mardy  prochain,  une  heure  de 
rellevée,  en  la  Grand  Salle  de  l'Hostel  de  Ville,  pour 
adviser  sur  le  recouvrement  de  la  somme  de  cent 
cinquante  mil  livres  que  le  Roy  demande  en  don  à 


lad.  Ville:  sans  y  faire  faulte,  sur  peine  de  nous 
excuser  envers  Sa  Majesté  sur  le  deffaillant,  et  de  pri- 
vation de  leur  droit  de  bourgeoisie  et  de  nous  en 
prendre  à  vous,  oii  il  y  auroit  faulte  de  vostre  part. 
tfFaict  au  Bureau,  ce  xxvn' Septembre  m  v'Lxxii.n 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  aux  autres 
Quarteniers  de  la  Ville. 


(')  Le  blanc  eiisle  au  Registre,  pour  la  même  raison  qui  est  donnée  à  la  note  a  de  la  page  précédente. 
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tMonsieurle  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver mardy  prochain,  une  heure  de  relievée,  en 
l'Hostel  de  Ville,  pour  adviser  sur  le  recouvrement 
de  la  somme  de  cent  cinquante  mil  livres  que  le 
Roy  demande  en  don  à  iadllte  Ville  :  vous  priant  n'y 
vouHoir  faillir,  d'aullant  que  sommes  fort  pressez 
en  rendre  responce  à  Sa  Majesté,  ayant  esté  l'As- 
semblée, pour  n'avoir  esté  trouvée  suffisante,  re- 
mise ce  jour  d'huy  audict  jour'". 


LXU. —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Conseillers.] 

37  septembre  iSya.  (Foi.  a'i  r°.) 

ttFaict  au  Bureau,  le  xxvu""  Septembre  mil  cinq 
cens  soixante  douze." 

(t  Ensemble  pour  ad\iser,  à  l'issue  de  lad.  Assem- 
blée, sur  les  Lettres  et  Procurations  du  Roy  touchant 
l'assignalion  du  dot  de  la  Royne  de  Navarre  '^'.t; 


Pareilz  Mandcmens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 
autres  Conseillers  de  laditte  Ville. 


LXIII.  —  Cl"  livres.  —  [Assemble'e  pour  le  recouvremeint  des  cl"  livres.] 

3o  septembre  1573.  (Fol.  24  r°.) 


Du  mardi  dernier  jour  de  Septembre  m  y'  lxxii. 

En  l'Assemblée  generalle  le  jour  d'huy  faitte,  en 
la  Grand  Salle  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de 
M"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  Conseil- 
lers, Quarteniers,  et  six  notables  personnes  de  chas- 
cun  quartier,  et  Communaultez  de  lad.  Ville,  pour 
adviser  sur  le  recouvrement  de  la  somme  de  cent 
cinquante  mil  livres  que  le  Roy  demande  en  don  à 
lad.  Ville,  sont  comparuz 
Messieurs  '^'  : 

le  présidant  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 

Le  Clerc, 
Lescaloppier, 
de  Bragelongne, 
Danès, 


Eschevins  ; 


présidant  Lullier,   \  Kerver, 

Violie,                    1  Le  Comte, 

dePalluau,            f  Perlan, 

Marcel,                   \  [Conseillers];  Maheut,                  ]  [Quarteniers]; 

de  Cressé,               l  Jamart, 

Abelly,                    I  deBeausse, 

Vivien,                    /  Baudichon, 

Le  Breton,              \  Bourgeois, 

Enjorant,                1  deSainctYon, 

Favyer,                   |  L'Advocat, 

Morlel  Du  Museau,)  [Bourgeois];  Meault, 

de  S'  Valleran,       i  Bellier, 

Du  Val,                   j  Marchant, 

de  Helin ,                /  Mestral, 

">  Procès-verlwt  de  l'Assemblée  dudit  jour,  37  septembre  :  art.  ci-dessus  LIX. 

'•'  Sur  celte  question ,  voir  les  Lettres  patentes  transcrites  ci-dessus  art.  LIV,  et  la  note  3  de  la  page  sB. 

''>  Il  y  a  lieu  de  répéter  ici  l'observation  qui  figure  à  la  note  1  de  la  page  37. 


)  [Bourgeois]; 


Dabrion ,  \ 

Hesselin, 

de  Vallès, 

llennequin, 

Avriilot, 

Thicrsault , 

de  Mesgrigny, 

Bouelte, 

de  Beauvais, 

de  Villemontée, 

Mallet, 

de  S'Yon, 

le  procureur  de  Mons''  de  Paris  ; 
le  procureur  du  Chapitre  de  Paris; 
le  procureur  de  S'  Victor; 

Nicolas, 


[Bourgeois]; 
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Le  Fevre, 

Mechellet, 

Du  Boys, 

de  Sainct  Yon , 

Pasquier, 

Rigollet, 

de  Forestz, 

Charpentier, 

de  Bray, 

de  Creil, 

Guerard, 

Colhereau , 

Pajot, 

de  Lagorse, 

Boivin, 

Boucher, 

de  La  Mothe , 

Le  Secq, 

Binot, 

Mallet, 

L'Escoffier, 

Le  Gros, 

de  Bourges, 

I^  Peultre, 

Gentien, 
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Le  Begùe, 

Veron , 

Heudré, 

Boisart, 

Fauveau , 

Guyot, 

Targer, 

Santeul, 

Laurens, 

Sanleul, 
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[Bourgeois  ]; 


\  [Bourgeois]. 


et  plusieurs  autres  Bourgeois  de  lad.  Ville, 

En  laquelle  Assemblée ,  après  avoir  de  rechef  faict 
entendre  par  M'  le  Prévost  des  Marchans  la  cause 
dïcelle,  ainsy  qu'il  a  esté  faict  par  les  précédentes 
Assemblées ''',  et  la  matière  amplement  mise  en  déli- 
bération, a  esté  conclud,  avisé  et  délibéré:  que  soubz 
le  bon  plaisir  du  Roy,  lad.  somme  de  cent  cinquante 
mil  livres  sera  levée  sur  les  draps  d'or,  d'argent, 
soies,  et  autres  marchandises  entrans  en  ceste  ville, 
faulxbourgs  et  appartenances,  et  qui  seront  declai- 
rées  plus  amplement  es  Lettres  patentes  du  Roy, 
que  Sa  Majesté  sera  suppliée  à  ceste  fin  en  fere  expé- 
dier à  lad.  Ville. 


LXIV.  —  Ordonîîasce  pour  le  bois. 

3  et  3  octobre  )57a.  (Foi.  a5  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevhis 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fSur  la  requeste  failte  par  le  Procureur  du  Roy 
et  de  ladilte  Ville,  et  pour  obvier  aux  monopolleset 
exactions  qui  se  commettent  à  la  distribution  du  bois 
de  chaufaige  tant  gros  que  menu,  très  expresses  in- 
hibitions et  deffenses  sont  faittes  à  tous  chartiers, 
gaigne  deniers,  crocheteurs  et  desbardeurs,  pour 
prendre  et  exiger  plus  grand  sallaire  que  celluy 
qui  leur  est  ordonné  par  les  Ordonnances  et  Arreslz; 


et  de  aller  ny  entrer  es  bastcaulx  chargez  dudict  bois, 
s'ilz  ne  sont  acconipaignez  des  bourgeois  et  habitans 
de  ceste  ville  ou  aultres,  qui  en  vouldront  avoir  pour 
leur  provision  ou  bien  de  leurs  serviteurs  et  ser- 
vantes :  sur  peyne  du  fouet,  suivant  les  deffences 
précédantes. 

«Faict  au  Bureau  de  lad  Ville,  le  deuxiesme  jour 
d'Octobre  h  v'  lxxii." 

Publié  à  son  de  trompe  et  cry  publicq  le  vendredy 
troisiesme  jour  d'Octobre  h  v"  lxxu. 


LXV.  —  Pour  le  bois  [et  charbon]. 

h  octobre  157a.  (Fol.  a6  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esckevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
iSur  la  requeste  faille  par  le  Procureur  du  Roy 


et  de  laditte  Ville,  et  icelle  enlherinant,  très  ex- 
presses inhibitions  et  deffences  sont  faittes  à  tous 
marchans  de  boys  et  charbon  tant  d'icelle  ville  que 


'"  Voir  entre  autres  le  procè»-verbal  de  l'Assemblée  du  37  septembre  :  ci-dessus  art.  LIX. 
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forains,  de  vendre  ny  exposer  en  vente  leur  boys  et 
charbon  à  plus  liaull  pris,  asçavoir: 

le  gros  bois  neuf  vif,  que  de  quatre  livres  dix 
solz  tournois  la  voye; 

le  flotté,  soixante  dix  solz  tournois; 

le  cent  de  colteretz,  cinquante  solz; 

les  fagots,  trente  cinq  solz; 

et  les  bourées,  vingt  cinq  solz; 

le  minot  de  charbon,  huict  solz  tournois: 

le  tout  sur  peyne  de  confiscation  desdittes  mar- 
chandises et  d'amende  arbitraire,  suivant  les  Ordon- 
nances cy  devant  failles; 

«Et  affin  d'obvier  aux  monopolles  et  exactions  qui 
se  commettent  à  la  distribution  desd.  marchandises, 
sont  aussy  faittes  delTences  à  tous  chartiers,  gaignc 
deniers,  crochetteurs  et  desbardeurs ,  de  aller  ny  en- 


[1672] 

trer  en  basteaulx  chargez  d'icelles  marchandises,  si 
de  ce  ilz  ne  sont  advouez  et  accompaignez  de  ceulx 
qui  en  vouldront  avoir  pour  leur  provision  ou  bien 
de  leurs  serviteurs  ou  servantes;  ensemble  à  tous 
passeurs,  voituriers  et  autres,  de  ne  charger  desd. 
marchandises  par  flettes  sans  congé  exprès  de  nous, 
Prévost  des  Marchans,  sur  peyne  de  confiscation 
desdittes  flettes  et  d'amende  arbitraire. 

«Et  enjoinot  aux  Jurez  moUeurs  de  bois  de  lad. 
Ville,  tenir  la  main  à  l'cntrelenement  de  ces  pré- 
sentes, sur  peyne  de  s'en  prendre  à  eulx  en  leurs 
propres  et  privez  noms,  en  cas  de  dissimulation  ou 
connivence. 

(tFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  m\'"'  jour  d'Oc- 
tobre M  V'  LXXII.  n 


LXVl.  —  Idem. 

6  octobre  1672.  (l'ol.  26  v°.) 


K  Sur  la  requeste  faitte  par  le  Procureur  du  Roy 
et  de  lad.  Ville,  et  pour  obvier  aux  monopolles  et 
abbuz  qui  se  commettent  chacun  jour  à  la  distribu- 
tion du  boys  de  chauflaige,  deffences  sont  faittes  à 
tous  voituriers,  passeurs  et  autres,  de  mettre  ou 
fere  mettre  et  enlever  de  leurs  flettes  aucun  bois 
gros  ou  menu,  sans  congé  de  nous  :  sur  peyne  de 
confiscation  des  bois  et  flettes  ''>. 


«Et  quant  aux  varletz  de  fourrière  du  Roy,  la 
Royne,  Messieurs  Frères  du  Roy,  et  autres  Princes, 
qui  vouldront  avoir  desd.  bois,  apporteront  par  eulx 
la  certiflScation  de  leurs  maistres  d'hostel,  contenans 
la  quantité  qu'ilz  en  demanderont  pour  leur  provi- 
sion :  leur  en  sera  pourveu  et  distribué  '-'. 

«Faict    au    Bureau,    le     vi""    jour    d'Octobre 

M  V°  LXXII.  n 


LXVII. —  Charbon  de  terre, 

7  oclolire  1572.  (l'ol.  26  v°.) 


Ce  jour  d'huy  vn"°  jour  d'Octobre  v"  lxxii  ,  sont 
comparuz  au  Bureau  de  l'Hostel  de  Ville  de  Paris, 
Jacques  Vuiflot,  Jehan  de  Mêle  et  Pierre  Fournier, 
jurez  mesureurs  de  charbon  de  ceste  Ville  de  Paris; 
lesquelz,  après  serment  par  eulx  faicl,  ont  declairé 
avoir  faict  expérience  du  charbon  de  gazon  f^'  estant 
de  présent  au  Port  au  Charbon  em  Grève,  en  trois 
basteaulx  appartenans  à  Estienne  Perret,  marchant 


forin;  et  que  led.  charbon  peult  servir  à  brusleravec 
bois  et  autre  charbon  pour  toutes  personnes  qui  en 
vouldront  user;  et  valloir  le  mynot  dud.  charbon 
quatre  solz  tournois  pour  le  plus. 

Et  suivant  icelluy  rapport,  a  esté  mis  par  Mes- 
sieurs de  la  Ville  ledict  taux  et  pris  de  un  solz 
tournois  audict  charbon. 


'■'  La  Jiette  est  une  sorte  de  coche  d'eau  ou  bateau  plat  servant  au  transport  des  bois. 

W  On  sait  que  les  personnes  attachées  au  service  de  l'Hotcl  ainsi  qu'à  celui  des  autres  maisons  issues  du  Sang  royal  jouissaient 
de  certaines  immunités.  Nous  avons  déjà  eu  l'occasion  d'en  sij;naler  maints  exemples  au  tome  IV  de  cette  Série;  voir  notamment, 
pages  358  et  897,  les  certificats  délivrés  au  sieur  de  Masperrauit  et  au  président  Bailîet,  es  noms  :  l'un  de  f^secrelaire  ordinaire, 
couché  et  employé  en  l'eslat  domestique» ,  et  l'autre  de  «commensal  de  la  maisoni  de  la  reine  Catherine. 

'''  Ces  deux  expressions  ;  charbon  de  (être  et  charbon  de  gazon,  sont  ici  synonymes  et  désignent  la  ^tourbe- ,  qu'on  voit  apparaître 
pour  la  première  fois  sur  le  marché  de  la  Grève.  Notre  texte  n'indique  pas  la  provenance  du  chargement  des  trois  bateaux  de 
tourbe;  il  est  vraisemblable  de  penser  qu'elle  sortait  des  tourbières  de  Picardie  ou  de  Ponlliieu. 


[.57Q] 
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LXYIII.  —  Cappitaines. 

7  octobre  1572.  (Fol.  96  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevitis 
de  la  Vitte  de  Paris. 

rH  est  ordonne  que  les  Cappitaines  de  laditte 
Ville  apporteront  dedans  trois  jours  au  bureau  d'i- 
celle  les  noms,  surnoms,  qualitez  et  demourances 
des  personnes  qui  ont  esté  tuez  et  occis  le  jour  Saint 
Berthellemy  et  autres  jours,  en  l'esmotion  qui  s'est 


faitte  contre  les  rebelles  :  et  chascun  pour  son  re- 
gard. 

irFaict  au  Bureau,  le  vii°~  Octobre  m  y' lxxii.tî 
Signé  :  '•Heverard''!-'. 


Suivant  led.  Mandement,  quelques  ungs  desdictz 
Cappitaines  seulement  ont  apporté  lesd.  noms  et 
surnoms. 


LXIX.  —  Cl"  livres. 

10  oclobre  1572.  (Fol.  27  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
(tSire  Jacques  Kervcr,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
appeliez  quatre  notables  Bourgeois  de  vostre  quartier; 
et  vous  trouvez  tous  demain,  une  heure  de  rellevée, 
en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  entendre  la  responce 
faille  par  le  Roy  sur  les  remonstrances  failles  à  Sa 


Majesté  louchant  les  cent  cinquante  mil  livres  '''. 
tfFaict  au  Bureau,  le  x"'  jour  d'Octobre  mil  cinq 
cens  soixante  douze." 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  et  envolez 
aux  autres  Quarleniers  et  semblabiement  à  tous  Con- 
seillers de  lad.  Ville. 


LXX.  —  Idem. 

i3  oclobre  1672.  (FoL  27  r°. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
«Affin  de  faciliter  le  fournissement  de  la  somme 
de  cent  cinquante  mil  livres  tournois  accordée  au 
Roy  pour  ses  urgens  affaires,  sur  l'assignation  des 
draps  d'or,  d'argent  et  soies f^',  il  est  ordonné  à  noble 
homme  m'  François  de  Vigny,  Recepveur  de  lad. 
Ville,  de  prendre  et  reccpvoir  tous  et  chascuns  les 


deniers  qui  luy  seront  portez,  pour  constituer  rentes, 
et  icculx  faire  enregistrer  et  entrer  sur  le  parly  desd. 
cl"  livres  ;  deffendant  1res  expressément  d'en  rece- 
voir sur  autre  assignation  ou  parly,  quel  qu'il  soit, 
jusques  ad  ce  que  laditte  somme  de  c  l'  livres 
ayt  esté  recouverte  et  fournie  à  lad.  Ville. 

«Faict    au    Bureau,    le    xiii""    jour    d'Octobre 
H  y'  LXX11.1 


LXXI. —  Artillerie. 

i3  oclobre  1672.  (Fol.  27  v*.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
«Au  premier  Sergent  de  lad.  Ville,  Cappitaines 


des  archers,  arbalestriers ,  pistolliers  et  harquebu- 
ziers  d'icelle,  pour  ce  requis,  nous  vous  mandons 
que  vous  transportiez  par  toutes  les  hostelleries , 


1 

i 


Cl  Bonaventare  Héverard,  secrétaire  du  greffe,  était,  en  cette  qualité,  commis  à  tenir  à  jour  les  Registres  des  Délibérations  du 
Bureau  de  la  Ville;  pour  cette  besogne,  il  lui  était  alloué  annuellement  une  somme  de  80  livres  parisis.  Il  parait  être  entré  en  fonc- 
tions dans  l'année  1570,  d'après  un  mandat  de  payement  du  2  janvier  1571  ordonnançant  pareille  somme,  pour  avoir  depuis  ung  au 
en  çàfaict  pour  te  Bureau  le  Registre  etCronique  contenant.  .  .  les  Assemblées  et  Délibérations  du  Con<e>7.  (  Archives  nat. ,  H  2o65';  conf 
le  Volume  précédent,  p.  3i5,  note  1.) 

CI  CouT.  le  procès-verbal  de  l'Assemblée  du  3o  septembre  précédent  :  ci-dessus  art.  LXIII. 
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maisons  de  rouHiers  ou  hacquetiers  de  caste  ville  et 
faulxbourgs  ;  et  illecq  relevez  et  saisissez  tous  les  che- 
vaulx  de  harnois  propres  et  sufiisans  que  y  trouverez , 
pour  conduire  rarliilerie  pour  le  service  du  Roy,  et 
les  mettez  en  bonne  et  seure  garde  et  mesme  de 
hostes,  leur  declairant  qu'ilz  seront  raisonnablement 
paiez  tant  pour  aller  que  pour  retourner. 
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trFaict   au    Bureau,   le    xin" 


jour 


[1579] 
d'Octobre 


M  T  hXtU.n 


Lesdictz  Mandemens  ont  esté  envoiez  par  les  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  par  le  commande- 
ment très  exprès  du  Roy,  pour  faire  mener  lad.  ar- 
tillerie à  La  Rocbelle  et  Sancerre. 


LXXII.  —  Injonction  pour  le  bois  de  chacfaige. 

3i  octobre  1572.  (Fol.  27  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(tSur  la  requeste  laitte  par  le  Procureur  du  Roy 
et  d'icelie  Ville,  eticelle  entherinant,  il  est  enjoinct 
à  tous  marchans  de  bois,  tant  de  ceste  ville  de 
Paris  que  forains,  de  fere  amener  dedans  huittaine 
prochainement  venant,  tous  et  chacun  les  boys  de 
chauffaige,  tant  gros  que  menu,  qu'ilz  ont  sur  les 
porlz  et  rivières  en  ceste  ville  de  Paris,  pour  le  ser- 
vice du  Roy  et  fourniture  de  lad.  Ville  :  sur  peyne 
de  confiscation  desd.  marchandises,  d'amende  arbi- 
traire. 

r;Et  aftin  que  le  service  de  Sa  Majesté  ne  soit  re- 


tardé au  deffault  de  ce  faire,  est  permis  aud.  Pro- 
cureur du  Roy  et  de  la  Ville  fere  charger  et  amener 
réaniment  et  de  faict  ladille  marchandise  de  bois, 
aux  despens  d'icelie,  suivant  les  injonctions  précé- 
dantes. 

ffFait  au  Bureau,  ce  vendredy  dernier  jour  d'Oc- 
tobre M  \'  LXXII.  fl 


Suyvant  lad.  Ordonnance  cy  dessus  W,  ont  esté 
envoiez  aucuns  sergens  de  laditte  Ville  sur  les  portz 
et  le  long  des  rivières,  pour  faire  amener  en  la- 
ditte ville  tout  le  boys  y  estant. 


LXXIIl.  —  Testament  de  feu  M"  Pierre  de  La  Ramée,  lecteur  du  Roy 

3i  octobre  1579.  (Fol.  28  r°.) 
1"  août  i568. 


A  TOUS  CEULX  QUI  CES  PRESEMES  LETTRES  VERROM, 
A.NTBOINE  Du  PhAT,  CHEVALIER  DE  l'OrDRE  DU  RoY, 
SEIGNEUR  DE  NaNTHOILLET,  PrECY,  RozAY  ET  DE  FoRME- 
RIES,  HARON  DE  ThIERT,  TuOURY  et  DE  VlTEAULX, 
CONSEILLER  DE  Sa  MaJESTÉ,  SON  CHAMBELLAN  ORDINAIRE 
ET  GARDE  DE  LA  PrEVOSTÉ  DE  PaRIS  f^'  :  SALUT. 


(cSçavoir  faisons,  que  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens 
soixante  huict,  le  dimenche  premier  jour  du  mois 
d'Aoust,  par  noble  et  sciantificque  personne  M'Pierre 
I  de  La  Ramée,  lecteur  ordinaire  du  Roy  Nostre  Sire 
en  l'Université  de  Paris  f^' ,  fut  baillé  et  mis  es  mains 
de  Jacques  Chappelan  etPhilippesL'Amyral,  notaires 
du  Roy  Nostred.  Seigneur  ou  Chastellet  de  Paris, 


'''  Cette  Ordonnance  complète  et  sanctionne  celles  des  2 ,  ^1  et  6  octobre  portt^cs  sur  la  même  matière  :  ci-dessus  art.  LXIV, 
LXV  et  LXVI. 

f^J  Antoine  IV  Du  Prat,  es  noms,  avait  succédé  à  sou  père  dans  la  charge  de  Prévôt  de  Paris,  le  19  février  i553.  Sur  ce  per- 
sonnage, voir,  au  tome  IV  des  Registres,  la  note  2  de  la  page  ii8. 

'^'  Pierre  de  La  Ramée,  plus  connu  sous  son  nom  latinisé  de  Ramus,  né  à  Cuts,  près  de  Noyon,  en  i.5o3  et  plus  probablement 
en  i5t5,  fut  l'une  des  victimes  du  massacre  de  la  Saint- Barthélémy.  Fils  d'un  gentilhomme  originaire  du  pays  de  Liège  et 
réfugié  en  Vermandois,  Ramus  parvint,  à  force  de  persévérance ,  à  passer  maître  es  arts  de  valet  qu'il  était  entré  au  collège  de  Navarre. 
D'abord  professeur  d'éloquence  et  de  philosophie  au  collège  de  l'Ave-Maria,  la  hardiesse  de  ses  opinions  et  ses  violentes  attaques 
contre  l'autorité  d'Aristote  et  le  système  scolaslique  lui  suscitèrent  de  nombreux  ennemis  :  par  arrêt  du  conseil  du  Roi  en  date  du 
i"  mars  1544 ,  l'enseignement  do  la  philosophie  lui  fut  interdit  et  ses  ouvrages  furent  supprimés;  Ramus  dut  se  borner  à  la  littéra- 
ture et  aux  mathématiques.  En  i565,  il  accepta  la  suppléance  du  principalat  du  collège  de  Presles,  qui  sous  sa  direction  redevint  l'un 
des  plus  ilorissants  de  l'Université.  Grâce  à  la  protection  du  cardinal  de  Lorraine,  l'arrêt  d'interdiction  fut  rapporté  par  Henri  II  en 
1 547,  et  Ramus,  «lecteur  ordinaire  du  Roy»,  obtint  une  chaire  de  philosophie  et  d'éloquence  au  Collège  royal;  c'est  alors  qu'il  com- 
posa plusieurs  traités  en  vue  d'appliquer  à  renseignement  des  langues  grecque,  latine  et  française,  une  méthode  plus  rationnelle. 

Ramus  se  sentait  attiré  vers  les  idées  de  la  Réforme,  qu'il  embrassa  ouvertement  après  le  colloque  de  Poissy  (i56i).  Décrété  de  prise 
de  corj)S  en  vertu  de  l'arrêt  du  Parlement  contre  les  protestants,  Ramus  parvint  à  s'échapper  du  collège  de  Preslos  à  l'instant  même 
où  la  milice  bourgeoise  venait  pour  l'appréhender,  3o  novembre  j563.  (Voir  le  Rapport  du  lieutenant  Mathurin  Bon  dans  le 
volume  V  des  Registres,  art.  CCXCV,  page  19a,  et  note  1 .)  La  protection  de  Catherine  de  Médicis  lui  assura  un  asile  à  Fontainebleau , 


[i572] 

une  feuUe  de  papier  dedans  laquelle  il  disoil  avoir 
faict ,  escript  et  signé  de  sa  propre  main ,  en  langue 
latine,  son  testament  et  ordonnance  de  dernière  vo- 
luntte',  qu'il  voulloit,  veult  et  entend  sortir  son  plain 
et  entier  effect,  force  et  vertu,  soit  par  manière  de 
testament,  codicille  et  aultrement,  en  la  meilleure 
forme  et  manière  que  faire  ce  peult  et  doibt,  et  tout 
ainsy  que  contenu  et  decleré  est  en  icelle  feuUe  de 
papier,  de  laquelle  la  teneur  ensuict  et  est  telle  f'I  : 

i"août  i568. 

h   yoMiNE  Dei  Pàtbis,  Filii,   Spiritvs   Sancti. 

Ego  Petrus  Ramus,  professor  regius  in  Academia 
Parisiens!,  animo  quidem  corporeqiie  valens,  de  vita 
autem  cogilans,  cum  per  se  debili,  tum  incertis  susceptae 
ad  invisendum  nobiles  extemarum  gentium  Acadetnias  f'^' 
peregrinationis  casibus  objecta,  testamentum  ita  condo 
staluoque: 

Animum  Deo  a  quo  factus  est,  in  celestem  Beato- 
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rum  familiam  adoptandum  commcndo;  corpus  terrae, 
unde  ortum  est ,  in  judicii  diem  commito. 

E  vectigali  meo  septingentarum  libellarum  in  Parisiensi 
Basilica  '^1  anmiarum  lego  :  quingentas  in  stipendium  ma- 
thematici  professons,  qui  triennio  arithmeticam ,  musi- 
cam,  geometriam,  opticam,  mechanicam  (*),  astrologiam , 
geographiam ,  non  ad  hominum  opinionem  f^) ,  sed  ad 
logicam  veritatem  in  Regia  Cathedra  doceat. 

Primum  Fredericum  Reisnerum  in  très  primas  annos 
professorem  eligo,  nomino,  creoque,  ut  inchoata  commii- 
nibus  vigiliis  opéra,  optica  praesertim  et  astrologica, 
perficiat;  quo  tempore,  siadmethodum  mathematico  proe- 
mio  proposilam  perfecla  aut  affecta  studiose  seduloque 
curaverit,  triennium  alterum  prorogo.  Exacto  triennio, 
si  quid  secus,  aut  sexennio,  si  ex  optato  votoque  faxil , 
novam  electionem  a  Professoribus  Regiis  sic  institui  volo  : 

Professionis  examen,  et  jam  projessione  ipsa  per- 
functa,  et  ccteris  omnibus  cujuscumqne  nationis  mathema- 
tum  studiosis  a  CoUegii  Decano ,  in  tertium  mensem  pro- 
mulgator;  intereaque  praelegendi  et  ingenii  explicandi 


où  il  put,  grice  aux  livres  de  la  bibliothèque  du  Roi,  continuer  ses  travaux  matbémaliques.  Quelques  mois  après,  l'administration  du 
collège  lui  fut  rendue;  mais  sa  vie  n'en  fut  pas  moins  en  proie  à  des  agitations  de  toute  sorte,  tant  au  dedans  qu'au  dehors  du 
royaume.  Rentré  à  Paris  en  1570,  il  se  vit  privé  à  nouveau  du  droit  d'enseigner.  Enfin,  dans  la  nuit  du  36  août  1573,  il  fut  attaqué 
dans  son  rabinet  de  travail,  au  collège  de  Presles,  par  une  bande  d'assassins  soudoyés  parle  plus  acharné  de  ses  ennemis  scolastiques, 
Jacques  Charpentier,  également  lecteur  du  Roi  au  collège  de  Cambray.  Le  cadavre  fut  précipité  par  les  fenêtres,  fouetté  et  traîné  en 
Seine  par  des  écoliers,  à  l'instigation  de  leurs  régents,  forcenés  adversaires  de  Ramus. 

Par  sa  vie,  par  son  trépas  lamentable,  mais  surtout  par  son  testament,  Pierre  de  La  Ramée  appartient  à  l'histoire  municipale  de 
Paris;  en  effet,  une  des  clauses  de  ce  testament  institue,  entre  autres  personnages,  le  Prévôt  des  Marchands  et  les  Echevins,  comme 
exécuteurs  de  ses  dernières  volontés  relativement  à  la  fondation  d'une  chaire  de  mathématiques  au  Golb'ge  royal.  C'est  à  ce  titre  que  le 
testament  de  Ramus  figure  au  premier  rang  des  <t Précédents  historique^»,  rassemblés  et  commentés  dans  le  volume  à' Introduction  à 
l'Hùloire  générale  de  Paris,  p.  87,  65  et  72. 

C>  Outre  l'édition  mentionnée  à  la  fin  de  la  note  précédente,  le  testament  de  Ramus  a  été  imprimé  plusieurs  fois.  Voici  le  titre  et 
la  date  des  principales  parmi  ces  publications.  —  Ricber  :  Te$lamentum  Pétri  Ratni  cum  senalutcuntulto  et  promulgalione  professionis 
instilutae  ab  ipso  testatore,  i576,in-8°;  a*  édit.  par  Richer  en  i584;  3*  édit.  par  Bessin  en  lôaS;  —  Bi.iosics  (Théophile): 
Vita  Pétri  Rami  en  tête  de  l'édition  du  traité  de  Ramus  :  Commentariorum  de  Religione  lil>ri  IV,  Francfort,  1576,  in-8°;  —  Abbé 
GoiGET  :  Mémoire  historique  et  littéraire  sur  le  Collège  royal  de  France,  1758,  in-i°,  1"  partie,  p.  79.  —  On  peut  consulter  encore, 
Bressikb  (Maurice)  :  De  mathematicorum  projessione  a  Petro  Ramo  instituta,  Paris,  1576,  in-8°  {passim)  ;  —  Fbeigios  :  P.  Rami 
vita,  en  tête  des  Praelectiones  in  Ciceronis  Orationes  octo  consulares,  Bâle,  i58o,  in-4°;  —  Nascei,  (Nicolas)  :  Vie  de  Ramus,  dans  le 
lÀher  declamationum ,  Paris,  1600,  in-8''; —  Do  Boulât  :  Ilistoria  Universitatis  Parisiensis,  Paris,  1678,  in-fol.,  t.  VI,  p.  688  et 
784;  —  Deskazes  (Charles)  :  P.  Ramus,  sa  vie  et  sa  mort,  Paris,  i85o.  — Enfin,  le  plus  récent  historien  de  Ramus,  Waddincton 
(Charies),  a  donné  la  traduction  du  testament  en  appendice  à  son  livre  sur  i?amu» ,  sa  vie ,  ses  écrits  et  ses  opinions ,  Paris ,  i855,in-8". 

Daté  du  1"  août  i568,  et  déposé  es  mains  des  notaires  susmentionnés,  le  testament  de  Ramus  fut  entériné  au  Bureau  de  la  Ville 
le  3i  octobre  157a,  et  transcrit  an  Registre;  mais  cette  copie  est  entachée  de  maintes  fautes,  imputables  à  la  négligence  du  scribe. 
Nous  avons  donc  dû  nous  préoccuper  de  l'existence  possible  d'une  autre  copie  dans  les  archives  des  notaires  successeurs  des  tabellions  du 
Xïi*  siècle,  Chappelain  et  L'Admirai.  Cette  copie  existe,  en  effet,  dans  le  minotier  de  l'étude  Delafon,  successeur  de  Philippe  L'Ad- 
mirai, au  registre  afférent  à  la  date,  dans  lequel  elle  occupe  les  folios  11' rx  r°-ii°iir°.  Et  non  seulement  la  copie  existe,  mais  aussi 
Voriginal  qui,  après  son  transfert  au  greffe  de  la  Ville,  fut  rapporté  en  l'étude  et  intercalé  entre  le  premier  et  le  second  feuillet  de  la 
copie.  Ce  précieux  document  rempht  deux  pages  entières  et  six  lignes  en  haut  de  la  troisième  page;  le  reste  de  cette  page  est  en  blanc; 
la  page  quatrième  porte  la  notice  :  Testamest  de  Moss'  P.  Raxcs. 

A  la  suite  de  la  transcription,  et  i  côté  du  seing  des  deux  notaires,  figure  celui  de  l'auteur  du  testament  en  cette  forme  «Pierrc 
BK  La  RAMéB»  avec  paraphe. 

'    Ramus  visita  les  universités  d'Allemagne  et  d'Italie;  cette  pérégrination  dura  environ  deux  ans. 

Parisiensis  Itasilica  et  plus  loin  Basilica  Vrbis;  par  ce  terme  un  peu  insolite,  Ramus  désigne  irl'IIôtel  de  Villen. 

'*'  En  surligne  de  ce  mot,  une  main  du  xtii'  siècle  a  écrit,  au  Registre  du  Bureau  de  Ville  :  mathematicam. 

f*'  Au  Registre  :  obtivionem. 
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demoiutraiulique  facullas  caiidtdatis  esta.  Ad  examen 
nemo,  nisi  latinis  graecisque  literis  et  ingenuis  artibus 
praeter  mathemata  reliquis  instructus,  admittitor.  Tri- 
mestrl  promulgatlonis  praeterilo ,  candidati,  prcsentibus 
mil  certe  rogatis  alque  invitatis  Senatus  Praeside  primo , 
primoque  Oratore  Regio,  tum  Mercatorum  Privfecio , 
di'indc  Professoribus  Regds,  omnibusque  omnino  quibus 
interesse  Jihnerit,  publicuin  examen  subeunto,  praele- 
gendo  septem  diebus  horam  unam  de  praecipuis  singulo- 
rum  malhenMlum  capitibus;  octavo  die,  respondench  et 
satisj'aciendo  problematis  et  theorematis  omnibus,  quae 
contra  a  quolibet  propositafuerint.  Ex  omnibus  examinatis , 
qui,judicio  Professorum  liegiorum  omniumque  matheseos 
peritorum,  aptissimus  ad  mathemathicam  professionem 
videbitur,  in  Irieniiium  proximum  deligitor,  primaque 
praelectione  matliematum  laudibus  juvenlutem  ad  capes- 
sendnm  laudatae  srientiae  studium  exhortator.  Deinceps, 
iriennio  quoque,  novum  examen  cotisimile  esto,  ut  tamen 
professor,  qui  antefueril,  caeteris  vel  paribus  candida- 
tatis  antcponatur.  Si  quo  tempore  unicus  omnium  mathe- 
seos partium  perilus  inveniri  non  possit,  propositum 
slipendium  duobus  dividitor,  qui  sesquianno  descriptam 
professionem  aequis  partibus  exequantur. 

Praefectum  Mercatorum  et  Mdiles  in  quorum  custodia 
Basilica  Lrbis  W posita  est,  oro  ut  inperpetuam  Parisien- 
sis  Academiae  gratiam,  vectigal  illud  perpetuum  esse 
celiiit;  ut,  si  forte  redimatur,  pecmiia  in  alium  reditum 
collocetur. 

Et  reliquis  ducentis  libeïlis,  lego  centum  Honorato 
Carpentario,  avunculo  meo ,  (jusque  uxore ,  si  superfueril , 
et  post  utriusque  obitum ,  fdiae  eorum  Mariae  jmriori  et 
ejtis  liberis;  centum  libellas  reliquas  Alexandro,  sororis 


[1572] 

meae  flio,  si  tamen  progressum  in  literis  hoc  munere 
dignum ,  judicio  meorum  procuratorum ,  fecerit  :  secus 
qtwtannis  distribuuntor  duobus  doctissimis  otnnium  et  dis- 
cendi  studiosissimls  Praelii  Gymnasit  alumnis  (^',  in  quin- 
quennium  tanlum,  et  deinceps  succedentibus  aliis  duobus 
consimiliter. 

Bona  paterna  maternaque  legitimis  heredibus  relin- 
quo,  quecumque  mihi  a  Gymnasio  Praeleo  debentur,  in 
arbitrio  meorum  procuratorum  constituo. 

Bibliotecam ,  et  supellectilem  reliquam ,  nominaque 
omnia  lego  '*'  :  semisse  altero ,  pauperibus  alumnis  Praelei 
Gymnasii;  altero,  procnratoribus  execuloribusque  mei 
teslamenii,  Nicolao  Bergeronio  '*'  et  Anthonio  Loyselo  '^', 
discipulis  quondam  meis,  modo  advocalis  in  Senatu, 
quibus  (quod  ad  quingenlarum  libcllarum  vectigal  at- 
tinet),  Decanum  Regii  Collegii  custodem  adjungo  et 
mortuis  subsiiluo^ 

Scriptum  mea  manu,  signatumque  Lutctiae  Parisio- 
runi,  in  Gymnasio  Praekorum,  anno  Salulis  i568,  cal. 
Augusti. 

Signé  :  Petrvs  Ramus. 

ttEl  à  ce  que  icelluy  testament  ayt  lieu  et  sorte  son 
effect,  force  et  verlu  en  tous  ses  poinctz,  articles, 
forme  et  teneur,  a  ledict  sieur  Ramus  declairé  et 
declaire  qu'il  se  demettoit  et  se  dessaisissoit,  démet 
et  dessaisist  du  tout  es  mains  de  ses  exécuteurs  y 
nommez, de  tous  et  chacuns  sesbiens,  pour  par  eulx 
en  eslre  saisiz  jusques  à  plain  et  entier  accomplisse- 
ment d'icelluy  son  testament;  aussy  qu'il  revocquoit 
et  revocque  par  ces  présentes  tous  aultres  testâmens 
et  codicilles  qu'il  a  cy  devant  faictz  et  passez,  et 


'''   Sur  cette  expression,  voir  la  note  â  de  la  page  précédente. 

'-'  Le  collège  de  Presles  tirait  son  nom  de  celui  de  son  premier  fondateur  Raoul  de  Presles  (1 3i  3).  Il  était  situé  dans  la  rue  Saint- 
Hilaire  (rue  des  Carmes). 

"'  La  bibliothèque  de  Ramus  était  très  considérable  et  riclie  en  ouvrages  ])récieux.  Sou  possesseur,  qui  jouissait  d'une  fortune 
équivalente  à  20,000  livres  de  rente  de  nos  jours,  n'avait  rien  négligé  trpour  amasser  tous  les  bons  livres  qui  se  pouvaient  trouver'' 
(L.  Jacob,  Traite  des  plu»  belles  bibliothèques,  p.  596).  Banosius  la  qualifie  à'exquitissima.  D'après  M.  Cb.  Waddinglon  {op.  cit., 
p.  3 1 0  ) ,  elle  était  estimée  à  près  de  mille  écus  d'or. — En  moins  d'une  heure ,  après  le  massacre  de  Ramus ,  tous  ces  trésors  disparuren  t 
et  avec  eux  plusieurs  ouvrages  manuscrits  de  Ramus  qui  furent  ainsi  anéantis  pour  jamais.  (Voir  les  détails  dans  le  livre  de  Banosius, 
p.  35.) 

'*'  Nicolas  Bergeron,  né  à  Béthisy-en-Vermandois ,  mort  après  i584,  fut  avocat  au  Parlement,  et  se  fit  connaître  par  des  travaux 
d'érudition  et  de  jurisprudence,  parmi  lesquels  nous  citerons  le  Valois  royal  (i583),  et  une  collection  d'arrêts  qui  furent  insérés  dans 
la  seconde  édition  de  l'ouvrage  de  Papon  intitulé  :  Recueil  des  arrests  notables  (i584);  ils  figurent  encore  dans  l'édition  de  i6aa. 

!■•>  Antoine  Loisel  (février  i536-24  avril  1617),  d'une  ancienne  famille  de  la  ville  de  Beauvais,  dont  plusieurs  membres  se  distin- 
guèrent dans  le  barreau  et  dans  l'église,  fut  avec  Nicolas  Bergeron  l'un  des  exécuteurs  testamentaires  de  Ramus.  L'un  et  l'autre 
avaient  été  ses  élèves  au  collège  de  Prestes.  —  Loisel  étudia  ensuite  à  Toulouse  et  à  Bourges  sous  Jacques  Cujas,  et  s'acquit  par  ses  travaux 
une  grande  réputation  comme  jurisconsulte  et  historien.  En  1 58 1 ,  il  fut  nommé  avocat  du  Roi  dans  la  chambre  de  justice  de  Guyenne  ; 
les  discours  qu'il  prononça  en  cette  qualité  furent  publiés  sous  le  titre  de  La  Guienne  de  M.  Antoine  Loisel.  Conseiller  au  Trésor  en 
1  094  ,  il  donna  plusieurs  autres  ouvrages  de  droit,  et  laissa  des  Mémoires  qui  ont  été  publiés  en  extraits  par  son  pelit-lils,  te  chanoine 
Claude  Joly,  en  i656.  Mais  son  principal  ouvrage  est  les  Inslitutes  coulumiéres  de  la  France  (1607,  in-4°),  qui  a  été  réimprimé  de 
notre  temps  encore  dans  la  collection  de  Dupin  et  Laboulaye.  Parmi  les  ouvrages  proprement  dits  historiques,  nous  citerons  les  Mé- 
moires des  pays,  villes,  comtés,  évéchét  et  évéques  de  Beaumis  et  Beauvoisis , qui  parurent  l'année  même  de  sa  mort(i6i7),  in-4°. 


FAC-SIMILÉ  DE  L'ORIGINAL  DU  TESTAMENT  DE  PIERRE  DE  LA  RAMÉE  dit  RAMUS. 

i"  août  i5ti8. 

<"^^;    "^         )m;W*.         ^>.»m,'2»vj       V,^,^:^    ^^^.^^      ^^^    ^-^^/^ 
/^JoA         -fHr)U(y^*Vj        h^'î)^nnhh\       ^/^Wn*!      pi^o^    .  '  -^/tT^     /}^û%wO 


u*»^.-.^  ft^y^H   z^''-'**^   ^14^-^^  ^  /^^waL, 

v^i^/^vA^9.»V  ^'^^^^'^**^3     /^      f^'^^i'^^X,   /*^''>»"»a     à^^^»r-.' 

!^^^    rV-^  •  ^^^^'''  ^^^  ^^^'^ 

i:>^  .i-  v^-  -'^  y^^,-;->),^ 

"L/v^  '^^-  ^.^.  v.v^  >^^^  ^^-  ^^^ 

r  ^Ar^  ^^^^  ^^^    "V  ^^^^  ^^"^•^  (%^ 
.^..^^  A^^  ^/ti  '^^  ^  /^/.u^jc^rA 

V 


Çivy.i^l'ri 


i^   iTi"^  '^    r'n''"^*'^  A<«iw,  ..«1^2-  ■r^'"^;,  y^^^  - 


p" 


tk^ 


H 


FA.C-SIMILE  DU  SEING  DES  NOTAIRES  CHAPPELAIN  ET  LAMYRAL 
ET  DE  PIERRE  DE  LA  RAMÉE. 


[i573] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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s'arrcsloit  du  tout  à  cesluy  qu'il  a  aussy  signé  de  sa 
propre  main,  presens  ies^-  notaires,  soubzmettant 
par  luy  l'audition  et  examen  du  compte  d'icelluy  à 
la  justice,  jurisdiction,  cohertion  et  contraintte  de 
ladilte  Prevoslé  de  Paris. 

rEn  tesmoing  de  ce,  nous,  a  la  relation  desd. 
notaires,  avons  faict  mettre  le  scel  d'icelle  Prevoslé 
de  Paris  à  cesd.  présentes,  qui  furent  faittes  et  pas- 
sées les  an  et  jour  dessus  premiers  dictz.  i) 

Ainsy  signé  :  rChappelain  et  L'Admiral^'N. 


Ce  présent  testament  de  Maistre  Pierre  de  La  Ra- 
mée, aultrement  Ramus,  a  esté  apporté  au  Rureau 
de  ia  Ville  cedict  dernier  jour  d'Octobre  rail  cinq 
cens  soixante  douze  C^'  ;  par  lequel  testament  ledict  de 
La  Ramée  faict  et  eslict  exécuteurs  d'icelluy  Mes- 
sieurs les  premier  président  de  la  Court  de  Parle- 
ment et  premier  advocat  du  Roy  en  laditte  Court, 
et  ledict  sieur  Prévost  des  Marchans,  comme  il  est 
porté  par  icelluy  présent  testament  î^'. 


LXXIV.   —  Ordonnance  à  Mons'  le  trésorier  général  Beau. 

3i  octobre  iSya.  (Fol.  3o  r°.) 


III-^  M. 


LIVRES. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
''Il  est  ordonné  que  M.  le  trésorier  gênerai  Beau 
mettra  es  mains  de  noble  homme  M'  François  de 
Vignv,  Recepveur  de  la  Ville  de  Paris,  la  somme  de 
deux  cens  quarante  livres  tournois  des  deniers  qu'il 
a  en  ses  mains  appartenant  au  feu  sieur  Dourcins 
(tic),  et  qui  par  cy  devant  ont  esté  arrestez  en  ses 
mains  à  la  requeste  du  Procureur  du  Roy  et  d'icelle 


Ville  pour  pareille  somme,  à  quoy  led.  s'' Dourcine 
(sic)  a  esté  cotizé  pour  sa  part  des  trois  cens  mil 
livres  demandez  par  le  Roy  en  don  à  lad.  Ville 
l'année  v'  lxxi;  et  en  ce  faisant  ledict  s'  Beau  en 
demeurera  d'aultant  quitte  et  deschargé  envers  led. 
Dourcine,  laditte  Ville  et  tous  autres  qu'il  appar- 
tiendra. 

if  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xxxi  Octobre 

M  y'  LXXII.» 


LXXV.  —  Rechercher  bois, 

4  novembre  1573.  (Fol.  3o  r".) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

de  la  Ville  de  Paris. 

-Il  est  enjoinct  au  premier  sergent  de  lad.  Ville, 

sur  ce  requis,  soy  transporter  avec  aucuns  mollenrs 

de  bois  de  lad.  Ville  par  les  chantiers  de  ceste  ville 

et  maisons  des  roulhiersW  et  revendeurs  de  boys. 


pour  prendre  par  escrîpt  le  boi's  tant  gros  que  menu  y 
eslant;  pour,  leur  procès  verbal  veu  et  communiqué 
au  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville,  ordonner  ce 
que  de  raison. 

"Faict  au  Bureau,  le  iiii""  jour  de  Novembre 
H  y'  Lwn.-n 


LXXVl.  —  [Mandemens  aux  Quarteniers  pour  les]  c  l"  livres, 

la  novembre  1073.  (Fol.  3o  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
«Sire  Jacques  Kerver,  Quartinier  de  lad.  Ville. 


faittes  incontinant  advertirde  rechef  les  bourgeois  de 
vostre  quartier qu'ilz  aient  chascun  pour  son  regard, 
à  mettre  es   mains  du  Recepveur  de  lad.  Ville,  de 


'*>  Nous  avons  déjà  fait  observer  que,  à  côté  des  signatures  des  deux  notaires,  on  lit  dans  le  minulier  celle  de  «Pierbe  de  la  R-tiiien, 
avec  paraphe.  On  peut  s«  demander  par  quelle  négligence  le  scribe  du  Bureau  de  la  Ville  a  omis  de  transcrire  la  signature  de  l'auteur 
même  du  testament? 

(''  On  sait  que  la  clause  du  testament  de  Ramus,  relative  à  la  fondation  d'une  chaire  de  cmathématiquesn,  ne  fut  pas  exécutée 
selon  l'espril  du  testateur.  Après  de  nombreuses  discussions  et  plaidoiries  en  justice,  la  rente  de  5oo  livres,  alTectée  à  celte  chaire, 
fut  attribuée  à  maitrc  Jacques  Gohory,  avocat,  à  charge  par  lui  de  continuer  en  langue  latine  Vllittoire  de  France  commencée  par  Paub 
Emile,  dont  le»  six  premiers  livres  avaient  été  publiés  sous  le  litre  i'Annale$  en  i5i6  et  jBig.  Pour  plus  de  détails,  le  lecteur  devra 
se  reporter  au  volume  servant  d'htroduclion  à  l'Histoire  générale  de  Pari»,  pages  71  et  7a.  —  Ce  fut  en  1576  seulement  que  les  exé- 
cuteurs testamentaires  obtinrent  le  retrait  de  cet  arrêt  passé  par  provision  ;  Frédéric  Reisner  fut  alors  mis  en  possession  de  la  «chaire 
de  RamusB  pour  le  premier  Iriennat,  aux  termes  du  testament  (cf.  ci-dessus  page  35,  colonne  3 ,  paragraphe  a). 

''"'  Le  reste  du  folio  ag  v"  est  en  blanc. 
'    Le  scribe  avait  d'abord  écrit  roulhiert. 
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dans  deux  jours  prochains  pour  tous  delaiz,  les 
sommes  esquelles  ilz  ont  esté  colizez  au  rolie  qui 
vous  a  esté  envoie  cy  devant,  dont  leur  sera  consti- 
tué rente  au  denier  douze  sur  les  cent  cinquante 
mil  livres  accordez  au  Roy  sur  les  draps  d'or,  ar- 
gent, soies,  et  autres  marchandises;  leur  declairant 
que,  au  deffault  de  ce  faire  dedans  ledict  temps, 
sera  envoyé  garnison  en  leurs  maisons  à  leurs  des- 


[1572] 

pens,  suivant  les  Lettres  patentes  et  exprès  com- 
mandemens  du  Roy  par  plusieurs  fois  réitérez''': 
si  n'y  faittos  fauite. 

TFaict  au   Bureau,   le   xii'"°  jour  de  Novembre 
M  \'  Lxxn.» 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoiez  aux  autres 
Quartiniers  de  lad.  Ville. 


LXXVII.  —  Ordonnance  du  Roy.  —  Guetz. 

13  novembre  1572.  (Fol.  3o  v".) 


Le  douzeiesmc  jour  du  moys  de  Novembre  mil 
v"  soixante  douze,  ie  Roy  ayant  délibéré  partir  de 
ceste  ville  pour  aller  en  plusieurs  endroictz  et  pro- 
vinces de  son  Royaume  loingtains'-',  et  vouUant 
pourveoir,  avant  son  parlement,  à  la  seuretlé  d'icelie 
ville,  a  mandé  Messieurs  les  Presidens  de  la  Court 
de  Parlement  et  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins,  et  tous  les  Cappitaines  et  principaulx 
Bourgeois  de  la  Ville  en  grand  nombre;  et  leur 
auroit  commandé  de  obeyr  à  Monsieur  le  premier 
Président  et  Court  de  Parlement  pour  la  jusiice,  et 
aud.  sieur  Prévost  des  Marchans  pour  le  faict  des 
armes,  ordre ,  police  et  seuretté  de  la  ville  et  dé  ce 


qui  en  deppend,  comme  chef  en  cest  endroict  en 
l'absence  de  Sad.  Majesté;  lequel  s^  Prévost  bailleroit 
le  mot  du  guet  et  feroit  tout  ce  qui  concerne  la 
conservation  de  lad.  ville,  ordre,  repos  et  seuretté 
d'icelie,  lequel  il  voulloit  en  ce  estre  obey  en  l'ab- 
sence de  Sa  Majesté;  et  que  ceulx  qui  auroient 
quelque  chose  à  fcre  entendn;  à  Sa  Majesté  pendant 
sad.  absence  se  adressassent  aud.  s'' Prévost  des  Mar- 
chans pour  le  fere  sçavoir  et  mander  par  led.  s' 
Prévost  des  Marchans  à  Sad.  Majesté. 

Et  suyvant  lequel  commandement,  lesd.  s"  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  auroient  faictz  les 
Mandemens  qui  ensuivent  f^'. 


LXXVIII.  —  Gardes. 

19  novembre  1573.  (Fol.  3i  r".) 


De  par  le  Roy, 

et  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

de  la  Ville  de  Paris. 

«  Il  est  enjoinct  aux  Colonnelz  de  ceste  Ville  faire 

sçavoir  à  tous  et  chacuns  les  capitaines,  lieutenans 

et  enseignes  de  leur  quartier,  qu'ilz  aient  ceste  nuict 

et  pendant  l'absence  de  Sa  Majesté  hors  ceste  ville, 

à  fere  bonne  et  forte  garde,  à  commencer  icelle  ù 

six  heures  du  soir  jusques  à  six  heures  du  matin;  et 

laisser  à  chacun  corps  de  garde  pour  le  moings  vingt 


cinq  hommes  en  armes,  pour  empescher  qu'aucune 
esmolion  ou  sedittion  ne  se  face  ;  et  à  ceste  fin  per- 
mis ausd.  cappitaines  inviter  les  bourgeois  de  leurs 
Dixaines  defaillaus  ou  conlrevenans  jusques  à  la 
somme  de  cent  solz  tournois. 

T Faict  au  Rureau  de  lad.  Ville,  le  xix'  Novembre 

M  V'  LXXII.n 


Laditte  Ordannance  envoyée  led.  jour  aux  seize 
Collonelz  de  laditte  Ville,  pour  la  mettre  à  exécution. 


<''  Sur  ce  sujet,  voir  principalement  les  articles  ci-dessus  LXIII  in  fine  et  LXX. 

(*'  Ce  passage  fait  allusion  à  la  reprise  des  hostilités  contre  les  Huguenots  et  particulièrement  au  siège  de  la  Rochelle,  leur  prin- 
cipal boulevard,  qui  fut  investi,  en  ce  même  mois  de  novembre,  par  le  maréchal  deBiron.Le  11  février  1578  les  opérations  furent  diri- 
gées parle  duc  d'Anjou  en  personne.  Après  une  défense  héroïque,  les  assiégés  demeurèrent  maîtres  de  leur  ville  en  vertu  des  clauses 
du  traité  du  a4  juin  1572  que  le  duc  d'Anjou,  nouvellement  élu  roi  de  Pologne,  s'empressa  de  négocier,  afin  d'aller  prendre  posses- 
sion de  son  royaume. 

'')  Le  bas  du  folio  3o  v°  est  resté  en  blanc.  —  La  teneur  des  Mandements  n'a  pas  été  rapportée  au  Registre,  à  moins  que  l'on  ne 
veuille  regarder  comme  telle  l'Ordonnance  du  19  novembre,  rapportée  à  l'article  suivant.  D'ailleurs  l'Ordonnance,  visée  parla 
rubrique  du  présent  article  à  la  date  du  12  novembre,  constitue  un  rappel  aux  prescriptions  édictées  antérieurement  par  la  ttCom- 
missionn  du  29  août,  dont  la  teneur  est  rapportée  ci-dessus  art.  LX. 


1672] 
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LXXIX.  —  [Pour  l'Jentrée  de  Monsieur  le  Légat  Ursin, 

ENVOYÉ  PAR  NOSTRE   SaINT  PeRE   LE   PaPE. 
19  novembre  1579.  (Fol.  3i  r°.) 


Entrée  de  Monsieur  le  Légat  Uhsin. 
Ledict  jour,  mesdictz  sieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  lad.  Ville,  ayans  receu  com- 
mandement du  Roy  d'aller  au  devant  de  Mons'  le 
Cardinal  Ursin,  Légat  de  la  Sainttete'  du  Pape<'>, 
lequel  debvoit  arriver  en  cesfe  ville  dedans  peu  de 
jours  après  et  fere  son  entrée  en  lad.  ville,  et  de 


fere  par  lesd.  s"  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  les  preparatifz  de  lad.  entre'e  en  la  manière 
accoustumée,  et  luy  fere  tout  l'honneur  qui  leur 
scroil  possible  :  auroient  iceuix  sieurs  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  pour  encommencer  lesd. 
preparatifz  et  y  donner  ordre,  envoyé  les  Maademens 
qui  ensuivent. 


LXXX.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux 

3  1  novembre  1 

De  far  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  ta  Ville  de  Paris. 

«Vous,  m"  et  gardes  de  la  Marchandise  de  Draperie 
de  reste  Ville  de  Paris,  trouvez  vous  dimanche  pro- 
chain, huict  heures  du  malin,  en  l'Hostel  de  ladille 
Ville,  vcstuz  de  vos  bons  habitz,  pour  prendre  et  por- 
ter le  ciel  dessus  Mons'  le  Cardinal  Ursin,  Légat  en 
France,  à  son  entrée  et  nouvelle  venue  en  icelle 
ville,  depuis  la  porte  Sainct  Jacques  jusques  à  Sainct 
Eslienne  des  Graiz,  suivant  la  voluntté  du  Roy:  si 
n'y  faites  faultc. 

«Faict  au  Bureau,  le  xxi°"  jour  de  Novembre 

MV'LXIII.')  


HAISTRES  ET   GARDES  DE  LA  MARCHANDISE.] 

572.  (Fol.  3i  r°.) 

Pareil  Mandementaux  m"  et  gardes  de  la  Marchan- 
dise de  l'Espicerie,  pour  porter  ledict  ciel  depuis 
l'église  Sainct  Estieune  des  Graiz  jusques  à  l'église 
S'  Benoist. 

Mesme  Mandement  aux  m"  et  gardes  de  la  Merce- 
rye,  pour  le  porter  depuis  Sainct  Benoist  jusques  à 
S'  Yves. 

Mesme  Mandement  aux  m"  et  gardes  de  l'Orfa- 
verye,  pour  le  porter  depuis  ledict  S'  Yves  jusques 
à  l'Hostel  Dieu  de  Paris. 

Mesme  Mandement  aux  m"  et  gardes  de  la  Bon- 
neterie, pour  le  porter  depuis  ledict  Hostel  Dieu 
jusques  devant  le  portail  de  l'église  Nostre  Dame. 


LXXXI.  —  Idem,  en  qualité  de  Conseiller  de  Ville. 

ai  novembre  iSya.  (Fol.  3i  v°.) 


T  Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver diraenche  prochain,  huict  heures  du  matin,  en 
l'Hostel  de  ceste  Ville ,  à  cheval ,  vestuz  de  voz  bons 
habitz,  pour  nous  accompaigner  à  aller  ledict  jour 


au  devant  de  Monsieur  le  Légat,  suivant  la  voluntté' 
du  Roy  :  vous  priant  n'y  vouUoir  faillir. 

(tFaict  le  xxi""  Novembre  mv'lxxii.t 


LXXXII.  —  Idem.  —  [Masdemens  aux  Quarteniers.] 

ai  novembre  1573.  (Foi.  3i  v°. ) 


ir  Sire  Jacques  Kerver,  appeliez  huict  notables  bour- 
geois de  vostre  quartier;  et  vous  trouvez  tous,  à  che- 
val, vestuz  de  voz  bons  habitz,  dimenche  prochain, 
huict  heures  du  matin,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville, 


pour  nous  accompaigner  à  aller  ledict  jour  au  de- 
vant de  Monsieur  le  Légat,  suivant  le  commandement 
du  Roy  :  si  n'y  failles  faulte. 
nFaict  ledict  jour.» 


i'>  «Mena'  le  Cardinal  Ursin,  Légat  de  la  Sainlteté  du  Papen  :  Issu  de  Tiliustre  maison  des  [Irsin  (Orii'nt),  et  de  la  brandie  des 
ducs  de  Gravina,  Francesco  Orsini  (que  l'on  trouve  ailleurs  prénomme  Flavio),  CIs  de  Ferdinand  et  de  Bcatrix  Ferrelli,  fut  successi- 
vement pourvu  des  évécbés  de  San-Scvero,  de  Murano  et  de  l'archevêché  de  Cosenza.  Créé  cardinal-prêtre  en  i556,  au  titre  de 
Sainl-Pierrc  et  Saint-Marcelin,  légat  en  France  (ti-j»),  il  décéda  le  17  juillet  i58i. 
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LXXXIII.  —  Idem.  —  [Mandemens  alx  Cappitaixes  des  trois  Nombres  de  la  Ville.] 

al  novembre  157a.  (Fol.  3i  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ttCappitaine  des arbalestriers  de  lad.  Ville,  trouvez 
vous  dimanche  prochain,  huict  heures  du  matin, 
avec  tous  ceulx  de  vostre  nombre,  à  cheval,  en  l'Hos- 


tel  d'icelle  Ville,  pour  nous  acconipaigner  à  reffect 
que  dessus,  r) 

Pareil  Mandement  au  Capitaine  des  archers. 
Mesme   Mandement   au  Capitaine    des   harque- 
bouziers. 


LXXXIV.  —  [Entrée  du]  Légat. 

28  novembre  iSya.  (Fol.  3i  v°.) 


Suyvant  lesquclz  Mandemens,  mesdictz  sieurs  les 
Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Procureur  et 
Greffier  de  lad.  Ville,  vestuz  de  leurs  robbes  my 
parties,  assçavoir:  led.  sieur  Prévost  des  Marchans, 
en  robbe  de  salin  ;  el  lesd.  s"  Eschevins  et  Greflier, 
de  drap  et  d'escarlatte;  et  lesdictz  s"^  Procureur  du 
Roy  et  de  la  Ville,  robbe  d'escarlatte;  Conseillers, 
Quarteniers,  huict  notables  Bourgeois  de  chascun 
qurtier,  et  gardes  desd.  Marchandises,  vestuz  de 
leurs  bons  habitz; 

Ledictjour  de  dimenche,  xxiii' jour  desd.  mois  et 
an,  estans  à  cheval,  envyron  deux  heures  de  relevée 
partirent  deTHosteldc  cested.  Ville,  marchant  devant 
eulx  aussy  à  cheval  les  archers,  harquebousiers,  ar- 
balestriers, vestuz  de  leurs  hocquetons  de  livrée,  et 
les  sergens  de  lad.  Ville  vestuz  de  leurs  robbes  aussy 
my  parties;  et  allèrent  descendre  au  prieuré  de 
Sainct  Jacques  du  Hault  Pas,  où  ilz  trouvèrent  led. 
s' Légat  en  la  maison  dud.  prieuré,  en  une  chambre 
liaulte  d'icelle  maison,  accompaigné  de  plusieurs 
evesques,  son  datlaire  et  m"  des  cérémonies. 

Lequel  sieur  Prévost  des  Marchans,  accompaigné 
comme  dessus  desd.  sieurs  Eschevins,  Procureur, 
Greffier,  Conseillers,  Quarteniers  et  Bourgeois  de 
lad.  Ville,  le  salua  au  nom  d'icelle  Ville,  et  luy  feist 
harangue  latine  pour  le  congratuler  de  sa  venue  et 
arrivée;  auquel  sieur  Prévost  iedict  sieur  Légat  feist 
aussy  response  latine. 

Ce  faict,  sortit  led.  Prévost  avec  toute  sa  com- 


paignée,  hors  lad.  chambre  et  prieuré  S'  Jacques, 
et  commença  à  marcher  avec  icelle  compaignée  et 
trouppe  et  se  achemyner  en  l'église  Nostre  Dame, 
comme  toutes  les  autres  Compaignies  et  Corps  d'i- 
celle Ville  feisrent  chacun  en  leur  ordre  et  rang.  Et 
quant  à  l'ordre  dudict  Corps  de  lad.  Ville  marchèrent 
en  l'ordre  qui  s'ensuict  : 

Premièrement,  marcheoient  les  trois  Compaignées 
des  archers,  arbalestriers  et  harquebuziers,  les  ser- 
gens de  lad.  Ville  les  suivans; 

Messieurs  les  Prévost  et  Eschevins,  Procureur, 
Greffier,  Conseillers,  Quarteniers  et  Bourgeois; 

Les  Officiers  domesticques  du  s""  Légat; 

Plusieurs  Evesques; 

Led.  S'  Légat,  qui  fut  rais  dessoubz  le  ciel  à  luy 
préparé  par  lad.  Ville,  et  lequel  Tatendoyt  à  la  porte 
S'  Jacques  où  led.  ciel  fut  prins  et  porté  par  lesd. 
gardes  des  Marchandises  par  les  lieulx,  selon  qu'il 
est  contenu  par  les  Mandemens  devant  transcriptz  (>>  ; 

Suyvant  la  Court  de  Parlement  et  autres  Courlz 
souveraines. 

Et  en  cest  ordre  allèrent  en  l'Eglise  de  Paris ,  où 
fut  chanté  le  Te  Deum  en  la  manière  accoustumée; 
puis  se  retirèrent. 

Et  led.  jour,  mesdictz  sieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins,  envoyèrent  aud.  S'  Légat  les 
presens  d'ypocras,  confitures  et  espices  accoustumez 
en  la  maison  de  Mons"'  l'Evesque  de  Paris f'^',  oùestoit 
logé  led.  sieur  Légat. 


"'  tn  Tarlicle  ci-dessus  LXXX. 

I"  «La  maison  de  MonsTEvesquc  de  Paris»  :  Le  palais  épiscopal  était,  comme  on  sait,  attenant  à  la  cathédrale.  (  Voir  le  Volume  IV 
des  Beg-ufrc» , page  166,  note  «évêque  de  Paris».) 
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LXXXV.  —  Gardes  de  portes. 


ffll  est  enjoinct  à  tous  les  Cappitaines  et  Gardes 
des  portes  de  cesle  Ville  de  Paris  de  faire  bonne  et 
seure  garde  esdittes  portes,  tant  le  jour  d'huy  que 
autres  jours  suivans,  et  ne  laisser  sortir  aucunes 
personnes  tant  de  pied  que  de  cheval,  de  quelque 
sorte,  qualilté  ou  condition  qu'ilz  soient,  sans  congé' 
et  permission  de  Messeigneurs  les  Duc  de  Nevers^^', 
et  Mareschal  de  Tavanes'^',  ou  de  nous  Prévost 


aa  novembre  1572.  (Fol.  3a  v°.) 

des  Marchans  et  Esclievins  de  lad.  Ville,  ou  l'ung 
d'eulx. 

sEt  oultre,  est  enjoinct  ausd.  Cappitaines  plus 
proches  des  portes  fermées,  dont  les  guichetz  ont 
estéouvertz,d'iceulxguichetz  fermer;  le  toutjusques 
à  ce  que  aultremeut  en  ayt  esté  ordonné  :  sans  y 
faire  faulte. 

cfFaict  au  Bureau,  le  xxn°"  Novembre  mï'lxxii.d 


LXXXVI.  —  [Pour 

98  novembre  1 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
tril  est  ordonné  que  le  bois  tant  gros  que  menu 
estant  à  Sucy  en  Brye,  poriz  de  Breligny  et  autres 
lieulx,  sera  admené  par  charroy  en  ceste  ville  au 
port  de  Grève,  aux  despens  de  la  Marchandise, 
pour  le  ser\ice  du  Roy,  Princes,  Seigneurs  et  autres 
Bourgeois  de  laditle  ville,  attendu  Testât  de  la 
rivière  et  la  nécessité  qui  est  à  présent  de  bois  en 
icelle  ville. 


le]  bois  [de  chauffage.] 
573.  (Fol.  33  v°.) 

«Et  est  enjoinct  aux  commissaires  depputez  pour 
le  faict  du  bois  de  la  rivière  de  Marne,  de  mettre 
la  présente  Ordonnance  à  exécution;  mesnies  con- 
traindre par  prison  tous  laboureurs,  chartiers  et  voi- 
turiers  de  admener  et  charrier  ledict  bois,  en  les 
paiant  de  leurs  salaires  raisonnables  :  priant  tous 
juges  de  leur  donner  en  ce  faisant  tout  aide  et  con- 
fort dont  ilz  seront  requis. 

«Faict  au  Bureau  de  laditte  Ville,  le  vendredi 
xx?!!!'"'  Novembre  mv'lxxii.t) 


► 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

de  la  Ville  de  Paris. 

ftH  est  enjoinct  aux  Coulonnelz  et  Cappitaines  de 

ceste  ville  et  faulxbourgs  de  Paris,  de  y  faire  bonne 

et  seure  garde  continuelle  et  rondes,  ad  ce  qu'il  n'en 


LXXXVIl.  —  Gardes. 

a8  novembre  1573.  (Fol.  3a  v°.) 

advienne  aucun  inconvénient,  suivant  la  voluntté 
du  Roy  et  jusques  ad  ce  que  autrement  par  Sa  Ma- 
jesté en  ait  esté  ordonné. 


K  Faict  au  Bureau ,  le  xxviir"  Novembre  m  v°  lxxii.  h 


LXXXVIII.  —  Ordonnance.  —  Basteaulx. 

1"  décembre  1573.  (Fol.  33  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 

de  la  Ville  de  Paris. 

(f  Pour  obvier  à  tous  inconveniens,  il  est  enjoinct 

à  toutes  personnes  ayaiis  basteaulx  au  dessus  des 

pontz  de  laditle  ville,  de  iceulx  bien  et  deuement 

fermer  avec  telles  et  si  bonnes  cordes,  que  lesdiclz 


basteaulx  ne  se  puissent  deffermer  et  endommaiger 
les  pontz  et  arches  d'icelle  ville  :  sur  peine  de  tous 
despens,  dommages  et  interetz,  et  de  confiscation 
de  iceulx  basteaulx. 

tr Faict  au  Bureau,  le  premier  jour  de  Décembre 
mil  v°  soixante  douze.  « 


'"  irLe  Duc  de  iN'evers»  :  Louis  <le  Gonzagtic,  duc  de  Manlouo,  gouverneur  de  Champagne  et  de  Brie,  devint  duc  de  Nevers 
(i565-i5g5)  par  son  mariage  avec  Henrielle  de  Cièves,  née  en  iS'i-î,  fille  de  François,  premier  duc  de  Nevers. 

"*  "Le  Mareschal  de  Tavancsi  :  Gaspard  do  Saulx  de  Tavannes,  fils  de  Jean  de  Saulx,  grand  juge  héréditaire  de  Bourgogne, 
el  de  Marguerile  de  Tavannes,  se  distingua  dans  les  campagnes  il'llalie,  des  Trois-Evêchés  et  île  Hainaut,  et  dans  Ips  expéditions 
contre  les  protestants.  Lieutenant  général  en  Bourgogne,  puis  en  Dauphiné,  Provence  et  Lyonnais  (i56o),  Tavannes  fut  créé  riiaré- 
fhal  de  France  en  1569  et  amiral  du  Levant  après  la  Saint-Barihélemy,  à  laquelle  il  prit  une  part  active.  Né  à  Dijon  en  mars  iSog, 
il  mourut  au  château  de  Sully,  près  Autun,  le  19  juin  i.'>73,  laissant  des  Mémoire»  qui  ont  été  publiés  d'abord  par  son  lils  Jean, 
puis  réimprimés  en  1657,  et  plusieurs  fois,  depuis  lors,  dans  les  grandes  Collections  sur  l'histoire  de  France. 
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LXXXIX.  —  Recherche,  —  Bois. 

3  décembre  1572.  (Fol.  33  r°.) 


De  par  les  Pnvosl  des  Marchans  et  Eschevins 
(le  la  Ville  de  Paris. 

(rSire  Jacques  Kerver,  Quartinier  de  lad.  Ville, 
failles  dès  le  jour  d'huy  avec  voz  Cinquantainiers  et 
Dixaiuiers,  deue  et  exacte  recherche  es  maisons  et 
chantiers  des  marchans  de  bois,  regratiers,  lainlu- 


riers,  plastriers,  tuiliiers,  brasseurs  de  bière,  esmail- 
leurs,  hoslelliers  et  cabareltiers  de  lad.  Ville  et 
faulxbourgs,  du  bois  estant  en  leursdictz  chantiers, 
maisons  et  aultres  lieulx,  dont  vous  nous  envoierez 
voslre  procès  verbal  pour,  icellui  veu,  ordonner  ce 
que  de  raison  :  si  n'y  l'ailles  faulte. 

trFaict  au  Bureau,  le  m""  Décembre  mv'lxxii.'! 


XC.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Quarteniers.] 

4  décembre  1672.  (Foi.  33  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(tSire  Jacques  Kerver,  ne  l'aillez  à  nous  envoler 
dedans  demain  le  procès  verbal  de  la  recherche  du 


bois  que  avez  faille  ou  fait  fere,  suivant  le  Mande- 
ment précèdent  :  si  n'y  failles  faulle. 
(tFaict  le  iiii""  Décembre  mv'lxxu.  ■« 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  aux  aultres 
Quarliniers  de  lad.  Ville. 


XCI.  C"  LIVRES  DE  RENTE. 

i  décembre  1572.  (Fol.  33  t".) 


De  pab  le  Roy. 

Très  chers  et  bien  amez, 

tf  Ayans  requis  ceulx  du  Clergé  de  noslre  Royaume 
de  nous  secourir  et  aider  de  quelques  deniers  en  noz 
urgentes  affaires,  [ilz]  nous  onl  liberallement  offert  la 
somme  de  douze  cens  mil  livres  pour  cens  mil  livres 
tournois  de  rente  qu'ilz  nous  ont  promis  constituer 
sur  tous  et  chacuns  leurs  biens,  avec  telle  seurelé 
que  l'on  a  cy  devant  faicl  pour  le  paiement  dxis 
renies  el  arreraiges  qui  en  pourroient  eslre  deubz. 
Et  d'aullant  que  nous  avons  besoing  d'eslre  promp- 
lement  aidez  de  laditte  somme,  nous  vous  prions  et 
neanlmoings  mandons  que  vous  aiez  à  faire  Assem- 


ble'e  des  Conseillers  de  ceste  nostre  Ville,  au  Bureau 
de  l'Hostel  d'icelle,  ainsy  qu'il  est  accoustumé,  ad 
ce  qu'ilz  acceptent  la  constitution  que  lesdjctz  du 
Clergé  entendent  faire  desdictz  cens  mil  livres  tour- 
nois de  rente,  pour  laquelle  ilz  nous  ont  dict  avoir 
passé  les  procurations  pour  l'obligation  de  tous  leurs 
biens  el  revenu  temporel,  de  sorte  que  la  seuretlé  y 
est  telle  qu'ilz  la  sauroienl  désirer  cciilx  qui  achep- 
leront  desdittes  renies  :  et  à  ce  n'y  failles  faulle, 
car  tel  est  noslre  plaisir. 

irDonni  à  Paris,  le  nii""  Décembre  mv'lxxii.ti 
Signé:  rr CHARLES «. 

Et  plus  bas  :  w  Pinartt). 


XCII.  —  Idem.  —  [Mandemens  au\  Conseillers  de  la  Ville.] 

11   décembre  1572.  (Fol.  33  r°.) 


ff  Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trouver 
samedy  prochain,  deux  heures  de  relevée  précisé- 
ment, en  l'Hostel  de  Vil  le,  pour  adviser  sur  les  Lettres 
du  Roy  louchant  la  somme  de  douze  cens  mil  livres 


accordez  audicl  Sieur  par  le  Clergé,  requérant  l'ou- 
verture du  Bureau  de  laditte  Ville  pour  le  recouvre- 
ment de  lad.  sonmie  :  vous  priant  n'y  voulloir  faillir, 
cf  Faicl  le  xi'""  Décembre  mv'lxxii.i? 


[.573] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


Ii^i 


XCflI. 


Idem. 


[Assemblée  générale  pour  les  c"  livres  de  rente.] 

i3  décembre  1679.  (Fol.  33  v".) 


Du  samedy  xiii'  Décembre  si  v'  lxxii. 

En  Assemblée  le  jour  dhuy  faille,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  .Messieurs  les  Pre\ost  des  Mar- 
rhans,  Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour 
adviser  sur  les  FiCltres  du  Roy  touchant  la  somme 
de  douze  cens  mil  livres  accordez  audict  Seigneur 
par  le  Clergé  de  Fiance,  requeians  l'ouverture  du 
Bureau  de  ladilte  Ville  pour  le  recouvrement  de  lad. 
somme,  sont  comparuz 

Messieurs  : 
président  Le  Cbarron,  Prévost  des  Marchans; 

Le  Clerc,  \ 

Lescaloppier,        |  Eschevins; 
de  Bragelongne,  ) 


.Marcel , 
Le  Lièvre , 
de  Paluau, 
de  Chomedev, 


Conseillers; 


de  Jumeauville, 
de  Bragelongne, 
Abelly, 


Conseille 


rs. 


Sur  quoy,  la  matière  mise  en  délibération  et  lec- 
ture faille  des  Lettres  missives  du  Roy  du  iiii""  du 
présent  mois,  et  procuration  de  Sa  Majesté  du  jour 
dhuy,  a  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  : 

itQue  très  humbles  renionstrances  seroieut  failles 
à  Sa  Majesté  des  grandz  deniers  (ju'ilz  luy  ont  cy 
devant  fourniz  pour  subvenir  à  ses  urgens  affaires, 
et  à  la  difficulté  qui  s'est  trouvée  à  la  levée  et  recou- 
vrement d'iceulx;  touleffois,  pour  satisfaire  à  Sad. 
Majesté,  que  ouverture  du  Bureau  de  ladilte  Ville 
.sera  faille  pour  le  recouvrement  de  plus  de  deniers 
qu'il  sera  possible  recouvrer  pour  son  service,  et  ce 
de  gré  à  gré  et  sans  aucune  contraintte.  El  ou  cas 
qu'il  y  eust  faulte  de  paiement  par  led.  Clergé,  après 
une  simple  sommation  faille  à  deux  ou  trois  des  plus 
proches  Prelatz,  se  pourra  lad.  Ville  adresser  aux 
reccptes  generalies  de  Paris  et  Rouen,  w 


XCIV.  —  [Mandemens  aux  Conseillers  pour  l'ellection  d'un]  Conseiller  de  Ville 

AU  LIEU  DE  POULIN. 

18  décembre  iB;"».  (Fol.  34  v°.) 


r  -Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver samedy  prochain,  à  une  heure  précisément  de 
relevée,  en  l'Hostel  de  cesle  Ville,  pour  adviser  sur 
l'office  de  Conseiller  de  Ville  vaccant  par  la  mort  de 
M'  Pierre  Poulin  :  vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 


(rFaicl  le  xviii""  Décembre  m  v'  lxxii.  n 


Semblables  Mandemens  ont  esté  envolez  à  Mes- 
sieurs les  autres  Conseillers  de  ladilte  Ville. 


XCV.  —  [Pour  les  basteaulx  de  bois.] 

19  décembre  1572.  (Fol.  34  v°.) 


-rSuyvantles  publications  précédentes''', expresses 
inhibitions  et  deffenses  sont  failles  à  tous  crochet- 
leurs,  gaigne  deniers  et  desbardeurs,  d'aller  ny  en- 
Irer  es  basteaulx  chargez  de  bois  tant  gros  que  menu , 


sans  inaistre  ou  adveu  dont  ilz  seront  accompaignez  : 
sur  peyne  de  punition  corporelle. 

tFaict  au  Bureau,   le  xix'""  jour  de   Décembre 

M  V'LXXII.i 


'''  Le  Bureau  vise  les  Ordonnances  rendues  sur  le  même  sujet  à  diverses  dates  pendant  les  trois  mois  précédents;  voir  principa- 
lement tes  pièces  numérotées  ci.dessus  :  LXIV,  LXV,  LXVI  (du  3  au  6  octobre),  LXXII  (3i  octobre),  LXXV  (4  novembre),  I^XXXVI 
(a8  novembre),  LXXXIX  et  XC  (3  et  4  déo-mbre). 
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XCVI.  —  Monsieur  Le  Charron,  Conseiller  de  Ville. 
[Messieurs  Jacques  Sanguin  et  Claude  Le  Prebtre,  maintenuz.] 

20  décembre  1673.  (Fol.  34  r°.) 


Du  sainedy  vingtiesme  Décembre  m  v'  lxxii. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faille,  au  Bureau  de 
IHostel  de  la  Ville  de  Paris ,  de  Messieurs  les  Pré- 
vost des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  lad. 
Ville,  pour  adviser  et  délibérer  sur  Testai  et  office 
de  Conseiller  de  Ville  vaccant  par  la  mort  de  feu 
m'  Pierre  Pouiin,  sont  comparuz 
Messieurs  : 

président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 


Leclerc , 
Lescaloppier, 
de  Bragelongne, 

Messiiiurs  : 
président  Prévost, 
président  Luillier, 
d'Alhis, 
Guyot, 
Marcel, 
Le  Lièvre, 
de  Chomedey, 
de  Cresse', 
de  Paiilarl, 
Huault, 
Aubry, 
Abelly, 
Vivien, 


Eschevins; 


Conseillers. 


En  la(|uellc  Assemblée  inondict  s'  le  Prévost  des 
Marchans  a  faicl  entendre  à  la  Compaignie  les  causes 
d'icelle  Assemble'e;  qui  estoient  pour  adviser  et  dé- 
libérer sur  ledicl  office  de  Conseiller  de  ladilte  Ville, 
vaccant  à  présent  par  la  mort  et  trespas  dudict  feu 
m'  Pierre  Pouiin. 

Sur  ce  est  venu  et  comparu  en  ladilte  Assemble'e, 
m"  Jacques  Sanguin,  conseiller  du  Roy  et  lieutenant 


gênerai  des  Eaux  el  Foretz;  lequel  a  remonslré  que 
cy  devant  sire  Claude  Le  Prebtre  el  luy  ont  esté 
pourveuz  chacun  d'un  estât  de  Conseiller  d'icelle 
Ville,  au  lieu  de  M"  Nicolas  Du  Gué  el  Guillaume  de 
Courlay,  pour  les  causes  et  ainsy  qu'il  est  porté  par 
les  Registres  de  lad.  Ville''';  esquelz  estalz  lesd.  S" 
Du  Gué  et  de  Courlay  seroient  rentrez  au  moien  de 
l'esdict  de  pacification,  et  neanlmoings  auroit  esté 
ordonné  que,  advenant  vaccalion  de  deux  estalz  des 
vingt  quatre  Conseillers  de  ladilte  Ville,  ilz  en  se- 
roient pourveuz  et  y  entreroient  pour  lors  monter 
esd.  estalz  el  offices  selon  leur  rang,  sans  pour  ce  l'aire 
nouveau  serment,  et  que  ce  pendant  iceulx  Sanguin 
et  Le  Prebtre  demeureroient  Conseillers  de  lad.  Ville, 
comme  supernumeraires  et  seroient  appeliez  à  toutes 
les  Assemblées  fors  que  es  Assemblées  particulières 
du  Conseil  de  lad.  Ville'-'. 

A  ceste  cause,  requeroil  led.  s''  Sanguyn  estre 
pourveu  et  receu  audicl  estât  de  Conseiller  de  ladilte 
Ville  au  lieu  dudict  deffuncl  M"  Pierre  Pouiin,  ou  cas 
que  la  prétendue  résignation  faille  par  ledicl  feu 
m"  Pierre  Poullin  à  Guillaume  Pouiin  soit  declairée 
nulle. 

El  sur  ce  a  esté  mandé  en  ladilte  Assemblée,  et 
est  comparu  ledicl  Guillaume  Pouiin,  lequel  a  am- 
plement desduil  el  faicl  entendre  en  icelle  Assem- 
blée joules  ses  raisons  et  moiens,  et  a  demandé  et 
requis  l'estat  et  office  de  Conseiller  de  lad.  Ville  par 
le  uioien  de  lad.  résignation  dudict  feu  m°  Pierre 
Pouiin  son  frère,  et  requis  que  l'on  feist  entrer  en 
icelle  Assemblée  et  audicl  Bureau  Nicolas  Bourgeois, 
l'ung  des  Quarleniers  de  ladilte  Ville,  qu'il  a  dist 
estre  porteur  de  la  procuration  dud.  l'eu  M'  Pierre 
I  Pouiin  pour  resigner  au  proffict  dudict  Guillaume 
i    Poullin  ledicl  office  de  Conseiller  d'icelle  Ville. 


'''  L'élection  de  Jacques  Sanguia  etdeClaude  Le  Presire,  comme  Conseillers  de  Ville,  rcmonle  au  8  juillet  i.')69,en  remplacement  de 
Nicolas  Du  Gué  et  de  Guillaume  de  Courlay,  dépossédés  de  leur  charge  pour  fait  de  religion.  Jacques  Sanguin,  sieur  de  Livry,  Conseiller 
du  Roy  en  la  chambre  des  Eaux  et  Forêts,  avait  été  pourvu,  peu  de  jours  après  celle  élocliun,  de  l'oflice  de  lieutenant  du  Prévôt  dos 
Marchands  (32  août  et  1"  septembre  iSôg).  Il  était  entré  dans  la  famille  de  de  Thou  par  son  mariage  avec  Barbe,  fille  d'Augustin  1" 
et  sœur  de  Christophe  et  d'AugusIin  I[  de  Thou,  Yiin  premier  président  du  Parlement,  l'autre  a  vocal  général  à  celte  même  Cour. 

'''  L'élection  de  Sanguin  et  de  Le  Presiri!,  accomplie  dans  des  conditions  exceptionnelles,  moliva  de  nombreuses  cl  pressantes  pro- 
lestations,  surtout  après  la  réintégration  do  Du  Gué  et  de  Courlay  dans  leur  oflice  de  Conseiller  en  vertu  de  lettres  palenles  du  aa  sep- 
tembre 1670.  I^e  détail  de  celle  élection  et  des  voies  et  moyens  de  procédure,  employés  à  colle  (  ccasion  par  les  parties  adverses,  est 
donné  au  Volume  précédent,  pages  laa,  )35,  i4o,  igi  et  jga.  Comme  on  le  verra  plus  loin,  ce  litige  se  termina  par  l'adjonction 
pure  cl  simple,  aux  anciens  Conseillers,  des  deux  offices  nsurérogaloires  et  supernuméraires»  dont  élaionl  pourvus  Sanguin  ol  Le 
l'resire;  solulion  qui  aiigmcnla  de  deux  membres  le  nombre  des  Conseillers,  en  le  portant  de  vin^;l-qiialre  à  vingl-six. 


[.57a] 

Lequel  Bourgeois,  pour  ce  mandé  et  entré  en 
ladilte  Assemblée,  auroit  exhibé  une  coppye  de  pro- 
curation passée  par  ledict  feu  M' Pierre  Poulin,  par 
devant  Ymbert  et  Joieulx,  ie  unziesme  Septembre 
dernier,  icelie  coppie  signée  desd.  Irabert  et  Joieulx 
notaires,  portant  ces  motz  au  bas  d'icelle  coppie: 
pour  servir  de  coppie  audicl  Guillaume  Poulin.  Et  auroient 
iesdicU  bourgeois  et  Guillaume  Poulin  requis  que, 
suivant  laditte  coppie  de  procuration,  icelluy  Poulin 
feust  reeeu  audict  estât  et  office  de  Conseiller  en 
laditte  Ville  au  lieu  dudict  feu  Pierre  Poulin;  et  ([ue 
par  le  Procureur  du  Roy  de  ladilte  Ville  a  esté  dict  : 

trQue  les  résignations  sont  soustenues  de  grandes 
faveurs  et  recommandations,  mais  qu'il  faultqu'elles 
soient  en  bonnes  formes,  présentées  à  temps,  non 
suspactes  ne  aucunement  revocquées  comme  est  celle 
(jui  s'offre,  de  laquelle  l'on  ne  veoit  qu'une  simple 
coppie  d'un  original  \raysemblablement  revocqué  et 
retiré  par  lesd.  deffun^t,  lequel  en  la  présence  de 
plusieurs  personnes  auroit  aussy  dict  et  decleré  qu'il 
n'entendoit  que  ledict  resignataire  s'aidast  de  sad. 
procuration,  qu'il  s'estoil  trop  has-té  et  qu'il  la  re- 
vocquoit;  et  quand  il  mouroit  saisy  de  sond.  office, 
(ju'il  ne  s'en  soulcioit  aucunement; 

r  Disant  et  soustenant  ledict  Procureur  du  Roy 
et  de  la  Ville  qu'il  avoil  grand  interest  que  les 
offices  de  laditte  Ville  feussent  rempliz  de  per- 
sonnes vertueuses  et  expérimentées  aux  fonctions  et 
affaires  d'icelle  Ville;  et  que  c'estoit  lors  que  l'on 
y  debvoit  le  plus  regarder  quant  il  se  presenleroil 
quelque  vaccation  par  mort;  et  que  en  ce  cas  il 
supplioit  ladilte  Assemblée  de  voulloir  graliffier  et 
dpffcrer  à  reulx  qui  se  trouvent  encores  au  Corps 
direlle  Ville  et  portent  les  charges  et  nianimens 
des  affaires  publiques  et  du  Bureau  pour  le  ser- 
vice du  Roy  et  de  lad.  Ville,  plutost  que  d'y  ap- 
peller  des  personnes  qui  n'ont  la  congnoissanre  du 
rnaniment  des  affaires  ny  le  zelle  que  Messieurs 
qui  sont  en  charge  peuvent  avoir  au  publicq  et  à  la 
conservation  du  bien  de  lad.  Ville  d  du  repoz 
d'icelle.  T> 

Sur  quoy,  la  matière  mise  en  délibération  et  lec- 
ture faille  de  lad.  coppie  de  procuration  cy  dessus 
datlée,  des  inlerro,;atoires  et  déclarations  de  M" 
Jac([ue8  Joieulx,  notaire  au  Chàtelel  de  Paris,  M"  Je- 
han Guignaul  et  dudict  Guillaume  Poulin,  prinses 
et  failles,  à  la  rcquesie  dudict  Procureur  du  Roy  el 
de  lad.  Ville,  le  xvii' jour  du  présent  mois  de  Dé- 
cembre, et  oy  le  rapport  disd.  s"  présidents  Luillier 
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et  Lescaloppier,  qui  auroient  esté  vers  lad.  feu  m' 
Pierre  Poulin  pour  le  faict  de  lad.  résignation,  estant 
icelluy  Poulin  malade  en  son  lict; 

A  esté  délibéré,  conclud  et  ordonné,  en  déclarant 
lesd.  estais  et  office  de  Conseiller  de  Ville  vaccant 
par  la  mort  dudict  feu  m"  Pierre  Poulin,  et  sans  avoir 
esgard  à  laditte  prétendue  résignation,  qu'il  sera 
proceddé  à  esleclion  d'un  personnaige  digne,  ca- 
pable et  suffisant  pour  exercer  ledict  estai  et  office; 
et  en  ce  faisant  et  procédant  à  lad.  esleclion,  a  esté 
choisy,  nommé  et  esleu  par  lad.  Assemblée  ledict  s' 
président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans,  audict 
estât  et  office  de  Conseiller  de  Ville  au  lieu  dudict 
feu  Poulin,  en  considération  des  bous,  signaliez  el 
recommandables  offices  qu'il  a  faicts  et  faict  conti- 
nuellement au  service  du  Roy  et  de  lad.  Ville  et  bien 
publicq,  et  des  dilligences  dont  il  a  usé  à  la  conser- 
vation du  bien  et  repos  d'icelle  Ville;  lequel  office  de 
Conseiller  d'icelle  Ville,  il  a  esté  prié  par  laditte 
Compaignie  de  accepter  :  ce  qu'il  a  faict.  Au  serment 
duquel  estai  et  office  led.  s'"  président  Le  Charron, 
Prévost  des  Marchons,  a  esté  à  l'instant  reçeu,  in- 
stallé, et  mis  en  possession  en  la  manière  accous- 
tumée. 

Et  a  esté  ordonné  que  lad.  coppie  de  procuration 
demeurera  au  Greffe,  et  sera  paraphée  par  le  Greffier 
ne  varietur;  de  la(juelle  pourra  neanlnioins  ledict 
Guillaume  Poulin  prendre  coppie  ou  coppies,  si  bon 
luy  semble. 

Et  pour  |)ourveoir  et  fere  droit  ausdict/.  Sanguin 
el  Le  Preblre,  ce  requérant  ledict  Sanguvn  tant 
pour  luy  que  pour  led.  Le  Preblre,  et  aussy  pour 
l'aire  cesser  tous  les  ditTerendz  qui  avieiidroienl  ou 
pourroient  advcîiir  pour  raison  desdittes  deux  offices 
el  estatz  de  Conseillers  de  Ville  qui  estoient  super- 
numeraires,  donljesd  Sanguyn  et  Le  Preblre  avoient 
esté  pourveuz,  et  après  avoir  oy  sur  ce  led.  Procu- 
reur du  Roy  et  de  la  Ville  et  son  consentement,  a 
esté  délibéré,  conclud  et  ordonné: 

If  Que  lesdictz  deux  estatz  et  offices  de  Conseillers 
de  Ville  seiont  cl  sont  uniz  et  incorpor.'z  avec  le 
nombre  des  vingt  quatre  anliens  (Conseillers  de  la 
ditte  Ville,  pour  eslre  doresnavanl  en  nombre  de 
vingt  six  Conseillers  de  Ville,  au  lieu  qu'ilz  ne  soul- 
loient  eslre  (jue  vingt  (jualre,  à  mesnies  droictz, 
|)rerogatives,  preeniinances  el  prcvilleges,  et  pour 
en  jouir  par  lesd.  Sanguyn  el  Le  Preblre  dès 
maintenant  en  avant  tout  ainsy  qu'en  usent  et 
joissent  lesdic'z  autres  cnciens  Conseillers  d'icelle 
Ville.:) 
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XGVII.  —  Ql'etix,  [concierge  de  l'Hostel  de  Ville]. 

20  décembre  1572.  (Fol.  36  v°.) 


Du  samedy  x\""  Décembre  m  v'  lxxii. 

Sur  Id  requesle  et  reinonstrance  faille  au  Bureau 
de  la  Ville  de  Paris  par  m'  Jehan  Quelin,  concierge 
de  l'Hostel  de  lad.  Ville,  que  combien  que  luy  et  ses 
prédécesseurs  concierges  eussent  de  tout  temps  et 
enciennetté  esté  exemptz  des  empruntz  qui  se  sont 
par  cy  devant  le\ez  sur  ladilte  Ville,  et  que  ledict 
Hostel  de  Ville  n'eust  jamais  esté  colize'  pour  raison 
d'iceulx  :  ce  neanlmoings,  es  empruntz  derniers 
pour  le  don  de  trois  cens  mil  livres  faictau  Roy  par 
lad.  Ville,  l'on  l'auroil  cotizé  à  la  somme  de  douze 
livres  et  mis  au  roolle  desd.  emprunctz,  et  depuis 
esté  exécuté  pour  iad.  somme  en  ses  biens,  comme 
il  a  présentement  faict  aparoir  par  l'exploit  du  sergent 
exécuteur  dudict  rolle  auquel  il  auroit  paie  pour  lad. 
exécution  six  solz  parisis;  et  que  si  telle  cotisation 
avoitlieu,  ce  luv  touruoità  grand  préjudice  etdom- 
maige,  et  seroit  de  grande  conséquence  à  l'advenir, 
non  seullement  pour  luy  mais  aussy  pour  ses  suc- 
cesseurs concierges  aud.  Hostel  de  Ville; 


A  ceste  cause  supplioit  et  requeroit,  ayant  esgard 
aux  services  par  ledict  Quetin  faictz  à  lad.  Ville  audict 
estât  de  concierge,  depuis  trente  sept  ans  et  plus 
auquel  il  est  journellement  occupé,  il  pleust  à  Mcsd. 
S"  l'exempter  de  lad.  cotisation  et  contribution  dud. 
emprunct,  ainsy  que  luy  et  ses  prédécesseurs  ont  cy 
devant  esté;  et  en  ce  faisant  ordonner  qu'il  sera  raie 
du  rolle  dud.  emprunct,  et  main  levée  et  délivrance 
de  ses  biens  saisiz  luy  estre  faitte  avec  restitution  des 
deniers  par  luy  paiez  pour  ladilte  exécution. 

Il  est  ordonné,  après  avoir  sur  ce  o  ;  le  Procu- 
reur du  Roy  et  de  ladilte  Ville,  que  lêd.  concierge 
sera  exempté,  et  l'exemptons  de  lad.  colfization  et 
contribution  dudict  emprunct;  lequel  à  ceste  fin  sera 
raie  dudict  rolle.  Et  au  surplus,  ordonnons  qu'il  aura 
main  levée  et  délivrance  de  ses  biens  saisiz  en  vertu 
dudict  rolle,  et  luy  seront  les  deniers  par  luy  paiez 
pour  lad.  exécution  renduz  et  restituez. 


XCVIIl.  OkLOGE. PiGEART. 

22   décembre  1572.  (Fol.  36  v°.) 


Ce  jour  d  huy  xx!!"""  jour  du  présent  mois  de  Dé- 
cembre M v" LXXII,  Jacques  Pijeart''),  marchant  or- 
fèvre, bourgeois  de  Paris,  a  apporté  et  présenté  au 
Bureau  de  la  Ville  de  Paris  les  Lettres  de  Monsei- 
gneur le  Duc  d'Anjou,  Frère  du  Roy,  dont  la  teneur 
ensuict  : 

21  décembre. 

«Messieurs  les  Prévost  et  Eschevins,  ayant  en- 
tendu qu'il  y  avoit  une  orloge  d'excelante  façon  entre 
les  mains  d'ung  des  bourgeois  de  ceste  Ville,  et  ayant 
envie  de  la  veoir,  j'ai  envoyé  quérir  uug  nommé 
Jacques  Pijart  et  ung  nommé  Toutain(->  qui  me  l'ont 
apportée;  et  combien  qu'ilz  aient  faict  quelque  diffi- 
culté de  me  la  laisser,  attendu  qu'il  y  avoit  une  Or- 
donnance faille  en  vostre  Bureau,  par  laquelle  estoil 


enjoinctz  audict  Pijart  de  la  vous  représenter  sur 
peyne  de  prison,  je  l'ai  retenue  et  luy  ay  promis 
que  vous  ne  l'en  poursuiveriez  point,  m'assurantque 
vous  la  tenez  aussy  seurre,  estant  vers  mov  que  si 
vous  l'aviez. 

trJe  vous  en  ay  escript  la  présente  tant  pour  la 
descharge  desdiclz  Pijard  et  Toulain,  que  ad  ce 
qu'ilz  n'en  soient  inquiétez  ne  molestez  à  l'advenir. 

tt  Faict  au  Cbastcau ,  ce  xx!""  Décembre  m  v'  lxxii.  i 
Ainsy  signé  :r  HENRY T,. 

Dont  et  de  laquelle  présentation  et  réception  desd. 
Lettres  ledict  Pigeart  a  requis  acte;  auquel  ont  esté 
oclroiées  ces  présentes  pour  luy  servir  et  valloir  en 
temps  et  lieu  ce  que  de  raison. 


'■'  Au  Registre,  ce  nom  porte  des  surcharges  qui  le  rendent  difficile  à  lire;  il  semble  qne  le  scribe  avait  d'abord  écrit  Pigerol. 

'  '  (tUng  nommé  Toutainn  :  Il  s'agit  du  maître  orfèvre  Richard  Toutin  ou  Toustin,  qui  avait  passé  avec  la  Ville  un  marché  pour 
la  fourn'ture  de  vaisselle  plate  et  autres  pièces  d'orfèvrerie,  doslinées  à  être  offertes  en  présent  à  la  reine  Elisabeth  lors  de  l'entrée  de 
celte  princesse  à  Paris.  Ce  document,  ainsi  que  la  description  détaillée  des  objets  offerts,  figure,  à  la  date  du  1  4  octobre  1570,  au 
Volume  précédent  des  Registre»,  art.  CCCLXXXVllf-6,  pages  a35  el  236. 
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XCIX.  —  Cent  m 


LIVRES 

ai  décembre  107 


De  par  le  Roy. 

Très  chert  et  bien  amez , 

(fNous  vous  avons  cy  devant  faict  expédier  noz 
Lettres  de  commission  adressantes,  à  trois  de  noz  m" 
d'Hostel  et  à  vous,  pour  procedder  à  la  levée  de  cer- 
taine somme  de  deniers  contenue  es  rolles  qui  vous 
ont  esté  envoiez'"-';  et  d'aultant  qu'il  importe  gran- 
dement notre  service  et  le  bien  et  utillité  publicque 
que  nous  puissions  eslre  promptement  secouruz 
desd.  deniers; 

tA  ceste  cause,  nous  voulions,  vous  mandons  et 
ordonnons  que,  dès  le  lendemain  de  ceste  feste  de 
Xoel,  vous  aiez  à  vous  assembler  pour  procedder  à 


DE  RENTES  SUR  LE  GlERGÉ. 

2.  (Fol.  37  r°.)(') 

l'exécution  de  la  susditte  commission,  y  vaccant 
tous  les  jours  continuellement,  et  nous  adver- 
tissant  du  bon  debvoir  que  ^ous  y  aurez  rendu, 
et  faisant  en  sorte  que  par  vostre  dilligence  nous 
en  recevons  le  fruict  et  aussy  tost  que  nous  espé- 
rons. 

«Donné  à  Paris,  le  xxiiii' Décembre  Mv^Lxxii.n 

Signé:  rr CHARLES^. 
Et  au  dessoubz  :  «PiNARTn. 

Et  sur  la  suscription  : 
A  noz  très  cliers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  nostre  bonne  Cité  et  Vilk  de  Paris. 


G.  —  Ordonnance.  —  Basteaux. 

3i  d(5ceinbre  1572.  (Fol.  87  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
f  II  est  enjoinct  à  Jehan  Carré  et  Claude  Du  Four, 
plancheeurs  du  port  de  Grève,  de  fere  faire  promp- 
tement une  trenche  au  travers  des  glaces  de  la  ri- 
vière de  Seine  au  lieu  le  plus  commode  que  faire  se 
pourra,  aflin  de  lascher  les  basteaulx  estans  au  des- 
sus des  pontz,  au  dessoubz  diceulx  pontz,  mesme  de 
ceulx  aux  Changeurs  et  Saint  Michel,  de  sorte  qu'il 


n'en  puisse  advenir  aucun  inconvénient,  sans  ne 
faire  faulte;  et  neanlmoings  ordonéque  laditte  tran- 
che et  aultres  fraiz  seront  faictz  aux  despens  des 
basteaulx. 

ir  Faict  au  Bureau,  le  dernier  Décembre  m  v'lxxii.d 
Signé:  ff Heverardu. 


L'original  a  été  mis  es  mains  de  Popineau,  pour 
icelluy  exécuter. 


1573. 


Gl.  —  Ideh(''.  —  [Cent  m.  livres  de  rentes  sur  le  Glergé. 
Mandement  au  premier  Sergent  de  l\  Ville.] 

a  janvier  1.573.  (Fol.  37  v'.) 

veurde  laditte  Ville  leurs  cotisations  dedans  demain  : 
alias  et  à  faulte  de  ce  faire,  leur  sera  envoyé  garni- 
son à  leurs  despens,  suivant  la  voluntté  du  Roy  et 
les  injonctions  précédantes. 


De  par  le  Roy, 
et  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
rVous  le  premier  Sergent  de  laditte  Ville,  trans- 
portez vous  de  rechef,  avec  les  Quarteniers  d'icelle, 
es  maisons  des  colizez  es  rolles  cy  attachez,  et  leur 
faitles  commandement  de  mettre  es  mains  du  Rece- 


ttFaict  le  deuxiesmejour  de  Janvier  mil  cinq  cens 
soixante  treize,  n 


"'  Cel  article  et  le  suivant  sont  inlerverlis  aii  Registre. 
'•'  Lettres  du  4  d-îcembre  1579  :  ci-dessus  art.  XCI. 

''•  En  raison  de  rinlorvorsion  signalée  par  la  noie  1  ci-dessus,  celle  rubrique  Idkm  vise  la  rubrique  de  l'article  XCIX  lequel,  an 
Registre,  précède  itnmëdialement  noire  article  CI. 
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Cil.  —  Idem. 


[Mandement  au 

i3  janvier  i.^y.S. 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevîns 
de  la  Ville  de  Paris. 
«Vous  le  premier  Sergent  de  laditte  Ville,  sur  ce 
requis,  nous  vous  mandons  que  vous  transportez  avec 
quatre  archers  d'icelle  Ville  es  maisons  des  bourgeois 
et  habitans  cotisez  au  rolle  signé  de  la  main  du  Roy, 
pour  le  recouvrement  de  la  somme  de  douze  cens 
mil  livres  tournois  à  constitution  de  renie  sur  le 
Clergé,  et  qui  n'ont  paie  leurd.  cotisation  ou  que 


PREMIER  Sergent  de  la  Ville.] 

(Fol.  37  V».) 

partie  d'icelle;  et  à  iceulx  failles  commandement  de 
paier  entièrement  laditte  cotisation  dedans  deux 
jours,  suivant  les  commandemens  precedans,  leur 
declairant  que,  au  deffault  d'avoir  ce  faict  dedans 
ledict  temps,  vous  establirez  garnison  en  leurs  mai- 
sons desdiclz  archers  à  leurs  despens;  ce  qu'i  vous 
estenjoinct  dès  à  présent  faire,  suivant  le  très  exprès 
comniendement  du  Roy. 

tt  Faict  au  Bureau,  le  xiii'  Janvier  mil  v'lxxiii.') 


cm.  —  Idem.  —  [Pour  les  xii'^  m.  livres.] 

ili  janvier  1073.  (Fol.  38  r°.) 


Ce  jour  d'huy,  mercredy  xiiu""'  jour  de  Janvier  mil 
cinq  cens  soixante  treize,  est  comparu  au  Bureau  de 
IHostel  de  la  Ville  de  Paris,  mons"'  Marcel,  conseiller 
du  Roy  et  intendant  de  ses  Finances;  lequel  a  dict 
estre  venu  au  Bureau  de  lad.  Ville  de  l'ordonnance 
du  Conseil  privé  de  Sa  Majesté,  pour  advertir  Mes- 
sieurs les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  lad. 
Ville  de  Paris,  ainsy  qu'il  apresentement  faict,  de 
fere  toutes  dilligences  possibles  de  trouver  la  plus 
grand  somme  qu'ilz  pourront  sur  la  somme  de  douze 
cens  mil  livres  accordée  au  Roy  à  constitution  de 
renie  sur  le  Clergé  de  France,  pour  le  paiement  des 
gens  de  guerre  levez  pour  le  service  du  Roy;  leur  de- 


clairant que,  au  deffaull  du  fournissement  de  lad. 
somme,  le  camp  de  Saditte  Majesté  sera  contrainct 
retourner  et  revenir  par  deçà,  au  grand  retardement 
de  son  service  et  préjudice  du  bien  publicq. 

Sur  quoy  a  esté  ordonné  que  touttes  dilligences 
possibles  seront  faittes  pour  ledict  recouvrement  ;  et 
neanlmoings,  affin  d'icelluy  faciliter,  ont  esté  failles 
d'office  à  m°  Hector  Gedoin,  commis  de  m"  François 
de  Vigny,  Receveur  de  laditle  Ville,  à  ce  présent,  de 
recevoir  aucuns  deniers  à  constitution  de  rente  sur 
l'Hoslel  de  laditte  Ville,  sinon  sur  le  party  desdiclz 
xii'  M.  livres. 


CIV.  —  Pouldre  à  canon  pour  le  camp  de  Senserre. 

ao  janvier  1573    (Fol.  38  r°.) 


(rJe,  Claude  Le  Conte,  conseiller  du  Roy  et  garde 
gênerai  de  son  Artillerie,  confesse  avoir  receu  de 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
la  Ville  de  Paris,  la  quantitté  de  vingt  cinq  milliers 
de  pouldre  à  canon,  assçavoir  :  vingt  deux  milliers 
grosse  grenée,  el  trois  milliers  menue  grenée,  le 


tout  sans  aucuns  cacques  :  lesquelles  ont  esté  envoyez 
pour  le  service  de  Sa  Majesté  au  camp  de  Senserre  (^'; 
duquel  nombre  de  vingt  cinq  milliers  de  pouldre, 
je  me  rends  comptable  envers  le  Roy  noslre  Seigneur, 
par  la  présente  que  j'ay  pour  ce  signée  de  ma  main, 
le  xx""  Janvier  mv^lxxiii.ij 


'')  Sancerre,  place  fortiOée  du  Berry,  l'un  des  principaux  boulevards  du  parti  calviniste.  C'est  aujourd'hui  une  sous-préfecture 
du  département  du  Cher.  —  Le  siège  de  cette  place  fut  long  et  pénible  (3  janvier-19  août);  on  en  trouvera  le  détail  circonstancié 
<lans  un  ouvrage  contemporain,  dont  voici  le  titre  bien  abrégé  :  Histoire  mémorable  du  siège  de  la  ville  de  Sancerre,  contenant 
le»  entreprises...  assaux  et  autres  effors  des  assiégeons;  les  résistances,  la  famine  extrême  et  délivrance  notable  des  assiégés;  le 
nombre  des  coups  de  canon.  .  .  le  catalogue  des  mors  et  blessez  .  .  .  etc.;  le  tout  Jtdelement  recueilhj  sur  le  lieu  par  J.  de  Lery ,  petit 
in-8°,  15^74. 
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CV.  —  I 


DEM. 


30  janvier  1578.   (Fol.  38  v°.) 
ff  Noble  homme  Gallois  de  Raconis,  commissaire 


ordinaire  en  rArtillerie  et  commissaire  ordinaire  pour 
Sa  Majesté  pour  le  fournissement  de  ses  salpestres 
et  poudres  en  son  magasin  de  la  Ville  de  Paris,  re- 
congDoist  et  confesse  qu'i  s'est  obligé  et  oblige  par 
ces  présentes  à  Messieurs  les  Prévost  des  Marcbans 
et  Eschevins  de  lad.  Ville  de  Paris,  presens  et  adve- 
nir, m*  Jehan  de  Bragciongne  l'un  desdictz  Esche- 
vins  de  laditte  Ville,  et  m'  Claude  Perrot,  Procureur 
du  Roy  et  de  laditte  Ville,  stipulans  et  acceptans  pour 
lesd.  s"  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  de  leur 
fournir  et  rendre,  dedans  le  jour  Sainct  Jehan  Bap- 
tiste prochainement  venant ,  la  quanlitté  de  vingt  cinq 
milliers  de  pouldre  à  canon,  c'est  assçavoir  :  vingt 
milliers  de  grosse  et  cinq  milliers  de  menue  grenée; 
laquelle  quanlitté  de  pouldre  lesdictz  Prévost  des 
Marcbans  et  Eschevins  ont  ce  jour  d'huy  fourny  et 
délivré  en  la  présence  dudict  sieur  de  Raconis,  la 
pouldre  seuUement  et  sans  aucunes  cacques,  à 
m'  Claude  Le  Conte,  trésorier  et  garde  gênerai  des 


munitions  de  laditte  Artillerye,  par  l'exprès  com- 
mandement de  Messeigneurs  de  son  Conseil  à  eulx 
par  plusieurs  fois  réitéré.  Et  duquel  nombre  de 
pouldre  lesdictz  S"  de  lad.  Ville  ont  pris  quitance, 
dudict  garde  gênerai ,  desdictz  vingt  cinq  milliers  de 
pouldre,  selon  la  délivrance  qu'ilz  en  ont  faille,  pour 
icelle  quittance  rapportée  audict  sieur  de  Raconis, 
rendre  ausdictz  Prévost  des  Marchans  laditte  quan- 
litté de  vingt  cinq  milliers  de  pouldre  de  pareille 
bonté  et  valleur,  en  luy  fournissant,  par  lesd.  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins,  les  cacques  pour 
mettre  lesdictz  vingt  cinq  milliers  de  pouldre,  les 
fere  encaquer  à  ses  despens  toutes  prestes,  et 
les  livrera  dedans  l'astellier  des  pouldres  et  non 
ailleurs. 

«Promettant,  obligeant,  renonçant,  etc. 

(fFaicl  et  passé  double,  l'an  mil  cinq  cens  soi- 
xante treize ,  le  vendredi  vingtiesme  jour  de  Janvier,  d 

Ainsy  signé:  rr Trouvée  et  ctThouvéii  (sic). 


CVI.  —  Ordonnance.  —  Capitaines. 

i4  févrior  1073.  (Fol.  38  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Il  est  ordonné  à  François  Poncet,  clerc  des  Cap- 
pitaines  de  lad.  Ville,  de  faire  sçavoir  ausdictz  Cap- 
pilaiucs  qu'il/,  aient  à  eulx  trouver  demain,  sept 
heures  du   matin  précisément,  en  l'église    Sainct 


Germain  de  l'Auxerrois,  pour  nous  accompaigner  au 
Louvre  vers  le  Roy,  pour  recevoir  son  bon  comman- 
dement. Et  oi!i  aucuns  des  Cappilaines  seroient  ab- 
sens  ou  malades,  que  leurs  lieulenans  ayenl  à  y 
venir  :  et  non  aullrement. 

(t  Faict  au  Bureau,  le  xiiii""  jour  de   Febvrier 
mv'lxiii.t» 


CVII. 


C'est  l'ordbe  que  le  Roy  entend  estre  gardée  en 
GESTE  Ville  de  Paris,  pendant  qu'il  en  sera  asseoit, 

POLR  LA  POLICE,  REPOS    ET  TRANQUILLITÉ  d'iCELLE. 


(fSa  Majesté  désirant  que  tous  les  mananset  ha- 
bitans  de  cesle  Ville  et  faulxbourgs  vivent  doulce- 
ment  et  paisiblement,  chacun  faisant  ce  qui  est  de 
son  office,  vaccatioti  et  estât,  sans  quereller,  [ny]  se 
provocquer  les  ungs  les  autres,  ny  reprocher  aucune 
chose  pour  ce  (jui  est  passé;  et  que  s'il  avenoit  quel- 
que tumulte  ou  rumeur,  il  y  soit  dilligemment  pour- 


ReIGLEMENT  FAICT  PAR  LE  Roï  POUR  LA  SEURETE  DE  LA  ViLLE. 
i5  février  1578.  (Fol.  89  r°.) 

veu  et  remédié  pour  l'appaiser,  si  bien  que  le  repos 
y  puisse  continuer; 

«Entend  que  les  gens  lenans  sa  Court  de  Parle- 
ment y  ayenl  soigneusement  l'œil,  et  que  les  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  facenl  aussy  dili- 
gemment et  avec  tout  le  plus  grand  soing  qu'ilz 
pourront  le  debvoir  de  leurs  charges. 


ffVoullant  aussy  Sadilte  Majesté  que  tous  ses  offi- 
ciers de  justice  et  aultres,  residans  en  cesleditle  Ville 
et  faulxbourgs,  tiennent  la  main  ad  ce  que  toute 


lUPHiactir    raiio^alc. 
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Iranquilitté  et  paix  puisse  estrc  en  laditte  Ville, 
comme  elle  leur  a  et  aux  principaulx  d'eulx  ver- 
ballement  commandé  ce  jour  d'huy; 

T  Ayant  aussy  Saditte  Majesté  ordonné  et  commandé 
très  ex|)ressement  au  sieur  de  Nanthoillet,  Prévost 
de  cested.  Ville  ''',  y  résider  et  demourer  en  personne , 
affin  que  iuy  avec  les  officiers  et  sergens  de  sa  juris- 
diction,  ensemble  le  chevalier  du  Guet  et  ses  gens 
tant  de  pied  que  de  cheval,  et  le  lieutenant  Tanchon 
avec  ses  archers,  tiennent  la  main  forte  à  la  Justice. 

fQue  pour  cest  effect,  ilz  se  proumennent  sou- 
vent, mesmes  les  dimenches  et  jours  de  festes,  par 
la  Ville,  pour  y  contenir  tousjours  le  peuple  en  paix, 
sai[si]ssent  et  facent  mettre  prisonniers  ceulx  qu  ilz 
trouveront  querellans,  faisant  desordre  ou  chose  qui 
peust  amener  occasion  de  tumulte,  querelles  ou 
aultres  semblables  choses,  qui  emeust  le  peuple  et 
Iroublast  le  repoz  de  ceste  Ville;  donnant  confort  et 
aide  ad  ce  que  justice  bonne  et  prompte  soit  faitte, 
selon  que  les  cas  le  requerront. 

tLedict  chevalier  du  Guet  fera  soigneusement 
gardes  et  rondes  de  nuict,  ainsy  qu'il  est  accouslunié, 
y  allant  le  plus  souvent  qu'il  pourra  en  personne. 

frLed.  Prévost  de  Paris  ou  son  lieutenant  fera 
proclamer  à  son  détrompe  et  cry  publicq,aux  lieulx 
et  ainsy  qu'il  est  accoustumé,  que  tous  estrangers, 
gens  vacabondz  sans  adveu,  et  aultres  qui  n'ont 
(jue  faire  en  cested.  Ville,  ayent  à  sortir  dedans 
vingt  quatre  heures  après  la  publication  :  sur  les 
peines  ad  ce  pertinantes. 

«Quelques  jours  après,  comme  de  huitlaine  en 
liuiltaine  ou  quinzaine  en  quinzaine,  recherches  et 
visilations  seront  failles  par  lesdictz  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  Quarteniers,  Commissaires 
du  Ghastellel  de  Paris  et  aultres  qu'il  appartiendra, 
par  les  hostelleiies  et  maisons  particulliaires  de 
cested.  Ville,  des  personnes  qui  y  seront  logées  et  re- 
tirées, d'oii  et  pourquoy  ilz  seront  en  cesle  Ville.  Et 
seront  les  hoslelliers  chargez  de  leurs  personnes, 
et  les  maistres  de  leurs  serviteurs,  et  de  ceulx 
qu'ilz  auront  et  logeront  en   leurs  maisons,  pour 


[»573j 

obvier  que  lesdictz  vagabondz  et  gens  de  mauvaise 
vie,  qui  se  peuvent  cacher  d'ung  quartier  et  d'une 
maison  en  l'aultre,  ne  les  puissent  fere  es  hostelle- 
ries,cabaret2  ny  esdittes  maisons  particulliaires. 

ff Seront  les  portes  de  cested. Ville  gardées,  et  les 
personnes  qui  y  passeront  yront  et  viendront,  ob- 
servées ainsy  que  de  couslume  par  les  cappitaines, 
leurs  lieutenans,  enseignes,  bourgeois  et  soldatz  de 
cested.  Ville;  ensemble  le  bouUevcrd  du  costé  do  la 
rivière  parlesdiclz  capitaines  et  habitansde  lad.  Ville, 
ainsy  qu'il  est  accoustumé.  Et  jusques  nd  ce  que  par 
Sa  Majesté  en  soit  aullrement  ordonné,  lesd.  cappi- 
taines, lieutenans,  enseignes,  bourgeois  et  soldatz 
obeyront  et  feront  ce  qui  leur  sera  commandé  par 
ceulx  qui  ont  accoustumé  de  leur  commander,  ainsy 
que  Sad.  Majesté  leur  a  declairé  qu'elle  [le]  voulloit. 

sOii  il  y  auroit  bruict  de  passaige  de  quelques 
gens  de  guerre  non  advouez  qui  feussent  sur  les 
champs  es  envyrons  de  cested.  Ville,  foullans  et  oppri- 
mans  le  peuple,  lesd.  chevalier  du  Guet  et  lieute- 
nant Tanchon  yront  avec  leurs  gens  à  cheval,  pour 
exécuter  ce  qui  leur  sera  commandé. 

«Et  s'il  advenoit  quelque  trouble  et  rumeur  en 
laditte  Ville,  et  que  le  sieur  de  Teray,  chevalier  de 
l'Ordre  du  Roy,  cappitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes  de  ses  ordonnances,  et  lieutenant  gênerai  de 
Sad.  Majesté  au  gouvernement  de  l'Isle  de  France  et 
de  laditte  Ville ,  en  l'absence  de  Monseigneur  le  Mares- 
chal  de  Montmorency,  Pair  de  France'-',  nefeust  lors 
en  icelle  Ville,  Sad.  Majesté  veult  qu'il  en  soit  incon- 
tinent adverty^  en  quelque  part  qu'il  soit  dudici 
gouvernement,  affin  que  tout  soudain,  il  vienne  fere 
de  sa  part  tout  ce  qu'il  Iuy  sera  possible  pour  re- 
mettre toutes  choses  à  repos  en  laditte  Ville. 

ff  VouUant  au  demeurant  Saditte  Majesté  que  tous 
ses  officiers  dessusdiclz  et  generallemont  les  autres 
bons  citoiens  cl  bourgeois  de  laditte  Ville  facent  tout 
ce  qu'il  leur  sera  possible  pour  l'exécution  et  observa- 
tion de  son  intention,  laquelle  il  leur  a  ce  jourd'huy 
vcrballenient  declairée,  ad  ce  que  toutes  choses 
passent  en  cested.  Ville,  durant  son  absence,  en  bon 
ordre,  pollice,  repos  et  tranquillité,  ainsy  qu'il  est 


"'  «Le  sieur  de  Nanllioillot,  Prévost  de  Paris»:  Antoine  IV  Du  Prat,  sur  lequel  voir  la  note  a  de  la  page  Zli. 
'•'  eMonseigneur  le  mareschal  de  Montmorency,  Pair  de  Francen  :  François  (  1 53o-i  579),  fils  aîné  du  connétable  Anne,  avait  été 
créé  inarcclial  de  France  en  iSûg.  Pour  plus  de  détails,  voir  la  note  3  de  la  page  6. 
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requis  pour  le  bien  de  son  service,  dont  Sad.  Ma- 
jesté se  repose  sur  l'affection  qu'elle  sçait  que  chacun 
d'eulx  y  a,  et  en  charge 'leurs  honneurs  et  con- 
siences. 


DK  LA  VILLE  DE  PARIS.  51 

(tFaictà  Paris,  le  xv""jourde  FchvrierMv'Lxxiii.» 
Signé  :(t  CHARLES 7,. 

Et  au  dessoubz:  ttPiivARTT). 


CVIII.  —  [Mandemens  aux  Conseillers  de  Ville,  pou»  l'eslection  d'un]  Conseiller  de  Ville 

AU  LIEU  DE  M*  Jehan  Sanguyn. 

»8  février  1578.  (Fol.  bo  r".) 


(t  Monsieur  le  premier  Président,  plaise  \ous  trou- 
ver demain,  à  deux  heures  de  rellevée  précisément, 
en  l'Hoslcl  de  ceste  Ville,  pour  adviser  sur  la  resigna- 
lion  que  m'  Jehan  Sanguyn,  Conseiller  de  Ville,  en- 
tend faire  de  sondicl  estât  de  Conseiller  de  Ville,  au 
pioflict  et  faveur  de  m"  Pierre  Sanguyn  son  frère,  con- 
seiller et  m"  des  requestes  de  Monseigneur  le  Duc  d'An- 
jou, Frère  du  Roy  :  vous  priant  n'y  vouUoir  faillir. 


trFaictle  xvni""'  Febvrier  mv'lxxiii. 
«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
tt  Tous  vostres.  « 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  aux  aullres 
Conseillers  de  laditte  Ville. 


CIX.  —  Idem.  —  [M'^  Pierre  Sanguïn  esleu  Conseiller 

EN  remplacement  DE  SON  FRERE.] 

19  février  1573.  (Fol.  4o  ï°.) 


Du  jeudy  xix"'jour  de  Febvrier  mv'lxxiii. 

En  .Assemblée  le  jour  d'huy  faitte,  au  Bureau  de 
PHostel  de  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins,  et  Conseillers  de  lad. 
Ville,  pour  adviser  sur  la  résignation  que  Monsieur 
m*  Jehan  Sanguyn,  Conseiller  de  Ville,  entend  fere 
de  sondift  estât  de  Conseiller  de  Ville  au  profïict 
et  faveur  de  Mens'  m*  Pierre  Sanguyn,  son  frère, 
conseiller  et  m'  des  Requesles  ordinaire  de  Monsei- 
gneur le  Duc  d'Anjou,  Frère  du  Roy,  sont  comparuz 

Messieurs  : 
le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marrhans; 
Le  Clerc, 

ipr  r 

Eschevins; 


Lescaloppier, 
de  Bragelongne, 
Danès, 


de  Charmeau , 
Le  Lièvre, 


Conseillers; 


de  Jummeauville, 
de  Bragelongne, 
Huault, 
Le  Breton, 
Sanguyn, 


Conseillers. 


En  laquelle  Assemblée  .s'est  présenté  m'.  .  .  W 
Courant,  procureur  au  Chastellet  de  Paris,  lequel  en 
vertu  de  la  procuration  specialle  à  luy  passée  par 
ledict  m' Jehan  Sanguyn  par  devant  Desnotz  et  Repé- 
rant, notaires,  le  vingt  septiesme  {sic)  jour  de  ce 
présent  mois '"^',3  resigné  ledict  estât  de  Conseiller 
de  Ville  au  nom  et  faveur  dudict'^'  m"  Pierre  San- 
guyn, son  frère. 

Sur  quoy,  la  matière  mise  en  délibération ,  a  esté 
et  est  lad.  résignation  receue  et  admise  pour  cl  en 
faveur  dudict  m"  Pierre  Sanguyn;  lequel  à  ceste  fin 
a  esté  receu  au  serment  dudict  estât  et  office,  institué 
et  mis  en  possession  d'icelluy  en  la  manière  accous- 
tumée. 


(■>  Le  prénom  de  ce  magislrat  est  resté  en  blanc  au  Registre. 

"'  Celle  date  est  noioirement  inexacte:  il  faut  lire,  ou  bien  :  oie  vingt  teptieime  jour  du  précèdent  »«oi«ti,  ou  bien:  rie  dix  tep- 
tietme jour  de  ce  jirnent  moiiT-,  elle  seconde  lecture  étant  d'ailleurs  préférable  à  la  première. 

(')  Par  une  inadvertance  inexplicable  du  scrit>e,  le  texte  porte  :  en  faveur  dudit  feu  m'  Pierre  Sanguyn. 
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ex.  —  Gardes  des  portes. 

20  février  iByS.  (Fol.  lii  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevim 
de  la  Ville  de  Paris. 

irSur  la  remonstrance  et  plaintte  faille  au  Bureau 
de  la  Ville,  du  peu  de  garde  qui  se  faicl  es  portes 
puis  peu  de  jours  en  çà ,  il  est  ordonné  aux  Cappi- 
taines  Gollonelz  de  laditte  Ville,  suivant  la  voluntlé 
et  exprès  commendemeni  du  Roy,  à  fere  et  fere  faire 


par  les  autres  Cappitaines  d'icelle  Ville  bonne  et  seure 
garde  esd.  portes,  suivant  les  Ordonnances  dud. 
S"',  et  sur  les  peines  y  contenues  condempner  les 
defaillans  en  l'amende  en  vertu  des  réglemens  sur 
ce  faictz,  et  y  fere  en  sorte  qu'il  n'en  advienne  au- 
cune plainte,  ainsy  qu'il  a  esté  faict  cy  devant. 

(tFaict  au  Bureau,  le  xx""  Febvrier  mv'lixiii.» 


CXI.  —  [Mandemens  aux  Conseillers  de  Ville]  pour  la  ferme  des  draps  d'or  et  d'argent, 

6  mars  1573.  (Fol.  ii  r».) 


ff  Monsieur  le  premier  Président ,  plaise  vous  trou- 
ver demain,  à  deux  heures  de  rellevée  précisément, 
en  l'Hostel  de  cesteditte  Ville,  pour  adviser  sur  ie  bail 
de  la  ferme  des  draps  d'or,  d'argent  et  soies ,  n'a  gueres 
mis  sus  par  le  Roy  W  :  vous  priant  n'y  vouHoir  faillir. 

fc Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy  sixiesme 
jour  de  Mars ,  l'an  mil  cinq  cens  soixante  treize. 


cfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 

trTous  vostres.n 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  aux  autres 
Conseillers  de  laditte  Ville. 


CXII.  —  Idem.  —  [Assemrlée  pour 

7  mars  1578, 

Du  samedi  vu™  Mars  m  v"  lxxhi. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faitte,  au  Bureau  de 
l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Pré- 
vost des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  la- 
dite Ville,  pour  adviser  sur  le  bail  de  la  ferme  des 
draps  d'or  et  d'argent  et  soies,  n'a  gueres  mis  sus  par 
le  Roy,  sont  comparuz 
Messieurs  : 

le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 

Le  Clerc, 
Lescaloppier, 
de  Bragelongne, 
Danès, 

Marcel , 
Sanguin , 
Aubry, 
Abell'y, 

En  laquelle  Assemblée  ont  esté  mandez  et  sont 
comparuz  : 


Eschevins; 


Conseillers; 


LA  ferme  des  draps  d'oR  ET  d'aRGENT.] 

(Fol.  4i   v".) 

m'  Robert  Cossart, 

de  Dampmartin , 

de  Monthelon, 

Santeul  ; 

En  la  présence  desquelz  M'  le  Prévost  des  Mar- 
chans a  remonstré  que  : 

Pour  fournir  au  Roy  la  somme  de  cent  cinquante 
mil  livres.  Sa  Majesté  a  permis  à  laditte  Ville  prendre 
et  lever  lad.  somme  à  constitution  de  rente  sur  les 
draps  d'or  et  d'argent,  soies  et  appartenances;  et  pour 
soullager  le  publicq,  laditte  ferme  auroict  esté  par 
plusieurs  et  diverses  fois  offerte  aux  marchans  de  soye 
de  cesie  Ville,  Icsquelz  auroient  esté  pour  cest  effecl 
par  plusieurs  et  diverses  fois  mandez  et  scroient  com- 
paruz tant  en  l'Hostel  d'icelle  Ville  que  de  mondici 
i'  le  Prévost  des  Marchans.  Mais  combien  qu'ilz  aient 
esté  excitez  de  la  prendre  et  advertitz  de  r[in]com- 
moditté  et  travail  qu'ilz  en  recepverroientC^),  si  elle 
est  baillée  à  aultrcs  :  neanlmoings,  n'y  auroient  vouHu 
entendre  ;  et  que  à  présent  deux  Italliens  en  offroient , 


f'I  Cette  imposition  avait  été  assise,  dans  l'Assemblée  générale  da  .3o  seplcnitre  1573,  ensuite  des  Lettres  du  Roi  demandant  la 
levée  de  i5o,ooo  livres  (29  septembre)  :  voir  ci-dessus  les  articles  LVI  et  LXIII. 

")  Le  texte  porte  :  adrertilz  de  la  commodité  et  travail.  .  .,  ce  qui  est  un  non-sens;  nous  n'hésitons  pas  à  coiriger  celte  négligence 
du  scribe,  qui  d'ailleurs  ne  s'est  pas  renouvelée  plus  bas. 
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assçavoir:  l'ung,  vingt  mi 
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vres  par  an,  à  la  charge 
de  lui  permettre  et  à  tous  estrangers  vendre  en  gros 
en  cestc  Ville  toutes  mardiandises  de  draps  d'or, 
d'argent  et  soies;  et  Taultre,  douze  mil  cinq  cens 
livres,  aussy  à  la  charge  d'en  faire  recherche,  ap- 
pelle ung  conseiller  ou  commissaire  au  Chasteilet; 

Leur  remonstrant  que,  quelque  incommodité  que 
ledict  bail  apporte  ausdictz  niarchans,  ilz  sont  con- 
trainctz  fere  bail  de  laditte  ferme  pour  le  paiement 
des  rentes  sur  ce  constituées,  et  qu'ilz  eussent  à 
donner  leur  advis  du  moien  le  plus  expédiant  et  le 
nioings  dommageable  dont  l'on  y  pourra  user. 

Sur  quoy  lesdictz  Monthelon  et  autres  bourgeois 
mandez, ont  remonstré  d'ung commung  accord  :  que 
lesdictz  baulx  requis  par  iceulx  Ilalliens  leur  semble 
grandement  dommageables  et  préjudiciables  aus- 
dictz marchans  de  soie;  toultefois  que,  à  toute  ri- 
gueur, ilz  trouveroienl  celluy  de  la  recherche  de 
moindre  conséquence  que  l'aultre  pour  les  causes  et 
raisons  par  eulx  proposées;  et  que  Icsd.  marchans 
de  soie  se  doibvent  efforcer  de  prendre  et  tenir  la- 
dilte  imposition;  requérant  iju'i  leur  soit  permis  leur 
aller  communicquer  présentement  de  ceste  affaire  : 
ce  qui  leur  a  esté  accordé. 

Et  sur  ce,  se  sont  retirez,  promettans  en  rendre 
briefve  responce  audicl  Bureau. 

Et  tost  après  sont  revenuz  audicl  Bureau  les- 
dictz Monlelon,  Dampmartin  et  consors,  accom- 
paignez  de  Estiennc  DesGroux,. . .  .  Vivien  et, . .  .''\ 
gardes  de  laditte  Marchandise  de  soie;  ausqucîz 
lesd.  sieur  de  Dampmartin  et  consors  ont  dict  avoir 
amplement  communiqué  les  causes  de  la  présente 
Assemblée.  Et  après  leur  avoir  de  rechef  par  nous  fairt 
suffisamment  entendre  les  causes  d'icelle  et  les  in- 


commoditez,  fouUe  et  travaulx  qu'ilz  pourront  re- 
cevoir, faisant  l'ung  desdictz  baulx  ausd.  Italiens, 
protestans  d'en  retirer  la  coulpe  et  faulte  à  l'advenir, 
sur  lesd.  gardes; 

Ont  iceulx  gardes  remonstré  et  dict  qu'ilz  ont 
communicqué  de  ce  négoce  et  affaire  à  ceulx  du- 
dict  Estât  en  leur  bureau  ordinaire,  assemblez  jus- 
ques  au  nombre  de  six  vingtz  ou  plus,  oà  ilz  ont 
faicl  entre  eulx  le  calcul  de  la  valleur  de  laditte 
ferme  qui  ne  sauroict  monter  six  mil  livres  au  plus, 
tant  à  l'occasion  du  descry  des  soies  que  aultrement, 
declairant  ne  pouvoir  que  voulloir  prendre  lad. 
ferme. 

Leur  a  esté  donq  demandé  lequel  desd.  deux 
baulx  leur  sembloit  le  plus  doulx; 

Ont  deciniré  qu'ilz  n'ont  aucune  charge  de  res- 
pondre  à  ce. 

Sur  quoy  la  matière  mise  en  délibération,  a  esté 
ndvisé,  coiiclud  et  délibéré: 

«Que  la  plus  doulce  des  deux  condittions  et 
moings  dommageable  pour  le  peuple  et  pour  les 
marchans  est  celle  demandée  par  l'ung  desdictz 
Italiens,  qui  est  de  pouvoir  faire  recherches  et  visi- 
tations  es  maisons  et  lieulx  oii  il  prétendra  y  avoir 
desd.  marchandises  recellées,  subjettes  à  laditte  ju- 
risdittion;  et  que  pour  ceste  cause,  luy  en  sera  faict 
bail  à  laditte  condiltion  desd.  recherches,  pour  le 
prix  desdictz  douze  mil  cinq  cens  livres  pour  le 
moings,  et  plus  hault  pris  qui  pourra,  pour  une, 
deux,  trois,  quatre,  cinq  ou  six  années  au  plus. 
Et  que  touttefois,  auparavant  que  luy  faire  led.  bail, 
sera  encores  failte  autre  et  seconde  Assemblée  pour 
en  adviser  et  délibérer  encores  plus  amplement  et 
en  l'aire  resolution  finalle.n 


CXIII.  — Recherche»  par  la  Ville  [des  vaccabondz.  —  Mandemex'S  aux  Qdartemers.] 

10  mars  1.173.  (Fol.  lia  v°.) 


De  par  le  Prévost  îles  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
■rSire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
appelez  voz  Cinquantainiers  et  Dixainiers,  et  avec 
eulx  faitles  de  huittaine  en  huitlaine  recherche  et 
Visitation  es  hostelleries  et  chambres  garnies  de 
vosire  quartier,  des  gens  vaccabondz  et  sans  adveu 


qui  y  sont;  et  vou»  enquerez  secrètement  pour 
quoy  ilz  sont  en  cesteditte  Ville,  et  combien  ilz  y 
veuUent  séjourner;  et  chargerez  les  maistres  de 
leurs  seniteurs,  et  les  hostes  de  ceulx  qui  sont  logez 
en  leurs  hostelleries  et  chambres  garnies.  Et  de  ce 
nous  en  voiez  incontinent  voz  procès  verbaulx,  sui^ 
vant  la  voluntté  du  Roy'-'.  Et  en  icelles  recherches 


'''  Le  prénom  du  garde  Vivien  n'a  pas  été  transcrit  au  Registre;  il  en  est  de  même  pour  les  nom  et  prénom  du  troisième  garde 
de  la  Marrliandisc  de  soie. 

'*'  Ce»  mots  viaent  l'Ordonnanee  royale  du  i5  février  précédent  :  ci-dessus,  art.  CVII. 


54 


REGISTRES  DU  BUREAU 


vous  vous  gouvernerez  modestement  :  sy  n'y  faittes 
faulte. 

(fFaict  au  Bureau,  ie  x""  Mars  h  v'  Lxxiii.n 


[.573] 

Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  aux  autres 
Quarlenicrs  de  ladilte  Ville. 


CXIV.  ^-  [Lettres  du  Roi  relatives  à  la  mort  du  duc  d'Aumale  et  aux  troubles 

QUI  POURROIENT  s'eNSUIVRE.] 


Reçues  le  10  mars  1673  '".  (Fol.  336  r°.) 


De  par  le  Roy, 

Très  chers  et  bien  amez, 

trEncores  que  vous  soyez  assez  advertiz  combien 
nous  desirons  que  toutes  choses  soient  maintenues 
en  repos  et  tranquilité  en  noslro  Ville  de  Paris,  et 
que  nous  vous  ayons  sur  ce  faict  entendre  nostre 
intention  auparavant  qu'en  partir;  touteffois,  consi- 
derans  que  sur  la  nouvelle  de  la  mort  de  feu  nostre 
cousin  le  Duc  d'Aumalle''^',  le  peuple  pourra  prendre 
occasion  de  se  esmouvoir,  comme  nous  avons  esté 
advertiz  quïl  a  desja  pensé  faire; 

tt  A  ceste  cause,  nous  avons  advisé  vous  faire  ceste 
lettre  pour  vous  dire  et  mander  que  vous  regardiez 
à  tenir  la  main  de  vostre  part  qu'il  ne  se  face  aul- 


cune  esmotion  populaire  en  nostre  ditte  Ville,  et 
que  les  Cappitaines  de  chascun  quartier  ayant  à  se 
comporter  doulcement  :  faisant  en  cella  ce  qui  est 
de  vostre  debvoir,  suivant  le  Mémoire  et  Instructions 
que  nous  laissasmes  dernièrement  à  nostre  parle- 
ment d'icelle  Ville  (^1. 

«Et  vous  nous  ferez  service  fort  agréable. 

ttDonné  à  Limours'*',  le  dixiesme  jour  de  Mars 
1573.1 

Ainsy  signé  :  ft  CHARLES  17. 
Et  au  dessoubz  :  kPinart». 

Et  au  dos  est  escript  ce  qui  s'ensuict  : 
A  nos  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris. 


GXV-CXVl. —  [Assemblée  pour  les]  cent  cinquante  mil  livres 

ET  pour  la  ferme  DES  DRAPS  d'oB  ET   d' ARGENT. 

16  mars  1673.  (Fol.  43  r°.) 


Du  lundy  seizeiesme  jour  de  Mars  u  v'lxxiii,  de 
relevée. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faitte,  au  Bureau  de 
l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Pré- 
vost des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de 
laditte  Ville,  tant  pour  oyr  la  lecture  de  certaines 


Lettres  du  Roy  louchant  la  somme  de  cent  cin- 
quante mil  livres  tournois  que  Sa  Majesté  demande 
en  ceste  Ville  pour  la  subvention  et  paiement  des 
reislres  en  ceste  présente  année,  que  pour  adviser 
sur  le  bail  de  la  ferme  des  draps  d'or,  d'argent,  soies 
et  appartenances  n'a  gueres  mise  sus  par  le  Roy, 


''>  A  la  fui  du  Registre  et  avant  la  Table  (fol.  336  r°-363  v°),  le  Greffier  a  inséré  un  certain  nombre  de  lettres  missives  du  Roi, 
de  ia  Reine  Mère  et  d'autres  personnajjes  dont,  par  conséquent,  le  texte  ne  figure  point  à  son  lieu  cbronologiqne  dans  le  corps  du 
Registre.  Cette  série  particulière  comprend  soixante-six  documents:  le  premier  est  daté  du  10  mars  1.57,'i  ;  le  dernier,  du  28  novembre 
5575.  Elle  porte,  comme  titre  général,  la  rubrique  suivante  :  LETtnES  missives  du  Roy  et  de  la  Royne  ta  Mère  et  aullres,  et  Mande- 
mens de  Sa  Majesté,  estans  en  une  liace  à  part  au  greffe,  ausquelz  a  esté  salisjfaict  selon  la  teneur  et  mandement,  et  comme  il  estait 
besoing;  mises  et  enregistrées  en  lajin  de  ce  présent  Registre,  pour  y  avoir  recours.  —  Nous  extrairons  de  celte  collection  chaque  do- 
cument selon  sa  date ,  pour  le  réintégrer  à  sa  place  afférente  dans  le  Volume ,  exception  faite  toutefois  des  pièces  relatives  à  l'élection 
du  duc  d'Anjou  au  trône  de  Pologne  :  sur  quoi,  voir  la  note  2  de  la  page  76. 

'*'  irFeu  notre  cousin  ie  duc  d'Aiimailen  :  Claude  II  de  Lorraine,  marquis  de  Mayenne,  puis  duc  d'Aumale,  était  le  troisième  fils 
de  Claude,  premier  duc  de  Guise,  et  d'Antoinette  de  Bourbon.  Pair  et  grand  veneur  de  France,  colonel  général  de  la  cavalerie  légère, 
gouverneur  de  Bourgogne,  Bresse  et  Savoie,  ce  prince  se  signala  particulièrement  au  siège  de  Metz  en  i552  (cf.  le  tome  IV  de  celte 
Série,  p.  59,  et  nos  Documents  inédits  sur  le  siège  de  Metz,  publics  dans  ie  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris,  année  i885, 
p.  t33-i.53  et  181-192)  et  dans  les  guerres  de  religion  ;  il  prit  une  part  active  aux  massacres  de  la  Sainl-Barthéleniy.  Il  avait 
épousé  le  1"  août  1667  Louise  de  Brézé,  fille  de  Diane  de  Poitiers.-^  Né  ie  i"  août  1 526,  il  fut  tué  d'un  coup  do  canon  au  siège  de 
la  Rochelle,  dans  les  premiers  jours  du  mois  de  mars  1678.  L'Art  de  vérifier  les  dates ,  le  P.  Anselme  et,  d'après  lui,  les  autres  bio- 
graphes donnent,  comme  date  de  la  mort  du  duc  d'Aumale,  le  1/1  mars  :  ce  qui  no  peut  se  concilier  avec  la  date  des  lettres  de 
Charles  IX  et  de  Catherine. 

(''  11  s'agit  encore  ici  du  Reiglement  du  i5  févriei',  dont  la  teneur  est  donnée  ci-dessus,  art.  CVll. 

'*'  Limours  en  Hurepoix  possédait  un  château  royal  et  formait  un  gouvernement  particulier  de  la  province  d'Ile-de-France;  la  prévôté 
de  Limours  ressortissait  à  celle  de  Paris.  —  C'est  aujourd'hui  un  chef-lieu  de  canton ,  en  l'arrondissement  de  Rambouillet  (  Seine-et-Oise). 
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suivant  autre  Assemblée  qui  en  a  jà  esté  faitte  en 
laditle  Ville  le  vii""  jour  de  ce  présent  mois  de  Mars  "', 
sont  couiparuz 

Messieurs  : 
le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchons; 
Le  Clerc, 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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Lschevins  ; 


Conseillers; 


Lescaloppier, 
de  Bragelongne , 
Danès, 

de  Chomedey, 

deCressé, 

de  Jumeauville, 

Abbelly, 

Vivien, 

Le  Breton, 

Le  Preblre, 

Aussy  sont  coinparuz  en  ladilte  Assemblée  pour  ce 
mandez  les  s"  : 

Dampmartin, 
Cossarl , 
Musnicr, 
Vivien, 
de  Creil, 
Roussellel, 


Murchans  et   Bourgeois    de 
lad.  Ville; 


En  laquelle  Assemblée  mondict  sieur  le  Prévost 
des  Marchans  a  faict  amplement  entendre  tout  ce 
qui  concerne  le  faict  de  lad.  Terme  des  draps  d'or, 
argent,  soies  et  appartenances,  presens  et  oïz  les- 
dicls  Cossart,  de  Creil  et  consors,  marchans  et 
bourgeois;  ausquelz  et  à  toute  l'assistance  d'icelle 
Assemble'e  il  a  semblablement  faict  entendre  toutes 
les  remonstrances  par  plusieurs  et  inlinies  fois  failles 
aux  Marchans  et  Gardes  de  laditle  niarchandiae  de 
draps  d'or,  soies  et  merceryes,  tant  par  luy  que  lesd. 
sieurs  Eschevins  au  Bureau  de  ladilte  Ville  que  à 
pari  et  séparément,  de  prendre  et  mettre  à  pris  par 
t'ulx  lad.  ferme  pour  eulx  redimer  de  vexations  et 
peines,  attendu  les  conditlions  ausquelles  chacun 
df[s]  deux  Italiens  dcmandoit  ladilte  ferme,  et  qu'il 
ne  se  trouve  autres  que  le^d.  Italiens  qui  la  veullenl 
prendre;  et  que  lesd.  sieurs  Prévost  des  Marchans 
el  Eschevins  sont  conlrainclz  la  bailler  à  l'un  ou 
l'aulre  ausd.  conditlions,  pour  le  bien  de  laditle 


Ville  et  tenir  la  foy  publicque  à  ceulx  des  cytoiens 
d'icelle  et  autres  qui  ont  baillé  de  bonne  foy  argent 
à  renie  sur  laditle  ferme  :  dont  ledict  sieur  Prévost 
a  fait  ample  récit  et  tel  qu'il  avoit  faict  el  qu'il  est 
contenu  au  Registre  de  laditle  Assemblée  précédente 
cy  dessus  dattée. 

Et  après  avoir  eu  sur  ce  l'advis  desdictz  marchans 
et  bourgeois,  eulx  retirés,  la  matière  mise  en  déli- 
bération, a  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  : 

tîQue  bail  sera  fait  à  Lois  Crelini  pour.i.  ii.  m. 
.1111.  V.  ou  .VI.  années  pour  le  plus,  et  pour  moindre 
temps  si  possible,  et  moiennant  le  pris  el  somme 
de  douze  mil  cinq  cens  livres,  .  xiii.,xuii".  livres  ou 
auitre  plus  grande  somme  que  l'on  en  pourra  lirer, 
et  pour  le  moings  ausdiclz.  xu"  v'.  livres  :  à  la 
charge  que  led.  Crelini  pourra  fere  recherche  et  Visi- 
tation desditles  marchandises  subjelles  à  ladilte  im- 
position es  lieulx  et  maisons  où  il  prétendra  qu'elles 
soient  recollées,  présent  ung  conseiller  du  Chasleliet 
et  non  aullremenl,  et  qu'il  ce  y  conduira  le  plus 
doulcement  et  modestement  que  fere  ce  pourra. 

irEl  où  toutlelTois  lesdiclz  .Marchans  el  Gardes 
desditles  marchandises  vouidroient  prendre,  dans 
vingt  quatre  heures  scullement,  lad.  ferme  à  ung 
an  pour  la  somme  de  dix  mil  livres,  elle  leur  sera 
délivrée  audicl  pris  dedans  ledict  temps;  el  icclluy 
temps  passé  n'y  seront  plus  receuz  ;  ne  semblable- 
ment pour  moindre  [somme]  que  lesdiclz  dix  mil 
livres  pour  laditle  seulle  année. 

n Faict,  arreslé  el  délibéré  au  Bureau  de  laditle 
Ville,  ledict  xvi""  jour  de  Mars  mil  cinq  cens 
soixante  treize,  heure  de  quatre  à  cinq  heures  de 
relevée,  r 


Et  à  l'instant,  pour  le  regard  desdictz  cent  cin- 
(juanle  mil  livres  demandez  par  le  Roy  à  lad.  Ville, 
lecture  a  esté  faitte  desditles  Lettres  du  Roy  dallées 
du  xiir"  jour  de  ce  présent  mois j'^'. 

Et  la  matière  mise  en  délibération,  a  esté  con- 
clud el  délibéré,  attendu  l'importance  de  l'affaire: 

ttQue  Assemblée  generalle  sera  faille  au  premier 
jour  d'après  Quasimodo,  pour  en  adviser  et  délibérer. 

rrCe  fust  faicl  les  an  el  jour  dessusdiclz.  ^5 


"'   Le  procès-verbal  de  celle  Assemblée  c^l  rapporté  ci-dessus,   à  rarliclc  GXII. 

"'  La  date  eiacle  de   ces  Lcllrcs,  donl  la  teneur  n'a  pas  clé  rapportée  au  Rcgislre,  est  le  la  mai-sj  voir  c i-dcssoii» ,  p.  6o , 
note  !i. 
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GXVII.  —  [Lettres  du  Roi  relatives  à  la  mort  du  duc  d'Aumale  et  aux  troubles 

QUI  pourroient  s'ensuivre.] 

Reçues  le  16  mars   1578.  (Fol.  334  v°.) 


1  4  mars. 
De  par  le  Roy, 

Très  chers  et  bien  amez, 

ttCe  nous  a  esté  plaisir  de  veoir  par  voz  lettres 
du  unziesme  de  ce  présent  moys  (^\  que  toutes  choses 
soient  en  bon  et  tranquille  estât  en  vostre  Ville,  et 
qu'il  ne  se  soit  trouvé  aucune  apparence  de  bruiti; 
qui  y  ont  couru  depuis  la  mort  de  feu  nostre  Cou- 
sin le  Duc  d'Aumalle'^';  vous  priant  et  neantmoins 
mandant  et  ordonnant  tenir  tousjours  la  main  ad  ce 
qu'il  n'advienne  aucune  rumeur  ou  esmotion  popu- 
laire en  voslred.  Ville,  mais  que  le  repos  y  soit  main- 
tenu, ainsy  que  nous  desirons,  et  avec  l'ordre  que 


nous  vous  avons  laissé  pai-  escript  pour  y  estre  gardé 
au  bien  de  nostre  service '''  :  car  tel  est  nostre 
plaisir. 

«Donné  à  Fontainebleau,  le  xini"'°  jour  de  Mars 
1673. n 

Ainsy  signé:  tt CHARLES tj. 

Et  au  dcssoubz:  «Pinartt». 

Et  au  dos  est  escript  ce  qui  s'ensuict  : 
A  nos  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris. 

El  scellé  du  petit  cachet  de  ses  armes. 


CXVIIL  —  Idem.  —  [Lettres  de  la  Roine  Mère  Catherine.] 

Reçues  le  16  mars  1578.  (h"ol.  335  r°.) 

te  Priant  Dieu,  Messieurs,  vous  avoir  en  sa  saintte 


1  4  mars. 
Messieurs , 

(t  Quant  le  repos  continuera  et  demourera  tous- 
jours  en  vostre  Ville,  ainsy  que  vous  nous  escripvez 
qu'il  a  eslé  depuis  que  nous  en  sommes  parliz 
jusques  icy,  cella  donnera  grand  contentement  au 
Roy  Monsieur  mon  Filz,  et  apportera  honneur  à 
ceulx  qui  ont  les  charges  publicques.  Et  pour  ce,  je 
vous  prie  y  tenir  ia  main,  suivant  que  le  Roy  mond. 
Filz  vous  a  escript  :  auquel  vous  ferez  en  ce  faisant 
service  fort  agréable. 


et  digne  garde. 

rr Escript  à  Fontainebleau,  le  xim""'  jour  de  Mars 
1573." 

Ainsi  signé:  ft CATHERINE i». 

Et  au  dessoubz  :  (rPiNARm. 

Et  au  doz  est  escript  ce  qui  s'ensuict  : 
A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans   et  Eschevins 
de  la  bonne  Ville  de  Paris. 


CXIX.  —  Capitaines.  —  [Ordonnance  pour  la  police  de  la  Ville.] 

16  mars  1673.  (Fol.  44  r°.) 


Du  seizeiesme  jour  de  Mars  m  v''  lxxiii. 

Au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  oiî  estoient  Mes- 
sieurs les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la- 
dilte  Ville,  ledict  jour  ont  esté  mandez  et  sont  com- 
paruz  aud.  Bureau  les  CappitainesCoilonelz  d'icelle, 
en  la  présence  desquelz  ont  esté  leues  les  Lettres  tant 
du  Roy  que  de  la  Royne  à  nous  envolées  et  receues 
le  jour  d'huyW,   ensemble  l'ordre  que  Sa  Majesté 


entend  estre  tenu  en  ceste  Ville  pendant  son  absence , 
pour  le  repos  et  Iranquilité  d'icelle,  iceulx  Cappi- 
taines  Collonnelz  oïz;  et  le  tout  mis  en  délibération, 
a  esté  arresté  et  ordonné  ce  qui  s'ensuict  : 

Premièrement  : 

trEst  ordonné  au  cappitaine  Bellanger,  ad  ce  pré- 
sent, de  donner  ordre  avec  le  s'  de  VignoUes  à  la 


W  Les  IcUres  de  l'Eclievinage  ici  visées  manquent  au  Regisirc.  Elles  faisaient  réponse  à  la  missive  du  Roi,  reproduite  ci-dessus, 
à  l'article  CXIV. 

W  itFeu  nostre  cousin  le  Duc  d'Aumallen:  voir  la  note  2  de  la  page  54. 
W  Le  texte  de  l'Ordonnance  royale  est  donne  ci-dessus,  à  l'article  CVII. 
'*'  Ces  Lettres  sont  celles  même*  qui  figurent  aux  deux  articles  précédents. 
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garde  de  la  porte  de  Montmartre,  aultrement  et 
mieulx  qu'elle  n'a  este'  gardée  cy  devant. 

ftQue  tous  les  Cappitaines,  leurs  Lieutenants  et 
Enseignes  continueront  les  gardes  des  portes  de 
lad.  Ville  selon  et  suivant  qu'il  est  porté  par  les 
reigleniens  cy  devant  sur  ce  faictz,  et  ausdictz  Cap- 
pitaines Collonnelz  de  y  tenir  la  main,  mesmes  les 
fesles  de  Pasques  prochaines,  et  iceulx  de  partir 
avec  leursdictz  Lieutenantz  et  Enseignes  par  jours 
pour  faire  laditte  garde;  et  que  ceulx  qui  la  debve- 
ront  faire  le  jour  de  Pasques  prochain  facent  leurs 
Pasques  avant  Jedict  jour,  le  tout  ainsy  qu'ilz  ont 
accoustumé  faire. 

rQue  ledict  jour  de  Pasques,  les  portes  Sainct 
Jacques,  Sainct  Denis  et  Sainct  Anthoine  seront 
ouvertes  ou  les  guichelz,  ainsy  que  lesdictz  Cappit- 
taines  verront  bon  estre;  et  s'il  n'y  a  que  lesd.  gui- 
chetz  desdilles  portes  ouvertz,  ceulx  qui  comman- 
deront à  la  porte  auront,  avec  le  Quartinier  ou 
Dixinier,  les  clefz  d'icelles  portes  pour  les  ouvrir 
ou  fermer,  si  les  occasions  et  le  besoing  se  présentent, 
et  quant  aux  aultres  portes  de  lad.  Ville,  seront  fer- 
mées et  les  guichetz  ouvertz.  Toutes  lesquelles  portes 
et  guichelz  seront  seurrenient  gardez  et  mieulx  qu'ilz 
n'ont  esté  les  jours  passez,  pour  la  tuition  et  seuretté 
de  la  Ville. 

(tQue  lesdictz  Cappitaines  ne  laisseront  entrer  ne 
sortir  aucunes  personnes  avec  armes  ougrandzche- 
vaulx,  sans  passeport  vallable  du  Roy,  de  M^'  le  duc 
d'Anjou  son  Frère,  lieutenant  gênerai  de  Sa  Majesté, 
desdiclz  s"  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  à 
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moings  que  lesd.  Cappitaines  estans  de  garde  esdittes 
portes  les  congnoissent  gens  de  bien  et  catholicques 
et  bons  serviteurs  du  Roy,  esquelz  n'y  aict  aucune 
suspitlion.  Et  quant  aux  aultres  passans  n'aians  autres 
armes  que  l'espée  et  la  dague,  et  qui  n'auront  aussy 
grands  chevaulx  de  service,  les  laisseront  passer 
encores  qu'ilz  n'aient  passeport,  s'il  n'y  a  quelque 
suspittion  sur  eulx. 

fil  est  enjoinct  ausdictz  Cappitaines  garder  et 
observer,  entend  (sic)  que  à  eulx  est,  ledict  ordre  et 
pollice  faict  et  donné  par  le  Roy  pendant  son  absence, 
dont  lecture  leur  a  esté  l'aitte'^';  et  nous  advertir 
des  contraventions  qui  pourroient  estre  failtes  à 
icelluy  et  de  tout  ce  qu'ilz  verront  estre  bon  nous 
advertir,  ailin  d'y  pourveoir  suivant  la  voluntté  de 
Sa  Majesté. 

(tQue  lesdictz  Cappitaines  pourront  condempner 
en  l'amende  ceulx  de  leurs  Dixaines  qui  seront  de- 
faillans  ausd.  gardes .  suivant  lesdictz  reiglements  sur 
ce  faictz  et  donnez;  lesquelles  amendes  il  est  enjoinct 
au  premier  Sergent  de  laditte  Ville  exécuter  suivant 
les  roolles  qui  lui  seront  baillez  par  lesdictz  Cap- 
pitaines, sur  peine  de  suspension  de  leurs  offices  et 
d'amende  arbitraire,  en  les  paiant  de  leurs  sallaires 
raisonnables.  Sur  lesquelles  amendes  qui  seront 
exécutées,  nonobstant  opposition  ou  appellations 
quelconques,  et  sans  préjudice  d'icelles,  sera  baillé 
et  distribué  le  tiers  à  François  Poncet,  clerc  desdictz 
sieurs  Cappitaines,  en  considération  de  ses  peines  et 
trayaulx,  et  le  surplus  à  la  discrettion  desd.  Cappi- 
taines. n 


CXX.  PnOCÈS-VERBAUX  DES  RECHERCHES. 

17  mars  1573.  (Fol.  iô  r°.) 


De  par  le  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

f  Sire  Jacques  Kerver,  Quartinier  de  laditte  Ville, 
nous  vous  mandons  que  vous  aiez  à  apporter  ou 
envoyer  dedans  demain,  neuf  attendant  dix  heures 
du  malin,  au  Bureau  de  lad.  Ville,  voz  procès 
verbaulx    des    recherches    et    visitations    qui   vous 


ont  esté  ordonnées  faire  par  le  Mandement  que 
vous  en  avons  envoyé  cy  devant'^'  :  sans  y  faire 
faulte. 

(r Faict  au  Bureau,  le  xvii°  Mars  m  v'^lxxiii. ^ 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  aux  autres 
Quarticiers  de  lad.  Ville. 


'"  Ordonnance  en  dalc  du  t5  février,  ci-dessus,  arl.  CVII. 

"'   Mandement  du  10  mars,  ordonnant  de  faire  recherche  et  viiilation,  et  hoilelleriet  et  chambrei  gamin,  de»  gens  vaccab'jndz  et 
tant  adveu  ;  ci-dcssns,  ari.  CXIK. 


58 


REGISTRES  DU  RUREAU 


[1573J 


CXXI. —  Ordonnance.  —  Bois. 

17  ma  s  157.3.  (Fol.  /i5  v°.) 


De  par  le  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
rr  Aflin  que  nul  ne  prétende  cause  d'ignorance  du 
pris  mis  cy  devant  sur  le  bois  de  chauffaige  tant 
gros  que  menu'^',  deffences  sont  failles  à  tous  mar- 
chans de  bois,  tant  de  cesle  ville  que  forains  ctaullres 
qu'il  appartiendra,  de  vendre  et  distribuer  ledicl  bois 
à  plus  hault  pris  que  ceulx  à  plain  declairez  par 
les  Ordonnances  sur  ce  cy  devant  failles,  assçavoir  : 


le  gros  bois  non  flotté nu.  livres,  x.  sols; 

le  flotté Lxx.  sols; 

la  voye  de  costeretz l.  sols; 

les  fagot/. XXXV.  sols; 

et  les  bourrées xxv.  solz  tournois  le  cenl; 

sur  peine  de  confiscation  desd.  bois  et  d'amende 
arbitraire. 

ttFaicl    au    Rureau,    le     xvii""  jour    de    Mars 

M  V"  LXXlII.n 


CXXII.  —  [Lettres  du  Roi  relatives 

Données  le  ai  mars  1 

De  par  le  Roy.  | 

Très  chers  et  bien  amez, 

rtEstans  ceste  après  disner  à  la  chasse  aux  san- 
glier.'* (-',  il  est  advenu  qu'en  donnant  uncoupd'espieu 
à  ung  sanglier  qui  estoit  desà  les  thoilles,  le  contre 
coup  dudict  espieu  nous  a  atteint  dessus  le  pied 
gauche,  couppé  ung  peu  de  nostre  botte,  el  faict 
une  bien  petite  blesseure  que  nous  espérons  qui 
sera.  Dieu  aydant,  consoUidée  dedans  deux  ou  trois 


À   UN  ACCIDENT  SURVENU  À   La]  CHASSE. 

57.3.  (Fol.  335  r°.) 

jours  :  dont  nous  vous  avons  bien  vouUu  advertir, 
afiîn  que  n'en  soyez  en  aucune  peyne'^'. 

tr Donné  à  Fontainebleau,  le  xxi'  jour  de  Mars 
1578.75 

Signé:  «CHARLES 71. 

Et  au  dessoubz  :  (tPiinartt). 

Et  au  doz  est  escript  ce  qui  s'ensuicl  : 
A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  de  Paris. 


CXXIII.   [MaNDEMENS   aux  QUARTEXIERS  POUR   LA   MESSE  De]   REDUCTION. 


aS  mars    1073.    (Fol.   45   v°.) 


De  par  le  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

de  la  Ville  de  Paris. 

ffSire   Jacques    Kerver,    Quartitiier    de    ladilte 

Ville,  appeliez  deux  notables  bourgeois  de  vosire 

quartier,  el  vous  trouvez  tous  vendredy  prochain, 

à  six  attendant  sept  heures  du  matin,  en  l'Hos- 


lel  de  lad.  Ville,  pour  nous  accompaigner  à  aller 
à  la  messe  de  la  Réduction  de  lad.  Ville,  qui  se 
dira  en  l'Eglise  de  Paris,  en  la  manière  à  tel 
jour  par  chascun  an  accoustumée  :  si  n'y  failles 
faulle. 

(tFaicl  au  Rureau,  le  xxv""  Mars  m  v'lxxui.» 


'"'  Ordonnance  de  l'Éclievinage  en  date  du  4  octobre  157a,  ci-des.sus,  art.  L\V.  —  La  comparaison  des  deux  textes  montre  quf 
le  prix  du  bois  n'a  pas  varié  du  mois  d'octobre  au  mois  de  mars  suivant. 

'^'  Charles  IX  était  passionné  pour  la  chasse.  Celte  passion  alla  jusqu'à  composeï'  sur  la  chasse  du  cerf  un  traité  dont  Brantôme  a 
fait  l'éloge,  au  tome  IV,  page  87,  de  l'édition  de  1733.  Ce  traité,  qui  n'est  pas  achevé,  fut  dédié  par  l'auteur  à  son  lieutenant  de  véne- 
rie, Mesnil.  Imprimé  pour  la  première  fois  en  lôaS,  huit  ans  après  la  mort  de  Nicolas  de  Neufville,  sieur  de  Villeroy,  qui  l'avait 
écrit  sous  la  dictée  de  Charles  IX,  il  fut  réimprimé  en  1857  par  Bouchard-Huzard ;  la  même  année  vil  paraître  la  première  édition 
de  M.  Henri  Chevreul,  qui  en  donna  une  seconde  en  i858.  Ces  trois  publications  reproduisaient  celle  de  i6a5  sous  le  titre  de  Cha$se 
royale.  Depuis,  M.  Chevreul  ayant  appris  l'existence,  à  la  bibliothèque  de  l'Institut,  du  manuscrit  de  Villeroy,  a  donné  une  édition 
définitive  du  Livre  du  Rny  Charles,  de  la  Chasse  du  Cerf,  Paris,  Aubry,  M.  DCCC.  LIX,  ornée  d'un  portrait  de  Charles  IX  et  d'une 
planche  pour  les  fumées  du  cerf. 

'•'>  Ce  n'était  pas  le  premier  accident  survenu  à  Charles  IX  dans  son  ardeur  pour  la  chasse.  Le  17  septembre  1073,  il  avait  été 
blessé  au  bras  dans  la  même  circonstance  que  celle  qui  fait  l'objet  de  sa  lettre  à  l'Éclievinage.  Il  en  donne  lui-même  les  détails  dans 
une  lettre  â  Mandelot,  du  17  septembre.  Le  texte  de  cette  lettre,  publié  par  Paulin  Paris  {Cofrespondance  de  Charles  IX  el  de  Man- 
àeltil,  p.  103),  est  reproduit  par  M.  Chevreul  dans  l'Introduction  de  son  ouvrage  précité,  p.  xvi. 
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CXXIV. 


Idem.  —  [Mandemens  aux  Conseillers.] 

a5  mars  1578.  (Fol.  45  v".) 


De  par  le  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
tr Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver vendredy  prochain,  à  six  attendant  sept  heures 
du  malin,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  nous  ac- 


compaigner  à  aller  à  la  messe  de  la  Réduction  de 
lad.  Ville,  qui  se  dira  en  l'Eglise  de  Paris,  en  la  ma- 
nière à  tel  jour  par  chascun  an  accoustume'e  :  vous 
priant  n'y  voulloir  faillir. 

tfFaict  au  Bureau,  [le  xxv"  Mars  m  v'lxxui]." 


CXXV.  —  Idem,  —  [Ma\demens  aux  Cappitaines  des  trois  Nombres  de  la  Ville.] 

a">  mars  lâ^S.  (Fol.  45  v".) 


De  par  le  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  I  ille  de  Paris. 
trCappitaine  des  archers  de  ceste  Ville,  trouvez 
\ous  avec  tous  ceulx  de  vostre  nombre  à  pied,  vestuz 
de  leurs  hocquetons  de  livrée  et  garnis  de  leurs  hal- 
lebardes, vendredy  prochain,  six  heures  du  matin, 


devant  l'Hostel  de  lad.  Ville,  poumons  accompaigner 
à  aller  à  la  messe  de  la  Réduction  de  laditte  Ville, 
qui  se  dira  en  l'Eglise  de  Paris,  en  la  manière  à 
tel  jour  par  chascun  an  accoustumée  :  si  n'y  faittes 
faulte. 

trFaictau  Bureau,  le  xxv°  Mars  m  v'  lxxiii.t» 


CXXVI.  —  [Messe  de  Réduction,] 

37  inarg  1578.  (Fol.  i6  r°,) 

Suyvant  lesquels  Mandemens  cy  dessus.  Messieurs    '    paignez  de  messieurs  les  Conseillers,  Quarteniers  et 

:    Bourgeois,  sont  allez  oyr  laditte  messe  en  l'Eglise 
de  Paris,  en  la  manière  accoustumée'''. 


les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  laditte 
Ville  sont  partitz  de  l'Hostel  de  lad.  Ville,  accom- 


CXXVIl.  —  CL.  M.  livres. 


[Mandemens  aux  Quarteniers  pour  une  Assemblée  generalle.] 

s8  mars  157.3.  (Fol.  46  r°.) 


De  par  le  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

de  la  Ville  de  Paris. 

ff  Sire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  laditte  Ville, 

appeliez  six  notables  bourgeois  de  vostre  quartier,  et 

vous  trouvez  tous  lundy  prochain,  à  une  attendant 

deux  heures  de  releve'e,  en  l'Assemblée  generalle  qui 


se  fera  pour  adviser  sur  les  Lettres  du  Roy  touchant 
la  somme  de  cent  cinquante  mil  livres  tournois,  que 
Sa  Majesté  demande  en  don  à  laditte  Ville  pour  le 
paiement  des  reisires  :  si  n'y  faittes  faulte  C^'. 

trFaict    au    Bureau,   le  xxviii""  jour   de    Mars 

H  V'=LXXin.1> 


CXXVIII.  —  Idem,  —  [Mandemens  aux  Conseillers,  aux  Chapitres  et  Communauttez 

de  la  Ville.] 

a 8  mars  1578.  (Fol.  46  r". ) 

-Monsieur  le  premier  Président, plaise  vous  trou-    '        itFaict  ledicl  jour.n 

ver  lundy  prochain,  à  une  altendant  deux  iieures  de  

rellevée,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  en  l'Assemblée 
generalle  qui  se  y  fera  pour  adviser  sur  lesd,  c  l.  mil 
livres  tournois  :  vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 


Parcilz  Mandemens  aux  Chapitres  et  Coiumunaul- 
lez  (le  lad.  Ville,  en  la  manière  accousiumée. 


''  Ijt  rrrcduclion  de  Paris"  par  Dunois  sur  les  Anglais  eut  lieu  le  i3  avril  i436,  jour  du  ^vendredi  d'npros  Pasques».  Dès  lors, 
la  messe  commémoralive  de  cet  événement  fut  célébrée  au  jour  même  de  ccUe  férié,  selon  le  comput  ecclésiastique,  c'est-à-dire  le 
cinquième  jour  après  Pâques  :  c'était  donc  une  fi'te  mol>ile,  dont  la  date  variait  nécessairement  chaque  année  avec  celle  de  Pâques. 

■''  Ce  Mandement,  ainsi  que  le  suivant  et  la  tenue  de  l'Assemblée  générale  du  3o  mars,  furent  motivés  par  la  réception  de  nou- 
velles Lettres  du  Roi  réitérant  la  demande  d'un  subside  de  iSo.ooo  livres.  L'existence  de  ces  Lettres,  qui  ne  figurent  ni  au  Registre, 
ni  en  l'Appendice,  e»t  formellement  assurée  par  les  diverses  mentions  qu'en  fait  l'Échevinage:  voir  la  note  4  de  la  page  60. 
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CXXIX.  —  [Assemblée  generalle  remise.] 

3o  mars  1573.  (Fol.  i6  r°.) 

Suyvant  lesdiz.   Mandemens  a  esté  faille  iadilte        nombre  sufllsanl,  a  eslé  remise  au  premier  jour. 
Assembl(?e;  laquelle,  d'auitanl   qu'elle   nestoit  en 

CXXX.  —  Fontaine  Sainct  Ladre. 

2  avril  157.3.  (Fol.  46  v'.) 

vant  l'église  Sainct  Ladre  W,  faire  ung  robinet  de 
cuyvre  pour  mettre  au  lliuiau  de  lad.  fontaine  au 
lieu  de  celuy  que  Ton  a  desrobé,  faire  les  barres  et 
fermetures  de  fer  et  avec  les  cadenalz  pour  fermer 
ledict  regard. 

(tFaict  au  Bureau  de  laditte  Ville,  le  deuxiesme 
jour  d'Avril  m  v'lxxiii.^ 


De  par  le  Prévost  des  Marckans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffll  est  ordonné  à  Guillaume  Guillain,  m'  des 
Œuvres  de  maçonnerie  de  lad.  Ville,  et  Pierre  Le 
Grand,  fontinier  de  lad.  Ville,  de  faire  refaire  en 
toute  dilligence  le  regard  de  la  fontaine  qui  est  de- 


CXXXI. 


Messe  à  Sainct  Jehan  pour  la  victoire. 

3  avril  1578.  (Fol.  A6  v°.) 
mois  et  an.  Messieurs  les        en  Grève,  en  procession,  faire  chanter  la  messe  et 


Le  troisiesme  desd 
Prévost  des   Marchans  et   Eschevins  de  lad.  Ville 
allèrent  le  matin  en  l'église  Monsieur  Sainct  Jehan 


prier  Dieu  pour  la  victoire  du  Roy  allencontre  de  ses 


ennemys 


(2), 


GXXXII.  —  [Mandemens  aux  Qlarteniers,  pour]  lesd.  CL.  mil  livres. 

Il  avril   1673.  (Fol.  lit)  v°.) 


De  par  le  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

itSire  Jacques  Kei-ver,  Quartinier  de  lad.  Ville, 
appeliez  huict  notables  bourgeois  devostre  quartier, 
et  vous  trouvez  tous  lundy  prochain,  à  une  attendant 
deux  heures  de  rellevée,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville, 
en  l'Assemblée  generalle  qui  se  fera  pour  adviser  sur 
les  Lettres  du  Roy  touchant  la  somme  de  cent  cin- 


quante mil  livres,  que  Sa  Majesté  demande  en  don 
à  lad.  Ville  pour  le  paiement  des  reistres  :  si  n'y 
failles  faulte,  sur  peine  de  nous  prendre  à  vous  et 
nous  descharger  envers  le  Roy  sur  vous  et  sur  les 
bourgeois  absens  et  defaiilans,  d'aultant  que  la  der- 
nière Assemblée  ne  se  trouva  en  nombre  suffisant  pour 
en  délibérer  f^';  et  que  Sa  Majesté  nous  en  a  encores 
envoyé  iteralifves  Lettres'*',  et  nous  en  presse  fort. 
irFaict  au  Bureau,  le  nu""'  Avril  m  v'lxxiu.d 


CXXXIIL 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 


«  Monsieur  le  premier  Président ,  plaise  vous  trou 


Idem.  —  [Mandemens  aux  Conseillers.] 

4  avril  1373.  (Fol.  47  [*.) 

ver  lundy  prochain ,  à  une  attendant  deux  heures  de 
relevée,  en  l'Hostel  de  Ville,  en  l'Assemblée  generalle 
qui  se  y  fera  pour  adviser  sur  les  Lettres  du  Roy 
touchant  la  somme  de  cent  cinquante  mil  livres,  que 


'''  I.a  foiiiaine  Saint-Ladre,  conslruile  en  1265  devant  le  couvent  du  même  nom,  était  alimentée  par  les  sources  du  pré  Saint- 
Gervais. 

'•'  Il  s'agit  ici  d'une  escarmouche  au  cours  du  siège  de  la  Rochelle,  investie  par  l'armée  royale  sous  les  ordres  du  duc  d'Anjou 
et  vigoiircuscment  défendue  par  La  Noue,  chef  des  Huguenots. 

'')  Assemhlée  du  3o  mars  ;  voir  ci-dessus,  art.  CXXIX. 

''  La  teneur  de  ces  nouvelles  Lettres  ne  se  retrouve  ni  dans  le  corps  du  Registre  ni  dans  l'Appendice  mentionné  page  54,  note  1, 
où  elles  auraient  dû  figurer  sous  la  date  du  3o  ou  du  3i  mars.  Elles  avaient  été  précédées  par  de  semblables  missives  adressées  à 
rÉcheviiiage  en  date  des  11,  26  et  29  mare  :  voir  à  l'article  CXXXIV,  injine. 


i 


[i573] 

Sa  Majesté  demande  en  don  à  la  Ville  pour  le  paie- 
ment des  reistres  :  vous  priant  n'y  voulloir  faillir, 
d'aultant  que  en  la  dernière  Assemblée  ne  se  trouva 
nombre  sufiGsanl  pour  en  délibérer  '*',  et  que  Sa  Ma- 
jesté nous  a  encores  envoyé  iteralifves  Lettres  et 
nous  en  faict  presser  (''. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS.  61 

(t Faict  au  Bureau,  le  nu""*  Avril  m  v'lxmii.» 


(fLes  Prévost  des  Marcbans  et  Esehevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
trTous  vostres." 


CXXXIV. 


Idem. 


Du  lundy  vi""  jour  d'Avril  h  v'  lxxiii. 

En  Assemblée  geueralle  le  jour  d'buy  faille,  en  la 
Grande  Salle  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Esehevins, 
Conseillers  de  lad.  Ville,  Court  de  Parlement, 
Chambre  des  Comptes  et  Court  des  Aydes,  Quarte- 
niers,  huict  notables  Bourgeois  de  chascun  quartier, 
Chapitres  et  Communaultez  de  lad.  Ville  :  pour  ad- 
viser  sur  les  Lettres  du  Roy  touchant  la  somme  de 
cent  cinquante  mil  livres,  que  Sa  Majesté  demande 
en  don  à  lad.  Ville  pour  le  paiement  des  reistres 
qui  ont  esté  cy  devant  au  service  de  Sa  Majesté, 
sont  comparuz 

Messieurs  : 

le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 

Le  Clerc, 

Lescaloppier,  i   ,^    , 

,    _        ,  >  Esehevins; 

de  Bragelongne, 

Danès, 

Marcel , 

de  Chomedey, 

de  Cressé, 

Huault, 

Abely, 

Vivien,  )  Conseillers; 

Le  Breton, 

Sanguyn, 

de  Fortia, 

de  Saveuses, 

Le  Prebtre, 

de  Tambonneau,  président  de  la  Chambre  des 
Comptes; 


[Assemblée  generalle.] 

6  avril   1573.  (Fol.  67  r'.) 

Du  Four,  ] 

Bouchart, 

de  Bragelongne, 


de  La  Garde, 
Forget , 
Boueste , 


Court  de  Parlement; 


Court  de  Parlement; 


d'Elbene, 
de  Pleurs, 
de  Hoteman , 
de  Fourmeaulx, 
de  Coigneux, 

Thiersault, 
Boueste , 
Le  Faure, 

de  Beau  vais, 
Kerver, 
Poulain  {ne), 
Bourlon, 
Guerrier, 
de  Beausse, 
Perrot, 
Le  Conte, 
Bourgeois, 


Chambre  des  Comptes; 


Court  des  Aydes  ; 


[Quarteniers]; 


les  procureurs  de  S'  Victor; 

[Quarteniers]; 


Maheut, 
Jamart, 
Huot, 


de  La  Fa , 

Nicolas , 

L'Advocat, 

Pasquier, 

Merault, 

de  La  Source, 

Godart, 

deS' Yon, 

Le  Comte, 

Huault, 

Martine, 


\ 


[Bourgeois]; 


(')  Mêmes  observations  qu'aux  noies  3  et  &  de  la  page  précédcntef 
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Bouteroue, 
Courtin, 
Pessart, 
Guerard , 
Carrel , 
Charles, 
Favrol , 
Mestral, 
C.ossart, 
Formé, 
Du  Resnel, 
Godeffi'oy, 
ïarger, 
Raloire , 
Du  Croq , 
Beiloy, 
Favreau , 
Le  Sueur, 
Nicolas, 
Coulomp, 
de  Nouveau, 


REGISTRES  DU  BUREAU 

Le  Conte, 
Barbier, 


['5731 


[Bourgeois]; 


[Bourgeois]; 


et  autres  Bourgeois  de  laditte  Ville. 

Et  après  que  mond.  s'  le  Prévost  des  Marchans 
a  amplement  faict  entendre  à  la  Compaignie  les 
causes  d'icelles,  et  lecture  faitte  des  Lettres  missives 
du  Roy  des  xii,  xxvi,  xxix  et  derniers  jours  de  Mars 
dernier  passé''',  la  matière  mise  en  délibération,  a 
esté  conciud,  advisé  et  délibéré  : 

«Que  très  humbles  remonstrances  seront  faittes 
à  Saditte  Majesté  par  mondict  sieur  le  Prévost  des 
Marchans  avec  tel  desEschevins  qu'il  advisera,  pour 
supplier  très  humblement  Sad.  Majesté  d'excuser  et 
exempter  les  habitans  d'icelle  Ville  du  paiement  des- 
dittes  .CL.  mil  livres,  pour  les  causes  et  raisons  qui 
ont  esté  deduittes  en  laditte  Assemblée,  selon  et 
ainsy  quelles  seront  mises  et  rédigées  par  escript 
et  présentées  à  Sad.  Majesté. w 

Ce  qui  a  esté  depuis  faict. 


GXXXV.  —  [Mandement  au  maistre  paveur  de  la  Ville  pour  le  pavement 
des]  croisées  [de  laditte  Ville.] 

fi  avril  1573.  (Fol.  '49  r°.) 


De  par  le  Prévost  des  Marchands  et  Eschevins 
de  la  1  ille  de  Paris. 

itll  est  ordonné  à  m"  Guillaume  Guelain'-',  m"  des 
Œuvres  et  paveur  de  laditte  Ville,  de  l'aire  délivrer 


à  chacun  des  Dixiiiiers  d'icelle  deux  douzaines  de 
pavé  pour  emploier  à  reffaire  les  trous  des  rues  les 
plus  nécessaires  de  leur  Dixaine,  pour  les  croisées  de 
lad.  Ville  estant  en  la  charge  d'icelle,  et  non  allieurs. 
«Faict  au  Bureau,  ce  \i""  Avril  m  v'lsxiii.t! 


CXXXVI.  —  [Pour  faire  arbatre  et  desmolir  les  thuiaulx  des]  fontaines 
[trwebsans  le  fossé  de  la  Ville.] 

g  avril  iï)-j',i.  (Fol.  '19  r".) 


De  par  le  Prévost  des  Marchands  et  Eschevins 
de  la  \  ille  de  Paris. 

tr  Soit  faict  commendementaux  prieurs  du  Temple 
et  Sainct  Martin  des  Champs  de  fere  promptement 
abbattre  et  desmolir  les  thuiaulx  de  leurs  fontaines 
traversans  le  fossé  de  lad.  Ville  d'entre  les  portes 


Saint  Antoine  et  le  Temple,  si  mieulx  ilz  n'aiment 
y  faire  faire  des  deffences  si  suffisantes  que  ion  n'y 
puisse  aucunement  passer  :  allias,  et  à  l'aulte  de  co 
fere  dedans  quinzaine,  seront  lesdictz  thuiaulx  ab- 
batuz  reaument  et  de  faict. 

tr  Fait  au  Bureau,  le  ix"""  jour  d'Avril  m  v°  l\xiii('>.  h 


'''  Aucune  des  Lettres  ici  visées  ne  ligure  au  Registre;  sur  quoi,  voir  la  note  i  do  la  page  60,  et  le  début  des  Lettres  royauj 
du  7  juin  :  ci-dessous,  art.  CLVI. 

(*)  Sic  au  Registre,  qui  donne  plus  souvent  la  forme  Guillain. 

W  Immédiatement  après  cet  article,  le  Registre  donne  celui  qui  est  daté  du  i-'i  mai  et  que  nous  reproduisons  plus  loin  sous  le 
n"  CXXXVIII. 


[,573] 
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GXXXVU.  — "[Lettres  du  Roy  pour  la  focrmture  des]  pouldres  à  cano>. 


Données  le  i3  mal  157.3  ''.  (Fol.  55  i°.) 


De  pvr  le  Roy. 


Très  chers  et  bien  amez , 

fAyaus  estimé  que,  suivant  nos  Letli'es  du 
XV'  Avril  ''-\  vous  auriez  l'aict  fournir  et  accommoder 
le  commissaire  de  Raconis  de  quelque  bonne  quantité 
de  sallepestres  de  ceulx  estans  au  magazin  du  Corps 
de  nostre  bonne  Ville  de  Paris,  nous  aurions  faicl 
estai  que  ledict  de  Raconis,  par  le  moien  d'iceulx, 
auroil  faict  composer  un  bon  nombre  de  pouldres 
pour  fournir  à  partie  de  ce  que  nous  avons  ordonné 
en  estre  envoyé  en  nostre  armée  devant  nostre  ville 
de  La  Rocbelle  :  dont  nous  sommes  trouvez  fiustrez, 
à  faulle  d'avoir  esté  par  vous  satiffaict  à  nosdittes 
Lettres,  sur  lesquelles,  encore  que  le  Contrerolleur 
gênerai  de  nostre  Artillerye  nous  ayt  faict  entendre 
no  pouvoir  espérer  de  vous  plus  grande  commodité 
desdictz  salpeslres  que  du  nombre  de  six  milliers  ou 
onvyron,  que  luy  avez  assurez  faire  fournir  audict  de 
Raconis,  es  moulins;  duquel  nous  sommes  advertitz 
pouvoir  fere  plus  grande  quantité  de  pouldres  que 
ce  quil  en  doibt  pour  sa  fourniture,  si  luy  estoit 
possible  recouvrer  le  nombre  desd.  salpestres  ou  («c) 
pour  ce  faire  luy  sont  nécessaires,  desquelz  il  faict 
recherclie  de  toutes  partz,  offrant  les  acbapter  et 
paier  de  ses  deniei-s  au  mesme  pris  que  celluy  que 
nous  en  paions; 

ffTouteffois,  attendu  qu'il  importe  grandement  à 
nostre  service  que  vous  nous  en  accomodiez  d'une 
phisgrandequantilté,  comme  nous sçavons que  pour- 
rez aisément  fere,  nous  vous  prions,  sur  tant  que 
desirez  nous  contenter,  et  neanlmoings  vous  ordon- 
nons incontinent  faire  délivrer  audict  de  Raconis 


du  moings  jusques  à  vingt  cinq  ou  trente  milliers 
desd.  sallepestres,  lesquelz  il  vous  paiera  suivant 
son  susdict  offre  ou  promettra,  comme  nous  faisons 
de  nostre  part,  les  vous  remplacer  en  mesme  espèce 
dedans  ung  certain  temps  prefix,  ne  clierchant  ce 
secours  de  vous  que  pour  l'urgente  nécessité  que 
nous  avons  présentement  de  fere  rafrescliir  noz  ar- 
mées, et  notemment  celle  qui  est  devant  laditte 
Rochelle,  d'une  grande  quantitté  de  pouldres. 

cfEt  d'aullanl  que  c'est  chose  qui  nous  presse 
grandement  et  plus  que  ne  vous  pouvons  exprimer, 
nous  vous  admonestons  de  ne  la  remettre  à  plus 
grande  longueur,  ains  nous  faire  congnoistre  en 
ceste  occasion,  comme  avez  par  cy  devant  faict  en 
plusieurs  aultres,  combien  a  de  pouvoir  sur  vous 
l'affection  que  vous  portez  au  bien  de  nostre  service, 
lequel  sera  pour  recevoir  dommaige,  si  vous  faisez 
encores  avant  difficulté  de  fere  laditte  fourniture  : 
vous  promettant  de  rechef,  par  la  présente,  vous  fere 
fournir  toutes  les  seurettez  que  vous  nous  deman- 
derez pour  le  remplassement  desdictz  salpaistres,  si 
mieulx  n'aimez  en  prendre  le  paiement  dudict  de 
Raconis. 

(fVous  nous  ferez  incontinent  entendre  comme 
vous  aurez  faict  à  nostre  intention. 

tf Donné  à  Fontainebleau,  le  xiii™  jour  de  May 

M  V*  LIXIII." 

Ainsy  signé:  <t  CHARLES  t. 

El  au  deSSOubz  :   rrDE  NEUrVlLLEn. 

Et  sur  la  superscription  est  escrit  : 
A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschcvhis  de  nostre  bonne  Ville  de  Paris. 


CXXXVIII.  —  Ordonnasce  pour  l\  ferme  des  draps  d'or  et  d'argent. 

i4  mai  1573  ■»'.  (Fol.  49  v'.) 


De  p\r  le  Roy, 
et  les  Prévost  des  Marchands  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rDeffences  sont  failles  à  toutes  personnes,  tant 


de  ceste  Ville  de  Paris  que  forains,  de  faire  entrer 
aucunes  marchandises  de  draps  d'or,  argent,  soies 
et  appartenances,  à  plain  declairez  en  l'Edict  du 
Roy  sur  ce  faict  en  ceste  Ville  de  Paris,  sinon  par 
les  portes  ey  après  declairées,  c'est  assçavoir  : 


W  An  I\ogislre,  ces  l*tlies  sont  placées  entre  deux  documents  datés  l'un  du  ) 9  juin,  Tautro  du  1"  juillet,  et  rapportés  ci-dessous, 
•rt.  CLVIII  et  CLX. 

'*'  Ces  Lettres  n'ont  été  reproduites  ni  dans  le  corps  du  Registre  ni  à  l'Appendice. 

'''  Au  Registre,  celte  Ordonnance  vient  immédiatement  après  notre  arlicie  ci-dessus,  CXXXVI. 
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du  costt?  de  TUniversitté ,  par  les  portes  Saint 
Marcel  et  Sainet  Jacques; 

et  du  costé  de  la  Ville,  par  ceRes  de  Sainet 
Denis  et  Sainet  Anlhoine; 

et  non  par  aultres  lieulx  ne  portes  :  sur  peine  de 
confiscation  ; 

(tAins  leur  est  enjoinct  les  mener  ou  faire  me- 
ner et  conduire  droit,  sans  séjourner  ne  descharger, 
en  l'Hostel  de  lad.  Ville,  pour  y  estre  deschargées , 
visitées,  marquées  et  acquitées  des  droictz  pour  ce 
deubz;  desquelles  marchandises,  à  ceste  fin,  ceulx 
à  qui  elles  appartiendront  seront  tenuz  bailler  ung 
bordereau  ou  description  au  vray  contenant  la  qual- 
lité  et  quantité  d'icelles  avant  que  en  faire  ouverture. 
Et  advenant  qu'il  s'en  trouve  d'aventaige  que  le  con- 
tenu audiet  bordereau,  le  surplus  sera  confisqué. 


[1573] 

«Et  outre,  il  est  enjoinct  sur  les  mesmes  peines  à 
tous  marchans,  tant  de  ceste  Ville  que  forains,  de 
faire  porter  audiet  Hostel  de  Ville,  en  la  chambre 
et  lieu  qui  sera  pour  ce  destiné,  dedans  huittaine 
prochainement  venant,  toutes  les  marchandises  sub- 
jettes à  ladilte  imposition,  si  mieulx  ilz  n'aiment 
que  lesdittes  marchandises  soient  marquées  en  leurs 
maisons,  pour  distinguer  et  congnoistrequi  aura  esté 
acquitté  jusques  à  huy  et  qu'il  n'y  soict  cy  après 
commis  aucune  fraulde  ou  abuz  :  le  tout  sur  peyne 
de  confiscation  desdiltes  marchandises  et  amende 
arbitraire,  suivant  l'ordonnance  et  la  voluntté  du 
Roy. 

«Fait  au  Rureau  de  laditte  Ville,  le  xiiii""'  jour 
de  May  m  v'lxxiii.a 


CXXXIX.  —  [Lettres  du  Roy  au  Prévost  des  Marchains,  pour  iiaster  la  levée 

DES  CE^T  CINQUANTE   MIL  LIVRES  PAR   LLI  DEMANDEES   À   LA  \lLLE.] 

Données  le  i/i  mai  1578.  (Fol.  335  v°.) 


«Mons.  le  Président,  veu  les  longueurs  et  remises 
dont  il  a  esté  usé  jusques  icy  à  la  levée  des  cent 
cinquante  mil  livres  que  j'entendz  porter  ma  bonne 
Ville  de  Paris  pour  sa  part  de  la  subvention,  j'es- 
père que  à  ceste  Assemblée  de  vendredy  prochain, 
il  s'y  prendra  une  bonne  et  finalle  conclusion  qui 
me  rendra  contant  et  satisffaict  en  ce  que  je  désire 
de  mes  bons  et  loyaulx  subjectz  :  à  quoy  je  vous 
prie,  comme  celluy  duquel  dépend  principalleraent 
l'exécution  de  ce  faict  cy,  que  vous  teniez  songneuse- 
ment  la  main;  et  faittes  en  sorte  que  sans  plus 
m'en  escripre,  la  chose  soit  exécutée  scelon  ma 
volunté  et  intention  :  qui  me  rendra  contant  de 
vous,  au  lieu  que  jusques  icy  je  ne  puis  avoir  que 


grand  regret  que  les  choses  ayent  esté  tirées  en  telle 
longueur. 

(tCe  que  me  promettant  de  vous,  je  vais  prier 
Dieu,  Mons.  le  Président,  qu'il  vous  aict  en  sa 
garde. 

ttEscript  à  Fontainebleau,  le  xnn""  jour  de  May 
1573." 

Ainsi  signé  :  tt  CHARLES  ^5. 
Et  au  dessoubz  :  tcRROLARTn. 

Et  au  doz  est  escript  ce  qui  s'ensuict  : 
Mous.  le  Prévost  des  Marchons  et  Esehevins  de  ma  bonne 
Ville  de  Paris. 


CXL.  —  [Lettres  de  la  Roine  Mere  Catherine,  polr  le  mesme  subject.] 

Données  le  i4  mai  1673.  (Fol.  335  v°.) 


f  Monsieur  le  Président,  oultre  ce  que, vous  es- 
cript présentement  le  Roy,  Monsieur  mon  Fils,  je 
vous  dirai  qu'il  a  bonne  espérance  que  vous  ferez  si 
bien  en  ceste  prochaine  Assemblée  de  Ville,  qu'il 
sera  satisffaict  de  la  levée  de  cent  cinquante  mil  livres 
ainsi  qu'il  le  désire,  et  qu'il  importe  infiniment  au 
bien  de  son  service;  et  vous  prie  sur  tant  que  de- 
sirez faire  chose  qui  lui  soit  agréable,  que  vous 
faittes  en  sorte  qu'il  soit  contant  à  ce  coup  et  n'ait 
plus  d'occasion  d'escripre  pour  cest  effect. 


tt  Ce  que  me  promettant  de  vous,  je  prieray  Dieu , 
Monsieur  le  Président,  qu'il  vous  aict  en  sa  garde. 

«Escript  à  Fontaynebleau,  le  xiiii'  jour  de  May 
1573." 

Ainsy  signé  :  «ÈATHERINE-. 

Et  au  dessoubz  :  «Rrulart»). 

Et  au  doz  est  escript  ce  qui  s'ensuict  : 
A  Monsieur  le  Président  Charron,  PrevosI  des  Mor- 
cknns.  et  Esehevins  de  la  Ville  de  Paris. 


[,573] 
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CXLI.  [MaNDEMENS  aux  QuARTlNIERS  POUr]  LESD.   .CL.  MIL  LIVRES. 

lit  mai  1573.  (Fol.  49  v°.) 


De  par  le  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
ffSire  Jacques  Kerver,  Quartinier  de  lad.  Ville, 
appeliez  huict  notables  bourgeois  de  vostre  quar- 
tier, non  officiers  du  Roy  es  Courtz  souveraines,  et 
les  amenez  avec  vous  demain  jour  de  vendredy,  à 
deux  heures  de  relevée  précisément,  en  l'Assemblée 
generalle  qui  se  fera  en  la  Grand  Salle  de  THostel 
direlle  Ville,  pour  entendre  la  responce  faitte  par 
le  Roy  sur  la  resolution  de  l'Assemble'e  dernière, pour 
le  faict  des  cent  cinquante  mil  livres  tournois  de- 


mandez en  don  par  Sa  Majesté''',  et  à  caste  fin  oyr 
la  lecture  des  Lettres  de  Sad.  Majesté  :  sans  à  ce 
faire  laulte  tant  pour  vous  que  pour  vosdictz  bour- 
geois, ausquelz  vous  parlerez  à  leurs  personnes,  et 
les  admenerez,  et  enjoindrez  d'y  venir,  sur  peine  de 
privation  de  leurs  previlleges  de  bourgeoisye. 

tr  Fait  au  Bureau,  le  xiiii°"'jour  de  May  m  v'^LXxm.'n 


Pareil/  Mandemens  ont  esté  expédiez  aux  autres 
Quartiniers  de  lad.  Ville. 


CXLII.  - — Idem.  —  [Mandemenz  aux  Conseillers.] 

j4  mai  iS;.'!.  (Fol.  5o  r\) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
r  Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver demain  jour  de  vendredi ,  deux  heures  de  relevée 
précisément,  en  la  Grand  Salle  de  l'Hostel  de  ceste 
Ville,  en  l'Assemblée  generalle  qui  se  y  fera,  pour 
entendre  la  responce  faitte  par  le  Roy  sur  la  réso- 
lution de  l'Assemblée  dernière,  pour  lefaicl  des  cent 
cinquante  mil  livres  tournois  demandez  en  don  par 


Sa  Majesté  "',  et  à  ceste  fin  oyr  la  lecture  des  Lettres 
de  Saditte  Majesté  :  vous  priant  n'y  voulioir  faillir, 
d'aultant  que  nous  en  sommes  fort  pressez  par  ledict 
Seigneur. 

(t  Faict  au  Bureau,  le  xiiii'jourde  May  m  v'lxxiu.i 


Semblables   Mandemenz   ont  esté  envoyez   aulx 
aultres  Conseillers  de  laditte  Ville. 


CXLIII.  —  Idem. 


—  Remise  [de  l'Assemblée  generalle.] 

i5  mai  1578.  (Fol.  5o  r°.) 


D'aultant  que  laditte  Assemblée  ne  s'est  trouvée 
en  nombre  suffisant,  icelle  Assemblée  a  esté  remise 


à  demain  de  relevée  :  au  moyen  de  quoy  ont  esté 
expédiez  les  Mandemens  qui  ensuivent. 


CXLIV.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Quartiniers.] 

|5  mai  1578.  (Fol.  5o  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  \Ule  de  Paris. 

ffSire  Jacques  Kener,  Quartinier  de  ladilte 
[Ville],  trouvez  vous  demain  jour  de  samedy,  avec 
voz  huict  Bourgeois,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  à 
une  attendant  deux  heures  de  relevée  précisément, 
en  l'Assemblée  qui  a  esté  ce  jour  d'huy  remise  audict 
jour  de  demain,  pour  le  petit  nombre  qui  se  y  est 


trouvé,  pour  délibérer  et  respondre  sur  les  cent 
cinquante  mil  livres  demandez  par  le  Roy  :  sans  y  fere 
faulte,  sur  les  peines  et  ainsy  qu'il  est  contenu  au 
Mandement  précédant. 

r|''aict  au  Bureau,  le  xv""  May  Ji  v'lxxiii.t» 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  aux  autres 
Quartiniers  de  laditte  Ville. 


("  Assemblée  générale  du  6  avril  :  ci-dessus,  art.  CXXXiV. 

Tll. 
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CXLV.  —  Idem.  —  [Mandemens  au\  Conseillers.] 

i5  mai  i573.  (Fol.  5o  v°.) 


K  Monsieurle  premier  Président,  plaise  vous  trouver 
demain  jour  de  samedi,  à  une  attendant  deux  heures 
de  relevée  précisément,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  en 
l'Assemblée  generalle  qui  se  y  fera,  pour  délibérer 
et  respondre  sur  les  .cl.  mil  livres  que  le  Roy  demande 
en  don  à  laditte  Ville'''  :  vous  priant  n  y  vouiioir  faillir, 
par  ce  que  nous  en  sommes  fort  pressez  et  que  ce 


jour  d'huy  n'en  a  peu  estre  faitte  aulcune  conclu- 
sion, pour  n'esire  l'Assemblée  en  nombre  suffisant. 
(T  Faict  au  Bureau ,  le  vendredy  xv°"  May  m  v°  lxxiii.  n 


Semblables   Mandemens   ont  esté  expédiez  aux 
autres  Conseillers  d'icelle  Ville. 


GXLVI.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Quartiniers.] 

lO  mai  1573.  (Fol.  5o  v°.) 

mil  livres  demandez  par  le  Roy  :  sans  y  fere  faulte, 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(tSire  Jacques  Kerver,  trouvez  vous  lumly  pro- 
chain, avec  vos  huicl  Bourgeois,  en  l'Hostel  de  cette 
Ville,  à  une  heure  de  relevée  précisément,  en  l'As- 
semblée qui  a  esté  ce  jour  d'huy  remise  aud.  jour 
de  lundi  prochain'-',  pour  le  petit  nombre  qui  se  y 
est  trouvé,  pour  délibérer  et  resouldre  sur  les  .cl. 


sur  peyne  de  privation  de  leurs  previlleges  de  bour- 
geoisie, et  nous  en  deschargeant  sur  vous  et  les 
bourgeois  deffaillans. 

K Faict  au  Bureau,  le  samedi  wi'Mai  mv"  lxxiii. n 


Semblables   Mandemens  ont  esté  expédiez  aux 
aultres  Quartiniers  d'icelle  Ville. 


GXLVII.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Conseillers.] 

16  mal  lîfjS.  (Fol.  5o  v°. ) 


tt  Monsieurle  premier  Président,  plaise  vous  trouver 
lundi  prochain,  à  une  attendant  deux  heures  de  rele- 
vée précisément,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  en  l'As- 
semblée generalle  qui  se  fera  pour  délibérer  et  re- 
souldre sur  les  cent  cinquante  mil  livres  que  le  Roy 
demande  à  laditte  Ville  :  vous  priant  n'y  vouiioir 
faillir,  pour  ce  que  nous  en  sommes  fort  pressez  et  que 


ce  jour  d'huy  n'en  a  peu  estre  faitte  aulcune  conclu- 
sion, pour  n'estre  l'Assemblée  en  nombre  suffisant, 
(t Faict  au  Bureau,  le  samedi  xvi°"  Mav  m  v' lxxiii.'» 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  aux  autres 
Conseillers  de  laditte  Ville. 


CXLVIII.  — -  Ordonnance.  — ■  Cretini. 

16  ou  17  mai  157,3.  (Fol.  5i  r°.) 


rr  Ce  jour  d'huy, ....  jour  de  May '''  mil  cinq  cens 
soixante  treize,  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris  estans  assemblez 
au  Bureau  de  lad.  Ville,  ont  promis  et  accordé,  pro- 


mettent et  accordent  par  ces  présentes,  à  Lois  Gretiny 
demeurant  en  ceste  ville  de  Paris ,  fermier  de  la  ferme 
des  draps  d'or,  d'argent,  soies  et  appartenances  n'a 
gueres  mises  sus   par  le  Roy,  que  en  cas  que  Sa 


'■'  Voir  le  procès-verbal  de  l'Assemblée  générale  du  0  avril  :  ci-dessus,  arl.  CXXXIV. 

')  Ces  mois  indiquent  qu'une  nouvelle  Assemblée  avait  été  convoquée  le  samedi  i6  mai,  sans  résultat  d'ailleurs,  non  plus  que 
celle  du  jour  précédent.  En  ce  qui  concerne  celte  seconde  Assemblée,  le  greffier  n'a  pas  cru  devoir  mentioimer  forniellement ,  dans  un 
procès-verbal,  son  caractère  négatif,  ainsi  qu'il  l'avait  fait  pour  la  première;  il  n'eût  pu  du  reste  que  rgpéler  les  termes  de  l'article 
ci-dessus,  CXLIH. 

'''  Cette  Ordonnance,  dont  la  date  csl  restée  en  blanc  au  Registre,  a  été  rendue  évidemment  très  peu  de  jours  après  celle  du 
i4  mai,  ci-dessus,  art.  CXXXVIII.  Nous  croyons  donc  pouvoir,  sans  inconvénieiil ,  la  maintenir  dans  le  texte  imprimé  à  la  place 
même  qu'elle  occupe  dans  le  texte  manuscrit. 


[i573] 

Majesté  mist  cy  après  aulcun  autre  impost  de  nouvel 
sur  lesditles  inarchandises^subjetles  à  laditte  ferme 
et  qu'il  fut  vendu  et  ailiené  à  laditte  Ville,  ou  iceliuy 
levé  par  les  mains  d'icelle  Ville,  d'en  faire  bail  au- 
dirt  Creliny,  pour  le  temps  qui  luy  resteroit  lors  à 
expirer,  de  lad.  ferme  des  draps  d'or,  d'argent,  soies 
et  appartenances,  n'a  gueres  mises  sus  et  dont  bail 
luy  a  esté  faict  ce  jour  d'huy,  en  paiant  par  luy 
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d'icelluy  nouvel  impost,  s'aucuns  en  est  mis  sus 
comme  dit  est,  proportione[Ue]ment  et  à  raison  du 
pris  qu'il  pale  d'icelle  ferme,  dont  il  est  à  présent 
et  dudict  jour  d'huy  fermier,  comme  dit  est,  et  aulx 
aultres  charges  et  conditions  qui  seroient  portées 
et  contenues  par  les  Ecdictz  qui  en  pourront  estre 
expédiez,  et  de  ce  luy  en  fere  expédier  telles  letres 
de  bail  que  besoing  sera.w 


CXLIX.  —  [Assemblée  generalle  pour]  iceulx  .CL.  mil  livres. 

18  mai  1578.  (Fol.  5i  r°.) 


Du  lundy  xvin°  jour  de  May  m  v'  lxxiii. 

En  .Assemblée  generalle  le  jour  d'huy  faitte,  en 
la  Grand  Salle  de  l'Hostel  de  Ville  de  Paris,  de 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins. 
Conseillers,  Quarteniers,  huict  notables  Bourgeois 
de  chascun  quartier,  Chappitres  et  Communaultez 
de  lad.  Ville,  pour  délibérer  et  resouldre  sur  les 
XL.  mil  livres  demandez  par  le  Roy,  sont  com- 
paruz 

Messieurs  : 
le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 

Le  Clerc,  \ 

Lescalopier,  (  ••.    . 

,     j.       ,  >  Eschevins; 

de  Bragelongne, 

Danès, 
Messieurs  : 

le  premier  Président, 

président  Prévost, 

président  Hennequin, 

Perrot , 

Le  Clerc, 

de  Charmeau, 

Marcel , 

de  Cressé, 

de  Chomedey, 

de  Jumeauville, 

Aubry, 

Vivien, 

Le  Breton, 

IjC  Prebtre, 

président  Bernier,  des  Comptes; 


Conseillers  de  Ville; 


Anjorant, 
Picot, 
Lopin , 
Huault, 
Du  Four, 
de  Heré, 
de  Montyon, 
Des  Landes, 
Rubentel, 
Dumay, 
d'Elbene, 
de  Hoteman  '•>, 

Thiersault, 
de  Machault, 
Bouesle , 
LeFaure, 


Conseillers 

de  la 

Court  des  Comptes: 


Conseillers 

de  la 

Court  des  Aides; 


le  Procureur  de  Monsieur  de  Paris; 

le  Procureur  de  Sainct  Martin  des  Champs; 

le  Procureur  de  Sainct  Magloire; 

Messieurs  : 


Kerver, 
Perla  n , 
Guerrier, 
de  Beausse, 
Le  Goix, 
Maheut, 
Jamart, 
Baudichon , 
Huot, 
Bourgeois, 
Parfaict, 
de  La  Fa, 


Quarteniers  ; 


'''  Au  Registre,  ce  nom  et  le  précédent  sont  transcriU  deux  Ibis. 
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de  Sainct  Yon, 

L'Advocat, 

Bouleroues, 

d'Auvergne, 

de  Paris, 

de  Prost, 

de  La  Source, 

Godart, 

Le  Gresle, 

Nicolas, 

Desprez , 

Roullier, 

Gabureau , 

Regnault, 

Santeul, 

Des  Groux, 

Formé, 

de  La  Croix, 

Masurier, 

Binot, 

Favreau , 

Merault, 

Hac, 

de  Tasnieres, 

Le  Peultre, 

Contour, 

Couiomp, 

Nicolas , 

Monthelon , 

Brisson, 

de  Forestz , 

de  La  Mothe, 

Guerin, 

Santeul , 

Courtillier, 

Desprez , 

Chubiere, 
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Du  Rosnel, 

Targer, 

Vivien, 

Lasnier, 

Jehan  Roulier, 

Neret  de  Prime, 

Mallet, 

Le  Goix, 

Nicolas, 

Gregis, 

et  aultres. 


[.573] 


Bourgeois  ; 


)  Bourg! 


eois. 


Après  que  inond,  sieur  le  Prévost  des  Marchans 
a  amplement  faict  entendre  la  cause  de  lad.  As- 
semblée, et  oy  en  icelle  les  sieurs  de  Pereuze,  con- 
seiller du  Roy  en  son  Conseil  privé,  de  Crenay,  che- 
valier de  l'Ordre,  maistre  d'Hostel  ordinaire  de  Sa 
Majesté;  iceulx  retirez,  et  la  matière  mise  en  déli- 
bération, a  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  : 

ffQue  très  humbles  remonstrances  seront  failtes 
par  mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans,  avec  tel 
desd. sieurs Eschevinsqu'il  advisera,  à  Sadite  Majesté, 
à  ce  qu'il  luy  plaise  se  contenter  de  la  somme  de  cent 
mil  livres  tournois,  au  lieu  desdictz  cent  cinquante 
mil  livres,  qui  luy  seront  fourniz  le  plus  promptement 
que  fere  se  pourra ,  à  constitution  de  rente  ;  et  iceulx 
prendre ,  cuillir  et  lever  sur  les  mctaulx  et  aultres  mar- 
chandises et  denrées  qui  entreront  en  lad.  Ville  et 
faulxbourgs,  horsmis  et  excepté  l'or,  l'argent  et  fer, 
selon  le  département  qui  en  sera  faict  au  Bureau  de 
laditte  Ville  par  lesd.  sieurs  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins,  appeliez  avec  eulx  tel  nombre  de  Con- 
seillers, Marchans  et  aultres  personnes  d'icelle  Ville 
qu'ilz  verront  bon  estre  ;  sans  ce  que ,  pour  raison  de 
ce,  il  soit  besoing  de  fere  aultre  ne  plus  ample  As- 
semblée generalle.  n 


CL.  —  [Ordonnance  pour  emploier  les  pauvres]  vallides  [aux  travaux  publics.] 

3  juin  1578.  (Fol.  53  v°.) 


De  par  le  Roy, 

et  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

irll  est  enjoinct  aux  pauvres  vallides  de  cesle 
Ville  de  se  retirer  par  devers  lesd.  s"  Prévost  des 
Marchans  et   Eschevins,   ou   M"   des   Œuvres   de 


lad.  Ville,  pour  estre  emploiez  aux  œuvres  publiez 
d'icelle. 

rrEt  sont  faittes  deiîences  à  tous  lesdictz  pauvres 
valides ,  de  n'aller  mandier  par  laditte  Ville ,  sur  peine 
du  fouet  ;  ains  se  feront  encoller  pour  travailler  et 
esire  emploiez. 

f  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  ce  m""  jour  de 
Juing  M  v"  Lxxiii.» 
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CM. 


0 


RDRE   POUR   LA  DISTRIHUTION    DU   BLK  ET  PAIN. 


3  juin  1573.  (Fol.  53  v".) 


De  par  hs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ViUe  de  Paris. 

irCappitaine  des  harquebuziers  de  laditte  Ville, 
assurez  vous  de  vingt  personnes  de  vostre  Nombre 
pour  vous  accompaigner  tant  en  la  place  de  Grève, 
le  cimetière  Sainct  Jehan  que  es  envyrons,  chacun 
jour,  pour  donner  ordre  qu'il  ne  se  y  face  aucun 
desordre  ou  tumulte  en  la  distribution  du  bled  et 
pain  :  v  faisant  dilligence. 

(tEI  quant  au  surplus  de  ceulx  de  vostre  Nombre, 
vous  leur  ferez  deiïence  de  partir  de  cesle  Ville  jusques 


ad  ce  que  auitrement  en  ait  esté  ordonné  :  sur  peine 
de  privation  de  leurs  estatz  et  d'amende. 

:tFaictau  Bureau,  le  iii'jourde  Juing  m  v"  lxxiii.u 


Pareil   Mandement  au   Cappitaine  des  archers, 
pour  la  place  Maubert  et  es  envyrons. 


Semblable  Mandement  au  Cappitaine  des  ar- 
balestriers  et  pislolliers,  pour  les  Halles  et  es  en- 
vyrons. 


CLIl.  —  Procession-  generalle.  —  [Mandemens  aux  Quarteniers.] 

5  juin  1573.  (Foi.  53  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Parts. 

fSire  Jacques  Kervcr,  Quarlinier  de  lad.  Ville, 
appeliez  douze  notables  bourgeois  de  vostre  quartier, 
et  vous  trouvez  tous  à  cheval  en  housses,  dimenche 
prochain,  à  six  attenHanl  sept  heures  du  matin,  en 
l'Hostel  de  cestc  Ville,  pour  nous  accompaigner  à 
aller  à  la  procession  generalle  qui  se  fera  de  l'église 


Nostre  Dame  de  Paris  en  l'église  de  Madame  Saintle 
Geneviefve,  en  laquelle  sera  descendue  la  chasse  de 
laditte  Dame; 

«Et  faittes  aussy  commandement  à  tous  les  bour- 
geois des  rues  de  vostre  quartier,  par  où  doibt  passer 
lad.  procession,  de  tendre  tapisseries  devant  leurs 
maisons  :  si  n'y  faittes  faulte. 

(rFaict  au  Bureau,  le  cinquiesnie  jour  de  Juing 

M  v"  LXXMI.n 


CLIII.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Conseillers.] 

5  juin  1578.  (Fol.  54  r°.) 


tr  Monsieur  de  Chomedey,  plaise  vous  trouver  di- 
menche prochain,  à  six  attendant  sept  heures  du 
matin,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  nous  accom- 
paigner à  aller  à  la  procession  generalle  qui  se  fera 
de  l'église  Nostre  Dame  de  Paris  en  l'église  de 
Madame  Saintle  Geneviefve,  en  laquelle  sera  des- 


cendue la  chasse  de  lad.  Dame  :  vous  priant  n'y 
voulloir  faillir. 

(tFaict  au  Bureau,  le  v""  Juing  m  y'  lxxiii. 

(fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 

(tTous  vostres.i 


CLIV.  —  Idem. 


[Mandemens  aux  Cappitaines  des  trois  Nombres  de  la  Ville.] 

5  juin  1673.  (Fol.  54  r".) 


(f  Cappitaine  des  archers  de  laditte  Ville,  trouvez 
vous,  quarente  hommes  de  vostre  Nombre  garniz  de 
leurs  hallebardes  et  vestuz  de  leurs  hocquetons  de 
livrée,  dimenche  prochain,  six  heures  du  malin,  en 
l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  nous  accompaigner  à  aller 


à  la  procession  generalle  qui  se  fera  de  l'église  Nostre 
Dame  de  Paris  en  l'église  de  Madame  Saintle  Gene- 
viefve, en  laquelle  sera  descendue  la  chasse  de  lad. 
Dame  :  si  n'y  failles  faulte. 

ffFaict  au  Bureau,  led.  v"' Juing  m  v'  lxxiii.» 
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CLY. [jVIa>DEMENS  ALX  QuARTINIEnS  POUR  LA  DESCRIPTION  DES  BOURGEOIS  ET  HABITASS  DE  LA  ViLLE 

et  pour  les  feuz  de  joie 
à,l'occasio>  de  l'ellection  de  Monseigneur  le  duc  d'Anjou  au  Roiaulme  de  Poulongne.] 

5  ou  6  juin  1578  C.  (Fol.  54  v\) 


De  par  les  Prévost  des  Marehnns  el  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
rSire  Jacques  Kerver,  Quarlinier  de  laditte  Viile, 
failles  par  voz  Cinquanliniers  et  Dixiniers,  cliacun 
eu  sa  dixaine,  rolles  et  descriplioiis  de  tous  les  bour- 
geois el  liabitans  de  vostre  quartier,  tant  proprié- 
taires que  locataires,  lesquciz  vous  nous  envoierez 
au  premier  jour,  suivant  ia  volunlté  du  Roy  :  si  nV 
failles  faulle. 


tt  Aussy  failles  fere  feuz  de  joie  en  vostre  quartier 
dimenche  prochain  au  soir,  pour  lajoieuse  eliection 
de  Monseigneur  le  Duc  d'Anjou,  Frère  du  Roy,  au 
Roiaulme  de  Poulongne." 


Pareilz  Mandemens  ont  este'  envoyez  aux  autres 
Quarliniers  de  laditte  Ville. 


GLVl.  —  Idem  ^-'.  —  [Procession  geneballe.] 

7  juin  1673.  (Fol.  54  t'.) 


Suivant  lesdiclz  Mandemens  cy  dessus  tran- 
scriplz,  mesd.  s"  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins,  Conseillers,  Quarliniers  et  Rourgeois,  se  trou- 
vèrent led.  jour  de  dimenche  en  l'Hostel  de  lad. 
Ville;  duquel  ilz  partirent  en  la  compaignie  dessus 
ditle  el  allèrent  en  lad.  Eglise  de  Paris,  marchantz 
devant  eulxles  arcliers,  arbaleslriers,  harquebuziers 
et  sergens  de  lad.  Ville,  en  la  manière  accoustume'e. 


Et  de  là  allèrent  en  l'église  de  Madame  Sainte  Gene- 
viel've  ;  de  laquelle  église  ilz  revindrent  en  procession , 
en  leur  ordre  accoustume',  en  laditte  église  Noslre 
Dame  de  Paris,  marchantz  Messieurs  de  la  Court 
de  Parlement  du  costé  droict,  et  Messieurs  de  laditte 
Ville  de  l'autre  :  oij  fut  célébré  la  messe,  ainsy  qu'il 
est  accoustume  faire. 


CL VII.  —  [Lettres  dl  Roy  pour  les  .CL.  mil  livres.] 

Données  ic  7  juin  1573'''.  (Fol.  336  v'.) 


De  par  le  Roy. 
Très  chers  et  bien  amez, 

ir  Encores  que  desjà  par  tant  et  tant  de  foys  nous 
vous  ayons  escripl'"'  que'  vous  eussiez  à  fournir  les 
cent  cinquante  mil  livres  tournoiz  de  ia  subvention 
generalle  de  ceste  présente  année,  toutesfois  pour 


ce  qu'il  n'y  a  jusques  icy  este'  salisffaict,  elque  nous 
congnoissons  combien  le  retardement  dont  il  y  a 
esté  usé  a  recullé  le  bien  de  noz  affaires  et  service, 
ayant  faict  estât  d'y  employer  lesd.  deniers,  nous 
avons  advisé  escripre  de  rechef  la  présente,  pour 
vous  dire  et  mander  que,  suivant  les  moyens  que 
vous  mesmes  avez  donnez  pour  recouvrer  lad.  somme , 


'■'  Cet  article  et  le  suivant  sont  intervertis  au  Registre.  —  La  formule  de  datation  manque  à  ce  Mandement;  mais  il  est  certai- 
nement antérieur  au  7  juin.  (Cf.  la  note  9  de  la  page  86.)  Au  Registre,  il  vient  entre  la  Relation  de  la  procession  générale  du 
dimanclie  7  juin  et  FOrdonnance  du  9  juin  suivant  pour  la  distribution  du  pain  et  du  blé  :  ci-dessous,  art.  CLVI  et  CLVIII. 

'''  Cette  indication  vise  la  solennité  à  l'occasion  de  laquelle  le  Bureau  promulgua  les  Mandements  numérotés  ci-dessus  CLIl 
à  CLIV. 

<■''  Au  Registre,  cette  Lettre  est  intercalée  entre  deux  autres  missives,  datées  respectivement  des  6  et  19  juin.  Le  premier  de  ces 
textes  a  trait  à  l'élection  du  duc  d'Anjou  au  trône  de  Pologne;  on  le  trouvera  ci-dessous,  art.  CLXXXII,  cote  n°  a.  Le  second  se 
place  dans  notre  édition  sous  le  n°  CLX. 

'"  Sur  ce  point,  voir  principalement  ia  note  4  de  la  page  60. 


[»573] 

vous  ayez  à  l'assembler  le  plus  promptement  et  dil- 
iigemaieut  qu'il  vous  sera  possible,  et  ce  pendant 
nous  faire  advancer  desd.  cent  cinquante  mil  livres 
tournois  pour  subvenir  en  ceste  urgente  nécessité  de 
noz  alTaires.  Vous  vous  en  rembourserez  après,  à 
mesure  que  vous  les  assemblerez,  comme  il  n'y  peult 
intervenir  aucune  difficulté,  attendu  lesd.  moyens  que 
vous  proposez  :  à  quoy  vous  debvez  eslre  d'aultant 
plus  tost  désireux  que  toutes  les  autres  villes  de 
nostre  Rovaulme  nous  ont  fort  iiberallement  secou- 
ruz  de  ce  qu'ilz  nous  debvoient  fournir  pour  lad. 
subvention,    ausquelles  vous   avez    tousjours    servy 
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d'exemple  et  monstre  le  chemin  de  la  bonne  affec- 
tion qu'elles  doibvent  avoir  au  bien  de  nostre  ser- 
vice. 

«Donné  à  Fontenay  en  BryeC,  le  septiesme  jour 
de  juing  mil  v'  soixante-treize.» 

Ainsi  signé  :  rt  CHARLES  7>. 
Et  au  dessoubz  :  [tPinartt). 

¥A  au  doz  est  escript  ce  qui  s'ensuict  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 

chans   et   Eschevins   de  nostre  bonne  Ville  et  Cité   de 

Paris. 


CLVin.  —  Ordonnance  pocr  mettre  ordre  à  la  distribution  du  blé  et  paix. 

9  juin  1573.  (Fol.  54  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchails  et  Eschevins 


'  pa: 


de  la  Ville  de  Paris. 


r  Cappilaine  des  arbalestriers  pislolliers  de  ludilte 
Ville,  trouvez  vous  demain,  six  heures  du  matin, 
avec  toutes  personnes  de  vostre  Nombre,  es  Halles 
et  csenvyrons,  pour  donner  ordre  qu'il  ne  se  y  face 
aucun  desordre  ou  tumulte  en  la  distribution  du 
bled  et  pain  :  y  faisant  dilligencc. 


irFaictau  Bureau  de  lad.  Ville,  le  mardy  ix'"=jour 
de  Juing  m  \'  iwui.rt 


Pareil   Mandement  au   Cappitaine  des  archers , 
pour  la  place  Mauberl. 


Semblable  Mandement  au  Cappitaine  des  liar- 
quebuzicrs,  pour  le  grand  scymetiere  Saincl  .Jehan 
et  es  environs'^'. 


GLIX.  —  Pour  la  Visitation  du  basteau  du  Roy. 

ig  juio  1573.  (Fol.  55  r°.) 

(fil  est  ordonné  aux  M"  des  OEuvres  de  lad.  Ville    j    et  communicquéau  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville 
de  visiter  le  basteau  du  Roy  et  nous  faire  rapport  de    1    ordonner  ce  que  de  raison, 
ce  qui  est  nécessaire  à  faire  à  icelluy;  pour,  ce  faict    ,         trFaict  le  xix'  jour  de  Juing  m  y"  Lxxin'^'.n 


CLX.  —  [Lettres  du  Roy.  —  Le  Roy  de  Polongne  reçoit  deux  coups  de  feu  à  La  Rochelle.] 

Données  le  19  juin  1578.  (Fol.  887  r°.) 


De  par  le  Rot. 
Tré*  cher»  et  bien  amez. 

rNous  vous  faisons  ce  mot  de  lettre   pour  vous 
dire  que  dimanche  dernier,  comme  nostre  très  cher 


et  très  amé  Frère,  le  Roy  de  Polongne,  alloil 
recongnoistre  l'ouvraige  d'une  sappe  qu'il  faisoit 
faire  à  ung  endroict  de  murailles  et  tours  de  La 
Rochelle,  il  luy  fut  tiré  deux  coups  d'harquebu- 
zadcs  d'ung  flanc  qui  ne  s'esloit   encores  descou- 


'')  Il  y  a  plusieurs  localilc<!  du  nom  de  Fonlenay  dans  l'ancienne  province  de  Bric;  nous  pensons  qu'il  s'agit  ici  de  Fontenay- 
Trésigny,  canlon  de  Rozoy-on-Drie  (Seinc-el-Manie),  où  s'élevaient  deux  châteaux  royaux  au  xti*  siècle;  l'un  desquels  servit  de 
résidence  à  Charles  IX  et  appartint  ensuite  au  duc  d'Epernon. 

''  Entre  cet  article  et  le  suivant,  le  Registre  donne  un  document  du  8  juin,  se  rapportant  à  l'éieflion  du  duc  d'Anjou  au  Irone  de 
Pologne.  Pour  les  raisons  déduites  en  la  note  3  de  la  page  76,  nous  transportons  ce  document  à  l'article  ci-dessous,  CI.XXXIl, 
cote  n*  4. 

''1  Après  cet  article,  le  Registre  a  intercale  le  texte  des  Lettres  du  Roi  relatives  à  la  fourniture  de  poudres  et  salpHres  pour  le  service 
de  se»  armées.  Ces  lettres  sont  datées  du  i3  mai;  en  conséquence,  nous  les  avons  transportées  à  leur  ordre  chi-onologique,  ci-dessus, 
arl.  CXXXVII.  —  Le  Registre  donne  ensuite  l'Ordonnance  concernant  la  ferme  des  draps  d'or  (i"  Juillet)  :  ci-dessous,  art.  CLXl. 
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vert,  dont  lung  lataignit  au  col  et  l'autre  à  la 
main;  mais,  ia  grâce  à  Dieu,  il  n'est  demeure' 
oITencé  de  l'ung  ny  de  l'autre,  ayant  seuUement  la 
peau  ung  peu  froissée  :  dont  j'ay  grande  occasion 
de  louer  Dieu  de  l'avoir  ainsy  miraculeusement 
préservé  et  qu'il  soit  au  jour  d'huy  en  la  mesme 
bonne  santé  que  si  la  chose  ne  fut  advenue. 

«De  quoy  j'ay  estimé  bien  requis  de  vous  ad- 
vertir,  de  peur  que  si  l'on  faisoit  courir  autre  bruict 
de  mond.  Frère  que  ce  que  je  vous  mande  de  la 
j)ure  vérité,  vous  ne  le  croyez;  mais  la  faitles  en- 


[15,3] 

tendre  à  ung  chascun  telle  qu'elle  est  contenue  cy 
dessus  (''. 

(f  Donné  à  Lezigny!^',  le  dix  neuf"  jour  de  Juing 
1578. ■» 

Ainsi  signé  :  «CH ARLES  n. 

Et  au  dessoubz  :  rrRRULARTn. 

Et  au  doz  est  escript  ce  qui  s'ensuict  : 
A  noz  très  chers  et  bien  aniez  les  Prévost  et  Esckevins 
de  nostre  bonne  Ville  de  Paris. 


CLXI.  —  [Ordonnance  pour 

1"  juillet   1573. 

De  par  le  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
»Il  est  enjoinct  à  tous  marchans  de  draps,  filz  et 
passementz  d'or,  d'argent  et  de  soie,  camelolz  à 
undes  et  sans  undes,  samys,  demi  ostades,  serges 
et  petitz  camelolz  dictz  droguetz  d'Aniyens,  bons  ba- 
zins,  fustaines,  maroquins  de  toutes  coulleurs,  cha- 
mois, buffes,  thoilles  de  Hollendes,  de  Cambray  et 
baptistes'^',  d'apporter  ou  envoyer,  dans  le  quator- 
zeiesme  jour  de  Juillet  prochainemant  venant,  pour 
tous  deiaiz  et  pour  le  plus  tard,  au  bureau  pour  ce 
ordonné  en  l'Hostel  de  lad.  Ville,  toutes  etchascunes 


L\   FERME  des]   Dr.U'S    d'oR. 

(Fol.    55   v°.) 

les  marchandises  qu'ilz  auront  subjeltes  au  paiement 
des  droictz  d'entrée,  n'a  gueres  mis  sus  par  le  Roy, 
pour  y  estre  lesdittes  marchandises  marquées  de  la 
marque  pour  ce  aussy  ordonnée,  si  mieulxles  mar- 
chans auxquelz  elles  appartiendront  n'ayment  que 
l'on  les  aille  marquer  en  leursd.  maisons,  auquel  cas 
ilz  seront  tenuz  en  advertir  Lois  Crétin,  fermier  des- 
diclz  droictz''"',  trois  jours  après  laditte  publication, 
afhn  que  ledict  Crétin  ayt  temps  suffisant  pour  faire 
lesdittes  marques  :  sur  peine  de  confiscation  desd. 
marchandises  qui  se  trouveroient  en  leur  possession 
puis  après  non  marquées. 


<■'  La  missive  royale  atléuuc  volontairemenl  la  gravité  du  péril  où  le  duc  d'Anjou  fut  exposé.  Voici,  d'après  une  relation  contem- 
poraine, des  détails  plus  circonstanciés  et  qui  paraissent  exacts  :  trl^e  mesme  jour  (samedi  i3  juin)  le  duc  d'Anjou  vint  dedans  la 
ffmine  qu'ils  (les  assiégeants)  auoyent  faile  à  la  Vieille  Fontaine,  ou  estant  reconnu  par  un  soldat  de  la  ville,  qui  csloit  dedans  retiré, 
(tluy  tira  une  harquebousade  chargée  d'une  balle  et  de  quelques  dragées.  Toutes  fois  un  gentilhomme  voyant  le  feu  au  serpentin,  se  mil 
«au  deuant  de  Monsieur,  et  fut  tué,  et  Monsieur  fut  blessé  de  quelques  dragées,  tant  derrière  l'oreille  qu'au  bras, près  de  la  main.n 
(Mémoires  de  l'Eatat  de  la  France  sous  Charles  IX,  t.  II,  p.  276  de  la  a'  édilion,  Meidellionrg,  M.D.LXXXIII.) 

(^'    Lésigny-en-Brie,  canton  de  Brie-Comte-Robert  et  arrondissement  de  Melun  (Seine-et-Marne). 

(''  Camelot  ;  étoiïe  faite  non  pas  en  poil  de  chameau,  ainsi  que  l'apparence  élyrnologique  sendderait  le  faire  croire,  mai?  en  poil 
de  chèvre  d'Angora  (seil  el  Kernel).  En  effet,  le  camelot  ou  camelin  figure  parmi  les  étoffes  de  prix,  témoin  ce  passage  où  Joinville, 
chapitrant  Robert  de  Sorbon ,  s'exprime  ainsi  :  trVous  estes  filz  de  vilain  et  de  vilaine,  et  avez  laissié  l'abit  vostre  père  et  vostre  mère, 
ret  estes  veslu  de  plus  riche  camelin  que  le  roi  n'est.»  (Littré,  Diclionnaire  de  la  Langue  française ,  s.  d.)  Mais  déjà  les  Bollandistes 
avaient  rejeté,  il  y  a  près  de  deux  siècles,  l'opinion  qui  fait  dériver  camelot  de  chameau,  [AA.  SS.  Maii,  tome  II,  p.  88.)  —  Camelot 
à  undes  ou  sans  undes,  calandre  ou  uni. 

Samys  :  samis,  étoffe  fort  riche,  lamée  d'or  et  d'argent. 

Demi  oslade  :  d'après  Du  Cange,  l'oslade  serait  la  même  étoffe  que  Yeslame. 

Serge  :  étoffe  de  soie  ou  de  laine  croisée. 

Droguel  :  éloffe  de  bas  prix,  espèce  de  serge  moitié  fil  et  moitié  laine,  ou  tout  laine. 

Bons  bazins  (qui  seiait  mieux  bombasins,  bas-latin  bombacinum ,  italien  bombaqino)  :  aujourd'hui  basin,  éloffe  croisée  dont  la  cbaino 
est  de  fil  et  la  trame  de  colon. 

Fustaine  :  étoffe  de  fil  et  de  colon,  fabriquée  originairement  à  Fuslilah,  l'un  des  faubourgs  du  Caire. 

Maroquin  :  cuir  de  bouc  ou  de  chèvre  corroyé  à  la  noix  de  galle  ou  au  sumac. 

Baptitte,  aujourd'hui  batiste  :  toile  de  lin  très  fine  et  très  blanche,  ainsi  appelée  du  nom  de  son  premier  fabricant  auquel  la  ville 
de  Cambrai  a  érigé  une  statue.  On  croil  que  le  tisserand  Baptiste  a  vécu  au  xiii'  siècle,  au  village  de  Canlany  en  Cambrésis. 

'*'  Lodovico  Crelini,  Florentin,  avait  été  déclaré  adjudicataire  de  la  ferme  sur  les  draps  d'or  et  de  soie,  par  Délibérations  des  7  cl 
16  mars  précédent,  ensuite  du  refus  des  marchands  parisiens  de  prendre  celte  charge.  Voir  ci-dessus  principalement  les  articles  CXII , 
CXV,  CXXXVllI  et  CXLVIII. 


[i573] 

«Et  oultre  ce,  sont  failles  tre's  expresses  inhibi- 
tions et  deffenses  à  tous  les  marchans,  voitturiers  et 
conducteurs,  tant  par  eaue  que  par  terre,  de  des- 
cendre ne  faire  descendre  aucunes  d'icelles  mar- 
chandises par  la  rivière  et  fauixbourgs  de  laditte 
Ville,  maisons  d'icelle,  ne  à  huict  lieues  à  la  ronde; 
ains  les  faire  entrer  dedans  lad.  Ville,  assçavoir  : 

du  costé  de  l'Universitté  par  les  portes  Sainct 
Jacques  et  Sainct  Marcel, 

et  du  costé  de  la  Ville  par  celles  de  Sainct  Denis 
et  Sainct  Anlhoine, 

et  non  par  ailleurs  ; 
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et  les  faire  conduire  droit  audict  bureau  pour  y 
acquitter  lesdiclz  droictz  et  y  estre  marquées,  sans 
qu  elles  puissent  séjourner  ny  entrer  en  aulcune  mai- 
son ny  ailleurs  de  laditte  Ville,  puis  la  porte  oii 
elle  seroit  entrée  jusqu'audict  bureau,  pour  y  estre 
deschargée  :  le  tout  sur  peyne  d'estre  confisquée 
comme  dict  est. 

(f  Et  affîn  que  personne  n'en  puisse  prétendre  d'igno- 
rence ,  sera  la  présente  Ordonnance  publiée  à  son  de 
trompe  et  cry  publicq  par  cested.  Ville  et  fauixbourgs. 

TFaict  au  Bureau  de  laditte  Ville,  le  premier  jour 
de  Juillet  mil  cinq  cens  soixante  treize,  n 


CLXII.  —  Ordre  à  la  distrirution  de  pain. 

3  juillet  1573.  (Fol.  56  r'.) 


De  par  le  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
ffCappitaine  des  archers  de  laditte  Ville,  trouvez 
vous  demain,  cinq  heures  du  matin,  avec  trente 
hommes  de  vostre  Nombre,  lesquelz  ferez  assembler 
à  lad.  heure  en  vostre  maison,  en  la  place  Maubert, 
pour  donner  ordre  à  la  distribution  de  pain  :  si  n  y 
faittes  faulte. 


tf  Faict  au  Bureau ,  le  m""  Juillet  h  y'  lxxui.  d 


Pareilz  Mandemens  aux  Cappitaines  des  harque- 
buzicrs,  arbaleslriers  et  pistollicrs,  assçavoir  :  lesd. 
harquebuziers  pour  le  scymetiere  Sainct  Jehan,  et 
les  arbaleslriers  pour  les  Halles. 


CLXIIl.  —  Ordonnance  de  ne  transporter  grains  ny  pain  sans  congé. 

4  juillet  1573.  (Fol.  56  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
tt  Aflîn  de  prévenir  à  la  charte  des  bledz  et  grains 
qui  est  à  présent  et  s'augmente  chascun  jour  en  ceste 
Ville,  par  le  moien  du  transport  qui  s'en  faict  ordi- 
nairement sans  congé  et  par  toutes  personnes,  il  est 
ordonné  et  enjoinct  aux  Cappitaines  et  gardes  tant 


des  portes  que  de  la  rivière,  de  prendre  garde  et 
eippescher  qu'il  ne  se  tire  et  transporte  hors  laditte 
Ville  et  fauixbourgs  aucuns  grains  ny  pain,  sans 
congé  de  nous  :  sur  peyne  de  s'en  prendre  à  eulx, 
suivant  l'Ordonnance  de  la  Police  generalle,  et  jus- 
ques  ad  ce  que  aultrement  en  ayt  esté  ordonné, 
it Faict  au  Bureau,  le  un""  Juillet  Mv°LXxm.n 


CLXIV-CLXV.  —  [Lettre  du  Roy  pour  la  rente  de  cent  mil  livres 

ET  POUR  la  SURVENTION  DE  CENT  CINQUANTE  MIL  LIVRES.] 
8  juillet  1573.  (Fol.  338  r°.) 


De  par  le  Roy. 

Très  chers  et  bien  amez. 

«La  longueur  et  retardement  qui  se  faict  pour 
passer  le  contract  de  la  constitution  des  cent  mil 
livres  tournoi»  de  rente  qui  vous  a  esté  ces  jours  icy 
proposée,  et  le  recouvrement  des  cent  cinquante  mil 
livres  de  la  subvention  générale  de  ceste  présente 


année''',  a  porté  si  grant  préjudice  au  bien  de  nostre 
service,  qu'il  faut  que  nous  vous  dions  que  nous  en 
avons  ung  très  grand  mescontentement  de  vous, 
ainsy  qu'avons  commandé  à  nostre  amé  et  féal  con- 
seiller et  intendant  de  noz  Finances,  le  sieur  Marcel 
présent  porteur,  vous  faire  particullierement  et  en 
gênerai,  s'il  en  est  besoing,  entendre  de  nostre  part, 


''>  L'assiette  et  le  recouvrement  de  l'une  et  l'autre  de  ces  impositions  avaient  déjà  été  l'objet  de  maints  rappels  par  le  Roi  :  voir 
ci-dessus  l'article  CXXXIX  et  la  note  3  de  la  page  5g. 
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et  vous  dire  que  pour  le  regard  dud.  contract  de 
cent  mil  livres  de  rente  nous  voulons  et  vous  man- 
dons que,  sur  tant  que  vous  desirez  faire  chose  qui 
nous  soit  agréable,  vous  passiez  led.  ce  jour  d'iiuy 
ou  demain  pour  ie  plus  tard  et  pour  toutes  prefic- 
tions,  icelluy  contract  de  constitution  de  rente.  Ce 
que  ne  pouvez  refuser  de  faire  pour  estre  chose  très 
raisonnable,  et  en  quoy  les  seuretez  sont  telles  et 
aussi  bonnes  quelles  se  peuvent  désirer,  ainsi  que 
nous  avons  commande'  aud.  Marcel  vous  faire  ample- 
ment entendre  de  nostre  part  comme  nous  avons  ad- 
visé  estant  en  nostre  Conseil. 

irEt  quand  ausd.  cent  cinquante  mil  livres  de  la 
subvention,  si  vous  n'y  failles  plus  dilligence  et 
meilleur  debvoir  que  n'avez  faicl  jusques  icy,  nous 
serons  contrainctz  de  revocquer  la  rente  que  nous 


[1673] 

avons  pour  ce  accordée  et  faire  procedder  par 
capilation  à  la  levée  et  cuillette,  comme  vous  dira 
de  nostre  part  icelluy  Marcel,  lequel  vous  croyrez 
comme  nous  mesmes  :  car  tel  est  nostre  plaisir. 

T  Donné  au  chasteau  de  Boulongne,  le  huittiesme 
jour  de  Juillet  mil  v' soixante  et  treize.?) 

Signé:  «CHARLES^. 

Et  au  dessoubz  :  kPinartî). 

Et  au  dos  est  escript  ce  qui  s'ensuict  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amet  les  Prévost  des  Marckans 
et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris. 

Receues  et  apportées  par  Mons"'  Marcel  le  huitt°" 
juillet  1673,  es  présences  de  M"  Le  Clerc  et  de 
Bragelongne,  Eschevins,  et  du  Procureur  du  Roy  et 
de  lad.  Ville  ('). 


CLXVI-CLXVIII. 

CL    .    MIL     LIVRES. 


Douze  cens  mil  livres  de  rente  accordées  par  le  Clergé. 

■     Et    DELIBERATION     POUR    l'eNTBÉE    DU    RoY     DE     PoLLOIGNE 
ET  AULTRES  AFFERES. 
9  juillet  1,^)73.  (Fol.  56  v°.) 


Du  jeudy  ix"""  jour  de  Juillet  m  v°  lxxiu. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faille ,  au  Rureau  de 
l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost 
des  Marchans,  et  Eschevins,  et  Conseillers  de  lad. 
Ville,  pour  oyr  la  lecture  des  Lettres  du  Roy  lou- 
chant la  somme  de  douze  cens  mil  livres  tournois 
que  Sa  Majesté  demande  à  constitution  de  rente,  et 
oultre  adviser  sur  le  fournissement  des  .cl.  mil  livres, 
et  à  l'entrée  du  Roy  de  PoUongne  en  ceste  Ville ,  et 
aultres  affaires  d'icelle,  sont  comparuz 

Messieurs  : 


e  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 
Le  Clerc, 

r  I 

Eschevins; 


Lescalopier, 
de  Bragelongne, 
Danès, 

Du  Drac, 
Le  Lièvre, 
de  Chomedey, 


Conseillers  ; 


de  Jummeauville, 
Aubry, 
Le  Breton , 
Sanguyn , 
Le  Prebtre, 


Conseillers. 


Le  tout  mis  en  délibération,  a  esté  conclud ,  advisé 
et  délibéré  : 

trQue  ouverture  sera  faille  au  Bureau  de  laditte 
Ville  pour  le  fournissement  de  lad.  somme  de  .c.  mil 
livres  de  rente,  pourveu  que  ce  soit  de  gré  à  gré 
sans  aucune  conlraintte,  en  prenant  toutes  les  seur- 
rettez  qu'il  sera  possible. 


(tEI  quant  aux  .cl.  mil  livres,  que  l'on  fera  toutes 
les  dilligences  que  l'on  pourra  pour  les  fournir. 

«Et  pour  le  regard  de  l'entrée  du  Roy  de  Pou- 
loigne,  que  l'on  la  fera  la  plus  honorable  qu'il  sera 

possible '2'.  D 


'"'  A  la  suite  de  cet  article,  l'ordre  chronologique  exigerait  la  transciiption  des  Lettres  du  Roi,  en  date  du  8  juillet,  concernant 
l'enlréfi  à  Paris  du  duc  d'Anjou,  comme  Roi  de  Pologne.  Mais  pour  des  raisons  déduites  en  la  note  suivante,  on  trouvera  ce  docu- 
ment amsi  que  bon  nombre  d'autres  analogues,  cliacun  à  son  rang,  dans  le  récit  d'ensemble  de  celte  solennité.  —  Les  Lettres  royaux 
du  8  juillet,  transcrites  au  fol.  66  v"  du  Registre,  figurent  dans  la  rédaction  du  GrefTier  sons  la  cote  n"  6  de  notre  article  CLXXXII. 

'•'  Tous  les  documents  relatifs  à  l'entrée  à  Paris  du  duc  d'Anjou  comme  Roi  de  Pologne  ont  été  rassemblés  par  le  GretTier  dans  un 
même  cadre  sous  une  rubrique  unique.  Ce  narré  comprend  une  période  de  plus  de  trois  mois,  du  commencement  de  juin  au 
i5  septembre,  et  s'étend  dans  ie  Registre  du  fol.  66  r"  an  fol.  io3  r":  ci-dessous,  art.  CLXXXII,  p.  83  et  suiv.  Nous  avons  respecté 
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CLaÏX.  —  [Ordonnance  pour  la  ferme  de  Lois]  Crétin. 

11  juillet  1573.  (Fol.  57  r".) 


Du  xi""  jour  de  Juillet  m  v'  lxxiii. 

T  Sur  la  requeste  faille  par  les  M"  et  Gardes  du  bu- 
reau de  la  Marchandise  de  ceste  Ville  allenconlre  de 
Lois  Grelin,  fermier  des  draps  d'or,  d'argent,  soies  et 
appartenances,  à  ce  présent,  ad  ce  que  après  que  les 
marchandises  auront  esté  veues  et  acquittes  en  l'Hos- 
lel  d'icelle  Ville,  elles  soient  menées  et  conduites  au 
bureau  desdictz  marchans  pour  y  estre  visitées  sui- 
vant i'Ecdict  du  Roy''),  et  que  à  ces  fins  ilz  puissent 
commettre  ung  homme  audict  bureau  de  céans;  ce 
que  ledict  Grelin  a  empesché,  d'aultant  qu'il  n'est 
tenu  par  son  conlractde  souffrir;  et  oyes  les  parties  : 


«Ordonnons  quant  à  présent  que  ledict  Gretini 
jouira  de  sond.  bail  selon  sa  forme  et  teneur;  et 
neanlmoings  est  permis  ausdiclz  marchans  com- 
mettre ung  homme  céans,  hors  ledict  bureau,  pour 
faire  conduire  en  leurdict  bureau  les  marchandises 
qui  y  doibvent  estre  menées  après  que  ledict  Grelin 
aura  esté  paie  de  ses  droitz;  et  pour  le  regard  des 
pleinlles  et  reiglement  que  les  parties  ont  à  faire 
l'une  à  rencontre  de  l'aultre,  ordonnons  qu'elles  se 
pourvoiront  à  la  Gourt  des  Aydes,  ainsy  qu'elles 
verront  bon  estre '^'.ti 


CLXX.  —  Ordre  à  la  distrirution  du  pain. 

17  juillet  1673.  (Fol.  58  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
(fGappitaine  des  archers  de  laditte  Ville,  trouvez 
vous  demain,  cinq  heures  du  malin,  en  la  place 
Maubert  et  es  environs,  pour  donner  ordre  à  la  dis- 
tribution du  pain  :  si  n'y  failles  faulte. 

tFaictan  Bureau,  le  xtii"' Juillet  mv'lxxiii.'» 


Pareil  Mandement  au  Gappitaine  des  arbalestriers 
et  pistolliers,  pour  les  Halles. 


Pour  les   harquebousiers ,  au  scimetiere  Sainct 
Jehan  '^'. 


CLXXI-CLXXII.  —  [Lettres  de  la  Rojne  Mère  Catherine 

POUR   LES  cent   mil  LIVRES  DE   DON  À  LOCCASION  DU  VOIAIGE  DU  Roï  DE  PoLOGNE, 

ET  POUR  LES  CENT  CINQUANTE  MIL  LIVRES  DE  SUBVENTION.] 

ao  juillet  1578.  (Fol.  338  v°.) 


17  juillet. 
Messieurs, 

n  Vous  verrez  par  la  lettre  du  Roy  Monsieur  mon 


Filz'*',  et  entendrez  de  ce  porteur  si  amplement  son 
intention,  tant  pour  les  cent  mil  livres  de  don  que 
pour  ce  qui  reste  des  cent  cinquante  mil  livres  tour- 


cel  agencement  rationnel ,  et  nous  l'avons  même  renforcé  en  intercalant  dans  la  teneur  du  récit  les  documents  laissés  à  l'état  spora- 
dique  dans  le  Registre;  toutefois,  pour  ne  pas  trop  faire  violence  à  l'ordre  chronologique,  qui  est  la  base  de  cette  édition,  nous 
avons  indiqué  par  une  note  la  place  respective  de  ces  documents  dans  la  suite  du  Registre  :  c'est  ainsi  que  cinq  de  ces  documents  ont 
déjà  été  signalés  plus  haut;  voir  art.  CLV  in  fine,  note  3  de  la  page  70,  note  a  de  la  page  71,  art.  CLXVlll,  et  note  1  de  la  page  7?!. 

"'  En  date  du  i4  mai  :  ci-dessus,  art.  CXXXVIII.  —  A  ce  sujet,  voir  aussi  l'Ordonnance  de  l'Échevinagc  en  date  du  1"  juillet  : 
ci-dessus,  art.  CLXI. 

''  Le  Registre  donne  ensuite,  fol.  h-]  v°,  le  texte  du  Makdiment  de  convocation  des  Conseillers  et  celui  du  PROcis-VERBiL  de  l'As- 
semblée t«nue  â  l'effet  de  délibérer  sur  le  présent  que  la  Ville  devra  offrir  au  Roi  de  Pologne,  le  jour  de  son  entrée.  Ces  documents, 
qui  portent  respectivement  la  date  du  11  et  du  1  &  juillet,  figurent  à  l'article  CLXXXll ,  sous  les  cotes  1  o  et  1  a ,  p.  88. 

'>  Sous  les  dates  des  21  juillet  et  6  août  figurent  au  Registre,  fol.  58  v°,  deux  documents  relatifs  à  l'entrée  du  Roi  de  Pologne  : 
1°  Lettres  db  Roi  demandant  un  don  de  100,000  livres  pour  ledit  Roi  de  Pologne;  2°  Délibération  par  le  Rurcau  à  ce  sujet,  et 
octroi  d'une  somme  de  5o,ooo  livres.  On  trouvera  ces  documents  à  l'article  CLXXXll  ci-dessous,  cotes  16  et  ai. 

(*'  Lettres  du  Roi  en  date  du  8  juillet,  pour  ce  qui  concerne  la  subvention  de  i5o,ooo  livres  :  ci-dessus,  art.  CLXV;  et  Lettres  du 
ai  juillet  pour  ce  qui  regarde  le  don  de  100,000  livre»  affecté  au  voyage  du  Roi  de  Pologne  :  ci-dessous,  art.  CLXXXll,  cote  n°  16. 
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nois  de  la  subvention ,  qu'il  n'est  jà  besoing  vous  en 
fere  plus  longue  lettre.  Aussy  n'en  estendray  je  d'a- 
vantaige  ceste  cy,  que  pour  vous  prier  tenir  la  main 
et  fere  en  sorte  que  mondict  Sieur  et  Filz  soit  en 
cela  satisffaict  et  content. 

(f Priant  Dieu,  Messieurs,  vous  avoir  en  sa  saintte 
et  digne  garde. 


[1573] 

ttEscript  à  GaillonO,  le  dix  septiesme  Juillet 
1573.1  Ainsi  signé  :  rrCATERINET,. 

Et  au  dessoubz  :  «Pinaru). 

Et  au  doz  est  escript  ce  qui  s'ensuict  : 

k  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris. 

Apportées  par  Monsieur  Milon,  le  vingtiesme  Juil- 
let 1673. 


GLXXIII.  —  Mandemens  [aux  Quarteniers]  pour  l'élection  de  deux  Eschevins  nouveaux. 

i3  août  1573.  (Fol.  59  v'W.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(tSire  Jacques  Kerver,  Quartinier  de  laditle  Ville, 
appeliez  voz  Cinquanteniers  et  Dixiniers,  avec  huict 
personnes  des  plus  apparens  de  vostred.  quartier, 
tant  Officiers  du  Roy,  s'il  s'en  trouve  aud.  quartier, 
que  des  Bourgeois  et  notables  Marchans  non  meca- 
nicques;  lesquelz  seront  tenuz  de  comparoir,  sur 
peine  d'estre  privez  de  leurs  previleges  de  bour- 
geoisie ,  franchises  et  libertez ,  suivant  l'Ecdict  du  Roy  ; 
lesquelz  feront  le  serment,  es  mains  du  plus  notable 
desdittes  huict  personnes,  de  eslire  quatre  notables 
personnes  desd.  huict.  Ausquelz  esleuz  dittes  et  en- 


joignez qu'ilz  se  trouvent  en  leurs  maisons  lundi  pro- 
chain jusques  après  neuf  heures  du  matin,  que  man- 
derons deulx  d'iceulx  venir  en  l'Hostel  de  lad.  Ville, 
pour  procedder  à  l'eslection  de  deux  Eschevins  nou- 
veaulx  au  lieu  de  ceulx  qui  ont  faict  leur  temps. 

tfEt  nous  rapportez  ledict  jour,  à  sept  heures  du 
matin ,  cloz  et  scellé ,  ce  que  fait  en  aurez ,  suivant  l'Or- 
donnance et  entienne  Coustume  :  si  n'y  faittes  faulle. 

T Faict  au  Bureau,  le  treizeiesme  jour  d'Aoust  mil 
cinq  cens  soixante  treize.  i> 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  aux  aultres 
Quartiniers  de  ladilte  Ville. 


CLXXIV.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Conseillers.] 

i3  août  1573.  (Fol.  59  v°.) 


«Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver lundy  prochain  à  sept  heures  du  matin,  en  l'Hos- 
tel de  ceste  Ville,  pour  procedder  à  l'ellection  de 
deulx  Eschevins  nouveaulx  au  lieu  de  ceulx  qui  ont 
faict  leur  temps  :  vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

if  Faict  au  Bureau ,  le  xiii^'jour  d'Aoust  m  v'lxxiii. 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
trTous  vostres.  55 


Semblables   Mandemens  ont  esté  expédiez  aux 
autres  Conseillers  de  lad.  Ville. 


CLXXV.  —  Nomination  de  Philebert  Cochery,  en  l'office  de  Garde  de  la  Monnoye. 

i4  août  1573.  (Foi.  59  v°.) 


itVeu  la  requeste  à  nous  faitte  et  présentée  par 
Philebert  Cochery,  bourgeois  de  Paris,  par  laquelle 


il  nous   requerroyt,  attendu  la  résignation  à  luy 
faitte  par  Jacques  Colas,  garde  de  la  Monnoye  de 


''*  Gailloo,  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondissement  de  Louviers  (Eure).  —  Le  magnifique  château  construit  par  le  cardinal  d"Am- 
boise,  archevêque  de  Rouen  et  ministre  d'État  sous  Louis  XU,  où  Catherine  de  Mcdicis  séjournait  à  la  date  de  sa  lettre,  a  été  con- 
verti à  l'usage  de  maison  centrale  de  détention. 

''>  Le  fol.  58  v°  et  le  haut  du  fol.  Bg  r°  comprennent  les  deux  documents  visés  dans  la  note  3  de  la  page  précédente.  —  Les  deux 
tiers  du  fol.  69  r°  sont  restés  en  blanc. 
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cesleditfe  Ville,  de  Testât  et  office  de  Garde  de  lad. 
Monnoye  qui  estoit  en  nostre  nomination,  comme  il 
apparroissoyt  par  la  procuration  specialle  pour  resi- 
gner led.  office,  attache'e  à  lad.  requeste,  que  il  nous 
pleust  le  nommer  audict  estât  de  Garde  pour  en  jouir 
aux  droictz  accoustumez  et  gaiges  y  appartenans; 

(fVeue  aussy  laditte  procuration  pour  resigner, 
passe'e  par  devant  m"  Ancelot  Favyn  et  Denis  Chan- 
temerle,  notaires  ou  Chastelet  de  Paris,  ie  vendredy 
xxuii"'  jour  de  Juillet  dernier  passé; 

r  Information  par  nous  faitte  sur  la  suffisance  et 
capacité  dudict  Cochery,  et  oy  sur  ce  le  Procureur 
du  Roy  et  de  laditte  Ville; 


DE  PARIS. 
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K  Nous  avons  nommé  et  nommons  par  ces  présentes 
au  Roy  Nostre  Sire,  Monseigneur  le  Chancellier  et 
Nosseigneurs  de  son  Conseil  privé,  ledict  Cochery 
pour  Garde  de  la  Monnoie  de  Paris,  au  lieu  de 
Jacques  Colas,  suivant  les  Ordonnances  et  soubz  le 
bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  pour  en  joyr  aux  droitz, 
proffictz,  revenus  et  esmolumens  accoustumez  et  qui 
y  appartiennent. 

(fFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  quatorzeiesme 
jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  soixante  treize,  n 

Signé  :  kLe  Charron,  Danès, 

DE   BRAGELONGNEn. 


CLXXVI.  —  Election  de  deux  Eschevins. 

17  août  1578.  (Fol.  60  r°.) 


Du  lundy  xvn°"  jour  dAoust  mv'lxxiii. 

En  Assemblée  generalle  le  jour  d'buy  faitte,  en 
THostel  de  Ville  de  Paris,  suivant  les  Mandemens 
pour  ce  expédiez!'',  affin  de  procedder  à  l'ellection 
de  deux  Eschevins  nouveaulx  au  lieu  de  ceulx  qui 
ont  faict  leur  temps,  en  la  manière  accoustumée, 
sont  comparuz  les  personnes  cy  après  nommées, 
assçavoir  : 

Monsieur  le  président  Le  Charron,  conseiller  du 
Roy  en  son  Conseil  privé,  Prévost  des  Marchans. 

EsCHETIUS  : 

Monsieur  m'  Guillaume  Le  Clerc,  advocat  en  la 
Court  de  Parlement; 

Monsieur  m'  Nicolas  Lescalopier,  receveur  et 
paieur  des  droictz  et  gaiges  de  Nosseigneurs  de  la 
Court  de  Parlement; 

Monsieur  m*  Jehan  de  Bragelongne,  s'  de  Ville- 
juifve; 

Monsieur  m'  Robert  Danès,  conseiller,  notere  et 
secretere  du  Roy,  et  greffier  en  sa  Chambre  des 
Comptes. 

Co>SEILLERS  : 

Messire  Christolle  de  Thou,  chevalier,  conseiller 
du  Roy  en  son  Conseil  privé,  premier  président  en 
sa  Court  de  Parlement; 

Monsieur  m'  Claude  Guyot,  seigneur  de  Char- 


meau,  conseiller  du  Roy  et  m'  ordinere  de  ses 
Comptes  ; 

Monsieur  m'  Philippes  Le  Lièvre,  advocat  en  Par- 
lement; 

Monsieur  m"  Guillaume  de  Courlay,  bourgeois  de 
Paris; 

Monsieur  m"  Jehan  de  Paluau,  secretere  du  Roy; 

Monsieur  m'  Pierre  Violle,  conseiller  du  Roy  en 
sa  Court  de  Parlement  et  es  Requestes  du  Pallais; 

Monsieur  le  président  Hennequin,  conseiller  du 
Roy  en  son  privé  Conseil; 

Monsieur  le  président  Luillier,  conseiller  du  Roy 
en  son  privé  Conseil; 

Monsieur  m*  Nicolas  Perrot,  conseiller  du  Roy  en 
sa  Court  de  Parlement; 

Monsieur  m'  Claude  Marcel,  conseiller  du  Roy 
en  sa  Court  de  Parlement  et  intendant  de  ses 
Finances; 

Monsieur  m'  Jherosme  de  Chomedey,  s'  du  Ge- 
nitoy; 

Monsieur  m'  Simon  de  Cressé,  conseiller  du  Roy 
et  gênerai  en  sa  court  des  Monnoyes; 

Monsieur  m*  Jacques  de  Paillart,  seigneur  de 
Jumeauville; 

Monsieur  m*  Lois  Huault,  s'  de  Montmagnye; 

Monsieur  m' Jherosme  de  Bragelongne,  notere  et 
secretere  du  Roy; 

Sire  Claude  Aubry,  bourgeois  de  Paris; 

Monsieur  le  président  Prévost,  conseiller  du  Roy 
en  son  Conseil  privé; 


<"  A  la  date  du  i3  août  précédent  :  ci-dessus,  art.  CLXXIH  et  CLXXIV. 
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Monsieur  m"  Olivier  Du  Drac,  conseiller  du  Roy 
et  m'  des  Requestes  ordinaire  on  son  Hoslel  ; 
Sire  Lois  Abbelly,  bourgeois  de  Paris; 
Monsieur   m"    [René]*''     Vivien,    secretere    du 

Roy; 

Monsieur  m"  Pierre  Le  Clerc,  conseiller  du  Roy, 
lieutenant  gênerai  des  Eaues  et  Forestz; 

Sire  Claude  Le  Prebtre,  bourgeois  de  Paris; 

Monsieur  m"  Pierre  Sanguyn,  conseiller  et  m° 
des  Requestes  du  Roy  de  Poulongne. 

QuARTENIERS  : 

Sire  Jacques  Kerver; 

Monsieur  de  Monthelon ,  conseiller, 
Monsieur  Liger,  trésorier. 

Sire  Guillaume  Parfaict; 

Monsieur  Hotman,  m"  des  Comptes, 
Sire  Philbert  Santeul ,  marchant. 

Sire  Pierre  Perlan; 

Monsieur  Favier,  conseiller. 
Monsieur  Baudart,  advocatau  Conseil  privé  du 
Roy. 

Sire  Macé  Bourlon; 

Sire  Nicolas  Hac  l'aisné, 
Sire  Jehan  de  La  Bistrate. 

Sire  Guillaume  Guerryer; 

Monsieur  Hesselin ,  m"  des  Comptes , 
Monsieur  Le  Jay,  correcteur  des  Comptes. 

Sire  Mathurin  de  Beausse; 
Sire  Henry  L'Advocat, 
Monsieur  de  Heré,  conseiller  en  Parlement. 

Sire  Ambroise  Baudichon; 

Monsieur  Laisné,  conseiller  en  Chastellet, 
Monsieur  de  VignoUes,  conseiller  en  la  Court. 

M'  Robert  Danès  ; 
Sire  Simon  Feullet, 
Jehan  Chesnard. 

Sire  Jfihan  Le  Conte  ; 


[1573] 
Monsieur  Ripault,   conseiller  du  Roy  en    sa 

Court  des  Aides, 
Monsieur  le  trésorier  Le  Jars. 

Sire  Nicolas  Rourgeois; 

Monsieur  de  Hodic,  procureur  des  Comptes, 
Monsieur  Le  Meneust. 

Sire  Jehan  Perrot; 
Jacques  Le  Peultre, 
Jehan  Godeffroy. 

Sire  Anlhoine  Huot; 
Monsieur  Bocquet, 

Monsieur  de  La  Garde,  conseiller  en  Parle- 
ment. 

M"  Charles  Maheut; 

Monsieur  le  président  Terrier, 
Monsieur  de  Machault,  conseiller  en  la  Court 
des  Aides. 

M°  Martin  Jamart; 

Monsieur  Bouchart,  conseiller  en  Parlement, 
Monsieur  Josselin,  correcteur  des  Comptes. 

Sire  Pierre  Le  Goix; 

Monsieur  le  receveur  Guynault, 
Monsieur  Danès,  auditeur  des  Comptes. 

Monsieur  Jacques  de  La  Fa; 
Sire  Vincent  Martin, 
Sire  Anthoine  Bellanger. 

Après  les  Ordonnances  sur  le  faict  de  lad.  eslection 
leues  et  lessermens,  en  tel  cas  requis  etaccoustumez, 
feictz  par  toute  l'assistance  entre  les  mains  dud. 
s'  Prévost,  a  esté  proceddé  à  l'ellection  de  quatre 
scrutateurs  pour  recevoir  et  faire  la  recolection  des 
voix ,  assçavoir  : 

pour  Officier  du  Roy,  led.  s' président  Prévost; 

pour  Conseiller  de  Ville,  led.  sieur  Marcel; 

pour  Quartenier,  le  sire  Jehan  Le  Conte; 

et  pour  Bourgeois,  sire  Henry  L'Advocat. 

Lesquelz,  après  led.  serment  par  euix  faict  et 
l'ordre  de  ladite  collection  parfaite  et  achevée,  au- 


'•'  Le  prénom  du  conseiller  Vivien  n'est  pas  donné  au  Registre;  mais  il  apparaît  dans  maints  autres  documenU  analogues,  ce  qui 
nous  a  permis  de  combler  cette  lacune  du  manuscrit. 


[i573] 

roient  en  la  forme  et  manière  accoustuméeproceddé, 
au  betit  (sic)  Bureau  de  l'Hostel  de  lad.  Vilie,  eulx 
quatre  enfermez  en  icelluy,  et  faict  ouverture  du 
chapeau  où  estoient  les  billetz  de  iaditte  ellection; 
et  après  avoir  coligé  les  voix  et  suffraiges  desdictz 
bulletins,  en  auroient  faict  leur  certiffication  et  pro- 
cès verbal  signé  deulx,  et  par  eulx  cloz  et  scellé 
en  la  manière  accoustumée,  duquel  la  teneur  en- 
suict  : 

SCRCTIN. 

If  Nous  : 

Bernard  Prévost,  conseiller  du  Boy  en  son  privé 
Conseil  et  président  en  sa  Court  de  Parlement; 

Claude  Marcel,  aussy  conseiller  dudict  Seigneur 
et  intendant  de  ses  Finances; 

Jehan  Le  Conte,  l'un  des  Quarteniers  de  lad. 
Ville; 

et  Henry  L'Advocat,  Bourgeois  de  ladite  Ville  : 

Esleus  scrutateurs  pour  l'ellection  de  deux  Esche- 
vins  de  lad.  Ville  en  ceste  présente  année,  certiflSons 
au  Boy  Nostre  Sire,  et  à  tous  aultres  qu'il  appar- 
tiendra, avoir  fait  le  recueil  des  voix  par  les  billetz 
et  avoir  trouvé  ce  qui  s'ensuict  : 

Premièrement  : 

Jehan  Le  Jay cinquante  six  voix. 

M*  Jehan  Perdriel,  secretere 

du  Boy,  s'  de  La  Barre  .  .    trente  voix. 

Lois  Abelly vingt  cinq  voix. 

Le    Coq,    procureur    en    la 

Chambre  des  Comptes.  .  .    vingt  et  une  voix. 

Jehan  Menant six  voix. 

Monsieur  de  Montmaignye.  .   trois.  • 

Claude  Le  Lièvre deux. 

Jehan  Le  Conte deux. 

Claude  de  Paris, 
Vincent  Martin, 

Pierre  Martin,        \ chascun  une  voix. 

Jacques  Le  Gros, 
Simon  Feullet, 
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ir Faict  en  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  le  lundi 
dix  septiesme  jour  d'Aoust  mil  v"  lxxiii.  » 

Ainsy  signé  : 

r Prévost,  Marcel, 

Le  Conte  et  L'Advocat  ?>. 

Et  au  dessoubz  est  escript  : 

(tLe  Boy  veult  que  les  deux  qui  ont  le  plus  de 
voix  demeurent  et  facent  le  serment  suivant  les  pre- 
villeges. 

r  Faict  à  Paris,  le  xvii""  jour  d'Aoust  mil  cinq 
cens  soixante  treize.') 

Présentation  du  scrutin  aud.  Boy. 

Et  ledict  jour  de  relevée,  lesdictz  S"  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  Scrutateurs,  Conseillers, 
Quarteniers  et  Bourgeois,  seroient  allez  par  devers 
le  Boy  estant  en  son  chasteau  du  Louvre,  oii  ilz  au- 
roient présenté  à  Sa  Majesté  led.  scrutin  cloz  e( 
scellé;  par  lequel,  après  ouverture  faitte  d'icelluy, 
auroit  esté  trouvé  que  sire  Jehan  Le  Jay,  bourgeois, 
et  m'  Jacques  Perdrier,  sieur  de  La  Barre,  auroient 
la  pluralité  des  voix,  et  que  lesdiclz  Sieurs  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins,  Scrutateurs  et  aultres, 
auroient  requis  au  Boy  la  conflrmation  des  previlleges 
et  libériez  de  Iaditte  Ville;  et  en  ce  faisant  qu'il  luy 
pleust  que  ceulx  qui  avoient  la  pluralité  des  voix 
feussent  par  luy  confirmez  et  receuz  à  prester  le  ser- 
ment entre  les  mains  de  Sa  Majesté  :  ce  qu'il  auroit 
accordé,  et,  en  ce  faisant,  prins  et  reçeu  le  serment 
accoustumé  desd.  Le  Jay  et  Perdrier,  sur  le  tableau 
qui  auroit  esté  à  ceste  fin  porté  par  le  Greffier  de 
Iaditte  Ville,  avec  les  Ordonnances  et  Statudzd'icelle 
Ville. 

Et  estans  de  retour  en  l'Hostel  de  lad.  Ville, 
auroient  esté  iceulx  Le  Jay  et  Perdrier  instalez 
esd.  estatz  au  Bureau  d'icelle  Ville,  en  la  ma- 
nière accoustumée,  par  led.  sieur  Prévost  des  Mar- 
chans'''. 


-''  Entre  cet  article  et  le  suivant,  (l(;ure  au  Regisln;  le  Icxle  (l'un  Mandement  aux  Conseillers  de  Ville  pour  les  convoquer  à  l'As- 
semblée chargée  de  déliliérer  sur  le  don  de  5o,ooo  livres  à  faire  au  Roi  de  Pologne.  Ce  Mandement  est  daté  du  ao  août:  on  le 
trouvera  plus  basa  l'article  CLXXXII,  sous  la  rote  34,  p.  lot. 
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CLXXVII.  OuDRE  À  LA  DISTRIBUTION    DU    PAIN. 

21  août  1573.  (Fol.  63  r°.) 


De  par  le  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
itCappitaine  des  archers,  trouvez  vous  demain, 
six  heures  du  matin,  avec  dix  personnes  de  vostre 
Nombre,  garniz  de  leurs  hallebardes,  à  la  place 
Maubert  et  es  envyrons,  pour  donner  ordre  à  la  dis- 
tribution du  pain  :  si  n'y  failles  faulle. 


ttFaict  au  Bureau,  le  xxi"  d'Aoust  m  v"  lxxiii.') 


Idem  aux  Cappitaines  des  harquebuziers  au  cime- 
tière S' Jehan,  [des]  arbalestriers  aux  Halles. 


CLXXVIII.  —  Réception  de  François  Privé 
EN    l'estat   de   chableur    du   pont   de  Meleun. 

9  1  août  1573.  (Fol.  63  v".) 


(rVeues  les  deux  requesles  à  nous  failles  et  pré- 
sentées par  François  Prive',  voilturier  par  eaue,  de- 
meurant à  Melleun ,  et  l'autre  par  Pierre  Bourgeois , 
aussy  voilturier  par  eaue,  demeurant  audicl  lieu, 
par  lesquelles  ilz  nous  requièrent ,  assçavoir  : 

«Ledict  Privé,  qu'il  nous  pleust  admettre  la  rési- 
gnation faille  à  son  profSct  de  Testai  de  chableur  du 
pont  de  Melleun  par  Gabriel  Richer,  chableur  d'i- 
celluy  pont;  et,  en  ce  faisant,  recevoir  icelluy  Privé 
aud.  estai  de  chableur  pour  en  joïr  auz  uz  et  cous- 
tumes,  proffictz,  et  ainsy  comme  a  cy  devant  faicl 
ledicl  Richer; 

(tEtledict  Bourgeois,  ad  ce  que,  en  considération 
de  ce  qu'il  a  exercé  ledict  estât  de  chableur  dix  ans 
et  plus  sous  ledict  Richer,  qui  luy  en  avoyl  faicl  bail 
pour  ung  an  à  commencer  du  premier  jour  d'Avril 
dernier  passé,  qui  duroit  encores,  il  feust  par  nous 
préféré  à  tous  autres,  mesme  audicl  Privé,  à  la  pro- 
vision dudict  estai. 

ft  Veues  aussy  la  procuration  passée  par  devant  Ri- 
cher à  m'  Lois  Personnyer,  procureur  en  l'Hoslel  de 
cested.  Ville,  par  devant  Trouvé  et  Jamart,  notaires 
ou  Chaslelet  de  Paris ,  le  mardy  xviii"  jour  des  presens 
mois  et  an,  pour  resigner  en  noz  mains  ledicl  estai 
de  chableur  au  profficl  dudict  Privé  elnon  d'autre; 

«fdeux  informations  failles  de  nostre  Ordonnance 
sur  les  vies,  meurs  et  capacitez  desd.  Privé  et  Bour- 
geois; 


«procuration  passée  par  ledicl  Richer  audicl 
Bourgeois  par  devant  Remy  Morizet,  notaire  royal 
au  Chastellel  dudict  Meleun ,  le  mardi  xxii"  jour  de 
Décembre  m  v'  lxiii,  pour  recevoir  les  deniers  du 
droit  du  chablaige  pour  ung  an  à  commencer  du 
premier  jour  d'Avril  dernier; 

tr  Et  tout  veu ,  avec  les  conclusions  du  Procureur  du 
Roy  et  de  laditte  Ville,  auquel  le  tout  auroit  esté 
communicqué;  et  après  que  ledict  s'  Privé  a  decleré 
qu'il  ne  prétend  s'aider  de  lad.  procuration  à  luy 
passée  par  ledict  Richer,  ains  de  la  requeste  qu'il 
nous  a  présentée  : 

ff  Nous  avons  reçeu  et  recevons  par  ces  présentes 
ledict  Privé  audicl  estai  et  charge  de  chablicr  (sic) 
dudict  pont  de  Melleun,  pour  en  joyr  par  luy  aux 
droiclz,  proffictz,  revenuz  et  esmolumens  accous- 
tumez,  et  tout  et  ainsy  qu'en  a  joy  ledicl  Richer, 
et  qu'il  est  porté  et  contenu  par  les  Ordonnances 
de  lad.  Ville  failles  sur  ledict  office  de  chableur; 
auquel  Privé  avons  faicl  faire  le  serment  en  tel  cas 
accouslumé. 

ttFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy  vingt 
ungiesme  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  soixante 
treize. 1 

Ainsy  signé  : 

tLe  Charron,  Danès, 

DE  Bragelong.ne,  Le  Jay  et  PerdrierC'd. 


'•'  Le  Registre  donne  ensuite  le  procès-verbal  de  l'Assemblée  tenue  le  a 9  août  pour  aviser  sur  le  Aon  de  5o,ooo  livres  à  faire  au 
Roi  de  Pologne;  ce  document  est  rapporté  ci-dessous,  art.  CLXXXII,  cote  35,  p.  101. 
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CLXXIX.  —  Idem(').  —  [Mandemens  aux  Conseillers  de  la  Ville.] 

i"  septembre  1578.  (Fol.  64  i'°.) 


«Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver demain  en  i'Hostel  de  ceste  Ville ,  à  deux  heures 
précisément  de  relevée,  pour  adviser  et  délibérer 
sur  i'Ecdict  que  le  Roy  veult  fere  pour  la  seuretté 
publicque,  et  pour  la  levée  des  .l.  mil  livres  ac- 
cordez en  don  au  Roy  de  Poulongne  :  vous  priant 
n  y  voulloir  faillir. 


ttFaict  au  Bureau,  le  premier  jour  de  Septembre 

M  "V"  LXXIII. 

trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de   la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres.n 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 
autres  Conseillers  de  lad.  Ville. 


CLXXX.  —  Idem'''.  — -  [Assemblée  pour  la  seureté  publicque 

ET    POUR    les    cinquante    MIL   LIVRES    ACCORDEZ    AU    RoY    DE    PoULONGNE.] 
a  septembre  157.3.  (Foi.  64  v°. ) 


Du  mardy  n*  jour  de  Septembre  mv'lxxiii. 

En  Assemblée  le  jour  dhuy  faitle,  au  Bureau  de 
THostei  de  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  laditte  Ville, 
pour  adviser  et  délibérer  sur  I'Ecdict  que  le  Roy 
veult  faire  pour  la  seuretté  publique,  et  pour  la 
levée  des  cinquante  mil  livres  tournoiz  accordez  en 
don  au  Roy  de  Poulongne,  sont  comparuz 

Messieurs  : 
le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 
de  Bragelongne,     ] 


Le  Jay, 

Eschevins; 

Perdrier, 

Messieurs  : 

Marcel , 

J 

Le  Lièvre, 

>  Conseillers; 

de  Courlay, 

1 

Conseillers. 


de  Chomedey, 

de  Cressé, 

de  Jumeauville, 

de  Montmagnye, 

Aubry, 

Sanguyn, 

La  matière  mise  en  délibération  et  lecture  faitte 
de  la  minutie  dud.  Ecdict  de  la  seuretté  publique, 
et  attendu  l'importance  de  l'affaire  et  le  peu  de 
nombre  de  personnes  assistans  à  lad.  Assemblée,  et 
aussy  qu'il  n'y  a  aulcunes  Lettres  du  Roy  adressans 
à  lad.  Ville  pour  relfect  dud.  Ecdict,  a  esté  conclud, 
advisé  et  délibéré  que  : 

(r Assemblée  sera  de  rechef  faitte,  au  premier 
jour,  desdiclz  Sieurs  Conseillers  d'icelle  Ville. 

et  Et  quant  aux  cinquante  mil  livres  accordez  au 
Roy  de  Poulongne,  attendu  aussy  la  conséquence 
de  l'affaire,  a  esté  conclud  et  advisé  de  remettre  la 
présente  Assemblée  à  vendredy  prochain,  n 


CLXXXI.  —  1dem(''.  —  [Mandemens  aux  Conseillers  de  la  Ville.] 

a  septembre  1578.  (Fol.  65  r°.) 


!t  Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver vendredi  prochain,  deux  heures  de  relevée  pré- 
cisément, en  I'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  adviser  et 
délibérer  sur  I'Ecdict  que  le  Roy  veult  fere  pour  la 


seurreté  publique,  et  aussy  pour  la  forme  de  la 
levée  des  .1.".  livres  accordez  en  don  au  Roi  de  Pou- 
longne :  vous  priant  n'y  voulloir  faillir,  d'aullant 
que  sommes  contrainctz  en  rendre  responce  à  Sa  Ma- 


<''  La  rubrique  Ibex  placée  en  marge  de  cet  article  se  réfère  à  celle  d'un  document  du  aa  aoùl  (fol.  64  r°),  sur  lequel  voir  la 
note  de  la  paye  précédente. 


niMEnre   KATiosAi.e, 
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jesté;  et  pour  ne  s'estre  trouvé  ce  jourd'liuy  la  Com- 
paignie  en  nombre  suffisant,  n'a  pu  estre  faict  aul- 
cune  resolution,  et  que  avons jà  faict  deux  Assemblées 
pour  cest  effect,  qui  ont  été  remises  à  faulte  de 
nombre. 


'    [1573] 
rr  Faict  au  Rureau ,  le  deuxiesme  jour  de  Septembre 

M   V"  LXXUI.-' 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  espediez  à  tous  les 
autres  Conseillers  de  lad.  Ville*''. 


CLXXXII.  —  Entrée  du  Roy  de  Poloingnk  en  ceste  Ville  de  Paris  (*'. 

Juin-i'i  septembre  i5.73. 


1.  —  [Informations  générales.  — 

Noms  et  qualités  des  Ambassadeurs  polonnois.] 

Juin-septembre.  (Fol.  66  r°.) 

Le  Roy  de  Polongne ,  Sigismond  Auguste ,  estant 
deceddé'^',  les  Palatins,  Castellans,  Capitaines,  Rarons 
et  autres  seigneurs  des  pais  de  Polongne,  Lithuanie, 
Russie, Prussie,  Mazovie,  Samogitie,Rionie,Voulinie, 
Poidachie,  Livonie,  et  aultres,  joinetz  à  la  couronne 


de  Polongne,  après  avoir  serment  conféré  et  advisé 
de  Testât  des  affaires  de  leur  pays,  et  de  prendre  et 
eslire  ung  Roy  duquel  ilz  peussent  espérer  non  seul- 
lement  la  deffence  et  protection  de  leurd.  pays,  mais 
aussy  reunion  des  choses  perdues  et  alliences  avec 
l'establissement  des  bonnes  loix  et  disciplines  du 
pays  :  entre  beaucoup  de  grandz  rois  et  princes  qui  se 
proposoient  pour  parvenir  à  ceste  dignité  '^),  comme 
prudemment  lesdictz  Polonnois  ont  conduict  leurs 


'"  Le  procès-verbal  de  cette  nouvelle  Assemblée,  dans  laquelle  il  ne  fut  question  que  du  présent  à  faire  au  Roi  de  Polofjne,  est  re- 
porté à  l'article  suivant  sous  la  cote  47,  p.  io5.  —  Au  Registre,  il  occupe  une  partie  du  recto  et  le  verso  tout  entier  du  fol.  65. 

'')  Sous  cette  rubrique,  le  Greffier  a  groupé  la  majeure  partie  dos  documents  relatifs  à  rélectlou  du  duc  d'Anjou  au  trône  de 
Pologne  et  à  la  double  solennité  de  l'arrivée  des  Ambassadeurs  polonais  et  de  l'entrée  du  Roi  élu  à  Paris;  toutefois  il  a  laissé  de 
côté  un  certain  nombre  de  convocations,  délibérations,  mandements  de  la  Prévôté  et  missives  royales,  qui  figurent  à  leur  ordre  chro- 
nologique dans  le  Registre  ou  à  l'Appendice.  Il  nous  a  paru  que  ces  documents  devaient  entrer,  au  même  titre  que  les  autres,  dans 
le  cadre  général  de  la  relation  officielle,  en  prenant  soin  d'indiquer  par  une  note  la  place  respective  de  chacun  de  ces  textes  dans  le 
corps  du  Registre,  ainsi  que  le  numéro  d'ordre  qui  leur  aurait  été  attribué  dans  la  présente  édition  :  de  cette  façon,  le  lecteur  aura 
sous  les  yeux  le  tableau  complet  de  tous  les  faits  qui  se  rapportent  à  ce  grand  événement,  du  mois  de  juin  au  mois  de  septembre  1573. 

Outre  les  écrits  de  circonstance  mentionnés  dans  les  notes,  nous  avons  consulté  principalement,  parmi  les  ouvrages  contemporains  : 
Mémoire»  de  l'Eslat  de  la  France  som  Charles  neufiesme  (9°  édition),  M.D.  LXXVIIL,  à  Meidelbourg ,  chez  Henrich  Wulf,  3  volumes 
in-S";  —  R1.41S8  DE  MosiLuc  ;  Commentaires,  édition  du  Panthéon  littéraire  de  huchon;  ^  Bramome  :  Vie  des  Capitaines  illustres,  édition 
Lalanne;  —  de  Choisnin  :  Mémoires,  dans  le  Panthéon  littéraire;  —  Agrippa  d'Acbiusé  :  Hittoire  universelle,  éditée  pour  la  Société  de 
l'Histoire  de  France  par  le  baron  de  Ruble,  1889,  3  volumes  in-8°;  I.  III,  p.  36i  et  suiv.;  —  et  parmi  les  publications  mo- 
dernes :  —  L'Art  de  vérifier  les  dates,  t.  II,  p.  78-74  ;  —  abbé  de  Sauvigst  :  Histoire  de  Henri  UI,  roi  de  France  et  de  Pologne, 
1788,  in-8°;  —  Charles  Forster  :  L'Ancienne  Pologne  (800-1796),  Didot,  i84a,  in-8°  à  deux  colonnes,  p.  100  et  sui».;  — 
comte  Hector  de  la  Ferrière  :  Le  xvi'  siècle  et  les  Valois,  in-8°  ;  —  du  même  c  L'Election  du  duc  d'Anjou  au  trône  de  Pologne,  dans  la 
Revue  des  Questions  historiques,  année  1888,  p.  448  et  suiv.;  —  Paul  Robiooet  :  Les  deux  Couronnes  de  Henri  111,  dans  la  Revue 
de  France,  numéro  du  i.'j  mars  1880,  p.  395  et  suiv;  —  marquis  de  Noailles  :  Henri  de  Valois  et  la  Pologne  en  lû'ja,  1867, 
in-8°,  3  volumes,  dont  le  dernier  contient  les  documents  à  l'appui  tirés,  pour  la  plupart,  des  archives  du  château  de  Mainlenon  et  du 
chartrier  du  prince  Czartoryski,  à  l'hôtel  Lambert.  L'auteur  de  ce  travail,  capital  sur  la  matière,  a  reproduit  aussi,  parmi  ses  Preuves , 
quelques-unes  des  plaquettes  du  temps  (notamment  celle  qui  est  mentionnée  à  la  note  4  ci-dessous),  et  d'autres  pièces  manuscrites 
conservées  à  la  Bibliothèque  nationale;  les  pièces  en  latin  et  en  français  sont  moins  nombreuses  que  celles  qui  sont  écrites  en 
langue  slave  (archives  du  prince  Czartoryski),  et  la  transcription  n'en  a  pas  toujours  été  faite  avec  l'exactitude  désirable;  nous 
avons  corrigé  ces  fautes  de  lecture  d'après  les  originaux. 

<"  Sigismond  II  Auguste  était  mort  à  Knyszyn  (Knyschine),  en  Podlaquie,  le  7  juillet  157a  ,  à  l'âge  de  cinquante-deux  ans.  Avec  ce 
prince  s'éteignit  la  dynastie  des  Jagellon.  Depuis  cent  quatre-vingt-six  ans,  la  couronne  de  Pologne  et  Lithuanie  avait  été,  de  fait, 
héréditaire  dans  cette  famille,  à  qui  le  royaume  fut  redevable  de  la  plus  belle  période  de  son  histoire.  —  La  candidature  de  Henri 
de  Valois  fut  posée  officiellement  dans  les  premiers  jours  de  septembre  1579.  {Lettre  de  Charles  IX  à  l'évéque  de  Dax,  Gilles  de 
iNoailles,l'un  de  ses  ambassadeurs  en  Pologne;  en  copie  dans  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale,  fonds  français  91007,  fol.  371, 
à  la  date  du  6  septembre.) 

'"  Les  compétiteurs  au  trône  de  Pologne  étaient  au  nombre  de  sept,  qui  sont  ainsi  désignés  dans  une  plaquette  fort  rare  : 

ri.  Ernest  filz  de  l'Empereur.  —  9.  Ferdinand  frère  de  l'Empereur.  —  3.  Le  Roy  de  Suède.  —  4.  Le  fdz  du  Roy  de  Moscovie.  — 
5.  Le  Piaste.  —  6.  Monseigneur  le  Duc  d'Anjou,  frère  du  Roy  de  France.  —  7.  L'Infante,  fille  du  defunct  Roy  de  Pologne.»  (Sur  la 
promotion  des  compétiteurs  au  royaume  de  Pologne.  Commodilez,  Incommoditez.  Paris,  G.  de  A'yverd  (s.  d.),  in-folio  piano.) 

De  ces  sept  compétiteurs,  il  n'en  restait  plus  que  quatre  au  premier  jour  du  vote,  4  mai;  c'étaient  l'archiduc  d'Autriche  Ernest, 


[.573] 

affaires  avec  grande  maturité  de  conseil,  adviserent 
qu'ilz  ne  pouvoient  fere  meilleure  ellection  que  de 
la  personne  de  Monseigheur  le  Duc  d'Anjou,  Frère 
d'un  sy  grand  Roy  que  du  Roy  de  France,  yssu  de  sy 
grandzet  vaillans  Roys  et  Empereurs,  ausquelz  beau- 
coup de  nations  estrangeres  avoient  aultrefois  offert 
des  royaulmes,  et  à  ceux  qui  en  estoient  yssus;  et 
oultre  la  famille  dont  ledict  Seigneur  estoit  descendu , 
les  grandes  vertus  et  perfections  dont  Dieu  i'auroit 
doué,  la  bonne  nouriture  et  institution,  et  les  grandz 
exploitz  de  guerre  qu'il  avoit  sy  vaillemment  exécu- 
tez en  si  jeune  aage  :  pour  ces  considérations,  ont 
lesdictz  seigneurs  Polonnois  esleu,et  a  esté  par  eulx 
proclamé  Roy  d'une  commune  voix  et  consente- 
ment'", et  la  proclamation  faitte  devant  les  Ambas- 
sadeurs du  Roy  Très  Chrestien,  qui  estoient  :  mon- 
sieur de  Montluc  evesque  de  Vallence'-',  le  s'  de 
Noailles  abbé  de  l'Isle'^',  et  le  sieur  de  Lanssac, 
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chevalier  de  l'Ordre  du  Roy,  gentilhomme  de  sa 
Chambre  et  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes 
de  ses  Ordonnances  '*'. 

De  ceste  ellection  Leurs  Majestez  [estanz]  ad- 
verties  tant  par  quelques  seigneurs  polonnois  que  par 
lesd.  sieurs  Ambassadeurs;  et  depuis,  sachant  que  les 
Ambassadeurs,  députez  par  le  Sénat,  les  Seigneurs 
et  tous  les  Ordres  desdictz  pays,  estoient  acheminez 
pour  venir  en  France,  qui  sont'^'  : 

[i]  l'Evesque  de  Posnanie, 
[2]  le  Palatin  Greaduz  Lastu, 
[3]  le  Castelan  de  Guenesgne, 
[4]  le  Conte  de  Gorca,  Castelan  de  Meherie, 
[5]  monsieur  le  Castellan  de  Scura  Herbuostua, 
[6]  monsieur  le  Duc  de  Razivil,  Mareschal  de 
Lithuanie, 

[7]  Ies'Boro8tie,freredu  Palatin  de  Sandomire, 


le  duc  d'Anjou,  le  roi  de  Suède,  et  un  piast,  c'est-à-dire  tout  noble  Polonais  que  désigneraient  ses  concitoyens.  Dès  le  premier  toui' 
de  scrulin,  le  duc  d'Anjou  obtint  un  immense  avantage  sur  ses  concurrents,  et  il  fut  proclamé  Roi  à  la  séance  du  1 1  mai. 

"'  L'interrègne  dura  l'espace  de  dix  mois  et  il  s'écoula  encore  plus  de  huit  mois  avant  le  jour  où  le  Roi  élu  prit  effectivement 
possession  de  son  trône.  —  Après  plusiem^  remises,  la  Dicte  se  réunit  dans  la  plaine  de  Kamien,  à  un  mille  de  Varsovie.  L'élection 
du  duc  d'Anjou,  proclamée  le  1 1  mai,  fut  connue  en  France  au  commencement  du  mois  suivant,  et  Cbarics  IX  l'annonça  au  Bureau 
par  lettres  du  G  juin,  qui  sont  rapportées  ci-dessous,  cote  a ,  p.  85.  C'est  donc  à  tort  que  le  marquis  de  Noailles  avance  que  la  nou- 
velle n'en  fut  connue  à  Paris  que  le  17  juin.  {Henri  de  Valoii  et  la  Pologne  en  i5']a,  t.  II,  p.  3'i7.)  —  Cet  événement,  qui  suivit 
de  si  près  la  Saint-Barthélémy  (cf.  note  a ,  ci-dessous),  fut  un  triomphe  pour  la  politique  de  Catherine  de  Médicis  en  faveur  de  son 
fils  préféré. 

On  trouvera  des  détails  intéressants  sur  les  voies  et  moyens  préparatoires  de  l'élection  dans  une  plaqnette  contemporaine,  inspirée 
par  les  tenants  du  parti  français,  dont  voici  le  titre  :  L'Ordre  tenu  et  gardé  par  le»  Potentat»  et  Seigneur»  Polognoit,  en  l'etlection 
de  tret  illuttrittime  Monseigneur  le  Duc  d'Anjou  en  Roy  de  Pologne  (avec  les  armes  de  Pologne  et  de  France).  A  Paris,  par  Guillaume 
de  Nyverd,  i583  (sic,  corr.  167.3),  i5  pages  in-8°,  contenant,  outre  la  relation,  deux  pièces  de  poésie.  Une  autre  édition  à  Lyon, 
nigaud,  107,3.  Une  relation  différente  et  plus  complète,  à  Rouen,  (s.  d.),  chez  Richard  l'Allemand. 

"'  Jean  de  Montluc  (frère  puîné  du  maréchal  Biaise  de  Montluc,  l'auteur  des  Commentaire»),  né  vers  i5o8,  eut  une  vie  très 
agitée  dans  l'Église  et  dans  l'État;  ses  opinions  religieuses  paraissent  avoir  varié  autant  que  ses  opinions  politiques.  Après  avoir 
rejeté  la  robe  des  Frères  Prêcheurs  pour  venir  vivre  i  la  Cour,  il  fut  chargé  de  plusieurs  ambassades  en  Turquie,  à  Rome,  à  Venise, 
au  retour  desquelles  il  reçut  comme  rt-compense  l'évéché  de  Valence  et  de  Die  (i553).  La  mort  de  Henri  II  fil  de  lui  le  confident 
de  Catherine  de  Médicis  dont  il  inspira  pour  une  grande  part  la  politique;  c'est  à  lui  principalement  que  revient  la  pensée  première 
de  placer  la  couronne  de  Pologne  sur  la  tête  du  duc  d'Anjou.  Chef  du  parti  français  en  Pologne,  il  a  laissé  la  relation  de  son  am- 
Itassade  qui  a  paru  sous  le  nom  de  son  secrétaire  de  Choisnin,  et  un  récit  plus  spécial  de  l'Election  du  roy  Henry  111,  roy  de  Pologne, 
Paris,  i57'i,  in  4°.  L'ambassadeur  n'avait  rien  négligé  pour  la  réussite  des  intérêts  qui  lui  étaient  confiés,  même  il  n'avait  pas  hésité 
à  faire  un  faux  serment  sur  les  origines  et  les  suites  de  la  Saint-Barlhélemy  ;  il  fut  désavoué  après  l'élection  :  il  en  avait  lui-mémi' 
donné  le  conseil.  Tomiié  en  disgrâce,  il  finit  par  rentrer  dans  le  giron  de  l'Église  romaine,  et  mourut  le  i3  avril  1679  ^  Toulouse. 

'')  Gilles  de  Noailles,  l'un  des  frères  de  l'amiral  de  ce  nom,  naquit  à  Noailles  en  1 5a 4,  et  fui  pourvu  de  plusieurs  oflices  de  robe  au 
Parlement  de  Bordeaux  avant  d'entrer  dans  la  carrière  diplomatique.  Successivement  ambassadeur  en  Angleterre,  en  Pologne  pour 
l'élection  du  duc  d'Anjou,  et  à  Constantinople,  il  vit  sfs  services  récompensés  par  l'obtention  des  bénéfices  du  prieuré  de  la  Réole, 
de  l'archiprieuré  de  Gignac,  des  abbayes  de  Saint-Amand-Ue-Coly  et  de  l'Ile-en-Médoc.  En  i563,  il  avait  reçu  la  coadjutorerie  de 
l'évéché  de  Dax  dont  son  frère  François ,  grand  diplomate  et  érudit  voyageur,  possédait  le  titre,  et  auquel  il  succéda  en  1 585.  Mais  ses 
emplois  et  ses  voyages  ne  lui  permirent  pas  de  se  montrer  dans  son  diocèse;  il  négligea  même  de  se  faire  sacrer,  se  démit  en  1 697  et 
se  retira  à  Bordeaux,  où  il  moumt  le  i"  septembre  suivant. 

'"  Louis  de  Saint-Gelaig,  dit  de  Lusignan,  seigneur  de  Lansac,  baron  de  la  Mothe-Saint-Héraye  et  autres  lieux,  l'un  des  ambas- 
sadeurs du  Roi  i  Rome  (t554)  et  au  concile  de  Trente,  était  encore  pourvu  des  titres  et  fonctions  de  conseiller  d'État  et  de  chevalier 
d'honneur  de  Catherine  de  Méilicis,  dont  il  fut  l'un  des  plus  intimes  confidents. 

■'>  Ainsi  qu'on  pouvait  le  craindre,  les  noms  et  qualités  des  Ambassadeurs  polonais  et  lithuaniens  ont  été  altérés  de  diverses  façons 
dans  la  transcription  que  nous  avons  sous  les  yeux.  Le  Greffier  s'est  tiré  du  moins  mal  qu'il  a  pu,  sans  doute,  de  la  tâche  difiicile  de 
noter  des  sons  aussi  exotiques;  et  les  autres  relations  contemporaines  ne  sont  guère  plus  assurées  que  celle  de  notre  Registre,  sans 
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[8]  le  Capitaine  de  Casimir,  filz  du  Palatin  de 

Cracovie, 

[9I  le  Capitaine  Relsende, 

[10]  et  le  sieur  Alexandre  Prinisey, 

et  deux  demeurez  par  les  chemins,  par  empes- 

chement  et  maladie,  qui  sont  les  s"  : 


[11]  Conte  de  Clienczin , 

[19]  Christii,  Castellan  Raciesn[ensis]; 

Et  aiant  le  Roy  advisé  de  fere  aud.  Seigneur  Duc 
d'Anjou,  son  Frère  et  Lieutenant  gênerai,  la  plus 
sumptueuse  et  excellante  entrde  en  ceste  Ville  de 


compter  qu'elles  ne  concordent  pas  pleinement  les  unes  avec  les  autres  :  l'énumération  de  l'ordre  de  prëséance,  celle  des  titres  et  qua- 
lités, des  dignités  et  fonctions  dévolues  aux  divers  membres  de  l'Ambassade  diffèrent  suivant  les  documents.  Pour  remédier  le  mieux 
possible  à  cet  inconvénient,  nous  avons  cru  devoir  faire  suivre  le  nom  de  chaque  Ambassadeur,  dûment  orthographié,  de  toutes  les 
qualifications  propres  à  bien  établir  son  identité,  en  respectant  l'ordre  du  Registre,  de  même  que  nous  avons  respecté  sa  notation 
dans  le  texte.  —  Les  indications  donuées  ci-dessous  sont  empruntées  aux  Mémoires  de  l'Eitat  de  la  France,  t.  111,  p.  i,  et  à  l'ou- 
vrage du  marquis  de  Noailles,  t.  II,  p.  35o,  et  surtout  t.  III,  p.  4a5,  468,  670,  avec  références  aux  manuscrits  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  fonds  français  n°  3a58  et  fonds  des  Cinq  Cents  de  Colbert  n°  338.  —  Le»  noms  et  titre»  imprimé»  en  italique  sont 
autographes. 

Plaih  pouvoir  donné  aux  Ambassadïdrs  dd  Rovaclme  de  Polloigne  par  tous  les  Ordres  d'icellcï  (ms.  fr.  BaSS,  fol.  33  r"). 

«Nous,  Seigneurs,  Barons,  Princes,  le  Sénat,  tant  de  l'ordre  spirituel  que  secuUier,  Chevalliers  et  tout  le  reste  des  Ordres  et 
Estatz  du  Roiaulme  de  Polloigne  et  Grand  Duché  de  Lithuanie  et  de  toutes  les  autres  Provinces  jointles  à  icelluy,  faisons  sçavoir 
par  la  teneur  des  présentes  à  tous  ceulx  qu'il  appartiendra  : 

irQue  depeschans  devers  les  Serenissimes  Princes  et  Seigneurs,  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Très  Crestien  Roy  de  France,  et  le 
serenissimc  Henry,  csleu  Roi  de  Polloigne  par  nous,  Frère  do  Sa  Majesté  et  Duc  d'Anjou,  noz  Ambassadeurs,  sçavoir  : 

[I]  (tL'Evesque  de"  Posnanie»  :  —  le  Révérend  Père  en  Dieu,  Mons'  Adam  Conarski  de  Cobellino,  par  la  grâce  de  Dieu  evesque; 

—  episcopus  Posnaniensis;  —  de  clenodio  Habdank;  —  Adam  Conarski  de  Cobilino;  —  chef; 
«et  les  Illustres  et  ilagnifiques  Seigneurs  : 

[2]  «Le  Palatin  Greaduz  Lastu»  :  —  Albert  de  Laski,  palatin  de  Siradie;  —  de  clenodio  Corab;  —  Albertus  a  Lasko; 
[3]  irLe  Castelan  de  Guenesgnen  :  —  Jehan  de  Tomitze  de  Gnesne;  — ■  castellan  de  Gnesnen;  —  Jean  Tomicki,  castellan  de  Gnie- 
zen;  —  Johannes  a  Tomicze,  castellanus  Gniesnensis;  —  de  clenodio  Lodzia;  —  Joannes  de  Thomicze,  de  Tomice; 

[4]  ttle  Conte  de  Gorca,  castelan  de  Meherie»  :  —  André,  comte  de  Gorkes  de  Mederic;  —  comte  de  Gorque;  —  André  Gorka  ; 

—  castellan  de  Mezeric  Gorka;  —  Andréas,  comes  a  Gorka,  castellanus  Miedzirzecensis,  capitaneus  Gniesnensis  et  Haliciensis;  — 
de  clenodio.  . .;  —  Andréas  comes  a  Gorka; 

[5]  itMonsieur  le  Castellan  de  Scura  Herbuostua»  :  —  Jehan  Herbotz  Fulstin  de  Sanoc;  —  castellan  de  Sanoc;  —  Herburt  de 
Fulstyn;  —  Joannes  Herburt  de  Fulstin,  Sanocensis  castellanus  et  capitaneus  Przemisiensis;  —  Joannes  Herborth,  Herburt,  de  Fulstin; 

(tChastellains,  tous  envoyez  de  la  part  du  Sénat  de  ce  Roiaulme; 

itet  les  envoyez  aussi  de  la  part  du  Sénat  de  Lithuanie,  comme  : 

[6]  «Monsieur  le  Duc  de  Radzivil,  mareschal  de  Lithuanie»  :  —  l'Illustre  et  MagniBque  seigneur  Nicolas  Cristofle  Radzivil,  .duc 
d'Olika  et  Nyeswiesz,  mareschal  de  la  Court;  — •  le  ducd'Olica,  mareschal  de  la  Cour  du  Grand  Duché  de  Lithuanie;  —  grand 
maréchal  de  la  Cour  en  Lithuanie;  • —  mareschal  de  Lithuanie,  duc  d'Aulica;  —  dux  in  Olika  et  Niezwiez,  Curiœ  Magni  Ducatus 
LithuanitB  mareschalcus ;  ■ —  Nicolaus  Christophorus  Radzitvil; 

«et  les  Conseillers  de  ce  Royaulme,  et  nobles  et  généreux  Seigneurs  : 

[7]  «Le  s'  Borostre,  frère  du  Palatin  de  Sandomire»  :  —  Jehan  de  Zborov,  rappitaine  de  Odolanovie;  —  le  capitaine  d'Odalanovie; 

—  Jean  Zoborowski,  frère  du  palatin  de  Sandomir;  —  Johannes  de  Zborov,  Odolanoviensis  ;  —  capitaine  de  Odolano,  Jehan  Zbo- 
roski;  —  de  clenodio  Jastrzembiec ,  capitaneus  Livonise  et  Odoiaiiovia;;  —  Joannes  Zborovsh,  competitor  Livoniœ,  capitaneus  Wen- 
dentis  Odolanorum, 

[8]  trLe  Capitaine  de  Casimir,  filz  du  palatin  de  Cracovien  :  —  Nicolas  Firlei  de  Dombroviza  de  Cazimirie;  • —  fils  du  Grand 
Maréchal;  —  capitaine  de  Cazimirie;  —  de  Dombrovica  Casimiriensis ;  —  de  clenodio  Lewart,  palatinus  Cracoviensis;  —  Mcolaus 
Firley  de  Dambrowicza, 

[9]  «Le  Capitaine  Belsende»  :  —  Jehan  Zamoiski  de  Belsence;  —  le  capitaine  de  Beslen  et  Zamech;  —  capitaine  Belsensis;  — 
Johannes  de  Zamoscie  Belsensis  et  Zamechensis;  —  de  clenodio  Yelita;  —  Jo.  Zamoiski,  Belsencis  et  Zamesczencis  capitaneus, 

«tous  Chevalliers  d'entre  la  noblesse  de  Polloigne; 

[10]  «Le  sieur  Alexandre  Primseyn  :  —  Alexandre  Pronski;  —  fils  du  Palatin  de  Kiew;  —  capitaine  Prunski;  —  Alexander 
Pronski,  palatinides  Kijoviensis;  —  Alexander  Pronski, 

«d'entre  la  noblesse  du  Grand  Duché  de  Lithuanie; 

[II]  «Le  sieur  Comte  de  Chenczin»  :  —  Jehan  comte  de  Tenczln  de  Voynicense,  et  cappitaine  de  LubUnie.  —  Tenczynski,  ayant 
voulu  se  séparer  de  ses  collègues  et  se  risquer  de  traverser  seul  la  Silésie,  fut  arrêté  par  ordre  de  l'Empereur  et  oMigé  de  rebrousser 
chemin. 

[12]  «Le  sieur  Christii,  Castellan  Racie8n[en8is]»  :  —  Jehan  Kriski  de  Razionzence, 
«Chastellain  envoyé  de  la  part  du  Sénat  du  Royaume; 
«[tous  depputez]  pour  confirmer  et  parachever  avec  la  Majesté  et  Sérénité  d'iceulx  [Roy  de  France  et  Duc  d'Anjou],  tant  en  nostre 


[i573] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


85 


Paris  qui  luy  seroit  possible,  auroit  mandé  Messieurs 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ladilte 
Ville  en  son  chasteau  du  Louvre,  le  huittiesme  de 
Juillet  H  v°  soixante  treize;  ausquelz  il  en  auroit 
donné  advis  et  commandé  de  pourveoir  prompte- 
ment  à  tout  ce  qui  esloit  nécessaire  sur  ce,  pour 
le  regard  d'icelle  Ville,  pour  laditte  entrée;  et  à 
ces  fins  leur  auroit  Sa  Majesté  envoyé  le  lendemain 
les  Lettres  cy  après  transcriptes  :  ce  que  mesdictz 
Sieurs  auroient  promis  à  Sa  Majesté  fere;  et  pour 
c'est  effect  auroient  lesd.  Sieurs  faict  expédier  et  si- 
gniffier  les  Mandeuiens  et  Ordonnances  aussy  tran- 
scriptes à  la  fin  dcsdittes  Lettres'''. 

2.  —  [Lettres  du  Rot  annonçant  l'eslection 
DU  Duc  d'Anjou  comme  Rot  de  Polongne.] 

6  juin  1573.  (Fol.  336  r'W.) 

Messieurs, 

«Je  ne  double  pas  que  vous  n'ayez  desjà entendu 
que  mon  Frère  le  Duc  d'Anjou  a  esté  esleu  Roy  de 


Polongne  :  ce  que  m'ayant  esté  asseuré  et  confirmé 
par  deux  Seigneurs  Ambassadeurs  dudict  païs  qui 
me  sont  n'a  gueres  venuz  trouver,  j'ay  bien  voullu 
vous  en  adverlir  et  vous  dire  que  ceste  eslection  a 
esté  faitte  le  neufviesme  '''  jour  du  mois  passé  par  les 
voix  communes  des  Archevesques ,  Evesques,  et  de 
tous  les  Pallalins,  Seigneurs  et  Gentilzliommes  et 
Estatz  dudict  Royaulme,  et  le  seiziesme  dudict  mois 
l'acceptation  et  publication  d'icelle  eslection  s'en  est 
ensuivie  avecques  toutes  les  louanges  à  Dieu ,  feuz  de 
joye  et  autres  démonstrations  d'allégresses  qu'il  a  esté 
possible. 

(rEt  pour  ce  que  ce  bien,  grâce  et  faveur,  advenu 
par  la  bonté  de  Dieu  à  mondict  Frère  suivant  ses 
grandz  mérites  et  val  leurs,  augmente  aussy  beaucoup 
ma  réputation  par  toute  la  Chrestienté,  pour  avoir 
moienné  avec  le  conseil  de  la  Royne,  Madame  et 
Mère,  ledict  Royaulme  à  mondict  Frère  le  Roy  esleu 
de  Poulongne,  il  fault  que  la  louange  et  grâces  en 
soient  rendues  et  données  h  Dieu. 

ff  Ayant  commencé  icy  à  fere   procession  gene- 


nom  que  celluy  du  Roiaulme  de  Polloigne,  toutes  les  choses  qui  sont  amplement  contenues  audicl  chappitre  et  articles  de  l'ellection  et 

au  serment  preste  par  les  Ambassadeurs  de  Leurs  Majeslez 

iT  Faict  à  Vuarsavie,  ce  iiij*  du  moy  de  May.  s 

Tels  sont  les  noms  des  Ambassadeurs,  qui  étaient  accompagnés  d'une  suite  brillante  autant  que  nombreuse  :  plus  de  deux  cent 
cinquante  gentilshommes  et  cinquante  cliariols.  Parmi  ces  seigneurs,  deux  des  listes  reproduites  dans  l'ouvrage  du  marquis  de  Noailles 
(  t.  II ,  p.  35o,  et  t.  III ,  p.  3  a  5  )  font  flgurer  le  nom  de  Nicolas  Tomiçki  qui  accompagnait  son  père  Jean ,  castellao  de  Gnesne  [3].  Le 
même  (fsieur  de  Tomice»  est  mentionné  aussi  dans  la  liste  qui  ouvre  le  tome  III  des  Mémoires  de  l'Eilal  de  la  France;  et  à  côté  de 
lui  y  Ggurent  »lc3  deux  fils  des  Palatins  de  Cracovie  et  de  Kiovies. 

De  ces  différentes  listes,  on  doit  regarder  comme  officielle  entre  toutes  celle  du  ma.  fr.  3358  (Noailles,  t.  III,  p.  395),  qui  fixe 
l'ordre  de  préséance  en  la  forme  indiquée  par  les  numéros  suivants  : 

De  la  fart  du  Sénat  de  Pologne:  1.  Évêque  de  Posnanie;  —  2.  Palatin;  —  11.  3.  4.  5.  12.  Chastellains  ou  Castellans. 

De  la  part  du  Sénat  de  Lilhuanie  :  6.  Maréchal  de  la  Cour;  —  8.  9.  7.  10.  Conseillers. 

Sous  le  rapport  politique  et  religieux,  les  douze  Ambassadeurs  comptent  trois  membres  catholiques,  ii  savoir  :  I.  l'évéque  de 
Posnanie,  chef  de  l'Ambassade;  2.  Laski,  palatin  de  Siradie;  6.  le  duc  de  Radzivil,  maréchal  de  Litlmanie;  —  trois  membres  pro- 
testants qui  sont  :  3.  Jean  Tomiçki,  ca.stellan  de  Gnesne;  4.  le  comte  de  Gorka,  casiellan  de  Méhier;  7.  Jean  Zoborowki,  frère 
du  palatin  de  Sandomir; —  deux  modérateurs  ou,  pour  employer  un  mot  du  temps,  deux  irpolitiques7>:  9.  JcanZamoiski,  capitaine  de 
Belsz,  et  5.  Jean  Ilerbotz  de  Fulstyn,  castcllan  de  Sanoc.  —  Le  document  ne  fournit  point  d'indication  sur  le  compte  de  8.  Nicolas 
Firlei  de  Dombrowici,  capitaine  de  Casimirie,  ni  de  10.  Alexandre  Pronski,  fils  du  palatin  de  Kiew.  —  11.  Pour  Jean  comte  de 
Tenczin,  capitaine  de  Lublinie,  et  12.  Jean  Kriski,  castellan  de  Razionsz,  on  sait  qu'ils  furent  empêchés  de  traverser  les  terres  de 
l'Empire. 

En  résumé,  les  douze  Ambassadeurs  se  réduisent  i  dix,  bien  que  différents  textes  et  notre  Registre  même  en  comptent  onze.  Cette 
différence  provient,  sans  aucun  doute,  de  ce  qu'on  a  pris  pour  un  ambassadeur  le  fils  du  castellan  de  Gnesne,  qui  accompagnait  son 
père.  On  trouvera  plus  loin  (p.  96,  note  ù),  sur  leur  réception  à  Paris,  divers  détails  tirés  du  ms.  338,  fonds  des  Cinq  Cents 
de  Colbert. 

'"'  Les  Lettres  du  Roi,  ainsi  que  les  Ordonnances  et  Mandements  de  l'Échevinage,  sont  rapportés  plus  loin  sous  la  ilale  des 
8  juillet  et  jours  suivants  :  ci  dessous,  cotes  6,  8,  9  et  1 1.  —  Les  documents  qui  portent  les  cotes  2  à  5  sont  extraits  de  différentes 
parties  du  Registre,  pour  être  intercalés  à  leur  date  dans  l'ensemble  de  la  narration  du  Greffier.  L'indice  de  leur  pagination  respec- 
tive témoigne  suffisamment  de  leur  provenance;  au  reste,  nous  avons  pris  soin  de  marquer  en  note  la  place  occupée  par  chacun  d'eux 
dans  le  corps  du  Registre. 

<')  Au  Registre,  ces  Lettres  sont  placées  entre  celles  du  i4  mai  (ci-dessus,  n°  GXL)  et  celles  du  7  juin  (ci-dessus,  n°  CLVII).  Sui- 
vant l'ordre  chronologique  strict,  elles  prendraient  place  dans  cette  édition  après  notre  n°  CLV. 

'''  La  date  réelle  de  l'élection  est  le  1 1  mai  ;  voir  p.  8a ,  note  4 ,  et  p.  83 ,  note  1 . 
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ralle,  laict  chanter  le  canticque  accoustumé,  l'aict 
fere  feuz  de  joye  et  autres  démonstrations  d'alie- 
gresses  les  plus  grandz  dont  je  me  suis  peu  ad- 
viser  comme  la  chose  en  est  digne,  je  veulx  aussy 
et  vous  prie  faire  faire  le  semblable  par  toutes  les 
villes  de  vostre  Gouvernement,  et  mesmes  y  fere 
aux  meilleures  et  principalles  tirer  l'artillerie  :  et 
vous  me  ferez  chose  qui  me  sera  fort  agréable. 

r Priant  Dieu,  Messieurs,  vous  avoir  en  sa  sainte 
et  digne  garde. 

(tEscript  à  Fontenay  en  Brye''*,  le  sixicsme  jour 
de  Juing  iSyS.» 

Ainsy  signé  :  «  CHARLES". 

Et  au  dessoubz:  kBrulart». 

Et  au  doz  est  escript  ce  qui  s'ensuict  : 
A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  et  Cité  de  Paris. 

3.  —  [Mandemens  aux  Quartiniers  pour 
la  description  des  bourgeois  et  habitans  de  la  ville 

ET  POUR  LES  FEUZ  DE  JOIE  À  l'oCCASION 

DE  l'eLLECTION  DE  MoNSEIGNEUR  LE  DUC  d'AnJOU 

AU  ROIADLHE  DE  PoDLONGNE.] 

6  juin  1573.  (Fol.  54  v"  2).) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

nSire  Jacques  Kerver,  Quartinier  de  laditte  Ville, 
faittes  par  voz  Cinquantiniers  et  Dixiniers,  chacun 
en  sa  dixaine,  rolles  et  descriptions  de  tous  les  bour- 
geois et  habitans  de  vostre  quartier,  tant  propriétaires 
que  locataires ,  lesquelz  vous  nous  envolerez  au  premier 
jour,  suivant  la  voluntté  du  Roy  :  si  n'y  faittes  faulte. 

tr  Aussy  faittes  fere  feuz  de  joie  en  vostre  quartier 
dimenche  prochain  au  soir,  pour  la  joieuse  ellection 
de  Monseigneur  le  Duc  d'Anjou,  Frère  du  Roy,  au 
Roiaulme  de  Poulongne'^'.»! 


[1573] 

Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  aux  autres 
Quartiniers  de  laditte  Ville. 

4.  —  Acte  Marcel. 

8  juin  1573.  (Fol.  54  v"  (*).) 

T  Ce  jour  d'huy  a  esté  ordonné  que  acte  sera  déli- 
vré à  M"  Claude  Marcel,  conseiller  du  Roy  et  in- 
tendant de  ses  Finances,  de  ce  que,  le  dimenche 
vu' jour  de  ce  présent  mois  de  Juing,  fut,  après  les_ 
feuz  de  joie  faictz  en  la  place  de  Grève,  en  signe  de 
joie  et  allégresse  del'ellection  de  Roy  de  Pollongne, 
faitte  de  la  personne  de  Monseigneur  le  Duc  d'An- 
jou, Frère  du  Roy  (^\  donné  et  distribué  à  plusieurs 
pauvres  la  quantilté  de  deux  muidz  de  bled  convertiz 
en  pain,  suivant  la  voluntté  et  commandement  du 
Roy  ;  qui ,  pour  ce  fere ,  auroient  esté  acheptez  le  pris 
de  dix  neuf  livres  tournois  le  septier,  et  paiez  par 
ledict  M°  Claude  Marcel. 

ff  Faict  au  Bureau ,  le  viii"^  jour  de  Juing  m  v"  lxxiii.  v 

5.  —  [Lettres  du  Roy  pour  annoncer 
LA  prochaine  arrivée  d'un  Ahbassadeur  Polonnois.] 

aojuin  1673.  (Fol.  33?  v°  <•'.) 

De  par  le  Roy. 

Très  chers  et  bien  amez, 

ttll  doibt  bientost  arriver  à  Paris  ung  Seigneur 
polonnois.  Comte  et  des  plus  grands  Seigneurs  du- 
dict  Royaulrae,  qui  s'en  va  trouver  nostre  très  cher 
et  très  amé  Frère  le  Roy  de  Polongne;  et  pour  ce 
qu'il  vient  pour  très  grande  occasion,  aussy  que  de 
soy  il  mérite  d'estre  honnestement  recuilly,  nous 
vous  prions  et  neaulmoings  mandons  l'envoyer  vi- 
zitler  par  deux  de  vous,  et  luy  présenter  et  offrir 
quelques  fruictz  et  honnestetez,  affin  qu'il  puisse 
congnoistre  comme  nous  et  noz  subjectz,  avons  très 
agréable  de  les  veoir  en  ce  Royaulme  et  les  aymons. 


'"  Fontenay-Trésigiiy,  canton  de  Rosoy-en-Brie  (Seine-et-Marne);  voir  p.  71,  note  1. 

'*'  La  formule  de  datation  manque  à  ce  Mandement;  mais  il  est  certainement  du  6  juin,  ainsi  qu'il  appert  du  contexte  des  deux 
documents  cotés  2  et  4.  —  Dans  ie  Registre,  ce  Mandement  est  placé  entre  la  Relation  de  la  procession  générale  du  dimanche 
7  juin  et  l'Ordonnance  du  9  juin  suivant  pour  la  distribution  du  pain  et  du  blé  :  ci-dessus,  art.  CLVI  et  CLVIII. 

'''  L'élection  fut  faite  le  1 1  mai  1578.  Pour  tout  ce  qui  a  trait  à  cet  événement,  avant  l'entrée  solennelle  du  Roi  de  Pologne  à 
Paris,  voir  les  notes  1  et  2  de  la  page  74. 

<'l  Au  Registre,  cet  acte  est  placé  entre  deux  documents,  datés  l'un  du  9  cl  l'autre  du  19  juin.  —  Dans  l'ordre  du  Volume,  il  vien- 
drait après  notre  n°  CLVlIl  ;  voir  la  note  a  de  la  page  7t. 

t'i  Nous  avons  reproduit,  p.  6g  et  70,  sous  les  n°'  CLIl  à  CLVI,  divers  documents  relatifs  à  cette  solennité. 

'•>  Au  Registre  cette  missive  est  placée  entre  celle  du  ly  juin  (ci-dessus,  n'  CLX)  et  celle  du  8  juillet  (ci-dessus,  n°  CLXIV- 
CLXV).  —  Selon  l'ordre  chronologique,  ce  document  viendrait  dans  le  Volume  avant  le  n°  CLXI. 


[i573] 

rDonné  à  Lezigny"',  le  vingtiesme  juin  1673.» 

Ainsy  signé  :  «CHARLES'?. 
Et  au  dessoubz  :  ttPmART». 

Et  au  doz  est  escript  ce  qui  s'ensuict  : 

A.  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 

chans  et  Eschevins  de    noslre   bonne    Ville  et  Cité  de 

Paris. 

6.  —  [Lettres  du  Roy  pour  l'E.ntrée  à  Paris 
DU  Roy  esleu  de  Polo>gi«e.] 

SjuiUel.  (Fol.  66v°i".) 

De  par  le  Roy. 

Très  chers  et  bien  amez , 

ffEncores  que  nous  vous  avons  faict  verballement 
entendre  le  désir  que  nous  avons  qu'il  soit  faict  en- 
trée la  plus  honorable  qu'il  sera  possible  à  nostre 
1res  cher  et  très  aîné  Frère ,  le  Roy  esleu  de  Polon- 
gne,  lorsqu'il  arrivera  en  nostred.  bonne  ville  et  cité 
de  Paris,  qui  sera  entre  cy  et  plusieurs  jours,  si 
vous  en  avons  nous  bien  voullu  encores  recripre  ad 
ce  que  vous  aiez  à  fere  fere  les  préparatifs  et  à 
donner  tout  l'ordre  qui  est  pour  ce  nécessaire  en 
nostre  bonne  ville  et  cité.  Et  nous  assurans  que 
vous  n'oublierez  rien  en  cela  ny  du  tout  ce  que  vous 
en  avons  verballement  commendé,  nous  n'estendrons 
cesd.  présentes  d'aventaige,  que  pour  vous  dire  que 
tant  plus  les  choses  seront  par  vous  honnorable- 
ment  faittes,  d'aultant  plus  ferez  vous  chose  qui  me 
sera  agréable. 

(T  Donné  au  chasteau  de  Roullongne,  le  viii^'jour 
de  Juillet  h  v'  nxiii.n 

Signé:  tr CHARLES r>. 

Et  plus  bas  :  «Pihart'i. 

Et  au  doz  : 
A  noz  très  chers  et  bien  amet  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris. 

7.  —   .  .  .Délibération  pour  l'Entrée 

DU  Roy  DE  PoLLOIGNE  ET  AULTRES  AFFEREs'^'. 

9  juillet  1573.  (Fol.  56  V'.) 
Du  jeudy  ix""  jour  de  Juillet  m  \'  lxxiii. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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Eschevins; 


Conseillers. 


En  Assemblée  le  jour  d'huy  faille,  au  Rureau  de 
l'Hostel  de  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost 
des  Marchans,  et  Eschevins  et  Conseillers  de  lad. 
Ville,  pour.  .  .  adviser  à  l'Entrée  du  Roy  de  Pol- 
longne  en  ceste  Ville,  et  aullres  affaires  d'icelle,  sont 
comparuz 

Messieurs  : 

le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 

Le  Clerc,  \ 

Lescalopier, 
de  Rragelongue, 
Danès, 

Messieurs  : 

Du  Drac, 
Le  Lièvre, 
de  Chomedey, 
de  Jummeauville, 
Aubry, 
Le  Rreton , 
Sanguyn , 
Le  Prebtre, 

Le  tout  mis  en  délibération,  a  esté  conclud,  ad- 
visé  et  délibéré  que  : 

ff . .  .  pour  le  regard  de  l'Entrée  du  Roy  de  Pou- 
loigne,  l'on  la  fera  la  plus  honorable  qu'il  sera  pos- 
sible.» 


8.  —  [Mandement  pour  le  pavage 
de  la  chaussée 

DE  LA  PORTE  SaINT  AnTHOINE.] 

9  juillet.  (Fol.  67  r°(').) 

(tDu  ix™*  Juillet  M  v"  LXXIII. 

ffLedict  jour  a  esté  enjoincl  à  Pierre  Voisin,  pa- 
veur de  lad.  Ville,  de  paver  en  toute  dilligence  et 
dedans  quinzaine  pour  tous  delaiz,  ce  qui  est  néces- 
saire en  la  chaussée  de  la  porte  Sainct  Anthoine, 
pour  l'Entrée  du  Roy  de  Polongne,  et  à  m' Guillaume 
Guiliain  de  y  mettre  des  vallides. 

T Faict  au  Rureau,  le  ix""'  Juillet  h  v'  lxxiii. n 


'■'  Lë«igny-en-Bric,  canton  de  BrieComte-Robert,  arrondissement  de  Melun  (Seine-et-Marne). 
'•'  Au  Registre ,  le  lexle  île  cette  missive  vient  immédiatement  à  la  suite  du  document  coté  ci-dessus  1 . 

'■'I  Le  procès-verbal  de  cette  séance,  où  il  fut   traité  de  diverses  affaires,  a  été  donné  dans  son  entier  sous  le  n"  ci-dessus 
CLXVI-CLX\  111;  nous  n'avons  reproduit  ici  que  les  passages  afférents  à  l'enlréc  du  Roi  de  Pologne. 
'*'  Aa  Registre,  ce  Mandement  vient  après  la  missive  cotée  ci-tlessus  G. 
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9.  — [Ordonnance  adx  habitans  des  maisons 

DU  PONT  NOSTRK  DaHE  DE   FAIRE  REPAVER  LEDIT  PONT.] 

11  Juillet.  (Fol.  67  r°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Parts. 

«l\  est  enjoinct  aux  habitans  des  maisons  du 
pont  Nostre  Dame  de  faire  repaver  ledict  pont  en 
toute  diiiigence,  ainsy  qu'ilz  y  sont  tenuz  par  leurs 
baulx  qui  leur  ont  esté  faictz  par  nous  ou  noz  pré- 
décesseurs, Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
lad.  Ville  :  sur  peine  de  dix  livres  parisis  d'amende, 
chascun  desdictz  locataires. 

tr  Faict  au  Bureau ,  le  xi  Juillet  m  v''  lxxiii.  » 

10.  —  [Mandemens  AUX  Conseillers  DE  la  Ville 

POUR  le]  PRESENT   POUR  l'EnTRÉE  DU  RoY  DE  PoLOIGNE. 
11  juillet  1573.  (Fol.  57  v-d).) 

K  Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver mercredy  prochain,  à  une  heure  de  relevée,  en 
l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  entendre  ce  que  nous 
avons  à  vous  dire  et  coigmunicquer  de  la  part  du 
Roy  :  vous  priant  n'y  vouUoir  faillir. 

tFaict  au  Bureau,  le  xi""  Juillet  m  v'^ lxxiii. 

ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 

<t  Tous  vostres.  v 

11.  —  [Mandemens  aux  Quarteniers 

POUR  faire  le  roolle 

DES  Nobles  Enfans  des  uarchans.] 

i3  juillet  et  jours  suivants.  (Fol.  67  r°  W.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Sire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
appeliez  voz  Cinquanteniers  et  Dixiniers,  et  aveceulx 
faittes  ung  roole  et  description  de  tous  les  Nobles 
Enfans  des  marchans  de  vostre  quartier,  aagez 
depuis  dix  huict  jusques  à  xxxv  ans;  lequel  roolle 
vous  nous  apporterez  ou  envoyerez  dedans  demain. 


[1573] 

«Faict  au  Bureau, letreizeiesmejourde  Juillet  mil 
cinq  cens  soixante  treize,  w 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 
autres  Quarteniers  de  laditte  Ville;  ausquelz  ilz 
auroient  satisfaict,  et  suivant  iesd.  Mandemens  lesd. 
Quarteniers  auroient  apporté  et  envoyé  ledict  rolle 
audict  Bureau  quelques  jours  après. 

12.  —  Idem.  [Assemblée  pour  le  présent 
POUR  l'Entrée  du  Roy  de  Poloigne.] 

i4  juillet  1573.  (Fol.  57  y"  W.) 

Du  mardy  xiiii""  jour  de  Juillet  1673. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faille,  au  Bureau  de 
l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Pré- 
vost des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  lad. 
Ville,  pour  entendre  ce  que  lesd.  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  auroient  à  dire  et  communicquer 
de  la  part  du  Roy,  sont  comparuz 

Messieurs  : 

le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 

Le  Clerc, 

Lescalopier, 

de  Bragelongne, 

Danès, 

Messieurs  : 

premier  président, 
président  Prévost, 
président  Hennequin, 
président    de    Sainct 

Mesmin, 
d'Athis, 
de  Charmeau, 

de  Chomedey,  \  Conseillers, 

de  Jummeauville, 
de  Bragelongne, 
Aubry, 
Le  Breton, 
Sanguyn, 
Abelly, 
Le  Prebtre, 


Eschevins  ; 


'''  Au  Registre,  ce  Mandement  vient  entre  deux  documents,  datés  l'un  du  1 1  et  l'autre  du  1 4  juillet;  le  gremier  est  rapporté  sou» 
le  n*  ci-dessus  CLXIX;  le  second  figure  plus  bas  sous  la  cote  1  a. 

»')  Au  Registre,  ce  Mandement  vient  après  l'Ordonnance  cotée  ci-dessus  9. 

'*'  Au  Registre,  ce  procès-verbal  fait  suite  immédiate  au  Mandement  coté  ci-dessus  10;  c'est  ce  qui  explique  la  rubrique  de 
rappel  Ibbm. 
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Après  que  mond.  S'  le  Prévost  des  Marchans  a 
remonslré  que ,  à  l'issue  de  l'As? emblée  qui  fut  der- 
nièrement faitte  pour  le  faict  de  l'Entrée  du  Roy  de 
Pouloignc  en  ceste  'Ville  '",  la  Royne  luy  avoil  dict 
que  le  Roy  entendoit  que  l'on  fcist  à  laditte  Entrée 
ung  présent  honnestc  audict  Sieur  Roy  de  Poul- 
longnc,  ainsy  qu'elle^  s'assuroit  que  feroient  les  au- 
tres villes  desquelles  ceste  debvoit  estre  l'exemple; 
lequel  présent  ne  debvoit  estre  de  moindre  valleur 
que  de  cent  cinquante  mil  livres  ou  envyron*-'. 

Sur  quoy,  la  matière  mise  en  délibération,  a  esté 
conclud  et  délibéré  : 

rOue  mondict  Sieur  le  Prévost  des  Marchans  se 
retireroit  vers  Sa  Majesté,  accompaigné  de  telz  des- 
dictz  s"  Eschevins  qu'il  sera  advisé,  pour  luy  faire 
très  humbles  remonslrances  de  la  conséquence  de 
l'afaire  et  de  l'impossibilitlé  que  laditte  Ville  a  de 
fournir  lad.  somme,  et  l'assurer  que  icelle  Ville  fera 
tout  ce  quelle  pourra  pour  le  service  dudict  Sieur.') 

13.  —    Mestiebs  mandez  à  l'Entrée 
DU  RoY  DE  Pologne. 

16  juillet  et  jours  suivants.  (Fol.  67  v°'''.) 

Du  seizeiesme  jour  de  Juillet  h  y"  lxxiii  et  autres 
jours  ensuivans. 

Pendant  lesquelz  jours  auroient  esté  mandez  et 
seroient  comparuz,  suivant  les  commendemens  à 
eulx  fairlz,  les  Jurez  des  mestiers  et  OUiciers  de  ceste 
dilte  Ville  cy  après  nommez;  ausquelz  a  esté  enjoinct 
fournir  pour  laditte  Entrée  ung  nombre  des  hommes 
qui  ensuivent. 

Premierehem  : 

Les  Poullailliers huict  hommes. 

Batteurs  d'or un      hommes. 

Nattiers x 

Vinaigriers \x 

Charons x 

Chappelliers xx 

Pourpointiers x 

Bourreliers '.  .  .  .  x 

Chercuitiers x 

Courtepointiers xx 

Serruriers xxx 
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Potiers  d'estain xv 

Menuisiers xl 

Taillandiers x 

Artilliers nu 

Couslelliers x 

Savetiers xxx 

Conroieurs  et  Baudroyeurs xx 

Layeltiers vi 

Chandeliers xxv 

Orlogeurs vi 

Gantiers x 

Pigniers un 

Vittriers xx 

Esgullettiers in 

Passementiers x 

Patenostriers m 

Freppiers xxx« 

BouHengers xlv 

Scelliers  et  autres xxv 

Tourneurs vu 

Chaudronniers x 

Tainturiers yhi 

Estenniers xii 

Cordiers x 

Tondeurs xxv 

Paticiers xxv 

Tailleurs c 

Parcheminiers un 

Boursiers xvi 

Ceinturiers xx 

Fourbisseurs xn 

Tissutiers xx 

Jardiniers xxni 

Potiers  de  terre v 

Tisserandz xx 

Cuisiniers x 

Couvreurs xx 

Mareschaulx xx 

Tonneliers xxx 

Cordonniers xl 

Courtiers  de  vins vni 

Porteurs  de  sel vni 

Tainturiers  en  cuyr nn 

Mesureurs  de  sel yi 

Scelliers  Lormyers xx 
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hommes. 


''  Assemblée  du  9  juillet  :  ci-dessus,  cote  7. 

''  Le  montant  de  ce  don  gratuit,  fixé  à  120,000  livres  (Lettres  de  Charles  IX  ea  date  du  19  juillet:  ci-dessous,  cote  lA),  fut  suc- 
cessivement réduit,  d'abord  par  le  Roi  à  100,000  livres  (Lettres  de  Catherine  et  de  Charles  en  date  des  ao  et  ai  juillet  :  ci- 
dessous,  cotes  i5  et  16),  puis  par  le  Bureau  à  5o,ooo  livres  ( Délibéralion  de  l'Assemblée  générale  du  6  août  :  ci-dessous,  cote  ai). 

<*'  Au  Registre,  cette  pièce  fait  suite  immédiate  au  document  coté  ci-dessus  11. 
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Crieurs xii       hommes. 

Maçons lx 

Charpentiers xx 

Fourreurs x 

Vanniers  et  Boisseiiers v 

Rôtisseurs xii 

Mesureurs  de  charbon vi 

Foulleurs  de  draps v 

Bouchers xxxv 

Verjjerès ii 

Brisseurs ii 

Mosleurs  de  bois viu 

Musnier? xii 

Plumassiers iiii 

Porteurs  de  grains vi 

Tappissiers xv 

Tanneurs v. 

Aussy  ont  esté  mandez  et  sont  comparuz  aud.  Bu- 
reau les  Maistres  et  Gardes  des  marchandises  et  estatz 
de  la  Drapperie,  Espicerie ,  Mercerie,  Pelleterie,  Bon- 
netterie  et  Orfaveriede  laditte  Ville;  ausquelz  auroit 
esté  ordonné  et  enjoinct  de  eulx  préparer  pour  laditte 
Entrée ,  et  eulx  fournir  de  robbes  de  vellours,  chacun 
descoulleurs  qui  leur  seroient  ordonnées,  pour  porter 
par  eulx  le  ciel  dessus  ledict  seigneur  Roy  de  Po- 
longne  à  lad.  Entrée,  depuis  les  lieulx  et  endroictz  qui 
leur  seroient  declairez  :  cequ'ilz  auroient  promis  l'aire. 

14.  —  [Lettres  du  Roï 

pour  le  present  au  roy  de  polongne 

de  six  vingtz  mil  livres.] 

19  juillet   1.573.  (Fol.  339  r»  O.) 

De  par  le  Roy. 
Noz  amez  etfeaulx,  et  vous  chers  et  bien  amez, 
-r  Ayant  entendu  la  bonne  volunté  qu'ont  ceulx  de 
nostre  Ville  de  Paris  de  fere  ung  présent  à  nostre  très 
cher  et  très  amé  Frère,  le  Roy  de  Polongne,  de  la 
somme  de  six  vingtz  mil  livres,  et  les  diflicultez  qui 
s'offrent  en  la  forme  de  la  levée  de  laditte  somme, 
nous  avons  bien  voulu  par  ce  mot  de  lettre,  vous  tes- 
moigner  etàceulxde  nostreditte  Ville  le  contanlement 
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que  nous  avons  eu  de  congnoistre  leurditte  bonne  vo- 
luntté,  et  quant  et  quant  vous  ouvrir  le  moyen  pour 
faciliter  la  levée  desdictz  deniers  :  laquelle  il  nous  sem- 
ble que  vous  pourrez  aysement  faire,  et  avec  le  gré  de 
tous  ceulx  de  nostreditte  Ville,  si  vous  suivez  l'ordre 
que  nous  vous  envoyons;  lequel  nous  desirons  d'aul- 
tant  plus  estre  suivy  et  observé  par  ce  qu'il  apportera 
moings  d'incommodité  à  ceulx  de  nostreditte  Ville. 

K  Et  par  ce  que  s'est  chose  de  laquelle  nous  nous  as- 
seurons  que  vous  sçaurez  bien  vous  acquit  cr,  tant  pour 
l'affection  que  vous  portez  au  bien  de  nostre  service, 
que  pour  ce  que  vous  tenez  des  premiers  lieux  de 
nostred.  Ville,  nous  vous  en  avons  voulu  donner  la 
charge,  vous  priant  et  ordonnant  que  incontinant  la 
présente  receue,  vous  vous  assemblez  pour  vacquer  à 
l'exécution  du  Mémoire  que  nous  vous  envoyons'''', 
ety  usez  de  telle  dilligcnce  que  la  ditte  somme  puisse 
bien  tost  estre  levée  ;  et  neaiilmoings,  si  vous  trouvez 
quelque  autre  expédient  plus  commode,  tant  pour 
le  recouvrement  desdictz  deniers  que  pour  ie  soul- 
lagement  de  nostre  peuple,  vous  le  pourrez  suyvre. 

«Et  pour  ce  que  vous  estes  assez  amplement  in- 
struictz  par  ledict  Memoyre  de  nostre  intention, 
nous  ne  vous  ferons  la  présente  plus  longue. 

«Donné  à  la  Roche  Guyon'^',  le  dix  neufviesme 
jour  de  Juillet  1673. n 

Ainsi  signé  :  «CHARLES  15. 

Et  au  dessoubz  :  «Brulartt). 

Et  au  doz  : 

A  noz  amez  et  feaulx  les  presidens  de  Thou,  de 
Morsent,  Hentiequin,  Nicolay  et  Nully;  et  à  noz  chers  et 
bien  amez  Claude  le  Prebstre  et  Henry  L'Advocat,  bour- 
geois de  nostre  Ville  de  Paris. 

15.  —  [Lettres  DE  laRoineMere  Catherine 

POUR  les  cent  mil  livres  de  don 

À   l'occasion  du  voiaige   du  Roy  de  Pologne 

ET  POUR  LES  cent  CINQUANTE  MIL  LIVRES  DE  SUHVEMION.] 

Reçues  le  ao  juiliel  1673.  (Fol.  338  v°(«>.) 

17  juillet. 
Messieurs, 

«Vous  verrez  par  la  Lettre  du  Roy  Monsieur  mon 

Fils  f^',  et  entendrez  de  ce  porteur  si  amplement  son 


'■'1  An  Registre,  ces  Lettres  sont  placées  entre  les  deux  documents  cotés  ci-dessous  t. 5 et  36.  Suivant  l'ordre  chronologique  slrict, 
elles  viendraient,  dans  le  présent  Volume,  après  l'article  n°  CLXX. 

-'  La  teneur  de  ce  Mémoire  n'a  pas  été  transcrite  au  Registre. 

■'*  La  Roche-Guyon,  canton  de  Magny,  arrondissement  de  liantes  (Seine-et-Oise). 

!''  Au  Registre,  ces  Lettres  sont  placées  entre  la  missive  du  8  juiliel,  rapportée  ci-dessus  art.  CLXIV,  et  celle  du  19  juillet,  re- 
produite sous  la  cote  précédente  1 1\. 

')  En  date  du  ai  juillet;  voir  le  document  coté  ri-dessous  iC. 
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intention,  tant  pour  les  cent  mil  livres  de  don  que 
pour  ce  qui  reste  de  cent  cinquante  mil  livres  tour- 
nois de  la  subvention,  qh'il  n'est  jà  besoing  vous  en 
faire  plus  longue  Lettre.  Aussi  n'en  estendray  je  d'a- 
vantaige  ceste  cy,  que  pour  vous  prier  tenir  la  main 
et  fere  en  sorte  que  mond.  Sieur  et  Filz  soit  en  cella 
satiffaict  et  content. 

tr Priant  Dieu,  Messieurs,  vous  avoir  en  sa  saintte 
et  digne  garde. 

irEscript   à   Gaillon'",  le   dix   septiesme  Juillet 

Ainsi  signé  :  tr  CATHERINE .,. 
Et  au  dessoubz  :  tr  Pin  art  71. 

Et  au  doz  est  escript  : 

A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevitis 
tle  la  Ville  de  Paris. 

Apportées  par  M.  Milon,  le  vingtiesme  Jailiet 
157.3. 

16.  —  Lettres  du  Roï  touchant  cent  mil  livres 
demandez  pour  le  voiaige  du  roy  de  pologne. 

31  juillet  1573.  (Fol.  58  Y»'»'.) 

De  par  le  Rot. 
Très  cher»  et  bien  amez, 

f  Pour  ce  que  nous  desirons  veoir  bientost  effec- 
tuer ce  que  nous  vous  avons  faicl  proposer  pour  les 
cens  mil  livres  de  don  gratuit,  dont  nous  desirons 
que  nostre  bonne  Ville  et  Cittéde  Paris  face  présent 
à  nostre  très  cher  et  très  amé  Frère,  le  Rov  de  Po- 
iongne,  pour  aider  aux  grandes  despences  qu'il  fault 
fere  pour  les  preparalifz  de  son  partement,  et  qu'il 
est  très  nécessaire  que  lesd.  cens  mil  livres  soient 
bientost  fournies  : 

tr  Nous  voulions  et  nous  mandons  que  vous  aiez  à 
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assembler  demain  '^',  en  l'Hostel  de  nostreditte  bonne 
Ville  et  Citté  de  Paris,  aucuns  de  noz  principaulx 
Officiers  et  des  plus  aparens  et  traittables  Rourgeois 
de  nostred.  Ville,  mesmement  de  ceulx  que  con- 
gnoisterez  les  plus  affectionnez  et  mieulx  disposez 
à  cest  affaire,  affin  de  regarder  avec  eulx  les  moiens 
de  la  levée  et  cueillette  d'icelle  somme,  pour  après, 
selon  la  resolution  qu'en  ferez  fere,  procedder  et 
user  de  toute  dilligence  au  recouvrement  d'icelle, 
comme  il  est  très  nécessaire,  ainsy  que  vous  a  esté 
bien  amplement  faict  entendre  de  nostre  part,  et  à 
aucuns  de  nosd.  principaulx  Officiers,  qui  sont 
comme  vous  si  capables  de  ceste  nostre  intention. 
qu'il  n'est  besoing  de  nous  en  estendre  pour  ceste 
heure  d'aventaige,  mais  assurans  bien  que  toutz 
ensemble  vous  n'oublirez  rien  à  représenter  en  cella 
aux  dessusdictz  qu'assemblerez,  de  tout  ce  qu'avez 
sur  ce  et  amplement  entendu  de  nostre  intention  : 
car  tel  est  nostre  plaisir. 

ir Donné  à  Sainct  Germain  en  Laie,  le  xxi°"  Juil- 
let H  v'  LWlU.n 

Signé  :  .r CHARLES «. 
Et  au  dessoubz  :  (tde  NEurviLLEuf*'. 


17.  —  [Noms  des  poètes,  peintres,  sculpteurs 
et  maitres  des  oeuvres  de  la  ville, 

QUI    PARTICIPENT    AU  CEREMONIAL  DE   l'eNTRÉE 
DU  Roy  DE  POLONGVE.] 

Fin  de  juillet-commeDcemeat  d'août.  (Fol.  69  v°'''.) 

Durant  le  reste  dudit  mois  de  Juillet  et  commen- 
cement d'Aoust  ensuivant,  auraient  semblablement 
esté  mandez  aud.  Rureau  : 

le  s' de  Dorât,  françois ,  excellent  poêle  es  langues 
grecque,  latine  et  françoise,  qui  auroit  pris  sur  luy 
la  charge  de  la  poésie'®'; 


''  Gaillon,  clief-lieu  de  canton  de  rarrondisseoicnt  de  Louviers  (Eure).  —  Le  magnifique  château  construit  par  le  cardinal  d'Am- 
boise,  archevi'qucde  Rouen  et  minisire  d'État  sous LouisXII,  et  où  Catherine  séjournait  à  la  date  de  sa  lettre,  a  été  converti  à  l'usage 
de  maison  centrale  de  détention. 

"'  Au  Registre,  ces  Lettres  viennent  entre  deux  documents,  dates  l'un  du  1 7  juillet  et  l'autre  du  6  août  :  le  premier  est  rapporté 
ci-dessus,  n°  OLXX;  le  second  figure  ci-dessous,  cote  ai.  —  Selon  l'ordre  chronologi(|ue  strict,  ces  Lettres  devraient  être  insérées 
dans  ce  Volume  après  notre  article  n°  CLXXII. 

'*>  Le  Registre  ne  porte  pas  trace  d'une  Assemblée  qui,  aux  termes  de  ia  missive  royale,  aurait  dû  su  tenir  le  as  juillet.  Le  Bureau 
ne  parait  pas  s'être  mis  en  mouvement  pour  celle  aiTaire  avant  le  6  août,  dat«  où  l'Assemblée  générale  de  Ville  statua  sur  la  de- 
mande du  Roi  qu'elle  réduisit  de  moitié  :  ci-dessous,  cote  ai. 

■*'  Le  Greffier  a  négligé  de  transcrire  le  seing  et  le  contreseing  de  ces  Lettres  ;  cette  omission  est  en  quelque  aorte  réparée  par 
la  mention  des  signatures  au  procès-verbal  de  l'Assemblée  générale  du  6  août  :  ci-dessous,  cote  ai. 

''  Au  Registre,  cet  article  suit  immédiatement  le  document  coté  ci-dessus  i3. 

!"'  Jean  Daurat  ou  Dorât   naquit  à  Limoges  (probablement  en  iSoa)  d'une  famille  originaire  d'Auvergne,  mais  depuis  long- 
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m'  Aatboinc  Le  Carron ,  peintre ,  celle  des  pein- 
tures (•'; 

m"  Germain  Pillon,  architecte  et  sculpteur,  de  la 
sculpture  f^'; 

m"  Charles  Le  Conte,  maistre  des  œuvres  dechar- 
penterie  de  lad.  Ville,  des  eschauffaulx,  théâtres 
et  arcs  Iriumphaus; 

lu"  Charles  Marchant,  m"  charpentier,  de  la  salle 
qu'il  convient  fere  à  Saint  Anthoine  des  Champs; 

m' Guillaume  Guilain,  maistre  des  œuvres  de  mas- 
sonnerie  de  lad.  Ville, 

et  les  autres  Officiers  de  lad.  Ville,  chacun  ce 
qui  estoil  de  sa  charge  et  estât. 

18.  —  Le  s'  Jeitan  Le  Conte, 

CAPITAINE  DES  NoBLES  EnFANS  DE  LA  ViLLE. 
CIIOISY  POUR  LAD.  EîiTKÉE; 

Jehan  de  Cojipans  pour  son  lieutenant; 

Guillaume  Tassin  pour  enseigne; 

ET  Simon  Courtillier  le  jeune  pour  guidon. 

.5  aoùi.  (Fol.  69  v°.) 

Le  cinquiesme  jour  d'Aoust  oudict  an,  le  sieur 
Jehan  Le  Conte  a  esté  choisy  et  retenu  pour  ca- 
pitaine des  Nobles  Enfans  de  laditte  Ville,  Jehan 
de  Compans  pour  son  lieutenant,  Guillaume  Tassin 
pour  enseigne,  et  Simon  Courtillier  le  jeune  pour 
guidon;  ausquelz  a  esté  enjoinct  d'eux  tenir  prestz, 
eulx  et  les  aultres  Enfans  d'icelle  Ville  retenuz 
pour  assister  à  laditte  Entrée,  avec  cheyaulx,  ha- 
bilz  et  accouslremens  bonnesles  selon  le  pourtraict 
qui  leur  en  sera  baillé  :  ce  qu'ilz  ont  promis  et 
signé  faire. 
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19.  —  Jeban  Aubry,  Richard  Gonnyer 


ET  Nicolas  Levesque, 
capitaines  des  gens  de  mestier. 

5  août.  (Fol.  70  r".) 

Quant  aux  gens  de  mestier  cy  devant  nommez, 
ont  esté  aussy  retenuz,  choisiz  et  esleuz  par  lesd. 
S"  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  pour  en  faire 
le  département,  les  dresser,  mener  et  conduire  à 
lad.  Entrée,  Jehan  Aubry,  Richard  Gonnyer  et  Ni- 
colas Levesque  pour  cappitaines  ;  et  envoyé  à  chacun 
des  maistres  et  jurez  d'iceulx  mcstiers  le  Mandement 
d'iceulx  pour  tous  les  aultres ,  qui  ensuict. 

20.  —  [Injonction  aux  jurez  du  mestier 

DE  ChAPPELIER,  pour    TENIR    PRESTZ 
vingt    HOMMES  OUDICT    MESTIER.] 

.5  août  157.3.  (Fol.  70  r°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

fcll  est  enjoinct  aux  jurez  du  mestier  de  Chappel- 
iier  de  ceste  Ville  de  Paris,  de  tenir  prestz  vingt 
hommes  de  leur  mestier,  bien  en  ordre  et  équipez 
suivant  îe  pourtraict  qui  leur  sera  baillé  par  leur 
capitaine, pour  l'Entrée  du  Roy  de  Poulongne  qui  se 
fera  de  brief;  et  pour  fournir  aux  fraiz,  pourront 
contraindre  tous  ceulx  dudict  mestier  tant  de  la  Ville 
que  faulxbourgs,  le  fort  portant  le  foible,  et  ce  par 
toutes  voies,  manières  deues  et  raisonnables  :  sur 
peine  de  l'amende  en  leurs  propres  et  privez  noms. 

(tFaict  au  Bureau,  ce  cinquiesme  jour  d'Aoust 
mil  cinq  cens  soixante  treize  (^'.n 


lemps  fixée  en  Limousin.  A  son  nom  patronymique  s'était  accolé  depuis  le  xiv' siècle  le  sobriquet  de  Disncmandi  (français  Dine- 
malin);  Jean  repiit  le  nom  de  Dorât  (en  latin  Auralus)  :  ce  qui  a  induit  quelques-uns  de  ses  biographes  à  le  faire  originaire  de 
la  ville  du  Dorât,  capitale  de  la  Basse-Marche.  Dorât  vint  à  Paris  en  1587,  où  il  fut  précepteur  d'Antoine  Raïf,  fils  naturel  légitimé 
de  Lazare,  maître  des  requêtes  de  l'Hôtel.  Après  avoir  essayé  de  la  carrière  militaire,  il  revint  à  Paris  en  i5i7  et  obtint  le  princi- 
palatdu  collège  de  Coqueret,  où  sa  réputation  attira,  entre  autres  élèves  de  distinction,  Baïf,  Du  Bellay  et  Ronsard.  En  i55C,  il 
fut  nommé  professeur  royal.  Il  avait  été,  pendant  les  deux  années  précédentes,  précepteur  des  trois  princesses  filles  de  Henri  II, 
ainsi  que  de  son  fils  naturel,  Henri  d'Angouléme,  grand  prieur  de  France,  duquel  il  obtint  un  logement  dans  la  commanderie  de 
Saint-Jean-de-Lalran ,  où  il  mourut  le  1"  novembre  ]588.  {Biographie  den  homme»  illuHres  de  l'ancienne  province  du  Limotisin,  Li- 
moges, i85i,  t.  I,  p.  i85  et  suiv.;  —  Paul  Robiquet,  De  Joannia  Aurati poetae  regii  viia  et  latine  scriptis poematibus ,  Paris,  1887, 
p.  .3  et  suiv.)  Gratifié  avant  1567,  grâce  à  la  faveur  du  cardinal  de  Lorraine,  du  titre  de  «poète  du  Royn,  Dorât  composa  toutes  les  in- 
scriptions qui  figurent  dans  la  relation  de  l'entrée  du  Roi  do  Pologne,  exception  faite  des  textes  empruntés  à  l'antiquité.  11  avait  déjà 
concouru  delà  même  fuçoa  à  lehausser  la  solennité  de  l'entrée  de  Charles  IX,  (imars  1071  (voirie  Volume  précédent,  p.  a  63  et  suiv.), 
ot  il  avait  reçu  en  retour  une  somme  de  sg  livres.  (Cimber  et  Danjou,  Archives  curieutea  de  l'histoire  de  France,  1"  série,  t.  VIII, 
p.  369.)  Nous  ignorons  quelle  rémunération  il  reçut  pour  sa  participation  au  cérémonial  de  l'entrée  du  Roi  de  Pologne. 

''  Antoine  Caron  (i5a  1  (?)-i5g9)  est  connu  surtout  par  un  portrait  que  dessina  et  grava  Thomas  de  Leu,  soft  gendre,  originaire 
de  Beauvals.  (A.  Jal,  Dict.  critique  de  hiographie.) 

"1  Germain  Pilon ,  célèbre  statuaire,  contrôleur  général  des  monnaies  (1  673),  naquit  vers  i535  à  Paris,  où  il  mourut  le  3  février  1690. 

'"'  Au  Registre,  ce  Mandoment  porte  la  diita  du  premier  août;  mais  c'est  une  erreur  évidente,  que  nous  n'hésitons  pas  à  rec- 
tifie:-, d'après  le  contexte  même  du  S  19. 
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Idem. 


21.  —  [Assembler  générale.] 
l.  mil  livres  accordez 

POUR  LED.  VOIAIGE  [du  HoY  DE  PoLONGNe]. 
6  août  1573.  (Fol.  SSv-O.) 

Du  vi""  jour  d'Aoust  m  v"  lxxiii. 

En  Assemblée  generalle  le  jour  d'huy  faitte,  en  la 
Grand  Salle  de  THostel  de  Ville  de  Paris,  de  Mes- 
sieurs les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  Con- 
seillers, Députiez  des  Courtz  de  Parlement,  Chambre 
des  Comptes,  Court  des  Aydes,  Corps,  Collèges, 
Chapitres,  Communaultez,  Ouarteniers  et  notables 
Bourgeois  de  chascun  quartier  de  lad.  Ville,  affin 
d'adviser  sur  les  Lettres  du  Roy  envolées  à  lad. 
Ville  par  Sa  Majesté,  par  lesquelles  il  demande  à 
lad.  Ville  la  somme  de  cent  mil  livres  tournois  en 
don  gratuit,  pour  subvenir  aux  fraiz  du  voiage  du 
Roy  de  Polongne; 

Après  que  lecture  a  esté  faitte  desdittes  Lettres 
de  Sad.  Majesté,  dudict  xxi""  .Juillet  dernier,  signées 
ir CHARLES 7)  et  plus  bas  «de  Neufvillet)'-),  et  la 
matière  mise  en  délibération,  a  este  conclud,  ad- 
visé  et  délibéré  : 

-Que  l'on  doibt  fere  présent  au  Sieur  Roy  de 
Poulongne  de  la  somme  de  cinquante  mil  livres 
tournois,  pour  aider  aux  grandes  despences  qu'il 
fault  fere  pour  les  preparatifz  de  son  partement  et 
voiage  en  Poulongne;  laquelle  somme  sera  levée  et 
cotisée  sur  tous  et  chacuns  les  bourgeois,  manans 
et  habitans  de  lad.  Ville  et  faulxbourgs  de  Paris,  de 
(juelque  estât ,  quallité  et  condittion  qu'ilz  soient,  sans 
aulcuns  en  excepter,  selon  la  forme  et  manière  qui 
sera  cy  après  advisée,  en  l'Hostel  de  laditte  Ville  W.-> 

'2i.   [ManDEMENS    AUX    kaistres 

ET  gardes  de  la  MARCHANDISE.] 

8  août  (Fol.  70  r"'*'.> 

Pour  toujours  acheminer  et  préparer  ung  chacun 
à  lad. Entrée,  auroienteslé  expédiez  les  Mandemens 
qui  ensuivent  : 


De  par  le  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trll  est  mandé  aux  maistres  et  gardes  de  la  mar- 
chandise de  Drapperie  de  ceste  Ville  de  Paris,  eulx 
tenir  prestz  pour  l'Entrée  du  Roy  de  Polongne,  Frère 
du  Roy,  au  nombre  de  quatre,  dont  ilz  conviendront 
entre  eulx,  vestuz  de  vellours  tanué  brun,  et  mar- 
cher à  cheval  en  housses  jusques  au  lieu  qui  leur 
sera  dict  pour  porter  le  ciel  sur  la  Majesté  dud.  Sei- 
gneur Roy  de  Poulongne. 

ttFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy  viii""' 

AoHSt  M  V"  LXXIII.  7T 

Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  aux  maistres  de 
l'Espicerye  :  pour  estrc  vestuz  de  robes  de  vellours 
tanné  en  lad.  entrée. 


Semblable   Mandement  a  esté  envoyé  aux  mar- 
chans Merciers  :  vestuz  de  robes  de  vellours  viollel. 


Aultre  Mandement  a  esté  envoyé  aux  maistres  de 
la  Pelleterie  :  vestuz  de  robes  de  vellours  pers,  four- 
rez de  loups  serviers. 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  aux  maistres 
de  la  Bonneterie  :  vestuz  de  robes  de  vellours 
tanné. 


Aultre  Mandement  à  ces  fins  a  esté  envoyé  aux 
maistres  de  l'Orfaverye  :  vestuz  de  robbes  de  vel- 
lours cramoisy. 

23.  — [Mandemess  iux  Conseillers  de  Ville.] 
ji  août.  (Fol.  70  v°.) 

n Monsieur  le  premier  Président,  pour  ce  que 
l'Entrée  du  Roy  de  Polongne  se  doibt  fere  de  brief 
en  ceste  Ville,  nous  vous  prions  vous  préparer  et 
tenir  prest  pour  nous  y  accompaigner  au  jour  qu'elle 
se  fera,  avec  robbes  de  satin,  et  habitz  honnestes 
et  accoustumez  en  pareilles  Entrées  :  vous  priant  de 
rechef  n'y  voulloir  faillir. 


'*>  Au  Registre,  le  procès-verbal  de  celle  Assemblée  suit  immédiatement,  ainsi  que  l'indique  la  rubrique  loev,  la  teneur  des 
Lettres  du  Roi  en  date  du  91  juillet  :  ci-dessus,  cote  16.  —  Si  l'on  avait  suivi  l'ordre  du  Registre,  cet  article  serait  placé  dans 
notre  Volume  avant  le  n"  CLXXIII. 

M  Voir  la  note  6  de  la  page  9 1 . 

'''  Los  doux  tiers  du  fol.  .^g  r"  sont  restés  en  blanc.  —  Le  Registre  donne  ensuite  le  Mandement  du  i3  août,  relatif  à  l'élection 
de  deux  Échevins  :  ci-dessus,  art.  CL\X11I. 

'*'  Au  Registre,  ce  Mandement  est  immédiatement  précédé  de  l'Injonction  adressée  par  le  Bureau  aux  jurés  du  métier  de  Gliapel- 
Icrie,  sous  la  date  du  5  août  :  ci-dessus,  cote  ao. 


94 


REGISTRES  DU  BUREAU 


[«5731 


trFaict  au  Bureau,  ce  xi""  Aoust  m  v"  lxxiii. 
<r  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris, 

"•Tous  vostres. D 


Pareilz  Mandemens  aux  fins  que  dessus  ont  esté 
envoyez  à  chacun  de  Messieurs  les  Conseillers  de 
lad.  Ville. 

'ii.  [MaNDEMEAS  ADX  QuARTENlEBS.  ]  • 

Il  août.  (Fol.  71  r°.) 

tSire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
pour  ce  que  l'Entrée  du  Roy  de  Polongne  se  doibt 
faire  de  bref  en  cestc  Ville,  nous  vous  mandons 
vous  préparer  et  tenir  prest  pour  nous  y  accompai- 
gner  au  jour  qu'elle  se  fera,  avec  robbes  de  damas 
et  habitz  honnestes  et  accoustumez  en  pareilles  en- 
trées :  si  n'v  faittes  faulte. 


K  Faict  au  Bureau ,  ce  xi"' jour  d'Aousl  m  v°  lxxiii.  " 


Pareils  Mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 
autres  Quarteniers  de  lad.  Ville. 

25.  —  [Arrivée  em  France  et  à  Paris 
DES  Ambassadeurs  de  Polongne.] 

Avant  le  4  août  et  de  ce  jour  au  ig  août.  (Fol.  71  r°.) 

Le  Roy  estant  adverty  que  bientost  debvoient 
arriver  à  Metz  lesdictz  sieurs  Ambassadeurs  de  Po- 
longne'^',  auroit  mandé  le  sieur  de  Thevalle,  lieu- 
tenant et  gouverneur  dudict  lieu'^',  de  les  recevoir 
dignement  et  envoyer  au  devant  d'eulx  rE\esque  de 
Langres'^'  et  le  Conte  de  Brienne,  de  la  maison  de 
Luxembourg'*),  pour  les  accompaigner  jusques  à 
Paris ,  où  estoit  le  Roy.  Et  Monsieur  de  Lorraine  '^>  sa- 
chant qu'ils  passoient  par  ces  pays ,  les  alla  recepvoir 


("  Partie  de  Pologne  au  commencement  de  juillet,  l'ambassade  polonaise  n'arriva  que  le  2  août  à  la  frontière  de  France.  So» 
passage  en  Allemagne  avait  souffert  de  grands  retards  par  la  mauvaise  volonté  de  l'Empereur,  dont  le  fils  et  le  frère  avaient  été  les 
concurrents  malLeureux  du  duc  d'Anjou.  (Voir  la  note  4  de  la  page  8a).  Arrivés  à  Metz  le  i  août,  les  Ambassadeurs  y  furent  reçus 
solenneilemenl  par  le  gouverneur  et  les  autres  envoyés  du  Roi.  Conduits  au  palais  du  cardinal  de  Lorraine,  évéque  de  Metz,  ils  y 
trouvèrent  un  repas  somptueux,  et  après  quelques  jours  de  repos,  i'évêque  de  Langres  leur  souhaita  la  bienvenue.  (Voir  ci-dessous, 
note  3.)  De  Metz  ils  passèrent  dans  les  États  du  duc  de  Lorraine,  où  leur  première  étape  fut  au  Pont-à-Mousson;  de  là,  par  Tout, 
Ligny,  Cliàlons,  F,pernay,  Château-Thierry  et  Meaux,  ils  arrivèrent  à  Pantin  où  ils  séjournèrent,  avant  de  faire  leur  entrée  à  Paris 
le  19  août.  {Henri  de  Valait  el  la  Pologne,  t.  Il,  p.  348-35i.) 

'*'  <rLe  sieur  de  Thevalle n:  Jean  de  Thevalle,  seigneur  dudit  lieu,  d'Aviré,  Bouille,  Créans,  etc.,  conseiller  d'Etat,  capitaine  de 
cinquante  hommes  d'armes  des  Ordonnances,  chevalier  des  Ordres  du  Roi,  fut  lieutenant  général  au  gouvernement  An  Metz,  de  lûôg 
ou  i568  à  i58a,  sous  trois  gouverneurs  :  le  maréchal  de  Vieiileville,  le  duc  de  Retz  et  le  marquis  d'HalIwin  de  Piennes  dont  il 
est  fait  mention  à  la  note  9  de  la  page  suivante.  —  Pour  plus  de  détails  sur  ce  personnage,  voir  notre  édition  de  la  Chronique  de 
Buffet,  Journal  de  la  Ligue  à  Metz  (i58o-i588),  publiée,  dans  la  collection  de  la  Pelile  Bibliothèque  Meuine,  par  feu  E.  de  Bou- 
teiller  avec  une  introduction  et  des  notes  par  Aug.  Prost,  Paris  et  Nancy,  i88'i,  p.  80,  note  7;  cf.  aussi  ibid.,  le  Journal  de  Jean 
Le  CouWon  (1537-1587),  Paris  et  Nancy,  1881,  p.  i3o. 

<''  «L'Evesque  de  Langres»  :  Charles  de  Peyrusse  Des  Cars,  fils  de  Jean  de  Peyrusse  comte  Des  Gars  et  de  Marie  de  l'isle- 
Jourdain,  des  comtes  de  Toulouse,  fut  évéque  de  Poitiers  en  i564,  évéque-duc  de  Langres  et  pair  de  France  (1669),  com- 
mandeur de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  abbé  de  Gaillac,  de  Fontaine -Bèze  et  de  la  Creste  au  diocèse  de  Langres;  il  mourut  en 
161 4,  doyen  des  évoques  de  France.  {Biographie  des  homtnes  illustre!  de  l'ancienne  province  du  Limousin.)  Ce  m  me  prélat,  qui  reçut 
les  Ambassadeurs  polonais  à  Metz,  reçut  aussi  Henri  lit  à  son  retour  en  France  (1675).  —  Sa  harangue,  prononcée  en  latin  {Caroli 
Carsi,  pontificis  ac  diicis  Lingonum. . .,  oratio  ad  arnplissimas  legatos  Polonorum  Métis  habita),  fut  traduite  en  français  sous  le  litre 
suivant  :  La  Hurangite  de  Messire  Charles  Des  Cars,  eiesque  et  ducde  Langres,  Pairde  France,  et  Conseiller  du  Roy  en  son  priué  Conseil, 
Prononcée  aux  magnifiques  Ambassadeurs  de  Poulongne,  estant  à  Metz,  le  huictiesme  iour  d' Aoust  .h.d.lxxiii.  Tournée  de  Latin  en  Fran- 
çois par  Jan  Bodin.  .  .  Paris,  P.  Lhuilller,  i573,  in-4°,  pièce.  — •  Ce  discours  a  été  reproduit  dans  les  Mémoires  sur  l'Estat  de  la 
France  (t.  II,  fol.  326-335),  dont  l'auteur  avance  que  l'orateur  épiscopal  prit  occasion  de  cette  harangue  «qu'il  publia  afin  que  l'on 
congnoisse  comme  les  Polonois  estoienl  maniez,  et  le  malheur  de  nostre  siècle  où  l'impudence  est  parvenue  à  son  combien. 

"1  cLe  Conte  de  Brienne,  de  la  maison  de  Luxembourg»  :  Jeau  de  Luxembourg,  comte  de  Brienne,  de  Roussy,  de  Ligny,  etc., 
chevalier  de  l'Ordre,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes,  se  distingua  au  siège  de  Sancerrc  en  1578;  il  mourut  à  Brienne 
le  i"juillct  1676.  —  Sa  femme,  Guillemette  de  la  Marck,  était  la  troisième  fille  de  Robert  IV,  duc  de  Bouillon,  prince  de  Sedan, 
maréchal  de  France,  et  de  Françoise  de  Brézé,  fille  de  Diane  de  Poitiers.  Elle  se  remaria  à  Georges  de  Bauffremont-Croisilles. 

'■''  5 Monsieur  de  Lorraine»  :  Charles  de  Lorraine-Guise,  fils  de  Claude  de  Lorraine,  premier  duc  de  Guise,  et  d'Antoinette  de 
Bourbon,  né  à  Joinvillc  le  17  février  i534,  mort  à  Avignon  le  aC  décembre  1574.  Archevêque  de  Reims  en  i538,  cardinal  en 
1 547,  coadjuteur  du  cardinal  Jean'  de  Lorraine,  puis  évéque  de  Metz  en  1 559  '  ''  •"ésigna  l'année  suivante  sous  réserves  au  profit  de 
Robert  de  Lenoncourt,  reprit  l'administration  de  son  évéché  en  1 565 ,  et  résigna  la  môme  année  en  faveur  de  François  de  Beaucaire, 
sous  réserve  du  temporel  et  du  droit  de  regrès;  en  i568,  il  disposa  de  l'évêché  au  bénéfice  de  son  frère  cadet,  Louis  II,  cardinal  de 
Guise.  Administrateur  de  plusieurs  autres  évéchés  et  abbayes,  il  est  connu  dans  l'histoire  sous  le  nom  de  «grand  Cardinal  de  Lorraine». 
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au  Pont  à  Mousson''',  et  les  y  feist  très  bien  trai- 
ter. • 

Et  quant  iiz  furent  à  trois  lieues  de  Paris,  le  Roy 
fie  Polongne  envoya  au  devant  d'eulx  de  sa  Maison 
et  Famille  conduite  par  Monsieur  de  Villequier,  son 
premier  chambelan  ("-',  et  les  autres  chambeians  gen- 
lilzhommes  de  sa  Chambre,  et  autres  de  saditte 
Maison,  ensemble  les  paiges,  jusques  au  nombre  de 
cinquante,  montez  tous  sur  chevaulx  d'Espagne  et 
Turcs;  et  furent  jusques  à  Pantin. 

Et  quelque  peu  après  y  arrivèrent  les  Princes 


que  le  Roy  Très  Chrestien  cnvoyoit  au  devant  d'eulx 
pour  les  recepvoir,  assçavoir  : 

Monsieur  le  Prince  Daulpbint-'',  Messieurs  les 
Ducs  de  Guise  W,  Duc  du  Maine  f^>,  d'Aumalle  ("^l  et 
Marquis  d'EHebeufC',  le  Grand  Escuierl*',  le  sieur 
de  Piennel'"',  de  Humieres  i^"',  le  sieur  de  Foix,  con- 
seiller au  Conseil  privé  (^'',  qui  porta  la  parolle  de  la 
bienvenue. 

Et  à  la  rencontre,  descendirent  tous  de  leurs  char- 
riotz  pour  saluer  lesd.  Princes  qui  venoient  au  de- 


<')  «Le  Pont  à  MoussoiDi  :  Pont-à-Mousson,  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondissement  de  Nancy  (Meiirllie-et-Moselle) ,  était  autrefois 
chef-lieu  d'un  bailliage  royal  et  d'un  marquisat  dont  le  domaine  relevait  au  spirituel  des  diocèses  de  Toul  et  do  Metz.  —  La  petite  ville 
de  Pont-à-Mousson  ne  devait  pas  tarder  à  s'illustrer  par  son  Université,  fondée  par  le  Cardinal  de  Lorraine  el  érigée  par  bulle  de 
Grégoire  XUI,  du  5  décembre  157a. 

C  «Monsieur  de  Villequier»  :  René  de  Villequier,  baron  de  Clervaux,  d'Aubigny  et  d'Eury,  chevalier  de  l'Ordre,  premier  gen- 
tilhomme de  la  ChanJjre,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes  des  Ordonnances,  gouverneur  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France 
après  le  décès  du  duc  de  Montmorency  (janvier  i58o),  se  montra  toujours  aveuglément  dévoué  à  Henri  d'Anjou  qu'il  imita 
dans  ses  débordements.  Il  tua  en  septembre  1677,  à  Poitiers,  sa  femme  Françoise  de  la  Marck,  el  se  remaria  avec  Louise  de 
Savonnières. 

(')  (fMonsieur  le  Prince  Daulphinu  :  François  de  Bourbon  fils  de  Louis,  duc  de  Monlpensier,  fut  qualifié  de  Prince  Dauphin 
d'Auvergne  jusqu'à  la  mort  de  son  père  (aa  septembre  i589  );  il  prit  alors  le  titre  de  duc  de  Montpensier  et  de  Chàtelleraut ,  etc. 
Né  en  i56a,  il  mourut  â  Lisicux  le  h  juin  iSga. 

<*)  «Le  Duc  de  Guise»  :  Henri  de  Lorraine,  troisième  duc  de  Guise,  dit  le  Balafré,  grand  maître  de  France;  né  le  3 1  décembre 
i55o,  il  fut  assassiné  au  château  de  Blois  le  3 3  décembre  i588. 

'*'  irLe  Duc  du  Maine?  :  Charles  de  Lorraine,  marquis  puis  duc  du  Maine  ou  de  Mayenne,  frère  cadet  du  duc  de  Guise,  naquit 
le  a6  mars  i554.  Pair,  amiral  et  grand  chambellan  de  France,  chevalier  des  Ordres  du  Roi,  gouverneur  de  Bourgogne,  il  est  surlout 
connu  par  le  rôle  qu'il  joua  dans  la  Ligue,  dont  il  était  lieutenant  général.  Il  mourut  à  Soissons  le  3  octobre  1611. 

(*)  (cLe  Duc  d'Aumalle»  :  Charles  II  de  Lorraine  était  fils  de  Claude  II,  qui  se  signala  au  siège  de  Metz  en  i05a  et  qui  fut  tué  au 
siège  de  la  Rochelle  (i4  mars  1,573).  Ce  prince,  né  en  i554,  duc  d'Aumale  après  la  mort  de  son  père,  fut  l'un  des  chefs  les  plus 
aclifa  de  la  Ligue.  Gouverneur  de  Paris  après  le  meurtre  du  duc  el  du  cardinal  de  Guise  (i588),  il  conniva  avec  les  Espagnols,  fut 
condamné  à  mort,  mais  réussit  à  quitter  le  royaume,  et  mourut  à  Bruxelles  en  i63i. 

')  «I^  Marquis  d'Ellebeuf»  :  Charles  de  Lorraine,  fils  de  René  et  petit-fils  de  Claude,  premier  duc  de  Guise;  né  le  18  octobre 
i556,  mort  en  1609.  Le  marquisat  d'Elbcuf  fut  érigé  en  duché-pairie,  en  sa  faveur,  au  mois  de  novembre  i,58i.  —  Le  marquis 
d'Elbeuf  figura  aussi  à  la  cérémonie  du  sacre  de  Henri  III,  où  il  remplaça  le  grand  maitrc  de  France,  duc  de  Guise. 

"'  irLe  Grand  Escuier»  :  Lconor  Chabot,  comte  de  Charny  et  de  Busançois,  seigneur  de  Pagny-sur-Saonc ,  fut  nommé  lieutenant 
général  au  gouvernement  de  Bourgogne  par  Henri  III,  auquel  il  avait  rendu  de  grands  services.  Il  était  le  fils  aine  de  l'amiral  Chabot 
et  de  Françoise  de  Longwy,  dame  de  Pagny  el  de  Mirebeau.  Il  mourut  au  mois  d'août  1  097. 

'•'  (tLc  sieur  de  Pienne»  :  Chartes  de  Haliwin,  seigneur  de  Piennes,  marquis  de  Maignelais  en  Picardie,  fut  lieutenant  général 
et  gouverneur  de  Picardie,  puis  de  Meti  et  du  pays  Messin,  où  il  remplaça  (août  »573)  le  comte  de  Retz,  maréchal  de  France. 
(E.  de  Bouteiller,  Journal  de  Jean  Le  Coullon,  Paris  el  Nancy,  1881,  p  i3o.)  Capitaine  de  cent  hommes  d'armes  des  Ordonnances, 
conseiller  aux  conseils  d'Elat  el  privé,  de  Piennes  était  devenu  le  beau-frère  du  Grand  Ecuyer  (note  précédente)  par  son  mariage 
avec  Anne  de  Chabot.  —  En  grande  faveur  auprès  de  Henri  III,  d'ilallwin  de  Piennes  vit  ériger  son  marquisat  de  Maignelais  en 
duché-pairie  d'HalIwin  par  Lettres  patentes  du  mois  de  mai  1587,  enregistrées  le  99  février  i588.  (Le  P.  Anselme,  Uittuire  génèa- 
logi/fue.  . .  de$  Pairt  et  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  l.  III,  p.  900  et  9i3.) 

'""  sLe  sieur  de  IIumiereSTi  :  Jacques,  sire  de  Ilumiores, seigneur  de  Bequencourt,  Bouzincourt,  Monrhy  et  autres  lieux,  chevalier 
de»  Ordres,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes,  gouverneur  de  Péronne  el  .VIontdidier,  lieutenant  général  en  Picardie  (i  568  ),  où  il 
établit  la  Ligue.  A  la  création  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  Jacques  de  Humières  fut  reçu  chevalier  le  3 1  décembre  1 678  ;  il  mourut  au 
commencement  de  1579.  (Le  P.  Anselme,  Histoire  ijénSalogique t.  VIII,  p.  «8a.) 

("'  «Le  sieur  de  Foix»  :  Paul  de  Foix,  fils  de  Jean,  comte  de  Carmain,  né  en  i5a8,  mort  en  i584,  laissa  un  grand  renom  de 
jurisconsulte  et  de  diplomate.  Conseiller  d'honneur  du  Parlement  de  Paris  à  l'âge  de  dix-huit  ans  (i5â6),  il  fut  interdit  pour  un  an 
des  fonctions  de  sa  charge  à  la  suite  de  son  jugement  dans  le  procès  d'Anne  Du  Bourg,  brûlé  en  place  de  Grève,  pour  suspicion 
d'hérésie,  le  «3  décembre  1669.  En  i56i,  il  fut  envoyé  en  Ecosse,  puis  en  Angleterre  comme  ambassadeur,  à  Venise,  el  de  nou- 
veau en  Angleterre  (1571-1573),  où  il  devait  négocier  le  mariage  de  la  reine  Elisahetli  avec  le  duc  d'Alençon.  Chargé  de  diverses 
affaires  en  Italie  et  à  la  Cour  pontificale,  de  Foix  revint  en  France  après  la  mort  do  Charles  IX  ;  il  reçut  l'archevêché  de  Toulouse, 
les  abbayes  d'Aurillac  et  de  la  Chaise-Dieu  par  la  résignation  que  le  cardinal  d'Armagnac  en  fit  en  sa  faveur  (1677).  Il  mourut  à 
Rome  au  mois  de  mai  1584. 
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vanl  deulx,  et  à  pied,  en  chacun  chariot  des  Ain- 
hassadours  Polognois,  qui  esloient  en  nombre  de 
unzcC,  entra  unjj  prince  ou  seigneur  françoisC-'  pour 
leur  faire  conipaignye'^'. 

1 9  août. 

En  reste  sorte  entrèrent  en  la  Ville  le  mercredy 
xix""'  jour  du  mois  d'Aoust  mil  cinq  cens  soixante 
treize,  envyron  les  trois  heures  après  midy,  estans 
en  nombre  envyron  trois  cens  personnes,  et  cin- 
quante chariot/,  faictz  à  la  polonnoise  et  tirez  les 
unjjs  par  quatre,  les  autres  par  six  chevaulx;  pas- 
sant tout  le  long  de  la  rue  Sainct  Martin,  allèrent 
descendre  au  logis  de  l'Evesque  de  Posnanye  logt^  en 
la  maison  du  sieur  de  Nanthoillet,  Prévost  de  Paris; 
et  après  furent  conduictz  les  aultres,  chacun  en 
leurs  maisons  aux  envyrons  des  Augustins  et  rue  du 
Bussv,  par  gentil/hommes  françois  députiez  pour 
les  accompaigner,  et  autres  gens  ordonnez  pour  les. 
faire  servir  en  leurs  maisons,  tant  vallelz  de  chambre 
du  Roy  que  aultres  '">. 

Ledict  jour,  lesd.  sieurs  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins,  Procureur  et  Greflier  de  laditle  Ville, 
allèrent  visiter  lesdiclz  sieurs  Ambassadeurs  en  leurs 
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logis,  ausquelz  ilz  présentèrent,  de  la  part  de  laditte 
Ville,  confitures,  ypocras,  dragées  et  aultres  pre- 
sens  accoustumez. 

26.  —  Reiglement  pour  le  port  du  ciel 
À  LAD.  Entrée. 

i4  août.  (Fol.  71  v".) 

Pour  ce  que  sur  les  semonces  et  commendemens 
failz  par  mesdictz  Sieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  à  plusieurs  personnes  de  assister  à  la- 
ditte entre'e,  et  icelles  comparans  par  devans  mes- 
dictz Sieurs  à  divers  jours  :  aulcuns  auroient  esté  ref- 
fusans  d'y  aller,  proposans  infinies  excuses,  mesmes 
desdictz  Enfans  d'Honneur  de  laditte  Ville,  et  au- 
tres seroient  entrez  en  contestation  el  différent;  au 
moien  de  quoy  auroient  esté  données  plusieurs  sen- 
tences et  jugemens  entre  eulx,  et  mesmes  celluy  du- 
quel la  teneur  ensuict. 

Du  qualorziesme  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  soixante 
treize. 

tr  Sur  la  requeste  verballement  faitte  au  Bureau 
de  la  Ville  de  Paris,  par  les  maistres  et  gardes  de 


''  En  fait,  le  nombre  des  Ambassarlours  était  réduit  à  dix;  voir  l'alinéa  précédant  la  note  1  de  la  page  85. 

•''  Voir  ci-dessous,  noie  6,  la  liste  des  gentilshommes  chargés  de  convoyer  les  Ambassadeurs  polonais. 

<''  Le  S  25  a  été  reproduit  par  Dom  Félibien  dans  le  tome  III  {Preuves,  p.  4a 4)  de  son  Hittoire  de  la  Ville  de  Paris. 

'''  Le  ms.  338  du  fonds  des  Cinq  Cents  de  Colbert  contient  des  détails  circonstanciés  sur  le  cérémonial  suivi  pour  la  réception  des 
Ambassadeurs,  ^ious  donnons  en  entier  ce  document,  qui  a  été  publié  par  le  marquis  de  N'oailles  [Henri  de  Valois  et  la  Pologne, 
I.  m,  p.  435-436),  mais  non  sans  maintes  fautes  de  lecture  ou  de  transcription,  dont  quelques-unes  portent  sur  des  noms  cependant 
bien  connus.  —  L'Ambassade  fut  logée  sur  la  rive  gauche,  aux  environs  du  couvent  des  Grands- Augustins,  dans  des  hôtels  occupes 
pour  la  plupart  par  des  membres  du  Parlement. 

RoLB  DES  Pbinces,  Seigsecrs  et  gentilshommes  qui  ont  esté  ciioisïs  et  esleus,  tant  polr  alleb  mercredy  prochain  [19  aodt] 

AU    DEVANT    DES    AMBASSADEURS    DE    PoiLONNE ,    QBE    POUR    LES    ACCOMPAGNEn    ORDINAIREMENT    PENDANT  QUE    SERONT    EN     CoURT  (p.   ai5-317). 

rMonsicur  le  Prince  Daulphin  ira  au  devant  de  Monsieur  l'Evesque  de  Posnaigne. —  Monsieur  l'Evesque  de  Langrcs  ira  aussi  au 
devant  dudict  Evesque  et  luy  fera  ordinairement  compagnie.  —  Ledict  S'  Evesque  est  logé  cliez  le  Prévost  de  Paris.  —  Ozis  {aliai 
Auzis),  valet  de  chambre  du  Roy,  prendra  garde  au  logis  dudict  S'  Evesque. 

ff  Monsieur  le  Duc  de  Guyse  ira  au  devant  de  Monsieur  le  Pallatin  Lasky. —  Monsieur  de  Brienne  pareillement.  Et  luy  feront  com- 
pagnie ordinairement. —  Il  sera  logé  chez  le  greffier  Du  Tillet.  —  Le  conlrerolleur  Du  Mas  prendra  garde  au  logis  dudict  S'  Pallatin. 

(t Monsieur  le  Duc  d'Aumalle  ira  au  devant  de  Monsieur  le  Castellan  de  Gnyesne.  —  Monsieur  le  comte  de  Mansfel  pareillement, 
et  luy  fera  compagnie  ordinairement. —  Chez  Madamoiselle  (dans  riniprimé  :  Madame)  de  Poisson.  —  De  Verac  (impr.  :  Deberac), 
valet  de  chambre  du  Roy,  prendra  garde  au  logis  du  dict  S'  Castellan. 

«Monsieur  le  Marquis  du  Mayne  ira  au  devant  de  Monsieur  le  Castellan  de  Midriz  (l'impr.  donne  de  ce  nom  une  autre  forme  : 
Mez«rie),  Gorca.  —  Mons'  de  Maugiron  ira  aussi  au  devaul,  et  luy  fera  compagnie  ordinairement.  —  Chez  Madamoiselle  de  La  Ver- 
rière (impr.  :  Madame  de  La  Rivière).  —  Charron,  valet  de  chambre  du  Roy,  prendra  garde  au  logis. 

".Monsieur  le  Marquis  d'Elbeuf  ira  au  devant  de  Monsieur  le  Castellan  de  Sanoc.  —  Mons'  d'Ailaigre  l'aisné  pareillement,  et 
luy  fera  compagnie  ordinairement.  — •  A  l'hoslel  de  Fescan.  —  Le  Nepveu  prendra  garde  au  logis. 

"Monsieur  le  Maresclial  de  Retz  ira  au  devant  de  Monsieur  le  Castellan  de  Radies  (impr.  :  Wojnice).  —  Mons'  d'Eiitraigues  pa- 
reillement, el  luy  fera  compagnie  ordinairement.  —  Chez  le  S'  Du  Vair.  —  Chefdeville,  valetde  chambre  du  Roy,  prendra  garde  au  logis. 

"Monsieur  le  Grand  Escuyer  ira  au  devant  de  Monsieur  le  Mareschal  de  Lituanie,  duc  d'Aulica.  —  Mons'  de  Clairemont  d'En- 
traigues  pareillement,  et  luy  fera  compagnie  ordinairement.  —  Chez  le  s'  de  Bermainville  (impr.  :  Monsieur  de  Vennainville).  —  Cou- 
tely  (impr.  :  Conttelty),  valet  de  chambre  du  Roy,  prendra  garde  au  logis. 

tr  Monsieur  le  Comte  de  Maulevrier  ira  au  devant  du  Cappitaine  Belsensis.  —  Mons'  de  S'  Just  d'Ailaigre  pareillement,  et  luy  fera 
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la  marchandise  de  Grosserye,  Draps  de  soye,  Joyal- 
ierie  et  Mercerie  de  ceste  Ville  de  Paris ,  demandeurs  ; 
alleacontre  des  maistres  et  gardes  de  la  marchan- 
dise de  Grosserye,  Espicerie  et  Appoticairerie  de  la- 
ditle  Ville,  deffendeurs; 

rA  ce  qu'il  feust  par  Vous  ordonné  que,  immé- 
diatement après  que  les  marchans  Drappiers  d'icelle 
Ville,  lesd.  maistres  et  gardes  de  Grosserie  et  Mer- 
cerie yroient  en  ordre,  portans  le  ciel  à  l'entrée  du 
Rov  de  Poulongne  en  cesteditte  Ville  de  Paris;  et 
en  ce  faisant,  que  deffences  feussent  faittes  ausdiclz 
Espiciers  et  Appoticaires  de  ne  les  ampescher  ny 
precedder,  attendu  mesmes  que  le  corps  desdictz 
Merciers  Joyalliers  est  l'un  des  plus  beaulx,  hon- 
nestes  et  nécessaire  de  ladilte  Ville,  nonobstant  les 
prétendues  sentences,  jugemens  et  reiglemens  ob- 


tenuz  cy  devant  par  Icsdictz  Espiciers  et  Appothi- 
caires,  depuis  lesquels  le  corps  desdictz  Merciers 
Grossiers  est  grandement  accru  et  cnbelly  d'aultres 
cstatz  qui  ont  esté  joinctz  et  reuniz  avec  ledict  estât 
de  Mercier  Grossier. 

rr  Et  par  lesdictz  maistres  et  gardes  de  ladilte  mar- 
chandise de  Grosserie,  Espicerie  et  Appothicairerie, 
a  esté  dict  que  longtemps  a  que  ledict  différent 
a  esté  vuidé  par  plusieurs  sentences  et  arrêtz  don- 
nez avec  lesd.  Merciers  en  grande  congnoissance  de 
cause,  au  préjudice  desquelz  Ton  ne  peult  et  doibt 
en  aulcune  chose  ordonner;  et  que  lesdictz  Merciers 
n'y  disoient  n'y  pouvoient  dire  d'avanlage  qu'ils 
avoienl  dict  et  allégué  au  jugement  donné  le  dernier 
jour  de  Février  mil  cinq  cens  soixante  unzef^'  re- 
querans  estre  absoubz  de  la  requeste  frivoUe  desd. 


compagnie  ordinairement. —  Chez  le  s'  de  Belie.sl)al  (impr.  :  Mademoiselle  de  Veletbat),  —  Vualot,  valet  de  chambre  du  Ruy,  prendra 
garde  au  logis. 

iT Monsieur  le  Vicomte  de  Tliurenne  ira  au  devant  du  Cappitainu  de  Odoiano,  Jean  Sboroskj.  —  Mons'  de  Pougny  pareillement,  et 
luy  fera  compagnie  ordinairement.  — Chez  M'  de  \  illeray.  —  Ruade,  valet  do  chambre  du  Roy,  prendra  garde  au  logis. 

(f  Monsieur  le  Comte  de  Tende  ira  au  devant  du  Cappitaine  Cazimire.  —  M' le  Senoschal  de  Lyon  pareillement,  et  hiy  fera  compagnie 
ordinairement.  —  Chez  Madamoisclle  (impr.  :  Madame)  de  La  Porte.  —  Baudouyn,  valet  de  chambre  du  Roy,  prendra  garde  au  logis. 

«[Monsieur  de  Humyères  ira  au  devant  du  Cappilaiue  Prunskj.  —  Mons'  de  La  Mauvissière  pareillement,  et  luy  fera  compagnie 
ordinairement.  —  Chez  le  s'  de  Rezaoçon.  —  Danyau  prendra  garde  au  logis. 

^Monsieur  de  Bonyvet  (impr.  :  Bouynot)  le  jeune  ira  au  devant  du  S'  Thomiskj,  et  luy  fera  ordinairement  compagnie.  —  Chez  le 
s'  Gaioppe.  —  Jean  de  France  prendra  garde  au  logis.» 

Dans  le  ms. ,  ce  Rôle  est  précédé  (p.  qi  i  et  atg)  d'une  liste  en  forme  de  brouillon  ou  minute  qui  présente  quelques  différences 
avec  le  kRôIoii.  Cette  liste  se  divise  en  trois  parlios  : 

A.  Mémoire  dei  Princes  et  Seigneurs  qui  yronl  au  devant  des  Ambassadeurs  de  Putlongne.  Du  côté  des  Ambassadeurs,  le  nom  du 
irCastellan  de  Racliesn  a  été  rayé;  du  coté  des  Seigneurs  délégués  Ggurent  «M'  de  Piennes  et  M'  de  Crevecueur»  qui  ont  disparu  de 
la  liste  définitive;  enfin  le  nom  de  itM'  de  Bonnivct»  a  été  rayé. 

B.  Gentilshommes  qui  demeureront  avec  euLc  ordinairement.  Il  y  a  ici  à  remarquer  l'adjonction  d'un  troisième  envoyé  auprès  du  chef 
de  l'Ambassade  :  iMons'  de  Foix  yra  seullement  avec  Mons'  le  Prince  Daulphin  au  devant  de  l'Evesque  de  Posenania,  et  quelquefois 
l'ira  visiter. ■<  Les  autres  noms  comme  ci-dessus. 

C.  Varletz  de  chambre  qui  seront  ordinairement  au  logeis  desd.  Ambassadeurs  :  nAuzis,  pour  le  logei»  de  l'evesque  de  Posenania, 
chez  le  Prévost  de  Paris,»  etc.  Ainsi  que  dans  A ,  le  nom  du  «Castellan  de  Racliesi)  est  barré;  et  de  même  à  la  dernière  ligne,  celui 
de  «Jean  de  Franceji. 

Ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut,  les  hôtels  affectés  au  logement  de  l'Ambassade  étaient  situés  sur  la  rive  gauche,  dans  les  environ» 
du  monastère  des  Grands-Augustins.  Nous  avons  pu  identifier  quelques-uns  de  ces  logis  ainsi  que  leurs  pi'opriélaires.  Pour  le  Prévost 
de  Paris,  Antoine  IV  Du  Prat,  et  pour  Monsieur  d'Allaigre,  voir  au  tome  IV  de  cette  Série,  p.  i65  et  note  a.  L'hôtel  d'Hercules, 
résidence  du  Prévôt,  était  situé  rue  des  Augustins;  ce  logis  avait  déjà  reçu  des  hôtes  illustres,  notamment  l'archiduc  d'Autriche, 
en  «499,  et  le  roi  Jacques  V  d'Ecosse  en  i536.  —  Le  greffier  Du  Tillet  demeurait  rue  Sainl-André-des-Arts.  (Mémoires  de  la  So- 
ciété de  l'Histoire  de  France,  t.  XIII,  p.  g.)  L'hôlel  qu'il  habitait  est,  selon  toute  apparence,  l'hôtel  du  Bec,  dont  les  jardins  furent 
vendus,  le  98  avril  i63a,  au  cardinal  de  Richelieu,  par  Jean  Du  Tillet,  baron  de  La  Bussière,  conseiller  d'Etat  et  greffier  de  la 
Cour  du  Parlement,  demeurant  rue  de  Bussy,  paroisse  Saint-André-des-Arts.  (Archives  nationales,  S  6012;  communication  de 
M.  Camille  Platon.)  —  Vhostel  de  Fescan  (Fécamp)  occupait  le  vaste  périmètre  circonscrit  par  le  collège  de  Tours,  la  rue  Serpente, 
la  rue  Hautefeuille  et  la  rue  Percée  qui  a  été  emportée  par  le  percement  du  boulevard  Saint-Germain.  Quelques  parties  de  cet  édifice 
existent  encore.  A  la  date  de  notre  document,  c'était  l'une  des  résidences  du  cardinal  de  Lorraine.  (Registres,  t.  IV,  p.  i43,  note  9.) 
—  Pour  les  s"  de  BelUsbat,  Denys  s'  de  Villenu/,  et  quelques  autres  des  parlementaires  mentionnés  sur  l'Etat  ci-dessus,  voir  au 
tome  IV  de  cette  Série,  p.  Sao-ô^ia  ,  et  las  notes  afférentes  au  texte. 

'''  Le  texte  de  la  Sksie^ce  toichast  les  cardbs  des  Marchandises  est  donné  in  extenso  au  Volume  précédent,  p.  337  et  as8. 
Un  passage  de  c  document,  reproduit  ici  même,  quelques  lignes  plus  bas,  vise  une  pareille  Sentence  édictée  le  ag  novembre  liolt , 
à  l'occasion  de  l'entrée  à  Paris  de  la  reine  Anne  de  Bretagne,  dont  la  relation  est  reproduite  dans  notre  Volume  I,  p.  95-97;  mais 
le  texte  de  la  Sentence  ici  visée  n'y  figure  pas. 

»»•  .  .  i3 
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Merciers ,  avec  delTence  de  ne  les  plus  empescher  ny 
troubler  en  toutes  autres  entrées  des  Roys,  Roynes, 
Prelatz  et  autres  grandz  Seigneurs  qui  feront  dores- 
navant  entrées  en  ceste  Ville  de  Paris. 

-rSur  (juoy,  parties  oyes,  et  veue  certaine  sen- 
tence donnée  de  Nous  ou  noz  prédécesseurs  le  der- 
nier jour  de  Février  l'an  mil  cinq  cens  soixante  et 
unze,  et  autre  précédante  le  xxix™°jour  de  Novembre 
mil  y'  et  quatre; 

(f  Ordonnons  que  lesdittes  sentences  seront  exé- 
cutées de  poinct  en  poinct  et  sortiront  leur  plain  et 
entier  effet;  et  en  ce  faisant,  que  les  marchans  Es- 
piciers  et  Appothicaires  porteront  le  ciel  à  laditte 
entrée,  selon  et  suivant  icelles  sentences,  après  les 
marchans  Drappiers,  doresnavant  en  toutes  les  en- 
trées des  autres  Roys,  Roynes,  Prelatz  et  autres 
{jrandz  Seigneurs  qui  feront  leurs  entrées  en  ceste 
Ville  de  Paris  :  avec  deffences  à  eulx  de  ne  plus 
troubler  ny  empescher  par  cy  après  lesd.  marchans 
Drapiers. 

ttDont  lesdictz  maistres  et  gardes  de  Grosserie, 
Espicerie  et  Appoticairerie  ont  appelle;  et  neant- 
moins  a  esté  ordonné  que,  nonobstant  l'appel  et 
sans  préjudice  d'icelluy,  ledict  jugement  tiendra  et 
sera  exécuté.  « 

27.  [MaNDEMENS   aux   Co^SEILLERS.] 

i6  août.  (Fol.  73  r°.) 

Le  seiziesme  jour  d'.4oust  audict  an,  lesd.  Sieurs 
de  la  Ville,  advertiz  de  la  part  du  Roy  que  lesd.  S" 
Ambassadeurs  de  Polongne  estoient  près  de  ceste 
Ville,  feisrent  par  commandement  de  Sa  Majesté 
expédier  et  envoyer  les  Mandemens  pour  aller  au- 
devant  d'eulx,  dont  la  teneur  ensuict  : 

>"  Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trouver 
niercredy  prochain,  dix  heures  du  matin,  en  l'Hos- 
tel  de  ceste  Ville,  pour  nous  accompaigner  à  aller 
en  housse  jusques  à  Sainct  Laurens  au  devant  des 
Sieurs  Ambassadeurs  Poulonnoys,  par  commande- 
ment du  Roy  :  vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

"Faict  au    Bureau,   le  seizeiesme  jour  d'Aoust 

M  \'  LXXIII. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
itTous  vostres.  » 


[t573J 

Pareilz  Mandements  envoyés  à  tous  Messieurs  les 
aultres  Conseillers  de  lad.  Ville. 

28. —  [Mandemeivs  aux  Quartemers.] 
j6août.  (Fol.  73  r°.) 

ttSire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  laditte  Ville, 
appeliez  avec  vous  quatre  des  plus  notables  bour- 
geois de  vostre  quartier;  et  vous  trouvez  tous,  mer- 
credv  prochain,  dix  heures  du  matin,  en  l'Hostel 
de  ceste  Ville,  pour  nous  accompaigner  à  aller  en 
housse  jusques  à  Sainct  Laurens,  au  devant  des 
Sieurs  Ambassadeurs  Polonnois,  par  le  commande- 
ment du  Roy  :  si  n'y  failles  faulte. 

fr  Faict  au  Bureau ,  led.  jour  et  an .  1 


Semblables  Mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous 
les  autres  Quarteniers  de  lad.  Ville. 

29.  —  [Mandemens  aux  Capitaines 
DES  TROIS  Nombres  de  la  Ville.] 

16  août.  (Fol.  73  v°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Capitaine  des  harquebouziers  de  laditte  Ville, 
trouvez  vous  mercredy  prochain,  neuf  heures  du 
matin,  devant  l'Hostel  d'icclle  Ville,  avec  quarente 
personnes  de  vostre  Nombre  et  Compaignie,  des  plus 
notables  et  mieulx  montez,  vestuz  de  leurs  becque- 
tons de  livrée,  pour  nous  accompaigner  à  aller  au 
devant  des  Sieurs  Ambassadeurs  Polonnois,  suivant 
le  commendement  du  Roy  :  sur  peyne  de  dix  livres 
parisis  d'amende  sur  chacun  défaillant. 

«Fait  au  Bureau,  led.  xvi""  jour  d'Aoust  oud.  an.i» 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  aux  autres 
Capitaines  des  archers  et  arbalestriers  de  lad.  Ville'''. 

30.  —  [AssEMRLÉE  de  Ville 

POUR  ADVISER  SUR  l'EnTRÉE  DU  RoY  DE  PoLO.NGNE.] 
17  août.  (Fol.  73  v°.) 

Duxvii"  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  soixante  treize. 

Eu  Assemblée  le  jour  d'huy  faitte,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins,  et  Conseillers  de  la  Ville,  pour 


Ce  Mandement  a  été  publié,  ainsi  que  les  deux  précédents,  par  Doni  Félibien,  au  tome  III  des  Preuves  de  son  ouvrage, 
p.  &a&  et  &95. 


Li573] 

adviser  sur  l'Entrée  du  Roy  de  Polongne,  a  esté 
conclud,  advisé  et  delihepé  que  : 

(T  A  Jaditte  Entrée  sera  faicl  aud.  S' Roy  de  Polongne 
tout  l'honneur  et  magnifficence  qu'il  sera  possible 
par  lad.  Ville,  et  que  pour  aider  à  subvenir  aux  frais 
qu'il  conviendra  faire  par  lesd.  Sieurs  Conseillers  et 
Quarteniers  d'icelie  Ville,  pour  eulx  vestir  de  robbes 
et  habitz  honnestes,  assçavoir  iceulx  Sieurs  Conseil- 
lers, de  robbes  de  salin  noyr,  et  Quarteniers  [de] 
robbes  de  damas  noir,  il  sera  baillé  à  chascun  des- 
ditz  Conseillers  la  somme  de  cent  livres  tournois, 
et  ausdiclz  Quarteniers  soixante  dix  livres  tournois 
aussy  chacun,  comme  il  est  accoustumé  aux  autres 
Entrées  des  Roys.  n 

31.  —  [Mandemens  aux  Capitaines 
DES  TROIS  Nombres  de  la  Ville.] 

17  août.  (Fol.  74  r*.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevnu 
de  la  Ville  de  Paris. 

tH  est  enjoinct  aux  Capitaines  des  archers,  arba- 
lestriers  et  harquebouziers  de  lad.  Ville,  de  eulx 
apprester,  avec  tous  ceux  de  leurs  Nombres  et  Com- 
paignies,  d'habitz,  chevaulx  et  armes  en  bon  equi- 
paige,  pour  l'Enlrée  du  Hoy  de  Polongne;  et  à  ceste 
fin,  est  aussy  enjoinct  ausdictz  archers,  arbaleslriers 
et  harquebouziers  d'obeyr  à  leurs  Capitaines,  et  eulx 
fournir  dcsd.  rhcvaulx  et  armes  qui  leur  ordonne- 
ront :  sur  peine  désire  cassez  et  d'amende  arbitraire. 

«Faict  ledictjour.fl 

Âultant  du  présent  Mandement  a  esté  envoyé  à 
tous  lesd.  Capitaines,  pour  l'exécuter. 

32.  —  [Ordre  donné  aux  passeurs  d'eaue 
pour  le  passage  des  sieurs  ambassadeurs  polongnois.] 

18  août.  (Fol.  76  r'.) 

Le  XTiii"'  jour  desd.  mois  et  an,  a  esté  ordonné 
au   capitaine  Georges   Régnier,    m'  passeur  d'eau 
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es  portz  de  Paris,  et  autres  passeurs,  d'accoustrer 
unze  basteaulx  de  passeurs  en  forme  de  gondolles 
de  Venise,  couvertz  de  thoille,  et  accouslrez  de 
riches  tappis  de  Turquie,  pour  passer  par  la  rivière 
les  unze  Sieurs  Ambassadeurs  Polongnois  venuzW, 
vers  le  Roy  et  le  Roy  de  Polongne,  et  leur  train; 
suivant  la  voluntté  du  Roy,  sans  en  pouvoir  passer 
d'aultres  :  dont  ilz  seront  paiez  raisonnablement. 

Ce  que  lesdictz  Régnier  et  autres  passeurs  au- 
roieut  promis  faire  (^'. 

33.  —  Arrivée  [et  séjour]  des  S"  Polonnois 
EN  ceste  Ville. 


19-97  août.  (Fol.  74  v° 


(S). 


Le  mercredy  dix  neufiesme  jour  dud.  mois  d'Aoust 
oudict  an ,  mesdictz  Sieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  ayans  faict  mener  l'artillerie  de  laditle 
Ville  sur  les  rempars,  près  la  porte  Sainct  Martin, 
pour  saluer  lesdictz  Sieurs  Polonnois  lors  de  leur 
arrivée  par  laditte  porte,  et  suivant  lesdictz  Mande- 
ments cy  dessuz  Iranscriplz,  lesdictz  Sieurs  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins,  Procureur  et  Greffiers, 
en  leurs  robbes  my  parties.  Conseillers,  Quarte- 
niers et  Rourgeois  de  laditte  Ville,  partirent  de 
l'Hostel  de  lad.  Ville  envyron  une  heure  de  relevée, 
et  allèrent  à  cheval,  marchant  devant  eulx  aussy  à 
cheval  lesd.  archers ,  arbalestriers  et  harquebouziers, 
et  sergens  de  laditte  Ville ,  au  devant  desdiclz  Sieurs 
Polonnois  jusques  es  faulxbourgs  Sainct  Martin  près 
l'église  dudict  Sainct  Laurens;  où  eslans  arrivez, 
iceulx  Sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  les 
receurent  avec  toute  la  joie  et  allégresse  qu'il  est 
possible'^'.  Et  se  trouva  à  la  porte  Sainct  Martin, 
par  laquelle  ilz  entrèrent,  mil  ou  douze  cens  harque- 
bouziers pour  leur  faire  une  salve  avec  l'artillerie 
qui  fut  tirée. 

20- ai  août. 

Le  jeudy  tout  le  long  du  jour,  par  ce  que  lesdictz 
Sieurs  Polonnois  estoient  laz,  ilz  se  reposèrent  en 
leurs  maisons,  et  furent  envolez  visiter  de  la  part  du 


"'  Cf.  la  note  1  de  la  page  96. 

'•'  Dora  Félibicn  a  donné  ce  Mandement  à  la  suite  de  ceux  qui  font  l'objet  de  la  note  de  la  page  précédente. 

'*'  Pour  ne  pas  interrompre  la  relation  du  Grelfier  par  des  coupures  malencontreuses,  nous  rejetons  à  la  fin  de  ce  narré,  sous 
les  cotes  34  et  35,  le  texte  de  deux  documents  datés  respectivement  des  ao  et  aa  août. 

'''  A  ce  sujet,  Dom  Félibicn  signale,  d'après  les  auteurs  contemporains,  l'étonnement  où  furent  les  Ambassadeurs  polonais  «qui 
pour  la  pluspart  parloieut  latin  ou  italien,  de  ne  trouver  presque  personne  dans  toute  la  noblesse  françoise  capable  de  leur  res- 
pondre  en  aucune  de  ces  langues,  tant  l'ignorance  cstoit  grande  alors  parmi  la  noblesse  du  royaume».  (Iliitoire  de  la  Ville  de  Paris, 
t.  Il,  p.  iiaô.)  Il  ajoute  que  le  Iloi  avait  mandé  le  baron  de  Millau,  Antonin  d'Allègre,  fort  versé  dans  la  langue  latine,  pour 
servir  d'interprète. 
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Roy  par  Monsieur  de  Lanssac'^',  pour  sçavoir  de  leurs 
nouvelles  et  dispositions  et  s'ilz  avoient  besoing 
d'aulcune  chose;  comme  le  lendemain,  vendredi  xxi" 
au  matin,  furent  aussy  envoiez  visiter  de  la  part  du 
Rov  de  Pollongne  par  les  sieurs  de  VillequierC^'  et 
Chiverny  W,  pour  les  congratuler  de  leur  venue  et  leur 
offrir  toute  faveur  et  bienveillance  de  la  part  dudict 
Sieur  Roy  de  Polongne. 

L'après  disner  dudict  jour,  lesd.  Ambassadeurs  de- 
mandèrent à  estre  oyz  du  Roy  Très  Chrestien ,  et  pas- 
sèrent l'eauc  dedans  lesd.  basteaulx  qui  leur  estoient 
aprestez  de  la  part  desdictz  Sieurs  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins,  et  tendus  de  tappis  de  Turquie 
par  dedans,  hault  et  bas,  couverlz  de  tboille  cirée  en 
forme  de  petites  gondolles  (*',  pour  venir  au  Louvre 
où  ilz  trouvèrent  le  Roy  dedans  la  Grande  Salle 
d'en  hault,  accompaigné  des  Princes,  Cardinaulx  et 
gens  de  son  Conseil.  Et  là,  lesd.  Sieurs  Polonnois  et 
autres  de  leur  compaignie  veinrent  baiser  la  main 
du  Roy;  et  fut  portée  la  paroile,  par  l'Evesque  de 
Posnanye,  de  la  cause  de  leur  venue,  à  laquelle  fut 
faict  responce  par  le  sieur  de  Birague,  Chancelier 
de  France'^'. 

Et  puis  après ,  allèrent  trouver  la  Royne  Mère  en 
sa  chambre,  à  laquelle  ledicL  sieur  Evesque  feyt  ha- 
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rangue;  et  par  ce  que  laditteDame  sceut  que  ledict 
Evesque  parloit  bien  italien,  luy  feit  elle  mcsme  la 
responce  bien  à  propos,  respondant  à  chascun  point 
de  ce  qu'elle  avoit  entendu  par  son  chancelier  l'Eves- 
que du  PuyC*',  qui  contenoit  (sic)  l'oraison  dudict 
sieur  Evesque.  Et  fut  la  responce  de  ladilte  Dame 
grandement  louée  et  estimée  par  lesdictz  Ambas- 
sadeurs. 

Après,  s'en  allèrent  salluer  la  Royne,  pour  laquelle 
fut  faict  responce  par  l'Evesque  de  Paris  <'>. 

Et  après,  s'en  retournèrent  lesdictz  Sieurs  Ambas- 
sadeurs passer  l'eaue  pour  aller  en  leurs  logis, 
ne  voullans  pas  ledict  jour  veoir  le  Roy  de  Poul- 
longne  leur  Roy,  parce  qu'ilz  disoient  le  vouHoir 
veoir  ung  jour  à  part  pour  luy  faire  plus  d'honneur, 
comme  ilz  debvoient  :  qui  fut  cause  de  les  remettre 
au  samedy  xxii""  dudict  mois. 

3  2  août. 

Lequel  jour  l'après  disner,  et  pour  venir  avec  plus 
d'apparence,  délibérèrent  de  monter  tous  à  cheval 
sur  chevaulx  fort  richement  eiiharnachez,  et  chacun 
desdictz  Ambassadeurs  menant  sa  famille  parée, 
chacun  de  diverses  couUeurs  et  riches  habillemens 
la  pluspart  à  la  fason  polonnoise  W  ;  et  pensoient  ve- 


"'  Au  Registre,  par  inadvertance  du  scribe  :  Lauac.  —  Sur  ce  personnage,  voir  la  note  i  de  la  page  83. 

*''  (fLe  sieur  de  Villequiern  :  Voir  la  note  5  de  la  page  93. 

'^)  Philippe  Hurault,  comte  do  Cliiverny  (iSaS-iTigg),  conseiller  au  Parlement  en  i553,  maître  des  Requêtes  en  i563,  épousa, 
en  i566,  Anne,  fille  du  premier  président  Christophe  de  Thou.  La  faveur  du  cardinal  de  Lorraine  et  de  la  Reine  Mère  l'éleva  aux 
fonctions  de  chancelier  du  duc  d'Anjou;  lors  de  l'élection  de  Henri  au  trône  de  Pologne,  Chiverny  prit  le  litre  de  chancelier  d'Anjou 
et  de  Pologne,  sans  pour  cela  accompagner  son  souverain  à  Varsovie.  Après  son  retour  en  France,  Henri  III  en  fit  son  garde  des 
sceaux  (1578)  et  lui  donna  la  lieutenance  générale  de  l'Orléanais  et  du  pays  Chartrain  (i58a).  Tombé  en  disgrâce  après  la  journée 
des  Barricades,  Chiverny  reçut  à  nouveau  la  garde  des  sceaux  de  la  main  de  Henri  IV,  qui  lui  témoigna  jusqu'à  la  fin  une  grande 
estime.  U  a  laissé,  outre  la  Généalogie  de  la  maison  des  Hurault,  des  Mémoire»  d' Estât...  avec  deux  Instructions  à  ses  enfant,  qui  ont 
été  imprimés  en  i636,  in-4°,  et  plusieurs  fois  réimprimés  depuis. 

'*'  Voir  à  ce  sujet  le  Mandement  du  Bureau  en  date  du  18  août  :  ci-dessus,  cote  Sa. 

<"  (tLe  sieur  de  Birague,  Chancelier  de  France n  :  René  Birago  ou  de  Birague,  né  vers  iSog,  à  Milan.  François  I"  l'attacha  à  son 
service  et  le  pourvut  successivement  des  charges  de  conseiller  au  Parlement  de  Paris,  de  surintendant  de  la  Justice  et  de  président 
du  sénat  de  Turin.  A  la  retraite  du  chancelier  de  l'Hospilal  (1570) ,  Charles  IX  confia  les  sceaux  â  de  Birague,  qui  les  garda  jusqu'en 
1  578,  où  il  fut  créé  cardinal.  Il  mourut  à  Paris  le  a4  novembre  i583. 

'•'  «L'Evesque  du  Puy,  Chancelier  de  la  Royne  Merci)  :  L'évéque  titulaire  du  Puy  était  alors  Antoine  II  de  Sennelerre  (Sainct- 
Neclaire),  fils  de  Nectaire,  seigneur  dudit  lieu,  et  de  Marguerite  d'Estampes.  Antoine,  déjà  abbé  de  Saint-Géraud  d'Aurillac  et 
de  Monestier-Saint-Chaffre(S"  Theofredi),  fut  promu  au  siège  du  Puy  dans  le  mois  de  juin  de  l'année  i56i.  —  Néanmoins  le  titre 
épiscopal  resta  attaché  à  la  personne  de  son  prédécesseur,  Martin  de  Beaune  de  Semblançay,  abbé  de  Royaumont,  de  Saint-Père- 
en- Vallée  et  de  Coulombs.  Désigné  comme  évèque  du  Puy  en  1657,  il  obtint  du  roi  Hcnrij  II  la  charge  de  sénéchal  du  Puy,  fut 
nommé  maître  des  Requêtes  et  en  )56/i  chancelier  de  Catherine  de  Médicis  (Gallia  Christiana,  t.  Il,  col.  736),  office  vacant  depuis 
le  décès  du  cardinal  Bertrand.  Martin  de  Beaune,  que  Moréri  fait  mourir  on  i565,  vivait  encore  en  i58i.  (Le  P.  Anselme  :  His- 
toire généalogique  et  chronologique,  I.  VIII,  p.  a86.) 

"'  «L'Evesque  de  Parisn  ;  Pierre  V  de  Gondi,  abbé  de  Saint-Jean-des-Vignes,  de  Saint-Martin  de  Pontoise  et  de  plusieurs  autres 
abbayes,  évéque  de  Langres  (i.566),  puis  de  Paris  (9  mai  i568).  Né  à  Lyon  en  1.533,  d'une  famille  sortie  de  Florence,  il  dut 
è  cette  origine  la  faveur  de  Catherine  de  Médicis,  qui  lui  fit  obtenir  la  charge  do  grand  aumônier  et  de  chancelier  de  la  reine 
Elisabeth.  Ce  prélat  prit  une  large  part  à  la  politique  intérieure  et  extérieure  de  son  temps;  créé  cardinal  en  1687,  il  mourut  le  17  fé- 
vrier 1616. 

W  Dom  Félibien  donne  ici  quelques  détails  intéressants  :  «Le  lendemain  (aa  août)  après  disné  ils  montèrent  à  cheval.  Les  Ambas- 
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nir  trouver  leur  Roy  en  sa  chambre  du  Louvre.  Mais 
quand  l'on  veyt  la  compargnie  sy  grande,  ledict  lloy 
fut  contrainct,  pour  avoir  lieu  plus  cappable,  d'al- 
ler les  recepvoir  en  la  Grande  Salle  d'en  hault  :  ce 
qui  fut  faict  avec  bel  ordre. 

Et  au  devant  d'eulx  marcha  ledict  Roy  jusques 
au  meillieu  de  iaditte  Salle;  puis  les  mena  en  hault 
près  la  chemynée.  Et  là  furent  présentées  les  Lettres 
qui  furent  leues  par  le  sieur  Biularl,  l'un  des  se- 
crétaires d'Estat.  Et  après,  ledict  sieur  Evesque  de 
Posnanye  commença  à  faire  son  oraison.  Après  la- 
quelle faitte,  ledict  Sieur  Roy  de  Polongne,  leur 
respondant  en  latin ,  les  remercia  de  l'eilection  qu'ilz 
avoient  faitle  de  luy,  et  donna  après  charge  audict 
sieur  de  Ghivemy,  son  chancelier,  de  respondi'e 
plus  a[m]plement.  Après  laquelle  responce  faitle, 
ledict  Sieur  Roy  les  remercia  encores  en  latin  de  tant 
de  peyne  qu'il/,  avoient  prinse  de  le  venir  trouver  : 
ce  qu'estant  faict,  tous  lesdictz  Sieurs  Ambassadeurs, 
et  après  eulx  tous  les  gentilzhommes  de  leur  suite, 
veinrent  baiser  la  main  de  leur  Roy  qui  les  receut 
fort  humainement  au  très  grand  contentement  des 
dictz  Sieurs  Polonnois  et  de  leur  suitle.  Et  après,  le 
dicl  Sieur  Roy  de  Polongne  prenant  l'Evesque  par 
la  main,  suivy  des  autres  Ambassadeurs,  le  feit 
entrer  en  l'antichambre  puis  en  la  chambre  du  Roy, 
oij  ilz  trouvèrent  ledict  Sieur  Roy  avec  lequel,  après 
avoir  eu  quelques  propos,  preinrent  congé  pour 
eulx  retirer  en  leurs  maisons.  Estans  descendus  en 
la  court,  trouvèrent  des  grandz  chevaulx  des  cscui- 
ries  du  Roy  et  du  Roy  de  Polongne  préparez  pour 
eulx. 
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s  3  août. 


Le] 


',  lesdictz  Sieurs  Polonnois  voulloienl  aller 


faire  la  révérence  à  M.  le  DucW,  ce  qu'ilz  ne  peurent 
faire  par  ce  que  ledict  Sieur  s'estoit  assez  mal  trouvé 
la  nuict,  de  sa  fiebvre;  et  allèrent  saluer  le  Roy  et 
Royne  de  Navare''^',  et  après  Messieurs  les  Gardi- 
nauix  de  Bourbon'^'  et  Lorraine'^'. 

ali  août. 

Le  xxuir'  dudict  mois,  Monsieur  deGhiverny  et 
Monsieur  de  Villequier  furent  envoiez  de  la  part  du 
Roy  de  Polongne  vers  ledict  sieur  Evesque  de  Pos- 
nanye, pour  sçavoir  et  entendre  quant  lesdicts  Sieurs 
Ambassadeurs  prendroient  plaisir  de  commencer  à 
traitter  du  faict  de  leur  Légation.  Ge  que  lesdictz 
Sieurs  prinrent  à  grand  plaisir  et  prièrent  que  ce  feust 
en  présence  de  leur  Roy,  ayans  accoustumé  par  la 
fason  de  leur  pays  de  ne  traitter  jamais  chose  de 
grande  conséquence,  sinon  leur  Roy  présent.  Ge 
qu'estant  rapporté  au  Roy  de  Polongne,  l'eut  très 
agréable,  prenant  à  grand  plaisir  de  veoir  en  sa 
présence  traitter  ung  affaire  qui  luy  estoit  de  sy 
grande  importance,  assigna  lesdictz  Ambassadeurs 
aux  jours  et  heures  qu'il  advisa  pour  leur  donner 
audience. 

a5  août  et  joura  suivants. 

Et  après  avoir  vacqué  par  quelques  jours,  tant  à 
veoir  lesdictz  Ambassadeurs  que  d'entendre  d'eulx 
l'estat  des  affaires  dudict  païz,  lesdictz  Sieurs  Ambas- 
sadeurs supplioient  en  la  forme  accoustumée  que  le 
Roy  de  France  feist  serment  d'alliance  et  amytié 
entre  les  deux  royaumes  de  France  et  de  Polongne, 
comme  il  auroit  esté  promis  par  ses  Ambassadeurs, 
et  aussy  que  ledict  Seigneur  Roy  esleu  promist  gar- 
der les  privilleges  du  pais  :  ce  que  Leurs  Majestez 
auroient  promys  faire  ''''. 


sailcurs  eslolenl  vpslus  de  leurs  longups  robes  de  drap  d'or;  les  harnois  de  leurs  chevaux  brilloient  de  l'éclat  de  l'or,  de  l'argent, 
et  des  pierreries;  devant  chaque  Ambassadeur  marchoit  la  troupe  de  ses  gens  revcslus  d'habits  de  soie,  avec  leurs  cimeterres  au 
costé;  tous  avec  une  pompe  et  une  magniGcence  plus  grande  que  la  journée  précédente.»  {HUtoire  de  la  Ville  de  Paris,  t.  II, 

p.  1  135.) 

<■'  «M.  le  Duci  :  Hercule-François,  cinquième  Gis  de  Henri  H  et  de  Catherine  de  Médicis,  duc  d'Alençon  puis  d'Anjou  (1576). 
Ce  prince  se  signala  particulièrement  dans  la  campagne  de  Flandres  (1 579-1  û8a);  couronné  duc  de  Brabant  et  comte  de  Flandres, 
il  se  vit  néanmoins  forcé  de  revenir  en  France  après  un  échec  devant  Anvers.  Il  avait  été  fiancé  deux  fois  avec  Elisabeth  d'Angleterre, 
mais  cette  union  ne  s'accomplit  point.  Né  le  18  mars  i55à,  il  monrut  de  phtisie  à  Château-Thierry  le  10  juin  i58i. 

'*'  <tl.e  Roy  et  la  Roync  de  Navarre'  :  Henri  de  Bourbon  et  Marguerite  de  Valois.  Voir  la  note  1  de  la  page  7. 

•"'  «Le  Cardinal  de  Bourbons  :  Charles  de  Bourbon,  frère  d'Anloine  roi  de  Navarre  et  de  Louis  premier  prince  de  Condé.  Né  â 
la  Ferté-sous-Jouarre  le  ai  décembre  i.")ao,  il  fut  successivement  évéque  de  Nevers  (i5ào),  do  Saintes  {i5/i/i),  cardinal  (i5/i8), 
archevêque  de  Rouen  (i55o)el  pourvu  de  plusieurs  autres  bénéfices.  Dévoué  au  parti  de  la  Ligue,  il  fut  proclamé  roi  par  les 
Ligueurs  à  la  morl  de  Henri  III  et  reconnu  comme  tel  par  un  arrêt  du  Parlement  (.3  mars  1 590)  sous  le  nom  de  Charles  X.  11  mourut 
â  FonIcnay-le-Comlo  le  9  mal  ijyo. 

'•'   rLe  Cardinal  de  Lorraine»  :  Voir  la  note  5  de  la  page  gli. 

'"  La  relation  de  celte  entrevue  a  été  publiée  pr  Do^  Félibien.  {Hitloire  de  la  VUle  de  Parit,  lorae  HI  des  Preuve»,  p.  iaS- 
l^a^.) 
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34.— 


[Mandemens  acx  Conseillers  pour  les] 
.L.  uiL  livres  [accordez  en  don 
AU  Roy  de  Poullongne]. 

ao  août  1573.  (Fol.  63  r""").) 

tr  Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver samedy  prochain,  une  heure  de  relevée  precise- 
menl,  en  i'Hostel  de  cested.  Ville,  pour  adviser  sur 
la  leve'e  de  la  somme  de  cinquante  mil  livres,  ac- 
cordée en  don  au  Roy  de  PoUongne  :  vous  priant 
n'y  vouloir  faillir. 

tt  Faict  au  Bureau ,  le  xx°  jour  d'Aoust  h  v°  lxxiii.  -n 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  à  tous  les 
autres  Conseillers  de  lad.  Ville. 

35.  —  [Assemblée  pour  les]  .L.  mil  livres. 
33  août  1573.  (Fol.  64r''W.) 

Du  samedy  xxii'  jour  d'Aoust  m  v°  lxxiii. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faitte,  au  Bureau  de 
l'Hoslel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost 
des  Marchans,  Eschevinset  Conseillers  de  lad.  Ville, 
pour  adviser  sur  la  levée  de  la  somme  de  cinquante 
mil  livres  accordée  en  don  au  Roy  de  Pollongne, 
sont  comparuz 

Messieurs  : 

le  président  Le  Charron ,  Prévost  des  Marchans  ; 


Eschevins; 


Conseillers. 


Danès, 
Le  Jay, 
Perdrier, 

de  Paluau, 
de  Cressé, 
de  Jumeauville, 
de  Monlmagnye, 
Sanguyn , 
LePrebtre, 


Sur  quoy  la  matière  mise  en  délibération ,  a  esté 
conclud,  advisé  et  délibéré  que  : 

«Incontinent  après  l'Entrée  du  Roy  de  Poulongne 


[1&73J 

faitte  en  ceste  Ville ,  sera  proceddé  à  la  levée  et  coti- 
sation de  laditte  somme  de  cinquante  mil  livres.  Et 
neanlmoings  sera  faitte  plus  grande  Assemblée  la 
sepmaine  prochaine  pour  y  adviser '^'.n 

36.  —  [Injonction  du  Roy  au  Bureau  de  la  Ville 
pour  tenir  ouverte  la  porte  Sainct  Marcel.] 

a6  août.  (Fol.  3io  r"'»).) 

(tLe  Roy  enjoinct  au  Prévost  des  Marchans  de  la 
Ville  de  Paris  et  à  Kerver,  quarteuier  du  quartier 
de  l'Université,  qu'ilz  ayent  à  faire  ouvrir  la  porte 
Sainct  Marcel  au  cappitaine  Tolzver  qui  commande 
aux  Suysses  de  la  garde  de  Sa  Majesté,  à  toutes 
les  heures  de  nuict  qu'il  les  en  requerra,  soict 
pour  luy  ou  pour  ses  gens  ausquelz  il  commande. 

tt  Faict  à  Paris,  le  vingt  sixiesme  jour  d'Aoust  mil 
cinq  cens  soixante  et  treize.  15 

Ainsi  signé  :  tt  CHARLES  d. 

Et  au  dessoubz  :  ttRauLART?). 

37.  — [Préparatifs  pour  l'Entrée  du  Roy 
DE  Pollongne.] 

27  août.  (Fol.  77  r°.) 

Le  xxvii'  jour  dudict  moys  d'Aoust  oudict  an, 
le  Roy  auroit  mandé  ausdictz  Sieurs  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  que  laditte  Entrée  se  feroit 
mardy  prochain  premier  jour  de  Septembre,  aflin 
qu'ilz  eussent  à  tenir  prest  tout  ce  qui  estoit  néces- 
saire pour  icelle  Entrée  :  au  moyen  de  quoy  farenl 
expédiez  les  Mandemens  qui  ensuivent. 

38.  —  [Mandemens  aux  Quartesiers. ] 
37  août.  (Fol.  77  r°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Mlle  de  Paris. 

ttSire  Jacques  Kerver,  Quaitenier  de  lad.  Ville, 
nous  vous  mandons  que  vous  aiez  à  vous  trouver, 
vestu  de  la  robbe  de  damas  noir  que  pour  ce  vous 
a  esté  ordonnée,  avec  six  des  plus  notables  bour- 
geois de  vostre  quartier,  ayans  leurs  meilleurs  habitz, 


'•'  Au  Repstre,  ce  Mandement  vient  entre  deux  pièces,  datées  l'une  du  17  et  l'autre  du  ai  août. —  Suivant  l'ordre  chronologique, 
il  viendrait  dans  notre  Volume  après  le  n°  ci-dessus  CLXXVl.  —  Voir  la  note  3  de  la  page  99. 

'''  Au  Registre,  ce  Procès-verbal  suit  immédiatement  celui  de  la  réception  de  François  Privé  sur  l'eslat  de  chableur  du  pont  de 
Meleun,  dont  le  texte  figure  ci-dessus  à  l'article  CLXXVII.  —  Voir  la  note  3  de  la  page  99. 

'^'  Viennent  ensuite,  au  Registre,  les  quatre  documents  cotés  ci-dessous  IxU-li'j. 

'*'  Au  Registre,  celte  pièce  vient  immédiatement  après  la  lettre  du  19  juillet,  cotée  ci-dessus  n°  ili. 
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mardi  prochain  premier  jour  de  Septembre,  à  sept 
heures  du  matin,  en  la  Grand  Salie  commune  de 
l'Hostel  de  lad.  Ville,  pour  nous  accompaigner  à 
aller  au  devant  du  Roy  de  Polongne  à  sa  joieuse  En- 
Irée  en  reste  Ville  :  sy  vous  prions  n'y  voulloir  faillir. 
«Faict  au  Bureau,  ce  xxvii"'  jour  d'Aoust  h  v 

LXXIII.i 
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Pareilz  Mandemens  ont  este  envolez  à  tous  les 
autres  Quarteniers  de  lad.  Ville. 

39. —  [Masdemens  aux  Conseillers.] 
37  août.  (Fol.  77  r°.) 

1  Monsieur  le  premier  Président,  nous  vous  prions 
de  vous  trouver,  vestu  de  la  robbe  de  satin  noir  qui 
pour  ce  vous  a  esté  ordonnée,  mardi  prochain  pre- 
mier jour  de  Septembre  prochainement  venant,  à 
sept  heures  du  matin,  en  la  Grande  Salle  de  laditte 
Ville,  pour  nous  accompaigner  à  aller  au  devant 
du  Roy  de  Polongne,  à  sa  joieuse  Entrée  en  ceste 
Ville  :  si  vous  prions  de  rechef  n'y  voulloir  faire 
faulte. 

r  Faict   au  Bureau ,  le  xxyn°"  jour  d'Aoust  m  v' 

LXXIII. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
(tTous  vostresfl. 


Pareilz    Mandemens   ont    esté    envoyez    à    tous 
Messieurs  les  autres  Conseillers  de  laditte  Ville. 

40.  —  [Mandemens 
AUX  Capitaines  des  trois  Nombres.] 

87  août.  (Fol.  77  v°.) 

De  par  le»  Prévost  des  Marchans  et  Eschevint 
de  la  Ville  de  Paris. 
«  Capitaine  des  archers  de  laditte  Ville,  ne  faillez  à 
vous  trouver  iiiardy  prochain  premier  jour  de  Septem- 
bre, prochainement  venant  à  sept  heures  du  matin, 
en  la  place  de  Grève  avec  tous  ceulx  de  vostre  nombre 
et  compaignie,  au  meilleur  ordre  et  equipaige  que 
vous  pourrez  ;  et  que  nul  n'y  soit  deffaillant;  tous  bien 
montez,  armez  et  cquippez  :  sur  peine  d'esire  cassez 
et  comdamnez  chascun  d'eulx  en  quarante  livres 


parisis  d'amende,  et  selon  ce  qui  vous  a  esté  or- 
donné, pour  nous  accompaigner  à  recepvoir  le  Roy 
de  PoUongne  en  sa  joieuse  Entrée  en  ceste  ditte 
Ville. 

ff  Et  en  retenez  seullement  six  à  pied  de  vostre 
nombre  et  compaignie,  lesquelz  vous  envoierez  sur 
le  pont  Nostre  Dame  pour  garder  les  maisons  de 
lad.  Ville  :  et  le  tout  sur  peine  aussy  de  nous  en 
prendre  à  vous. 

T  Faict  au  Bureau,  le  vingt  septiesme  jour  d'Aoust 
mv'lxxiii.» 


Semblables  Mandemens  ont  esté  envolez  aux  Capi- 
taine des  arhalestriers  et  harquebousiers  de  lad. 
Ville. 

41.  —  [Mandemens  aux  Maisthes 
DE  LA  Marchandise.] 

98  août.  (Fol.  78  r'.) 

De  par  le»  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tr  II  est  enjoinct  aux  quatre  Maistres  de  la  mar- 
chandise de  Draperie  de  ceste  Ville,  qui  doibvent 
porter  le  ciel  sur  la  Majesté  du  Roy  de  Polongne, 
d'eulx  tenir  prestz  mardi  prochain,  vestuz  de  leurs 
robbes  de  vellours,  pour  icelluy  ciel  porter  ledict 
jour  à  la  joieuse  Entrée  en  cested.  Ville,  et  ce  depuis 
la  fin  des  Tournelles  '•'  jusques  à  l'arc  qui  est  prest 
[sic)  Sainlte  Catherine''''. 

«Faict  au  Bureau,  le  xxviii""'  jour  d'Aoust  h  v' 

LXXIU.  1) 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envolez  aux  maistres 
de  l'Espicerie,  pour  porter  ledict  ciel  depuis  l'arc 
Saintte  Catherine  jusques  à  la  fontaine  de  l'Apport 
Baudoyer; 

aux  marchans  Merciers,  depuis  ledict  Apport 
Baudoyer  jusques  à  la  rue  de  la  Potterie; 

aux  maistres  de  la  Pelleterie,  depuis  ladilte  rue 
Poterie  jusques  au  premier  arc  du  pont  Nostre- 
Dame; 

aux  maistres  de  la  Bonneterie,  depuis  ledict  arc 
du  pont  Nostre  Dame  jusques  à  la  Magdelaine; 

et  aux  maistres  de  l'Oriaverie,  depuis  lad.  Mag- 
delaine jusques  à  l'église  Nostre  Dame  de  Paris. 


">  Le  château  royal  des  Tournelles,  sis  rue  Saml-Antoine  à  l'opposite  de  l'hAtel  Saint-Paul,  était  abandonné  depuis  l'accident  du 
tournoi  où  Henri  II  fui  mortellement  blessé  (ag  juin  iSSg;  Toir  le  tome  V  de  celle  Série,  p.  33).  Par  édit  du  98  janvier  i564,  les 
Tournelles  furent  aliénées,  puis  démolies. 

'^'  Il  s'agit  ici  de  l'église  du  prieuré  dont  le  nom  est  resté  à  la  rue  Culture  ou  Couture-Sainte-Galberiae,  actuellement  rue  Sévigné. 


lOA 


42.  —  [La  date  de  l'Entrék,  d'abord  fixée 

AD  l"  SEPTEMBRE,  EST  REMISE   AU   lU.] 
Fin  aoùl.  (Fol.  78  v°.) 
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(tLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
(tTous  vostres.r 


Et  combien  que  Sa  Majesté'  eust  ordonné  lad.  En- 
trée estre  faille  ledi et  premier  Septembre  ('>,  toules- 
fois  icelle  fut  remise  et  continuée  jusques  au  lundy 
quatorziesme  jour  dudict  mois  ensuivant. 

hZ.  —  [Mandement  pour  reffaire  le  pavé  depuis 

LA  PORTE  SaINCT  AnTHOINE 
jusques  à  la  RUE  DE  LA  JuiVERIE.] 

a8  août.  (Fol.  78  v°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«11  est  enjoinct  à  Pierre  Voisin,  paveur  de  laditte 
Ville ,  de  prendre  et  appeller  tous  les  paveurs ,  maistres 
et  compaignons,  tant  d'icelie  Ville  que  faulxbourgs,  et 
iceulx  emploier,  tous  autres  affaires  et  astelliers  dé- 
laissez, à  paver  aux  lieulx  les  plus  nécessaires  de- 
puis la  porte  Sainct  Anthoine  jusques  à  la  rue  de  la 
Juifverie  et  es  envyrons,  à  la  charge  qu'ilz  seront 
raisonnablement  paiez  par  ceulx  quilz  doibvent  ce 
faire;  et  oti  il  s'en  trouvera  aulcuns  reffusans,  est 
permis  au  premier  Sergent  de  lad.  Ville  les  mettre 
et  constituer  prisonniers.  Et  feront  en  sorle  que  le- 
dict  pavé  soit  faict  et  parfaict  dedans  lundi  pro- 
chain. 

ffFaict  au   Bureau   de  laditte  Ville,  le  xxviu"" 

AoUSt  H  V'  LXXIIlC^'.r) 

Ull. —  Idem(').  —  [Mandemens  aux  Conseillers 
DE  LA  Ville.] 

1"  septembre  1578.  (Fol.  64  r°.) 

«Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver demain  en  l'Hostel  de  ceste  Ville ,  à  deux  heures 
précisément  de  relevée,  pour  adviser  et  délibérer 
sur  l'Ecdit  que  le  Roy  veult  fere  pour  la  seuretté 
publicque,  et  pour  la  levée  de  .l.  mil  livres  ac- 
cordez en  don  au  Roy  de  Poulongne  :  vous  priant 
n'y  vouiloir  faillir. 

«Faict  au  Bureau,  le  premier  jour  de  Septembre 
M  y"  Lxxni. 


Pareil  Mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 
autres  Conseillers  de  lad.  Ville. 

i5.  —  Idem  '^>. 
[Assemblée  pour  la  seureté  publicque 

ET  pour  les  cinquante  MIL  LIVRES 
ACCORDEZ    AU    RoY    DE    PoULONGNE.] 

3  septembre  1578.  (Fol.  64  ï°.) 

Du  mardi  n"  jour  de  Septembre  mv'lxxiii. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faille,  au  Bureau  de 
l'Hostel  de  Ville  de  Paris ,  de  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  laditte  Ville, 
pour  adviser  et  délibérer  sur  l'Ecdict  que  le  Roy 
veult  faire  pour  la  seuretté  publique,  et  pour  la 
levée  des  cinquante  mil  livres  tournoiz  accordez  en 
don  au  Roy  de  Poulongne,  sont  comparuz 

Messieurs  : 

le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 

de  Bragelongne,      \ 
r  „  T„„  ( 


Eschevins; 


Conseillers. 


Le  Jay, 
Perdrier, 

Messieurs  : 

Marcel, 
Le  Lièvre, 
de  Courlay, 
de  Chomeday, 
de  Cressé, 
de  Jumeauville, 
de  Monlmagnye, 
Aubry, 
Sanguyn, 


La  matière  mise  en  délibération  et  lecture  faille 
de  la  minutie  dud.  Ecdit  de  la  seuretté  publique, 
et  attendu  l'importance  de  l'affaire  et  le  peu  de 
nombre  de  personnes  assistans  à  lad.  Assemblée,  et 
aussi  qu'il  n'y  a  aulcunes  Lettres  du  Roy  adressans 
à  lad.  Ville  pour  l'effect  dud.  Edict,  a  esté  conclud, 
advisé  et  délibéré  que  : 


'')  Voir  ci-dessus  le  document  colé  87. 

'''  Le  Registre  donne  ensuite  les  documents  cotés  ci-dessous  n°'  48  et  suivants. 

(»)  La  rubrique  Idem  se  rattacbe,  dans  ce  document,  à  celle  des  .L.  mil  livkes  qui  figure  en  tête  des  articles  cotés  ci-dessus  34 
rt  35.  —  Au  Registre,  les  Procès-verbaux  des  .\s8cmblées  du  9  et  du  4  septembre  viennent  tout  de  suite  après  le  Mandement. 
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T  Assemblée  sera  de  rechef  faille  au  premier  jour 
desdiclz  Sieurs  Conseillers  d'icelle  Ville. 

(T  Et  quant  aux  cinquante  mil  livres  accordez  au 
Roy  de  Poulongne,  attendu  aussy  la  conséquence 
de  l'affaire,  a  esté  conclud  et  advisé  de  remettre  la 
présente  Assemble'e  à  vendredy  prochain,  ti 

Zi6.  —  Idem('). 

[Mandemess  aux  Conseillers 

DE  LA  Ville.] 

3  septembre  1573.  (Fol.  65  r°.) 

ft  Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver vendredi  prochain ,  deux  heures  de  relevée  pré- 
cisément, en  l'Hoslel  de  cesle  Ville,  pour  adviser  et 
délibérer  sur  lEcdicl  que  le  Roy  veull  fere  pour  la 
scurreté  publique  et  aussy  pour  la  forme  de  la  le- 
vée des  .L.M.  livres  accordez  en  don  au  Roi  de  Pou- 
longne :  vous  priant  n'y  vouUoir  faillir,  d'aullant 
que  sommes  conlrainctz  en  rendre  responce  à  Sa 
Majesté;  et  pour  ne  s'estre  trouvé  ce  jour  d'huy  la 
Compaignie  en  nombre  suffisant,  n'a  pu  e»tre  faicl 
aulcune  resolution ,  et  que  avons  jà  faicl  deux  Assem- 
blées pour  cest  effect,  qui  ont  été  remises  à  faulte 
de  nombre'-'. 

r-Faict  au  Bureau,  le  deuxiesmejour  de  Septembre 

Il    V'   LXXlll.» 
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Pareilz  Mandemens  ont  esté  espediez  à  tous  les 
autres  Conseillers  de  lad.  Ville. 


kl. 


DE» 


[Assemblée    pour    la    levée 

des  cinquante  mil  livres 

accordez  en  dom  au  roy  dk  poulogae.] 

4  septembre  1673.  (Foi.  65  r°.) 
Du    vendredy    iiii°"   jour  de    Septembre    m  v' 

LXXIII. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faille,  au  Bureau  de 
l'Hoslel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost 
des  .Vlarchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville, 
|)our  adviser  et  délibérer  sur  la  forme  de  la  levée 
des  .L.  mil  livres  accordez  en  don  au  Roy  de  Poui- 
iongne,  sont  comparuz 


le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 

de  Bragelongne, 

Danès,  [  Eschevins; 

Le  Jay, 

Messieurs  : 

le  président  Prévost, 

président  Hennequin, 

président  L'HuilIier, 

d'Athis , 

Marcel , 

Le  Lièvre, 

de  Courlay, 

de  Chomedey,  )  Conseillers. 

de  Jumeauville, 

Vivien, 

de  Monlmaignye, 

Le  Breton, 

Sanguyn, 

Sanguin, 

Le  Prebtre, 

Sur  quoy  la  matière  mise  en  délibération ,  a  esté 
conclud,  advisé  et  délibéré  que  : 

iT Taxes  et  colisalions  seront  failles  sur  les  bour- 
geois, manans  et  habitans  de  lad.  ville  de  lad.  somme, 
assçavoir : 

mil  maisons  à  vingt  livres, 

mil  autres  maisons  à  quinze  livres, 

mil  maisons  à  dix  livres, 

et  deux  mil  à  soixante  solz  tournois  ; 

faisant  en  sorte  que  le  plus  hault  ne  paiera  que 
vingt  livres  et  le  moindre  soixante  solz,  appeliez 
loutesffois  les  Dixiniers  et  Cinquanliniors,  et  Quar- 
leniers  et  quatre  notables  Bourgeois,  dont  aulcuns 
seront  Officiers  du  Roy,  de  chacune  Dixaine,  et 
sans  en  fere  aultre,  ne  plus  grande  Assemblée  du 
Conseil  de  lad.  Ville,  sinon  ou  cas  que  lesd.  taxes 
ne  se  peussenl  monter  jusques  à  lad.  somme  de 
cinquante  mil  livres;  auquel  cas  sera  faille  nouvelle 
Assemblée  de  Messieurs  les  Conseillers  de  laditte 
Ville  P)., 


''  Sur  la  significalion  de  ceUc  rubrique  Idem,  voir  la  note  3  de  la  page  précédente. 

"'   Assemblées  des  23  août  et  3  septembre  :  ci-dessus,  cotes  35  et  /i5. 

>'■''  K  la  suite  de  ce  document,  le  Registre  entreprend  le  discours  (fol.  66  r°)  de  l'EitTRÉE  dv  Roi  bk  Poloxgxk  ex  ceste  ville  de 
Paris,  rubrique  que  nous  avons  mise  en  tète  de  noire  article  CLXXXIl ,  p.  83.  —  Pour  le  reste  de  la  relation ,  la  succession  des  dates 
n'oiïrc  plus  d'interversion;  la  reprise  de  la  copie  se  fait  au  fol.  78  v°  et  se  poursuivra  désormais  saus  interruption. 

Tii.  1  >i 
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48.  ^^  [Dates  des  différentes  Cérémonies.] 
9  septembre.  (Fol.  78  v°<".) 

Le  neufiesme  jour  du  mois  de  Septembre  oudict 
an,  le  Roy  auroit  fait  entendre  à  mesd.  Sieurs  les  Pie- 
vosl  des  Marchans  et  Eschevins  de  lad.  Ville  : 

que  la  Réception  dud.  Sieur  Roy  de  Polongne  se 
feroit  en  l'Eglise  de  Paris  le  lendemain  dixiesme; 

la  lecture  du  Décret  de  son  ellection,  dimenche 
prochain  ensuivant  xiii""',  au  Pallais; 

et  son  Entrée,  le  lundy  xiiii""' jours  dudict  mois  de 
Septembre. 

Pour  ces  causes,  furent  expédiez  Mandemens  à 
Messieurs  les  Conseillers  de  laditle  Ville ,  Quarteniers , 
[Cappitaines  des]  archers,  arbaleslriers  et  harque- 
bouziers  d'icelle,  cy  après  transcriptes'"^'. 

i9.  —  [Mandemens  aux  Conseillers  de  la  Ville.] 
9  septerabri.  (Foi.  79  r".) 

«Monsieur  le  premier  Président,  plaise  VOUS  trouver 
demain,  de  six  attendant  sept  heures  du  matin,  en 
l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  nous  accompaigner  en 
Teglise  Nostre  Dame  de  Paris,  pour  la  Réception  du 
Roy  de  Polongne,  suivant  l'exprès  commandement 
du  Roy  :  vous  priant  n'y  vouUoir  faillir. 

rrFaict  au  Rureau,  le  ix°  jour  de  Septembre  m  v' 

LXXIII. 

(tLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
tfTous  vostres.') 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  à  Messieurs 
les  autres  Conseillers  de  lad.  Ville. 

50. —  [Mandemens  aux  Qiiartiniers  de  la  Ville.] 
g  septembre.  (Fol.  79  r'.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  I  ille  de  Paris. 
rtSire  Jacques  Kerver,  Quartenier,  appeliez  trois 
notables  bourgeois  de  vostre  quartier,  et  vous  trou- 


[1573] 

vez  tous  demain,  de  six  attendant  sept  heures  du 
matin ,  en  l'Hostel  de  laditle  Ville,  pour  nous  accom- 
paigner en  l'église  Nostre  Dame  de  Paris,  pour  la 
Réception  du  Roy  de  Polongne,  suivant  l'exprès 
commandement  du  Roy  :  si  n'y  failles  faulte. 
ffFaict  au  Bureau,  led.  jour  que  dessus. •» 


Pareilz  Mandemens  ont  esié  envoyez  à  fous  les 
autres  Quarteniers  de  lad.  Ville. 

51.  —  [Mandemens  aux  Capitaines 
DES  trois  Nombres  de  la  Ville.] 

9  septembre.  (Fol.  79  v". ) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tf  Capitaine  des  archers  de  laditle  Ville,  trouvez 
vous  demain,  six  heures  du  malin,  devant  l'Hostel 
de  lad.  Ville,  avec  quarente  personnes  de  vostre 
nombre  et  compainye,  vesluz  de  leurs  hocquetons 
de  livrée  et  garniz  de  leurs  hallebardes,  pour  nous 
accompaigner  en  l'église  Nostre  Dame  de  Paris,  pour 
la  Réception  du  Roy  de  Polongne,  suivant  l'exprès 
commendement  du  Roy  :  sans  y  faire  faulte. 

ftFaict  au  Bureau,  ledicl  jour  et  an.i 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envolez  aux  Capi- 
taines des  arbaleslriers  et  harquebouziers  de  lad. 
Ville. 

52.  —  Serment  du  Roy  et  dd  Roy  de  Pologne 

FAICTZ  EN  l'église  NoSTRE  DaHE. 
10  septembre.  (Fol.  79  v°.) 

Suyvanl  lequel  commandement  de  Saditte  Ma- 
jesté el  Mandemens  cy  dessus,  mesdictz  Sieurs  les 
Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Procureur  el  Gref 
fier,  en  leurs  robbes  my  parties,  assçavoir  :  led.  s'' 
Prevosl,  robbe  de  salin;  el  lesdictz  sieurs  Esche- 
vins, Procureur,  Greffier  et  Recepveur,  robbes  de 
drap;  Conseillers,  Quarteniers '•''  et  Bourgeois,  par- 


'■'  Au  Registre,  ce  paragraphe  fait  suite  au  document  colé  ci-dessus  ha. 

'"'  Ce  passage  figure  dans  les  Documents  publiés  par  Dom  Félibicn,  tome  III  dos  Preuves,  p.  /127. 

'•'^  Le  Greffier  ne  fait  qu'indiquer  ici  la  livrée  des  membres  de  i'Échevinage  et  passe  sous  silence  celle  des  Conseillers  el  Quarteniers, 
qui  consistait  en  une  robe  de  satin  noir  pour  les  premiers,  de  damas  noir  pour  les  seconds,  ainsi  qu'il  est  dit  dans  les  Mandements 
du  19  septembre  :  ci-dessous,  cotes  5()  et  67.  Une  description  plus  détaillée  se  lira  tout  au  long  à  l'article  de  l'entrée  du  Roi  de  Po- 
logne :  ci-dessous,  cote  G'i,  p.  112  et  11 3. 
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tirent  ledict  dixiesine  Septembre,  environ  l'heure  de 
liuict  heures  du  matin,  de  l'Hostel  de  iaditte  Ville, 
et  allèrent  en  leur  ordre  accoustume'e  en  Iaditte 
église  Nostre  Dame  de  Paris,  où  ilz  furent  assis 
dedans  le  cueur  aux  haultes  chaises  du  costé  senestre, 
où  arrivèrent  tost  après  les  Courtz  de  Parlement, 
Chambre  des  Comptes,  Court  des  Aydes. 

Et  sur  les  unze  heures  du  matin  veinrenl  Leurs 
Majestez,  accompaignez  de  Monsieur  le  Duc  d'Al- 
lençon,  Roy  de  Navarre,  et  autres  Princes  du  sang. 
Princesses  et  Dames,  et  tous  lesdictz  Sieurs  Ambas- 
sadeurs assiz  sur  ung  siège  de  drap  d'or  au  dessus 
de  l'oratoire  du  Roy  près  du  grand  autel;  et  à  costé 
de  l'autel,  Messieurs  les  Cardiuaulx,  et  derrière  eulx 
les  Evesques.  Et  d'aultre  part  à  main  gaulche  viz  à 
vis  des  Ambassadeurs,  les  Chanceliers  de  France  et 
du  Roy  de  Polongne;  et  après  eulx,  ceulx  du  Con- 
seil prive'  du  Roy.  Et  à  costé  de  l'aultel  du  costé 
gaulche,  viz  à  viz  des  Cardinaulz,  les  Ambassa- 
deurs f  du  Pappe,  du  Roy  d'Espaigne,  d'Escosse, 
et  de  Venise. 

Et  après  que  la  messe  fut  ditte,  lesdictz  Roy  s  de 
France  et  de  Pollongne  s'approchèrent  du  grand  au- 
tel où  estoit  l'Evesque  de  Paris  qui  avoit  dict  la 
messe;  comme  saprocherent  aussy  les  Ambassa- 
deurs, pour  fere  le  serment  convenu  et  accordé. 

Et  après,  lesdictz  Rois  de  France  et  de  Polongne 
se  meisrent  à  genoux;  et  le  Castellan  de  Scure*-'  print 
la  forme  du  serment  que  le  Roy  de  Polongne  deb- 
voit  fere,  laquelle  il  leul  de  mot  à  mot  comme 
ledict  Sieur  Roy  en  feist  aultant  de  sa  part  et  le 
jura  aussi  sur  les  Evangilles.  Et  après,  le  Roy  leut 
son  aultre  serment,  comme  feit  aussy  Mons'  le  Chan- 
cellier;  lequel  Sieur  Roy  a  faict  aussy  serment  sur 
lesd.  E!vangilles  d'entretenir  de  bonne  foy  ce  qui  a 
esté  accordé  par  sesd.  Ambassadeurs  et  depuis  avec 
le  Roy  de  Pollongne  son  Frère. 

Cela  faict,  ledict  Castellan  de  Scure  feit  une  pe- 
tite harengue  au  Roy  en  latin,  louant  Dieu  et  le  re- 
merciant; à  laquelle  Monsieur  le  Chancellier  respon- 
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dit,  par  le  commendenient  du  Roy;  et  depuis  en  feit 
aussy  une  aultre  au  Roy  de  Pollongne,  à  laquelle  le- 
dict sieur  de  Cheverny  respondict  par  son  conimen- 
dement'^). 

Et  après,  lesdilz  Roys,  Ambassadeurs  et  tous  aul- 
tres  se  retirèrent,  le  heraull  criant  en  signe  de  joye 
et  allégresse,  comme  l'on  a  accoustumc.  Et  le  Roy 
s'en  alla  disner  à  l'Evesché,  où  il  mena  lesdictz 
Ambassadeurs  disner  avec  luy. 

■j3.  —  [Réception  des  Ambassadeurs 

REMISE   AU  LENDEMAIN.] 

11    septembre.   (Fol.   So  v°.) 

Le  vendredi  unzeiesme,  fut  envoyé  vers  lesdictz 
S"  Ambassadeurs  pour  sçavoir  ce  quilz  entendoient 
luire;  et  d'aultant  que  le  jour  de  devant  ilz  avoient 
travaillé  et  s'estoient  retirez  tard ,  et  que  l'on  avoit 
sceu  qu'iiz  desiroient  se  reposer  pour  ce  jour,  le  Roy 
de  Polongne  leur  manda  qu'il  valloit  mieulx  ne  s'as- 
sembler point,  remettant  au  lendemain. 

54.  —  [Conférence  des  Ambassadeurs 

AVEC   LE   RoY    DE   PoLONGNE.] 
13  septembre.  (Fol.  8o  v°.) 

Le  samedi  douzeiesme,  sur  les  trois  heures  après 
midi,  lesd.  Ambassadeurs  veinrentà  l'hostel  d'Anjou 
trouver  le  Roy  de  Polongne  '*'  ;  et  là  fut  proposé  le  che- 
min que  ledict  Sieur  Roy  debvoit  tenir  pour  s'en  al- 
ler en  son  Royaume,  qui  estoit  par  l'Allemaigne  avec 
le  passeport  de  l'Empereur  et  Chambre  Imperialle; 
l'extraict  duquel  a  esté  leu.  Et  aussy  feut  advisé  du 
temps  et  du  parlement  de  ce  Royaume  et  de  l'arivée 
h  Cracovie,  pour  indire  le  jour  du  couronnement'^'. 

55.  —  [Mandemens  pour  l'Assemblée  au  Pallais.] 
la  septembre.  (Fol.  8i  r°.) 

Pour  le  faict  de  la  réception  dudict  Décret  au 
Pallais,   dont  cy   dessus  est  faitte   mention'''',  eii- 


"'  Au-dcsstis  «lu  mot  Ambnssadeur»,  une  main  moderne  a  écrit  le  mol  Nonce,  qui  s'applique  exclusivement  au  représenlanl  du  l'ape. 
—  Sur  ce  personnage,  voir  la  noie  3  de  la  page  1 13. 

'•'  Ici  el  plus  bas,  la  graphie  du  Registre  donne  une  forme  Sevré,  Sewe,  aussi  bien  que  Scure;  mais,  comme  ce  nom  esl  écrit 
Scura  dans  la  liste  des  Ambassadeurs  polonais,  c'est  celte  dernière  forme  que  nous  avons  .ndoptée.  D'aillenrs,  Serre  ou  Scure  ne 
valent  pas  mieux  l'un  que  l'iiulre;  la  bonne  leçon  esl  en  effet  Suuoc  :  voir  p.  83  [5]. 

'■•'   Au  sujet  des  harangues  prononcées  dans  le  cours  des  différentes  cérémonies,  voir  la  note  s  de  la  page  1 1 1. 

'"  .Sur  >f l'hostel  d'Anjou»,  ainsi  nommé  de  son  nouveau  possesseur,  voir  la  note  3  de  la  page  m. 

'''  Dom  Félibien  a  publié  cette  partie  de  la  narration  du  Greffier,  lome  III  des  Preuvei ,  p.  497,011  elle  fait  suite  immédialcnieiii 
au  passage  coté  ci-dessus  48. 

'"'   Voir  80US  la  cote  48. 
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semble  pour  aller  à  la  ditte  Entrée,  furent  expédiez 
à  .Messieurs  les  Conseillers  de  laditte  Ville,  Quar- 
teniers.  Capitaines  des  harquebouziers,  arcbers  et 
arbalestriers  d'icelle  Ville,  les  Mandemens  qui  en- 
suivent'''. 

56.  —  [Mandemkns  aux  Conseillers  de  Ville.] 
la  septembre.  (Fol.  8i  i°.) 

ff  Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver à  cheval,  demain  sept  heures  du  matin  pré- 
cisément, eu  THostel  de  ceste  Ville,  pour  nous  ac- 
conipaigner  au  Pallais,  à  l'Assemblée  qui  se  y  faict 
par  Sa  Majesté  pour  le  Roy  de  Polongne;  et  oultre, 
de  vous  trouver  audict  Hostel  de  Ville  lundy  pro- 
chain, à  pareille  heure  de  sept  heures  du  matin, 
veslu  de  la  robbe  de  satin  noir  qui  vous  a  esté  or- 
donnée, pour  nous  accompaigner  à  aller  au  devant 
dudict  Seigneur  Roy  de  PoUoiigne  à  son  Entrée 
que  se  faict  ledict  jour;  suivant  l'exprès  commeii- 
dement  de  Sad.  Majesté  :  vous  priant  n'y  vouUoir 
faillir. 

«Faict  au  Bureau,  le  samedy  douzeiesme  jour  de 
Septembre  mil  cinq  cens  soixante  treize. 

tLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 

ffTous  vostres.n 


Pareilz  Mandemens  ont  estez  envoiez  à  tous  Mes- 
sieurs les  autres  Conseillers  de  laditte  Ville. 

57.  —  Idem,  ^i—  [Mandemens  aux  Quarteniers.] 
13  septembre.  (Fol.  8i  v°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(tSire  Jacques  Kerver,  Quartenier,  appeliez  deux 
notables  bourgeois  de  vostre  quartier,  et  vous  trouvez 
tous  demain,  sept  heures  du  matin,  en  l'Hostel  de 
ceste  Ville,  pour  nous  accompaigneràallerau  Pallais, 
en  l'Assemblée  qui  se  y  faict  par  Sa  Majesté  pour 
l'Entrée  du  Roy  de  Polongne;  et  oultre,  de  vous 
trouver  audict  Hostel  lundy  prochain  à  pareille  heure, 
vestu  de  la  robbe  de  damas  noir  qui  vous  a  esté  or- 
donnée, pour  nous  accompaigner  à  aller  au  devant 
du  Roy  de  Polongne  à  son  Entrée  qui  se  faict  ledict 
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jour,  et  de  vous  assurer  de  ceulx  que  appellerez; 
le  tout  suivant  l'exprès  commendement  de  Saditte 
Majesté  :  si  n'y  faittes  faulte. 

«Faict   au    Bureau,    le   samedi    xii""   Septembre 

H  y"  LXXIII.iî 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  aux  autres 
Quarteniers  de  laditte  Ville. 

58.  —  Mandemens  [aux  Capitaines 
des  trois  Nombres  pour  lad.  Entrée]. 

12  septembre.  (Fol.  8i  v°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  I  ille  de  Paris. 

«Capitaine  des  arcbers  de  laditte  Ville,  trouvez 
vous  avec  tous  ceulx  de  vostre  Nombre,  vestuz  de 
leurs  becquetons  de  livrée,  à  cheval,  lundy  prochain, 
six  heures  du  matin, devant  l'Hostel  de  lad.  Ville, 
pour  nous  accompaigner  à  aller  au  devant  du  Roy 
de  Polongne  à  son  Entrée  qui  se  fera  ledicl  jour, 
le  tout  suivant  l'exprès  commendement  du  Roy  :  sans 
y  fere  faulte. 

«Faict  au  Bureau,  le  xii"  Septembre  m  d"  iaxiii.i; 


Semblables  Mandemens  aux  fins  que  dessous  ont 
esté  envoyez  aux  Capitaines  des  arbalestriers  et  har- 
quebouziers d'icelle  Ville. 

59.  —  [Réception  du  Décret  de  l'ellection 
DU  Roy  de  Pollongne.] 

i3  septembre.   (Fol.   Sa   i°.) 

Suivant  le  commendement  du  Roy  et  Mandemens 
cy  dessus  transcriptz,  mesd.  Sieurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  Greffier  et  Procureur,  en 
leurs  robbes  mi  parties.  Conseillers,  Quarteniers  et 
Boui^eois,  partirent  de  l'Hostel  de  laditte  Ville,  le 
dimenche  treizeiesme  jour  du  présent  mois  de  Sep- 
tembre oudict  an,  et  allèrent  en  l'ordre  accoustumée 
au  Pallais,  environ  heure  de  midv,  où  la  Grande 
Salle  estoit  préparée,  ainsy  qu'il  sera  dict  cy  après, 
pour  recepvoir  le  Décret  de  laditte  cllection,  d'aul- 
tant  que  s'estoit  ung  arte  si  solempnel  qu'il  n'est 
mémoire  qu'il  s'en  soit  faict  un  tel  en  France;  où 
estans  arrivez,  leur  fut  donné  place  et  sceance  par 


'"  Môme  observjtioiique  pour  la  note  5  précédente. — Le  texte  des  trois  Mandements  qui  suivent  (cotes  56-58)  n"a  pas  été  reproduit. 
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le  s'  de  Chemault,  maistre  des  Cérémonies l^',  du 
costé  de  la  court  du  Pallais. 

Doncques  sera  entendu  que  la  Grande  Salle  du 
Pallais,  qui  est  divisée  en  deux  à  cause  des  piiliers, 
Tung  des  costez  d'icelle  vers  la  Chambre  Dorée,  a 
esté  tout  mis  en  eschaftault  par  degrez  en  fasson  de 
théâtre,  laultre  costé  a  esté  reserré  de  sièges  des 
deux  costez,  et  eu  hault  d'une  gallerio  de  bois;  et 
approcheans  près  la  Table  de  Marbre,  ung  eschaffault 
eslevé  de  sept  ou  huiet  degrez,  tout  couvert  de  tap- 
pis  richement  aornez,  et  trois  grandz  dez;  et  au 
dessoubz  de  celluy  du  meilleu  esloit  le  Roy,  assis 
dans  une  chaise  ■'-'. 

A  la  main  droitte,  soubz  ungaullredez  près  de  luy, 
esloit  la  Royne  sa  Mère,  et  au  dessoubz  de  la  Roy  ne, 
le  Roy  de  Polongne,  assis  chacun  en  une  chaise. 


A  main  gaulche,  joignant  le  Roy  de  France, 
estoit  la  Royne  sa  Femme;  après  elle.  Monsieur  le 
Duc'^);  après  luy,  le  Roy  et  la  Royne  de  Navarre!*'; 
au  dessus,  sur  une  petite  escabelle  plus  basse.  Ma- 
dame la  Princesse  de  Navarre  (^'. 

A  costé  gaiilclie  traversant  jusques  à  ung  pillier, 
y  avoyt  deux  sièges  en  fason  de  formes,  l'un  pour 
les  Princes  du  Sang,  assçavoir  :  Messieurs  les  prince 
de  Coridé'''',  Montpensier'^),  Prince  Dfulphin'*';  et 
à  l'aultre.  Mesdames  la  Princesse  de  Condé ''■'',  de 
Montpensier,  Princesse  de  La  Roche  sur  Yon'"",  et 
Nevers'"',  et  de  Guise '''^'. 

Et  en  des  eschaft'aultz  faictz  par  degrez  au  dessus 
des  Dames  de  la  Court,  du  costé  droit  du  Roy,  y 
avoit  aussy  une  forme  sur  laquelle  estoient  assis. 
Messieurs  les  Cardinaulx  de  Rourbon  ^'■'1,  de  Lor- 
raine!'*', de  Guise  ("^',  et  d'Est ''*>. 


'■''  -Le  s'  de  CliemaiiIlB  :  Jean  Pot,  seigneiu'  de  Rhodes  et  de  Cliemaut,  prévôt  et  mailre  des  Cérémonies,  ambassadeur  à  t^ome. 
à  Vienne  et  à  Londres,  mounil  eu  i6o3.  l,a  cfiarge  de  prévôt  el  grand  maître  des  Cérémonies  resta  dans  sa  famille  pendant  plus 
d'un  siècle.  (Le  P.  Anselme,  Histoire  généalogique.  .  .,  l.  IX,  p.  3io.) 

'•'  La  nomenclature  qui  suit  des  Rois,  Princes  et  Grands  OlFiciers  de  la  Couronne  ne  comportera  de  notes  biographiques  que  pour 
les  personnages  qui  n'auraient  pas  été  mentionnés  dans  les  pages  précédentes,  auxquelles  le  lecteur  devra  se  reporter,  le  cas  échéant. 

'''  <r Monsieur  le  Duc»  :  Voir  p.  loi,  note  i. 

''1  vhe  Roy  el  la  Royne  de  Navarre»  :  Voir  p.  7,  note  i. 

'''  «Madame  la  Princesse  de  Navarre»  :  Catherine  de  Bourbon,  fdle  d'Antoine  et  de  Jeanne  d'Albrel,  sœur  de  Henri,  roi  de 
Navarre  puis  de  France,  née  en  i555,  épousa  en  janvier  iSgg  Henri,  duc  de  Bar,  depuis  duc  Hemi  H  de  Lorraine,  et  mourut  le 
i3  février  iGo4. 

'"'  (tLe  Prince  de  Condé»  :  Henri  I"  de  Bourbon,  prince  de  Condé,duc  d'Anguien,  généralissime  des  prolestants  en  iSyS.  Né 
en  i55a,  ce  prince  mourut  en  i588,  probablement  empoisonné;  cf.  la  note  g  ci-dcssuus. 

'''  irMonlpansier»  :  Louis  II  de  Bourbon  (j5i3-i58a),  comte  puis  duc  de  Montpensier,  prince  de  La  Roche-sur- Yon,  de  Luc 
et  autres  lieui.  Habile  homme  de  guerre,  le  duc  de  Montpensier  prit  une  part  active  à  la  Sainl-Barthélcmy,  bien  qu'il  se  fi'il  d'iiliord 
montré  favorable  à  la  Réforme. 

(*'  <rLe  Prince  Daulpbin»  :  fds  du  précédent;  voir  la  note  3  de  la  page  g5. 

("  «Madame  la  Princesse  de  Condé»  :  Callierine-I^iiarlotte  de  La  Trémouilte  fut  poursuivie  à  la  suite  de  la  mort  de  son  mari 
(1 588)  attribuée  au  poison;  mais  les  poursuites  furent  arrêtées  et  les  témoignages  annulés  par  ordre  de  Henri  IV  devenu,  sur  ces 
entrefaites,  roi  de  France. 

("'  <r Madame  de  Montpensier,  Princesse  de  La  Rocbe-sur-Yon»  :  Catherine-Marie  de  lorraine,  fille  du  duc  de  Guise,  assassiné  devant 
Orléans,  sœur  du  duc  de  Guise  qui  devait  être  assassiné  au  chàlcau  de  Blois.  Cette  princesse,  née  en  1  559 ,  mariée  en  1  570  à  Louis 
de  Bourbon-Monipensier  (ci-dessus,  note  7),  est  bien  connue  par  la  part  active  qu'elle  prit  à  la  Ligue.   Elle  mourut  le  6  mai  iSgC. 

("'  «Madame  de  Neversi  :  Henriette  de  Clrves,  duchesse  de  ^e^e^8  et  comtesse  de  Retbcl,  épousa,  le  4  mars  i566,  Louis  de 
Goniague;  ce  prince  fut  l'un  des  seigneurs  qui  accompagnèrent  Henri  de  Valois  en  Pologne.  La  duchesse  de  Nevers,  devenue  veuve 
en  i5g5,  survécut  six  ans  à  son  mari  (3^1  juin  1601). 

("'  (T Madame  de  Guise»  :  Catherine  de  Clèves,  née  vers  1 5A8  de  François  de  Clèves,  duc  de  Nevers,  et  de  Marguerite  de  Bourbon. 
Vendôme,  sa  première  femme.  Calherinc  épousa  en  premières  noces  (octobre  1 56o  )  Antoine  de  Croy,  prince  de  Château-Porcien,  qui 
lui  persuada  d'embrasser  le  calvinisme.  Devenue  veuve  en  i566,  elle  abjura  sur  les  instances  de  Catherine  de  .Médiris,  sa  mar- 
raine, et  se  remaria  en  1570  à  Henri  de  IxiiTainc,  troisième  duc  de  Guise.  Elle  mourut  à  Paris  en  i633. 

'"'   irLe  Cardinal  de  Bourbon»  :  Charles  de  liourben;  cf.  la  note  3  de  la  page  101. 

'"'  <rLe  Ordinal  de  Lorraine»  :  Chai  les  do  Lorraine-Guise;  cf.  la  note  5  de  la  page  g4. 

'"•  cLe  Cardinal  de  Guise»  :  Louis  I"  de  Lorraine,  cardinal  de  Guise,  frère  du  cardinal  de  Lorraine,  fut  archevêque  de  Sens, 
évéqne  de  Troyes,  McU  et  Alby,  abbé  de  Saint-Victor  de  Paris,  de  Moissac,  etc.  Né  le  91  octobre  1597,  créé  cardinal  le  sa  décembre 
|553  au  titre  de  S.  Thomat  in  Parioue,\\  mourut  à  Paris  le  ai  mars  1578.  (^e  fut  ce  prélat  qui  sacra  le  roi  Henri  III,  le  » 3  février  1  575. 

("'  «Le  Cardinal  d'Est-»  :  Louis,  fils  de  Hercule  II,  duc  de  Ferraro,  et  de  Renée  de  France,  fille  de  Louis  XII,  naquit  en  i538. 
D'al>ord  coadjuteur  de  l'év.'que  de  Ferrare,  puis  archevêque  d'Auch,  Louis  d'Est  fut  créé  cardinal  en  i56».  Légat  en  France  à  deux 
reprises,  il  fut  constitué  protecteur  des  affaires  de  France  en  cour  de  Rome,  où  il  mourut  le  3o  décembre  i580.  Ce  prélat  est 
connu  aufsi  sous  le  litre  de  «Cardinal  de  Ferrare». 
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Derrière  eulx,  uiig  aullre  siège  sur  lequel  estoient 
assis  ceulx  du  Conseil  Privé  du  Roy,  assçavoir  ; 
Messieurs  de  Morvilliers '",  de  Vallence  ('^>,  Li- 
moges™, de  Foix'*',  de  Roissy'^',  et  Rellievre  ("'. 

Et  derrière  eulx,  sur  le  troisiesme  siège,  estoient 
les  Archevesques  et  Evesques. 

Et  au  dessus,  aux  esciiaulTaulx,  les  Ambassadeurs 
du  Pappe'"',  d'Espaigne,  d'Escosse  et  de  Venise. 

Sur  ung  aultre  siège  long  esleve'  estoient  les  unze 
Ambassadeurs  de  PoUongae !*' ;  et  auprès,  une  petite 
table  couverte  de  velloux  cramoisy  en  broderie,  avec 
ung  orillier  pour  y  recepvoir  et  asseoir  le  coffre  de- 
dans leijuel  esloil  le  Décret  de  rellection;  et  auprès 
de  laditle  table  ung  siège,  couvert  de  veliours,  oîi 
estoit  assis  ledict  sieur  de  Cheverny,  Chancelier  du 
Rov  de  Polongne,  pour  respondre  ausdictz  Ambas- 
sadeurs et  recepvoir  d'eulx  ce  Décret. 

De  l'aultre  costé,  auprès  d'ung  pillier,  ung  aultre 
petit  siège  à  part,  sur  lequel  estoit  assis  Monsieur  le 
Chancelier,  Messire  René'  de  Birague;  et  plus  bas, 
deux  grandz  degrez  de  sièges  depuis  la  Table  de 
Marbre,  jusques  au  bas  de  la  Salle,  sur  lesquelz  les 
six  Presidens  de  la  Court  de  Parlement  et  les  Conseil- 
lers d'icelle  Court  estoient  assis  derrière  eulx. 

Messieurs  les  Recteurs  de  l'Université,  de  la  Cham- 
bre des  Comptes,  et  les  aultres  Compaignies  eusui- 
voient. 

Monsieur  de  Guise,  comme  Grand  Maistre,  donna 
ordre  à  ce  qui  estoit  necessçaire,  comme  faisoienl 
les  Capitaines  des  gardes,  Navée  et  Rambouillet. 

Aux  piedz  du  Roy  estoit  couché  Monsieur  le  Duc 
Du  Maine,  comme  Grand  Chambelan;  et  au  derrière 
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defdictz  Roys  et  Princes,  les  sieurs  de  Lanssac,  de 


Chavigny,   Capilaines  de  deux  cens  genlilzhommes 
de  la  Maison  du  Roy. 

Avec  lesdictz  Gentilzbommes  et  dedans  la  Salle, 
dix  ou  douze  mil  personnes  en  si  grand  nombre 
qu'il  ne  s'eust  peu  nombrer;  laditte  salle  richement 
parée  de  tapisserie,  et  ung  fondz  de  lierre  et  ar- 
moyries  des  Roys,  Roynes  et  de  leurs  alliances. 

A  l'arivée  desdictz  Roys  et  Roynes,  qui  a  esté 
environ  une  heure  après  midy,  les  trompettes  ont 
commencé  à  sonner  et  depuis  les  haultbois.  Et  après 
(jue  le  Roy  fut  là  plus  d'une  grande  demye  heure, 
les  Ambassadeurs  de  Polongne  arrivèrent,  accom- 
paignez  de  Messieurs  les  Princes  Daulphin,  d'Au- 
malle.  Marquis  d'Albeuf  (sic),  et  autres  Seigneurs; 
lesquelz  ledict  s'  de  Guise,  accompaigné  d'aultres 
Seigneurs,  alla  recepvoir  au  pied  des  degrez  du 
Pallais.  Et  entrèrent  par  la  porte  d'em  bas,  venans 
tout  le  long  de  la  salle,  la  place  estant  fort  large 
et  vuide.  Et  feist  on  mettre  tous  ceulx  de  la  famille 
desd.  Ambassadeurs  du  costé  droict,  qui  avoit  esté 
laissé  vuide  pour  eulx. 

Les  Ambassadeurs  estans  arrivez,  l'Evesque  de 
Posnanye  commencea  adresser  sa  paroHe  au  Roy, 
luy  faisant  entendre  que,  à  sa  parolle  et  requeste, 
ilz  avoient  esleu  son  Frère  pour  leur  Roy,  et  qu'ilz 
suppliolent  trouver  bon  qu'ilz  luy  présentassent  le 
Décret  de  l'ellection.  A  quoy  fut  respondu  par  Mon- 
sieur le  Chancelier  au  nom  du  Roy. 

Et  après,  ledict  sieur  Evesque  adressa  sa  parolle 
au  Roy  de  Polongne,  luy  faisant  entendre  qu'ilz  l'a- 


'*'  tt Monsieur  de  Morvilliers»  :  Jean  de  Morvilliers  (iSoG-iSyy),  évèque  d'Orléans  en  1 553 ,  fut  pourvu  de  plusieurs  autres  béné- 
fices et  tint  les  seaux  de  France  de  i568  à  1570. 

<->  irMonsieur  de  Vallencen  :  Jean  de  Montluc,  évèque  de  Valence,  fut  le  principal  fauteur  en  Pologne  de  l'élection  du  duc 
d'Anjou.  Sur  ce  personnage,  voir  p.  83  et  note  2. 

'^'  «Monsieur  de  limoges»:  Sébastien  de  L'Aubespine,  abbé  de  Saint-Mesmin  de  Micy  et  de  Saint-Éloy  de  Noyon,  évèque  de 
Limoges  en  1559.  Issu  d'une  famille  parlementaire,  il  fut  chargé  de  plusieurs  missions  diplomatiques  en  Allemagne,  en  Angleterre, 
en  Hongrie,  en  Suisse  et  dans  les  Pays-Bas.  Sébastien  de  L'Aubespine  mourut  à  Limoges  le  a  août  i58a  ,  âgé  de  soixante-quatre  ans. 

(*'  tt  Monsieur  de  Foixu  :  Voir  la  note  11  de  la  page  ga. 

<*'  «Monsieur  de  Roissyn  :  Henri  de  Mesmes,  chevalier,  seigneur  de  Roissy  et  autres  lieux,  occupa  successivement  les  charges  de 
conseiller  au  Grand  Conseil,  de  maître  des  Requêtes  (i553),  conseiller  d'État  (1370),  chancelier  de  Henri  de  Navarre  (157a), 
surintendant  de  la  Maison  de  la  Reine  (i58i).  Il  décéda  en  1696  à  l'âge  de  soixante-quatre  ans.  (Blanchard,  Eloge»  des  premier» 
prétidents  du  Parlement  de  Paris,  p.  3 9 4.) 

W  rM.  de  Bellievren  :  Pomponne  1  de  Bellièvre,  fils  de  Claude,  premier  président  au  Parlement  de  Grenoble,  et  de  Louise  Faye 
d'Espesses,  naquit  à  Lyon  en  iSag.  Conseiller  au  Sénat  de  Chambéry,  il  fut  appelé  en  1576  à  la  surintendance  des  Finances  et 
remplit  avec  succès  diflerenles  missions  politiques  à  l'élrangor.  En  1679,  Henri  111  l'appela  à  une  présidence  au  Parlement  de  Paris, 
et  Henri  IV,  en  1699,  •*  '■'  garde  des  sceaux  et  à  la  présidence  du  Conseil.  Pomponne  de  Bellièvre  mourut  le  7  septembre  1607, 
âgé  de  soixante-dix-buit  ans.  (Blanchard,  ibid.,  p.  287.) 

'"   ([L'Ambassadeur  du  Pappen  :  Voir  la  note  1  de  la  page  ]  07. 

<»>  trLes  unze  Ambassadeurs»  :  Voir  la  note  1  de  la  page  96. 
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voient  esleu  pour  ses  merittes,  le  suppliant  d'ac- 
cepter ceste  eliection  et  de  vouHoir  s'acheminer 
pour  le  bien  du  Royaume  le  plus  tost  qu'il  pour- 
roit;  et  après  luy  présentèrent  ledict  Décret  qui  fut 
leu  par  le  Casteilan  de  ScureW  accompaigne'  des 
Castellans  de  Guenesne  et  du  Conte  Gorca,  qui  te- 
noient  les  deulx  boutz  du  Décret  scelle'  de  six  vingtz 
sceaulx. 

Et  après  la  lecture  faitte,  l'Evesque  dict  encores 
quelque  peu  de  chose.  Depuis,  le  Maistre  de  Li- 
thuanye  parla  de  la  part  du  Grand  Duc  de  Lilhua- 
nye  l^). 

Ce  qu'ayant  esté  faict,  le  Roy  de  Polongae  feist 
responce  en  latin,  par  la(iueUe  il  remerçioit  Dieu, 
le  Sénat  et  tous  les  Ordres  du  Royaume  de  Polongne, 
de  l'ellection  qui  avoit  esté  faitle  de  luy,  laquelle 
il  avoit  très  agréable,  espérant  mettre  peine  de  sa- 
tiffere  à  l'opinion  et  expectation  qu'ilz  avoient  de 
luy;  au  reste  qu'il  donneroit  charge  à  son  Chance- 
lier de  leur  faire  responce. 

Ce  qu'aiant  dict,  sondict  Chancelier,  le  sieur  de 
Chiverny  Hurault,  alla  trouver  Sad.  Majesté  en  son 
siège  pour  recepvoir  son  commandement,  et  feist 
responce  ausdictz  Sieurs  Ambassadeurs  à  ce  qu'ilz 
avoient  dict  et  proposé  au  dict  Roy  de  Polongne. 

Ce  qu'estant  faict,  on  commença  à  chanter  Te 
Deum  et  en  musique.  Après  lequel,  le  Roy  et  tous 
les  Princes,  ensemble  les  diclz  Ambassadeurs  pol- 
lonoys  allèrent  vers  le  Roy  de  Polongne  et  le  bai- 
sèrent, le  Roy  son  Frère,  Monsieur  le  Duc,  et  le  Roy 
de  Navare,  les  autres  Princes  le  salluerent;  et  les 
Ambassadeurs  luy  baisèrent  les  mains. 

Et  après,  le  Décret,  qui  estoit  dans  ung  coffre 
d'argent  doré  mis  dedans  une  quaisse  de  velloux 
verd  et  couvert  d'ung  drap  d'or  frizé,  a  esté  reprins 
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sur  ladilte  table  et  porté  par  le  Casteilan  de  Gue- 
nesne et  Conte  de  Gorca,  qui  le  portèrent  sur  les 
espauUesjusques  dedans  la  Saintte  Cliapelie  où  l'on 
dcist  vespres. 

Depuis,  ledict  Décret  fut  livré  et  baillé  aud. 
sieur  de  Cheverny  ;  et  fut  ordonné  que  sur  la  mesme 
hacquenée  blanche  couverte  d'une  housse  de  drap 
dor  avec  ung  carreau  de  mesme,  il  seroit  porté 
jusques  à  l'hostel  d'Anjou'''. 

A  la  fin  de  l'acte,  l'artillerie  tira  de  toutes  partz, 
tant  de  l'Arsenac  du  Roy,  de  la  Ville,  que  Hostel 
de  ladilte  Ville;  et  la  cloche  du  Pallais  sonna.  Le 
Roy  mena  ledict  jour  soupper  au  Louvre  tous  lesd. 
Ambassadeurs  ''''. 

Cedict  jour  auroient  esté  expédiez  et  envoiez  les 
Mandemens  qui  ensuivent. 

60.  —  Mandeme>s  [aux  Qlartemers] 

pour  les  feuz  de  joye 

de  l*  reception  du  roy  de  pologne  en  ceste  ville. 

i3  septeml)re.  (Fol.  84  v°.) 

De  par  le»  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

de  la  Ville  de  Paris. 

tfSire  Jacques  Kerver.  Quarlenier  de  lad.  Ville, 

faittes  sçavoir  par  voz  Cinquanlcniei's  et  Dixinicrs 

à  tous  les  bourgeois  de  vostre  quartier,  qu'ilz  aient 

ce  jour  d'huy  à  fere  feux  de  joye  par  les  rues,  en 

signe  de  la  joye  que  les  ciloiens  ont  de  la  Réception 

du  Roy  de  Polongne  en  ceste  ville  :  si  n'y  failles  l'aulte. 

!T Faict  au  Rureau,  le  xiii"""  jour  de  Septembre 

M  V"  LXXIII.  T) 

Pareilz  Mandemens  ont  estez  envoiez  à  touz  les 
autres  Quarteniers  de  lad.  Ville. 


'"  Sic,  au  llegistre;  mais  c'est  une  erreur  au  lieu  de  Sanoc;  cf.  p.  107,  note  a. 

■''  Le  Catalogue  de  l'Huloke  de  France,  put)lié  par  l'AdminisIralion  de  la  Bibliothèque  nationale,  ne  mentionne  aucune  de  ces 
diverses  harangues  comme  ayant  été  imprimée;  mais,  d'aulre  pari,  il  donne  le  titre  (t.  I,  p.  ago,  art.  35  et  36)  du  discours 
prononcé  en  latin  pr  le  capitaine  Zamoiski,  avec  sa  traduction  en  français.  Le  voici  en  abrégé  :  Joah.  Sarii  Zamoscii,  BeUencit  et 
Zamecheniiê  praefecti,  ac  in  GaUuan  legati,  oralio,  qua  Henric.  l'aLtivm  regem  renuntial,  J,utetiae  Paritiorum,  ex  ojfficina  F.  Morelli, 
t5j3 ,  in-ù°.  —  L'Oraiton  du  teigneur  JgAX  De  Zauoscie,  Gouverneur  de  Belz»  el  de  Zamech,  l'un  des  Ambassadeurs  envoyez,  en 
France  par  les  Estais  du  Royaume  de  Pohigne ,  et  du  grand  Duché  de  Liihuanie.  Au  serenissime  Roy  eleu  de  Poloigne ,  Henry,  Fils  et  Frère 
des  Roys  de  France.  .  .  Sur  la  Déclaration  de  son  Election,  elpourquoy  il  a  esté  préféré  aux  autres  compétiteurs .  .  .  Tradititte  de  Latin 
en  François,  par  Loys  Recivs,  suivant  le  commandemanl  dudit  Seigneur  Roy,  et  à  la  requeste  des  Seigneurs  Ambassadeur».  Paris,  par 
M.  de  Vascosan,  i5jà,  in-à°.  Pièce. 

W  <T L'hostel  d'Anjou»  :  c'était  la  résidence  de  Henri  d'Anjou,  qui  l'avait  acquis  récemment  des  deux  frères  de  Neufville.  Cet  liolel, 
célèbre  dans  l'histoire  lopographique  de  Paris,  était  précédemment  connu  sous  le  nom  d'hôtel  de  Villeroy  et  antérieurement  sous 
relui  d'hôtel  d'Hosteriche.  Pour  plus  de  détails,  voir  la  note  1  de  la  page  9. 

''  Celte  relation  a  été  reproduite  dans  VHistoire  de  la  Ville  de  Paris,  tome  Ht  des  Preuv  s,  p.  'i'!7-'ia9.  —  En  outre,  Doni 
Félibicn  a  Iranscrjl  au  tome  I  des  Preuves,  p.  717-718,  d'après  un  Rejpslrc  de  la  Chambre  des  Comptes,  un  résumé  très  succinct  des 
diverses  cérémonies  qui  eurent  lieu  du  p  au  i '1  septembre. 
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61.  —  [Injonction  pour  faire  sonner  la  cloche 
DE  l'orloge  du  Pallais.] 

i3  seplerabre.   (Fol.    84    v°.) 

rtEii  ouilre,  est  enjoinct  à  sire  Guillaume  Guer- 
rier, l'ung  des  Quarteniers,  de  conimaiider  de  nostre 
part  au  maisire  et  garde  au  beuffroy  de  la  Ville, 
qu'il  ayl,  incontinent  après  le  Décret  dudict  sieur 
Roy  de  Polongue  ieu,  à  sonner  à  carillon  ia  cloche 
de  l'orloge  du  Pallais  dont  il  a  la  garde,  aussy  en 
.«igné  de  joye.  d 

62.  —  [Mandemens  aux  Quarteniers 
POUR  faire  tendre  les  chesnes 
des  rues  aboutissans  sur  celles  par  OÙ  doibt  passer 
le  Roy  de  Polongne.] 

i3  septembre.   (Fol.  84    v°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevtns 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Soit  signiffie  par  le  premier  Sergent  de  ladilte 
Ville  à  sires  Guillaume  Parfaict,  m''  Martin  Jainart, 
Pierre  Legoix,  m"  Robert  Danès,  Jehan  Perrot,  et 
Guillaume  Guerrier,  Quarteniers  de  lad.  Ville,  qu'ilz 
aient  à  faire  sçavoirà  leurs  Cinquanteniers  et  Dixai- 
niers  et  à  chacun  d'eulx,  de  fere  tendre  les  chesnes 
qui  sont  es  rues  es  ruelles  qui  entrent  es  rues  par 
où  le  Roy  de  Polongne  doibt  passer,  affin  d'éviter 
la  foulle  du  peuple,  et  qu'il  n'en  advienne  aulcuns 
inconveniens  :  suivant  l'exprès  commendenient  du 
Roy. 

trFaict  au   Bureau,    le  xin""  Septembre  mil  v° 

LXXlII.n 


Tout  le  contenu  ausdictz  Mandemens  auroit  esté    ! 
faict  et  exécuté.  j 


[.573] 

este'  aussy  tost  (expédiez  et  délivrez  à  ceulx  qui  en 
auroient  esté  chargez  que  commandez  par  mesdictz 
Sieurs.  Lesquelz,  aians  finablcment  donné  ordre  à 
tout  ce  qui  estoit  requis  et  nécessaire,  et  departy  à 
tous  leurs  oliiriers  et  aultres  qui  y  auroient  par  eulx 
esté  employez,  chacun  sa  charge  selon  sa  profes- 
sion, estât  et  art,  afïin  de  satiffere  à  ce  qu'ilz  es- 
loient  lenuz  tant  par  escrit  que  aultrement;  et  pour 
la  conduitle  d'iceulx  et  avoir  l'œil  sur  eulx  et  leurs 
œuvres,  lesdictz  Sieurs  Prévost  et  Eschevins  auroient 
esté  contrainctz  eulx  mesler  quasy  de  tous  mesliers 
avec  ung  travail  indicible  et  incroiable,  et  en  peu 
de  temps,  et  estoient  fort  pressez;  et  commencé  dès 
ledict  mois  de  Juillet  et  continué  jusques  à  présent 
sans  se  espargner  aulcunement,  et  mesmes  ledict 
Sieur  Prévost  :  dont  par  leur  prudence  et  dilligence 
ilz  se  seroient  sy  dextremenl  acquilez  que  Leurs 
Majestés  en  ont  reçeu  fort  grand  contentement, 
comme  aussy  a  faict  ung  chacun. 

65.  —  Jour  de  laditte  Entrée. 

[Description  détaillée  de  la  Cérémonie.] 

i4  septembre.  (Toi.  85  v".) 

Et  estans  les  choses  parvenues  à  chef  et  elfecl,  le 
lundy  quatorziesme  jour  dudict  mois  de  Septembre 
oudict  an.  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Es- 
chevins, Procureur,  Greffier,  Recepveur,  Conseillers, 
Quarteniers,  Bourgeois,  et  tous  les  Eslalz  de  lad. 
Ville,  chacun  en  son  rang  et  ordre,  partirent  de 
IHostel  de  lad.  Ville,  en  vyron  onze  heures  du  matin, 
et  allèrent  à  cheval  à  Sainct  Anthoine  envyron  l'heure 
d'entre  deux  et  trois  heures  après  niidy,  marchans 
assavoir  ; 

Ledict  Sieur  Prévost,  seul,  et  lesdictz  Sieurs  Es- 
chevins et  Compaignie  susd.  deux  à  deux. 


63. —  [Derniers  préparatifs.  Résumé.] 
Avant  le  14  septembre'''.  (Fol.  85  r°. ) 

Oullre  les  Mandemens,  Ordonnances  et  Expédi- 
tions cy  dessus  transcriples,  infiny  nombre  d'aultrcs 
Expéditions  auroient  esté  faittes  et  commandées  par 
mesd.  Sieurs  les  Pievost  des  Marchans  et  Eschevins 
pour  le  faict  de  lad.  Entrée,  affin  d'icelle  diligenter 
et  effectuer,  qui  ne  sont  cy  Iranscriptes  pour  avoir 


Ledict  Sieur  Prévost  avec  robbe  my  partie  de  ve- 
lours rouge  cramoisy  et  tanné,  et  saye  de  satin  cra- 
moisv  rouge,  son  mullet  enharnaché  de  vellours  noir 
et  franges  d'or, 

et  lesdictz  Sieurs  Eschevins,  Greffier  et  Recepveur, 
en  robbes  aussy  de  vellours  rouge  cramoisy  et  tanné 
mi  parties'-'; 

ledict  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  robbe  de 
velloux  toute  de  coulleur  rouge; 


'''  A  cet  endroit,  le  Rejjislre  porte  en  marge  la  date  <ln  i  ù  7'"  lùyS  ;  mais  ce  quantième  est  tl'mie  écriture  relativement  moderne. 
'*'  En  margo  de  ce  passage,  le  Registre  porte  l'indication  suivante  :  //  est  noité  cy  après  qu'il  »/  a  cireur  pour  la  robbe  du  Re- 
ceveur, laquelle  eiiloil  de  relourê  noir  et  non  de  livrée.  —  Voir  ci-dessous,  p.  ifiS  et  note  2. 
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et  lesd.  Conseillers,  robbes  de  satin  noir; 

iesdicU  Quarteniers,  robbes  de  damas  noir'". 

Auquel  lieu  de  Sainét  Anthoine  des  Cliamps,  ilz 
trouvèrent  ledict  Roy  de  Polongne,  lequel  y  avoit 
disne'  en  une  grande  salle  de  bois  que  laditte  Ville 
y  avoit  faict  faire  et  préparer  audict  lieu  de  Sainct 
Anthoine  des  Champs,  aux  despens  d'icelle  Ville, 
ayant  douze  toyses  de  long  dans  œuvre  sur  quatre 
toises  de  large  aussy  dans  œuvre,  et  de  quatre  toyses 
de  hault  ou  envyron,  à  prendre  depuis  le  de'  des- 
soubz  des  sablières  de  platte  forme  par  terre  jusques 
au  dessus  des  sablières  d'entablement;  en  laquelle 
Ton  montoit  et  descendoit  par  escalliers,  le  tout  de 
boys.  Et  estoit  laditte  salle  toute  ferine'e  de  verre  et 
enrichye  de  tapisseries  d'or  et  de  soye,  tapis  de  drap 
d'or,  lierre  et  aultres  aornemens  exquis,  avec  plu- 
sieurs inscriptions  failles  à  la  louange  de  leurs  Ma- 
jestez,  et  devises. 

En  laquelle  salle  ledict  Sieur  Roy  de  Polongne 
esloict  accompaigne'  de  Monsieur  le  Duc,  du  Roy  de 
Navarre,  Prince  de  Condé,  Monsieur  de  Monlpensier, 
Prince  Daulphin,  Duc  de  Guise,  Du  Maine,  d'Au- 
malie.  Marquis  d'Elbeuf,  Grand  Escuyer  portant 
l'espe'e  royalle  du  Roy  de  France,  Messieurs  de  Lans- 
sac  et  de  Cliavigny,  Capitaines  de  deux  cens  gen- 
tilzhommes  de  la  Maison  du  Roy,  et  plusieurs  aultres 
Seigneurs  '^'  ; 

les  Ambassadeurs  du  Pappe'^',  du  Roy  d'Espaigne, 
d'Escosse  et  de  Venise; 

estant  ledict  Roy  assis  dans  une  chaise,  et  des  deux 
costez  lesd.  sieurs  Duc  d'Allençon  son  Frère,  et  Roy 
de  \avarre;  et  derrière  la  chaise,  monsieur  de  Ri- 
rague.  Chancelier  de  France,  et  monsieur  Hurault  de 
Chiverny  '*',  Chancelier  dudict  Sieur  Roy  de  Polongne. 

Auquel  Sieur  Roy  de  Pollongne  se  présentèrent 
premièrement  le  Recteur  cl  Suppotz  de  l'Universitlé, 
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lequel  Recteur  feit  une  harangue  et  congratulation 
audict  Sieur  Roy; 

puis  monsieur  le  président  Le  Charron,  Prévost 
des  Marchans,  et  Eschevins  de  laditte  Ville  de  Paris, 
assiste'  desdictz  Sieurs  Eschevins,  Procureur,  Greffier, 
Recepveur,  Conseillers  de  laditle  Ville,  Quarteniers, 
Rourgeois,  et  de  tous  les  Estatz  de  laditte  Ville.  Le- 
quel Sieur  Prévost  salua  aussy  ledict  Roy  de  Polongne , 
et  iuy  feit  la  harengue  et  congratullation  au  nom  com- 
mung  de  tous  lesdictz  Estatz  de  la  Ville; 

après,  Monsieur  Seguyer,  lieutenant  civil; 

le  Capitaine  des  Enfans  de  Paris; 

puis  la  Court  des  Generaulx  des  Monnoies,  la 
Court  des  Aydes,  la  Chambre  des  Comptes,  et  la 
Court  de  Parlement. 

A  toutes  les  harengues  desquelz  ledict  Sieur  Roy 
de  Polongne  feist  Iuy  mesme  responce  fort  à  propos 
sur  chacun  point  qu'ilz  avoient  touché. 

Et  après  toutes  lesdittes  salutations,  réceptions  et 
harengues,  chacun  s'achemyna  Tung  après  l'aultre. 
Et  monta  ledict  Sieur  Roy  de  Polongne  à  cheval, 
s'achemynant  aussy  vers  la  porte  S'  Anthoine,  par 
laquelle  il  entra,  et  toutes  lesd.  compaignies  et  suille 
de  sadilte  Entre'e.  En  laquelle  porte  et  allentour 
d'icelle,  et  tout  le  long  de  la  rue  Sainct  Anthoine 
et  rue  Tixeranderie,  pont  Nostre  Dame  et  atitres 
rues,  jusques  en  l'Eglise  de  Paris,  esloient  les  arcs 
triumphaus  et  autres  œuvres  pour  orner  et  honorer 
laditte  entre'e ^  dont  sera  cy  faille  description  avant 
que  déclarer  l'ordre  du  marché  d'icelle  Entrée. 

Premieremem  : 
A  la  porte  Sainct  Anthoine  par  laquelle   ledict 
Seigneur  Roy  entra,  fuct  faict  ung  portic  et  arc 
triumphal  en  forme  de  ruslic  d'ordre  luscan,  de 


'■"  Le  de-but  de  ce  paragraphe  a  étë  publié  dans  ie  Volume  de  la  Collection  de  l'Histoire  généiale  de  Paris,  intitulé  Le$  Annoiries 
de  ta  Ville  de  Paris,  tome  1,  chap.  111  :  Le  Corp»  de  Ville  en  cérémonie,  p.  3oo.  —  Voici  quelles  étaient  les  couleurs  et  armoiries 
des  membres  du  Bureau  : 

Prévôt  :  Jean  Le  Charron,  président  de  la  Gourdes  Aides,  portait  d'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  d'or 
et  en  pointe  d'une  roue  du  même;  —  Échevins  :  Jean  de  Bragelonne,  portait  de  gueules  à  la  fasce  d'argent  chargée  d'une  coquille 
de  sable,  accompagnée  en  chef  de  deux  molettes  d'or  et  en  pointe  d'une  troisième  molette  du  même.  —  Robert  Danès,  d'azur  au 
chevron  d'or,  accompagné  de  Irois  croix  paltées  d'or.  —  Jean  Le  Jay,  d'azur  à  trois  geais  de  sable.  —  Jacques  Perdrier,  écartelé  aux 
1  et  II  d'azur  à  trois  mains  apaumées  d'or,  aux  3  et  .3  de  gueules  à  liandes  échiquetécs  d'azur  et  d'argent. 

'•'  'M.  de  Chavignyn  :  François  Le  Roy,  seigneur  de  Chavigny  cl  comte  de  Clinchamp,  chevalier  des  Ordres,  capitaine  tie 
cent  gentilshommes  de  la  maison  du  Roi,  fut  ensuite  (février  1675)  capitaine  des  gardes  du  Corps  et  lieutenant  général  des  pro- 
vinces d'Anjou,  Touraine  et  Maine.  Il  mourut  le  18  février  1606,  âgé  de  quatre-vingt-sept  ans.  (Le  P.  Anselme  :  Hitl.  généal.,  t.  IV, 
p.  .').38.)  —  Les  autres  personnages  mentionnés  dans  ce  paragraphe  ont  été  identifiés  aux  notes  respectives  des  pages  précédentes. 

'"  D'après  Uom  Félibicn  (11,  1  ia6),  le  .\once  du  pape  Grégoire  XIU  se  nommait  Olivier  Séraphin;  ce  prélat  apporta  au  roi  do 
Pologne  une  rose  d'or  offerte  par  le  Souverain  Pontife.  —  Ce  détail  infirme  l'assertion  des  historiens  qui,  comme  M.  Robiquet,  ont 
pris  pour  le  Nonce  d'alors  l'évéque  de  Mondovi,  Vincenzo  Lauro,  qui,  avec  d'autres  prélats,  accompagna  Henri  d'Anjou  en  Pologne. 

"  Ces  persotmages  ont  été  respectivement  identifiés  dans  les  notes  afférentes  aux  pages  85  [4],  i)5  [3-8],  yg  [G],  loof-î],  101  [i-a]. 
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largeur  de  quatre  toises  sur  dix  piedz  d'ouverture, 
de  quinze  piedz  soubz  clef.  Aux  deux  costez  des  pilles 
d'icelluy  y  avoit  deux  grandes  niches  de  liuict  piedz 
de  hault.  Dedans  lesquelles  niches  y  avoit  deux  figures 
de  soldats  faictz  de  sculpture,  de  cinq  à  six  piedz  de 
hault  chacun,  représentant  le  naturel;  lesquelz  sol- 
datz  tenoient  au  bout  de  leurs  basions  ou  lances 
des  portraictz  de  villaiges  ou  chasteaulx  representans 
victoires  et  triumphes.  Et  au  dessoubz  d'icellcs  niches 
y  avoit  ung  pied  d'estail  ou  stillobat,  au  costé  droit 
duquel  une  figure  de  trois  flèches  bien  liées ,  et  au 
tour  d'icelles  plusieurs  autres  flèches  rompues  et  dis- 
sipées. Au  dessoubz  aussy  un  peu  à  costé,  y  avoit 
une  petite  table  dans  laquelle  estoitceste  inscription  : 

GENIO 
p.p. 

SECVRITATI  •  ET  •  HILARITATI 
PVBLICAE 

A  l'aultre  costé,  y  avoit  une  figure  d'ung  cheval 
accompaigné  d'une  figure  d'homme  qui  sembloit  tirer 
poil  à  poil  de  la  queue  dud.  cheval;  et  par  dessus 
ceste  figure  estoit  une  aultre  petite  table  dans  laquelle 
estoit  ceste  inscription  en  lettres  d'or  sur  champ  d'a- 
zur, pour  monstrer  la  signiffication  d'icelle  histoire  : 

FOELICI  •  FRATRVM  •  CONCORDIAE 

Lesdittes  histoires  estoient  peintes  de  plattes  pein- 
tures; mais  quant  au  meilleu  de  l'arc,  il  y  avoit 
ung  caducée  de  Mercure  figuré  et  deux  mains  tou- 
chant l'une  à  l'aultre. 

Au  dessus  de  laditte  corniche  d'icelluy  portic  y 
avoit  ung  sodé  ou  alicque  '^',  dedans  la  frize  duquel 
y  avoit  aux  deux  costez  deux  batailles  de  cinq  piedz 
de  long  sur  trois  piedz  ou  envyron  de  hault,  les- 
quelles batailles  estoient  faittes  de  plattes  peintures 
en  forme  de  bronze. 


[1673] 

Au  dessus  dudict  attique  et  cyme  dudict  arc  y 
avoit  une  figure  de  Roy,  représentant  le  Roy  de 
France  estant  coronné  d'une  coronne  close  de  fleurs 
de  lys;  et  à  costé  droit,  une  autre  figure  de  Roy  re- 
présentant le  Roy  de  Polongne  son  Frère,  orné  d'ung 
chapeau  de  laurier  autour  du  chef  :  auquel  le  Roy 
de  France  bailloit  la  main  comme  pour  reprendre 
l'espée  que  le  Roy  de  Pologne  luy  rendoit,  la  tenant 
aussy  en  sa  main;  et  estoit  laditte  espée  nue  envy- 
ronnée  de  replis  de  lauriers. 

Au  dessoubz  de  la  figure  et  semblance  du  Roy 
de  France  et  armoiries  de  Sa  Majesté,  estoit  une  pe- 
tite inscription  monstrant  l'alTection  que  Saditte  Ma- 
jesté portoit  à  Messieurs  ses  Frères  : 

NOTVS  •  IN  •  FRATRES  •  ANIMI  •  PATERNI 

Et  un  peu  plus  bas  estoient  escriptz  ces  vers  la- 
tins contenans  le  bonheur  et  félicité  dudict  Seigneur 
Roy(2>  : 

QvANTA  Deo  sit  cvra  tvi  ,  Rex  CAROLE,  regni 
\  el  liqvet  hinc,  qvod  te  toties  servare  periclis 
Non  pvtat  esse  SATIS;  proventvm  sed  facit  ipsa 
SAEPE  PERICLA  TIBl-  NvPER  Germanica  passvs 
Agmina,  Cermanis  foelix  es  factvs  ab  oris 
Conjvge  caesarea;  nvnc  pro  te  bella  gerente 
I'ratre  pia  ERRICO,  pietas  divina  laborvm 
Proemia  tantorvm  regni  DAT  sceptra  Poloni. 

[Page  79,  n"  li.] 

Et  ung  peu  à  costé  desdictz  vers  latins,  estoient 
escriptz  ces  six  autres  vers  françois  : 

charles  pere  des  loix, 
Rare  honnevr  de  noz  Roys, 
Eternellement  vive, 
Et  lie  estroittement 

D'VN   NEVD  de  diamant 

La  Discorde  captive. 

[Page  83  ,   n°  io.] 


"'  Ce  terme  tode,  qui  ne  se  trouve  pas  dans  tes  dictionnaires,  est  ici  et  plus  bas  commenté  par  attique ,  podion  attique.  Il  s'est  déjà 
rencontré  dans  un  document  analogue  à  celui-ci,  la  reialion  de  l'entrée  de  Charles  IX,  6  mars  1571;  voir  le  Volume  précédent, 
p.  3&i,note  3,  ofi  l'éditeur  l'assimile  au  terme  frontispice  ou  fronton. 

'"  Cette  pièce  de  vers  a  été  recueillie,  ainsi  qu'un  certain  nombre  des  morceaux  suivants,  dans  l'édition  des  poésies  de  Dorât, 

dont  voici  le  titre  abrégé  :  louAxmis  Avrati  Lemovici»  Poetae  et  Inlerpretis  Régit  poematia ad  Henricum  ierliitm  Chrisliuniss. 

Franc,  et  Polon.  Regem.  Lutelia?  Parisiorum  apud  GvUelmvm  Linocm-ivm  in  monte  Diri  llitarii,  ad  imigne  Vasis  aurei.  ch.h.xxcvi 
(i586).  Cum  privilégia  Régis.  —  Dans  celle  édition,  d'ailleurs  très  défectueuse,  les  pièces  sont  rassemblées  pêle-mêle  et  publiées 
sans  souci  de  la  succession  chronologique,  ou,  comme  au  cas  présent,  de  l'ordre  topographique  dans  lequel  les  inscriptions  se  pré- 
sentaient air  défilé  du  cortège.  Parmi  les  morceaux  de  poésie  que  Dorât  a  composés  pour  celle  solennité,  l'édition  n'en  a  recueilli  que 
vingt-trois,  sous  le  titre  général  Ad  Lïtetiam  ob  He.vbici  111  is  Polomam  dissessvm,  qui  n'est  pas  exact  de  tout  point.  Afin  de  donner 
au  lecteur  une  idée  de  la  confusion  de  ce  recueil,  un  numéro  d'ordre  placé  à  la  fin  de  chaque  morceau  indiquera  l'endroit  qu'il  occupe 
dans  l'édition  princeps  (p.  78-88).  —  Quatre  de  ces  poésies,  les  n"  jg,  18,  11  et  10,  ont  été  reproduites  dans  l'édition  de 
Marly-Laveaux.  Œvrres  poeiiqves  de  lean  Dorât,  poêle  et  inteiprete  du  Roy,  chez  Alph.  Lemerre,  .m.D.ccc.lxxï,  p.  10. 
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Au  dessoubz  de  la  figure  qui  representoit  le  Roy 
de  Poiongne,  estoient  escriptz  aussy  à  sa  iouenge 
aultant  de  vers  latins  qui  nionstroient  le  regret  que 
la  France  portoit  du  département  dudict  Seigneur 
Roy,  duquel  elle  avoit  veu  tant  de  prouesses  et  vail- 
lantises,  et  declairoient  la  Providence  de  Dieu  qui 
avoit  choisy  ce  Prince  entre  tant  d'aultres  pour  le 
gouvernement  d'un  pais  sy  esloigné  de  la  France. 
Lesdictz  vers  latins  estoient  tels  : 

QUANVIS  MOESTA  TVO   DISSESSV   GalLIA,  RERVM 
AVSPICIO  CVl  FrATRIS  ERA5  tvtela  svarvm, 
Majoris  tamen  illa  tvae  cvpidissima  lal'dis,      [gens 
errice,  atqve  boni,  qvem  ad  regna  polonica  non 
Sola  Polona  vocat,  vocat  et  Devs  ipse,  colvmnam 
Opponens  te  barbariae  circvm  vndique  fvsae, 
solatvr  lachrimas  et  laetis  tristia  mvlcet, 

PVBUCA  PRAEPONENS  PBIVATIS  COMMOIM  DAMNIS. 

[Page  79,  !)•  5.] 

Et  au  dessoubz,  ung  peu  aussy  à  costé,  estoient 
escriptz  ces  six  autres  vers  François  dans  ung  aultre 
tableau  à  part  : 

HENRY,  ton  front  couvert 
De  lavrier  tousjours  vert 

Va  REGIR  LA  SARMACE. 

O  LE  GRAND  ROY  GVEHRIER, 

L'HONNEVR  de  TON  LAVRIER 

Ne  crajnct  ny  froid  ny  glace. 

[P«gï  8»,  n-  19.  J 

Au  coslë  gaulche  estoit  la  figure  de  Monseigneur 
le  Duc  d'AUençon  avec  la  coronne  duccalle  en  son 
chef,  tenant  ung  des  trois  courdons  de  sa  coulleur 
dont  estoit  tissu  par  eulx  trois,  lenans  aussy  chacun 
le  bout  du  sien  de  sa  coulleur,  le  neud  gordien  que 
les  Anciens  ont  dict  indissoluble,  entortillé  de  plu- 
sieurs lacz  et  enlrelacz,  siguiffians  que  telle  seroit 
l'aliance  entre  les  deux  nations  et  la  bonne  amityé 
et  concorde  entre  les  trois  Frères  :  ce  qui  estoit  de- 
clairé  et  expliqué  par  l'inscription  qui  y  estoit  ap- 
posée de  deux  vers  latins,  qui  estoient  telz  ; 

TeRNA  HAEC  in  NODVM  TRIPLICI  CONTEXTA  COLORE 
LiCIA,  JAM  NVLLO  FAS  SIT  DISSOLVERE  FERRO. 

[P.({e78,  n-  t.] 

Icelles  trois  figures  estoient  rcvestues  à  l'enticque 
et  dorrées  en  forme  de  bronze. 

"'  Dans  la  copie  do  cette  inscription,  nous  avons  sui»i  la  coupe 
de  celle  du  Registre  qui  dispose  le  texte  sur  six  lignes.—  Pour  les 
dans  le  texte  manuscrit  et  dans  le  texte  imprimé  (p.  432  et  suiv.). 
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Aux  deux  joues  de  l'ouverture  d'icelluy  arc ,  con- 
lenans  six  piedz  de  large  sur  neuf  piedz  de  bault 
jusques  à  l'un  pan,  estoient  deux  histoires  d'une 
part  et  d'aultre,  sçavoir  est  : 

A  l'une,  les  figures  d'Atlas  et  Hercules,  embras- 
sant ledict  Atlas  sa  colonne  et  Hercules  aussy  la 
sienne,  posées  sur  ung  stillobast  au  dessoubz;  sur 
lesquelles  estoit  posé  ung  globe  céleste  soubstenu 
desditles  deux  figures ,  dedans  la  face  duquel  stillo- 
bast au  dessus  et  ceintture  d'icelluy  furent  mises 
telles  devises  et  inscriptions  : 

STABIT  ADHVC  GEMINIS  MOLES  BENE  FVLTA  COLVMNIS 

QuAs  svvs  HINC  Atlas,  Alcides  svstinet  illinc. 

[Paje  78,  n"  a.] 

Et  pour  inscription  principalle  audict  arc,  estoient 
aussy  apposez  et  escriptz  ces  deux  autres  vers  latins 
au  inillieu  dudict  arc  : 

Adsit  laetitiae  Bacchvs  dator,  hvncque  Polonis 
Esse  diem  laetvm  laeta  velit  vrbe  receptis. 

[Page  ;8,  n°  3.] 

A  l'auitre  costé  d'icelluy  arc  et  portic  y  avoit  ung 
grand  tableau,  auquel  estoit  représenté  ung  Gerion 
ayant  trois  corps  et  trois  testes;  l'arc  duquel  estoit 
enrichy  de  tourtres  volelans  d'un  costé  et  de  cor- 
neilles de  l'auitre,  avec  une  telle  inscription  conte- 
nant trois  vers  latins  qui  ensuivent  : 

Gerionis  qui  se\  ocvlos,  .sex  brachia  cernens 

MiRARIS  :  FRATRES  TRES  CERNE;  POTENTIA  QVORVM 
NVLLIS  INSIDIIS,  NVLLIS  SVPERABITVR  ARMIS. 

(Page  81,  n"  i/i.] 

Tout  ledict  rustic  estoit  faict  en  forme  de  bricque 
et  sculpture  de  relief,  dans  la  frize  duquel  y  avoil 
une  grande  table  contenant  ceste  inscription  : 

HENRICO-POLONIAEREGIAVGVSTO- 
CAROLMX-GALLICHRISTIANISS-FRATRI- 
CARISSMAGNOLITHVANIAEANDIVM- 
BOIORARVERNORVMQDVGMNVIGTISS- 
PRINCIPI.LVTETIA- PARISIORVMO. 


Rue  Sainct  Anthoine. 
Dans  la  grand  rue  Sainct  Anthoine  fut  faict  ung 
grand  arc  triumphal  d'ordre  corinthien,  soubz  le- 
quel debvoit  passer  ledict  Seigneur  de  Poiongne 

adoptée  par  Dom  Félibicn  (tome  III,  l'feuw» ,  p.  /iSa),  au  lieu 
inscriptions  suivantes,  la  coupe  des  lignes  ou  des  vers  est  la  mémo 


i5. 
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estant  entre  dans  la  ville,  non  plus  avant  que  la 
Coustuic  Saintte  Catherine.  Lequel  avoit  depuis  rez 
de  cliausse'e  sept  toises  trois  piedz  de  hault  jusques 
à  la  cyme  de  la  coronne,  et  huicl  toises  de  large, 
d'ouverture  unze  piedz,  sur  dix  piedz  d'espoisseur, 
sans  y  comprendre  les  saillies;  laquelle  espoisseur 
de  dix  piedz,  et  le  plat  fondz  voutté  ou  cintre'  d'icel- 
luy  arc  estoit  revestu  de  thoille. 

Aux  deux  costez  de  l'ouverture,  y  avoit  deux 
grandes  histoires  les  plus  amples  qu'il  fut  possible 
de  prendre  avec  leurs  encastremens,  le  tout  de  platte 
peinture,  d'envyron  quinze  piedz  de  bault,  en  ce 
comprins  le  pied  d'estal  jusques  à  l'un  pan.  Icelles 
histoires  ou  tableaux  estoient  assçavoir  : 

Gelluy  du  coste'  senestre,  d'une  figure  de  femme 
représentant  la  France,  pour  monstrer  le  regret  que 
portoil  laditte  Province  sur  le  département  dudict 
Seigneur  Roy;  et  à  coste'  droit  estoit  représenté  son 
volage,  icelluy  Roy  estant  accompaigné  de  grande 
multitude  de  Nymphes. 

Au  dessus  desquelles  histoires  estoient  deux  tables 
avec  telles  inscriptions  assçavoir  : 

A  la  joue  dextre  dudict  arc  estoient  escriptz  ces 
deux  vers  : 

Non  odio  sed  amore  tvi  vt  remoremvr  evntem 

VrIMUS  HAS   NAVES,  QUAS  NimPHIS  NVMINA  MVTANT, 

[Page  81,  n"  19.] 

signifiant  que  les  Nimphes  de  France  eussent  vo- 
luntiers  empesché  ung  si  desplaisant  départ,  et  que 
pour  cest  effect  elles  brusloient  des  navires; 

A  l'aultre  joue  dudict  arc  estoient  aussy  incriptz 
deux  autres  vers  au  nom  desdittes  Aimphes  : 

NyMPHAE  NVNC,  NVPER  CLASSIS   TVA,  PER  MARE  NOS    TE 

Proseqvimvr,  teqve  arcemvs  comitesqve  periclis. 

[Page  81,  II"  la.] 

Il  y  avoit  encore  dessoubz  ia  voulte  ung  aultre 
grand  tableau  faict  de  platte  peintture,  oiî  estoit  re- 
présenté Mars  sur  un  chariot  Iriumphal,  avec  une 
telle  inscription  de  quatre  vers  latins  : 

qvalis  hyperboreas  celebrans  post  proelia  pompas, 
Mars  Pater  incendit  tvrmasqve  dvcesqve  seqventes 
qvemqvè  trivmphali  dvcit  longo  agmine  c  cvrrv  : 
1  allis  it  henricvs  pompa  comitante  trivmphi. 

[Page  81,  n°  iS.j 


REGISTRES  DU  BUREAU  [1578] 

Aux  deus  costez  d'iceUuy  arc,  v  avoit  à  chacun 


ung  grand  pied  d'estail,  de  cinq  piedz  huict  poulces 
de  hault  sur  six  pieds  et  demy  de  large,  comprinses 
les  saillies  et  corniches;  sur  lequel  pied  d'estail  y 
avoit  des  grandes  pillaslres  canelées  ou  striées,  qui 
avoient  deux  piedz  ou  envyron  de  largeur,  chacun 
accompaigné  de  leur  basse  et  chapiteau  de  telle  pro- 
portion que  l'ordre  le  requeroit  à  l'endroict  des  sus- 
dictz  grandz  piedz  d'estalz. 

Et  avoit  ung  autre  grand  pied  d'estal  advancé  au 
devant  d'iceulx,  qui  estoit  de  pareille  haulteur  et 
largeur  convenable  pour  poser  deux  grandes  colosses 
de  figure,  representans  l'une  la  France,  l'aultre  la 
Pollongne.  Lesquelles  figures  tenoient  chacune  leur 
sceptre  en  main  gaulche;  et  quant  à  leurs  mains 
dextres,  se  les  presentoient  l'une  l'aultre,  pour  mons- 
trer une  alliance  et  confédération  des  deux  Royaumes 
et  Provinces.  Icelles  figures  avoient  chacune  de  neuf 
à  dix  piedz  de  hault  et  estoient  aornées  et  vestues, 
assçavoir  : 

Celle  qui  representoit  la  France,  d'ung  accoustre- 
ment  de  manteau  royal  semé  de  fleur  de  lis  d'or,  le 
fondz  d'azur,  et  le  revers  d'ermines,  estant  couronnée 
du  laurier  et  affeublée  en  accoustrement  de  Nymphes  ; 

La  Polongne  estoit  aussy  vestue  d'ung  accoustre- 
ment royal,  sçavoir  est,  d'ung  grand  manteau  rouge 
semé  d'aigles  d'argent  avec  une  aultre  couronne  de 
laurier. 

Et  pour  le  parachèvement  et  ornement  dudict  arc 
triumphal,  y  avoyt  au  dessus  des  pillastres  ornez  et 
coronnez  de  leurs  architraves,  frizes  et  corniches; 
lesquelles  architrave,  frize  et  corniche  estoient  en- 
richies de  peintures  comme  il  apartenoit. 

Au  millieu  d'iceUuy  arc,  frize  et  architrave,  y  avoit 
une  table  de  dix  piedz  de  long  sur  deux  piedz  de 
hâult;  laquelle  estoit  ornée  au  dessoubz  de  deux 
palmes  et  couronnes  de  laurier,  dans  laquelle  estoient 
escriptz  les  vers  latins  qui  ensuivent  : 
(') 

Aux  angles  y  avoit  plusieurs  victoires,  armes, 
trophées. 

Au  dessoubz  de  laditte  corniche,  estoit  érigé  ung 
sodé  ou  atfique  dans  lequel  y  avoit  une  grande  his- 
toire, de  neuf  piedz  de  large  sur  quatre  piedz  un 


'"  Au  Registre  :  ORDINe. 

<*'  A  cet  endroit,  Dom  Félibien  indique  (p.  4.S3)  que  la  pièce  de  vers  latins  dont  il  est  fait  ici  mention  est  celle  qui  comuience 


ainsi  :  Par  PIETATIS  amoh.  .  .  Cette  inscription  de  huit  vers  figure  ri-dessous,  p.  117. 


['573] 

poulce  de  hault,  qui  estoit  faitte  de  bronze  de  platte 
peinture.  Et  estoit  laditte  histoire  d'un  Mercure  te- 
nant son  caducée,  de  laquelle  l'air  estoit  remply  de 
plusieurs  aultres  peintures  orne'e  de  ses  bordures 
et  encastremens  pour  son  ornement. 

Ledict  sodé  estoit  couronne'  d'une  corniche 
moyenne,  au  dessus  de  laquelle  y  avoit  une  petite 
table  revestue  d'une  aultre  élévation  avec  son  fron- 
tispice ou  timpan,  qui  estoit  enrichy,  pour  amortis- 
sement d'icelluy,  de  deux  trophées  et  de  deux  es- 
tàndars  ou  guidons  à  l'anlicque,  l'un  de  France  et 
l'aultre  de  Polongne. 

A  chacun  des  costez  dudict  timpan  estoient  les 
armoiries  de  France  et  de  Polongne,  qui  servoient 
d'ornemens  et  enrichissementz  tant  d'ung  costé  que 
d'aullre. 

Les  inscriptions  estoient  telles,  sçavoir  : 

Du  costé  des  armoyries  de  France,  estoit  escriple 
cesle  petite  inscription  : 

PIETATIF.TIVSTICIAECAR-IXGALL- 
REGISCHRISTIANISS- 
HONORIET-FELICITATI-PERPÉTVAEHENRICI- 
POLONIAE  •  REGIS  •  OPTIMI  •  FORTISS  •  P  • 

El  ung  plus  bas  : 


Du  costé  oîi  estoient  les  armoiries  de  Polongne, 
estoit  premièrement  ceste  inscription  : 

[SANCTA 
I VRA-  DABO  •  PACEMQVE •  MEIS  •  ET-  FOEDERA- 

[HONORES 
SERVABO  •  ATQVE  •  S  VOS  •  GENTI  •  TVTABOR  • 

Et  plus  bas  estoit  continuée  ceste  inscription,  en 
lettres  capitalles  comme  la  précédente  : 

APRISCIS-POLONIAE-PRINCIPIBVSINISTR- 
ILLIR-DALMATCROAT-MIS-  BOHEM- 
SIGNA-VICTRICIAILLATA- 
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Plus,  aux  deux  costez  d'icelluy  arc  y  avoit  deux 
eschaffaulx  pour  recevoir  les  Seigneurs  et  Genlilz- 
hommes,  ornez  de  lierre  et  de  laurier;  sur  lesquelles 
estoient  deux  ouvertures  pour  le  passaige. 

Et  estoient  les  tables  d'attente,  à  l'endroict  du 
socle  ou  podion  attique,  enrichies  d'histoires  :  l'une 
d'un  Lois  sorty  de  France  de  la  maison  d'Anjou,  du 
costé  de  la  France ('-';  et  du  costé  de  la  [Pologne]'^', 
une  Anne  de  France  mariée  au  Roy  de  Polongne'*'. 

Au  dessus  des  stillobales  estoient  les  figures  des 
fleuves  Seine  et  Vistuie. 

Dans  la  grande  table  que  nous  avons  cy  devant 
dict  avoir  esté  au  millieu  de  la  frize  et  architrave 
dudict  arc'''',  estoient  escriptz  ces  vers  latins,  en 
lettres  d'or  sur  champ  d'azur,  contenans  les  singula- 
ritez  et  perfections  qui  sont  communes  aux  hommes 
des  deux  nations,  France  et  Polongne. 

Par  pietatis  amor,  par  et  concordia  morvm, 
qvae  solet  inter  se  gentes  sociare  remotas; 
Par  vtrinqve  hdes,  par  recti  cvltvs  et  aeqvi, 
Par  sTVDivM,  ingenvas  et  amor  nativvs  in  ARTES; 

BeLLICA  par  VTRINQVE  PERITIA,  PAR  EQVITVMQVE 

Et  peditvm  robvr,  par  cvm  externisqve  svisqve 
Temperies  vitae,  par  vvltv  et  PECTORE  CANDOR  : 

CVNCTA  PARES  PARIBVS  GALLOS  IVNXERE  PolONIS. 

[  Page  as  ,  II"  s  1 .  J 


A  l'Apport  Baudoyer. 

Ayant  ledict  Seigneur  passé  ledict  arc  suivant  la 
grand  rue  Sainct  Anthoinc,  et  approchant  de  l'egli.se 
Sainct  Gervais,  trouva  à  l'endroict  de  la  fontaine  de 
l'Apport  Baudoyer  ung  grand  vaisseau  qui  represen- 
toil  le  navire  Argo,  eslevé  de  quatre  à  cinq  toises 
de  hault  sur  la  largeur  requise,  peint  et  historié 
tout  au  pourtour  de  plusieurs  histoires  et  figures  ma- 
rines, garnyes  de  plusieurs  voilles  grandz  et  pe- 
tilz,  tous  de  taffetas  avecques  forces  cordaiges,  ainsy 
et  en  la  inesme  forme  qu'on  a  accoustumé  de  veoir 
aux  navires  qui  sont  sur  la  mer.  Et  estoit  lad.  na- 
vire dans  une  représentation  ou  figure  de  mer  avec 


'"  Le  Registre  a  ici  un  blanc  de  quelques  lignes  qui  devait  ôlre  rempli  par  le  lexle  de  celle  seconde  inscription  on  Tlionneur  de 
la  France.  L.a  même  lacune  existe  chez  Doni  Félibien,  p.  433. 

C  Louis  I"  (i39()-i38a),  surnommé  le  Grand,  roi  de  Hongrie  en  i343,  descendait  de  la  maison  d'Anjou  par  son  père  Cliaroberl 
ou  Charles  II,  petit-fils  de  Cliarles  le  Boiteux,  roi  de  Naplos  et  de  Sicile,  de  la  dynastie  angevine  issue  de  Charles,  comte  d'Anjou, 
frère  de  saint  Louis.  —  Louis  de  Hongrie,  désigné  comme  roi  de  Pologne  par  son  oncle  Casimir  III,  dès  i355,  ne  prit  possession  de 
ce  second  trône  qu'en  1870,  après  la  mort  de  Casimir  qui  s'était  rendu  moine  à  Citeaux,  puis  i  Saint-Bénigne  de  Dijon  où  son 
tombeau  existe  encore. 

'''  Le  «cribe  a  répété  par  inadvertance  du  costé  de  la  France. 

'"  Il  y  a  probablement  erreur  au  sujet  du  nom  de  la  «princesse  de  France  mariée  au  Roy  do.  Pologne  s  ;  du  moins  nous  n'avons 
pas  réussi  à  identifier  le  nom  de  cette  Fille  de  France  qui  serait  devenue  Reine  de  Pologne. 

'"  Voir  le  texte  de  l'alinéa  afférent  è  la  note  a  de  la  page  précédente. 
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graadz  vagues,  undes  et  bouillons  d'eaues;  dans  les- 
quelles estoienl  plusieurs  sortes  de  poissons  marins 
de  diverses  formes,  comme  daulphins,  clievaulx  ma- 
rins, ballenes,  cancres  et  autres,  qui  gettoient  eaue 
les  ungs  par  la  gueulle,  les  aultres  par  les  yeulx. 
Dans  ceste  navire  estoient  les  Argonautes  représentez 
par  excellens  musiciens,  accoustrez  tous  à  1  anticque 
de  divers  ornemens,  sçavoir  est,  à  la  grecque,  per- 
sique,  et  autres  façons  anticques;  etestans  tous  rangez 
en  cbore  ou  en  rond,  cbantoient  des  odes  et  vers 
tant  latins  que  fraixçois ,  accomodans  leurs  voix  au  jeu 
de  luths,  espinettes,  regalles  et  aultres  instruments 
musicaulx  les  plus  melodieulx  qu'il  estoit  possible. 
A  costé  de  lad.  navire,  y  avoit  ung  jeune  homme 
représentant  ung  Triton  qui  tenoit  en  sa  main  dextre 
ung  gazon  eslevé,  semblant  courir  et  aprocher  des 
Argonautes  et  Demydieux  qui  estoient  dans  icelle; 
ausquelz  il  tint  telz  propos,  prononceant  à  claire 
voix  ces  vers  latins  et  françois  : 

TRITON. 

SiSTITE,  DUS  GENITI  HEROES,  HIC  SISTITE  CVRSVM, 
MVNERA  DVM  VESTRIS  VIRTVTIBVS  HOSPITA  DONO. 
QVI  FERET  HAEC  PRIMVS  MAGNl  FERET  OMINA"'  REGNI. 

Ces  vers  latins  sont  expliquez  par  les  quatre 
aultres  françois  qui  ensuivent  : 

ArRESTEZ,  DEMY  DIEVX,  ARRESTEZ  VOSTRE  COURSE, 
QVE  VOZ  VERTVS  I'HONNORE  ADRESSANTES  À  l'OvRSE. 
QVI  PREMIER  d'entre  VOVS  PREND   CE  DON  HOSPITAL, 
Il  PREND  EN  CE  GAZON  DE  REGNE  VNG  HEVR  FATAL, 

disant  que  le  gazon  qu'il  tenoit  en  sa  main  signif- 
fioyt  ung  nouveau  Royaume  et  Coronne  pour  celluy 
à  qui  il  seroit  premièrement  présente'  et  donne'. 

EuPHEME,  l'un  des  Demydieux  qui  estoit  dans  la 
navire  et  qui  reprcsentoit  le  Roy  de  Polongne,  se 
levé  le  premier  entre  tous,  et  recevant  le  gazon 
comme  luy  estant  envoyé  des  Dieux,  respond  au 
Triton  par  aultant  de  vers  latins  et  françois  que  led. 
Triton  avoit  prononcez,  lesquelz  ensuivent  : 

EVPHEME. 

SlSTlMVS,  ATQVE  ANIMIS  FATALIA  MVNERA  GLEBAE 
ACCIPIMVS  LAETIS,  ET  HONOS  ERIT  HVIC  QVOQVE  DONO; 
QVALIACVMQVE  NEFAS  CONTEMNERE  DONA  DeORVM. 


NOVS  ARRESTONS  <'l  TOVT  COVRT,  ET  AVEC  ALLEGRESSE 
RlCEVONS  LE  GAZON  DE  DIVINE  LARGESSE. 
PVIS  QV'IL  NOVS  VIENT  DV  CiEL,  IL  LE  FAVT  BIEN  PRISER; 
QVOY  QVE  DONNENT  LES  DlEVX  IL  N'EST  À  REFUSER. 

Les  vers  ou  odes  que  chantoient  les  Demydieux 
tant  de  la  voix  que  instrumens  musicaultz  et  mélo- 
dieux sont  telz,  assçavoir  les  latins  : 

Heroes  svmvs  et  Devm 
Omnes  SEMIDEI  GENVS; 
OmNES  TENDIMVS  AD  POLVM, 
NOSTRA  Pallade  FRETI, 

Alter  Typhis,  et  alter  hic 
Avtor  carminis  Orphevs; 
Hic  vis  Hercvlis  altéra, 
PoLLVx,  Castor,  Iason. 

Hoc  dvctore  viarvm  et  hac 
Concordi  comitvm  fide, 
Non  est  qvod  timeat  ratis 
Concvrrentia  saxa. 

Sed  Triton  sibi  vvlt  qvid  hic 

PoRTANS  HOSPITA  MVNERA, 

Non  argentea  et  avrea, 
Sed  donvm  levé  glebam? 

Omen,  falimvr,  an  latet 
Parvo  mvnere  maximvm, 
Cvi  CESPES  datvr  hic  novvs, 
H  vie  instant  nova  régna. 

En  Euphemvs  adest,  Bonae 
Famae  nomen  et  OMINIS  t'i, 
Qvi  glebam  CAPIT  ERRICVS, 
Regni  signa  POLONI. 

Gentis  nvlla  valentior, 

QVA  non  VIRIBVS  ALTERA'*', 

Nec  QVAE  jvstitiam  magis 
Artes  et  colat  omnes. 

Félix  ergo  ter,  HERRICE, 
sceptris  avcte  polonicis  ! 
Félix  terqve  Polonia 
Tali  rege  potita! 

L'explication  des  vers  latins  precedens  est  conte- 
nue dans  les  françois  qui  ensuivent,  qui  furent  aussy 


"'  Au  Registre  :  OMNIA. 

'')  Le  Registre  répète  à  tort  le  mot  ARRESTONS. 

'''  Le  mot  OMINIS  manque  dans  la  transcription  de  Dom  Fëlibien  (p.  tiSi);  il  est  cependant  très  lisible  au  Registre. 

(»)  Félibien:  QVA  SIT. 
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chantez  par  les  Demidieux  et  Argonautes  dans  ia 
navire  :  » 

Heroes  sommes  demy  dievx, 
tovs  enfans  et  nepvevx  des  dievx, 
Tovs  d'vne  prompte  COVRSE 

ASSEVRÉS  SVS  NOSTRE  PALLAS 

singlons  au  polle  a  tovr  de  bras, 
Vers  le  North  droit  a  l'Ovrse. 

Novs  avons  vng  second  Typhis, 
Vng  avtre  Orphée  bien  apris. 

Le  prince  de  la  lyre,- 
Vng  second  Hercvle  est  icy, 
Pollvx,  Castor,  Iason  avssy 

Chef  de  notre  navire. 

SovBZ  telle  condvite  ayant  tovs 
Preste  le  serment  entre  novs, 

Il  ne  favlt  que  la  povppe 
Craigne  les  rochers  s'ahevrtans 
Ny  des  vents  les  ondes  portans 

La  fvrievze  trovpe. 

Mais  qve  dénonce  ce  Triton 
Qvi  d'hospitalité  le  don, 

Porte  vn  gazon  de  terre; 
Don  qvi  est  d'argent  ni  encor 
D'avcvne  riche  lame  d'or 

Qv'avx  Indes  on  va  qverre  ! 

Si  je  ne  [me]  trompe,  à  ce  covp. 
Ce  petit  don  contient  BEAVCOVP; 

Grand  hevr  en  pev  se  donne. 
Qvi  premier  ce  gazon  prendra 
Par  sort  fatal  il  parviendra 

A  NOVVELLE  CORONNE. 
VOICY  VENIR  l'EvPHEME  HEVREVX, 

Grand  de  renom,  de  sort  joievx, 
HENRY,  povR  le  don  prendre. 

Les  arres  qve,  lvy  qvelqve  foys 

EsLEV  Roy  par  les  Polonnois, 
Povrra  levrs  fins  estendre. 

Pevple  qvi  n'a  point  de  plvs  fort'') 
Qve  lvy  en  tovt  gverrier  effort. 

Ni  leqvel  plvs  chérisse 
Les  hommes  lettrés  et  tovs  arts, 
Ny  qvi  moins  craigne  les  hazardz 

sovstenant  la  ivstice. 

hvrevx  donqves  henry  trois  fois, 
ArcRv  DV  sceptre  Polonnois. 

Trois  fois  encor  hevrevse 
Polongne  qui  sovbz  vng  Roy  tel 
Par  destin  dv  Diev  Immortel 

Sera  victorievse. 
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Au  PONT   NoSTRE  DaME. 


Au  premier  arc  du  pont  Nostre  Dame  dédié  à 
l'honneur  de  la  Royne  Mère,  du  Roy  et  de  la  Royne 
de  France,  qui  estoit  faict  d'ordre  corinthien,  y 
avoit  aux  deux  costez  deux  grandes  colonnes  ''^',  des- 
quelles le  pied  d'estal  avoit  six  piedz  de  large, 
comprenant  sur  huict  piedz  de  hault  sans  en  ce 
comprendre  la  verge  de  la  colonne  comprenant 
la  base  et  chapiteau  ;  et  l'amortissement  d'icelle  co- 
lonne avoit  cinq  toises  de  hault,  deux  piedz  et 
demy  sur  la  grosseur  que  le  requeroit  ledict  ordre  : 
c'est  assçavoir  que  laditte  colonne  pouvoit  tenir 
trois  piedz  de  dyamettre  ou  envyron;  les  deux  piedz 
d'estal  dicelle  en  leurs  deux  facces  aparentes  '•"  re- 
vestues  de  devises  et  histoires  communes.  Quant  au 
pourtour  d'icelles  colonnes  il  contenoit  deux  figures 
ou  histoires  sur  Ihoille  de  platte  peinture  pour  co- 
ronnement  d'icelluy;  et  y  avoit  de  relief  une  Palas 
ou  Minerve  à  l'entrée,  représentant  la  Royne  Mère 
du  Roy,  et  une  Juno  pour  la  Royne  de  France, 
vestue  icelle  Juno  d'accoustrement  royal. 

Au  dessus  dudict  arc  y  avoit  une  grande  table  de 
huict  piedz  et  demy  de  large  sur  deux  piedz  et  demy 
de  hault  servant  de  clef,  enrichie  d'une  petite  archi- 
trave, frize  ou  corniche,  dans  laquelle  estoientescriptz 
ces  vers  latins  et  françois,  assçavoir  : 

Pour  la  figure  de  Pallas  représentant  la  Royne 
Mère,  estoient  inscriptz  ces  trois  vers  latins  : 

QvAE  Régis  teneram  aetatem  moderata  tvendo  est, 
Qvae  tria  composvit  terna  tibi  proelia  page, 
Inventrix  oleae  Pallas,  lovis  orta  cerebro; 


[P«ge8. 


.6.] 


et  un  peu  plus  bas  estoient  pour  la  mesme  figure 
cscriptz  ces  quatre  vers  françois  : 

C'est  Pallas  dv  cerveav  dv  grand  Ivpiter  née, 
Qvi  des  Roys  la  ievnesse  a  condvite  et  menée, 
Qvi  bonne  par  trois  foys,  trois  gverres  arresta, 
Qvi  l'arbre  de  la  paix  l'olivier  inventa. 

[Page  8i,  n°  ii.) 

Et  pour  la  figure  de  Juno,  estoient  escriptz  aul- 


'')  tovt  manque  dans  la  tran8eri|.lion  de  Doni  Féfibien  (p.  435,  colonne  a). 
''*  Au  Registre  :  colormom. 
'■')  Au  Registre  :  aparienUs. 
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tant  de  vers  latins  et  françois  à  Thonneur  de  la 
Roy  ne  de  France,  sçavoir  : 

Taus  ab  Avstriacis  Ivno  avgvstissima  terris, 
dvcta  lovi  nostro,  sobolem  paritvra  deorvm , 
qvi  patrem  virtvte  et  avos  imitentvr  avorvm; 

[Page  8a,  n"  18.] 

et  suivoient  après  quatre  autres  françoys,  qui  con- 
tenoient  le  sens  des  latins  comme  les  precedans  : 

Une  Ivno  d'Avstriche  av  Ivpiter  de  France 
doibt  hevrevse  donner  vne  race  des  dievx 
qvi  scavront  imiter  en  provesse  et  vaillance 

LeVR  PERE  ET  LES  AIEVX  DE  LEURS  NOBLES  AIEVLX  ">. 

[Pago  8i,  n"  10.] 

Au  dessoubz  d'iceiluy  arc  y  avoit  un  pied  d'es- 
lail  sur  lequel  estoient  posées  les  figures  de  leurs 
Majestez,  et  au  dessus  des  colonnes  estoient  figu- 
re'es  les  armoiries  d'icelles  Dames  Roynes  qui  ser- 
voient  d'amortissement  et  accompagnement.  Aux 
deux  costez  d'icelles  pilles  estoient  aussy  pour  amor- 
tissement deux  grandes  cornes  d'abondance  remplies 
de  fruictz,  pour  monstrer  que  jamais  ne  fut  que  la 
France  n'ayt  esté  fort  abbondante  en  toutes  sortes 
de  biens. 

Dans  les  flancs  et  joues  dud.  arc,  du  costé  de  la 
Royne  Mère  estoit  mise  la  fable  de  Persée  et  Gor- 
gonne,  et  de  l'auitre  costé  la  fable  d'Argus  et  de 
Mercure. 

A  la  face  de  chacun  pied  d'estai  estoient  mis  les 
symbolies  propres  à  chacune  desdittes  Dames. 

Sur  une  des  corniches  dudict  arc  y  avoit  aussy 
Cerès  dans  ung  tableau,  couronnée  d'ung  diadème 
d'espis  contenant  ces  deux  vers  latins  : 

AlMA  CeRES,  TIBI  SIT  NOSTRO  DE  RVRE  CORON  A 
SpICEA  QVAE  FLAVOS  HIC  PENDEAT  ANTE  POLONOS. 

[Page  80,  n"  9.] 

Quant  au  plat  fons  continuant  et  passant  depuis 
le  premier  arc  jusques  au  second,  il  estoit  faicl  avec 
partitions  de  lierre  dressé  en  plate  forme  par  par- 
quetz  etentrelas  de  mesure,  parmy  lesqueiz  estoient 
armoiries  "Tavec  chiffres  du  Roy  et  du  Roy  de  Po- 


[1673] 

longue  et  devises  de  divers  ornemens.  Les  costez 
estoient  vestuz  de  grande  raagnifficence  et  décora- 
tions estans  entre  les  maisons,  force  enrichissemens 
de  trophées  et  demy  relief  de  quatre  à  cinq  piedz  de 
hault,  diversifiées  en  quatre  sortes,  dorrez  et  argen- 
tez ,  et  renfondrés  de  coulleurs  diversifiées  selon  que 
l'ordre  et  manière  le  requeroient. 


Second  arc  du  pom  Nostre  Dame 
A  l'honneur  de  Paris. 

Le  second  arc  du  pont  Nostre  Dame  fut  basty  et 
dédié  à  l'honneur  de  la  Ville  de  Paris;  auquel  y  avoit 
deux  piramides  ou  obélisques  es  deux  costez  remplis 
de  hiéroglyphiques,  comprenans  et  signilfians  les 
singularitez  et  perfections  de  ceste  grande  noble  et 
principalle  Cité  du  Royaume  de  France,  avec  plu- 
sieurs inscriptions  à  la  louange  d'icelle  Ville. 

Au  meilleu  dudict  arc  fut  représentée  uneLutece 
de  relief,  représentant  la  Religion  revestue  dung 
manteau  à  l'anlicque;  au  devant  de  laquelle  estoit 
ung  autel  de  trois  piedz  de  haulleur  en  forme  ronde, 
orné  de  festons  et  de  testes  de  mouton,  comme  an- 
ciennement on  avoit  de  coustume  de  les  faire.  Sur 
ledict  autel  y  avoit  ung  feu  ardent  représentant  l'af- 
fection et  zelle  que  lad.  Ville  a  envers  la  Relligion, 
et  pieté  d'icelle  tant  envers  Dieu  que  le  Roy.  La- 
ditte  figure  tenoit  en  ses  mains  élevées  une  couronne 
royalle,  et  au  dessoubz  estoit  une  petitte  table  qui 
conlenoit  ces  vers  latins  : 

StAT,  GA|^l]LIQUE  TENET  DIADEMA  LVTETIA  REGNI, 
AnTE  ARAM  TESTATA  DeVM  CVl  SACRA  LITANTUR; 

Omnia  sese  offerre  svo  pro  Rege  PARATAM. 

CORPORA,  FORTVNAS,  ATQVE  IPSAM  DENIQUE  VITAM. 

[Page  81,  n*  17.  ] 

Chacun  desdictz  obélisques  avoit  pour  ses  pro- 
portions cinq  piedz  et  demy  sur  huict  piedz  de 
hault,  et  depuis  le  dessus  du  pied  d'eslal  jusques  à 
la  cyme  de  l'obélisque  cinq  thoises  de  haulleur,  avec 
la  diminution  tendant  lousjours  en  pointte  selon  sa 
forme  naturelle. 

L'entrée  dud.  arc  avoit  de  largeur  unze  piedz  sur 
dix  huict  piedz  de  hault  depuis  le  rez  de  chaussée 
jusques  à  la  haulteur  de  la  clef,  et  avoit  d'espois- 


'■'  Elisabeth  d'Autriche,  seconde  61le  de  Maximilien  II  et  de  Marie  d'Autriche,  née  le  i5  juin  i554,  mariée  le  a6  novembre 
1670  à  Mézières  en  Ardennes,  veuve  le  3o  mai  i^-^li.  Après  la  perle  de  sa  lille  unique  (1378),  EUsabetb  se  relira  à  Vienne,  au 
couTent  de  Sainte-Claire  où  elle  mourut  le  aa  janvier  iSga. 
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seur  six  piedz,  et  le  tour  de  la  largeur  avoil  quatre 
toises  moins  deux  piedz  çt  demy.  Et  tenoit  ledict  arc 
de  l'ordre  ionique  et  estoit  revestu  d'ung  grand  fron- 
tispice. 

Et  au  meilieu  dudict  arc  y  avoit  ung  grand  arc  carré 
de  neuf  piedz  huict  poulces  sur  quatre  piedz  de  hault, 
dans  lequel  estoit  une  table  de  cinq  piedz  dix  poulces 
de  hault,  dans  laquelle  estoient  escriptz  les  vers  grecs 
et  latins  qui  ensuivent  à  la  louange  de  lad.  Ville,  com- 
prenans  les  singullaritez  et  choses  singullieres  et  ver- 
tueuses qui  se  trouvent  en  icelle;  et  estoient  escriptz 
en  lettres  d'or  sur  champ  d'azur,  en  lettres  capitalles 
faittes  à  l'anticque,  ainsy  qu'il  ensuict  : 

AETKETIH  nOAEfîN  MITHP  KAI  EAEeAON  ANAKTIÎN, 
eETAOriHS  KIQN  B0TAH2   TO  2TNEAPI0N  AKPON, 

[TOT, 
rTMNASION  20<I>0TS  nOPOS  EMnOPlHS  BAeTnAOï- 
OINOT  KAI   SITOT   Kn-<'QN   TPO*OS  OTeATOESSA, 

[EON, 
DACIÛN  <I>OPTHrON  2T0A0Ï  AUTETOS  ESM02  AMA- 

[TE, 
ANAPÛK   DANTOAAnON  TE  nANHFTPlS,  ENAAniON 

[noN, 

OnAÛN  OnAITQN  TE  nANOn.MA   KAI  2TPAT0S  IQ- 

[NAtîN, 
M0T2AQN   XAPITON  TE  AOMOS   <MAOS   AAAA    TEX- 

OANTOIllN  AfOPH  TE  KAI  EPFASTHPION  ETPT, 

ETÏEBIHS  AE  AIKHS  6'  IAPTMH2  «MAOHENIH  TE, 

[AOS, 
H  nOAEfîN  nOAIS,  H  nOAIS  ANTinOAOT  nOAOS  AA- 
NTN  AE  nEPIKTTONEASI  nOAOIO  nOAQNIAS  A  A  AH, 
TOIÏl  nOAQNOlSl  EEIN0I21  20<I>0I2  KAI  API2T0IS, 
ANTI  nOAITIiN  lAinN  0T2  KHPOei  MAAAON, 
AM4)ArAnOSOMENH  AEXETAI  TE  <I>IAO<I>PONEOTTE, 
EINEKEN  ETHOTHZ  <I>1A0N  EIÏ  BA2IAH02  AAEA<K)N, 

[2AN  I". 
ON    2<I)ETEP0S    BA2IAH    nAM^H<I)EI   EXEIPOTON    H- 

[PajeSo,  «'■7.] 

Salve  Vbbs  magna,  parens  Mvsarvm,  magna  virorvm, 

QVAE  ReGNI  CAPVT,  AsTREAAE  QVAEQVE  INCLITA  SEDES, 

Régis  qvae  Phoebi.  Nvnc  omnes  lavdibvs  vni  '*' 
Certarvnt  vrbes.  Tibi  celsa  falatia  Romae 
Templorvm  ingentes  moles  pontesque  svperbi  w, 
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Seqvana  qvos  svbter  nitidis  delabitvr  vndisW, 
Cvi  longas  onerat  naves  circvmi.ita  tellus 
Tam  Cereris  Bacchiqve  ferax  qvam  avt  vbere  glebae. 
AEgyptvs  dives  aut  Creta  est  FERTILIS;  vnis 

ArTIBUS  INGENVIS  CELEBRES  TV  VINCIS  AtHENAS, 

Et  silvas  Academi  et  amoeni  cvlta  Lycoei. 
Dent  Superi  cum  Principibvs  ivstisqve  piisqve 
Page  svb  aeterna  propria  haec  tibi  dona  frvisci. 

[  Page  79 .  0°  fi-  ] 

Pour  l'accompagnement  dudict  arc  y  avoit  deux 
masques  de  femmes  es  deux  costez;  et  pour  l'amor- 
tissement du  carre,  corniches,  frizes  et  architraves, 
estoient  mises  et  appose'es  les  armoiries  pendantes 
à  deux  faces  du  Roy  de  France  et  de  PoUongne  my 
parties,  celles  de  Polongne  avec  celles  de  France. 

Dans  les  flancs  dudict  arc  y  avoit  aussy  des  his- 
toires faittes  à  platte  peinture  pour  enrichissement, 
sçavoir  est  : 

A  l'une  des  joues  ou  flânez  dudict  arc  et  ouver- 
ture d'icelle,  estoit  ung  tableau  représentant  une 
Casiopëe  pour  signiffier  l'estoille  nouvelle  qui  ap- 
parut envyron  en  ce  temps;  et  pour  inscription  es- 
toient apposez  quatre  vers,  assçavoir  deux  latins  et 
deux  autres  grecs  qui  ensuivent  : 

TEITONEOTSA  OOAQ  KA21N  EI2  BAAIAEIA  HOAliNON 
KASSIODH  KAAEOTSA  NEON  <I)AOS  H*-E  KOMHTOÏ  I". 

[Page  8a,  n"  sa.]' 

Régna  novvs  nvlli  feralis  crine  comètes 
In  melivs  mvtat  septem  svbjecta  trioni. 

[Piige  83.  Il'  a3.J 

Dans  Taultre  joue  et  flanc  dudict  arc  estoient  es- 
criptz cinq  vers  latins  au  dessoubz  les  armoiries  de 
France,  faittes  d'or  sur  le  fondz  d'azur;  et  portoient 
lesdictz  vers  le  bon  heur  des  troys  Frères,  sçavoir 
est:  du  Roy  de  France  Charles  IX,  d'Henry  Roy  de 
Polongne,  et  de  Monsieur  le  Duc  d'Allençon.  en  la 
sorte  qui  ensuict  : 

Très  tria  concordi  partiti  foedere  régna 
Fratres  sorte  Dei:  qvorvm  regnabit  ad  ortvm 
Et  PoLON  HERICVS;  FRANCISCUS  ad  Hesperon  alti 
Rex  ERIT  OCEANI;  MEDIA  sed  CAROLVS  arce 
Imperii  medio  cev  Ivpiter  orbe  sedepitI*'. 

[  Page  80  ,  n"  8.| 


'"  L'inscription  grecque  n'a  pas  élé  reproduite  par  Dom  Félibien  (p.  487). 

'*'  Au  Registre  :  NON  ;  corrigé  d'après  la  leçon  de  Dom  Félibien. 

'"   Au  Registre  :  potes,  comme  plu»  bas  HERICUS  pour  HENRICUS. 

!"  Au  Registre  :  SUBTIS;  conigé  d'après  la  leçon  de  Dom  Félibien. 

W  Le  passage  qui  se  rapporte  à  François  d'Alcnçon  fait  allusion  au  projet  de  son  mariage  avec  Élisabetb  d'Angleterre ,  lequel  projet 
échoua  deux  fois,  ainsi  qu'il  était  déjà  arrivé  avec  ses  deux  frères  aînés.  Voir  ci-dessus  la  note  1 1  de  la  page  96  et  la  note  1  de  la 
page  loi.  —  Pour  plus  de  détails  sur  celle  double  négociation,  cf.  l'étude  du  comte  Hector  de  ia  Ferrière  intitulée  :  Le»  Pnyet»  île 
manage  d'une  reine  d'AngUlerre,  1 882. 

m.  ,6 
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Au  sommet  dudict  arc  estoil  une  petite  tabie  dans 
une  corniche,  oh  estoit  escripte  ceste  petite  inscrip- 
tion : 

PIETATI  •  ET  •  CONSTANTJSS  • 
FJDEI  •  CIVIVM  • 


Or  pour  revenir  à  l'ordre  de  iaditte  Entrée  ''', 
marchoient  : 

Pbemirbement, 

Au  partir  dudict  S'  Anthoine  des  Champs  devant 
Sa  Majesté',  pour  arriver  et  entrer  en  lad.  ville,  ung 
grand  nombre  de  religieux  des  quatre  Ordres  Man- 
diannes  :  Cordeliers,  Carmes,  Augustins  et  Jacopins; 
et  après  eulx  toutes  les  autres  églises  et  paroisses  de 
lad.  ville,  avec  plusieurs  gens  d'église  vestuz  de 
leurs  surplis,  marchans  en  ordre  et  dévotion  comme 
on  a  de  coustunie  aux  processions; 

Suivans  après  le  Recteur  de  l'Unniversitté,  accom- 
paigue'  de  plusieurs  de  chacune  des  Facultez  d'icelle  : 
lecteurs,  regens  et  docteurs  en  Théologie,  Médecine 
et  Droit  canon,  vestuz  de  leurs  chappes  et  habitz 
açcoustumez;  marchans  devant  ledict  Recteur,  les 
douze  Bedeaulx  porlans  masses  d'argent  dorre'. 

Après,  marclieoient  trois  enseignes  et  compaignies 
de  gens  de  pied,  esleuz  et  choisiz  de  tous  les  Mestiers 
de  Iaditte  Ville,  fort  bien  armez  et  en  bon  equi- 
paige,  jusques  au  nombre  d'envyron  quinze  cents 
hommes ,  conduictz  par  leurs  Capitaines,  Lieutenans 
et  Enseignes;  chacune  desdittes  compaignies,  ha- 
billez de  couUeurs  diverses  estans  de  cinq  cens 
hommes  chacune,  assçavoir: 

la  première  compaignie,  conduitte  par  le  capi- 
taine Aubry,  d'habillemens  vertz; 

la  seconde  compaignie  et  enseigne  marcheoit 
après,  conduitte  par  le  capitaine  Gonnyer,  tous  ha- 
billez et  vestuz  d'habillemens  de  coulleur  tannée; 

la  tierce  compaignie  conduitte  par  le  capitaine 
l'Evesque,  toute  jaulne; 

Toutes  lesd.  trois  compaignies  marchans  en  fort 
bon  ordre  etequipaige,  avecques  fiffrcs  et  tabourins 
de  Suisse. 

Après  lesquelles  compaignies  de  gens  de  pied, 
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I    marcheoient  à   cheval  deux  sergens  de  lad.   Ville 
conduisans  les  menuz  Officiers  d'icelle,  à  pied,  por- 

j    tans  robbes  m  y  parties  de  bleu  et  rouge;  lesdiclz 

I    deux .  sergens  habillez  de  mesme  et  ayans  sur  les 
manches  gaulches  les  armoiries  de  lad.  Ville,  as- 

'    sçavoir  une  navire  d'argent. 

Les  cent  harquebousiers  de  lad.  Ville  suivoient 
après  à  cheval,  vestuz  de  leurs  hocquetons  d'orfa- 
verie  aux  devises  et  armes  de  lad.  Ville,  ayans  trois 
trompettes  devant  eulx,  soubz  le  capitaine  Mar- 
chant, portans  tous  la  harquebouze  à  l'arson  de  la 
selle. 

Les  cent  archers  de  lad.  Ville  marcheoient  après, 
de  mesme  ordonnance  et  parrurre,  bien  montez  et 
armez,  ayans  chacun  la  coupple  de  pistolles,  con- 
duictz par  le  capitaine  Du  Ru. 

Puis  après ,  les  cent  arbalestriers ,  armez ,  equippez 
et  montez  comme  les  autres,  ayans  aussy  coupple 
de  pistolles  à  l'arson,  conduictz  semblablement  en 
fort  bon  ordre  par  le  capitaine  Ragueneau. 

Cela  passé,  marcheoient  en  bon  nombre  les  En- 
faiis  d'honneur  de  la  Ville,  des  principalles  maisons 
des  marchans  et  boui'geois  d'icelle,  conduictz  par 
Jehan  Le  Conte,  Quartenier  de  lad.  Ville,  esleu  et 
choisy  pour  leur  capitaine,  et  par  Jehan  Compans 
lieutenant,  et  Guillaume  Tassin  enseigne,  et  Simon 
Courtillier  le  jeune ,  guidon  '••-'  ;  tous  fort  bien  montez , 
equippez,  richement  habillez  et  de  mesme  parrure, 
la  pluspart  ayans  chevaulx  d'Espaigne  fort  bien 
dressez. 

Les  Maisires  des  œuvres  de  Massonerye  et  Char- 
penterie'^'  et  le  Capitaine  de  l'Artillerie  de  Iaditte 
Ville,  marchans  à  cheval  tous  trois  d'ung  rang,  suiviz 
des  Sergens  de  lad.  Ville  aussy  à  cheval,  portans  sur 
leurs  bras  gaulches  les  armoiries  d'icelle  Ville. 

Et  marcheoit  le  GreBBer  de  lad.  Ville  devant  Mon- 
sieur le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans 
susdict,  lequel  Sieur  Prévost  marchoit  seul; 

et  après  luy  marcheoient  Messieurs  les  quatre 
Eschevins,  deux  à  deux,  tous  '*'  vestuz  comme  dessus 
de  robbes  de  velloux  my  parties  de  cramoisy  et  rouge 
et  veloux  tanné;  et  ledict  Sieur  Prévost,  de  saye 
de  satin  cramoisy  rouge; 

Procureur  du  Roy,  robbe  de  veloux  toute  rouge; 


'''  Une-,  partie  de  la  descriplion  de  ce  cortège,  celle  qui  concerne  les  membres  du  Corps  de  Ville,  les  officiers  municipaux,  les 
maîtres  et  jurés  de  la  Marchanilise,  en  un  mot  tout  l'ensembla  de  l'organisme  municipal,  a  été  publiée  dans  Les' Arnioiries  de  la  Ville 
de  Pari»,  t.  I,  p.  3oo  et  3oi. 

'*'  L'élection  de  ces  olficiers  avait  été  faite  le  5  août;  voir  ci-dessus  S  18,  p.  ga. 

'•^'  Guillaume  Guillain  et  Charles  Le  Conte;  voir  ci-dessus  S  17,  p.  ga. 

i"  Le  mot  luu»  a  été  ajouté  après  coup. 
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etRecepvenr  d'icelle  Viile,de  robbe  noire  comme 
lesd.  Sieurs''';  « 

Conseillers  vestuz  de  robbes  de  satin  noir; 

Quarteniers  en  robbes  de  damas  noir; 

et  Bourgeois  de  lad.  Ville  avec  leurs  bons  habil- 
lemens. 

Les  Maislres  et  Gardes  de  la  Marchandise  venoient 
après,  accorapaignez  de  plusieurs  notables  marchands 
de  la  ville,  tous  à  cheval,  chascun  en  son  ordre  et 
qualitié,  fort  honneslement  habillez  et  de  robbes  de 
velloux  cv  dessus  specifïiées. 

Après  marchoit  la  compaignie  du  Chevalier  du 
Guet,  dont  la  moitlié  estoit  à  pied ,  et  plusieurs  harque- 
bouziers  morrionnez  avec  leurs  mandilles  de  broderie 
d'une  mesme  panure,  conduille  parl'un  de  ses  lieute- 
nans  avec  filTres  et  tabourins  ;  les  aultres  estoient  à  che- 
val, tous  bien  montez  et  équipez,  armez  de  coupplede 
pistoUes ,  et  portans  leurs  saies  de  broderie  de  mesme 
parure  que  le  Guet  à  pied  qui  marchoit  devant. 

Consécutivement  après  le  Guet  venoient  les  Ser- 
gens  à  verge;  les  aulcuns  desquelz  porloient  harque- 
bouzes  et  morions,  et  les  aultres  armez  de  corseletz 
bien  completz. 

Et  suivoienl  après  les  Notaires,  les  Commissaires 
du  Chastellet,  les  Audienciers  et  Scelleur,  vestuz  de 
robbes  longues  fort  honnestement  selon  leur  qua- 
litt(?,  tous  marchans  à  cheval. 

Après  lesquelz  venoient  les  Sergens  de  la  Douzaine 
de  la  garde  du  Prévost  de  Paris,  habillez  de  leurs 
hocquetons  d'orfaverie,  marchans  à  pied  devant  le- 
dict  Prévost  estant  suivy  de  ses  trois  Lieulenans, 
civil,  criminel  et  particulier,  ensemble  de  plusieurs 
Conseillers  dud.  Chastellet,  marchans  après  eulx 
aulcuns  des  plus  fameux  et  notables  Advocatz  et 
Procureurs  dudict  Siège. 

Après  Mons'.  le  Prévost  de  Paris  et  Messieurs  du 
Chastellet  de  robbe  longue,  marchoit  le  lieutenant 
Tanchon'^',  bien  monté  et  accompaigné  d'un  bon 
nombre  d'archers,  armez  de  couple  de  pistolles  à 
l'arson  de  la  selle. 

Et  après  led.  Tanchon  marchoient  les  Generaulx 
des  Monnoyes,  leurs  huissiers  et  greffier  devant 
eulx,  portant  les  ungs  longues  et  les  aultres  courtes 
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robbes,  avec  bonnetzde  vellours;  suivans  après  deux 
Presidens  vestuz  de  longues  robbes  de  soye. 

Messieurs  de  la  Court  des  Aydes  venoi[en]t  tout 
suivans,  marchans  aussy  devant  eulx  leurs  huissiers 
et  greffier. 

Après ,  Messieurs  de  la  Chambre  des  Comptes ,  ayans 
aussy  leurs  deux  greffiers  et  huissiers  devant  eulx. 

Messieurs  de  la  Court  de  Parlement ,  ayans  aussy 
devant  eulx  leurs  huissiers,  notaires  et  secrétaires  et 
greffiers,  marchoient  après  en  l'ordre  qu'ilz  ont  accous- 
tuine',  estans  les  six  Presidens  vestuz  de  leurs  grandes 
chappes  rouges,  portans  en  la  teste  le  mortier  de  vel- 
lours noir,  bandé  de  thoille  d'or;  et  messieurs  les 
Conseillers,  en  leurs  robbes  rouge  d'escarlatle. 

Après  laditte  Court  de  Parlement,  marchoient  les 
Suisses  de  la  garde  du  Roy  de  France,  armez  de 
mesme  sorte  et  en  mesme  equipaige  qu'ilz  ont  ac- 
coustumé  marcher  devant  le  Roy  avec  leurs  ensei- 
gnes ,  fiffres  et  tabourins. 

Tout  suivant  estoient  les  Prévost,  Lieutenans  et 
Archers  du  Roy  de  Polongne,  en  tel  equipaige  que  la 
grandeur  de  Sa  Majesté  le  requeroit. 

Après  eulx  venoient  les  Grand  Prévost  de  l'Hostel 
de  France ,  ses  Lieulenans  et  Archers ,  suyvis  des  Gen- 
tilzhommes  de  la  Maison  du  Roy,  conduictz  par  les 
sieurs  de  Lanssac  et  Chavigny. 

Et  après  eulx  estoient  aulcuns  grandz  Seigneurs 
et  Chevaliers  de  l'Ordre. 

Puis  suivoit  une  compagnie  de  Gentilzhommes  de 
la  Maison  du  Roy  de  Polongne,  en  grand  nombre  et 
fort  riche  et  magnilficque  equipaige.  Et  devant  eulx 
marchoient  les  PaigesdeSa  Majesté,  richement  vestuz 
et  montez  sur  les  grandz  et  plus  beaulx  chevaulx  de 
l'escurie  dudict  Seigneur,  sumptueusement  enhar- 
nachez  et  caparassonez  avec  broderye,  enrichisse- 
mens  et  franges  d'or. 

Tout  suivant  marchoient  plusieurs  grandz  Sei- 
gneurs Contes ,  Pallatins ,  et  Ambassadeurs  Polonnois , 
habillez  fort  magnifficquement  et  montez  sur  che- 
vaulx fort  excellens  enharnachez  à  la  polonnoise,  et 
meslez  de  plusieurs  Princes  françois,  marchans  tous 
ensemble  défaut  la  Majesté  dudict  Seigneur  Roy  de 
Polongne. 


'''  Le  scribe  avait  d'abord  écrit  :  robbe»  noire»  autty  my  partie  comme  le»d.  Sieur»  E»checin»,  Con»eiller»  veituz  etc.;  mais  c'était  par 
inadvertance,  et  les  derniers  mots  de  cette  phrase  ont  été  biffes,  l^  même  main,  à  qui  l'on  doit  la  correction  précédente,  a  rectifié  ce 
passage  comme  suit  :  rofc6e  noire  comme  le»(l.  Sieur»  Conieiller».  De  plus,  celte  rectification  est  expliquée  et  justifiée  par  cette  notule 
en  marge  :  Erreur,  parce  que  le  Receveur  de  laditte  Ville  ne  porte  robbe  my  partie,  ains  avait  ta  robbe  de  velour»  noir.  Cette  mention 
complète  la  remarque  faite  plus  haut  p.  io6,note3. 

<*'  Jean  Tanchon  aliat  Tancliou,  lieutenant  criminel  de  robe  courte  au  Cbâlelet  :  sur  ce  personnage,  voir  au  Volume  précédent, 
p.  90  et  note  i,  p.  /loi  et  note  1. 
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Laquelle  arrivée  à  la  porte  Sainct  Anthoine,  luy 
lut  présenté  par  lesd.  sieurs  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  ung  ciel  de  drap  d'or  semé  des  armoi- 
ries de  Saditte  Majesté,  d'or  traict  frangé  de  mesme, 
et  richement  orné  et  accoustré;  soubz  lequel  estant 
et  aiant  le  dict  Seigneur  esté  salué  à  sad.  arrivée 
d'ung  fort  grand  nombre  d'artilleries  tirées,  auroit 
esté  ledict  ciel  porté  par  lesdictz  Sieurs  Eschevins 
depuis  icelle  porte  jusques  à  in  fin  des  Tournelles; 
duquel  lieu  jusques  à  l'arc  et  croix  Saintte  Catherine, 
il  fut  porté  par  les  quatre  gardes  de  la  Drapperie; 
qui  le  délivrèrent  es  mains  des  quatre  gardes  de 
l'Espiccrie,  lesquelz  le  portèrent  aussy  jusques  h  la 
fontaine  de  l'Apport  Baudoyer;  oiî  il  fut  prins  par 
les  Merciers ,  qui  le  portèrent  jusques  à  la  rue  de  la 
Potterie;  auquel  lieu  les  Pelletiers  le  prindrent,  et 
portèrent  jusques  au  premier  arc  du  pont  Noslre 
Dame;  où  il  fut  prins  et  porté  par  les  Bonnettiers 
jusques  à  l'église  de  la  Magdelaine;  duquel  lieu,  il 
fut  porté  en  l'église  Nostre  Dame  de  Paris  par  les 
Orfèvres.  En  laquelle  église  ledict  Sieur  feist  son 
oraison,  puis  alla  au  Pallais  oii  esloil  préparé  le 
soupper,  estant  toujours  sous  le  ciel  porté  par  les- 
dictz Orfèvres  jusques  audict  Pallais. 

65.  —  [Descbiptiox  du  présent 

OFFERT  PAR  LE  CoRPS  DE  ViLLE  AU  RoV  DE  PoLONGNE, 
ET  BEUERCIEMENT  DUmCT  SlEIIR.] 

i5  septembre  i5-]^.  (Fol.  loa  v".) 
Et  le  lendemain,  quinziesme  jour  dudict  mois  de 
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Septembre  oudict  an,  lesdictz  Sieurs  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  Procureur,  Greffier,  Receveur 
et  autres  Officiers  de  lad.  Ville,  tous  vestuz  de 
mesmes  habitz  qu'iiz  avoient  le  jour  de  laditte 
Entrée,  furent  à  l'hostel  d'Anjou  oij  estoit  logé  le- 
dict Sieur  Roy  de  Polongne,  et  luy  présentèrent  au 
nom  commung  des  habitans,  bourgeois  et  citoyens 
d'icelle  Ville,  le  présent  qui  luy  avoient  préparé, 
qui  estoit  ung  chariot  d'argent  doré,  taillé,  esmaillé 
et  enrichy  ;  dedans  lequel  y  avoit  un  dieu  Mars  tiré 
à  deux  chevaulx  blancz;  derrière  lequel  chariot 
y  avoyt  ung  laurier  chargé  de  trophées  d'armes, 
et  au  dessus  une  quantité  de  mousches  à  miel 
en  trouppcs  dessus  ung  pied  en  façon  d'ovalle  y 
ayant  quatre  grandz  roulleaulx.  Lequel  présent 
ilz  supplièrent  très  humblement  à  Sa  Majesté 
recepvoir,  et  l'avoir  aussy  agréable  comme  il  luy 
estoit  offert  de  bon  cueur,  comme  plus  au  long 
luy  fut  dict  par  la  harangue  que  luy  en  feist  ledict 
Sieur  Prévost  des  Marchans,  lequel  luy  declaira  ce 
que  signifioit  ledict  présent  et  chacune  pièce  d'icel- 
luy. 

Auquel  fut  respondu  par  led.  Sieur  Roy  de  Po- 
longne fort  humainement  et  benevollement,  remer- 
ciant laditte  Ville  de  ce  beau  présent  qui  luy  estoit 
offerl  et  aussy  de  l'honneur  très  grand  que  l'on  luy 
avoit  faict  à  laditte  Entrée,  disant  que  c'estoit  la  plus 
belle  entrée  qui  jamais  fut  failte  en  laditte  ville  à 
Roy  quelconque;  et  preist  et  accepta  ledict  pré- 
sent'''. 


'')  Les  SS  64  et  65  tout  entiers,  sauf  les  deux  inscriptions  grecques  de  la  page  121,  ont  été  reproduits  textuellement  par 
Dora  Félilnen  (tome  III  des  Preuve»,  p.  iag-iSg).  Outre  les  différents  passages  de  notre  Registre  dont  la  reproduction  a  été 
mentionnée  en  son  lieu  respectif,  il  faut  signaler  la  réimpression,  à  peu  près  textuelle,  des  SS  aS,  33,  5a  à  55,  qui  a  paru  dans 
la  Revue  rétrospective,  dirigée  par  Taschereau,  t.  IV  (i834),  p.  34-io8.  Cette  compilation,  empruntée  à  divers  manuscrits  des 
fonds  Baluze,  F'onlanien,  Dupuy  et  de  BéUiune,  est  intitulée  :  Election  et  Règne  de  Henri  d'Anjou  en  Pologne.  Son  cadre  est  donc  plus 
large  que  celui  de  notre  Registre,  aussi  contient-elle  plusieurs  documents  d'ordre  politique  et  diplomatique,  ou  même  privé,  dont  le 
greffier  du  Rureau  de  la  Ville  n'avait  pas  à  se  préoccuper.  Nous  mentionnerons  seulement  qu'on  y  trouvera  le  texte  de  la  réponse  faite 
en  latin  par  Henri  d'Anjou  au  discours  de  l'évéque  de  Posnanie,  ainsi  que  celui  de  la  harangue  de  Cliivemy,  chancelier  pour  les  affaires 
de  Pologne,  que  ie  Registre  n'a  pas  reproduit  (cf.  ci-dessus,  p.  loi,  col.  1).  Dans  les  Extraits  des  Registres  capitulaires  par 
Sarrazin,  nous  relevons,  sous  la  date  des  9  et  i5  septembre,  la  mention  de  deux  délibérations  du  Chapitre  relatives  à  l'entrée  du  Roi 
de  Pologne  (de  Ingressu  d"  Régis  Poloniœ)  et  à  la  cérémonie  célébrée  en  l'église  Notre-Dame  :  ci-dessus,  S  52.  Un  troisième  exirait  se 
rapporte  à  l'allocation  octroyée  à  chacun  des  chanoines  bénéficiers  qui  avaient  assisté  au  Te  Deum  chanté  en  l'honneur  du  Roi  de  Po- 
logne, au  moment  où  il  entrait  dans  la  cathédrale  :  de  stipendiis  beneftciaiorum  pro  Te  Deum  in  advtnlu  et"  Régis  Polonlw.  Cette  allo- 
cation fut  de  5  sols  tournois.  {Archives  nationales,  LL.  954,  p.  i4  r";  LL.  807,  p.  lû  v°.)  Enfin,  à  litre  de  complément  biblio- 
graphique, nous  donnons  un  extrait  de  la  table  méthodique  du  Registre  pour  tout  ce  qui  se  rapporte  à  l'entrée  du  Roi  do  Pologne. 
A  l'exception  des  SS  35 ,  45  et  47  qui  figurent  à  cette  table  sous  la  rubrique  générale  Assemblées  ,  tous  les  autres  articles  appartiennent 
à  la  rubrique  CéRÉMOMES  : 

S  7.  —  Assemblée  pour  délibérer  sur  ce  que  l'on  doibt  faire  pour  l'Entrée  du  Roy  de  Pologne  en  ccste  Ville. 

S  12.  —  Assemblée  pour  entendre  ce  que  M"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  avoient  à  dire  de  ta  part  du  Roy,  qtii  esloil 
qu'il  f allait  faire  un  présent  au  Roy  de  Pologne,  lequel  ne  pouvait  eslre  moindre  de  cent  cinquante  mil  livres. 

S    .  —  Entrés  du  Rny  de  Pologne  en  ceste  ville  de  Paris. 
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CLXXXIII.   .CL.   MIL  LIVRES   DE  RENTE  DEMANDEES  SUR  LE   ClERGÉ. 

a5  septembre  1578.  (Fol.  io4  r°.) 


Du  vendredy  xxv"'  jour  de  Septembre  m  \'  lxxiii. 

En  Assemble'e  le  jour  d'huy  faitte  au  Bureau 
de  la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost 
des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  lad. 
Ville,  pour  adviser  sur  les  Lettres  du  Roy  tou- 
chant la  somme  de  cent  cinquante  mil  livres  de 
rente  qu'il  demande  à  constitution  sur  le  Clergé, 
sont  comparuz 

Messieurs  : 

le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 


de  Bragelongne, 
Le  Jay, 

Marcel, 
de  Paluau, 
Le  Lièvre , 
de  Chomedey, 
Sanguyn, 


Eschevins; 


Conseillers. 


La  matière  mise  en  délibération,  et  attendu  que 
la  Compaignyene  s'est  trouvée  en  nombre  suffisant, 
a  esté  advisé  de  faire  nouvelle  Assemblée  au  pre- 
mier jour. 


S  6.  —  Lettre  du  Roy  à  M"  de  Ville  pour  faire  une  Entrée,  la  plut  honorable  quejaire  te  pourra,  au  Roy  de  Pologne,  ton  Frère. 

S  18.  —  Litle  et  roolle  de»  artt  et  mettiert  mandez  nu  Bureau  de  la  Ville,  et  le  nombre  d'hommet  que  chatcun  metlter  est  obligé 
de  fournir  tort  de  l'Entrée  du  Roy  de  Pologne. 

S  20.  —  Injonction  aux  jurez  Chapelliert  de  tenir  vingt  hommes  de  leur  meitier  bien  en  ordre  et  équipez  pour  l'Entrée  du  Roy  de 
Pologne. 

S  22.  —  Mandement  aux  maiilrei  et  gardet  des  tix  Corpt  de  Mettiert ,  pour  te  tenir  pretz  à  atiitler  à  l'Entrée  du  Roy  de  Pologne 
en  cette  ville,  pour  porter  te  doit  lur  Sa  Majeilé  Polognoiie. 

S  25.  —  Le  Roy  et  le  Roy  de  Pologne  envoient  plutieurs  Prineet  et  Seigneurt  au  devant  det  Ambasiadeurt  de  Pologne. 

S  26.  —  Sentence  portant  règlement  entre  les  m"  et  gardet  de  l'Etpicerye  et  ceulx  de  la  Mercerye,  par  laquelle  la  pretceance  ett 
adjugée  aux  maittret  et  gardet  de  l'Etpicerye. 

SS  27,  28,  29,  St.  —  Mandement  pour  aller  au  devant  de»  Ambassadeur»  de  Pologne. 

S  30.  —  Assemblée  pour  adviter  tur  l'Entrée  du  Roy  de  Pologne. 

S  32.  —  Mandement  au  capitaine  Georges  Régnier,  m'  passeur  d'eau ,  pour  accomoder  onze  balleaux  en  forme  de  gondotles  de 
l'entz«,  couvertz  de  tailles  et  accomodez  avec  d*  riches  tapit,  pour  patter  let  tieurt  Ambatsadeurs  polonois. 

S  33.  —  Arrivée  des  Ambassadeurs  polonois  en  celle  ville.  — •  Les  s"  Prévoit  des  Marchans  et  Eschevins  vont  visiter  lesd.  Ambassa- 
deurs et  leur  faire  les  présent  de  la  Ville.  —  Leidiclz  Ambatia<leurs  vont  à  l'audience  du  Roy  et  du  Roy  de  Pologne. 

y  35.  —  Attemblée  pour  aviter  tur  la  levée  de  la  tomme  de  cinquante  mil  livret  accordée  en  don  au  Roy  de  Pologne. 

S  ÙS,  —  Attemblée  pour  le  même  objet. 

S  47.  —  Attemblée  pour  le  même  objet. 

SS  37,  38,  39,  ÙO.  —  Mandement  pour  l'Entrée  du  Roy  de  Pologne  à  Paris. 

S  hi.  —  Mandement  aux  six  Corps  det  Marchant  pour  porter  le  doit  lur  Sa  Majeité  Pohnnoite. 

SS  Ù8,  Ù9,  50.  —  Mandement  pour  accompaigner  M"  à  Noitre  Dame  pour  la  réception  du  Roy  de  Pologne. 

S  5i.  —  Sermentz  du  Roy  et  du  Roy  de  Pologne  faicti  en  l'eglite  Nostre  Dame. 

S  58.  —  Réception  du  Décret  de  l'élection  du  Roy  de  Pologne  en  l' Attemblée  faitte  en  la  Grande  Salle  du  Paltait. 

S  59.  —  Mandement  pour  faire  des  feux  de  joie  pour  la  réception  du  Roy  de  Pologne. 

S  6i.  —  Entrée  du  Roy  de  Pologne  à  Paris.  —  Deicription  de  l'arc  de  triomphe  eilant  à  la  porte  de  S'  Anthoine,  avec  les  vers  latins 
etfrançoit.  —  Detcription  di  l'arc  de  triomphe  etiant  dam  la  grande  rue  S'  Anthoine,  avec  les  vers  tant  latins  que  frannois.  —  Description 
d'un  vaisseau  repi'esenlant  le  navire  Anoo,  estant  à  la  porte  Baudoyer  près  l'église  Saincl  Gervaii,  avec  les  vers  tant  latins  que  françoit. 
—  Detcription  du  premier  arc  du  pont  Nottre  Dame,  avec  det  vert  latins  et  franrois,  le  tout  dédié  à  la  Royne  Mère  et  à  la  Royne.  — 
Description  du  second  arc  de  triomphe  ettant  au  pont  Noitre  Dame,  dédié  à  la  Ville  de  Parit,  avec  det  vert  grec»  et  latini.  —  Ordre 
obterré  à  laditte  entrée  :  Mettieur»  de  Ville,  le  Chattelel,  la  Court  det  Monnaye»,  la  Court  det  Aydes,  la  Chambre  des  Comptes,  la  Court 
de  Parlement. 

S  65.   Présent  d'un  chariot  d'argent  duré,  taillé,  emaillé  et  enrichy,  faict  par  la  Ville  au  Roy  de  Pologne. 
Au  Registre,  la  moitié  inférieure  du  folio  io.3  recto  est  en  blanc,  ainsi  que  le  verso. 
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CLXXXIV.  —  Réception  de  Jehan  Dameron  en  l'estat  de  hanouart  porteur  de  sel. 

aS  spplembre  157.').  (Fol.  io4  r°.) 


Du  xxv'°'jour  de  Septembre  m  \'  lxxui. 

Ledict  jour,  l'office  de  Hanouart  porteur  de  sel  de 
la  Ville  de  Paris,  vaccaiit  par  la  mort  et  trespas  de 
feu  François  Verdier,  a  este'  donné  par  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  laditte  Ville  à 
Jehan  Dameron ,  demeurant  à  Paris,  à  ce  présent  et 
acceptant ,  après  que  ledict  Damerou  a  esté  certiffié 
catholique,  suffisant  et  capable  pour  ledict  estai 
exercer,  par  Sebastien  O,  Mêlant,  Blondeau, 

Pierre  Carron  et  aultres;  et  a  faict  le  serment  ac- 
coustumé  dudict  office. 

Sur  ce  est  comparu  Claude  Le  Bret ,  marchant  bour- 
geois de  Paris,  lequel  a  déclaré  que  ledict  Ver- 
dier luy  avoit  resigné  avant  son  decedz  ledict  office, 
comme  appert  par  une  attestation  par  luy  présen- 
tée, dattée  des  xiu"""  et  ce  jour  d'huy  \\.\""  Septem- 
bre, faitte  par  devant  Arragon  Joieulx  et  Ymberl, 
notaires  ;  et  requis  estre  reçeu  au  serment  dudict  office 
au  lieu  dudict  Verdier,  pour  conserver  ieelluy  à  la 


veufve  et  enfans  dudict  deffunct  qui  sont  fort  pau- 
vres, empescheant  que  aulcun  autre  y  feust  receu, 
offrant  paier  les  droitz  pour  ce  deubz  et  accoustumez. 

Sur  quoy,  veue  la  ditte  attestation ,  et  après  que  le- 
dict Le  Bret  a  déclaré  n'avoir  autre  résignation  que 
icelle  attestation;  et  la  matière  mise  en  délibération 
aud.  Bureau,  avons  ordonné  : 

«Que  nonobstant  lesdictz  réquisitoire  et  reraons- 
trance  dudict  Le  Brel  dont  nous  le  déboutons,  que 
led.  Dameron  sera  receu ,  et  le  recevons  par  ces  pré- 
sentes aud.  office,  en  la  manière  accoustumée. 

(fDont  led.  Le  Bret  a  appelle; 

ff  Nonobstant  lequel  appel  et  sans  préjudice  d'i- 
celluy,  ordonnons  que  le  présent  nostre  Jugement 
sera  exécuté  par  provision;  et  deffenses  aud.  Le  Bret 
de  troubler  ne  empescher  led.  Dameron  en  l'exer- 
cice d'icelluy,  sur  peine  d'amende  et  de  prison  s'il 
y  eschet.  »! 


CLXXXV.  —  Pour  les  .C.  L.  mil  livres  accordées  au  Roy 

EN  constitution  DE  RENTES  SUR  LE  ClERGÉ. 

aO  septembre  1578.  (Fol.  iot>  v°.) 


Du  samedy  xxvi""  jour  de  Septembre  m  v'  lxxiii. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faitte  au  Bureau  de 
l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Pré- 
vost des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  lad. 
Ville,  pour  adviser  sur  les  lettres  du  Roy  touchant 
la  somme  de  .cl.  mil  livres  de  rente  qu'il  demande 
à  constitution  sur  le  Clergé,  sont  comparuz 

Messieurs  : 

le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 
Danès, 


Le  Jay, 

Marcel , 

Le  Lièvre, 

de  Chomedey, 

de  Cressé, 

de  Jummeauville, 


Eschevins; 


Conseillers; 


Huault, 
Vivien, 
Le  Breton, 
Le  Prebstre, 


Conseillers. 


Sur  quoy,  la  matière  mise  en  délibération  et  lecture 
faitte  des  Lettres  du  Roy  du  xxiii'"'  jour  du  présent 
mois  de  Septembre,  a  esté  conclud,  advisé  et  déli- 
béré: 

(fQue  l'on  doibt  faire  ouverture  du  Bureau  de 
laditte  Ville  pour  le  recouvrement  de  lad.  somme 
de  cent  cinquante  mil  livres,  à  la  charge  que  ce 
soit  de  gré  à  gré  et  sans  aulcune  contrainlte;  et 
que  autres  deniers  ne  seront  cy  après  fourniz  sur 
ledict  Clergé,  prenant  neanlmoings  toutes  les  seu- 
rettez  qu'il  sera  possible,  et  que  dedans  quinzaine 
ledict  Clergé  passera  autre  procuration  pour  obliger 
et  ypolecquer  perpétuellement  lesd.  cl.  mil  livres." 


(1) 


Le  Registre  a  ici  ua  blanc  qui  devait  être  rempli  par  im  nom  propre  d'homme. 
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CLXXXVI.  —  Déclaration  de  M"  Claude  Marcel. 

3o  sepleiTibie  1578.  (Fol.  io5  r".) 


Ce  jour  d'huy  trentiesme  et  dernier  jour  de  Sep- 
tembre mil  cinq  cens  soixante  treize,  est  venu  au 
Bureau  de  la  Ville  de  Paris  noble  homme  Claude 
Marcel ,  receveur  gênerai  de  la  subvention  du  Clergé 
de  France,  lequel  a  déclaré  à  nous  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins  et  Receveur  d'icelle  Ville,  que 
par  les  contralz  et  obligations  passées  depuis  le  mois 
de  Novembre  mil  cinq  cens  soixante  sept  entre  led. 
Clergé  et  laditte  Ville''',  icelluy  Sieur  Marcel  estoit 
obligé  et  dont  il  ne  pouvoit  estre  deschargé,  sinon 
en  faisant  sçavoir  six  mois  devant  à  icelle  Ville, 
qu'il  se  veult  départir  de  saditte  recepte,  comme  il 
entend  fere  pour  aulcuns  alîercs  quilz  luy  sont  sur- 
venuz. 

A  ceste  cause  led.  Sieur  Marcel,  suivant  lesdictz 
contraclz,  nous  a  declairé  et  declaire  : 


«Qu'il  ne  veult  et  n'entend  plus  demeurer  et  estre 
obligé  ausdictz  contractz  et  a  l'entretenement  d'iceulx , 
sinon  jusques  à  six  mois  prochains,  pendant  lequel 
temps  il  fera  son  debvoir  de  paier  ou  faire  paier  les 
termes  Sainct  Remy  et  Noël  prochains  de  ceste  pré- 
sente année  des  deniers  qu'il  espère  recepvoir  et  qui 
luy  ont  esté  destinez  pour  cest  effect,  soit  durant  la 
présente  année  ou  année  subséquente,  des  arre- 
raiges  de  la  présente  année  finissant  à  Noël  prochain 
etaultres  années  précédantes.  Mais  quant  aux  termes 
d'avril  y'  lxxiiii  et  autres  subsequens,  il  entend  en 
estre  deschargé  suivant  iceulx  contractz. 
«Dont  led.  Sieur  Marcel  a  requis  acte. n 
Auquel  ont  esté  octroiées  ces  présentes  pour  luy 
servir  et  valloir  en  temps  et  lieu  ainsy  que  de  rai- 
son. 


CLXXXVII.  —  Mandehent  pour  pourveoir  à  la  charte  du  blé. 

5  octobre  1.578.  (Fol.  io5  1'.) 


ff  Sire  Jacques  Kerver,  appeliez  deux  plus  notables 
bourgeois  et  marchans  de  vostre  quartier,  faisans 
trafficq  et  marchandise  tant  par  mer  que  par  les  ri- 
vières ou  par  terre;  et  vous  trouvez  tous  mercredy 
prochain  à  une  heure  de  relevée  précisément  en  la 


salle  Sainct  Lois  au  Pallais,  pour  pourveoir  à  la 
charte  du  bled  :  si  n'y  failles  faulle''^'. 

iT  Faict  au  Bureau ,  le  v""  jour  d'Octobre  mil  cinq 
cens  soixante  treize.  « 


CFiXXXVIlI.  —  Idem.  — [Signikfication  aux  maistres  et  gardes  des  Mestiers, 
pour  pourveoir  à  la  cherté  du  rled.] 

5  octobre  157.3.  (Fol.  io5  v°.) 


De  par  les  Prévost  îles  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

n  Soict  signiilié  aux  maistres  et  gardes  de  la  Drap- 
perie,  Espicerie  et  Mercerie  de  ceste  Ville  de  Paris, 
qu'ilz  aient  à  deputter,  chacun  desdictz  Estatz  deux 


d'entre  eulx,  pour  eulx  trouver  mercredy  prochain 
à  une  heure  de  relevée  précisément  en  la  salle  Sainct 
Lois  au  Pallais,  pour  délibérer  et  pourveoir  à  la 
charte  du  bled'"^>. 

ff Faict  au  Bureau,  le  cinquiesme  jour  d'Octobre 

H  V"  LXXIII.n 


'''  La  teneur  des  actes  passés  entre  les  Députés  du  Clergé  cl  le  Bureau  de  la  Ville  n'a  pas  été  rapportée  au  Registre  H.  178/1 , 
i|iii  contient  seulement  le  procès-verbal  de  l'Assemblée  du  aa  octobre  1567,  dans  laquelle  les  Députés  du  Clergé  déclarent  qu'ils 
metleront  e$  main$  du  Procureur  du  Roy  leuri  maiulalz  apo»toUcque$  et  pouvoirs  d'aliéner.  Voir  le  tome  V  des  Registres,  â  la  date  susvisée. 

'"  L'Assemblée  générale,  convoquée  pour  le  7  oclobn-  par  ce  mandement  et  par  les  deux  semonces  qui  suivent,  ne  prit  .lucune 
résolution  ù  cause  du  petit  nombre  des  assistants.  Le  Bureau  adressa  incontinent  de  nouveaux  Mandements  (art.  CXCVI)  pour  une 
seconde  réunion  à  tenir  le  1 3  octobre  et  qui  eut  lieu  en  eETet  i\  celte  date ,  bien  que  le  Procès-veibal  de  celle  réunion  n'ait  pas  été 
transcrit  au  Registre.  Voir  la  note  1   ie  la  page  1 3o. 
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CLXXXIX.  —  [Invitation  au  Clergé  séculier  et  régulier, 

POUR  POURVEOIR  À  LA  CHARTE  DU  HLED.] 
5  octobre  «578.  (Fol.  io5  v°.) 


rt Monsieur  l'Evesque  de  Paris, 
«Messieurs  de  Nostre  Dame  et  Chapitre, 
tr Messieurs  de  S' Martin  des  Champs, 
tt  Messieurs  de  S"  Geneviefve, 
ff  Messieurs  des  Chartreux, 
(t  Messieurs  des  Celestins, 
t  Messieurs  de  S'  Victor, 


rf  Messieurs  de  S'  Germain  des  Prez, 

«soient  priez  iesdiclz  Sieurs  d'eulx  trouver  mer- 

credy  prochain ,  à  une  heure  de  relevée  précisément 

en  la  salle  Sainct  Lois  au  Pallais,  pour  pourveoir  à 

la  charte'  du  hled'''. 

«Faict  au  Rureau,  le  v""  Octobre  mil  cinq  cens 

soixante  treize.» 


CXC.  —  [Déclaration  de  M'  Claude]  Marcel. 

L.    MIL    livres    de    rente    POUR    LE    PAIEMENT    DES    REYTRES. 

7  octobre  1578.  (Fol.  106  r°.) 


Ce  jour  d'huy  septiesme  jour  d'Octobre  mil  cinq 
cens  soixante  treize,  est  venu  au  Rureau  de  l'Hostel 
de  la  Ville  Monsieur  Marcel,  conseiller  du  Roy  Noslre 
Sire  et  intendant  de  ses  Finances  ;  lequel  a  declairé 
avoir  commendement  du  Roy  et  de  la  Royne  de  ve- 
nir audict  Rureau  pour  advertir  Messieurs  de  fere 
toutes  dilligences  possible[s]  de  recouvrer  la  somme 
de  cinquante  mil  livres  de  reste  pour  le  paiement  des 


reistres,  d'aultant  que  Sa  Majesté'  a  délibère'  rendre 
le  Roy  de  Polongne  en  AHemaigne,  pour  acheminer 
son  voiage  audict  Poulongne,  dedans  le  mois  de  No- 
vembre prochain;  et  à  ceste  fin,  a  présenté  les  Let- 
tres de  Sa  Majesté  transcriptes  cy  après. 

Auquel  a  esté  faict  responce  que  l'on  fera  toutes 
dilligences  possibles  de  recouvrer  et  fournir  laditte 
somme  de  cinquante  mil  livres. 


CXCI.  —   [Lettres  du  Roy  declairées  cy-dessus.]  —  Idem. 

Reçues  le  7  octobre  1578.  (Fol.  ioGr°.) 


6  octobre. 


De  par  le  Roy. 


Très  chers  et  bien  amez. 


«Pour  ce  que  nous  desirons  faire  salisffaire  de 
bref  les  colonelz  des  reistres  qui  ont  este'  à  nostre  ser- 
vice à  ces  dernières  guerres,  suivant  ce  que  leur  avons 
cy  expressément  promis,  nous  vous  prions  et  neant- 
moins  mandons  que,  suivant  ce  que  nous  avons  cy 
devant  et  par  tant  de  fois  escript,  mandé  et  dict 
nous  mesmes,  vous  aiez  à  fere  promptement  four- 
nir, es  mains  du  jeune  receveur  de  Vigny,  les  cin- 
quante mil  livres  ou  environ  qui  restent  encores  par 
vous  à  paier  de  la  subvention  desdictz  reistres,  en- 


semble ce  que  vous  avez  aussy  à  satisffaire  pour  le 
don  et  présent  de  nostre  très  cher  et  très  amé  Frère 
le  Roy  de  Polongne.  Car  ce  sont  choses  qui  ne  peu- 
vent permettre  aulcune  dillation,  ainsy  que  vous 
feront  entendre  de  noz  partz  noz  amez  et  feaulz  Con- 
seillers, les  sieurs  de  Sainct  Ronnet  et  Marcel,  in- 
tendans  de  noz  Finances,  que  vous  croirez  comme 
nous  mesmes. 

«Donné  à  Monceaulx,  le  vi"" d'Octobre  m  v'lxxiii. -^ 
Signé  :  «CHARLES^. 

Et  plus  bas  «PlNART»). 

Et  sur  le  doz  est  escript  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchons 
et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  et  Citlé  de  Paris. 


"'  Cf.  la  noie  finale  de  la  page  précédente. 


[1^73] 
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GXCII.  —  Idem.  —  [Lettres  du  Roy  pour  l\  police  de  la  Ville  et  les  approvisionnemens.] 

7  octobre  1573.  (Fol.  io8  r"!".) 


De  par  le  Roy. 


Très  chers  et  bien  amei. 


trNous  avons  faict  et  ordonné  ies  Ordres  et 
Reiglemens  que  nous  voulions  et  entendons  esire 
tenuz  et  gardez  en  nostre  Ville,  Prevoslé  et  Vi- 
comte de  Paris,  tant  pour  le  faict  et  police  des 
vivres  que  pour  le  repos  et  tranquilite'  d'icelle 
nostredittc  ^ille,  dont  nous  vous  envoions  présen- 
tement aultant  que  trouverez  encloz  avec  la  pré- 
sente, vous  mandant  et  ordonnant  tenir  la  main 


entend  [sic]  qu'à  vous  est  et  appartient,  ad  ce  que 
le  contenu  en  iceulx  soit  estroittement  et  inviola- 
blement  observe'  et  garde',  sans  y  fere  faulte  :  car 
tel  est  nostre  plaisir. 

«Donné  à  Monceaulx,   le  vu""  jour  d'Octobre 

M  V"  LXXIII.TI 

Signé:  «CHARLES  11. 
Et  plus  bas  :  «Pinart». 

Et  sur  la  superscription  : 

A  nos  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris. 


GXCIII.  —  Reiglement  faict  par  le  Roy  pour  le  repos  de  la  Ville. 

Reçu  le  7  octobre  1578.  (Fol.  106  v°W.) 


6  octobre. 

Cest  l'ordre  que  le  Roy  veclt  et  emexd  estre 
observée  et  gardée  pour  le  repos  de  sa  ville  de 
Paris. 

Premieretnent. 

«Que  de  trente  deux  Commissaires  du  Chastelet 
qu'il  y  a  en  la  Ville,  le  Prévost  de  Paris  ou  son  Lieu- 
tenant tienne  la  main  qu'il  y  ait  par  chascun  jour, 
depuis  le  matin  jusquesau  soir,  quatre  desdictz  Com- 
missaires par  la  Ville ,  ayans  chascun  quelques  sergens 
à  leur  suitte,  qui  seront  tenuz  suivre  chascun  à  leur 
tour;  et  lesquelz  commissaires  seront  departiz  es 
quatre  principaulx  quartiers  de  la  Ville,  sçavoir  est  : 
l'un  au  quartier  de  l'Universitté,  ung  autre  au  quar- 
tier de  la  Citté,  ung  autre  au  quartier  de  la  porte 
Baudhoier,  et  le  quatriesine  au  quartier  des  Halles. 
Lesquelz  Commissaires  yront  par  la  Ville  eulx  pro- 
menans  et  faisans  leurs  visitations  qu'ilz  doibvent 
fere  tant  pour  les  vacquabondz  et  gens  non  advouez, 
que  pour  la  police  ordinaire,  pour  les  vivres, 
nettoiemens  des  rues  et  mendiaus  valides  qui  af- 
fluent par  chascun  jour  en  la  Ville,  dont  advient 
la  charte  des  journées  d'hommes,  et  autres  choses 


nécessaires  qui  deppendent  de  leurs  charges.  Et 
feront  par  chascun  jour  lesd.  Commissaires  leur 
rapport  audict  Prévost  de  Paris  ou  son  Lieutenant 
civil,  comme  ilz  auront  vacqué  à  ceste  charge,  et  ce 
qu'ilz  auront  trouvé  estre  nécessaire  d'estre  vuidé 
en  Chastelet,  comme  prisonniers  ou  assignations 
données  au  lendemain.  Lesdictz  Commissaires  com- 
paraistront  pour,  après  leur  rapport  ouy,  estre  vuidé 
sur  le  champ  sans  forme  ne  figure  de  procès,  et  la 
moittyé  des  amendes  adjugée  aux  sergens  qui  auront 
aidé  à  fere  la  Visitation. 

«Qu'il  n'y  ayt  en  chascun  faulxbourg  de  Paris 
que  une  hostellerie  ou  logis  pour  loger  la  nuit  seul- 
lement,  après  les  portes  fermées;  et  sera  tenu  le 
maistre  tout  aussy  tost  du  matin  declairer  au  Com- 
missaire du  Chastelet  et  au  Quartenier,  quelz  gens 
seront  arrivez;  et  oii  ilz  auront  pislolles  ou  hanjue- 
buzes,  i'hoste  s'en  chargera  jusques  au  deslogement 
de  leur  hoste;  et  en  cas  de  reffuz  le  declairera  au 
Commissaire  et  au  Quartenier,  pour  dès  le  lende- 
main fere  loger  dans  la  ville  ceulx  qui  auront  logé 
audict  faulxbourg  :  sur  peine  de  s'en  prendre  à 
I'hoste. 


C  Au  Registre,  ces  Lettres  viennent  après  le  texte  des  deux  Règlements  de  police  édictés  par  le  Roi  avant  son  départ  de  Paris 
pour  accompagner  son  frère  (|ui  se  rendait  en  Pologne.  —  Ces  Lettres  ont  été  adressées  au  Bureau  en  même  temps  que  les  instruc- 
tions royales;  dès  lors,  il  nous  a  semblé  plus  logique  de  les  mettre  en  tète  des  documents  dont  elles  annoncent  l'envoi.  —  La  ru- 
brique Idem  se  rapporte  à  celle  des  deux  articles  subséquents,  CXCIII  et  CXCIV. 

'*'  Au  Registre,  les  deux  pièces  qui  suivent  viennent  immédiatement  après  la  missive  du  G  octobre  :  ci-dessus,  art.  CXCL 
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trQue  l'Ordonnance  pour  le  faict  des  liosfes  tenant 
liostelleries  soict  eslroittement  garde'e''',  affin  que 
Ton  saiche  qui  arrivera  en  la  ville;  et  deffences 
seront  faittes  à  toutes  personnes  de  ne  loger  soit  en 
chambre  garnie  ou  autrement  sans  estre  au  registre 
du  Commissaire  du  quartier. 

«Que  l'on  continue  la  garde  des  portes,  et  qu'il 
en  soit  ferme'  quelques  unes,  qui  ne  incommode  pas 
beaucoup  les  habitans,  mais  descharger  beaucoup 
les  bourgeois  de  la  subjettion  d'aller  à  la  garde  des 
portes  si  souvent. 

«Que  le  Chevalier  du  Guet  continue  à  bien  faire 
sa  charge  et  donner  ordre  à  mettre  quelques  hommes 
par  les  quatre  quartiers  principaulx  et  es  lieux  qu'il 
advisera  les  plus  commodes;  qui  commenceront  à 
faire  le  guet  sitost  que  la  nuit  commencera,  par  ce 
que  le  plus  souvent  il  se  trouve  que  vers  le  soir  il 
se  commect  plustost  larcin  ou  meurtre  que  la  nuit. 

(fQue  es  barrières  ordonne'es  par  la  ville  pour 
les  sergens  ilz  seront  tenuz  assister  de  jour  avec 
hallebardes,  selon  qu'il  a  esté  cy  devant  ordonné 
tant  par  Lettres  de  Sa  Majesté  que  par  arrest  de  la 
Cour  de  Parlement,  affin  que,  s'ilz  entendent  quelque 
chose,  ilz  soient  prestz  à  fere  les  captures  néces- 
saires. 

«Les  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins  feront 
debvoir  à  tenir  la  main  que  les  seize  Quarteniers, 
trente  deux  Cinquanteniers  et  envyron  sept  vingtz 


[i573] 

dix  Dixainiers  qu'il  a  en  lad.  ville  de  Paris  et  faulx- 
bourgs  facent  leur  debvoir  pour  advertir  quelz  gens 
arrivent  à  la  ville  tant  es  hostelleries  que  allieurs. 
Et  donneront  ordre  lesd.  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  départir  leurs  charges  de  telle  façon 
qu'ilz  saichent  de  tous  leurs  Officiers  ce  qui  se  faict 
en  chacun  quartier.  Et  là  ou  il  entrera  quelques 
ungs  en  la  ville  avec  armes  ou  pistolles,  ilz  en 
puissent  estre  advertiz.  Et  que  leurs  Officiers  facent 
debvoir. 

«Que  es  petites  villes  qui  sont  es  environs  laditte 
ville  de  Paris,  lesdiclz  Prévost  et  Eschevins  aient 
quelques  hommes  fidelles  qui  les  advertisse  ou  cas 
qu'il  passe  quelque  train  oij  y  ayt  occasion  de 
soupson,  affin  de  pourveoir  qu'il  n'en  puisse  advenir 
inconvénient. 

tt  Et  pour  chasser  et  estranger  de  laditte  ville  tant 
de  gens  vacquabondz  qui  y  affluent  ordinairement, 
les  mendians  valides  qui  se  trouveront  seront  en- 
chesnez  et  emploiez  aux  œuvres  publicques  qui 
seront  à  fere,  à  ce  que  ceulx  qui  y  arriveront  pour 
mendier  y  preignent  exemple. 

ftLe  Lieutenant  de  robbe  courte  et  Prévost  des 
mareschaulx  seront  ordinairement  par  les  champs  à 
faire  le  deu  de  leurs  offices,  et  ne  séjourneront  en 
la  ville  sinon  certain  temps. 

tt  Faict  à  Monceaulx ,  le  vi°"  d'Octobre  mil  v"  lxxiii.  n 
Signé  :r  CHARLES  71. 
Et  plus  bas  :  ttPiivARTD. 


GXCIV.  —  Reigleme:st  faict  par 

Reçu  le  7  octobre  ; 
6  octobre. 

C'est  l'ordre  que  le  Roy  en  son  Coîsseil  a  ordonné, 
veult  et  entend  estre  sl'ivy  et  gardé  pour  la  police 

DES    VIVRES  EN    SA    ViLLE,    PrEVOSTÉ   ET   ViCONTÉ    DE 

Paris  et  Isle  de  France. 

ttSa  Majesté  veult  que  deffenses  soient  faittes  à 
tous  marchans  et  autres  personnes,  d'achepter  bledz 
ou  grains  pour  vendre,  sinon  es  pais  hors  de  la 
province  de  l'isle  de  France,  par  les  marchans  qui 
ont  accoHstumé  d'aller  achepter  les  bledz  loingtains 


LE  Roy  pour  la  police  des  vivres. 

573.  (Foi.  107  r°.) 

de  laditte  ville  pour  les  charger  par  les  ryvieres  qui 
y  fluent  dont  l'on  a  de  longtemps  esté  secouru,  au 
lieu  maintenant  que  iceulx  marchans  se  veullent 
amuser  à  les  achepter  près  pour  le  proffict  qu'ilz  en 
ont  tiré  puis  quelque  temps  :  ce  qui  a  esté  cause  de 
faire  la  grande  charte. 

T  Que  tous  marchez  passez  pour  raison  des  grains, 
soit  par  conlractz  ou  promesses  en  pappier,  soient 
declairez  nulz,  revocquez  et  adnuUez,  avec  injonction 
à  tous  Juges,  Prevostz ,  Tabellions ,  Notaires  et  autres. 


'''  Le  Registre  contient  plusieurs  Ordonnances  de  ce  genre  ;  nous  citerons  particulièrement  celles  des  3 1  août  1 573  et  1 5  février  1073: 
ci-dessus,  art.  XXXVIll  et  CVIl. 


[i573]  DE  LA  VILLE 

de  reveller  iceulx  contractz  et  d'en  envoier  mémoire 
au  Prévost  de  Paris  ou  son  Lieutenant,  ou  à  chascun 
Bailly  et  Lieutenant  de  ladilte  province  de  Tlsle  de 
France,  pour  juger  et  condamner  ceulx  qui  en  ont 
abus»?  :  sur  peine  à  ceuix  qui  ne  reveileront  lesd. 
contractz,  d'amende  arbitraire,  applicable  moitlié 
à  Saditte  Majesté  et  l'autre  moittié  aux  pauvres. 

tQue  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
facent  debvoir  d'envoier  les  Sergens  de  la  Marchan- 
dise le  long  des  rivières,  pour  fere  charger  toutes 
[espèces]  de  grains  qui  se  trouveront  preslz  à  charger 
et  destinez  pour  la  commodité  de  la  ville,  et  iceulx 
amener,  comme  il  est  accoustumé  de  tout  temps. 

(fQue  le  Prévost  de  Paris  ou  son  Lieutenant 
tienne  la  main  ad  ce  que  les  commissaires  facent 
debvoir,  pour  la  grande  charte  du  pain  qui  surpasse 
beaucoup  le  pris  du  bled,  ainsy  que  chascun  peult 
veoir. 

ir  Et  par  ce  que  les  laboureurs  se  plaignent  qu'ilz 
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ne  peuvent  trouver  gens  pour  travailler,  soit  le  fer- 
mier pour  battre  en  grange,  ou  le  laboureur  pour 
travailler  à  la  vigne,  ou  autres  personnes  qui  ont 
afere  de  mannouvriers,  sinon  avec  un  pris  excessif 
à  la  journée.  Sa  Majesté  ordonne,  veult  et  entend 
que  tous  valides  qui  mandieront  par  la  ville  et  qui 
ont  moien  de  travailler  aux  œuvres  publicqz,  soient 
chassez  aux  champs,  et  à  eulx  enjoinct  sortir  d'icelle 
ville,  sur  peine  du  fouet  et  d'estre  enchesnez  par 
force  pour  travailler  aux  œuvres  publicqz. 

tr  Enjoignant  Sad.  Majesté  à  tous  Prevostz,  Bailliz 
et  aultres  Juges  ou  leurs  Lieutenants ,  Magistratz,  Pré- 
vost des  Marchans,  Maires  et  Eschevins  de  villes,  et 
autres  qu'il  appartiendra,  chascun  en  son  esgard, 
tenir  la  main  ad  ce  que  le  présent  Ordre  et  Reigle- 
ment  soict  estroittement  gardé,  observé  et  entretenu 
de  poinct  en  poinct  et  selon  sa  forme  et  teneur. 

rrFaict  à  Monceauix,  le  vi™"  jour  d'Octobre  m  t' 

LXXIII.» 

Signé  :  tt  CHARLES  1». 
Et  plus  bas  :  kPinabi». 


CXCV.  —  Pour  pourveoir  à  la  charte  du  rlé. 

7  octobre  «578.  (Fol.  jo8  r't').) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffSire  Jacques  Kerver,  appeliez  quatre  notables 
Iwurgeois  et  marchans  de  vostre  quartier  ayans  con- 
naissance du  faict  et  trafficq  de  marchandise  tant 
par  mer  que  par  terre,  et  vous  trouvez  tous  mardy 
prochain,  à  une  heure  de  relevée  presisement,  en  la 


salle  Saint  Lois,  pour  le  bien  et  utilité  de  lad.  Ville, 
sans  y  fere  faulte,  par  ce  que  l'Assemblée  de  ce  jour 
d'huy  a  esté  remise  audict  jour  pour  l'absence  de 
vous  et  de  voz  bourgeois. 

f  Faict  le  vn°°  jour  d'Octobre  m  v'lxxiii.'î 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  à  tous  les 
autres  Quarteniers  de  lad.  Ville '^'. 


CXCVI. 


Du  vm™  jour  d'Octobre  ■  v'  lxxiii. 

Cedict  jour  ont  estez  mandez  et  sont  comparuz 
au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris  les  Quarteniers  et 
Cappitaines  CoHonnelz  de  lad.  Ville,  auxquelz  a  esté 
ordonné  et  enjoinct  assçavoir  :  ausd.  Cappittaines 
GoUonnelz  de  faire  et  fere  fere  par  les  autres  Cap- 
pitaines bonne  et  suffisante  garde  aux  portes  d'icelle 


-   Gardes  [des  portes  de  la  Ville]. 

8  octobre  1578.  (Fol.  jo8  r*  W.) 

ville,  et  ausdictz  Quarteniers  de  tenir  la  main  à  la 
fermeture  et  ouverture  desd.  portes,  et  ne  souffrir 
que  icelles  soient  ouvertes  ou  fermées  sinon  aux 
heures  pour  ce  ordonnées,  sans  congé  exprès  de 
nous  en  l'absence  du  Roy. 

Le  tout  suivant  la  volunté  de  Sa  Majesté,  atten- 
dent plus  ample  declairation  d'icelle. 


'"  An  Reipstre,  cet  article  et  le  suivant  sont  intervertis. 

<*>  Le  Registre  n'a  pas  gardé  trace  expresse  de  cette  seconde  Assemblée  à  la  date  du  i3  octobre;  elle  eut  cependant  lieu,  puis- 
qu'elle est  visée  dans  l'article  CXCVII. 

"  Au  Registre,  ce  document  fait  suite  immédiate  aux  Lettres  du  Roi  en  date  du  7  octobre  :  ci-dessus,  art.  CXCII. 


'7- 
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CXCVII.  —  Chevalier  du  Guet. 

i5  octobre  1578.  (Fol.  108  v°.) 


ffSur  ia  rcqueste  verballement  faite  au  Rurcau  de 
THostel  de  la  Ville  de  Paris  par  le  chevalier  du  Guet, 
ad  ce  que  nous  eussions  à  signer  et  expédier  acquict 
de  deux  mil  deux  cens  soixante  quinze  livres  tour- 
nois sur  les  deniers  de  la  nouvelle  fortiffication,  qui 
se  levé  sur  les  habitans  de  lad.  ville,  pour  le  paie- 
ment de  luy  et  de  sa  compaignie  pour  le  quartier 
de  Juillet,  Aoust  et  Septembre  dernier,  ou  bien  luy 
bailler  acte  de  refl'uz; 

ff  Auquel  par  nous  auroit  esté  dict  et  decleré  que, 
en  plusieurs  Assemblées  faittes  en  ceste  Ville  pour  la 
police  generalle  d'icelle,  et  niesmes  en  la  dernière 
tenue  le  xiii™°  jour  du  présent  moisl^',  auroit  esté 
remonslré  et  dict,  par  les  assistans  tant  des  Cours 
souveraines  que  autres  bourgeois  d'icelle  ville,  que  le 
paiement  et  solde  dudict  Guet  ne  se  debvoit  prendre 
sur  lesdictz  deniers  destinez  et  levez  pour  laditte 
nouvelle  fortiffication ,  d  aultant  que  c'est  aux  mestiers 
subjeclz  au  Guet  à  le  fere  par  chascune  nuit  suivant 
et  selon  les  arrestz  de  la  Court  de  Parlement  sur  ce 


donnez;  et  que  lesdictz  deniers  ne  se  doibvent  applic- 
quer  à  autre  usaige  qu'à  la  nouvelle  fortiffication; 

tfDeclairant  aussy  audict  chevalier  par  nous  que, 
oulfre  les  raisons  susdittes,  il  n'y  a  aulcun  moien 
de  la  paier  et  satiffere  sur  lesdictz  deniers,  par  ce 
qu'il  n'y  a  aulcun  fond  et  que  tant  s'en  fault  que 
au  contraire  il  est  deub  au  Receveur  de  lad.  Ville, 
pour  avoir  plus  mis  et  desbourcé  que  receu  pour 
Icsdittes  fortiffications,  plus  de  vingt  mil  livres  :  qui 
provient  à  cause  du  paiement  dudict  Guet;  et  que 
pour  ceste  occasion,  sommes  contrainctz  disconti- 
nuer laditte  fortiffication  et  mesmes  les  arches  des 
portes  et  pontz  leviz,  lesquelz  tombent  et  sont  en 
ruine,  et  serons  contrainctz  de  laisser  ce  qui  estoit 
commencé  à  faire  es  fossez  de  lad.  ville  pour  es- 
couler  et  evacquer  les  grandes  eaues,  et  autres  répa- 
rations nécessaires  pour  les  nouvelles  fortiffications, 
et  casser  tout  le  reste  des  valides  qui  y  travailloient. 

ftFaict  au  Rureau  de  laditte  Ville,  le  xv""  jour 
d'Octobre  m  v"  lxxiii.w 


CXGVIII.  —  [Mandemens  aux  Quarteniers  pour  les]  gardes 
[des  portes  de  la  Ville]. 

16  octobre  1578.  (Fol.  109  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ttSire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  laditte  Ville, 
nous  vous  mandons  que  vous  aiez  à  advertir  in- 
continent le  Colonel  et  Capitaine  de  vostre  quartier 
de  fere  tous  bonne  et  seure  garde  es  portes  de  lad. 
ville,  et  meilleure  que  n'a  esté  failte  par  le  passé; 
et  fere  l'ouverture  des  portes  doresnavant  dès  six 
heures  du  matin,  pour  la  commodité  tant  de  ceulx 
de  laditte  ville  que  de  ceux  de  dehors  qui  ont  à 
entrer  et  sortir,  avec  bonne  et  seure  garde,  et  sans 
en  faire  ouverture  la  nuict  ny  à  heure  indue,  sans 
l'exprès  congé  et  mandement  de  nous. 

«Et  oultre,  enjoignez  à  voz  Cinquanteniers  et 
Dixiniers  qu'ilz  facent  debvoir  de  vous  advertir  quelz 
gens  arriveront  à  la  ville  et  faulxbourgs  tant  es  hos- 
lelleries  que  ailleurs,  mesmes  s'il  y  entre  quelques 


ungs  à  la  ville  avec  armes  ou  pistoUes;  affin  que 
de  tout  vous  nous  donniez  incontinent  advis»  de 
sorte  que  sachions  ce  qui  se  fera  en  chascun  quar- 
tier :  le  tout  suivant  la  voluntté  du  Roy  et  le  Reigle- 
ment  et  Ordonnance  de  Sa  Majesté,  et  que  Saditte 
Majesté  nous  a  à  ceste  fin  envoyé  et  cy  dessus  Iran- 
script''^'. 

.  trEt  leur  en  baillez  à  tous  coppie,  ensemble  de 
ce  présent  Mandement,  ad  ce  qu'ilz  aient  en  ce  qui 
leur  concerne  à  user  de  dilligence,  comme  aussy 
vous  ferez  en  tout  le  contenu  de  cedict  présent  Man- 
dement et  les  Reiglemens  de  Sad.  Majesté  :  sy  n'y 
faittes  faulte. 

R  Faict  au  Rureau ,  le  xvi""  jour  d'Octobre  h  v' 

LXXIII.D 

Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  à  tous  les 
autres  Quarteniers  de  laditte  Ville. 


"'  Voir  la  note  a  de  la  page  précédente. 

W  Ce  passage  se  réfère  à  l'article  ci-dessus  CXCIII,  avec  renvoi  aux  Règlements  généraux  du  6  octobre. 
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»  CXCIX.  —  Ordre  pour  le  repos  de  l\  Ville  ''l 

(Fol.  109  r°. ) 


C'est  l'ordre  que  le  Roy  veult   et   entend  estre 

OBSERVÉ  POUR  LE  REPOS  DE  LA   VILLE  DE  PaRIS. 

1:  Qu'il  n'y  ayl  en  chascun  faulxbourg  de  Paris 


que  une  hostellerie  ou  logis  pour  loger  la  nuict 
seullement  après  les  portes  fermées, n  etc 


ce.  —  Gardes. 

(Fol.  log  V».) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  el  Eschevùis 
de  la  Ville  de  Paris. 
•r  Sire  Jacques  Kerver,  n  etc 


Pareilz  Ordonnances  et  Mandcmens  ont  esté  en- 
voyées aux  autres  Quarteniers  de  ladilte  Ville '^l 


CCI.  —  Pour  arrester  les  vins  sur  les  portz  de  Saint  Dems  et  aultres  villes. 

ao  oclobre  1578.  (Fol.  1 10  r°.) 


Extrait  des  Registres  de  la  Police. 

tr  Ce  jour  d'huy  a  esté  ordonné  que  les  Prévost  des 
Marehans  et  Eschevins  de  laditte  Ville  de  Paris  en- 
voyeront  les  Sergens  de  ladilte  Ville  es  porlz  des 
villes  de  S'  Denis  en  France,  Ponthoise,  Poissy, 
Mantes,  Meulan,  la  Roche  Guion  et  aultres  lieulx, 
pour,  à  la  requeste  du  Procureur  gênerai  du  Roy  ou 
son  substitud  en  laditte  ville,  arrester  tous  et  chas- 
cuns  les  vins  qu'ilz  trouveront  sur  lesd.  portz  ou  esd. 
villes  et  lieulx  circonvoisins  et  que  l'on  vouldra  des- 
cendre, conduire  et  mener  en  la  ville  de  Rouen, 
Pais  Bas,  et  autres  lieulx;  faisant  expresses  inhibi- 
tions et  deffences  aux  M"  des  pontz  desd.  lieulx 
d'en  laisser  passer,  sinon  pour  amener  et  conduire 
en  cesteditle  ville  de  Paris  pour  la  provision  et  four- 
niture d'icellc  :  sur  peine  de  la  vye; 

irEtcnjoinct  aux  Seigneurs  haultz  justiciers  don- 
ner tout  aide  et  confort  ausdictz  Sergens  et  Offi- 
ciers de  laditte  Ville; 

(fFeront  aux  despens  de  la  chose  [publicque] 
remonter  et  conduire  et  amener  en  ceste  ville  de 
Paris  pour  estre  venduz  et  débitez  au  publicq  en 
i'Estappe  au  vin  ou  sur  la  vente  de  cestediltc  ville. 


(tEt  sont  faittes  deffences  à  tous  marehans  d'icelle 
ditte  ville  ou  d'aillieurs  de  ne  faire  transporter  aul- 
cun  vin  vielz  ou  nouveaulx  hors  icelle,  soit  par  eaue 
ou  par  terre;  lesquelz  seront  saisiz  et  arrestez  par 
les  Officiers  de  laditte  Ville  qui  seront  commis  et  or- 
donnez par  lesd.  Prévost  des  Marehans  et  Esche- 
vins.  Ensemble  seront  saisiz  les  basteaulz,  harnois 
et  charrettes  011  seront  lesdictz  vins,  pour  iceulx 
vins  estre  venduz  et  débitez  au  publicq  esd.  lieulx 
de  I'Estappe  au  Port  au  vin,  pour  la  provision  et 
nécessité  d'un  chacun  dos  liabitans  d'icelleditte  ville; 
et  ce  nonobstant  opposition  ou  appellations  quel- 
conques faittes  ou  à  faire  et  sans  préjudice  d'icelles, 
pour  lesquelles  ne  sera  différé;  en  ce  non  comprins 
les  vins  qui  seront  sortis  du  cru  des  vignes  des  bour- 
geois de  lad.  ville,  lesquelz  ilz  pourront  fere  mettre 
et  descendre  en  leurs  caves. 

tf  Faict  et  ordonné  par  les  Juges  commis ,  ordonnez 
et  députez  par  le  Roy  pour  la  police  tenue  en  la 
salle  de  la  Chancelerie,  au  Pailais. 

tA  Paris,  le   mardi  xx""  jour  d'Octobre   m  v' 

LXXIII.11 

Signé  :  ttCoLTETi. 


<*'  Sou»  celte  rubrique  est  transcrit  au  Registre  un   extrait  du  Règlement  de  police  donné  ci-dessus,  art.  CXCIH.  L'extrait 

porte  sur  le  S  2  :  Qu'il  n'y  ait  en  chascun  Jaulxhourg  que  une  hoslellerie ;  sur  le  S  4  :  Que  l'on  continue  la  garde  des  portes ; 

et  sur  le  S  7  :  Les  Prévost  de»  Marehans  et  Escherins  feront  debvoir —  Comme  le  texte  de  ces  passages  ne  présente  aucune  diffé- 
rence avec  celui  du  document  précité,  nous  avons  jugé  inutile  de  le  reproduire  dans  notre  édition.  Et  de  même  pour  l'article  suivant. 

<')  Double  emploi  avec  l'article  ci-dessus  CXCVIII. 
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CCII.  —  Ordonnance  pour  le  vin. 

a3  octobre  1578.  (Fol.  110  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschcvins 
de  la  Ville  de  Paris. 
ffSuyvant  l'Ordonnance  de  la  police  generalle  cy 
devant  publiée  à  son  de  trompe  en  ceste  ville,  ex- 
presses inhibitions  et  deffences  sont  faittes  à  tous 
les  tonneliers  deschargeurs  de  vins  de  lad.  ville  et 
autres  qu'il  appartiendra,  de  mettre  ny  descharger 
à  terre  aucuns  vins,  s'ilz  n'ont  esté  venduz  au  Port 


au  vin  en  Grève  ou  à  l'Estappe,  excepté  les  vins  du 
cru  des  bourgeois; 

trEt  enjoinct  à  Jehan  Prévost  et  Anthoine  de 
Monccaulx,  procureurs  delà  communauité  des  Des- 
chargeurs, d'advertir  leurs  compaignons  deschar- 
geurs de  ce  que  dessus  et  y  tenir  la  main. 

trFaict  au  Bureau  de  laditte  Ville,  le  xxiii""  Oc- 
tobre M  y"  Lxxiii.n 


CCIII-CCIV.  —  Pour  les  .L.  mil  livres.  —  Et  pour  le  faict  des  bledz. 

26  octobre  1373.  (Fol.  110  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
If  Sire   Guerrier,   envoie/    nous    dedans    demain 
neuf  heures  du  matin,  si  envoyé  n'avez,  le  rooUe  de 
la  taxe  des  cinquante  mil  livres'". 


(fEt  oultre,  ne  faillez  à  vous  trouver  demain  à  la 


Police  generalle  pour  rendre  raison  des  dilligences 
que  vous  avez  faittes  pour  le  faict  des  bledz,  suivant 
le  Mandement  précèdent'^'. 

ffSy  n'y  faittes  faulte,  sur  peine  de  s'en  prendre  à 
vous,  d'aultant  que  nous  en  sommes  fort  pressez. 

tf  Faict  au  Bureau,  le  xxvi"""  jour  d'Octobre  m  v' 

LXXllI.'n 


CCV.  —  Bledz.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Quarteniers.] 

26  octobre  1578.  (Fol.  110  v°.) 


<rSire  Jacques  Kerver,  trouvez  vous  demain,  de 
relevée,  à  la  Police  generalle,  pour  rendre  raison 
des  dilligences  que  vous  avez  faittes  touchant  le  faict 
des  bledz,  suyvant  le  Mandement  précèdent'^'  :  sy 
n'y  faittes  faulte. 


ff  Faict  le  xxvi°"  jour  d'Octobre  m  v'  Lxxni.i. 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  à  tous  les 
autres  Quarteniers  de  lad.  Ville. 


CCVI.  —  Ordonnance  pour  l'ouverture  du  guichet  de  la  porte  de  Nesles. 

27  octobre  1578.  (Fol.  110  v°.) 


tr  Sur  la  requeste  verballement  faitte  par  plusieurs 
bourgeois  et  habitans  tant  de  ceste  ville  que  faulx- 
bourgs  Sainct  Germain  des  Prez  demeurans  près  la 
porte  de  Nesle,  ad  ce  qu'il  nous  plaise  ordonner  que 
laditte  porte  de  Nesle  soict  ouverte,  à  tout  le  moings 
le  guichet   d'icelle,  pour   la   commoditté  desdictz 


bourgeois  et  habitans,  et  après  avoir  de  ce  commu- 
nicqué  à  la  Royne,  Mère  du  Roy; 

r  Nous  ordonnons  que  le  guichet  de  lad.  porte  sera 
ouvert  pour  la  commoditté  d'iceulx  bourgeois  et  ha- 
bitans, à  la  charge  de  icelluy  bien  et  deuement  gar- 
der par  six  personnes  de  ceulx  estans  sous  la  charge 


''  Le  produit  de  cette  taie  était  destiné  à  être  offert  au  Roi  de  Pologne  à  roccasioii  de  son  départ  prochain.  Voir  ci-dessus  les 
articles  CXC  et  CXCl. 

C  Mandement  du  .7  octobre  :  ci-dessus,  art.  CXCV. 


[1573] 

du  capitaine  Du  Maz,  qui  seront  changez  par  chas- 
cun  jour,  ainsy  qu'il  est  accoustuuié  faire  aux  autres 
portes  :  à  quoy  faire  il  pourra  contraindre  ceuix  de  sa 
Dixaine,  suivant  les  Ordonnances  sur  ce  faittes  et  sur 
les  peines  y  contenues. 

(fEt  que  le  guichet  ne  pourra  estre  ouvert,  sinon 
après  l'heure  de  six  attendant  sept  heures  du  matin, 
et  fermé  à  six  heures  du  soir  pour  le  plus  tard. 

rfEt  ad  ce  qu'il  ne  se  fasse  aucune  faulte  à  laditte 
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garde,  se  obligeront  et  signeront  lesdictz  bourgeois 
et  habitans  la  présente  Ordonnance  de  icelle  bien  et 
deuement  faire,  de  sorte  qu'il  n'en  advienne  aucun 
inconvénient. 

«Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xxvii""  jour 
d'Octobre  m.v"^  lxxui.'» 

Signe':  ttDuMAS,DE  La  Chaise, 
DE  L'EscoT,  DE  Simon,  Jacques  Gasnier, 
L'Amoureux  et  Fournierd, 


CCVII.  —  Idem.  —  [Mandement  au  Quartenieb  Huot.] 

37  octobre  1673.  (Fol.  m  r°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trSire  AnthoineHuot,  Quartenierde  laditte  Ville, 
Nous  vous  mandons  que  présentement  vous  aie/,  à 
fere  faire  ouverture  et  par  chacun  jour  du  guichet 
de  la  porte  de  Nesle,  pour  la  commoditté  des  bour- 
geois et  habitans  tant  de  cesle  ville  que  faukbourgs 
Sainct  Germain  des  Prez,  à  la  charge  de  icelluy 
bien  et  deuement  garder  par  six  personnes  de  ceulx 
estans  soubz  la  charge  du  cappitaine  Du  Mas,  qui 
seront  changez  par  chacun  jour,  ainsy  qu'il  est 
accoustumé  fere  es  autres  portes;  à  quoy   fere  il 


pourra  contraindre  ceulx  de  sa  Dixaine,  suivant  les 
Ordonnances  sur  ce  faittes  et  sur  les  peines  y  con- 
tenues. 

(tEt  ne  ferez  ouvrir  ledict  guichet  sinon  après 
l'heure  de  six  attendant  sept  heures  du  matin,  et 
fermera  à  six  heures  du  soir  pour  le  plus  tard,  sui- 
vant le  commandement  du  Roy;  à  la  charge  d'y 
fere  par  iceulx  bourgeois  et  habitans  bonne  et  seure 
garde  de  sorte  qu'il  n'en  advienne  aucun  inconvé- 
nient, suivant  l'Ordonnance  pareulx  signée  de  leurs 
mains  :  et  n'y  faittes  faulte. 

trFaict  au  Bureau,  le  xxvii""  jour  d'Octobre  m  v' 
soixante  treize.  « 


CCVIII.  —  .L.  MIL  livres.  —  [Mandemens  aux  Quartemers.] 

39  octobre  1578.  (Fol.  1 1 1  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Sire  Kerver,  Quartenier  de  laditte  Ville,  ne 
faillez  à  nous  apporter  ou  envoicr  dedans  demain 
au  Bureau  de  laditte  Ville,  le  roolle  des  habitans  de 
vostre  quartier  touchant  la  taxe  de  cinquante  mil 


livres  O  :  sur  peine  de  nous  en  excuser  sur  vous  en- 
vers le  Roy  et  de  s'en  prendre  à  vous. 

ff Faict  au  Bureau,  le  xxix""  jour  d'Octobre  mil  v" 
soixante  treize." 


Pareilz  Mandemens  ont  estez  envolez  à  tous  les 
autres  Quarteniers  de  lad.  Ville. 


CCIX.  —  [Lettres  du  Roy  sur  sa  maladie  à  Vitry  le  Françoys.] 

Reçues  le  i"  novembre  1578.  (Fol.  34o  r°(".) 


1"  novembre. 

De  par  le  Roy, 

Très  chers  e'.  bien  amez , 

tNous  arrivasmes  il  y  a  quatre  jours  en  ce  lieu, 
oi!i  nous  nous  trouvasmes  ung  peu  mal  disposé  :  qui 


a  est»  cause  que  nous  y  sommes  arresté  pour  nous 
reposer  et  prandre  quelque  purgation  allîn  de  nous 
guarir  comme  espérons,  Dieu  aydant,  que  serons 
entièrement  dedans  quatre  ou  cinq  jours,  et  que 
nous  poursuivrons  après  nostre  voyage  de  Nancy  et 
de  Metz  pour  conduire  nostre  très  cher  et  très  amé 


!')  Voir  la  note  1  de  la  page  précédente. 

'*'  Au  Registre,  cet  article  et  le  suivant  sont  intervertis. 
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Frère  le  Roy  de  Polongne,  suivant  nostre  première 
délibération  :  dont  vous  avons  bien  vouUu  donner 
advis  affin  que,  si  d'aventure  l'on  faisoit  courir  autre 
bruict  de  nostre  indisposition,  vous  en  saichiez  la 
vérité  qui  est  telle  que  ce  que  nous  vous  en  escrip- 
vons  cy  dessus,  et  n'en  croyrez  autre  chose. 

r  Donné  à  Vitry  le  Françoys''',  le  premier  jour  de 
Novembre  m  v'  lxxiii.  -n 

«Ainsy  signé:  tt CHARLES». 
Et  au  dessoubz:  trPiNARU). 

Et  à  costé  sont  escriptz  ces  motz  : 


[1573] 

«Ne  voulions  vous  celler  que  les  médecins  qu'il 
y  a  quelque  apparence  que  c'est  la  petite  verolle, 
combien  que  nous  l'ayons  desjà  eue  une  fois.  Toutes- 
fois  (grâces  à  Dieu)  nous  n'avons  aucune  fiebvre,  et 
commance  la  graine  et  petites  pustuUes  qui  nous 
sont  sortiz  à  maturer  et  blanchir,  de  sorte  que  nous 
espérons  estre  bien  tost  du  tout  guary'"^).» 

Et  au  doz  est  escript  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris. 

Apportées  le  premier  jour  de  Novembre  1573. 


CCX.  —  [Idem.] 

Reçues  ie  ù  novembre  iS^S.  (Fol.  Sic  r°. 


3i  octobre. 
Messieurs , 

cLe  Roy  a  esté  ung  peu  indisposé  depuis  deux 
jours;  mais  grâces  à  Dieu,  il  se  porte  maintenant 
fort  bien,  espérant  partir  d'icy  lundy  prochain  pour 
s'acheminer  en  son  voyage  (^>  :  dont  je  n'ay  voullu 
faillir  de  vous  advertir  aflSn  que  vous  n'en  soyez 
point  en  peyne. 

nll  ny  a  rien  de  nouveau  qui  mérite  vous  faire 
plus  longue  lettre;  aussy  n'estendray  je  cesle  cy  que 
de  mes  humbles  recommandations  à  voz  bonnes 
grâces. 


?f Priant  Dieu,  Messieurs,  vous  donner  en  bonne 
santé  longue  vie. 

ffDe  Vittry  le  Françoys,  ce  dernier  jour  d'Octobre 
mil  cinq  cens  soixante  et  treize,  v 

Ainsy  signé  : 
ttVostre  bien  humble  serviteur.  Pinartb. 

Et  au  doz  est  escript  ce  qui  s'ensuit  : 
A  Messieurs,  Messieurs  les  Prévost  des  Marchons  et 
Eschevitis  de  la  Ville  de  Paris. 

Apportées  le  un""  novembre  m  v'  lxxiii. 


CCXI.  — Bledz.  —  [Mandemens  aux  Quartemers.] 

9  novembre  1578.  (Fol.  111  v'.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tr  Sire  Kerver,  apportez  ou  envolez  dedans  demain , 
neuf  heures  du  matin  précisément,  le  procès  verbal 
que  avez  faict  ou  deu  faire  pour  le  faict  des  bledz  : 
si   n'y  faittes  faulte,  sur  peyne  de  nous  en  des- 


charger  sur  vous   ledict  jour   à    la   Police  gene- 
ralle  t^). 

T  Faict  ce  neufiesme  jour  de  Novembre  mil  v' 
soixante  treize,  r 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  à  tous  les 
autres  Quarteniers  de  lad.  Ville. 


Il)  Vitry-le-François,  aujourd'hui  chef-lieu  d'arrondissement  au  département  de  la  Marne.  —  Cette  ville  tire  son  nom  de  celui  de 
son  fondateur,  le  roi  François  I",  qui  la  fit  construire  en  i5i5,  à  quelque  dislance  de  l'ancienne  capitale  du  Pcrlhois,  Vitry-le- 
Brûlé,  détruit  par  les  Impériaux.  L'emplacement  occupé  par  Vitry-le-François  portait  anciennement  le  nom  de  Montcontour. 

'''  Celte  prévision  ne  fut  pas  justifiée  par  l'événement,  el  Charles  IX  dut  se  résigner  à  laisser  le  roi  de  Pologne  continuer  son 
voyage  sans  lui.  Voir  ci-dessous,  art.  CCXII. 

'''  Ce  Mandement  est  un  rappel  de  celui  qui  avait  été  adressé  aux  Quarteniers  le  26  octobre  précédent  :  ci-dessus,  art.  CCIV  et  CCV. 
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CCXII.  —  Maladie  de  Charles  IX  À  Vitry  le  Françoys  pendant  son  voyage 

POUR  ACCOMPAIG?iER   HeNRY  ROY  DE  PoLONGNE. 


Données  le  i  q  novembre  1 5 


De  par  le  Rot, 

Très  chers  et  bien  amez , 

ffLe  Roy  de  Polongne,  nostre  très  cher  Frère,  est 
party  ce  jour  d'huy  pour  s'acheminer  en  son  Royaulrae, 
l'ayant  bien  voullu,  pour  la  très  grande  et  singuHiere 
affection  que  luy  portons,  accompaigner  et  conduire 
le  plus  avant  qu'il  nous  a  esté  possible  :  ce  qu'avons 
l'aict  jusques  en  ce  lieu,  où  nous  avons  esté  con- 
Irainctz  nous  séparer  l'ung  de  l'autre  à  cause  de 
la  malladie  qui  nous  est  survenue,  ayant  la  Royne 
nostre  très  honorée  Dame  et  Mère,  et  nostre  très 
cher  et  très  amè  Frère  le  Duc  d'Allençon,  suyvy  de 
plusieurs  Princes  et  Seigneurs,  prins  sur  eulx  cest 
office  de  fere  compaignie  à  nostredict  Frère ,  le  Roy 
de  Polongnc,  le  reste  du  chemin  jusques  à  Metz. 
Et  ce  pendant  nous  sommes  demeurez  arrestez  icy 
pour  nous  remettre  et  fortilfier  de  laditte  maladie, 
de  laquelle  nous  nous  portons  beaulcoup  mieulx 


1073.  (Fol.  34o  v°.) 

que  nous  n'avons  pas  faict,  et  en  sommes  quasy 
hors  du  tout,  grâces  à  Dieu,  avec  l'ayde  duquel 
nous  espérons  partir  bien  tost  de  cedict  lieu  :  dont 
nous  vous  avons  bien  voulu  donner  advis,  vous 
priant  et  neantnioings  mandant  très  expressément 
que,  suivant  la  Ires  grande  afîection  que  nous 
sommes  asseurez  qu'avez  au  bien  de  noz  afTeres  et 
service,  vous  ayez  lousjours  l'oeil  sy  soigneusement 
ouvert  que  toutes  choses  puissent  continuer  en  repos 
et  transquilitè  en  nostre  bonne  ville  et  cité  de  Pa- 
ris, faulxbourgs  et  lieulx  circonvoisins  d'icelle  :  et 
vous  ferez  chose  qui  nous  sera  très  agréable. 

iT  Donné  à  Vittry  le  Françoys,  le  xn""  jour  de  No- 
vembre lâ'jd.n 

Ainsi  signé:  (fGHARLESn. 

Et  au  deSSOubz  :  (rPlNARTn. 

Et  au  doz  d'icelle  est  escripl  : 
A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
chons et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  de  Paris. 


CCXllI.  —  [Mandemens  AUX  Conseillers  pour  les]  .L.  mil  livres. 

•!0  novembre  1578.  (Fol.  1 1 1  v°.) 

(f  Faict  le  xx™"  Novembre  mil  v"  lxxih.d 


f  Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver demain,  deux  heures  de  relevée  précisément,  en 
l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  conférer  avec  vous  du  faict 
des  cinquante  mil  livres  accordez  au  Roy  de  Poulon- 
gne  :  vous  priant  n'y  voulloir  faillir,  pour  aultant 
que  nous  en  sommes  fort  pressez  de  la  part  du  Roy. 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  à  tous  les 
autres  Conseillers  de  laditte  Ville. 


CCXIV.  —  Idem.  —  [Assemrlée  pour  les  .L.  mil  livres.] 

a»  novembre  1578.  (Fol.  1  la  r°.) 
Du  sabmedy  xxi""jourdc  Novembre  m  \'  lxxiii. 


En  Assemblée  le  jour  d'huy  faille,  au  Rureau  de 
l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost 
des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  la  Ville 
de  Paris,  pour  conférer  du  faict  des  cinquante  mil 
livres  accordez  au  Roy  de  Poulongne ,  sont  comparuz 
Messieurs  : 


le    président   Le    Charron, 
chans; 


Prévost  des    Mar- 


de  Rragelongne, 
Danès, 
Le  Jay, 
Perdrier, 

président  Lhuillier, 
Marcel , 
Le  Lièvre, 
de  Chomedey, 
de  Jumeauville, 
le  Prebslre, 


Eschevins; 


Conseillers. 
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La  matière  mise  en  délibération  a  este  conciud, 
advise'  et  délibéré  de  remettre  la  présente  Assemble'e 
à  mardy  prochain,  attendu  le  petit  nombre  qui  s'y 
est  trouvé;  et  ce  pendant  que  les  Quarteniers  de  la 


[1673] 

Ville  qui  ont  apporté  leurs  rolles  revenans  à  moin- 
dres sommes  que  celles  contenues  au  département 
de  leur  quartier,  seront  mandez  et  sur  ce  oïz  pour, 
ce  faict,  faire  ce  que  de  raison. 


GCXV.  —  Idem.  —  [Remonstrances  des  Quartemiers 

POUR  LE  FAICT  DES   .L.  MIL  LIVRES.] 

a3  novembre  1578.  (Fol.  U2  r°.) 


Ce  jour  d'huy  xxm""  jour  de  Novembre  mil  cinq 
cens  soixante  treize,  ont  esté  mandez  et  sont  compa- 
ruz  au  Bureau  de  la  Ville,  les  Quarteniers  d'icelle; 
ausquelz  avons  faict  entendre  la  resolution  de  l'As- 
semblée de  samedy  dernier,  qui  fust  qu'ilz  seroient 
mandez  et  à  eulx  ordonné  de  trouver  les  sommes  à 
eulx  demandées  pour  les  cinquante  mil  livres  accor- 
dez au  Roy  de  Poulogne,  suivant  les  departcmens  qui 
leur  ont  esté  envolez. 

Lesquelz  Quarteniers  ont  sur  ce  remonstré  qu'il 
leur  est  impossible  de  pouvoir  trouver  lesdiltes 
sommes,  si  les  sommes  à  eulx  limitées  pour  la  co- 


lization  des  plus  haultz  ne  sont  augmentées  pour 
les  inegalitez  qui  se  trouveront  esdictz  departcmens; 
et  que  pour  parvenir  au  recouvrement  de  lad.  somme 
de  cinquante  mil  livres,  il  leur  semble  bien  rai- 
sonnable de  augmenter  lesdittes  sommes  jusques 
à  quarente  livres  les  plus  haultes  taxes  et  au  des- 
soubz. 

A  esté  la  matière  mise  en  délibération,  conciud 
et  advisé  : 

K  Que  Assemblée  sera  faitte ,  à  demain  de  relevée 
céans,  de  Messieurs  les  Conseillers  d'icelle  pour  y 
adviser.  -n 


CCXVI.  —  [Mandemens  aux  Conseillers  pour  les]  .L.  mil  livres. 

33  novembre  1578.  (Fol.  112  v°.) 


(T  Monsieur  le  premier  Président ,  plaise  vous  trou- 
ver demain,  à  deux  heures  de  relevée  précisément, 
en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  adviser  sur  le  recou- 
vrement des  cinquante  mil  livres  accordées  au  Roy 
de  Poulongne  :  vous  priant  n'y  vouUoir  faillir,  d'aul- 
fant  que  nous  sommes  fort  pressez  par  le  Roy,  et 
que  à  la  dernière  Assemblée  n'en  a  peu  estre  faict 


aucune  resolution  pour  le  petit  nombre  qui  s'y  est 
trouvé. 

«Faict  le  xxiii"*  Novembre  mv'lxxiii.b 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  à  tous  les 
autres  Conseillers  de  la  Ville. 


CGXVII.  —  Idem. 


[Mandemens  aux  Quarteniers  pour  les  .L.  mil  livres.] 

23  novembre  1573.  (Fol.  na  v°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffSire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier  de  laditte 
Ville,  trouvez  vous  demain  à  une  heure  de  relevée, 
en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  adviser  sur  le  recou- 
vrement de  la  somme  de  cinquante  mil  livres  accor- 
dée au  Roy  :  sans  y  faire  faulte,  d'aultant  que  nous 


en  sommes  fort  pressez  :  sur  peyne  de  nous  en  excu- 
ser sur  les  absens. 

tt  Faict  le  xx!!!™  jour  de  Novembre  mil  cinq  cens 
soixante  treize.  « 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  à  de  Sainct 
Yon,  Bourgeois,  de  La  Fa,  Le  Conte,  Le  Goix. 


CCXVIII.  —  Idem.  —  [Assemblée  pour  les  .L.  mil  livres.] 

ait  novembre  1673.  (Fol.  ii3  r°.) 


Du  mardy  xxuii""  jour  de  Novembre  m  v'  lxxiii. 
En  Assemblée  le  jour  d'huy  faitte,  en  l'Hostel  de 


lad.  Ville,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins,  Conseillers  et  Quarteniers  d'icelle  Ville, 
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cinquante  mil 
sont  comparuz 


Perlan, 
Bourloo , 


Eschevins  ; 


Messieurs 

le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 

de  Brageionjjne, 
Danès, 
Le  Jay, 
Perdrier, 

Marcel , 
de  Paillarl, 
Le  Lièvre, 
Aubrv, 
Vivien , 
Sanguyn, 


Conseillers; 


Quarleniers; 


Guerrier, 
de  Beausse, 
Raudichon, 
Maheut, 
Huot, 
Le  Goix, 


Quarteniers. 


En  laquelle  Assemblée  a  esté  conclud,  advisé  et 
délibéré,  oyz  sur  ce  les  Quarteniers  de  laditte  Ville  : 

(T  Que  Assemblée  nouvelle  sera  faitte  de  rechef  des- 
dictz  Sieurs  Conseillers;  etoii  cas  que  laditte  Assem- 
blée ne  se  trouve  plus  grande,  sera  passé  oultre  aux 
cotisations  de  lad.  somme  de  .l.  mil  livres  et  icelle 
augmentée  jusques  à  trente  livres  le  plus  hault,  at- 
tendu l'urgente  nécessité  des  affaires  du  Roy,  dont 
lad.  Ville  est  fort  pressée  et  que  jà  plusieurs  Assem- 
blées en  ont  esté  faittes  et  suivant  les  Assemblées  et 
Délibérations  précédentes  î".  v 


CCXIX,  —  Idem.  —  [Autres  Mandemens  aux  Cokseillers  pour  le  mesme  subject.] 

ai  novembre  1573.  (Fol.  1 13  v°.) 


«Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver jeudy  prochain ,  heure  de  deux  heures  de  rele- 
vée précisément,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour 
adviser  sur  la  levée  et  cotisation  des  cinquante  mil 
livres  accordez  au  Roy  de  Pouiongne  :  vous  priant 
ny  vouUoir  faillir,  d'aultant  que  nous  en  sommes  fort 
pressez  par  le  Roy  et  que  par  deux  Assemblées  n'en 
a  peu  eslre  faict  aulcune  conclusion,  pour  le  petit 
nombre  qui  s'y  est  trouvé  '''. 

n  Et  OÙ  cas  que  la  Compaignie  ne  se  trouvast  en 
nombre  suffisant,  nous  serons  contrainctz  à  nostrc 


très  grand  regret  nous  excuser  sur  les  absens  en- 
vers Sa  Majesté,  et  augmenter  les  taxes  jusques  à 
quarante  livres  tournois  le  plus  hault,  après  avoir 
oy  les  Quarteniers  de  lad.  Ville  sur  les  remonstranres 
et  plaintles  de  la  pauvrette  de  plusieurs  habitaus 
d'icelle  Ville  :  et  ce  suivant  l'advis  de  ceulx  qui  se 
sont  trouvez  esd.  Assemblées. 

(t  Faict  le  xxiiii™"  Novembre  m  w"  lxxiu.» 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  aux  autres 
Conseillers  de  laditte  Ville. 


CCXX.  —  Idem.  —  [Assemblée  pour  le  mesme  subject.] 

26  novembre  1578.  (Fol.  ii4  r°.) 


Du  jeudy  xxvi™  jour  de  Novembre  m  v'  lxxiii. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faitte  au  Bureau 
de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de 
lad.  Ville,  pour  adviser  sur  la  levée  et  cotisation  des 
cinquante  mille  livres  accordée  au  Roy  de  Polongne, 
sont  comparuz  Messieurs  : 

le  Prévost  des  Marchans; 


de  Bragelongne, 
Le  Jay, 
Perdrier, 

président  Luillier, 
Le  Clerc, 
Le  Lièvre, 
de  Courlay, 
de  Chomedey, 


) 


Eschevins; 


Conseillers; 


'"  A  ce  sujet,  voir  ci-dessus  notamment  les  articles  cotés  n"  CCXIV  et  suivants. 
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de  Cressë, 

de  Paiilart, 

Aubry, 

Abelly,  /  Conseillers. 

Le  Breton, 

Sanguyn, 

Le  Prebtre, 

Sur  quoy,  la  matière  mise  en  délibération,  a  esté 
conclud,  advisé  et  délibéré  : 

«Que  les  departemens  et  taxes  qui  ont  esté  faittes 
desd.  cinquante  mil  livres  seront  reveuz  et  cor- 
rigez en  l'Hostel  de  Ville  par  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins  et  aulcuns  desdictz  Sieurs  Conseil- 
lers de  la  Ville,  chascun  en  son  quartier,  s'il  s'en 
trouve  avec  eulx  qui  ont  faict  lesdittes  taxes  et  co- 
tisations, ou  eulx  appeliez,  et  les  Quarteniers,  Cin- 
quanteniers  et  Dixainiers,  chascun  en  son  quartier  et 
dixaine;  lesquelles  taxes  et  cotisations  n'excéderont, 
si  possible  est,  la  somme  de  vingt  livres  tournois 
pour  la  plus  haulte  taxe  et  cotisation.  Et  où,  en  ce 
faisant,  ladilte  somme  de  cinquante  mil  livres  ne  se 
pourroit  trouver,  seront  icelles  cotizations  augmen- 
tées, le  plus  justement  et  esgallement  que  faire  se 
pourra,  jusques  à  la  somme  de  trente  livres  tournois 
pour  la  plus  haulte  taxe  et  cotization  et  au  dessoubz.  i> 

Et  après  laditte  délibération  et  conclusion  faitte, 
led.  sieur  président  Lhuillier  a  déclaré  qu'il  s'op- 
posoit  à  laditte  délibération  et  conclusion,  d'aug- 
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menter  jusques  ausdictz  .xxx.  livres  pour  laditte  plus 
haulte  taxe ,  et  soustenoit  qu'il  n'en  debvoit  estre  faict 
aulcune  pour  les  inegalitez  et  obmissions  qui  sont  es 
roolles  desdittes  cotizations. 

Sur  quoy  led.  sieur  président  Lhuillier  retiré,  la- 
ditte opposition  mise  en  délibération,  a  esté  conclud 
et  délibéré  : 

tt  Qu'il  sera  passé  oultre  à  l'exécution  de  la  pré- 
sente délibération  et  conclusion,  nonobstant  laditte 
opposition,  attendu  ce  dont  est  question  et  l'urgence 
de  l'affaire,  et  le  long  temps  qu'il  y  a  que  laditte 
est  accordée  au  Roy  et  que  Sa  Majesté  en  presse  et 
haste  chascun  jour  l'expédition,  et  aussy  que  jà  en 
ont  esté  faittes  plusieurs  Délibérations  el  Assemblées 
en  lad.  Ville  O,  et  que  laditte  augmentation  de  coti- 
zation jusques  à  .XXX.  livres  pour  la  plus  haulte,  ne 
se  doibt  et  n'est  advisée  debvoir  estre  faitte  que  en 
cas  de  nécessité  où  laditte  somme  de  .l.  mil  livres  ne 
se  pourroit  aultrement  trouver  et  lever,  après  avoir 
faict  et  corrigé  lesd.  taxes  le  plus  egallement  que 
faire  se  pourra.  5) 

Suyvant  laquelle  Délibération  ont  esté  faictz  et 
envolez  Mandemens  ausd.  Sieurs  Conseillers  de  Ville 
et  Bourgeois  desd.  quartiers,  pour  procéder  à  lad. 
revision  et  correction  desd.  taxes  et  rolles  en  la 
forme  et  manière  cy  dessus  portée,  et  y  vaquer  en 
toute  dilligence,  attendu  l'urgence  de  l'affaire  et  les 
exprès  commandemens  du  Roy  par  plusieurs  fois 
réitérez. 


CCXXI.  —  Pour  mettre  au  rabais  le  bois  flotté. 

Transcrit  après  le  aa  novembre  1578.  (Fol.  ii4  v°.) 


a  a  novembre. 

Extrait  des  Registres  de  la  Police. 

tfSur  ce  qu'il  a  esté  remonstré  que  par  chacun 
jour  il  arrive  grande  quantité  de  boys  floté  es  portz 
ordinaires  de  Paris  qui  empeschent  lesdictz  portz, 
de  manière  que  l'autre  bois  n'y  peult  estre  mis  ne 
posé  ; 

«Il  est  ordonné  que  les  marchans  seront  tenuz 
faire  vente  dudict  boys  dedans  les  trois  jours;  et 
iceulx  passez,  sera  ledict  bois  flotté  mis  au  rabais,  et 
enjoinct  aux  Jurez  mosleurs  fera  rapport  par  devant 


les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  lad.  Ville 
après  lesd.  trois  jours,  et  porter  l'échantillon  du- 
dict bois  pour,  comme  dict  est,  estre  mis  au  rabais, 
sur  peine  de  suspention  de  leurs  estatz;  et  seront 
lesdictz  marchans  tenus  obéir  à  ce  qui  sera  or- 
donné pour  raison  dud.  rabais. 

tt  Faict  et  ordonné  par  les  juges  députez  par  le  Roy 
pour  le  faict  de  la  police  tenue  en  la  salle  de  la 
Chancellerie  au  Pallais  à  Paris,  le  mardy  xxii""  jour 
de  Novembre  mil  cinq  cens  soixante  treize ''^'.t) 

Signé  :    trCoLETEX». 


'■'  Cf.  la  noie  de  la  page  précédente. 

P'  Le  Registre  porte  la  date  du  mois  de  décembre;  mais  c'est  par  une  erreur  évidente  tJu  scribe. 
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CCXXII.  —  [Assemblée  pour  l'élection  d'ung  Conseiller  de  Ville  ,  remise.] 

2  décembre  1578.  (Fol.  1 15  v°.) 


Du  mercredy  deuxiesme  jour  de  Décembre  m  v' 

I.XXI1I. 

En  Assembie'e  le  jour  d'huy  faitte ,  au  Bureau  de 
l'Hostel  de  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost 
des  Marclians  et  Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville , 
pour  adviser  sur  la  resijjnation  que  entend  fere 
Monsieur  d'Athis  de  son  estât  de  Conseiller  de  Ville 
au  proffict  de  Monsieur  de  La  Place,  conseiller  du 
Roy  en  sa  Court  de  Parlement,  sont  comparuz,  sui- 
vant les  Mandemens  sur  ce  expédiez''*,  Messieurs  : 

le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 

de  Bragelongne, 

Eschevins; 


Danès, 
Le  Jay, 
Perdrier, 

Le  Lièvre, 
de  Chomedev, 


Conseillers; 


de  Jummeauville, 

Sanguyn, 

Le  Preblre, 


Conseillers 


En  laquelle  Assemblée  est  comparu  M"  Simon  de 
Crosse,  conseiller  du  Roy  et  gênerai  en  sa  Court  des 
Monnoyes;  lequel,  en  vertu  de  la  procuration  à  luy 
passe'e  par  ledict  sieur  Violle,  le  xxix"""  jour  de  No- 
vembre dernier  passé,  a  resigné  ledict  office  de  Con- 
seiller de  Ville  es  mains  desd.  Sieurs  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  laditte  Ville, 
pour  ou  non  et  au  proffict  dudict  S'  de  La  Place, 
requérant  laditte  résignation  estre  admise. 

Sur  quoy  la  matière  mise  en  délibération  a  esté 
conclud,  advisé  et  délibéré  : 

ff  Que  nouvelle  Assemblée  sera  faitte  desdictz  Sieurs 
Conseillers,  à  demain  de  relevée,  attendu  le  peu  de 
nombre  qui  s"y  en  est  trouvé,  n 


CGXXIIl.  —  Idem.  —  Mons'  de  La  Place,  Conseiller  de  Ville (^). 

(Fol.  ii5\°.) 


3  décembre  1578 

Du  jeudy  iii""  jour  de  Décembre  h  v"  lxxiii. 

En  Assemblée  ce  jour  d'huy  faitte,  au  Bureau  de 
l'Hostel  de  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Pré- 
vost des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  la- 
ditte Ville,  pour  adviser  sur  la  résignation  que  entend 
faire  M"'  d'Athis  de  son  estât  de  Conseiller  de  Ville  au 
proffict  de  M'  de  La  Place,  conseiller  du  Roy  en  sa 
Court  de  Parlement,  sont  comparuz  Messieurs  : 

le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 

Le  Jav, 


Perdrier, 

président  Luillier, 

Le  Clerc, 

Perrot, 

Le  Lièvre, 

de  Chomedey, 

de  Paillard, 

Vivien, 


Eschevins; 


Conseillers; 


de  Bragelongne, 
Aubry, 
Sanguyn , 
Sanguyn , 


Conseillers. 


Sur  quoy  la  matière  mise  en  délibération  et  lec- 
ture faitte  de  la  procuration  passée  par  le  S'  d'Athis 
à  M°  Simon  de  Cressé,  conseiller  du  Roy  et  gênerai 
de  ses  Monnoies,  le  ui""  jour  du  présent  mois,  par 
devant  Trouvé  et  Paien;  suivant  et  en  vertu  de  la- 
quelle ledict  Sieur  de  Cressé  a  resigné  ledict  estât 
de  Conseiller  de  Ville  dudict  Sieur  d'Athis,  au  prof- 
fict dudict  S'  de  La  Place,  et  requis  laditte  résigna- 
tion estre  admise; 

Et  luy  retiré,  a  esté  conclud,  advisé  et  délibéré: 
tt  Que  laditte  résignation  doibt  estre  et  a  esté  ad- 
mise en  vertu  de  laditte  résignation;  et  en  ce  fai- 
sant, a  esté  ledict  Sieur  de  La  Place  receu  au  serment 
accoustumé  dudict  estât  de  Conseiller  de  Ville. 75 


''>  Celle  formule,  qui  n'a  pas  apparu  souvent  sous  les  yeux  du  lecteur,  indique  que  le  texte  des  Mandements  ici  visés  ne  figure 
poinl  dans  le  Registre. 

1''  Au  Registre,  cette  dernière  partie  de  la  rubrique  figure  en  tête  de  l'article  précédent  ;  nous  la  rétablissons  à  la  place  qu'elle 
doit  occuper  légitimement. 


142 


REGISTRES  DU  BUREAU 


[1573] 


CCXXIV.   COTTRETZ.  —    HaRANGER. 

16  décembre  1578.  (Fol.  ii6r°.) 


Ce  jour  d'huy,  seizeiesme  jour  de  Décembre  mil 
cinq  cens  soixante  treize ,  ayant  entendu  par  Messieurs 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  laditte 
Ville  de  Paris  (ju  il  y  avoit  dedans  ung  basteau  chargé 
de  cosleretz,  appartenant  à  Hector  Harenger,  à  FEs- 
colle  S'  Germain (",  aulcuns  sergens  de  Chastellet  de 
Paris  qui  y  vendoient  desdictz  cotteretz  pour  la  somme 
de  cent  livres  parisis,  à  quoy  Icdicl  Harenger  fut 
le  jour  d'hier  condamne'  à  la  PoUice  generalle;  et 


d'aultant  que  c'estoit  une  vraie  entreprise  de  juris- 
diction  faitte  par  lesd.  sergens  sur  l'Hostel  d'icelle 
Ville; 

Aurroient  depputé  deux  desdictz  Sieurs  Eschevins 
pour  aller  audict  port  et  basteau  et  on  faire  sortir 
lesdictz  sergens  :  ce  qui  auroit  este  à  l'instant  faict 
et  exécuté;  et  neanlmoings  auroient  esté  commis  Les- 
picier  et  Lasnier,  sergens  de  c[e]ans  pour  parachever 
laditte  vendittion. 


CCXXV.  —  M'  François  ue  Vigny  le  jeune,  Receveur  de  la  Ville, 

EST  KOMMÉ  receveur  GENERAL  DU  ClERGÉ. 

jg  décembre  1573.  (Fol.  116  v°.) 


Ce  jour  d'huy  xix'°°  Décembre  mil  v°  soixante  treize, 
sont  venuz  au  Bureau  de  ceste  Ville  de  Paris  oii 
estoient  les  Procureur  du  Roy  et  Receveur  de  laditte 
Ville,  m*  René  Pinchon  abbé  de  MorellesP',  et  Pierre 
Mariau  abbé  de  Sainct  Cierge  près  d'Angers  '^',  cha- 
noine en  l'Eglise  de  Paris,  sindiqz  et  députez  gene- 
raulx  du  Clergé  de  France;  iesquelz  ont  dict  que 
Messieurs  dudict  Clergé  estans  cy  devant  assemblez 
pour  les  affaires  d'icelluy  Clergé,  advertitz  du  désis- 
tement que  Monsieur  Marcel,  conseiller  du  Roy  et 
intendant  de  ses  Finances,  avoit  faict  de  son  estât 
de  Receveur  gênerai  dudict  Clergé  '*'  et  de  la  som- 
mation que  aurions  faict  fere  aux  députez  dudict 
Clergé  qu'ilz  eussent  à  nommer  et  commettre  ung 
autre  receveur  d'icelluy  Clergé,  auroitchoisy,  nommé 
et  esleu  pour  receveur  gênerai  m"  François  de  Vigny 
le  jeune.  Receveur  de  laditte  Ville,  à  survivance,  pour 
l'entière  confiance,  intégrité  et  suffisance  qu'ilz  ont 
de  sa  personne,  duquel  ilz  ont  prins  toutes  les  as- 
surances, caution  et  seurretez  nécessaires,  dont  ilz 
nous  ayderont  des  contractz  ;  par  nous  requérant  re- 
cevoir et  accepter  ledict  de  Vigny  le  Jeune  pour  rece- 
veur gênerai  dudict  Clergé  pour  le  regard  de  laditte 


Ville,  au  lieu  d'icelluy  sieur  Marcel,  dont  ilz  ont  re- 
quis lettres  pour  leur  servir  et  valloir  en  temps  et 
lieu  ce  que  de  raison. 

Et  par  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville  a  esté 
dict  que  lesd.  Sieurs  du  Clergé  ont  deu  rechercher 
et  prendre  de  bonnes  seurettez  et  cautions  dudict 
de  Vigny,  par  ce  que,  advenant  quelque  demeure 
ou  recuHcment  de  paiement  dudict  receveur,  les 
biens  du  Clergé  seront  inconlinant  saisiz  et  venduz 
pour  le  paiement  et  seurretté  des  rentes  de  laditte 
Ville;  declairant  ledict  Procureur  gênerai  qu'il  fe- 
roit  procedder  solidairement  et  sans  aulcune  préa- 
lable discution  tant  sur  les  biens  dudict  de  Vigny, 
ses  pleiges  et  cautions,  que  desdictz  Sieurs  dudict 
Clergé. 

Et  oultre  ce,  requeroit  que  tant  ledict  de  Vigny 
que  sesdittes  cautions  receues  par  lesdictz  du  Clergé 
feussent  conlrainctz  s'obliger  pour  tous  les  deniers 
dudict  Clergé  comme  pour  les  propres  deniers  du 
Roy,  et  aux  renonciations  des  droitz  des  femmes,  et 
à  la  charge  de  renforcer  et  renouyeller  sesdittes 
cautions,  touteffois  et  quantes  qu'il  en  sera  requis 
et  avec  sesdittes  déclarations  et  protestations. 


'''  rL'Escollo  Saint-Germain»  :  nom  d'un  port,  voisin  de  l'église  et  des  écoles  Saint-Germain-l'Auxerrois.  Celte  dénomination  s'est 
maintenue  jusqu'à  nous  sous  la  forme  5  Port  de  l'École». 

<*>  René  Pinchon,  doyen  de  Luçon  et  syndic  du  clergé,  figure  comme  abbé  commendataire  de  Moureilles  (diocèse  de  la  Rochelle) 
de  i564  à  i58o.  (Gallia  Chrisliana,  II,  col.  1597.) 

'')  Pierre  VI  Mariau  résigna  l'abbaye  do  Saint-Cierge  (SB.  Sergii  et  iBacchi)  en  1677.  {Gallia  Chrisliana,  XIV,  col.  654.) 

'"  Le  désistement  de  Claude  Marcel  en  celte  qualité  avait  été  signiCé  au  Bureau  le  3q  septembre  précédent  ;  cf.  ci-dessus,  art. 
CLXXXVI. 


[.574] 

Et  après  avoir  oy  et  se  conseutant  M'  François 
de  Vigny  père ,  lequel  Procureur  du  Roy  consentoit 
qu'il  feust  receu,  avons  ordonné  et  ordonnons  : 

ffQue  ledict  de  Vigny  le  jeune  sera  receu  et  le 
recevons  pour  receveur  gênerai  dudict  Clergé,  au 
lieu  dudict  sieur  Marcel;  et  oultre,  à  la  charge  de 
bailler  pour  cautions  les  damoiselles  présidente 
L'Alemant,  sa  belle  mère,  et  la  femme  dudict  sieur 
de  Vigny  ;  et  les  faire  obliger  avec  luy  chacun  pour 
le  tout  au  paiement  des  rentes  et  contenu  cy  dessus. 
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et  icelles  faire  renoncer  à  tous  droictz  faictz  et  in- 
troduitz  pour  les  femmes  et  en  leur  faveur,  et  de 
renouveller  laditte  caution  quant  requis  en  sera; 
le  tout  du  consentement  dudict  Procureur  du  Roy 
et  de  laditte  Ville  et  dudict  Receveur. 

(tEt  sur  la  requeste  faitte  par  lesdictz  Pinchon  et 
Mariau ,  ad  ce  que  avant  que  accorder  aucuns  deniers 
au  Roy  ledict  Clergé  soit  appelé  et  convoqué,  a  esté 
ordonné  que  Sa  Majesté  sera  de  ce  fere  suppliée,  le 
cas  advenant.  D 


1574. 


GGXXVI.  —  Mandemens  aux  Quarteniers 

POUR  ADVISER  SUR  LE  FAICT  ET  LA  POLICE  DES  PAOUVRES. 
t3  janvier  1674.  (Fol.  117  r*.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esckevitis 
de  la  VUk  de  Paris. 

(fSire  Jacques  Kerver,  Quartenierde  laditte  Ville, 
appeliez  quatre  notables  bourgeois  et  des  plus  appa- 
rcns  de  vostre  quartier;  et  vous  trouvez  tous  ven- 
dredy  prochain,  une  heure  de  relevée,  au  Pallais 
en  la  chambre  Sainct  Lois,  pour  ad  viser  sur  le  faict 
el  police  des  paouvres;  en  laquelle  se  doibvent  trouver 


toutes  les  Communaultez  des  gens  d'Eglise  :  sans  y 
faire  faulte. 

ir  Faict  le  treizeiesme  jour  de  Janvier  mil  cinq  cens 
soixante  quatorze.  7) 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  à  tous  les 
antres  Quarteniers  de  laditte  Ville. 


CCXXVII.  DePFENCES  AUX  GaPITAI>ES  DE  NE  FAIRE  CONVOCATIONS  ET  ASSEMBLEES  PAR  LA  VILLE 

SANS  l'exprès  COMMANDEMENT  DU  RoY  OU  DE  MESSIEURS. 

là  janvier  1574.  (Fol.  117  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tr  Sur  les  remonstrances  failles  par  le  Procureur  du 
Roy  et  de  lad.  Ville,  de  ce  que  contre  les  Reiglemens 
faictz  par  Sa  Majesté  sur  l'elablissement  des  collonelz 
et  cappilaines,  il  auroit  esté  adverty  que  aulcunes 
assemblées  auroient  esté  failles  en  laditte  ville  sans 
mandement  du  Roy  ou  de  lad.  Ville,  et  que  plu- 
sieurs bourgeois  ou  cappilaines  alloient  es  maisons 
des  officiers  du  Roy  les  prier  et  importuner  de  fere 
justice;  et  oultre  ce ,  qu'il  s'estoit  trouvé  des  placariz 
es  lieulx  publiez  de  ceste  ville,  dont  Sad.  Majesté 


auroit  receu  grand  mesconlenlcment,  requérant  ad 
ce  estre  pourveu; 

(tNous,  suivant  le  réquisitoire  dudict  Procureur 
du  Roy  et  de  la  Ville,  et  conformément  à  la  voluntté 
de  Sa  Majesté,  avons  faict  et  faisons  très  expresses 
inhibitions  el  deflènces  à  tous  les  cappilaines,  co- 
lonnelz,  et  lieutenantz,  enseignes  et  autres,  de  fere 
aulcunes  assemblées  grandes  ou  petites  en  ceste  ville 
et  faulxbourgs,  el  à  François  Poncet,  clerc  desdiclz 
capitaines,  de  n'en  fere  aucunes  convocations,  le 
tout  sans  l'exprès  commandement  du  Roy  ou  de 
nous  :  sur  peine ,  quant  ausdictz  cappilaines  et  autres , 
de  telle  correction  que  au  cas  appartiendra ,  et  audict 
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Poncet  de  privation  de  sa  charge  de  clerc  de  iceulx 
cappitaines,  et  punition  s'il  y  eschet. 

(tEt  sera  la  présente  signiGée  audict  Poncet  par 
l'un  des  sergens  de  céans,  et  par  ledict  Poncet  aus- 


[i57&] 

dictz  cappitaines  et  autres  qu'il  appartiendra,  dont  il 
sera  tenu  nous  cerliflîer  dedans  trois  jours. 

trFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  xiiii""  jour  de 
Janvier  m  v'  Lxxiiii.rj 


CGXXVIII.  —  Hatton  et  Fouquet,  chanoines  de  l'Eglise  de  Paris, 
POUR  l'exemption  des  .L.  mil  livres. 

i4  janvier  1674.  (Fol..  1 17  v°.) 


Du  xiiii""  jour  de  Janvier  u  v'  lxxiiii. 

Cedict  jour,  les  sieurs  Hatton  et  Foucquet,  cha- 
noines de  l'Eglise  de  Paris,  ont  apporté  et  présenté 
au  Rureau  de  la  Ville  certaines  Lettres  d'exemption 
du  Roy  pour  raison  de  la  somme  de  cinquante  mil 


livres,   accordée  cy  devant  au  Roy  de  Polongne, 
requérant  l'entérinement  desdittes  Lettres"'. 

A  esté  ordonné  que  Assemblée  sera  faitte  au  pre- 
mier jour,  pour  adviser  sur  lesditles  Lettres  pour, 
ce  faict,  ordonner  ce  que  de  raison. 


CCXXIX.  —  Sommation  du  chevalier  du  Guet. 

i5  janvier  1576.  (Fol.  1 17  v°.) 


Tamponnet. 


tf  Au  jour  d'huy,  en  la  présence  des  notaires  du 
Roy  Nostre  Sire  au  Chastellet  de  Paris  soubzsignez, 
noble  homme  Laurens  Testu ,  escuier,  sieur  de  Viliiers , 
gentilhonmie  servant  de  la  Maison  du  Roy,  chevalier 
et  cappitaine  du  Guet  de  ceste  ville  de  Paris,  s'est 
adressé  à  la  personne  de  m''  Michel  Tamponnet,  re- 
ceveur et  paieur  dudict  Guet,  auquel  parlant  à  sa 
personne  led.  sieur  chevalier  a  sommé  et  interpellé 
ledict  Tamponnet  qu'il  eust  à  faire  paiement  tant  à 
luy  que  à  ses  lieutenantz,  greffiers,  contrerolleurs, 
que  archers  de  cheval  et  de  pied,  des  deniers  qui 
leur  sont  deubz  à  cause  de  leurs  gaiges  pour  le  quar- 
tier d'Octobre,  Novembre,  Décembre  derniers  passé; 
et  au  reffuz  de  ce  fere,  proteste  à  l'encontre  dudict 
Tamponnet  de  tous  despens,  dommaiges  et  interetz. 

r Lequel  Tamponnet  a  faist  responce  qu'il  est  prest 
à  paier  ledict  sieur  chevalier,  sesdictz  lieutenantz, 
greffiers,  controlleurs  et  archers,  tant  de  pied  que 
de  cheval,  pour  le  regard  des  deniers  provenuz  de 
la  recepte  generalle  du  domaine  et  haultz  justiciers; 
mais  pour  le  regard  des  deux  mil  deux  cens  soixante 
quinze  livres  tournois  qu'il  a  à  recevoir  sur  les  de- 
niers provenant  des  fortiffications  de  laditte  ville  de 
Paris,  ne  les  peult  paier  parce  qu'il  n'en  a  aucune 


chose  receu,  et  ne  luy  en  ont  Messieurs  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste  Ville  de  Paris 
vouUu  expédier  son  acquit  pour  icelle  somme  rece- 
voir comme  il  avoit  accoustumé  fere;  et  a  protesté 
et  proteste  au  contraire  des  protestations  dudict  sieur 
chevalier. 

nOye  laquelle  responce,  ledict  sieur  chevalier  a 
de  rechef  dict  et  declairé  aud.  Tamponnet  que  ses 
archers  veuUent  discontinuer  le  service  dudict  Guet, 
à  faulte  d'estre  paiez  de  leurs  gaiges  :  ce  qui  pourroit 
tirer  à  grand  conséquence;  et  pour  éviter  à  ce,  at- 
tendu le  zelle  qu'il  a  au  service  du  Roy  et  du  publicq , 
il  est  contrainct  d'emprunter  deniers  à  interest  pour 
paier  sesdictz  gens  et  archers  de  sad.  Compaignie, 
au  moien  de  quoy  il  proteste  de  tous  despens,  dom- 
mages et  interetz  comme  dessus. 

tDont  et  desquelles  choses  susdittes,  lesdittes 
parties  respectivement  ont  requis  et  demandé  lettres 
ausdictz  notaires,  qui  leur  ont  octroyé  et  baillé  ces 
présentes  pour  leur  servir  et  valloir  en  temps  et  lieu 
ce  que  de  raison. 

trCe  fut  faict,  dict  et  requis  double,  l'an  mil  cinq 
cens  soixante  quatorze,  le  vendredi  xv""  Janvier. 1 
Signé:  « Coubtillier  et  Putuommet). 


'''  Le  Clergé  fit  imprimer  les  lettres  d'exception  accordées  par  le  Roi  Ctero  Franciae  a  contributione  subsidiorum  imposito>-um  et 
imponmdorutn.  —  Los  Extraits  des  Registres  capitulaives ,  par  Sanazin,  s'expriment  en  ces  termes:  De  exemptione  Cteri  a  siibsidiis 
IJrbis  :  Merc.  iS  janv.  Tradaniur  impressioni  Litterae  regiae  nuper  obtentae  exemplionis  subsidiorum  Urbis;  et  originalet  reteneniur  cum 
céleris  lilulis  Ecclesiae.  (Archives  nationales,  LL  807,  p.  i4  v°.) 


[1576] 
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CCXXX.  —  Pour  dresser  astelliers  pour  les  pauvres  vallides. 


i5  janvier  1574.  (Fol.  118 


>Ci). 


Ce  jour  d'huy  a  esté  conclud ,  ordonné  et  arresté  : 

«Que  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
la  Ville  de  Paris  donneront  ordre  de  fere  ouvrir  et 
dresser  astelliers  en  divers  lieulx  de  ceste  ville  et 
faulxbourgs,  pour  y  emploier  les  paouvres  vallides. 

ffSera  baillé  estât  par  les  commissaires  du  Bureau 
des  Paouvres,  des  biens  et  revenu  dudict  Bureau,  et 
de  ce  qui  pourroit  estre  emploie,  au  parisis  ledict  re- 
venu, pour  subvenir  ausdlctz  paouvres. 

ff  Par  lesquelz  commissaires  sera  donné  ordre  que 
lesdictz  paouvres  invallides  ny  semblablement  les 
valides  vacquent  en  aulcune  manière,  soit  par  les 
églises  ou  ailleurs. 

«Les  paouvres  vallides  estrangers  seront  tenuz 
eulx  retirer  en  leurs  pais  dedans  trois  jours,  après  la 
publication  qui  en  sera  faitle. 

r.  Pour  subvenir  au  paiement  et  nécessitez  desdictz 
paouvres  valides  et  invalides,  seront  prins  et  levez 
par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  laditte 
Ville  les  deniers  des  forliffications;  et  alfin  d'avoir 
promptement  lesdictz  deniers,  seront  les  habitaus 
d'icelle  contrainctz,  par  forme  d'advance  à  paier  les 
sommes  ausquelles  ilz  ont  esté  taxez  et  cotizez  par 
les  roolles  desdittes  colizations. 

rEt  pour  aultant  que  les  deniers  procedans  des 
taxes  desdittes  fortiflications  ne  pourroient  pas  suffire 
ne  satiflere  à  ce  qu'il  convient  pour  le  paiement  des 
paouvres,  les  commissaires  du  Bureau  desd.  Paouvres 
contraindront  et  feront  contraindre  les  bourgeois  et 
habilans  d'icelle  ville  et  faulxbourgs,  qui  ont  esté 
delayans  ou  negligens,  paier  leurs  cottisalions;  et 
au  defliiult  de  ce  faire,  seront  condamnez  au  qua- 
druple, mesmes  seront  recherchez  les  héritiers  des 
delTunlz  (jui  sont  demourez  en  arreraiges  pour  raison 
desdittes  cotisations  par  les  voies  susdittes. 

trEt  pour  exécuter  et  inviter  ung  chacun  à  aug- 


menter la  cotisation  des  taxes  desdictz  paouvres  par 
chacune  sepmaine,  seront  les  marguilliers  des  pa- 
roisses tenuz  eux  transporter  par  les  maisons  de 
chacune  paroisse  et  enquérir  des  habitans  et  demou- 
rans  en  icelles  ce  que  voluntairement  ilz  vouldront 
paier  raisonnablement,  selon  leurs  qualitez  et  puis- 
sance. Et  ou  cas  qu'ilz  ne  veullent  eulx  y  asubjettir, 
seront  taxez  et  cotisez  par  lesdictz  commissaires,  et 
multés  du  quadruple. 

«  Sont  lesdictz  commissaires  admonestez  retrancher 
les  gaiges  des  officiers  dudict  Bureau,  ad  ce  qu'il  ne 
soit  tant  chargé  comme  il  a  esté  par  le  passé. 

«Les  paouvres  vallides  ou  aulcuns  d'iceulx  seront 
emploiez  à  curer  et  nettoier  les  boues  et  immondices 
de  cested.  ville  et  faulxbourgs;  et  pour  cest  effect  les- 
dilz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  feront  fere 
des  tumbreaulx,  hacquetz  grandz  et  petitz,  et  tous 
autres  instrumentz  propres  et  commodes  à  telles 
choses;  et  pour  y  subvenir  seront  prins  les  deniers 
des  cotizations  desdittes  levées  de  chacune  Dixaine  de 
cesleditte  Ville. 

«Seront  les  Evesques,  Abbez,  Prieurs  et  autres 
gens  d'Eglise  tenans  beneiffices  en  ceste  Ville,  Pre- 
vosté,  Viconté  et  ressort''^',  admonestez  de  fere  les  aul- 
mosnes  telles  qu'i  sont  tenuz  fere,  à  ce  que  par  tel 
moien  les  pauvres  de  leur  pais  et  diocèses  puissent 
estre  nouriz  en  iceulx  et  diverliz  de  eulx  achemyner 
en  ceste  ville,  pour  y  prendre  l'aumosne  destinée 
pour  les  autres  paouvres  estans  en  icelle.  Et  ou  def- 
fault  de  ce,  seront  leurs  biens,  revenu  et  temporel, 
saisiz  et  mis  en  la  main  du  Koy. 

«  Faict  et  ordonné  par  les  Juges  députez  par  le  Roy 
pour  la  Police  establie  en  la  salle  de  la  Chancellerie 
au  Pallais,  à  Paris,  le  vendredy  xv""  jour  de  Jan- 
vier M  V'  LXXlV.fl 

Signé  :   nCoLLETEln. 


CCXXXI.  — [Responce  0u  Bureau  à  la  sommation  du  chevalier  do  Guet.] 

i5  janvier  1576.  (Fol.  118  r°.) 

Guet  de  ceste  ville,  a  apporté  au  Bureau  de  ceste 
Ville  de  Paris  l'acte  cy  dessus  transcript  (^*,  et  requis 


Ce  jour  d'huy  xv""  Janvier  [mil]  v'  soixante  qua- 
torze, m*  Michel  Tamponnet,  receveur  et  paieur  du 


O  An  Registre,  cet  article  et  le  suivant  sont  intervertis. 

"'  Les  Extrait!  de  Sarrazin  mentionnent  celte  assemblée  pour  le  fait  des  pauvres  valides;  les  dt'putés  du  Chapitre  furent  les  archi- 
diacres de  Paris,  de  Brie  et  de  Josas,  celui-ci  agissant  comme  vicaire  de  Tévèque.  [Archive»  nationales,  LL  807,  p.  i5  r".) 
<"  Voir  ci-dessus  l'article  CCXXIX  et  la  note  précédente. 
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que  luy  eussions  à  signer  et  expédier  certain  acquict 
pour  le  paiement  dudict  Guet,  ainsy  qu'il  est  accous- 
tume'  faire  en  tel  cas,  ou  bien  luy  bailler  acte  de 
reffuz  pour  sa  descharge. 

Auquel  a  esté  faict  responce  : 

«Que  par  cy  devant  a  esté  baillé  acte  de  reffuz 
aud.  chevalier  pour  les  causes  contenues  audict 
acte,  et  que  d'abondant  qu'il  n'y  a  aulcun  moien 
de  paier  ledict  Guet  desdictz  deniers  des  fortiffica- 
tions,  attendu  que,  pour  le  reiglement  faict  à  la 


[1674] 

Police  pour  la  nourriture  des  paouvres  ce  jour 
d'huy,  a  esté  ordonné,  h  la  salle  Sainct  Loys'",  que 
les  deniers  des  fortiflications  pour  l'année  présente 
seront  advancez  à  commencer  de  ce  mois  pour 
paier  les  pauvres  vallides  que  l'on  doibt  emploier 
aux  fossez,  vuidanges  des  esgoutz,  rues  et  autres; 
et  que  ledict  chevalier  s'est  deu  pourveoir  pour  le 
reffuz  à  luy  cy  devant  faict  y  a  plus  de  trois  mois'^', 
et  qu'il  ne  tient  ausdictz  Prévost  et  Eschevins  que 
ledict  Guet  ne  soit  paie  sur  lesd.  deniers,  n 


GCXXXII.  —  Crétin. 

17  janvier  157^.  (Fol.  119  v°.^ 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Sur  la  requeste  faitte  de  la  part  de  Lois  Crétin, 
fermier  des  fermes  des  draps  d'or,  d'argent,  soies  et 
appartenances,  et  oy  sur  ce  le  Procureur  du  Roy  et 
de  laditte  Ville,  il  est  ordonné  : 

«Que  ledict  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville  se 
joindra  en  toutes  les  causes  tant  meues  que  à  mou- 
voir pour  raison  desdittes  fermes  avec  ledict  Crétin , 
au  nom  et  aux  despens  duquel  Crétin  seront  faittes 


les  poursuittes  que  besoing  sera,  ledict  Procureur 
du  Roy  et  de  la  Ville  joinct,  tant  en  demandant  que 
en  deffendant  mesmes  contre  les  marchans  fournis- 
seurs tant  l'argenterie  que  orfeverie  du  Roy,  pour  le 
paiement  des  droictz  des  marchandises  qu'ilz  font 
entrer,  ensemble  la  confiscation  de  celles  qui  sont 
entrées  par  autres  lieux  que  par  les  portes  sur  ce 
ordonnées  :  le  tout  suivant  les  Edictz  du  Roy  et  baulx 
à  ferme  dudict  Crétin'^'. 

«Faict  au    Bureau,  le  xvu""  Janvier  l'an   m  v' 
ixxmi.ri 


CCXXXIII.  —  Luy.  —  [Led.  Crétin.] 

18  janvier  157/1.  (Fol.  '^O  *"•) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Il  est  ordonné  à  M'  Guillaume  Guillain,  m'  des 
oeuvres  de  Maçonnerie  de  laditte  Ville,  de  faire  faire 
inconlinant  un  comptouer  dans  le  bureau  de  Lois 
Crétin,  suivant  le  deseing  qui  en  a  esté  faict;  et 
oultre,  de  accommoder  le  celier  estant  au  costé  de 
l'arche  des  appartenances  de  lad.  Ville,  pour  retirer 
tant  les  maislres  du  Bureau  des  Marchandises  que 
le  fermier  des  entiennes  fermes  des  draps  entrans, 
suivant  le  jugement  cy  devant  de  Nous  donné,  ad 
ce  qu'il  est  de  moyen  [sic)  de  y  venir  les  marchandises 
qui  y  seront  menées,  après  avoir  esté  veues,  ac- 


quitées  et  visitées  au  bureau  dudict  Crétin  suivant 
l'Ecdict;  ausquelz  maistres  dudict  bureau  et  fermiers 
de  l'entienne  ferme,  faisons  deffenses,  ensemble  à 
leurs  clercs  et  commissaires,  de  ne  y  aller  ny  en- 
trer sur  peyne  de  prison. 

«  Et  est  enjoinct  au  premier  sergent  de  la  ville  ou 
autre  sergent  roial ,  sur  ce  requis ,  mettre  la  présente 
Ordonnance  à  exécution  de  poinct  en  poinct,  selon 
sa  forme  et  teneur,  en  cas  de  contravention  à  la 
présente,  icelle  préalablement  signifïiée  tant  ausdictz 
m''  et  gai'des  que  fermiers  de  l'entienne  ferme. 

«Faict  au  Bureau   de   la  Ville,  le  xvin""  Jan- 


vier M  T  LXXIV.» 


'''  Ce  passage  dénonce  l'interversion  signalée  dans  la  note  i  de  la  page  précédente  et  explique  la  teneur  de  la  rubrique  Ibev  en 
télé  du  présent  article  qui ,  au  Registre,  suit  immédiatement  notre  article  CCXXIX. 
<»>  Voir  la  Déclaration  du  i5  octobre  1673  :  ci-dessus,  art.  CXCVII. 
<"  Les  instruments  ici  visés  sont  rapportés  plus  haut  sous  les  n"'  CXXXVIIl,  CXLVIll,  CLXI  et  CLXIX. 
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GCXXXIV.  —  Led.  Crétin. 

18  janvier  i^-jb.  (Fol.  lao  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffSur  ia  requeste  faitte  au  Bureau  de  iad.  Ville, 
de  la  part  de  Loys  Crétin,  fermier  des  fermes  des 
draps  d'or,  d'argent,  soies  et  appartenances,  le  Pro- 
cureur du  Roy  et  de  laditte  Ville  joinct; 

«Expresses  inhibitions  et  deffences  sont  faittes  à 
tous  marchans  et  autres  personnes,  de  fere  entrer  en 
ceste  ville,  faulxbourgs  et  appartenances  aucunes  mar- 
chandises de  draps  d'or,  d'argent,  soies  et  apparte- 
nances, que  par  les  portes  qui  ensuivent,  assçavoir  : 

"  du  coslé  de  l'Unniversitté,  par  les  portes  S' Marcel 
et  S'  Jacques; 


«  et  du  coste'  de  la  Ville ,  par  les  portes  S'  Denys 
et  Sainct  Anthoine; 

«sans  qu'il  soit  loisible  à  nul  d'en  faire  entrer 
par  autres  portes,  rivières,  lieulx  et  autres  endroictz 
de  laditte  ville  :  sur  peine  de  confiscation  des- 
ditles  marchandises,  suivant  les  Eddictz  du  Roy 
et  baulx  desdictz  fermiers,  faictz  cy  devant  audicf 
Crétin. 

(fEt  affin  que  nul  n'en  prétende  cause  d'ignorance, 
seront  les  présentes  deffences  leues,  publie'es  par 
les  carrefours  de  ceste  ville  et  faulxbourgs  de  Paris, 
à  son  de  trompe  et  cry  publicq. 

(fFaict  au  Bureau,  le  xviii'  Janvier  m  v'  Lxxiiii.n 


CCXXXV.  —  Pour  faire  recherche  [des  estrangers]  par  chacune  sepmaine. 

ag janvier  1574.  (Fol.  iaov°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(tVous,  Sire  Guillaume  Guerrier,  Quartcnier  de 
laditte  Ville,  nous  vous  mandons  et  très  expressé- 
ment enjoignons,  suivant  les  Lettres  que  présentes 
nous  avons  reçues  du  Roy  <",  que  doresnavant  vous 
laciez  par  chacune  sepmaine  bonnes  et  dilligentes 
recherches  et  rooUe,  au  vray,  des  noms,  surnoms 
et  qualitez  des  personnes  qui  ne  seront  domicilliées 
et  seront  neanlmoings  logez  tant  es  maisons  bour- 
geoises, hostelleries,  tavernes,  cabaretz  que  es  col- 
lèges de  ceste  ville  et  faulxbourgs.  Et  y  appeliez  voz 
Cinquanleniers  et  Dixeniers  pour  les  y  emploier 
ainsy  que  vous  verrez  estre  à  faire;  ausquelz  enjoi- 


gnons vous  obéir  et  exécuter  le  présent  Mandement 
selon  la  forme  et  teneur  d'icelluy. 

(tEt  nous  envolez  les  procès  verbaulx  en  bonne 
forme,  chacun  vendredi,  pour  iceulx  envoyer  au  Roy 
le  samedi  suivant,  ainsy  qu'il  nous  est  mandé. 

trEt  ferez  lesdiltes  recherches  modestement  et  sans 
aulcune  chose  esmouvoir. 

ttSi  n'y  failles  faulte,  sur  peine  de  nous  en  des- 
charger sur  vous. 

f  Faict  au  Bureau,  le  xxix"'  jour  de  Janvier  m  v' 

LXXIIII.» 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  à  tous  les 
autres  Quarteniers  de  lad.  Ville. 


CGXXXVI.  —  Pour  la  foire  Sainct  Germain  des  Prez. 

1"  Bmer.  1574.  (Fol.  120  v°.) 


De  par  le  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Il  est  ordonné  et  enjoinct  aux  Cappitaines  des 


archers, harquebouziers  et  arbalestriers pistolliers de 
laditte  Ville,  de  envoyer  alternalifvement,  trente  per- 
sonnes de  leur  Nombre,  garniz  de  leurs  hallebardes 
et  hoctons  de  livrée  par  chacun  jour,  à  la  foire 


C  La  lenenr  de  ces  lettres  n'a  pas  été  transcrite  au  Registre;  maison  peut  y  suppléer  par  le  texte  d'une  autre  missive  du  Roi,  à 
la  date  du  &  février,  qui  est  rapportée  ci-dessous,  art.  CCXLV. 

'9- 
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S'  Germain  des  Prez ,  pour  empesclier  qu'il  ne  se  y 

face  aulcun  desordre  ou  scandalle  :  si  n'y  faittes  faulte. 

rFaict  au  Bureau,  le  premier  jour  de  Febvrier 

M  v"  LXXniI." 


[1574] 

Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  à  tous  les 
autres  Cappitaines  de  lad.  Ville  '''. 


CCXXXVII.  —  Pour  l'exemptioji  du  Clergé  des  .L.  mil  livres. 


1"  février  1576.  (Fol.  lai   r' 


,o(2)_ 


Ce  jour  d'huy  premier  jour  de  Febvrier  h  v" 
soixante  quatorze,  du  matin,  a  este'  enjoinct  à  Ga- 
briel Vasse,  sergent  de  la  Ville  de  Paris,  de  aller 
présenter  par  devers  Messieurs  de  Dreux,  Hatton  et 
Foucquet,  ayans  charge  de  M"  du  Clergé  de  France, 
et  leur  signiflier  qu'ilz  aient  à  eulx  trouver  ce  jour 
d'huy,  deux  heures  de  relevée  précisément,  au  Bu- 
reau de  la  Ville,  en  l'Assemblée  qui  se  y  fera  pour 
adviser  sur  les  Lettres  d'exemption  de  la  cotization 


des  ;l.  mil  livres  accordez  au  Roy  de  Poulongne  par 
eulx  présentées'^'  :  ce  que  ledict  Vasse  nous  auroit  ra- 
porté  et  affirmé  avoir  faict;  toulesfois  ne  s'est  pré- 
senté aulcun  d'eulx  ledict  jour  à  ladilte  Assemblée. 
Au  moien  de  quoy  et  pour  le  peu  de  nombre 
qui  se  y  est  trouvé  desdictz  Conseillers,  a  esté  lad. 
Assemblée  remise  à  mercredy  prochain  à  pareille 
heure  ;  et  leur  sera  signiffié  de  y  assister,  si  bon  leur 
semble  '*'. 


CGXXXVIII.  —  Idem.  —  [Assemblée  pour  les  .L.  mil  livres.] 

1"  février   167/1.    (Fol.    19 1    r°.) 


Du  lundi  premier  jour  de  Febvrier  m  v"  lxxuii. 

En  Assemblée  au  jour  d'huy  faitte,  au  Bureau  de 
l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost 
des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville, 
pour  adviser  sur  les  Lettres  d'exemption  de  la  coti- 
zation, obtenues  par  ceulx  du  Clergé,  des  cinquante 
mil  livres  octroiez  au  Roy  de  Polongne  pour  son 
voiage,  sont  comparuz  Messieurs  : 

le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 


de  Bragelongne, 
Le  Jay, 


Eschevins  ; 


de  La  Place, 
de  Chomedey, 
de  Cressé, 
Aubry, 
Sanguyn, 


Conseillers. 


La  présente  Assemblée  a  esté  remise  à  mercredy 
prochain,  tant  pour  l'absence  de  M"  du  Clergé  que 
pour  le  petit  nombre  de  l'Assemblée  desdictz  Sieurs 
Conseillers. 


CCXXXIX.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Conseillers.] 

1"  février   1574.  ('Fol.   lai   r°  C.) 


tt  Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver mercredi  prochain,  deux  heures  de  relevée  pré- 
cisément, en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  adviser 
sur  les  Lettres  du  Roy,  obtenues  par  Messieurs  du 
Clergé,  pour  l'exemption  des  cinquante  mil  livres 
accordez  au  Roy  de  Poulongne  (^'  :  vous  priant  n'y 
vouUoir  faillir,  par  ce  que  ce  jour  d'huy  n'en  a  peu 


estre  faitte  aulcune  resolution,  pour  n'estre  la  Com- 
paignie  en  nombre  suffisant. 

(f Faict  au  Bureau,  le  premier  jour  de  Febvrier 

JI  V'  LXXIIII.r) 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  à  tous  les 
aultres  Conseillers  de  laditte  Ville. 


<''  Le  Registre  donne  ensuite  notre  article  ci-dessous  CCXXXIX. 
'*'  Au  Registre,  cet  article  et  le  suivant  sont  intervertis. 
"'  Voir  ci-dessus  l'article  CCXXVIII  et  la  note  y  afférente. 

W  Le  bas  du  fol.  lai  v'  est  resté  en  blanc.  Vient  ensuite,  au  Registre,  l'article  coté  ci-dessous  CCXLII. 

<*'  Au  Registre,  par  inadvertance  du  scribe,  cet  article  précède  indûment  nos  deux  articles  CGXXXVIII  et  CCXXXVII.  En  les 
rétablissant  à  leur  ordre  chronologique,  j'attribue  la  rubrique  du  troisième  au  premier,  et  vice  versa. 
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CCXL.  > —  [Lettres  de  la  part  du  Roï  au  Prévost  des  Marchans.] 

Données  le  i"  février  1574.  (Fol.  34 1  r°.) 

(f  Je  me  recommande  humblement  à  vostre  bonne 
grâce;  priant  Dieu  vous  donner,  Monsieur,  bonne, 
sainte  et  longue  vye. 

fDe  S'  Germain  en  Laye,  le  premier  jour  de  Feb- 
vrier  tS-jU.v 

Ainsi  signé  : 

tt  Vostre  humble  serviteur  :  Pinard. 


Monsieur, 
it  J'ay  receu  de  ce  porteur  les  deux  pacquetz  dont 
l'aviez  chargé''),  lesquelz  je  n'ay  peu  fere  veoir  pour 
ce  jour  au  Roy,  tant  pour  ce  que  le  Roy  avoit  desjà 
veu  ses  dépêches,  et  estoit  le  Conseil  du  matin  hors 
de  sa  chambre  quand  ced.  porteur  m'a  baillé  iesdictz 
pacquetz  ;  aussy  que  led.  Sieur  Roy  s'est  trouvé  ung 
peu  indisposé,  mais  ce  n'est,  grâces  à  Dieu,  rien.  Et 
espère  que  demain  il  verra  voz  lettres;  et  vous  en 
envoiray  la  response  incontinent,  si  elle  y  eschet.  Il 
n'y  a  rien  de  pressé,  à  ce  que  j'ay  veu  par  la  lettre 
qu'il  vous  en  a  pieu  m'escripre. 


Et  au  dos  est  escript  : 

A  Monsieur  Le  Charron,  Conseiller  au  Conseil  privé 
du  Roy,  Prévost  des  Marchons  de  la  Ville  de  Paris,  et 
Président  en  sa  Court  des  Aydes  de  lad.  Ville. 


CCXLI.  —  [Lettres  du  Roy  pour  les 

Données  le  a  février 

Monsieur  le  Prévost , 

ir  Je  suis  adverty  que  l'on  faict  courir  le  bruict,  en 
ma  ville  de  Paris ,  que  l'on  doibt  ceste  nuict  exécuter  et 
l'ère  une  autre  S' Rarthclemy,  de  sorte  qu'un  chascun 
en  est  en  alarme  :  et  pour  ce  que  telz  bruictz  sont  seu- 
mez  très  malicieusement,  je  désire  que  l'on  cognoisse 
ceuh  qui  les  publient,  alfin  de  les  faire  chastier  très 
rigoureusement.  Au  moyen  de  quoy,  je  vous  prie, 
d'autant  que  vous  desirez  vous  acquiler  de  la  charge 
que  vous  avez  à  mon  contantement,  d'user  de  telle 
recherche  et  dilligcnce  que  vous  puissiez  descouvrir 
d'où  proceddent  Iesdictz  bruictz,  et  qui  sont  cculx 
qui  les  publient  et  font  courir,  pour  m'en  advertir. 

(T Aussi  tost  que  vous  aurez  receu  la  présente, 
vous  envoyrez  quérir  tous  les  Cappitaines  de  laditte 
Ville  ou  les  ferez  assembler  en  l'Hoslel  d'icelle,  et 
leur  montrerez  ceste  Lettre,  par  laquelle  je  vous 
commande  de  leur  dire  qu'ilz  se  gardent  bien  de  rien 
entreprendre  ny  souffrir  qu'il  soict  entrepris  ny  faict 
en  ladilte  ville,  rien  contre  [mon] '^'intention  restant 
assurez  que  s'il  se  commet  aucune  chose,  qu'ilz  m'en 
respondront  de  leurs  vies,  et  qu'il  n'y  a  rien  qui  me 
puisse  garder  de  les  faire  très  rigoureusement  chas- 
tier. 

•rVous  manderez  aussy  les  autres  ausquelz  vous 
estimerez  estre  besoing  que  vous  parliez,  et  ferez 


BRUICTZ  d'une  nouvelle   S^  BaRTHELEMÏ.] 

1574.  (Foi.  34 1  v".) 

en  sorte  qu'il  n'advienne  aucun  mal  en  laditte  ville; 
autrement  je  m'en  prandrois  à  vous,  car  vous  ayant 
donné  [l'une]'-'  des  principallcs  charges  en  maditte 
ville,  vous  ne  pourrez  vous  excuser  s'il  y  survenoit 
quelque  inconvénient. 

trJ'escriptz  la  semblable  au  Lieutenant  civil,  affin 
que  de  son  costé  il  veille  et  s'efforce  de  descouvrir 
les  autheurs  et  la  source  de  telz  bruictz,  et  il  en  es- 
crive'^'  au  sieur  de  Thou,  premier  président  en  ma 
Court  de  Parlement,  pour  ce  que  j'estime  qu'il  par- 
tira au  jour  d'huy  de  laditte  ville  pour  me  venir 
trouver,  ensuivant  ce  que  luy  ay  mande;  sinon,  s'il 
est  encores  par  delà,  vous  luy  communiquerez  la 
présente  affin  qu'il  vous  ayde  non  seullement  à  des- 
couvrir le  faict,  mais  à  y  remédier  selon  qu'il  sera 
de  besoing. 

ir  Je  prie  Dieu ,  Monsieur  le  Prévost,  vous  avoir  en 
sa  garde. 

(tDe  S'  Germain  en  Laye,  le  deuxiesme  jour  de 
Febvrier  i^']U.i> 

Ainsi  signé  :  «CHARLES». 
Et  plus  bas  :  «de  Neufvilleh. 

Et  au  doz  est  escript  : 

A  Monsieur  Le  Charron ,  Prévost  des  Marchans  de  ma 
bonne  Ville  de  Paris. 


(')  On  ne  trouve  dans  le  Registre  aucun  renseignement  sur  la  nature  des  it pacquetz»,  non  plus  que  sur  la  teneur  des  missives 
dont  il  est  ici  fait  mention. 

O  Le  Registre  a  ici  un  espace  resté  en  blanc,  lacune  que  nous  comblons  par  le  mot  enfermé  entre  parenthèses. 
W  Au  Registre,  par  erreur  :  e$crimnt. 
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CCXLII.  —  Idem(').  —  [Nouvelle  Assemblée  pour  les  .L.  mil  livres.] 

3  février  157/1.  {^o\.  12a  r°.) 


Du  mercredi  trois""  Febvrier  mil  v'  soixante  qua- 
torze. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faitte  de  rechef,  au 
Rureau  de  l'Hostel  de  Ville,  de  M"  les  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville, 
pour  adviser  sur  les  Lettres  patentes  du  Roy,  ob- 
tenues par  M"  du  Clergé,  pour  l'exemption  des 
cinquante  mil  livres  tournois  accordez  au  Roy  de 
Poulongne ,  sont  comparuz  Messieurs  : 

le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 

de  Rragelongne,      j 

Le  Jay,  l  Eschevins; 

Perdrier,  ) 

Le  Lièvre, 

de  Palluau, 

de  Chomedey, 

de  Cressé,  \  Conseillers, 

Aubry, 

Abelly, 

Vivien, 

Après  que  les  Sieurs  Hatton  et  Foucquet,  députez 
du  Clergé  de  France,  sont  comparuz  en  laditte  As- 
semblée, lesquelz  ont  requis  ledict  Clergé  estre 
exempté  de  la  cotizalion  desd.  l.  mil  livres  suivant  les 
Lettres  dudict  Seigneur,  dont  ilz  avoient  cy  devant 
présenté  l'original  et  d'icelluy  baillé  coppie,  et  le- 
quel original  ilz  ont  dict  avoir  rendu  à  leur  seindic  ; 
et  après  lecture  faitte  de  laditte  coppie  desdittes 
Lettres'^',  a  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  : 


!f  Qu'il  sera  passé  oultre  à  la  levée  de  laditte  somme 
de  .L.  mil  livres,  suivant  les  délibérations  et  reso- 
lutions des  Assemblées  generalles  cy  devant  faittes 
pour  cest  effect,  conformes  aux  Lettres  patentes  du 
Roy  adressées  à  laditte  Ville ,  données  à  Paris  le  vi°" 
jour  d'Aoust  dernier  passé  (^),  et  selon  les  rooHescy- 
devant  faiclz  et  auparavant  les  Lettres  d'exemption 
obtenues  par  icelluy  Clergé  et  billetz  de  la  cottiza- 
tion  particulière  jà  envoyez  :  attendu  que  lesdictz  du 
Clergé  sont  domicilliés  et  habitans  en  cesteditte 
ville  de  Paris,  et  par  tant  contribuables  audict  don, 
suivant  la  teneur  desdittes  Lettres ,  par  lesquelles  Sa 
Majesté  n'a  réservé  ny  exempté  aulcuns  privillegiez 
de  quelque  qualité  quilz  soient;  aussy  que  lesdittes 
Lettres  du  Roy  pour  la  prétendue  exemption  dudict 
Clergé  n'ont  esté  présentées  ny  veriffiées  es  Cours 
souveraines  de  laditte  Ville,  et  que  la  descharge  du- 
dict Clergé  ne  pourroit  estre  que  à  la  grande  foulle 
et  surcharge  des  autres  habitans  d'icelle,  les  coli- 
zations  desquelz  il  fauldroit  recharger  et  rehaulcer, 
qui  sont  jà  commencées  à  lever  et  se  lèvent  chacun 
jour,  tellement  que  le  Conseil  de  la  Ville  est  d'advis 
qu'à  présent  on  n'y  peult  aucunement  toucher. 

trEt  oii  ledict  Clergé  feroit  appeler  la  Ville  pour 
laditte  prétendue  exemption,  que  très  humbles  re- 
monstrances  seront  faittes  au  Roy  ad  ce  qu'il  luy 
plaise  descharger  laditte  Ville  de  la  somme  à  quoy 
se  trouvera  monter  la  cotization  faitte  sur  ledict 
Clergé,  ou  bien  qu'ilz  paieront  leurs  cotizations, 
nonobstant  leursdittes  Lettres,  n 


GCXLIII.  —  [Injonction  aux]  Capitaines. 

3  février  1574.  (Fol.  123  v°.) 


Ce  jour  d'huy,  troisiesme  jour  de  Febvrier  m  v' 
soixante  quatorze,  ont  esté  mandez  et  sontvenuzau 
Bureau  de  la  Ville  de  Paris  les  Cappitaines  de  la- 


ditte Ville;  en  la  présence  desquelz  ou  de  la  plus 
grande  partie  d'iceulx,  a  esté  leue  une  Lettre  mis- 
sive du  Roy  donnée  à  S' Germain  en  Laie  le  deuxiesme 


'■'  Dans  ie  Registre,  cet  article  suit  immédiatement  celui  qui  porte  le  numéro  ci-dessus  CCXXXVII,  ce  qui  explique  le  maintien 
de  la  rubrique  Idem  en  tête  de  l'article  CCXLII. 

'''  Voir  la  note  de  la  page  i44  ,  d'après  la  teneur  de  laquelle  il  semble  que  les  lettres  d'exemption  auraient  été  imprimées  par 
les  soins  du  syndic  du  Clergé. 

P'  Ces  lettres  ne  figurent  pas  au  Registre,  bien  qu'elles  aient  donné  lieu,  peu  après  leur  réception,  à  ia  convocation  de  trois  As- 
semblées de  Ville  pour  délibérer  à  leur  sujet.  La  première  se  tint  le  22  août  et  les  deux  autres  les  2  et  û  septembre;  voir  ci-dessus, 
art.  GLXXXII,  SS  35,  45  et  47.  —  La  solution  de  l'affaire,  remise  après  l'entrée  du  roi  de  Pologne,  traina  en  longueur;  voir  prin- 
cipalement les  articles  CCXIII  à  CCXX  et  CCXXVIII. 


[15,4] 

jour  du  présent  moisî^',  et  iceulx  admonestez  de  y 
obeyr;  et  où  aulcuns  d'eulx  congnoislroit  l'autheur 
des  bruitz  declairez  esdittes  Lettres  ou  que  en  sachent 
aulcune  chose,  de  nous  en  advertir  et  dénoncer  sui- 
vant lesdittes  Lettres. 

Lesquelz  Cappilaines,  après  communication  cà  eulx 
faitte  d'icelie  Lettre,  ont  tous  d'ung  commung  ac- 
cord, faict  responce  qu'ilz  ne  savent  que  c'est  et  que 
sont  faulx  imposteurs  et  calompnieulx,  et  pourront 
donner  advis  de  l'autheur  desdictz  faulx  bruiclz  s'ilz 
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en  ont  aulcune  congnoissance  :  au  moien  de  quoy 
ont  esté  admonestez  de  eulx  contenir  modestement 
et  fere  leurs  charges  chacun  en  son  endroict,  ainsy 
qu'ilz  ont  faict  cy  devant. 

Et  oullre,  leur  a  esté  remonstré  le  mescontente- 
ment  que  Sa  Majesté  a  eue  du  peu  de  garde  qui  se 
faict  à  la  garde  des  portes  ;  et  pour  ce  faire  leur  ont 
esté  excitez  de  continuer  lesdittes  gardes  en  toute 
modestie  f^'. 


CCXLIV.  —  [Lettres  de  Charles  IX  au  Prévost  des  Mahchans.] 

Données  le  h  février  1574.  (Fol.  34a  r°.) 


Monsieur  h  Prévost, 

(f  Jay  esté  fort  aize  d'avoir  veu  par  la  lettre  que 
m'avez  escripte  par  ce  porteur  ('),  que  toutes  choses 
soient  en  bon  estât  et  repos  en  ma  ville  de  Paris; 
en  (juoy  je  désire  qu'elles  continuent,  et  vous  prie 
y  travailler  avec  telle  dilligence  et  dextérité  qu'il 
n'y  puissent  («te)  advenir  aulcun  changement,  mais 
qu'ung  chascun  y  vifve  en  paix. 

irj'ai  aussy  receu  les  roolles  que  vous  et  les  Es- 
chevins  m'avez  envoyez  de  la  recherche  qu'avez  faict 
faire  en  tous  les  quartiers  de  laditte  ville  et  faulx- 
bourgs.  Se  sera  bien  faict  continuant  cest  ordre, 
comme  je  vous  ai  escript  que  ceulx  que  y  employez 
s'i  comportent  si  modestement  que  ce  ne  soict  occa- 
sion à  aulcun  de  s'en  esmouvoir  ny  avoir  craintte, 
car  aussy  n'ay  je  aultre  intention,  et  Dieu  en  est 
tesmoing,  que  de  veoir  tous  mes  subjectz  bien  uniz 


et  vivre  en  repoz  soubz  le  bénéfice  de  mon  dernier 
Eddictdepaciffication!"',  n'estans  lesdittes  recherches 
que  je  vous  ai  escript  fere  fere  toutes  les  sepmaines 
par  les  Quarteniers,  que  pour  chasser  les  larrons  et 
telles  manières  de  gens  que  l'on  me  rapporte  qui  sont 
en  maditte  ville  et  faulxbourgs,  et  pour  en  fere  fere 
justice. 

it Priant  Dieu,  Mons'  le  Prévost,  vous  avoir  en 
sa  sainte  garde. 

(T Escript  à  S'  Germain  en  Lave,  le  1111°  jour  de 
Febvrier  1574.15 

Ainsi  signé  :  «  CHARLES  d. 
Et  au  dessoubz  :  ^PiNARTn. 

Et  au  doz  d'icelles  : 
.    A  M'  Le  Charron ,  Conseiller  en  mon  Conseil  privé , 
Président  en  ma  Court  des  Aydes  et  Prévost  des  Marchans, 
et  Eschevins  de  ma  Ville  de  Paris. 


CCXLV.  [AuLTHES  LETTRES  DU  Roï   POUR  LES  RECHERCHES  CHAQUE  SEMAINE  ES  MAISONS.] 

Données  le  A  février  1674.  (Fol.  343  r'.) 


De  par  le  Roy. 

Très  chers  et  bien  amez , 

ttNous  avons  receu  les  roolles  de  la  recherche 


qu'avez  faict  fere,  suivant  noz  Lettres'^*,  es  quartiers 
de  nostre  bonne  ville  et  cité  de  Paris;  et  avons  en- 
tendu par  la  lecture  de  vos  lettres '•'',  la  forme  de 
laquelle  y  avez   proceddé,  suivant  celles  que  vous 


"'  Voir  l'article  ci-dessus  CCXLI. 

'*>  Enlre  cet  article  et  le  suivant  (qui  dans  notre  édition  porte  le  n°  CCXLVIl),  on  lit  au  Registre  la  mention  d'un  fait  dont  la  place 
normale  eût  été  au  fol.  177.  Cette  erreur  de  pagination  a  été  reconnue  postérieurement,  ainsi  qu'en  témoigne  la  notule  enfermée  entre 
parenthèses,  qui  est  d'une  main  du  xviii*  siècle  :  «te  un'  jour  de  Febvrier  oud.  an,  Messieur>  te  Prévost  de»  Marchant  et  de  La  Barre, 
Etchevin ,  tant  parliz  de  cette  ville  pour  aller  en  la  ville  de  Reim  aeiitter  au  mariage  du  Roy  et  tacre  de  Sa  Majetté.  —  (  Celle  note  auroit  du 
être  portée  en  1575,  le  Roi  Henry  III  ayant  été  sacré  le  i3  février  1575  et  non  en  1574,  Charles  IX  n'étant  mort  qu'au  3o  mai  1674).» 

-''  La  missive  ici  visée  n'a  pas  été  transcrite  au  Registre;  c'était  la  réponse  du  Bureau  aux  Lettres  du  Roi  en  date  du  3  février: 
ci-dessus,  art.  CCXLI. 

>'•  Il  s'agit  de  l'édit  de  Boulogne,  consécutif  à  la  paix  de  la  Rochelle  (juillet  1573).  Cet  édit  accorda  aux  Protestants  amnistie, 
réintégration  dans  leurs  hiens  et  honneurs,  liberté  de  conscience  et  liberté  de  culte  dans  (rois  villes  par  province. 

'"  Voir  entre  autres  documents  les  Lettres  visées  dans  le  Magdcment  du  ag  janvier  :  ci-dessus,  arl.  CCXXXV. 
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escripvismes  à  cesle  fin  :  en  quoy  nous  voulions  que 
vous  continuez  comme  il  est  decleré  par  nosdittes 
Lettres,  toutes  les  sepmaines,  affin  de  repurger  nos- 
treditte  ville  et  faulxbourgs  des  larrons  et  autres 
manières  de  gens  sans  adveu  qui  n'y  sont  que  pour 
mal  fere.  Désirant  toutesfois  que  ceulx  que  vous 
employez  esdittes  recherches  se  y  comportent  si  dex- 
trement  et  modestement  que  cella  ne  soit  occasion 
de  donner  aulcune  craintte  ny  soubson  à  pas  ung 


[.574] 

de  noz  subjectz  ;  car  aussi  n'avons  nous  aultre  inten- 
tion que  de  les  maintenir  tous  en  repos  et  union,  à 
quoy  nous  vous  mandons  tenir  la  main  de  telle  sorte 
qu'il  n'avienne  aulcune  émotion  ny  changement  en 
nostreditte  ville  et  faulxbourgs  :  sur  peine  de  nous 
en  prendre  à  vous. 

tt  Donné  à  Sainct  Germain  en  Laye,  le  iiii""  jour 
de  Febvrier  1 576.1! 


CCXLVI.  —  Idem. 

Données  le  5  février  1074.  (Fol.  343  r".) 


Très  chers  et  bien  amez , 

(fNous  avons  présentement  receu  la  lettre  que 
nous  avez  escripte  duiiii""  de  ce  mois''',  ayant  esté 
bien  fort  aise  d'avoir  veu  par  icelle  que  toutes  choses 
continuent  en  repos  en  nostred.  bonne  ville  et  cité 
de  Paris,  et  que  les  Cappilaines  ausquelz  avez  parlé 
suivant  ce  que  nous  avions  escript'^',  soient  bien 
délibérez  de  tenir  la  main  ad  ce  qu'il  ne  puisse  ad- 
venir aulcun  changement  ny  esmotion  en  nostreditte 


ville  et  faulxbourgs,  mais  d'y  contenir  ung  chascun 
en  paix  :  qui  est  ce  que  nous  desirons. 

ft Escript  à  Sainct  Germain  en  Laye,  le  cinquiesrae 
jour  de  Febvrier  1576.^ 

Signé  :.t  CHARLES  «. 
Et  plus  bas  :  kPinabi». 

Et  au  dos  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris. 


CCXLVII.  — [Injonction  aux]  Capitaines. 

13  février  157/4.  (Fol.  i23  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tJl  est  enjoinct,  suivant  l'exprès  commandement 
du  Roy,  aux  Cappitaines  Collonelz  de  lad.  ville  et 
aultres  Capitaines  d'icelle  ville  et  faulxbourgs,  de 
fere  bonne  et  seure  garde  es  portes  de  laditte  ville, 
suivant  l'Ordonnance  qui  leur  en  a  esté  cy  devant 
faitte'^'  et  mieulx  qu'ils  n'ont  faictparle  passé;  et  y 
aller  en  personne  eulx ,  leurs  lieutenantz  ou  enseignes , 


de  façon  qu'il  n'en  advienne  aulcun  inconvénient  ou 
mescontentement  du  Roy  :  sur  peine  d'estre  pourveu 
en  la  place  et  lieu  des  deffaillans,  et  d'estre  privez 
de  leurs  privilleges  qui  leur  ont  esté  accordez. 

tEt  est  enjoinct  ausdictz  seize  Colonelz  le  faire 
savoir  à  touz  les  autres  Cappitaines  d'icelle  Ville, 
et  y  tenir  la  main. 

trFaict  au  Bureau,  le  xu'  jour  de  Febvrier  h  v' 

LXXIIII.» 


GCXLVIII.  —  Sardini. 

la  février  iSyi.  (Fol.   laS  r°. 


Du  xn' jour  de  Febvrier  mil  v" soixante  quatorze, 
au  Bureau  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris. 

(tCedict  jour  est  venu  au  Bureau  de  lad.  Ville 
m"  Jehan  Petit,  advocat  de  damoiselle  Jehanne  de 
Fourcroy,  en  la  qualité  qu'elle  procedde  :  lequel  a 


declairé  qu'il  se  opposoit  et  oppose,  pour  et  ou 
nom  de  lad.  damoiselle  à  la  veriffication  des  Lettres 
patantes  du  Roy,  obtenues  par  Davino  Sardiny  à  ce 
présent,  ensemble  à  la  délivrance  des  deniers  de- 
clairez  esdittes  Lettres,  jusques  ad  ce  que  laditte 


''1  Même  observation  qu'à  la  noie  3  de  la  page  précédente. 

<»'  Cf.  l'article  ci-dessus  CCXLIII. 

W  En  date  du  16  octobre  précédent  :  ci-dessus,  art.  CXCVIII;  cf.  aussi  la  note  2  do  la  page  182. 


damoiselle  soit  payée  de  la  somme  de  quarente  mil 
livres  à  elle  deue  par  Scipion  SardinyW,  dont,  pour 
raison  de  ce,  y  a  procès  entre  les  parties  au  Grant 
Conseil,  et  que  ledict  Davino  a  dict  laditte  somme 
lui  estre  deue  et  non  audict  Scipion,  ainsy  qu'il  dict 
apparoir  par  ses  pièces,  et  que  ledict  Petit  a  con- 
senty  laditte  verifEcation  desdittes  .l  .m.  livres  estre 
faitte  pour  et  au  nom  dudict  Scipion  et  non 
autres. 

«rVeues  par  nous  lesdiltes  lettres  et  pièces  y  atta- 
chées, et  oy  Marc   Anthoine  Sardiny  pour  ledict 
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Scipion,  nous  ordonnons,  oy  aussy  le  Procureur  du 
Roy  et  de  lad.  Ville  : 

ttQue  ledict  Petit  aura  acte  de  sad.  opposition  et 
déclaration  pour  luy  servir  ce  que  de  raison;  et  au 
principal ,  que  les  parties  se  pourvoiront  aud.  Grand 
Conseil  ainsy  qu  ilz  verront  bon  estre.  Et  cependant 
faisons  deffences  au  Recepveur  de  la  Ville  de  vuider 
ses  mains  desd.  deniers  jusques  ad  ce  que  autrement 
par  led.  Grand  Conseil  en  soit  ordonné. 

trDont  ledict  Davino  a  appelle,  et  esleu  son  domi- 
cilie en  la  rue  de  la  Verrerye  où  il  est  demeurant." 


CCXLIX.  —  [Lettres  du  Roï  pour  les  Finances.] 

Données  le  i5  février  iSyà.  (Fol.  .S43  v°.) 


De  par  le  Roï. 


Très  chers  et  bien  amez , 

"Après  avoir  retranché  tout  ce  qui  a  esté  possible 
tant  de  nostre gendarmerie,  gens  de  guerre  à  pied, 
necesseres  pour  tenir  garnizon  es  frontières  de  nostre 
Royaulme,  que  des  eslatz,  gaiges  et  pensions  d'aul- 
cuns  de  noz  Officiers,  et  reduict  aussy  nostre  Maison 
et  celle  de  la  Royne  nostre  très  chère  et  très  amée 
Compaigne  '^',  et  de  nostre  très  chère  et  très  amée 
Fille''',  à  la  moindre  et  plus  modérée  despence  qui 
s'est  peu  fere; 

f?  Ayans  veu,  en  la  présence  de  tous  ceulx  de  nostre 
Conseil,  quel  esloit  le  fondement  de  noz  finances 
fust  présenté  en   nostredict  Conseil    que   les   de- 


niers de  noz  receptes  generalles  sont  si  engaigez 
à  cause  des  debtes  et  constitutions  de  rentes,  faittes 
par  noz  prédécesseurs,  et  de  celles  que  nous  avons 
esté  conirainctz  de  fere  à  l'occasion  des  guerres  et 
grandes  affaires  qui  sont  advenues  depuis  nostre 
advenement  à  ceste  Couronne,  que  ce  qui  en  reste 
est  si  petit  et  tel  qu'il  ne  peult  suffire  pour  le  tiers 
d'icelles  despences;  et  encores  avons  nous  vouUu, 
pour  soullaiger  nostre  Peuple  de  l'oppression  des 
gens  de  guerre,  que  le  plus  clair  et  nect  aict  esté 
pour  satisfferc  aux  despences  forcées  et  nécessaires 
que  nous  avons  à  fere,  les  charges  et  aliénations 
qui  sont  sur  icelles  nosdittes  finances  deduittes; 
mais  nous  avons  trouvé  par  Testât  gênerai  qui  en 
baiHé  et  assigné  pour  le  payement  desdictz  gens 
de  guerre'*'  et  les  préférer  à  ce  qui  est  de  nos- 


'■>  Sur  les  diTers  personnages  du  nom  de  Sardioi  et  leurs  opérations  Gnancières,  voir  le  Volume  précédent,  p,  Ubg,  note  i,  et 
p.  474,  note  4.  —  Les  banquiers  ordinaires  de  la  Couronne  furent,  à  cette  époque,  des  Florentins  venus  en  France  à  la  suite  de 
(Catherine  de  Médicis,  tels  les  Gondi,  Raconis,  Cretini,  Ruccellaï  (dont  il  sera  question  plus  loin,  art.  CCXCV  et  CCCII),  et  surtout 
les  Sardini;  leur  opulence  proverbiale  fut  chansonnée  en  maintes  épigrammes,  dont  voici  un  échantillon  : 


Distique  qui  fut  traduit  ainsi  : 


Qui  modo  Sardini  jam  nunc  sunt  jrrandia  cete; 
Sic  alit  italtcos  Cailla  pisciculos. 

Quand  ces  bougres  poitronfl  en  France  sont  venus, 
Ils  étaient  ('lancés,  maigres  comme  sardaines; 
Mais  par  leurs  i;ra8  impôts  ils  sont  tous  devenus 
Enflés  et  bien  refails,  aussi  gros  que  baleines. 

Cette  traduction  est  empruntée  à  l'étude  de  M.  le  baron  de  Ruble  {Paru  en  iSja),  publiée  dans  les  Mémoires  de  la  Société  de 
l'Hiitoire  de  Paru,  tome  XIII  (1886),  p.  1-16.  —  Scipion  Sardini  avait  épousé  en  secondes  noces  la  belle  Isabelle  de  Limeuil, 
ancienne  maîtresse  du  prince  de  Condé.  Il  habitait,  au  quartier  Saint-^larceau,  un  superbe  hôtel  occupé  aujourd'hui  par  la  boulan- 
gerie des  hopit.nux  de  Paris.  Une  place  et  une  rue  en  bordure  de  ce  bâtiment,  à  l'est,  portent  le  nom  de  Scipion, 

<■'  Elisabeth  d'Autriche  (i554-i593)  :  voir  la  note  de  la  page  lao. 

'''  Marie-Elisabeth  fut  le  seul  enfant  légitime  de  Charles  IX.  Née  le  29  octobre  1572,  elle  fut  baptisée  le  2  février  1578;  sa 
marraine  par  procuration,  la  reine  Elisabeth  d'Angleterre,  fut  représentée  à  la  cérémonie  du  baptême  par  le  baron  de  Worcester. 
Otte  princesse  mourut  le  a  avril  1 578. 

'"  A  ce  sujet,  cf.  les  Lettres  royaux  du  6  octobre  1673  et  la  déclaration  subséquente  de  l'intendant  des  Finances,  Claude  Marcel  : 
ri-dessus,  art.  CXC  et  CXCL 
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Ireditte  Maison,  afEn  qu'ilz  ayent  occasion  de  vivre 
politicquement  et  sans  aulcune  Ibulie  sur  nos- 
tredict  Peuple,  comme  nous  espérons  par  le  bon 
ordre  que  nous  y  avons  donné  et  que  voulions  fere 
garder. 

«El  pour  ce  que,  à  cause  desdittes  aliénations, 
nous  nous  trouvons  court  et  sans  moyen  de  satif- 
fere  à  noz  autres  despences,  nous  avons  advisé  de 
lere  une  Assemblée  en  la  salle  Saint  Loys  de  nostre 
PallaisàParis,  pour  regarder  do  quels  moyens,  plus 
doux  et  gracieulx  et  qui  seront  pour  moins  charger 
nostre  Peuple ,  Ton  pourra  s'aider  pour  rachapter  les- 
dittes  aliénations  qui  ont  esté  faittes  par  la  néces- 
sité du  temps,  et  adviser  aussy  en  lad.  Assemblée, 
en  attendant  que  ledict  rachapt  soit  faict,  de  quoy 
nous  nous  pourrons  aider  pour  entretenir  nostre 
estât; 

te  Vous  ayant  choisiz  et  esleuz,  congnoissant  vostre 
grande  affection  au  bien  de  nostre  service  et  aussi 
au  soullaigement  de  nos  subjectz,  pour  estre  de 
ceulx  que  nous  desirons  qui  se  trouvent  toujours  en 
icelle  Assemblée,  y  appellant  avec  vous  trois  ou  quatre 
des  principaulx  et  notables  bourgeois  marchans  de 
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nostred.  ville  :  ce  que  nous  vous  prions  fere,  et 
de  tenir  la  main  qu'il  en  sorte  quelque  bon  effecl; 
nous  faisant  en  cela  de  plus  en  plus  parroistre  vostre 
bon  zelle  et  affection,  suivant  ce  qui  sera  proposé  et 
faict  entendre  en  laditte  Assemblée  par  le  s"^  Evesque 
de  Paris''',  auquel  nous  avons  faict  bailler  instruction 
pour  cest  effect,  et  nous  remettant  à  ce  qu'il  vous  en 
dira  de  nostre  part,  nous  ne  vous  ferons  la  présente 
plus  longue. 

«Donné  à  Sainct  Germain  en  Laye,  le  xv'  jour 
de  Febvrier  ib']U.i> 

«11  suffira  que  vous  Prévost  et  deux  de  vous  Es- 
chevins,  appeliez  lesdictz  trois  ou  quatre  bourgeois, 
vous  trouviez  en  laditte  Assemblée  pour  l'effect  sus- 
dict.  n 

Ainsi  signé:  «CHARLES t. 
Et  au  dessoubz  :  «Pinarti. 

Et  au  doz  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  de  Paris. 


CCL.  —  [Idem.  —  Lettres  de  la  Royne  Mebe.] 

Données  le  i5  février  157/i.  (Fol.  .3/44  r'.) 


«  Vous  verrez  tant  par  la  Lettre,  que  le  Roy  Monsieur 
mon  Filz  vous  escript,  que  ce  que  vous  fera  enten- 
dre de  sa  part  le  sieur  Evesque  de  Paris-'',  la  néces- 
sité en  quoy  sont  ses  affaires  :  qui  me  gardera  en- 
trer à  vous  en  fere  plus  particulliere  déclaration ,  mais 
seullement  vous  veux  je  prier  qu'en  l'Assemblée  qui 
se  va  fere  pour  regarder  les  moyens  de  rachapter  ce 
qui  a  esté  alienné  par  la  nécessité  du  temps,  et 
pour  en  attendant  ce  rachapt,  adviser  aussy  de  quoy 
l'on  se  pourra  ayder  pour  entretenir  cest  eslat,  vous 
vous  esvertuiez  de  vostre  part  à  y  trouver  et  amener 
les  meilleurs  et  plus  gracieulx  expediens  qu'il  vous 


sera  possible,  selon  que  le  désire  le  bien  des  affaires 
et  service  du  Roy  mondict  Filz,  et  que  je  sçay  que 
vous  y  avez  une  fort  bonne  affection. 

«Priant  Dieu,  Messieurs,  vous  avoir  en  sa  sainlte 
garde. 

«Escript  à  S'  Germain  en  Laye,  le  xv"  jour  de  Feb- 
vrier ib'jll.ri 

Signé:  «CATHERINE^. 
Et  au  dessoubz  :  «Pinart». 

Et  au  doz  est  escript  : 

A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
la  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris. 


'''  «Le  s'  Evesque  de  Parisn  :  Pierre  V  de  Gondi,  tenu  en  grande  faveur  par  Catiierine  de  Médicis,  en  raison  de  son  origine  flo- 
rentine. Pierre  de  Gondi  fut  l'aumônier-chancelier  de  la  reine  tiisabetli  (voir  ci-dessus  p.  1 00 ,  col.  a  et  note  7),  pourvu  de  plusieurs 
bénéfices,  évéque  de  Langres  (i566-i568),  conseiller  privé  du  Roi,  ambassadeur  extraordinaire  auprès  de  la  Cour  de  Savoie  et  du 
Saint-Siège,  cardinal  (janvier  1.587).  ^^  prélat  siégea  sur  le  trône  épiscopal  de  Paris  depuis  le  9  mai  i568  jusqu'au  milieu  de 
mars  1616,  qu'il  mourut  à  l'âge  de  quatre-vingt-quatre  ans.  —  La  dignité  épiscopale,  puis  archiépiscopale,  de  Paris  devait  rester 
dans  la  famille  de  Gondi  pendant  près  d'un  siècle  (1 568- 1663). 


[ib^u] 
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GÇLI.  —  [Idem.  —  Lettres  du  duc  d'Alençon.] 

Données  le  i5  février  1674.  (Fol.  344  v°.) 


Messieurs, 
«Pour  ce  que  le  Roy,  Monseigneur  et  Frère,  vous 
faicl  entendre  par  les  Lettres  qu'il  vous  escript  pré- 
sentement la  nécessité  de  ses  afferes,  cela  sera  cause 
que  je  ne  m'amuseray  à  vous  en  fere  reditte;  mais 
me  contrainctde  vous  prier  que,  lors  qu'en  l'Assem- 
blée qui  se  va  fere,  l'on  advisera  aux  moyens  qu'il 
y  aura  de  retirer  et  rachepter  les  allienations  qui 
ont  esté  failles  du  domaine,  aydes,  gabelles  et  aul- 
tres  deniers  du  Roy,  mondict  Seigneur  et  Frère,  et 
aussy  en  attendant  led.  racbapt,dequoy  il  se  pourra 
servir  pour  entretenir  son  estai,  vous  apportiez  et 
mettiez  en  avant  tous  les  meilleurs  et  plus  recepva- 


bles  expédions  dont  vous  vous  pourrez  adviser  pour 
l'effect  de  son  intention  :  ce  que  m'asseure  ([ue  ferez 
de  la  mesmc  affection  que  vous  avez  tousjours  de- 
monsfré  au  bien  de  ses  afferes  et  service. 

itJe    prieray  Dieu,  Messieurs,  vous  avoir  en   sa 
saintte  et  digne  garde. 

r  Escript  à  S'  Germain  en  Laye,  le  xv'  jour  de 
Febvrier  1576.11 

Signé  :trVostre  bon  amy,  FRANÇOIS». 

Et  au  doz  est  escript  : 

A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
la  Ville  de  Paris. 


GCLII.  —  [Lettres  du  Roy  pour  le  louaige  du]  bac  des  Thuilleries 

POUR  LE  PORT  de  ChATTOU. 
Données  le  ao  février  1674.  (Foi.  ia3  \°.) 


De  par  le  Roy. 

Très  chers  et  bien  amez , 

V  Nous  avons  entendu  que  vous  avez  ung  bac  oultre 
que  celluy  qui  passe  au  droict  des  Tuilleries  C,  lequel 
est  inutille  et  ne  sert  d'aucune  chose  pour  le  présent  ; 
et  d'aultant  que  ceiiuy  qui  est  au  port  de  Chatou, 
où  passent  ordinairement  ceux  qui  vont  et  viennent 
pour  nostre  service  d'icy  à  Paris,  est  tout  pourry  et 
rompu,  et  en  danger  d'en  advenir  inconvénient; 

tA  cesle  cause,  nous  vous  prions  et  neanlmoings 
mandons  que  vous  aiez  à  bailler  et  délivrer  à  celuy 
(jui  lient  ledict  port  de  Chatlou'^',  porteur  de  la  pré- 


sente, ledict  bac  qui  vous  est  inutil,  pour  s'en  servir 
à  passer  et  repasser  ceulx  qui  vont  et  viennent  pen- 
dant que  nous  serons  en  ce  lieu,  en  vous  paianl  rai- 
sonnablement ce  que  conviendrez  avec  luy  pour  le 
louaige  ou  pour  le  principal  :  et  vous  ferez  chose 
qui  nous  sera  fort  agréable. 

(r Donné  à  S'  Germain  en  Laye,  le  xx'  jour  de 
Febvrier  h  v''  lxxiiu.  " 

Signé  :<r  CHARLES  «. 
Et  plus  bas  :  rfPiNART«. 

Et  sur  la  suscription  : 

A  noz  très  chers  et  très  amez  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris. 


CCLIIL  —  Pour  le  paiemejit  des  Officiers  du  Guet. 

96  février! 574.  (Fol.  lai  r°.) 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  delà  Ville 
de  Paris,  après  avoir  oj  le  Procureur  du  Roy  et 
d'icelle  Ville,  sur  la  communication  ordonnée  par 


Nosseigneurs  de  la  Court  de  Parlement,  suivant  les 
conclusions  de  M' le  Procureur  gênerai  du  Roy,  dienl 
que  les  deniers  de  la  fortiffication  ne  sont  aucunement 


<''  Ce  bac  avait  été  établi  en  i55o;  il  servit  pour  la  commanicalion  d'une  rive  de  la  Seine  à  l'autre,  jusqu'à  la  construction  du 
Pont-Royal.  C'est  de  là  que  la  rue  du  Bac,  ouverte  de  lOoo  à  1610  ,  a  reçu  son  nom. 

'"'  Cbatou  était  considéré,  surtout  à  celle  époque,  comme  le  port  de  Saint-Germain  en  Laye,  et  le  point  de  départ  du  débouché 
de  cette  ville  vers  Paris. 
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destinez  pour  le  paiement  des  officiers  du  Guet''';  et 
que  par  arrest  de  la  Court  du  xv'""  jour  de  Novembre 
M  v'  Lxxiiii  <-',  il  est  très  expressément  inhibé  et  def- 
fendu  ausd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ne 
permettre  que  sur  les  deniers  de  laditle  fortiffication 
le  Guet  de  lad.  Ville  soit  payé  pour  l'advenir,  ains 
au  contraire  le  subslitud  de  M''  le  Procureur  gênerai 
au  Chastelet  est  chargé  de  le  fere  payer  par  les 
mestiers  de  laditte  Ville  qui  sont  subjectz  et  doibvent 
assister  pour  faire  led.  Guet,  et  à  l'aulte  d'y  assister 
et  le  faire,  le  doibvent  paier;  et  aussy  qu'il  n'y  a 
aucun  fond  desd.  deniers  desdittes  fortifications,  et 
que  par  un  estât  final  d'un  compte  rendu  à  la  Chambre 
des  Comptes  le  xi""  jour  de  Febvrier  mil  v''  soixante 
quatorze,  signé  Danès'^',  il  est  deu  au  Recepveur  de 
lad.  Ville  des  deniers  de  la  fortiffication  jusques  à 
la  somme  de.  xx!!!!".  vu",  xlviii.  livres,  vi.  sous.  ix.  de- 
niers tournois;  que  la  charte  du  temps  estant  telle 
qu'un  chascun  la  congnoist ,  pour  le  bien  de  lad.  Ville , 
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et  par  ordonnance  de  la  Police  gencralle,  lesd.  Prévost 
et  Eschevins  ont  esté  et  sont  contraiuctz  employer 
chacun  jour  aux  astelliers  publicqz  de  laditte  Ville 
jusques  à  quinze  ou  seize  cens  paouvres  personnes; 
et  ont  esté  les  officiers  dudicl  Guet  advertiz,  dès  le 
xv"  jour  d'Octobre  dernier  passé,  qu'ilz  eussent  à 
eulx  faire  assigner  ailleurs,  et  qu'ilz  ne  seroient  plus 
paiez  par  laditte  Ville;  et  que  sy  les  Lettres  présentées 
par  les  officiers  dud.  Guet  leur  estoieut  entherinées, 
ce  seroict  perpétuer  la  levée  desd.  fortiffications  et 
rendre  les  habitans  de  lad.  ville  taillables  à  perpé- 
tuité. 

trPour  lesquelles  considérations,  lesd.  Prévost  et 
Eschevins  ne  peuvent  consentir  la  publication  des- 
dittes lettres,  et  supplient  Nosseigneurs  de  laditte 
Court  de  les  vouUoir  recevoir  à  desduire  plus  am- 
plement leurs  causes  d'opposition. 

ttFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxvi""'  jour  de 
Février  m  v''  lxxiv.  " 


CCLIV.  —  [Injonction  aux  Cappitaines  pour  les]  gardes  [des  portes  de  la  Ville]. 

97   février   157/1.   (Fol.   194   r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Affin  de  fere  cesser  le  malconteutement  que  le 
Roy  a  du  peu  de  debvoir  qui  se  faict  à  la  garde  des 
portes  de  ceste  ville,  il  est  de  rechef  enjoinct,  suivant 
l'exprès  commandement  de  Sa  Majesté,  aux  Cappi- 
taines CoUonnelz  de  fere  et  fere  fere  par  les  autres 
Cappitaines  de  lad.  ville  et  faulxbourgs,  bonne  et 


seure  garde  esd.  portes,  et  y  aller  en  personnes  eulx, 
leurs  lieutenans  ou  enseignes,  de  sorte  qu'il  n'en 
arrive  plus  aucune  plainttc  ou  inconvénient  :  sur 
peine  de  nous  en  excuser  sur  les  delTaillans  et  negli- 
gens  envers  Saditte  Majesté,  d'en  estre  mis  d'autres 
en  leurs  places,  et  de  privation  du  privillege  à  eulx 
accordé. 

(t Faict  au  Bureau,  le  xxvn"""  jour  de  Février  m  v" 

LXXIIII.  V 


CGLV.  —  Mandemens  pour  fere  recherches, 

37  février  157/1.  (Fol.  12/1  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ttSire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
désirant  fere  cesser  les  plainttes  que  le  Roy  faict 
ordinairement  du  peu  de  debvoir  qui  se  faict  es  re- 
cherches que  vous  avons  cy  devant  et  à  vos  Cinquan- 


teniers  et  Dixainiers  ordonnées  faire  en  voslre  quar- 
tier, ensemble  à  la  garde  des  portes  de  ceste  ville, 
nous  vous  mandons  et  enjoignons  par  ces  présentes 
que,  suivant  le  commandement  exprès  de  Sa  Ma- 
jesté ''',  vous  appelliez  voz  Cinquanteniers  et  Dixai- 
niers et  avec  eulx,  tous  autres  affaires  postposez,  vous 
aiez  à  faire  par  chacune  sepmaine  bonnes,  dilligentes 


'''  Cette  clause  vise  la  prétention  contraire ,  soutenue  par  les  ofTiciers  du  Guet  en  leur  requête  faite  verbalement  le  1 5  octobre 
1573,  à  laquelle  le  Bureau  répondit  par  une  fin  de  non-recevoir  :  ci-dessus,  art.  CXCVIt.  —  Le  chevalier  du  Guet  ne  se  tint  pas 
pour  bditu  et  fit  an  Bureau  une  sommation,  notariée  cette  fois,  ie  i5  janvier  1676  (ci-detsus,  art.  CCXXIJ),  qui  n'obtint  pas 
meilleur  effet.  Mais  le  Parlement,  saisi  de  l'affaire,  réforma  la  jurisprudence  du  Bureau  et  donna  gain  de  cause  au  chevalier  du  Guet 
par  arrêt  du  4  mars  :  ci-dessous,  art.  CCLXI;  cf.  aussi  art.  CCCLXXXII. 

<•'  Ni  l'arrêt  ni  l'état  ici  visés  n'ont  été  transcrits  au  Registre. 

'■''  Voir  entre  autres  les  Lettres  du  Roi  à  la  date  du  4  février  :  ci-dessus,  art.  CCXLV. 


[i574] 

et  exactes  recherches  des  personnes  qui  logent  es 
maisons  de  vostre  quartier,  non  domiciliaires  et  sta- 
tionnaires  en  icelles,  soit  es  maisons  bourgeoises, 
chambres  garnies,  cabaretz,  tavernes  ou  collèges. 

ttEt  oultre,  failles  fere  commendement  par  vos- 
dictz  Cinquanteniers  et  Dixainiers  à  tous  lesdiclz 
bourgeois,  manans  et  habilans  de  vostred.  quartier 
qu'ilz  aient  à  aller  et  envoyer  à  la  garde  desd.  portes 
suivant  les  Eddictz  et  Ordonnances  du  Roy,  et  sur 
les  peines  y  contenues. 

(tEl  affin  que,  pour  quelque  cause  ou  occasion 
que  ce  soit,  l'exécution  de  la  présente  Ordonnance 
ne  soit  retardée,  nous  enjoignons  à  vosd.  Cinquan- 
teniers  et   Dixiniers  vous  obeyr  et  à  ce   vacquer 
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promptement,  sans  dissimuUalion  ny  eulx  enquérir 
de  l'occasion  de  ce,  et  de  nous  en  envoyer  par  cha- 
cune sepmaine  les  procès  verbaulx,  affin  de  les  fere 
tenir  à  Sa  Majesté'  :  sans  y  faire  faulte,  sur  peine, 
pour  vostre  regard,  de  nous  en  descharger  sur  vous 
envers  ledict  Seigneur,  privation  des  eslalz  desd. 
Cinquanteniers  et  Dixiniers,  d'amende  arbitraire  et 
pugnition  s'il  y  echet. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxvii""  Febvrier 


M  V"  LXXIIII.  n 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  à  tous  les 
autres  Quarleniers  de  lad.  Ville. 


CGLVI.  —  [Lettres  du  Roy  pour  le  faict  de  ceclx  de  la  Nouvelle  Oppi.mon.] 

Données  le  27  février  1574.  (Fol.  345  r°.) 


De  par  le  Roï. 

Très  chers  et  bien  amez , 

ffPour  ce  que  vous  pourriez  estre  en  peyne  des 
bruictz  qui  ont  couru  que  aulcuns  noz  subjectz  de  la 
Nouvelle  Oppinion  s'estoient  freschement  ou  dévoient 
bientost  eslever  en  aucunes  de  noz  provinces,  ayant 
certainement  sceu  que  ce  n'est  rien  de  quoy  nous 
devions  demeurer  en  peyne,  nous  vous  en  avons  bien 
voullu  adverlir;  et  que,  s'il  survient  quelque  chose 
de  ces  costez  là  ou  ailleurs,  nous  y  avons  si  bien  pour- 
veu  que  nous  espérons  qu'il  ne  s'entreprendra  aul- 
cune  chose  qui  prejudicie  à  noslre  service. 

<rCe  pendant,  nous  vous  prions  et  neanlmoings 


mandons  très  expressément  que  vous  ayez  tousjours 
le  soing  que  vous  debvez  au  repos  et  tranquilité 
de  noslre  bonne  Ville  et  Cité,  et  regardez  que  cha- 
cun s'y  comporte  tousjours  doulcement  et  en  repos 
comme  nous  desirons  :  et  vous  ferez  chose  qui  nous 
sera  très  agréable. 

ff  Donné  à  S'  Germain  en  Laye,  le  xxvii""  jour  de 
Février  ib']li.y> 

Ainsi  signé  :  «  CHARLES  n. 
Et  au  dessoubz  :  (rPiNART». 

Et  au  doz  est  escript  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  noslre  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris. 


CCLVII.  —  [Idem.  —  Lettres  du  duc  d'Alençon.] 

Données  le  97  février  1674.  (Fol.  345  r°.) 


Messieurs , 
(tVous  verrez  par  les  Lettres  que  le  Roy,  mon 
Seigneur  et  Frère,  vous  escript  sur  les  bruiclz  qui 
ont  couru.  Tordre  qui  a  esté  donné,  dont  je  ne  vous 
en  feray  reditte;  et  sera  seuUement  ceste  cy  pour 
vous  prier  de  tenir  la  main  à  ce  que  toutes  choses 
puissent  demeurer  tousjours  à  repos  à  Paris  :  qui 
est  le  plus  agréable  service  que  sauriez  faire  à  mon- 
dict  Sieur  et  Frère. 


<r Priant  Dieu,  Messieurs,  vous  avoir  en  sa  saintte 
et  digne  garde, 

tf  Escript  à  S'  Germain  en  Laye,  le  xxvii""  jour  de 
Febvrier  i^-jU.v 

Ainsi  signé  :  tt Vostre  bon  amy,  FRANÇOIS". 

Et  au  doz  [est]  escript  : 

A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
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CCLVIII.  —  Reiglement  pour  la  Ville. 

38  février  1674.  (Fol.  laS  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(f  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  la  Ville  de  Paris, 
nous  vous  mandons  que,  suivant  la  volunllé  du  Roy, 
vous  aiez  à  tenir  la  main  et  advertir  les  Capitaines 
de  vostre  quartier  qu  iiz  aient  à  prendre  garde  qu'il 
ne  se  face  aulcune  sédition  ny  offenser  personne 
quelle  qu'il  soit;  et  par  ce  que  Sa  Majesté  nous  l'a 
sy  expressément  commandé  que,  oiî  il  adviendroict 
aucuns  inconveniens,  qu'il  s'en  prendroit  à  nous  et 
nous  en  deschargerons  sur  vous  et  sur  eulx. 

«Vous  donnerez  ordre  d'admettre  les  Capitaines 
de  vostre  quartier,  qu'ilz  facent  bonne  et  seure  garde 
aux  portes,  ne  laissant  sortir  aulcun  cheval  de  ser- 
vice ny  armes  sans  congé  de  nous,  aullre  que  l'espée; 
et  quant  à  ceulx  qui  entreront,  vous  et  lesd.  Capi- 
taines s'enquerront  d'eulx  quelz  [ilz]  sont,  d'oii  ilz 
viennent  et  où  ilz  vont  loger. 

ttFaittes  aussy  sçavoir  à  voz  Dixiniers  qu'ilz  aient 
à  dilligemment  s'informer,  chacun  en  sa  dixaine. 


des  personnes  qui  y  arriveront,  et  en  fere  rapport 
par  chacun  jour  pour  nous  en  advertir. 

tt  Vous  ferez  aussy  garder  les  Ordonnances  faittes 
par  cy  devant  sur  les  pacquetz  et  lettres  qui  se  ap- 
porteront et  se  trouveront,  dont  nous  en  ferez  aussy 
fidel  rapport. 

r  Vous  ferez  aussy  sçavoir  aux  Colonnelz  et  Cappi- 
taines  de  vostre  quartier,  qu'ilz  aient  à  faire  tenir 
prestz  six  hommes  de  chacune  dixaine,  bien  équi- 
pez, morionnez  avec  harquebouzes,  pour  faire  ce  que 
nous  vouldrons  ordonner  pour  le  service  dudict  Sei- 
gneur. 

rcFaict  au  Bureau,  ce  dimenche  xxviu"'  Febvrier 

M  V°  LXXlIII.l) 

«Il  est  enjoincl  en  oultre  aux  Quarteniers  qui 
ont  portes  à  fere  fermer,  comme  a  Danès  pour  la 
porte  S'  Victor;  à  Huot,  Neesle  et  Bussy;  S'Michel, 
Perlan;  Montmartre,  La  Fa  :  qu'ilz  aient  à  faire 
fermer  les  portes  et  apporter  les  clefz  en  l'Hostel  de 
lad.  Ville.  « 


CCLIX.  —  Lettres  du  Roy. 

Données  le  3   mars  157a.  (Fol.  345  v°.) 


Monsieur  le  Prévost, 


fr  Je  désire  parler  à  vous  et  à  tous  les  Cappitaines 
des  Dixaines  de  ceste  ville  :  à  ceste  cause ,  vous  les 
advertirez  doulcement  et  les  amènerez  tous,  à  trois 
heures,  en  ce  lieu.  Il  suffira  que  ce  soient  les  Cap- 
pitaines; et  si  les  Cappitaines  n'y  estoient,  en  leur 
lieu  leurs  Lieutenants. 

ttj'entendz  qu'ilz  viennent avecq  vous,  sans  armes 
et  sans  fere  aultre  bruit  non  plus  que  s'ilz  venoient 


se   promener,   ou   que  s'ilz  alloient  à   leurs   af- 
faires. 

ttEscript  au  faulxbourg  S'  Honoré,  le  ii°"  jour  de 
Mars  ib']U.i> 

Ainsi  signé  :  ft CHARLES". 
Et  au  dessoubz  :  fFiNABU). 

Et  au  dos  est  escript  : 

A  Monsieur  le  Prévost  des  Marchans  de  ceste  Ville  de 
Paris ,  Conseiller  en  mon  Conseil  privé. 


GCLX.  —  [Pour  le  faict  des  pauvres]  vallides. 

3  mars  1574.  (Fol.  ia5  r°.) 


Du  111"°  Mars  u  v'  lxxiiii. 

«Sur  la  requeste  et  remonstrance  faitle  par 
M'  Pierre  Guiilain  au  Bureau  de  lad.  Ville,  oii  es- 
toient M"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 


laditte  Ville,  oy  et  à  ce  consentant  le  Procureur 
du  Roy  et  d'icelle,  il  a  esté  ordonné  : 

(tQue  led.  Pierre  Guiilain  fera  dresser  les  roolies 
des  ouvriers  qui  travaillent,  à  la  journée  de  lad. 


Ville ,  aux  fortilRcalions  d'icelle  ;  et  iceulx  mettre  au 
nect  par  ung  clerc ,  lequel  sera  employé  sur  lesdictz 
rooUes  et  taxe'  selon  qu'il  aura  mérité,  ainsy  que 
ledict  Guillain  a  par  cy  devant  faict  et  accoustumé 
fere. 

rLesquelz  roolles,  ensemble  les  minutes  d'iceulx, 
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seront  rapportées  au  Bureau  de  lad.  Ville  et  mizes 
entre  noz  mains,  tout  aussy  tost  que  iceulx  roUes 
seront  dressez,  pour  estre  par  nous  coHationnez  et 
vérifiiez. 

(t Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  les  an  et  jour  que 
dessus,  n 


CCLXL  —  Pour  le  paiement  des  officiers  du  Guet. 

Reçu  le  5  mars  157^.  (Fol.  ia5  v°.) 


&  mars. 

Extrait  des  Registres  de  Parlement. 

(fVeu  parla  Court  la  requeste  à  elle  présentée  par 
le  chevalier  et  capitaine  du  Guet  de  ceste  Ville  de 
Paris,  ses  lieutenans,  greffiers,  contreroUeurs  et  ar- 
chers dudict  Guet,  tendant  pour  les  causes  y  con- 
tenues; et  attendu  les  Lettres  palantes  du  Roy 
par  eulx  obtenues  le  jour  de  Janvier  der- 

nier ('>;  il  pleust  à  laditte  Court  ordonner  confor- 
mément à  ce  qu'elle  avoit  cy  devant  arresté  sur  lesd. 
Lettres; 

«Oyz  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
ceste  Ville  de  Paris,  que  lesd.  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Receveur  de  ceste  Ville  ou  des  fortif- 
fications  dicelle,  seront  contrainclz  au  paiement  de 
la  somme  de  deux  mil  deux  cens  soixante  quinze 
livres  tournois,  deue  ausdictz  supplians  pour  ung 


quartier  de  leurs  gaiges  escheu  le  dernier  jour  de 
Décembre  mil  cinq  cens  soixante  treize  dernier  passé, 
et  icelluy  continuer  à  l' advenir  en  la  manière  accous- 
tnmée  sur  la  somme  de  neuf  mil  cens  livres  tournois, 
assignez  sur  les  deniers  desd.  fortiffications  suivant 
la  voluntté  du  Roy,  que  par  les  autres  voies  de  droit  ; 

((Veu  le  consentement  sur  ce  du  procureur  gêne- 
rai du  Roy  pour  le  quartier  escheu  le  dernier  jour 
de  Décembre  dernier; 

«Et  tout  considéré; 

t  Lad.  Court  a  ordonné  que  par  les  mains  du  Rece- 
veur ou  commis  à  recepvoir  les  deniers  dcsdi  Ites  fortif- 
fications  de  ceste  ville  de  Paris,  les  supplians  seront 
paiez  de  leurs  gaiges  et  sallaires  jusques  au  quartier 
escheu  le  dernier  jour  de  Décembre  dernier  passé '^'. 

«Faict  en  Parlement,  le  iv"  jour  de  Mars  m  v' 

LXXIItl.n 

Ainsy  signé  :  «de  Henez". 


CCLXII.  —  Idem. 

5  mars  157/1.  (Fol.  196  r'.) 


Ce  jour  d'huy  cinquiesme  jour  de  Mars  h  v' 
soixante  quatorze,  est  venu  au  Bureau  de  la  Ville  de 
Paris  Symon  Sagan,  premier  lieutenant  du  Guet  de 
lad.  Ville  ;  lequel  nous  auroit  présenté  l'arrest  de  la 
Court  de  Parlement  du  jour  d'hier  cy  dessus  tran- 
script,  et  requis  que  eussions  à  faire  paier  aux  offi- 
ciers du  Guet  la  somme  y  contenue  par  le  Recepveur 
de  la  Ville  des  deniers  des  fortiffications  de  lad.  .Ville 
suivant  ledict  arrest; 


«Auquel  Sagan  avons  decleré  que  nous  n'enipes- 
cherons  que  led.  Receveur  ne  ()aye  iceulx  officiers 
dudict  Guet  desd.  deniers  des  fortiffications,  s  il  y  a 
fonds  pour  ce  faire,  de  ce  qu'il  leur  est  deub  ainsy 
qu'il  est  contenu  aud.  arrest;  et  à  ceste  fin,  que  lesd. 
officiers  dudict  Guet  ayent  à  s'adresser  aud.  Recep- 
veur, si  bon  leur  semble. 

«Faict  led.  jour». 


'■'  L.1  dalo  est  reslée  en  blanc  au  Registre,  qui  n'a  pas  d'ailleurs  reproduit  lesdiles  Lettres  à  l'entérinement  desquelles  le  Bureau 
avait  fait  opposition  :  voir  ci-dessus,  art.  CCLIII  in  fine.  —  Ces  mc'mes  Lettres,  visées  dans  un  document  postérieur,  portent  la  date 
du  36  janvier  :  art.  ci-dessous,  CCCLXXXIL 

'*>  Cet  arrêt  du  Parlement  donna  gain  de  cause  aux  réclamations  des  ofTiricrs  du  Guet,  (elles  qu'ils  les  avaient  formulées  dans  leur 
requête  du  i.5  octobre  1578,  rapportée  ci-dessus,  art.  CXCVII. 
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CCLXIII.  —  [Injonction  à]  Delausay  et  Bouchenoiset,  pescheurs. 

1 3  mars  1574.  (Fol.  126  r°.) 


(f Sur  la  requeste  faittc  par  Anthoine  Hermant, 
pescheur,  demeurant  à  La  Bonde,  François  Delaunay 
et  Michel  Bouchenoiset,  aussy  pescheurs,  demeurans 
à  Chastilion  et  es  envyrons'^',  et  oy  sur  ce  le  Procu- 
reur du  Roy  et  de  lad.  Ville,  il  est  ordonné  : 

«Que  lesdictz  Hermant,  Delaunay  et  Bouche- 
noiset auront  main  levée  des  bachotz  ou  nasselle, 
sur  eulx  arrestées,  et  à  iceulx  rendre  sera  ie  gardien 
conirainct  par  toutes  voies  deues  et  raisonnables,  qui 


par  tant  demourera  deschargé ,  à  la  charge  toutesfois 
qu  ilz  ne  pourront  enploier  lesdictz  bachotz  à  autre 
usaige  que  à  pescher,  sans  qu'ilz  en  puissent  passer 
aucunes  personnes  ny  chevaulx  :  sur  peyne  de  la 
vye,  et  ce  jusques  ad  ce  que  autrement  en  ait  esté 
ordonné. 

trFaict  au   Bureau,  le  xiii'  Mars  h  v'  soixante 
quatorze,  v 


CCLXIV.  —  [Mandemens  aux  Quarteniers]  pour  fere  recherches. 

16  mars  iS'j^.  (Fol.  ia6  r°.) 

chain.  Et  continuerez  lesdittes  recherches  toutes  les 
sepmaines ,  sans  y  i'ere  faulte. 

f  Et  à  ceste  fin  est  enjoinct  à  vosd.  Cinquanleniers 
et  Dixiniers  vous  obeyr,  sur  peine  de  privation  de 
leurs  eslatz  et  d'amende  arbitrere. 

frFaict  le  xvi°  jour  de  Mars  u  v"  Lxxiiii.n 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 


ttSire  Jacques  Kerver,  nous  vous  mandons  que 
appelliez  voz  Cinquanleniers  et  Dixiniers,  et  avec 
eulx  faittes  bonne  et  exacte  recherche  par  les  mai- 
sons de  vostre  quartier  tant  ville  que  faulxbourgs, 
suivant  l'exprès  commendement  du  Roy  et  les  Man- 
demens precedens  C^',  dont  vous  nous  apporterez  ou 
envoyerez  vostre  procès  verbal  dedans  samedy  pro- 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 
autres  Quarteniers  de  lad.  Ville. 


CCLXV.  —  [Pour  faire  comparoir  les  Cappitaines  et  Colonnelz.] 

16  mars  ih'jl).  (Fol.  126  v°.) 


Cedict  jour,  a  esté  ordonné  que  François  Poncet, 
clerc  des  Cappitaines  de  ceste  Ville,  fera  compa- 


roir jeudy  prochain  les  Cappitaines  et  Colonnelz  de 
iad.  Ville  en  l'Hostel  d'icelle. 


CCLXVI.  —  Délibération  pour  la  seuretté  de  la  Ville. 

18  mars  i5']li.  (Fol.  126  v°.) 


Du  xviii'  jour  de  Mars  m  v'=  soixante  quatorze. 

Ledict  jour  ont  esté  mandez  et  sont  comparuz  au 
Bureau  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris  bon  nombre 
de  Cappitaines,  Lieutenans  et  Enseignes  de  lad.  Ville; 
et  iceulx  oyz,  a  esté  ordonné  et  délibéré  ce  qui  s'en- 
suict,  le  tout  soubz  le  bon  vouUoir  du  Roy  : 

Premièrement  : 
«Que  les  cappitaines  se  assembleront  en  l'Hostel 


de  la  Ville  une  foys  la  sepmaine,  le  jour  de  lundy 
trois  heures  de  relevée,  pour  adviserà  la  seuretté  de 
la  ville ,  sans  qu'ilz  puissent  fere  aucunes  autres  as- 
semblées que  audict  lieu,  jour  et  heure; 

tfQue  exacte  garde  sera  faitte  aux  portes  par  les 
cappitaines  et  bourgeois,  mieulx  que  l'on  a  faict  par 
le  passé;  à  quoy  faire  seront  contrainctz  tous  ceux 
de  la  Dixaine,  mesmes  les  chefz  d'hostelz,  sans  nul 
exempter  sy  non  pour  absence  ou  maladie;  lesquelz 


C  «La  Bonden,  aiij.  La  Borde,  hameau  de  ia  commune  de  Ris-Orangis,  canton  de  Corbeil.  —  Viry-Cliâtillon ,  canton  de  Lonju- 
meau  (Seine-et-Oise). 

'*'  Voir  notamment  le  Mandement  en  date  du  27  février  :  ci-dessus,  art.  CCLV. 


[i57i] 

cappitaines  et  bourgeois  seront  tenuz  y  assister 
depuis  l'heure  que  la  garde  sera  assise  jusques  ad  ce 
que  l'on  ferme  la  porte  ; 

rr Seront  faiclz  aux  portes,  sièges,  auvenlz  et  ras- 
telliers,  oultre  le  corps  de  garde,  pour  la  com- 
modité des  cappitaines  et  bourgeois  faisans  laditte 
garde  ; 

TQue  deffences  seront  faittes  ausdictz  bourgeois 
de  n  abandonner  la  porte  sans  congé  du  cappitainc, 
sur  peine  de  confiscation  de  leurs  armes  et  d'amende 
arbitraire  ; 

ffEt  seront  les  portes  ouvertes  à  cinq  heures  du 
malin  et  fermées  à  sept  heures  jusques  à  Pasques, 
et  après  ledict  jour  à  huict  heures  du  soir; 

it  Que  avant  que  fere  lad.  ouverture  et  lever  la  harse , 
le  cappilaine  sera  tenu  prendre  douze  harquebu- 
ziers  des  siens  et  sortir  hors  le  faubourg  par  le  petit 
huis  pour  fere  descouverte  audict  faulxbourg;  et 
de  retour,  ne  pourra  fere  ouvrir  la  grand  porte  que 
toute  sa  compaignée  ne  soit  arrivée  ; 

rrQue  les  Quarteniers  seront  responsables  des  clefz 
des  portes ,  chacun  en  droict  soy,  tant  jour  que  nuict  ; 
et  ne  les  laisseront  aux  portiers  ne  autres,  sous 
peine  d'en  estre  reprins,  ains  les  garderont  et  se 
trouveront  lesd.  Quarteniers  à  l'ouverture  et  ferme- 
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ture  desdittes  portes  aux  heures  cy  dessus  declerez; 

a  Seront  mises  barrières  et  moulinetz  aux  portes; 

tr  Deffences  seront  faittes  aux  habitans  demeurans 
entre  les  deux  portes,  de  loger  ny  retirer  en  leurs 
maisons  aucunes  personnes  que  leur  famille,  sur 
peine  de  pugnilion  ;  et  seront  leurs  buis  de  derrière, 
ayans  issue  sur  les  fossez,  murez; 

ttll  est  enjoinct  à  tous  fourbisseurs,  serruriers, 
armuriers  et  autres  bessoignans  en  fer,  demourans 
entre  lesd.  deux  portes,  de  vuider  dedans  Pasques 
prochaines;  et  ce  pendant  bailleront  caution  céans 
qui  respondront  d'eulx,  de  la  vye; 

«Que  ion  ne  laissera  sortir  aucunes  armes  ny 
grandz  chevaulx  sans  congé  du  Roy  ou  de  nous;  et 
quant  à  ceulx  qui  entreront,  seront  arrosiez  et  mises 
en  seurre  garde  jusques  ad  ce  que  l'on  en  ayt  eu  cer- 
tifficalion  suffisante; 

ffll  est  enjoinct  aux  bourgeois  de  eulx  fournir 
d'armes  suffisantes  agréables  à  leurs  cappitaines;  et, 
à  faulte  de  ce  faire,  en  sera  acheplé  à  leurs  despens 
par  lesdictz  cappitaines; 

(tQue  suivant  les  enliennes  Ordonnances  et  Rei- 
glemenl,  tous  armuriers,  fourbisseurs  et  marchans 
vendans  armes  seront  tenuz  venir  besongner  ou  fere 
leur  traficq  dedans  la  ville.  » 


CCLXVII.    [POUB  FAIRE  CLORE  ET   MURER   LES  HUIS  DE  DERRIERE, 

ENTRE  LES    PORTES  DE  LA  ViLLE.] 

89  mars  1674.  (Fol.  137  v°.) 


De  par  les  PrevQst  des  Marchans  et  Eschevim 
de  la  Ville  de  Paris. 

frAffin  d'obvier  à  tous  inconveniens,  ii  est  ordonné 
que  tous  les  huis  de  derrière,  fenestres  et  autres 
ouvertures  estans  es  maisons,  eschoppes  et  autres 
lieulx  assis  entre  les  portes  et  les  harscs  de  laditte 
ville,  seront  cioz  et  murez,   par  les  Maistres  des 


Œuvres  d'icelle,  dedans  deux  jours  prochains,  aux 
despens  des  dctempteurs  desdictz  lieulz. 

r  Et  est  enjoinct  à  Philippes  Lair,  commissaire  des 
quaiz,  en  fere  les  dilligences  et  nous  en  cerliffier 
dedans  trois  jours. 

(fFaict  le  xx!!"*"  jour  de  Mars  h  v'  soixante  qua- 
torze." 


CCLXVIII.  — -  Pour  la  somme  de  .VI'.  mil  livres  accorde'e  au  Roï. 
[Mandemens  aux  Quarteniers.] 

26  mars  1674.  (Fol.  197  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffSire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
appeliez  douze  des  plus  notables  bourgeois  de  vostre 


quartier,  et  vous  trouvez  tous  demain,  à  une  heure 
de  relevée  précisément,  en  IHostel  de  ceste  Ville, 
en  l'Assemblée  generalle  qui  nous  est  commandée 
par  le  Roy  faire  ledict  jour  à  laditte  heure  aud. 
Hostel  de  Ville,  en  laquelle  Sa  Majesté  se  trouvera 


IMPIIIIIERrC    MAT  ion  A  LE. 


162 


REGISTRES  DU  BUREAU 


en  personne;  pour  entendre  ce  que  Sa  Majesté  a  à 
dire  et  proposer  à  ses  habitans  et  subjeclz  de  cesto 
ville.  Et  ne  faittes  lauite  de  vous  y  trouver  et  amener 
avec  vous  vozd.  douze  bourgeois  des  plus  notables, 
comme  dict  est,  à  lad.  heure  :  sur  peine  de  nous  en 
descharger  à  Sa  Majesté'  là  présente,  sur  vous  et  vosd. 
bourgeois  deffaillans. 


[1574] 

«Faict  au  Bureau,  le  vendredi  xxvi"""  jour  de 
Mars  M  v'  lxxiiii.') 


Pareilz  Mandomens  ont  esté  expédiez  à  tous  les 
autres  Quarteniers  de  la  Ville. 


GCLXIX.  —  Idem.  —  [Maisdemens  aux  Conseillehs.] 

a6  mars  1574.  (Fol.  128  r°.) 


tMonsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver demain,  une  heure  de  releve'e  précisément,  en 
l'Hoslel  de  ceste  Ville,  en  l'Assemble'e  generalle 
qui  nous  est  commandée  par  le  Roy  fere  led.  jour 
à  lad.  heure  aud.  Hostel  de  Ville,  en  laquelle  Sa 
Majesté  se  trouvera  en  personne;  pour  entendre  ce 
que  Sad.  Majesté  a  à  dire  et  proposer  à  ses  habitans 


et  subjectz  de  ceste  ville  :  vous  priant  n'y  vouUoir 
faillir. 

ttFaict  au  Bureau,  le  xxvi""  jour  de  Mars  m  v' 
Lxxini.  » 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  aux  autres 
Conseillers  de  lad.  Ville. 


CCLXX,  —  [Pour  le  paiement  des  officiers  du  Guet.] 

9.6  mars  1574.  (Fol.  128  r°.) 


Du  xxvi"  jour  de  Mars  m  v'  lxxiiii. 

Ledict  jour,  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville 
a  dict  que  Messieurs  de  la  Court  de  Parlement  et 
gens  du  Roy  l'ont  mandé  ledict  jour,  et  à  iuy  de- 
cieré  qu  ilz  entendoienl  que  le  (îuet  feust  paie  de  ca 


qui  est  deu  audict  Guet,  par  le  Receveur  de  laditte 
Ville,  des  deniers  des  fortiflîcations  d'icelle,  et  qu'il 
eust  à  nous  en  advertir  :  ce  qu'il  a  bien  voullu  fere 
à  présent  pour  sa  descharge  (''. 


CCLXXl-GCLXXIII.  —  [Assemblée  générale]  pour  lesd.  VI°  mil  livres  demandez  par  le  Roy; 
[pour  la  retractation  de  l'Eddiï  des  rentes  au  denier  seize; 

ET   pour    faire    garder    ET    OBSERVER    LES    ORDONNANCES    SUR    LA    GENDARMERIE]. 

37  mars  1674.  (Fol.  ia8  ï°.) 


Du  samedy  xxvii"  jour  de  Mars  ji  v''  soixante 
quatorze. 

En  .\ssemblée  generalle  le  jourd'huy  faitte,  par  le 
commendement  du  Roy,  en  la  Grand  Salle  de  l'Hoslel 
de  la  Ville  de  Paris,  Sa  Majesté  présente,  assistée  de 


Monseigneur  le  Duc  d'Allançon  son  Frère,  le  Roy  de 
Navarre,  et  Messieurs  les  Cardinaulx  de  Bourbon, 
de  Lorraine,  de  Guise,  Chancelier'-',  Mareschal  do 
Cossé  f^',  de  Morvilliers,  de  Limoges  '*',  Conseillers  de 
Sad.  Majesté  en  son  Conseil  privé,  et  plusieurs  Gen- 


C  Pour  les  précédents  de  la  question,  voir  ci-dessus  notamment  les  articles  CCLIll  et  CCLXI. 

'^'  Sur  chacun  de  ces  personnages,  cf.  respectivemenl  :  «Due  d'AUençon»,  p.  101 ,  note  1  ;  — •  rRoy  de  Navarre^i,  p.  7,  note  i  ; 

—  ff Cardinal  de  Bourbon d,  p.  101,  note  3;  —  «Cardinal  de  Lorrainen,  p.  9 4,  note  5;  —  «Cardinal  de  Guisen  ,p.  109,  note  i5; 

—  «Chancelier  de  Biraguen,  p.  100,  note  5. 

'''  (rMareschal  de  Cossén  :  Artus  de  Cossé,  comte  de  Secondigny  et  seigneur  de  Gonnor,  frère  du  maréchal  de  Brissac,  fut  gou- 
verneur de  Metz  en  i55a  et  défendit  vaillamment  cette  place  contre  Charles-Quint.  Il  devint  surintendant  des  finances  en  i363,  grand 
pannetier  de  France  en  i564,  maréchal  en  1667  et  gouverneur  de  l'Orléanais  en  1570.  11  mourut  en  son  château  de  Gonnor,  en 
Poitou,  le  il)  janvier  iBSa. 

(*'  «M.  de  Morvilliers?!  :  cf.  p.  110,  note  i  ;  —  rL'Evesque  de  Limoges-^  :  cf.  p.  101,  note  3. 


[«574] 

tilz  hommes  et  Sieurs  de  sa  suitle,  pour  entendre 
ce  que  Sa  Majesté  vouloit  dire  et  proposer  à  iadilte 
Assemblée,  faille  pour  cest  effect,  de  Messieurs  les 
Prevosldes  Marchans,  Eschevins,  Conseillers,  Cours 
souveraines.  Chapitres  et  Communaultéz,  Quarle- 
niers  el  douze  Bourgeois  de  chacun  quartier,  sont 
comparuz  Messieurs  : 

le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 
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de  Bragelongne, 
Le  Jay, 

premier  président, 

président  Prevosl, 

président  Hennequin, 

président  Guiot, 

Du  Drac, 

Le  Clerc, 

Perrot, 

de  La  Place, 

Marcel , 

de  Paluau, 

de  Chomedey, 

Le  Lièvre, 

de  Cressé, 

de  Jumeauvillc, 

Huault, 

Aubery, 

Abelly, 

Vivien , 

Le  Breton, 

J.  Sanguyn, 

Le  Prebtre, 

P.  Sanguyn, 

président  Nicolay, 

président  de  Neuliy, 

de  Perreuze, 

Bouchard , 

Poille, 

Favicr, 

Violle, 

de  Dion, 

président  Gavant, 

Scarron , 

président  Brularl, 

président  Roger, 

Larcher, 

de  Therouenne, 

Le  Roux. 

Hennequin, 


Eschevins; 


Conseillers  de  Ville; 


Conseillers 
de  la  Court; 


de  Lissy, 

de  Brageloingne, 

Du  Drac, 


Conseillers 
de  la   Court; 


de  Machault, 

Du  Faucon, 

Faviei'  ; 

le  procureur  de  Sainct  Marlin  des  Champs; 

le  procureur  de  Sainct  Germain  des  Prez; 


Kerver,                   \ 
Bourion. 

Ma  heu  l. 

Perlan , 

Le  Goix, 

Guerrier, 
Parfaict, 

Quarteniers; 

Le  Conte, 

de  Beausse, 

Bourgeois , 
Huault, 

Baudicbon,            , 

Du  Boille, 

de  Bray, 
de  La  Bruyère, 
Hennequin, 
Chauveau , 

i 

Le  Mousse, 

de  Fortia, 

Pasquier, 

Thiellement, 

Prévost , 

Tuflîer, 
Le  Gros, 
Roillart. 

et  autres  bourgeois 

et  habilans 
en  grand   nombre. 

Du  Puys, 
de  Croisettes, 

Beaucousin, 

Piqueron, 
Le  Goix, 

Marcelz, 

Bouteroue, 

do  Martine, 

Des  Prez, 

i 

Jehan  Merault, 

i 

En  laquelle  Assemblée  Sa  Majesté  auroit  declairé 
venir,  à  son  grand  regret,  pour  y  faire  entendre  la 
nécessité  de  ses  affaires  qui  estoif  telle,  ([ue  chiiscuii 
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la  cognoissoit  ;  et  que  pour  empescher  Tentreprinse 
des  rebelles  et  desobeissans,  il  luy  convient  mettre 
sus  une  bonne  et  grosse  armée  pour  luy  faire  rendre 
l'obéissance  qu'ilz  luy  doibvent,  en  laquelle  armée  il 
yroit  en  personne,  Dieu  aydant,  espérant  que  ce 
seroit  pour  la  derniei'c  guerre;  el  que  pour  subve- 
nir aux  grandz  fraizqui  luy  convenoit  pour  ce  faire, 
il  avoit  advisé  prendre  le  quart  des  rentes  consti- 
tuées surladitte  Ville  au  dessus  de  douze  cens  livres, 
par  prest  et  advance  seuUement,  lequel  quart  il  ren- 
droit  incontinent  et  à  la  première  commodité  qu'il 
en  auroit'''. 

Sur  ce,  ledict  sieur  Prévost  des  Marchans  auroit 
supplié  très  instamment  Saditte  Majesté  ne  vouUoir 
toucber  ausdittes  rentes,  pour  la  grande  conséquence 
qui  s'en  ensuivoil,  mesmement  affin  de  maintenir 
la  foy  publicque  que  luy  et  ses  prédécesseurs  Roys 
avoient  donné  à  ses  bons  et  loyaulx  subjectz  et  ha- 
bitans  de  cesteditte  ville  et  aultres  de  tous  les  estatz 
et  de  toutes  les  parlz  du  Royaume,  qui  les  avoient 
secouruz  en  leurs  urgentes  nécessitez  de  deniers, 
pour  lesquelz  leur  auroient  esté  constituées  lesdittes 
renies,  et  oster  la  defiîance  en  laquelle  sesdiclz 
subjectz  pourroient  entrer,  et  permettre  qu'il  feust 
advisé  en  la  nécessité  présente  à  le  secourir  par 
aultre  moyen;  et  plusieurs  aultres  remonstrances 
faittes  par  ledict  sieur  Prévost  à  Saditte  Majesté. 

Sa  Majesté  estant  contente  que  l'on  advisast  audict 
secours  présentement,  et  la  matière  amplement  mise 
en  délibération,  et  après  que,  par  son  commande- 
ment, ledict  sieur  Prévost  des  Marchans  auroit  en  sa 
présence  demandé  et  recueilly  les  voix,  et  que  Saditte 
Majesté  a  promys  rendre  et  restituer  tout  ce  qui  luy 
sera ,  pour  l'elTect  dessusdict ,  preste  et  advancé,  ainsy 
qu'il  a  faict  cy  devant,  et  dont  l'expérience  passée 
debvoit  servir  de  tesmoignaige  et  assurence  pour 
l'advenir,  a  esté  conclud,  advisé  et  délibéré,  présent 
Sad.  Majesté  : 

ir  Que  l'on  ne  doibt  soubz  son  bon  plaisir  touscher 
ausdittes  rentes,  mais  plustost  luy  presterla  somme 
de  trois  cens  mil  livres  tournois  pour  une  fois,  pour 
emploier  au  faict  de  ses  gueres;  au  fournissement 
de  laquelle  seront  cotizez  et  contrainctz  tous  et  ungs 
chacuns  les  bourgeois,  manans  et  habitans  de  laditte 
ville  et  faulxbourgs,  et  tous  autres  y  aians  biens  ou 
rentes,  de  quelque  estât,  dignité  ou  qualité  qu'ilz 
soient,  chacun  selon  ses  biens  et  facultez.D 


[1674] 

A  quoy  Sa  Majesté  auroit  faict  response  ausdictz 
sieurs  (sic)  Prévost  des  Marchans  : 

«Qu'il  accordoit  de  ne  point  toucher  ausdittes 
rentes,  attendu  les  remonstrances  grandes  à  luy  faittes 
par  ledict  sieur  Prévost;  mais  qu'au  lieu  il  voulloit 
estrc  secouru  de  la  somme  de  six  cens  mil  livres, 
par  les  habitans  de  laditte  ville,  d'aultant  que  pour 
les  grandz  et  urgens  affaires  qu'il  a,  laditte  somme 
de  m"  mil  livres  ne  luy  suffiroit.n 

Sur  quoy  luy  auroit  de  rechef  remonstré  ledict 
sieur  Prévost  : 

tr  Qu'il  seroit  impossible  que  lesdictz  habitans  luy 
puissent  fournir  laditte  somme  de  vi'  mil  livres, 
d'aultant  que  les  moyens  desdictz  habitans  ne  sont 
telz  qu'ilz  ont  esté,  comme  ledict  sieur  Prévost  a  faict 
entendre  par  le  menu  à  Sa  Majesté. 

tr  Persistant  tousjours  neantmoins  par  Sad.  Ma- 
jesté qu'il  veult  estre  secouru  de  laditte  somme  de 
six  cens  mil  livres  tournoys,  promettant  faire  ledict 
remboursement  sy  tost  et  incontinent  que  ses  affaires 
le  pourront  porter,  remerciant  laditte  Assemblée  des 
bons  zelle  et  affection  qu'il  a  congnu  ung  chacun 
avoir  à  son  service. -o 


Et  sur  la  requeste  faitte  par  lesdictz  sieurs  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  à  icelle  Majesté  en  laditte 
Assemblée,  ad  ce  qui  luy  pleust,  pour  la  commoditté 
de  ses  subjectz  et  obvier  aux  usures  qui  se  com- 
meltoient  en  sonRoiaumeau  moien  de  l'Eddicf  pro- 
hibitif de  constituer  rentes  entre  particulliers,  sinon 
au  denier  seize,  revocquer  ledict  Eddict; 

Saditte  Majesté,  ayant  sur  ce  prins  à  l'instant  lad- 
vis  des  gens  de  son  Conseil  privé,  auroit  revocqué 
icelluy  Eddict  et  permis  à  ses  subjectz  prendre  et 
bailler  deniers  à  constitution  de  rente  au  denier 
douze,  ainsy  qu'ilz  faisoient  auparavant  ledict  Ed- 
dict; et  à  cestc  fin  auroit  esté  ordonné  qu'il  seroit 
dressé  ung  Eddict  revocatoire  de  celluy  cy  dessus 
déclaré. 


Et  quant  à  la  requeste  aussy  faitte  par  lesdictz 
sieurs  Prévost  et  Eschevins  en  icelledilte  Assem- 
blée, à  ce  qu'il  pleust  à  Saditte  Majesté,  voulloir 
ordonner  que  les  Ordonnances  faittes  sur  le  faict 
de  la  gendermerie  seroient  gardée  et  observée  (tic), 


"'  Cet  alinéa  rappelle  et  résume  les  Lettres  adressées  par  le  Roi  au  Bureau,  le  i5  février  précédent  :  ci-dessus,  art,  CCXLIX. 


[i574] 

pour  obvier  à  la  fouHe  et  oppression  quelle  faisoict 
à  ses  paouvres  subjeclz  du  plat  païs  des  envyrons 
de  ceste  ville''',  Sa  Majesté  a  faict  responce  : 
ffQue  aussytost  quelle   aura   recouvert  deniers 
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pour  les  licencier  ou  emploier  à  son  service,  elle 
fera  rigoureusement  chastier  cculx  qui  contrevien- 
dront à  ses  dittes  Ordonnances,  n 


GCLXXIV.  —  [Messe  pour  la]  Réduction  [de  la  Ville].  —  [Mandemens  aux  Quarteniers.] 

i4  avril  1578.  (Fol.  i3i  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffSire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  laditte  Ville, 
appeliez  deux  notables  bourgeois  de  vostre  quartier, 
et  vous  trouvez  tous  vendredy  prochain,  à  six  at- 
tendant sept  heures  du  mattin,  en  l'Hostel  de  ceste 
Ville,  pour  nous  accompaigner  à  aller  à  la  Messe  de 


la  Réduction  de  laditte  ville,  qui  se  dira  en  l'Eglise 
de  Paris,  en  la  manière  à  tel  jour  par  chascun  an 
accoustumée  l'^'  :  si  n'y  faittes  faulte. 

«Faict  au  Rureau,  ce  xiiii' jour  d'Avril  h  v'^lxxhii.d 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  à  Ions  les 
autres  Quarteniers  de  laditte  Ville. 


CCLXXV.  —  Idem.  —  [Mandemkns  aux  Conseillers.] 

i4  avril  1674.  (Fol.  i3i  v°.) 


«Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous 
trouver  vendredy  prochain,  de  six  heures  atten- 
dant sept  heures  du  malin,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville, 
pour  nous  accompaigner  à  aller  à  la  Messe  de  la 
Réduction  de  laditte  ville,  qui  se  dira  en  l'Eglise  de 
Paris  en  la  manière  accoustumëe  :  vous  priant  n'y 
vouiloir  faillir. 


«Faict  au  Bureau  de  laditte  Ville,  le  xiiii""  jour 
d'Avril  H  v"  lxxiiii. 

«  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris, 

«  Tous  vostres.  v 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 
autres  Conseillers  de  laditte  Ville. 


CCLXXVI.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Cappitaines  des  trois  Nombres  de  la  Ville.] 

i4  avril  1674.  (Fol.  i3i  \°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«  Cappitaines  des  archers  de  laditte  Ville,  trouvez- 
vous  avec  tous  ceulx  de  vostre  nombre,  vestuz  de  leurs 
hocquetons  de  livrée  et  garniz  de  leurs  hallebardes, 
vendredy  prochain,  six  heures  du  matin,  devant 
l'Hostel  de  la  Ville,  pour  nous  accompaigner  à  aller 


à  la  Messe  de  la  Réduction,  qui  se  dira  en  l'Eglise 
de  Paris  en  la  manière  accoustumée  :  si  n'y  faittes 
faulte. 

«Faict  au  Rureau  de  laditte  Ville,  le  xhii"""  jour 
d'Avril  mil  v'  soixante  quatorze." 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  aux  autres 
Cappitaines  de  laditte  Ville. 


CCLXXVII.  —  [Messe  de  la  Réduction.] 

16  avril  1674.  (Fol.  i3i  m'.) 
Laditte  Messe  a  esté  ditte,  presens  mesdictz  Sieurs,  ledict  jour,  en  la  manière  accoustumée. 


'"  Sur  ce  point,  cf.  aussi  le  début  des  lettres  susdites,  i5  février  1574  :  ci-dessus,  art.  CCXLIX. 

'*'  Sur  celle  cérémonie  annuelle,  mais  dont  les  Registres  ne  font  pas  une  mention  régulière,  voir  les  détails  donnés  dans  la  note  1 
de  la  page  i3ij  du  tome  IV  de  celle  Série  et  cf.  ci-dessus,  p.  59,  note  ]. 
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[i57i] 


GCLXXVIII.  —  [Mandemens  aux  Collonelz  pour  les]  gardes  [des  portes  de  la  Ville]. 

37  avril  167/1.  {^o\.  i3i  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffll  est  mandé  aux  seize  CoUonnelz  de  ceste  Ville 
de  advertir  et  charger  les  Cappilaines  soubz  leurs 
charges ,  de  faire  doresnavant  bonne  et  seurre  garde 
en  leurs  quartiers,  asseyant  icelle  aux  lieulx  accous- 
tumez  tant  dedans  ceste  ville  do  Paris  que  sur  les 
rempartz  d'icelle,  à  commencer  dès  demain  depuis 
soleil  couchant  jusques  à  soleil  levant  :  et  sans  y  fere 
aucune  faulte,  sur  peyne  ausdiclz  Cappilaines  d'estre 
privez  de  leurs  charges,  et  aux  bourgeois  et  habi- 
tans  estans  de  la  garde  etestans  en  icelle  d'en  partir 
ny  desemparer  durant  ledict  temps  qu'ilz  seront  en 
garde,  sur  peine  de  .x.  livres  parisis  d'amende  pour 


la  première  fois,  applicable  à  ceulx  qui  seront  de 
laditte  garde  et  qui  y  auront  demouré,  et  sans  aul- 
cun  déport,  pour  estre  prinse  sur  lesdictz  bourgeois 
et  h.abitans  s'ilz  sont  chefz  d'hostel  en  personnes;  et 
si  ce  sont  gens  commis  par  eulx,  sera  neanlmoing's 
prinse  et  exécutée  par  lesdictz  Cappilaines  et  ceulx 
de  laditte  garde  sur  les  maistres  qui  les  auront  com- 
mis à  icelle  faire; 

rEt  de  eux  trouver  à  laditte  garde  avec  les  armes 
requises  et  nécessaires,  selon  qui  leur  sera  ordonné 
lesdictz  Cappilaines. 

ttEt  ce,  attendu  la  nécessité  du  temps  de  pré- 
sent, et  jusques  ad  ce  que  autrement  en  ayt  esté  or- 
donné. 

tPaict  au  Bureau,  ce  xxvn™"  Avril  a  v'  lxxhii.î) 


CGLXXIX.  —  Ordonnance  pour  la  procession  des  enfans  des  escolles. 

27  avril  1574.  (Fol.  iSa  r°.) 


«Sire  Jehan  de  La  Bruiere, délivrez  à  sire  Nicolas 
Bourgeois,  l'un  des  Quarteniers  et  Cappitaines  de 
ceste  ville  et  à  présent  marguillier  de  l'église  des 
Sainctz  Innocens  de  ceste  ville,  six  torches  blanches 
de  deux  livres  pièce,  et  quatre  cierges  blancz  de 


demye  livre  aussy  pièce,  pour  la  procession  qui  se 
fera  jeudy  prochain  par  les  enfans  des  escolles  de 
ceste  ville  en  laditte  église  des  Sainctz  Innocens. 
ttFaict  ledict  jour.i 


CCLXXX.  —  Idem. —  [Mandemens  aux  cappitaines  des  trois  Nombres  de  la  Ville.] 

27  avril  157/1.  (Fol.  182  r".) 


trCappitaine  des  archers  de  ceste  Ville,  envoyez 
jeudy  prochain  sept  heures  du  matin ,  en  l'église  des 
Sainctz  Innocens  de  ceste  ville,  quatre  hommes  de 
vostre  nombre,  vestuz  de  leurs  hocquetons  de  livrée 
et  garniz  de  leurs  hallebardes,  pour  assister  à  la  pro- 
cession qui  se  fera  ledict  jour,  à  laditte  église  des 


Sainctz  Innocens,  par  les  enfants  des  escolles  de  ceste 
ville. 

ttFaict  ledict  jour.n  * 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  au  Nombre 
des  arbalestriers  et  harquebuziers. 


GCLXXXI.  —  Pour  le  pont  levis  de  la  porte  Saint  Denis. 

27  avril  1573.  (Fol.  182  v°.) 


T  M"  Charles  Le  Comte ,  transportez  vous  à  la  porte 
Saiuct  Denis  de  ceste  ville,  et  visitez  le  pont  levis 
d'icelle,  lequel  l'on  dict  ne  pouvoir  estre  levé  que 
à  grand  nombre  d'hommes  ;  et  pour  ce ,  failtes  y  fere 


ce  que  verrez  estre  nécessaire  pour  le  plus  commo- 
dément et  aisément  lever  que  faire  ce  pourra. 
ttFaict  ledict  jour. D 
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♦    GCLXXXII.  —  [Mandemens  aux  Gollonelz 
pocR  les]  gardes  de  nuict  et  les  jours  de  pestes. 

28  avril  1574.  (Fol.  182  v».) 


ï)e  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rtH  est  ordonné  aux  Collonnelz  et  Cappilaines  de 
chacun  quartier  de  ceste  viUe  de  fere  faire  bons 
corps  de  garde  de  nuict  en  toutes  leurs  Dixaines 


jusques  à  six  hommes  de  chacune  Dixaine,  et  les 
jours  de  festes  estabiir  aussy  de  bons  corps  de  garde 
en  toutes  iesd.  Dixaines,  jusques  ad  ce  que  autrement 
en  soit  ordonné  :  sans  y  faire  faulte. 

ftFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xxviii"' jour 
d'Avril  M  v'  Lxxini.n 


GCLXXXIII.  —  [Mandemens  aux  Conseillers 

POUR    la    RECEPTION  De]  MoNS"  DE   SaINCT  GeRMAIN,  GoXSElLLER  DE   ViLLE , 

AU  LIEU  DE  M"  Pierre  Sanguin. 

9  mai  1574.  (Fol.  i3a  v°.) 


(f Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous 
trouver  demain,  à  deux  heures  de  relevée  précisé- 
ment, en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  adviser  sur 
la  résignation  que  entend  faire  M'  Pierre  San- 
guyn,  n'a  gueres  auditeur  des  Comptes,  de  son  estât 
de  Conseiller  de  Ville  au  proflict  de  M''  de  Sainct 
Germain,  l'un  des  quatre   notaires  et  secrétaires 


de  la  Court  de  Parlement  :  vous  priant  n'y  voulloir 
faillir. 

ffFaict  ce  deuxiesme  jour  de  May  m  v'  soixante 
quatorze.'' 

Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  aux  autres 
Conseillers  de  lad.  Ville. 


GGLXXXIV.  —  Idem.  —  [Assemblée  pour  la  réception  de  Mons"  de  Sainct  Germain 
EN  Conseiller  de  Ville  au  lieu  de  M'  Pierre  Sanguin.] 

3  mai  t5^b.  (Fol.  i33  r'.) 


Du  lundy  trois""  jour  de  May  m  v'  soixante  quatorze. 

En  Assemblée  le  jourd'huy  faitle,  au  Bureau  delà 
Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins,  Conseillers  de  lad.  Ville,  poui'  adviser  sur 
la  résignation  que  M'  Pierre  Sanguyn,  n'a  gueres 
auditeur  des  Comptes,  entend  fere  de  son  estât  de 
Conseiller  de  Ville  au  proffict  de  Monsieur  de  Sainct 
Germain,  l'un  des  quatre  notaires  et  secrétaires  de 
la  Court  de  Parlement,  sont  comparuz  messieurs  : 

le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 

Danès, 

leJay,  }  Eschevins; 

Perdrier, 


Du  Drac, 
Le  Clerc, 
de  La  Place, 
de  Paluau, 


Conseillers; 


de  Courlay,  \ 

Le  Lièvre, 

de  Choniedey, 

de  Jumeauville, 

Abbelly,  >  Conseillers. 

Aubery, 

Sanguyn, 

de  Monlmaignic, 

Le  Prebstre, 

En  laquelle  Assemblée  est  comparu  M'  Nicolas  de 
La  Croix,  commissere  et  examinateur  au  Ghastellet 
de  Paris,  procureur  speciallement  fondé  de  lettres 
de  procuration  dud.  M'  Pierre  Sanguyn,  passées  le 
xxviii'""  jour  d'Avril  dernier,  signées  de  L'Eaue  et 
Chaîvtemerle,  notaires;  lequel  en  vertu  de  laditte 
procuration  a  resigné  led.  office  de  Conseiller  de  Ville 
es  mains  de  mesdictz  Sieurs  Prévost  des  Marchans 
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et  Eschcvias  et  Gouseilieis,  suppliant  neanltmoings 
la  Compaignie  de  voulloir  gratiffier  et  eslire  audicl 
estât  M"  Robert  de  S'  Germain,  notere  et  secrétaire 
du  Roy  et  l'un  des  quatre  noteres  et  secrétaires  de 
la  Court  de  Parlement; 

Et  la  matière  mise  en  délibération,  a  esté  conclud, 
aîlvisé  et  délibéré  que  : 


[157Ù] 

ff  L'on  doibt  recevoir  ledict  de  Sainct  Germain  au- 
dict  estât  et  office  de  Conseiller  de  Ville,  au  lieu 
dudict  Sanguin;  lequel  à  ceste  fin  a  esté  nommé  et 
esleu  à  icelle  par  laditte  Compaignie.  Et  en  ce  fai- 
sant, en  a  faict  et  preste  à  l'instant  le  serment  en 
loi  cas  accoustumé.D 


CCLXXXV.  —  [Ordonn\kce  aux  Maistres  des  oeuvres  de  charpemerie  et  massonnerie, 

POUR  les  PONTZ  LEVIZ,  FAULX   P0>TS,   et]  BARRIERES 
AUX    ADVENUES   ET    BOULLEVERTZ    DES   FAULXBOURGS    DE   l'UnMVERSITTÉ. 

U  mai  1574.  (Fol.  j33  v».) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevms 
de  la  Ville  de  Paris. 

pII  est  enjoinct  à  M'  Charles  Le  Conte,  M'  des 
œuvres  de  charpenterie  de  lad.  Ville,  de  fere  en  toute 
extrême  dilligence  placer  et  asseoir  des  barrières 
bonnes  et  fortes  aux  advenues  des  tranchées  et  bouUe- 
vertz  qui  sont  au  pourtour  et  dehors  des  faulxbourgs 
Sainct  Germain,  Sainct  Jacques,  Sainct  Marcel  et 
Sainct  Victor,  d'une  part  de  la  rivière  jusques  à 
l'autre,  aux  lieulx  oij  il  ny  en  a  point, et  de  reparer 
celles  qui  y  sont  de  présent,  sy  besoing  est;  et  faire 
le  semblable  à  celles  qui  sont  es  advenues  des  faulx- 
bourgs Sainct  Honoré,  Saint  Denis,  Sainct  Martin,  et 
aux  lieulx  et  endroitz  où  ilz  ont  esté  placez  et  assis  cy 
devant  pour  la  seurretté  de  lad.  ville  et  desdictz 
faulxbourgs  ; 

c  Revisiter  toutes  les  faulces  portes  et  pont[z]  levis 
d'icelle  ville,  pourveoir  s'ilz  sont  en  bon  et  suffisant 
estât  pour  estre  levez  et  fermez,  et  y  faire  ce  qui 
sera  requis  et  nécessaire  pour  la  seurretté  de  laditte 
ville  :  sur  peine  d'en  respondre  par  ledict  Le  Comte  en 
son  propre  et  privé  nom  s'il  en  advient  inconvénient. 


(f  Aussy '•'  est  enjoinct  à  M'  Guillaume  Guillain  de 
abattre  et  desmolir  en  toute  extrême  dilligence  les 
faulx  pontz  des  portes  Sainct  Michel  et  Sainct  Ger- 
main, icelles  portes  murer,  bien  et  deuement  ref- 
faire  ; 

«Et  reparer  aussy  en  toute  dilligence  toutes  les 
bresches  qui  sont  es  murs  de  laditte  ville,  tant  de 
là  que  de  çà  les  pontz,  ensemble  les  passaiges  et 
sorties  qui  sont  es  portes  et  rampartz  d'icelle  ville; 

ttEscarper  toutes  les  doulves  des  fossez  à  l'enlour 
d'icelles  ; 

tf  Relever  les  bresches  des  trenchées  et  boullevertz 
qui  sont  hors  des  faulxbourgs,  partout  oiî  il  est  re- 
quis, et  icelles  trenchées  escarper,  en  sorte  qu'elles 
soient  en  deffence; 

trLe  tout  en  toute  extrême  dilligence  comme  dict 
est,  y  mettant  tant  et  si  bon  nombre  de  maçons  ma- 
neuvres  et  vallides  pour  ce  faire  que  la  nécessité  le 
requiert  :  sur  peine  de  s'en  prendre  à  luy  et  en 
son  propre  et  privé  nom  en  cas. 

tt  Faict  le  un""  jour  de  May  m  v'  lxxiiu.'i 


CGLXXXVl.  —  [Ordonnance  pour  establir]  deux  corps  de  garde 

POUR  L\  GARDE  DE  LA  BaSTILLE. 

6  mai  1576.  (Fol.  i34  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Escheilins 

de  la  Ville  de  Paris. 

«Monsieur  Du  Perier,  Colonnel  au  quartier  de 

Sire  Guillaume  Parfaict,  mettez  et  establissez  deux 

bons  et  foriz  corps  de  garde,  d'une  ou  deux  dixaines 

chacun,  pour  la   garde  de  la  bastille  de  la  porte 

"'  En  marge  de  cet  alinéa,  le  Registre  porte  la  notule  :  Idem. 


Sainct  Anthoine,  assçavoir  :  l'un  en  la  grand  place 
estant  devant  lad.  bastille  et  l'autre  sur  le  grand  boul- 
leverd  de  lad.  porte  Saint  Anthoine ,  pour  y  demeurer 
toute  la  nuict  depuis  neuf  heures  du  soir  jusques  à 
demain  six  heures  du  matin  :  sans  y  fere  faulte. 
ft Faict  au  Bureau,  le  ua"'"  Mav  m  v'  Lxxiiii.fl 


< 
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CGLXXXVII.  —  [Ordonnance]  pour  la  garde  de  lad.  Bastille. 

5  mai  1574  et  jours  suivants.  (Fol.  i34  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(f  Sieur  de  La  Pelisse ,  Colonnel  de  la  Ville  de  Paris , 
nous  vous  mandons  que,  toutes  affaires  postposées, 
vous  faciez  ce  soir  conduire  quatre  de  voz  compai- 
gnies,  c'est  assçavoir  :  la  vostre,  celles  du  s''  Cury, 
de  Rigollet  et  Lavau,  tant  sur  les  rampartz  joignant 
la  porte  Sainct  Anthoine  que  au  devant  de  la  Bas- 
tille et  place  des  Tournelles;  lesquelles  compaignies 
vous  ferez  asseoir  dès  les  huict  heures  du  soir. 

TEt  vous  deffendons  de  les  lever  que  demain 
matin  à  l'ouverture  de  la  porte  de  lad.  ville  :  et  n'y 
faittes  faulte,  sur  tant  que  vous  desirez  le  bien  des 
affaires  du  Roy  et  le  service  de  ceste  Ville. 


(rFaict  au  Bureau,  ce  v'  May  u  v*^  lxxiiii.i5 


Pareil  Mandement  envoyé  au  sieur  Salvency  le 
vu"'  May; 

le  x"°  May,  pareil  Mandement  au  sieur  Bellanger; 

le  XI"  May,  au  cappitaine  Girard,  et  ordonné  que 
tous  chefz  d'hostelz  yront; 

le  xn"",  le  sieur  Repichon  ; 

le  xin°"  May,  Piqueron; 

le  xiiir°  May,  Courtillier; 

samedy  xv"'^  Le  Fevre; 

dimenche  xvi"",  Rocheret; 

lundi  xvii™  May,  Mandement  à  Thierrée. 


CCLXXXVIII.  —  Idem. 

la  mai  1674.  (Fol.  i34  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

kU  est  ordonné  aux  Cappitaines  CoUonnelz  de 
ceste  Ville  de  prendre  chascun  en  leur  quartier  trois 
compaignies  de  cappitaines,  pour  faire  la  garde  de 
nuict  à  la  porte  Sainct  Anthoine,  boullevert,  bas- 
tille et  rampartz;  lesquelles  compaignies  seront  com- 
plaittes,  et  y  seront  tenuz  venir  les  chefs  de  maisons. 
Et  seront  lesdiltes  compaignies  assises  en  garde, 
c'est  assçavoir  :  une  desditles  compaignies  entre  les 
deux  portes  S'  Anthoine,  l'autre  dedans  la  ville  de- 
vant la  bastille,  et  l'autre  sur  le  grand  rampart  à 
costé  de  laditle  porte  Sainct  Anthoine  près  les  mou- 
lins. 


irEt  est  enjoinct  ausdictz  Cappitaines  faire  sçavoir 
à  leurs  compaignies,  de  ne  tirer  leurs  harquebuzes 
en  quelque  sorte  que  ce  soit,  de  nuyl  ny  soir  ny 
matin,  ne  mener  bruict  :  sur  peine  de  s'en  prendre 
àusd.  Cappitaines,  et  pugnition  corporelle  et  prison 
sur  les  desobeissans. 

«Et  est  enjoinct  ausdictz  Cappitaines  de  nous  re- 
présenter ceulx  qui  tireront  desdittes  harquebuzes 
soit  de  nuict  au  soir  et  au  matin,  et  qui  mèneront 
bruict  ausdictz  corps  de  garde,  et  les  amener  prison- 
niers es  prisons  de  lad.  ville  pour  estre  punis. 

ffEt  à  l'aulle  de  ce  faire,  lesdiclz  Cappitaines  en 
respondront  et  seront  tenuz  en  leurs  noms. 

«Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xn""  jour  de 
Mav  M  v'  i.xxiiii.') 


CCLXXXIX.  —  [Ordonnance  pour  les]  gardes. 

la  mai  1674.  (Foi.  i35  r°. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  I  nie  de  Pans. 

(fAfiîn  d'obvier  à  tous  inconveniens,  et  contenir 
en    ordre  et   discipline    des  armes  les  bourgeois 


manans  et  habitans  de  iaditte  ville,  très  expresses 
inhibitions  et  deffences  sont  faittes  aux  CoUonnelz 
Cappitaines,  bourgeois,  manans,  habitans  et  autres 
estans  à  la  garde  des  portes  et  de  la  garde  de  nuict 
dicelle  ville,  allans  et  retournans  d'icelles,  de  tirer 
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et  de  laseher  aucunement  leurs  ha^uebouzes,  pis- 
tolles  ou  pisloletz,  sinon  en  cas  de  nécessité  et  qui 
leur  feut  commande'  :  sur  peine  de  la  vie. 

f  Et  est  enjoinct  aux  Cappitaines,  Lieutenans  ou 
autres  qui  commanderont  ausdittes  portes  et  gardes 
de  nuict,  de  prendre  et  constituer  prisonniers  ceuix 
qui  contreviendront  aux  présentes  delïences  :  sur  les 
mesmes  peines,  et  s'en  prendre  à  euix  en  leurs 
propres  et  privez  noms. 

((Et  pourront  toutesfois  lesdictz  bourgeois  et  autres 
gardes  descharger  leurs  harquebuzes  et  pistoUes,  sy 
bon  leur  semble,  depuis  l'heure  de  huict  heures  du 


[1674] 

matin  jusques  à  quatre  heures  de  releve'e,  et  non 
plus  tost  ny  plus  tard,  sans  toutesfois  qu'iiz  puissent 
les  tirer  et  deslascher  en  leurs  corps  de  garde  ne 
contre  les  maisons  ou  murailles  de  lad.  ville,  pour 
obvier  aux  inconveniens. 

((  Et  ad  ce  que  nul  n'en  prétende  cause  d'ignorence , 
sera  la  présente  Ordonnance  publiée  à  son  de  trompe 
et  cry  publicq  et  afiîchée  à  toutes  les  portes  de  lad. 
ville. 

((  Faict  le  xii"""  jour  de  May  mil  v'  soixante  qua- 
torze. D 


CCXG.  —  Ordre  pour  les  gardes. 

i3  mai  1674.  (Fol.  i35  v°.) 


Ordbe  et  police  que  Messieurs  les  Pbevost  des  Mar- 

CIIANS  ET  EsCHEVINS  DE  LA  ViLLE  DE  PaRIS  ENTENDENT 
ESTRE  GARDÉE  ET  OBSERVÉE,  SUIVANT  LE  COMMENDEMENT 

DU  Rot,  par  les  cappitaines,  bourgeois,  hanans  et 

HABITANS  DE  LADITTE  VILLE  ET  AUTRES,  EN  FAISANT  LA 
GARDE  TANT  DES  PORTES  DE  JOUR  QUE  DES  GARDES  DE 
LA  PiUlCTEN  GESTE  VILLE  DE  PaRIS,  À  LA  PORTE  SaiNCT 
AnTHOINE,  BOULLEVERT  PROCHAIN,  ET  AUTRES. 

Premièrement  : 

(t  Que  pour  le  soullagement  des  bourgeois  et  habi- 
tans  de  lad.  ville,  il  ne  sera  mené  aux  gardes  ordon- 
nées de  nuict  à  la  porte  S'  Anthoine  et  bouUevert 
prochain»'",  que  trois  compaignies  complaittes,  qui 
y  seront  conduittes  par  trois  cappitaines  par  ordre, 
suivant  le  reiglement  faict  pour  la  garde  des  portes 
de  jour. 

tt  Que  les  bourgeois  assisteront  en  personne  aus- 
dittes gardes  tant  de  nuict  que  de  jour,  s'ilz  n'ont 
d'excuse  légitime,  avec  les  armes  à  eulx  ordonnées 
par  leurs  cappitaines  :  sur  peine  de  .x.  livres  parisis 
d'amende  sur  chacun  delTaillant. 

((Sont  faittes  deflences  ausd.  gardes  jurer  et  bla- 
phemer  le  nom  de  Dieu  :  sur  peine  de  .lx.  solz  pa- 
risis chacun. 


«  Que  nul  ne  sortira  de  la  garde  et  ne  tirera ,  depuis 
qu'il  y  aura  esté  posé  et  assis  jusques  ad  ce  qu'il  soit 
levé,  sans  le  commendement  de  son  cappitaine  :  sur 
peine  de  .x.  livres  parisis  d'amende  contre  chacun 
contrevenant. 

((Et  ne  sonneront  le  tabourin  sinon  en  allant  ou 
retournant  de  la  garde,  et  non  aultrement;  et  ne 
feront  aucun  bruict  durant  la  nuict  :  sur  laditte  peine. 

((Ne  yront  aux  tavernes  et  ne  joueront  à  aucuns 
jeux  la  nuict  :  sur  pareilles  peines. 

((Que  les  maistres  qui  auront  excuse  légitime  de 
n'aller  aux  gardes  en  personnes,  respondront  civille- 
ment  des  faultes  et  amendes  de  leurs  serviteur»  ou 
aultres  par  eulx  envolez  ausdittes  gardes. 

((Et  aflin  que  ce  présent  Reiglement  soit  inviola- 
blement  gardé,  est  enjoinct  ausdictz  cappitaines  le 
fere  entendre  à  ceulx  de  leurs  compaignies  avant 
que  de  partir  pour  aller  ausdittes  gardes,  et  icelluy 
fere  repeter  lors  qu'iiz  seront  arrivez  à  icelle.  Et  à 
ceste  fin,  auront  chacun  des Colonnelz  une  coppie  de 
la  présente  Ordonnance  et  Reiglement,  pour  le  faire 
entendre  à  chacun  des  autres  cappitaines  et  bourgeois 
chacun  jour. 

((Faict  au  Bureau  de  l'Hostel  de  lad.  Ville,  le  xiii"" 
jour  de  May  m  v"  soixante  quatorze,  u 


'"'  Celte  expression  désigne  la  partie  de  l'enceinte  nouvellement  tracée,  et  qui  s'étendait  des  fossés  de  la  Bastille  au  couvent  des 
Céleslins.  On  peut  voir  dans  le  (tome  IV  des  Registres  (p.  3»,  6i,  108  et  suiv.)  divers  documents  relatifs  à  la  construction  de  cette 
partie  de  la  fortification  de  la  Ville. 


|,57i] 
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CCXGI.  -^—  Idem.  —  Pour  continuer  la  garde  de  nuict  à  la  Bastille. 

i5mai  1574.  (Fol.  i36r°.) 


De  par  le  Roy. 

Très  chers  et  bien  amez. 

rNous  voulions  et  vous  mandons  pour  aucunes 
causes  et  considérations  que  à  ce  nous  meuvent, 
que  vous  aiez  à  faire  continuer  à  i'entour  de  la  Ras- 
tiile  la  garde  qu'il  a  esté  accoustumé  d'y  faire  depuis 
peu  de  jours  ençà,  et  aussy  sur  l'eaue  du  costé  du 
boulleverd,  et  en  nostre  basteau  à  l'autre  bout  de  la 
ville  :  et  n'y  faittes  faulte. 


tr Donné  au  chasteau  de  Vinciennes,  le  xv""  jour 
de  May  m  v°  lxxiiii.  v 

Signé  :rr  CHARLES  T.. 
Et  au  dessoubz  :  ttBRULABT». 

Et  sur  la  suscription  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  de  Paris. 


GCXCII.  —  Idem.  —  [Ordonnance  aux  Colonnelz.J 

Du  17  mai  au  18  juin  1674.  (Fol.  i36  r'.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(tSire  Le  Cocq,  Colonnel  de  la  Ville  de  Paris,  nous 
vous  mandons  que,  toutes  affaires  postposées,  vous 
faciez  ce  soir  conduire  cent  cinquante  hommes  de 
vostre  quartier  tant  hors  la  porte  que  dessus  le 
boulleverd  au  devant  de  la  Bastille,  tous  chefz 
d'hostelz,  s'ilz  n'ont  excuse  légitime;  lesquelz  cent 
cinquante  hommes  et  non  plus  vous  ferez  asseoir 
dès  l'heure  de  huict  heures  du  soir,  vous  deffen- 
danl  de  les  lever  que  demain  au  matin  à  l'ouver- 
ture de  la  porte  de  laditte  ville  :  et  n'y  faittes 
faulte,  sur  tant  que  desirez  le  bien  des  affaires  du 
Roy  et  le  service  de  ceste  Ville,  gardant  les  delfences 
cy  devant  faittes,  mesmes  de  tirer  en  quelque  sorte 
que  ce  soit  de  harquebouzes  ne  pistolles  la  nuict, 
ne  semblablement  le  soir  ne  le  matin,  en  venant 
à  laditte  garde  ne  en  retournant  :  sur  peine  de 
.XX.  livres  parisis  d'amende,  qui  sera  levée  sans 
déport  et  par  prison,  et  de  pugnilion  corporelle 
contre  les  conlrevenans,  et  de  nous  en  prendre  aux 
Gappitaines  et  autres  chefz  en  leurs  propres  et  privez 
noms. 

rEt  ne  sera  porté  que  l'enseigne  colonnelle. 

fFaict  au  Bureau,   le  xvn""  jour  de  May  m  v' 

LXXIIII.  1 


Pareille  Ordonnance   à   Monsieur  Le   Cocq,   le 
XVIII""  May; 

Chevalier,  xix'  May; 


xi"',  Perrier; 
xxr*  May,  de  La  Place; 
xxii°"  May,  d'Allier; 
xxiii""  May,  Drouart; 
xxiiir'  May,  de  VignoUes; 
xxv""  May,  Bellanger; 
xxvi"'  May,  Girard; 
xxvii"",  Repichon; 
xxviii""",  Piqueron; 
xxix"",  Courtillier; 
le  XXX"",  Fevre; 
XXXI"",  Thierée. 

Juing. 

premier  Juing,  Rocheret; 
deux""  Juing,  Le  Cocq; 
m"*  Juing,  Chevalier; 
IV"",  Salvancy; 
v°",  Du  Pericr; 
vr' juing,  La  Plisse; 
lundi  vil"",  Drouart; 
mardy  viu""',  d'Allier; 
mercredi  ix"",  Vignolles; 
jeudi  X"",  Rellanger; 
vendredi  xi"",  Girard; 
samedi  xii"",  Repichon; 
dimenche,  Piqueron; 
lundi,  Courtillier; 
mardi.  Le  Fevre,  xvj 
mercredy,  Thierée,  xvi; 
jeudy  xYii™",  Rocheret; 
vendredi  xyiii"".  Le  Cocq. 
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CCXCIII.  —  Ordonnance  pour  fere  vcider  hors  la  Ville 

LES  GENiaZHOMMES  FORAINS  ET  GENS  DE  GUERRE. 

21  mai  1674.  (Fol.  187  r°.) 


De  par  le  Roy 

et  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Vilk  de  Paris. 
itli  est  enjoinct  au  cappitaine  Bellanger,  CoHon- 
nel  de  lad.  Ville,  de  appeller  les  autres  Cappitaines 
estans  soubz  sa  charge  et  de  faire  commandement, 
de  par  Sa  Majesté  et  Nous,  à  tous  gentilzliommes 
forains,  soldatz  et  autres  eslrangers,  non  estans 
bourgeois  manans  et  habitans  en  son  quartier,  de 


vuider  de  laditte  ville  et  faulxbourgs  dedans  vingt 
quatre  heures  prochainement  venant;  alias,  et  à 
faulte  de  ce  faire,  dedans  ledict  temps  seront  mis 
et  constituez  prisonniers  et  pugnis  suivant  la  vo- 
luntté  du  Roy. 

«  Faict  au  Bureau ,  le  xxi  May  h  v'  lxxiut.  -n 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  à  tous  les 
autres  Colonnelz  de  lad.  Ville. 


CCXCIV.  .X.  MIL  LIVRES  À  CONSTITUTION  DE  RENTE.  [MaNDEMENS  AUX  CONSEILLERS.] 

33  mai  157S.  (Fol.  187  r°.) 


t Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous 
trouver  mardi  prochain,  deux  heures  de  relevée, 
en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  adviser  sur  la  de- 
mande faitte  par  le  Roy  à  lad.  Ville  de  la  somme 
de  .x".  livres  à  constitution  de  rente  sur  les  as- 
signations decleréez  es  Lettres  de  procuration  de 


ce  à   nous  envoyées  C  :  vous   priant  n'y  voulloir 
faillir. 

(t Faict  au  Bureau,  le  xxn"'^  May  m  v"  lxxiiii.') 


Semblables  Mandemens  ont  esté  envolez  à  tous 
les  autres  Conseillers  de  laditte  Ville. 


CCXCV.  —  Idem.  —  [Assemblée  de  Ville.] 

25  mai  157/1.  (Fol.  187  v°.) 


Du  mardy  xxv' jour  de  May  mv'lxxiiu. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faitte,  au  Bureau  de 
THostel  de  la  Ville  de  Paris ,  de  M"  les  Prévost  des 
Marchans ,  Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville ,  pour 
adviser  sur  la  demande  faitte  par  le  Roy  à  lad.  Ville, 
de  la  somme  de.  x".  livres  à  constitution  de  rente  sur 
les  assignations  declerées  es  Lettres  de  procuration  de 
ce  à  nous  envolées  ('>,  sont  comparuz  Messieurs  : 

le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 

de  Bragelongne, 


Le  Jay, 

Le  Lièvre, 
de  Courlay, 
de  Palluau, 


Eschevins; 


Conseillers; 


Conseillers. 


de  Chomedey, 
de  Cressé, 
de  Jumeauville, 
de  Montmaignyc, 
Le  Breton, 
de  S'  Germain, 


Après  lecture  faitte  en  laditte  Assemblée  de  deux 
transportz  faitz  au  Roy  Nostre  Sire  par  noble  homme 
Oralio  Rousselay  ('-',  gentilhomme  ordinere  de  la 
Chambre  dudict  Sieur,  le  dimeuche  xxvii°"  jour  de 
Décembre  m  v"  lxxiii,  coHationnez  à  l'original  par 
Sabathier,  notere  et  secretere  du  Roy;  procuration 
de  Sa  Majesté  donnée  au  Bois  de  Vinciennes  le  xxiii"" 
Mars  dernier,  signée  de  sa  main,  et  plus  bas  :  «Par 


<"  Ces  lettres  n'ont  pas  été  reproduites  au  Registre. 

(»  Orazio  Ruccellaï,  l'un  des  financiers  florentins  dont  il  est  parlé  à  la  noie  1  de  la  page  i53. 


[i574] 

leRoy  eslantmson  consei/,  Pisartd,  et  scellée  dugrand 
scei,  pour  vendre  à  laditte  Ville  laditte  somme  de 
.x".  livres  de  rente  sur  les  deniers  provenans  du  do- 
maine de  Tholouse,  Poitiers  et  d'Amyens; 

Et  la  matière  mise  en  délibération,  a  esté  conclud, 
advisé  et  délibéré  : 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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t  Qu'il  n'est  de  besoing  fere  ouverture  du  Bureau 
de  lad.  Ville  pour  le  recouvrement  de  laditte  somme 
de  .x™.  livres;  mais  que  le  Roy  peult,  s'il  plaist  à 
Sa  Majesté,  fere  cession  et  transport  de  laditte  somme 
à  qui  lui  plaira,  ayant  le  droict  retroceddé  du  dict 
Rousselay.n 


CCXGVI.  —  [Pour  les]  funérailles  du  Grand  Duc  de  la  Tuscane. 

25  mai  i5']ti.  (Fol.  187  v°.) 


Ledict  jour,  mesdictz  Sieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins,  ayans  esté  adverlitz  et  receu 
commandement  du  Roy  pour  aller  le  lendemain  en 


l'église  Nostre  Dame,  aux  funérailles  et  service  qui  se 
y  debvoit  faire  pour  le  Grand  Duc  de  la  Tuscane  '^\ 
envoyèrent  les  Mandemens  qui  ensuivent. 


GCXGVII.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Cappitaines  des  trois  Nombres.] 

a5  mai  1574.  (Fol.  i38  i°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Cappitaine  des  archers  de  lad.  Ville,  trouvez 
vous  demain,  deux  heures  de  relevée  précisément, 
avec  cinquante  hommes  de  vostre  Nombre,  garniz  de 
leurs  hallebardes,  vestuz  de  leurs  hocquetons  de 
livrée,  devant  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  nous 
accompaigner  à  aller  en  l'Eglise  de  Paris  et  assister 
aux  obsecques  et  funérailles  du  feu  s'  Grand  Duc 


de  la  Tuscane;  et  pareillement  jeudi  prochain  en- 
suivant, avec  lesdictz  cinquante  hommes,  dix  heures 
du  matin,  pour  nous  accompaigner  en  laditte  Eglise, 
au  service  qui  semblablement  s'y  fera  pour  ledict 
sieur  Duc  :  sy  n'y  faittes  faulte. 

(t  Faict  au  Bureau ,  le  xxv""  jour  de  May  m  v'  lxxiiii.  » 


Pareilz  Mandemens  ont  estez  envolez  aux  Cappi- 
taines des  arbalestricrs  et  harquebouziers. 


CGXGVIII.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Conseillers.] 

a5  mai  iS?^.  (Fol!  i38  r°.) 

«Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous 
trouver  demain,  deux  attendant  trois  de  relevée, 
en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  nous  accompai- 
gner à  aller  en  l'église  Nostre  Dame  de  ceste  ville 
de  Paris,  et  assister  aux  obsecques  et  funérailles 
du  feu  sieur  Grand  Duc  de  la  Tuscanne,  suivant 
le  commandement  du  Roy  :  vous  priant  n'y  voulloir 
faillir. 


(t  Faict  au  Bureau  de  laditte  Ville ,  le  xxv""  jour  de 
May  H  v'  Lxxiiii. 

ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 

(tTous  vostres.D 


Semblables  Mandemens  ont  esté  envolez  à  Mes- 
sieurs les  Conseillers  de  laditte  Ville. 


GGXGIX.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Quarteniers.] 

a5  mai  j 574.  (Fol.  i38r\) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fSire  Jacques  Kerver,  Quartenierde  laditte  Ville, 


appeliez  trois  notables  bourgeois  de  vostre  quartier, 
et  vous  trouvez  tous  demain,  deux  heures  en  atten- 
dant trois  de  relevée,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville, 
pour  nous  accompaigner  à  aller  en  l'église  Nostre 


''>  «Le  Grand  Duc  de  la  Tuscane»  :  Cosme  de  Mëdicis,  le  premier  du  nom  au  titre  de  grand  duc,  qu'il  reçut  du  pape  Pie  V  en  «569. 
Né  le  a»  juin  iGig,  ce  prince  mourut  le  ai  avril  1574. 
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Dame  de  ceste  ville  de  Paris,  et  assister  aux  obsec- 
ques  et  funérailles  du  feu  Grand  Duc  de  la  Tus- 
cane;  et  jeudi  prochain,  heure  de  sept  heures  du 
matin,  pour  nous  accompaigner  en  laditte  église  au 
service  qui  seniblablement  s'y  fera  pour  ledict  sieur 
Duc,  suivant  le  commandement  du  Roy  et  de  la 
Rcyne  sa  Mère  :  sy  n'y  faittes  faulte. 


REGISTRES  DU  RUREAU  [1674] 

ffFaict  au  Rureau,  le  x%\""  jour  de  May  m  v' 

LXXIIII.T 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envolez  aux  aultres 
Quarteniers  de  ladilte  Ville. 


CGC.  —  Idem. 

a6  et  27  mai  i^']li.  (Fol.  i38  v°.) 


Le  xxvi'°'  jour  de  May  mil  cinq  cens  soixante 
quatorze,  envyron  trois  heures  de  relevée,  Messieurs 
les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Conseillers, 
Quarteniers  et  Bourgeois  de  laditte  Ville,  suyvant 
la  semonce  qui  leur  avoit  esté  faitte  auparavant  par 
le  Roy  pour  assister  ausdittes  obsecques  et  funé- 
railles, et  Mandemens  par  eulx  envolez  ausdictz 
sieurs  Conseillers  et  Quarteniers,  partirent  en  leurs 
habitz  noirs  de  l'Hostel  de  laditte  Ville,  estans  les 
archers,  harquebouziers,  arbalestriers  et  sergens, 
devant,   vestuz  de   leurs   becquetons  et   robes  de 


livrée;  et  allèrent  en  l'Eglise  de  Paris  où  leur 
fut  baillé  sceance  auprès  de  Messieurs  de  la  Court 
des  Aides,  aux  haultes  chaises  du  costé  cenestre; 
où  furent  chantées  vespres  de  Mors.  Et  puis  s'en 
allèrent. 


Et  le  lendemain,  envyron  huict  heures  du  matin , 
retournèrent  lesdictz  Sieurs  et  accompaignez  comme 
dessus  en  laditte  Eglise,  en  laditte  sceance  où  fust 
faict  le  service  en  la  manière  accoustumée. 


ceci.  —  Pour  la  garde  de  nuit  à  la  Bastille.  —  [Injonction  aux  Collonelz.] 

28  mai  1674.  (Fol.  i38  V».) 


trll  est  enjoinct  aux  Colonnelz  de  laditte  Ville  de 
eulx  assembler  demain,  heure  de  quatre  heures  de 
relevée,  précisément,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville, pour 
adviser  entre  eulx  du  jour  que  chacun  d'eulx  yra  à 
la  garde  de  nuict  de  la  Bastille,  porte  Sainct  An- 
thoine  et  boulleverd  d'icelle  porte;  et  aussy  s'il  a 
aucuns  quartiers  plus  grandz  que  les  aultres  qui 


se  puissent  commodément  séparer,  pour  y  aller  en 
deux  ou  trois  jours  pour  le  soulagement  de  tous,  en 
faire  le  deportement  entre  eulx,  pour,  icelluy  depor- 
tement  reporté  par  devers  Nous ,  en  ordonner  ainsy 
que  de  raison. 

ffFaict  le  xxviiC  jour  de  May  h  v°  lxxiiii.» 


CCCII.  —  .X.  MIL  livres  de  rente.  —  RoussELAï.  —  [Lettres  du  Roy.] 

27  mai  1576.  (Fol.  189  r°.) 


De  par  le  Roy, 


Très  chers  et  bien  amez. 


fOultre  la  longueur  de  laquelle   vous  avez  usé 
pour  assembler  le  Conseil  de  nostre  Ville  pour  la 


constitution  de  dix  mil  livres  de  rente  que  nous 
avons  racheptée  du  s' Oratio  Rousselay  (■',  nous  avons 
entendu,  par  ceulx  avec  lesquelz  nous  estions  prestz 
d'entrer  en  party,  quelle  a  esté  la  resolution  de  vostre 
Assemblée  et  les  difficultez  que  vous  faittes  d'ouvrir 
le  Bureau  de  nostreditte  Ville '^'; 


'•'  (tOrazio  Ruccellaï»  :  voir  la  note  a  de  la  page  172. 

"'  Voir  la  conclusion  de  l'Assemblée  de  Ville  leniio  le  25  mai  :  ci-dessus,  art.  CCXCV.  —  Ensuite  des  Lettres  du  Roi,  le  Bureau 
re»int_  sur  sa  décision  et  consentit  à  recevoir  les  contrats  à  passer  pour  cet  emprunt,  qui  fut  l'objet  d'une  seconde  Assemblée  de 
Ville  â  la  date  du  lendemain  28  mai  :  ci-dessous,  art.  CGC VI. 


[i574] 

«Etd'aultant  que  nous  avons  tousjours  faict  pour- 
veoir  à  voz  seuretez  et  ramplacement,  toutes  noz 
affaires  postposées,  que  vous  avez  esté  des  premiers 
assignez,  nous  vous  mandons  et  très  expressément 
enjoignons  que,  sans  plus  user  de  longueur,  remise 
ny  remonstrance,  vous  aiez  à  passer  iedict  contract 
avec  nostre  amé  et  feai  conseiller  le  s'' de  Thou,  pre- 
mier président  en  nostre  Court  de  Parlement,  et 
autres  dénommez  en  la  commission  qu'en  avoict  faict 
expédier  dès  le  xxu°  jour  de  Mars  dernier  passé  : 
vous  asseurant  que  ferons  sy  bien  pourveoir  aux 
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assignations  qui  vous  pouroient  deffaillir  que  n'en 
serez  en  peyne  :  sy  n'y  faittes  faulte. 

ttEscrit  au  bois  de  Vinciennes,  le  xxvii°"  jour  de 
May  M  v"  Lxxmi.fl 

Signé:  r CHARLES r. 
Et  plus  bas  :  rPiNARn». 

Et  sur  la  suscription  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  ks  Prévost  des  Mar- 
chons et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  de  Paris. 


CCCIII.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Conseillers.] 

Q7  mai  ih'jh.  (Fol.  iSg  r'.) 


(t  Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trouver 
demain,  deux  heures  de  relevée  précisément,  au  Bu- 
reau de  ceste  Ville,  pour  délibérer  sur  des  Lettres  à 
nous  envolées  parle  Roy  pour  passer  ung  contract  de 
dix  mil  livres  de  rente  :  vous  priant  n'y  vouHoir  faillir. 

(T  Faict  au  Bureau,  le  xxvn""  jour  de  May  m  v'  lxxuii. 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris, 

it  Tous  vostres.  i> 


Semblables  Mandemens   ont    esté   envolez    aux 
aultres  Conseillers  de  laditte  Ville. 


CCCIV.  —  [Lettres  du  Roy 
pour  pere  fere  une  visitation  generalle  des  personnes  de  qualitez.] 
[Détails  sur  sa  maladie.] 

Données  le  37  mai  i5-]b.  (Fol.  345  t°.) 


De  par  le  Rot. 


Tréi  chers  et  bien  amez. 


«  Affin  que  le  repos  puisse  tousjours  continuer  en 
nostre  bonne  ville  et  cité  de  Paris  et  faulxbourgs 
d'iceife,  nous  voulions  et  vous  mandons  que  vous 
ayez  à  fere  fere  discrètement,  comme  feiles  derniè- 
rement, une  Visitation  generalle  des  personnes  de 
qualitez  de  ceulx  qui  sont  à  présent  en  nostreditte 
ville  et  faulxbourgs  C,  vous  comportant  et  ceulx  que  y 
emploirez  tellement  que,  sans  donner  auculne  esmo- 
tion  ny  allarme,  que  vous  puissiez  entendre  et  nous 
déclarer  quelles  personnes  il  y  aura  en  icelle  nostre- 
ditte ville  et  faulxbourgs,  oultre  les  habitans,  et  nous 


asseurant  que  vous  userez  en  cella  de  toute  dextérité, 
sans  donner  occasion  à  personne  de  doubte  ou  crainte , 
car  aussi  ne  desirons  nous  que  le  repos  de  nostre- 
ditte ville. 

rNous  n'estendrons  cestecy  d'avantaige  que  pour 
prier  Dieu,  très  chers  et  bien  amez,  vous  avoir  en  sa 
saintte  et  digne  garde,  et,  pour  la  fin ,  vous  asseurer 
que  nous  espérons  en  Dieu  estrc  bien  tost  guary, 
nous  portant  au  jour  d'huy  fort  bien,  et  espérant 
d'estre  deçà  peu  de  jours  du  tout  achevé  de  guérir 
de  la  fiebvre  tierce ,  qu'avons  eue  depuis  huict  jours, 
qui  est  fort  diminuée. 

tr  Donné  au  bois  de  Veinsennes,  le  xxvii^'jour  de 
May  157Ù.'; 


<■'  Ce  passage  vise  les  Lettres  et  Ordonnances  royaux  rendues  précédemment  sur  le  même  sujet;  cf.  notamment  les  documents 
numérotés  ci-dessus  :  CCXXXV,  CCXLVI,  CCLV,  etc. 
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CCGV.  —  [Lettres  de  la  Royne  Mère  pour  la  visite  generalle.] 

Données  le  37  mai  1574.  (Fol.  346  v"!".) 


Messieurs. 


trJe  vous  prie,  suivant  ce  que  le  Roy,  Monsieur 
mon  Filz,  vous  escript,  donner  ordre  de  fere  faire 
dextrement  la  visite  generaHc  dont  il  vous  escript, 
pour  nous  advertir  apre's,  des  personnes  qui  sont 
oultre  ies  habitans  tant  en  la  ville  que  es  faulxbourgs; 
faisant  tousjours  faire  bonne  et  seure  garde  et  y 


ayant  aussy  songneusement  l'œil  qu'avez  acoustumé, 
mais  que  se  soit  avec  la  dextérité  dont  avez  accous- 
tumé  d'user,  affin  que  personne  ne  se  puisse  es- 
moùvoir. 

tt  Priant  Dieu ,  Mess",  vous  avoir  en  sa  saintte  et 
digne  garde. 

itEscrit  au  bois  de  Veinsennes,  le  xxvn"°'  May 
1574." 


CCCVI,  —  [Assemblée  de  Ville  pour  les  .X.  mil  livres  de  rente (^).] 

28  mai  1574.  (Fol.  189  v°.) 


Du  vendredi  xitiii""  May  mv'lxxiui. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faitte ,  au  Rureau  de 
l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Pré- 
vost des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  laditte 
Ville,  pour  délibérer  sur  des  Lettres  à  eulx  envoye'es 
par  le  Roy'^'  pour  passer  ung  contract  de  dix  mil 
livres  de  rente,  sont  comparuz  Messieurs  : 


le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 
Eschevins; 


Danès, 
Le  Jay, 


de  Courlay, 
Aubery, 


Conseillers  ; 


Sanguyn, 
Le  Rreton, 
Le  Prebtre, 


Conseillers. 


Après  lecture  faitte  en  lad.  Assemblée  des  Lettres 
du  Roy  ce  jour  d'hier  envoye'es,  et  suivant  l'advis  de 
plusieurs  des  autres  sieurs  Conseillers  de  laditte 
Ville ,  sur  ce  prins  led.  jour  d'hier,  a  esté  conclud 
et  délibéré  : 

tr  Que  ouverture  sera  faitte  du  Rureau  d'icelle  Ville 
pour  le  fournissement  de  laditte  somme  de  .x."  li- 
vres de  rente,  et  que  le  contract  en  sera  passé  sui- 
vant la  procuration  de  Sa  Majesté.  ■» 


CCGVII.  —  [Lettres  du  Roy  pour  les  gens  en  armes  qui  vont  par  la  Ville.] 

Reçues  le  28  mai  ih^U.  (Fol.  346  r»  («.) 


37  mai. 


Très  chers  et  bien  amez, 


ttlVous  avons  entendu  qu'aucuns  qui  sont  en 
noslred.  ville  et  faulxbourgs,  vont  plus  acompaignez 
par  nostreditte  ville  qu'ilz  n'ont  accoustumez  et  de 
plus  grand  nombre  que  leur  train. 


«Faittes  y  prendre  garde,  et  qu'ilz  ne  portent 
poinct  d'armes  deffendues.  ■n 

Ainsi  signé  :  tt  CHARLES «. 
Et  au  dessoubz  :  «Pinarth. 
Et  au  doz  est  escript  : 

A  nos  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris. 
Apportées  le  xxviii""  May  \' 


LXIIII. 


'"'  Au  Registre,  ces  Lettres  sont  placées  entre  nos  deux  articles  ci-dessous  CGC VII  et  CCCIX. 

'''  Le  Registre  porte,  pour  toute  rubrique,  le  seul  mot  :  Idem,  qui  se  réfère  à  la  rubrique  de  notre  article  CCCII,  dont  il  se 
trouve  séparé,  dans  la  présente  édition,  par  l'intercalation  des  deux  Letti'es  en  date  du  27  mai. 
'''  Lettres  en  date  du  27  mai  :  voir  ci-dessus  art.  CCCII  et  la  note  2  de  la  page  174. 
'"  Au  Registre,  ces  Lettres  viennent  entre  celles  qui  portent  ci  dessus  les  n"'  CCCIV  et  CCCV. 
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CCCVIII.  —  [Makdemens  aux  C\ppitaines  pour  faire]  recherches. 

a8  mai  1574.  (Fol.  1/10  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  \  ille  de  Paris. 

ffCappitaine  Le  Coq,  nous  vous  mandons,  suivant 
la  voluntté  du  Roy,  que  vous  aiez  à  fere  modeste- 
ment et  discrètement,  comme  vous  feistes  dernière- 
ment, une  bonne  et  generalie  recherche  des  per- 
sonnes, armes  et  chevaulx  de  ceulx  qui  sont  logez  es 
maisons  de  vostre  quartier;  vous  informant  bien  diili- 
gemment  des  qualitez  de  ceulx  qui  vont  par  laditte 
ville  et  faulvbourgs,  plus  accompaignez  qu'ilz  n'ont 
de  coustume  et  de  plus  grand  nombre  que  leur 
traing.  Et  pourveoirez  qu'ilz  ne  portent  aulcunes 
armes  deffendues,  signifliant  à  toutes  les  personnes 
qui  sont  en  vostre  quartier,  de  quelque  qualité  et 
condition  qu'ilz  soient,  c'est  assçavoir  à  ceulx  aus- 
quelz  cy  devant  en  a  esté  faict  commandement  de 
vuider  de  laditte  ville  de  Paris  dedans  vingt  quatre 
heures,  qu'ilz  en  sortent  dedans  ce  jour  d'fauy;  et 


aux  autres  dedans  deux  jours  pour  tous  delaiz  :  sur 
peine  de  prison. 

«Et  au  surplus  exécutez  le  Mandement  qui  vous 
feust  dernièrement  envoyé  pour  l'effect  desdiltes  re- 
cherches'''. 

(t  Vous  mandant  aussyque  pour  le  service  du  Roy, 
bien  et  seuretté  de  la  Ville,  vous  faciez  establir  de 
bons  corps  de  garde  pendant  les  lestes  aux  lieulx  et 
endroictz  accoustumez  les  plus  commodes  en  vostre 
quartier,  et  particulièrement  chacun  en  sa  Dixaine. 

trEt  du  tout  faittes  et  faittes  faire  par  les  autres 
Cappitaines  de  vostre  quartier,  procès  verbaulx  que 
retirerez  d'eulx  pour  nous  les  envoyer  incontinant. 

t  Faict  au  Bureau,  le  xxviii"""  jour  de  May  m  v' 

LXXIIII.n 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  aux  seize 
Collonnelz  de  laditte  Ville. 


CCCIX.  —  [Lettres  de  la  Royne  Mère  au  subject  de  la  santé  du  Rov.] 

Reçue»  le  a8  mai  157Û.  (Fol.  3ù6  v'W.) 


37  mai. 


Messieurs , 


(r  Je  vous  asseure  que  le  Roy,  Monsieur  mon  Filz, 
se  porte  bien  ;  et  espère,  avec  Tayde  de  Dieu,  que  la 
médecine  qu'il  a  prinse  ce  matin  l'achèvera  de  guérir 
en  tout  de  sa  fiebvre  tierce,  qui  est  bien  diminuée  à 


son  dernier  accès,  n'aient  quasi  plus  d'esmotion  ou 
si  peu,  que  ce' n'est  rien.n 

Ainsi  signé:  «CATHERINE:». 
Et  plus  bas  :  kPinart". 
Et  au  dos  est  escript  : 

A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
la  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris. 
Apportées  le  xxvm°"  May  1576. 


CCCX.  —  [Autres  Mandemens  aux]  Cappitaines. 

3o  mai  «574,  (Fol.  lio  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(til  est  expressément  deffendu  aux  Cappitaines  et 
gardes  des  portes  de  lad.  ville  du  jour  d'huy,  de  laisser 


sortir  cedict  jour  d'icelle  ville  aulcunes  personnes 
de  cheval  pour  quelque  cause  ou  occasion  que  ce 
soit. 

r Faict  au  Bureau,  le  trentiesme  jour  de  May  mil 
cinq  cens  soixante  quatorze,  n 


''>  Mandement  en  dalc  du  ai  mai  :  ci-dessus,  arl.  CCXCIII. 

'*>  Au  Registre,  ces  Lettres  suivent  celles  qui  Ggurent  à  l'article  ci-dessus  CCCV. 


TU. 
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[157Ù] 


GGCXl.  —  [Deffences  aux]  passeurs  [de  passer  ou  repasser  la  rivière]. 

3o  mai  157/1.  (Fol.  i4o  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

r  Deffences  sont  faittes  à  tous  passeurs  d'eaue  et 
autres,  de  passer  ou  repasser  aulcunement  par  la  ri- 


vière, soict  de  la  ville  aux  champs  ou  des  champs  à 
la  ville  :  sur  peyne  de  la  vye;  et  ce,  jusques  ad  ce 
que  aultrement  en  ayt  esté  ordonné. 

itFaict  au  Bureau,  le  xxx""  May  h  v'  lxxiui.d 


CCCXIl.  —  Pour  fere  avaller  les  rasteaux  et  baciiotz'')  en  ceste  ville. 

3o  mai  iBy/i.  (Foi.  i4o  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tril  est  enjoinct  au  premier  sergent  de  lad.  Ville 
sur  ce  requis,  de  soy  transporter  présentement  le 
long  de  la  rivière  de  Seine  jusques  à  Gorbeil,  et  de- 


puis laditle  ville  faire  avaller  en  ceste  ville  de  Paris 
tous  les  basteaulx  et  bachotz  qu'il  trouvera;  faisant 
deffences  à  tous  passagers  et  aultres  de  passer  par 
la  rivière  aulcunes  personnes  et  chevaulx  :  sur  peyne 
de  la  vye. 

ttFaict  au  Buieau,  le  xxx""  May  h  v'  Lxxiiii.n 


CGCXllI.  —  [Mandemens  aux  Cappitaines  pour  les]  gardes. 

3o  mai  iSyi.  (Fol.  1/10  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Il  est  enjoinct  à  tous  les  Cappitaines  de  lad.  ville 
et  faulxbourgs  de  faire  bonne  et  seure  gardes  et 


santinelles,  tant  la  nuict  que  le  jour,  chacun  en  sa 
Dixaine,  de  sorte  qu'il  n'advienne  par  faulte  de  ce 
faire  aulcun  inconvénient  :  sans  y  faire  faulte. 
T  Faict  au  Bureau ,  le  xxx"""  May  h  y'  lxxiiii.  ■» 


CCCXIV.  —  Mort  du  Roï. 
[Lettres  de  la  Roïne  Mère,  Régente,  au  subject  de  la  mort  du  Roï.] 

Données  le  3o  mai  1.574.  (Fol.   346  v°.) 


Monsieur  le  Prévost, 

cNe  faillez,  je  vous  prie,  de  me  venir  trouver,  in- 
continant  la  présente  receue;  et  amenez  le  premier 
Eschevin  et  le  Procureur  de  Ville  Peri-ot. 

<f  J'espère  que  serez  icy  ce  soir  :  qui  me  gardera 
vous  fere  plus  longue  leltre,  priant  Dieu,  Mons'  le 
Prévost,  vous  avoir  en  sa  sainlte  garde. 


trEscript  au  bois  de  Veinseinnes,  le  jour  et  feste 
de  Pentecoste  ib']li.-i> 

Ainsi  signé:  rCATHERINEr. 

Et  plus  bas  :  trPlNART^l. 

Et  au  dos  est  escript  : 

A  Monsieur  le  Prévost  des  Marchans  à  Paris,  Con- 
seiller au  Conseil  du  Roy  Monsieur  mon  Fik. 


''*  La  rubrique  répète  indûment  :  ei  bastkaiilx. 
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CCCXV.  —  Recherches  d'armes  et  artillerie  es  maisons  de  Mess"'  de  Montmorencî 

et  de  cossé. 
[Lettres  de  la  Royne  Mère,  Régente.] 

3i  mai  1374.  (Foi.  3i7  r".) 


De  par  la  Royne,  Mère  du  Roy,  Régente. 

tll  est  ordonné  au  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins  de  Paris,  fere  dilligente  et  curieuse  recher- 
che es  maisons  des  sieurs  Mareschaulx  de  Montmo- 
rency''' et  de  Cosse'f-',  et  autres  grandes  maisons  de 
lad.  ville  et  faiilxbourgs  qu'ilz  verront  estre  à  propos, 
des  armes  et  basions  de  guerre  qui  y  sont,  pour  en 
faire  fere  bon  et  fidèle  inventere,  et  le  tout  porter 
scelon  ledict  inventere  en  TArsenal  de  Paris  en  bonne 


et  seure  garde,  ensemble  les  pièces  d'artillerie  qui 
sont  esdittes  maisons  :  pour  estre  rendues  et  res- 
tituées à  ceulx  à  qui  elles  appartiennent,  lors  et  quand 
il  sera  ordonné,  après  que  cesdictz  temps  de  troubles 
seront  passez. 

rFaict  au  bois  de  Veinseinnes,  le  dernier  jour  de 
May  157/1.7) 

Ainsy  signé  :  «CATHERINE 7,. 

Et  au  dessoubz  :  ffPiNARxn. 


CCCXV I.  —  Mort  et  enterrement  du  Roy  Charles  Neufiesme. 
Trespas  du  Roy  Charles  Neufiesme  ''). 

3i  mai  157a.  (Fol,  i4o  v".) 


L'an  après  le  parlement  du  Roy  de  Polongne,  le 
Roy  Charles,  neufiesme  de  ce  nom,  ayant  longue- 
ment esté  malade  au  chasleau  du  boysdeVinciennes, 
rendict  son  esperit  à  Dieu,  audict  lieu,  te  xxx°"  et 
penultimc  jour  de  May,  jour  de  dimenche  et  de  la 
Pentecouste,an  présent  mil  cinq  cens  soixante  qua- 
torze. 

Le  lendemain,  dernier  jour  dudict  mois  de  Mai 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Pro- 
cureur du  Roy,  Conseillers  et  Rourgeois  en  bon 
nombre,  allèrent  avec  leurs  habitz  noirs  audict  chas- 
leau de  Vinciennes  fere  la  révérence  à  la  Royne 
Mère  du  Roy,  et  icelle  rccognoistre  pour  Regenle  en 
France  pour  l'absence  du  Roy  Henry,  aussy  son  Filz, 
Roy  de  Poulongne,  estant  de  présent  en  sondict 
royaulme  de  Polongne,  frère  et  successeur  dudict 
feu  Roy  Charles,   suivant  l'Ordonnance  faille  sur 


lad.  Régence  par  led.  feu  Roy'*'.  Et  comme  Regenle, 
lui  auroit  ledict  sieur  Prévost  faicl  la  révérence  et 
harengue,  accompaigné  comme  dessus  au  nom  de 
laditte  Ville,  laditte  Dame  Royne  Mère  du  Roy  estant 
assise  avec  le  Conseil  de  Sadilte  Majestff.  Lacjuelle 
auroit  respondu  à  saditle  harangue  et  auroict  recom- 
mandé ausdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins, la  seuretté,  protection  et  repos  de  laditte 
Ville;  et  que  tout  ainsi  qu'ilz  avoient  bien  faict  avec 
toute  fidélité  et  sincérité,  ilz  eussent  ù  continuer  et 
y  avoir  songneusement  l'oeil;  et  qu'ilz  eussent  à  y 
faire  et  continuer  les  gardes  de  jour  et  de  nuict,  et 
tout  ainsy  comme  ilz  auroient  faicl  du  temps  et 
vivant  dudict  feu  Roy  Charles,  attendant  la  venue  el 
retour  dudict  Roy  Henry  son  Filz,  vers  lequel  elle 
avoit  jà  envoyé  pour  luy  donner  advis  de  la  mort 
d'icelluy  feu  Roy  Charles'^'. 


<■'  «Le  Marescbal  de  MontmorencyTi  :  François  (1530-1679),  '•'*  ^'"^  ''"  Connétable,  étail  Maréchal  de  France  depuis  l'année 
1559.  Pour  plus  de  détails  sur  ce  personnage  el  ses  résidences  à  Paris,  voir  le  Volume  IV  des  Regislret,  p.  168,  noie  5. 

<*'  rLe  Mareschal  de  Cosses  :  Artus  de  Cessé,  sur  lequel  voir  ci-dessus,  p.  16a  et  note  3.  —  L'bolcl  du  marécliai  de  Cossé  était 
sis  rue  Coquilliire. 

''•  La  dernière  partie  de  celte  rubrique  est  écrite  à  la  marge  du  Registre. 

<*'  Bien  que  le  texte  de  ce  passage  soit  formel ,  cependant  ni  les  auteurs  de  VArl  dt  vérifier  let  date»,  ni  doni  Félibien  n'ont  men- 
tionné celte  Ordonnance  ou  plutôt  cet  Édit,  qui  fut  rendu  le  jour  même  de  la  mort  de  Charles  IX.  (Voir  les  Faute»  des  roi»  de  In 
maiton  d'Orléan»  et  de  celle  de»  Bourbon»,  p.  8a.)  —  Dom  Félibien  dit  (p.  iia8)  que  le  Parlement  el  le  Bureau  de  la  Ville 
envoyèrent  des  députés  auprès  de  la  Reine  Mère  «pour  la  supplier  d'accepter  la  régence.  .  .,  prière  que  la  Reine  n'avoil  garde  de 
rejellerB.  Notre  Registre,  d'après  lequel  lesdits  députés  allèrent  rcconnailre  Catherine  pour  régente  durant  l'absence  de  Henri  III, 
offre  une  version  plus  conforme  au  droit  public  el  à  la  vérité  historique. 

t"  Le  jour  même  du  décès  de  Charles  IX,  Catherine  dépécha  en  Pologne  le  sieur  de  Çhemeraut,  avec  mission  d'aviser  Henri  di> 
la  mort  de  son  frère  el  de  le  presser  de  tout  quillcr  pour  venir  prendre  possession  du  trône  de  France.  Prévoyant  le  cas  où  ce  conr- 

33. 
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CCCXVII.  —  Ordonnance  pour  fere  la  ronde. 

i"juin  1674.  (Fol.  lii  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(t  Capitaine  Bellanger,  Colonnei  au  quartier  de 
Maistre  Jacques  de  La  Fa,  Quartenier  de  laditte 
Ville,  appeliez  les  autres  Cappitaines  dudicl  quar- 
tier, et  avec  eulx  asseurez  vous  du  plus  grand  nombre 
de  gens  et  chevaulx  que  pourrez  recouvrer  audict 
quartier;  et  leur  enjoignez  de  vous  accompaigner  à 
cheval  avec  vingt  liarquebouziers,  ce  jour  d'huy,  neuf 
heures  du  soir  précisément,  en  l'hostel  de  M.  Le  Jay, 


Eschevin  de  laditte  Ville,  pour  fere  la  ronde  par 
cesteditte  ville, la  nuict  prochaine,  suivant  l'Ordon- 
nance :  sur  peine  de  x  livres  parisis  d'amende  chacun 
deflaillant. 

rtFaict  au    Bureau,  le   premier  jour  de  Juing 
M  v'lxxiiii.i 


Pareilz  Mandemens  aux  autres  Cappitaines  pour 
aller  trouver  et  accompaigner  les  autres  Eschevins 
chacun  en  leur  tour  et  à  leur  jour,  pour  fere  lesdittes 
rondes. 


CCCXVIII.  —  [Ordonnance]  pour  les  recherches. 

i"juin  157/1.  (Fol.  ''^'  *"•) 


rtU  est  ordonné  aux  Colonnelz  de  laditte  Ville  de 
retirer  des  Capitaines  de  ceste  ville  et  faulxbourgs, 
chacun  en  sa  charge,  les  roolles  des  recherches  que 
leurs  avons  ordonnées  faire  cy  devant  et  continuer 
en  après  de  sepmaineen  sepmaine'^',  ensemble  ung 
aultre  roolle  contenant  les  noms  et  surnoms  de  tous 
ceulx  de  leurs  quartiers  et  dixaines  cappables  et  suf- 


lisans  de  porter  armes,  avec  déclaration  de  quelles 
armes  ilz  se  pourront  le  mieulx  aider  :  pour  iceulx 
roolles  et  recherches  nous  apporter  par  lesdiclz  Co- 
lonnelz au  Bureau  de  laditte  Ville  ou  entre  les 
mains  de  chacun  d<îs  Eschevins  à  son  quartier  et 
departement^Ti 


CCGXIX.  —  [Ordonnance  pour  les]  pescheurs. 

3  juin  157/1.  (Fol.  i4i  v°.) 


(fVeu  la  requeste  presente'e  par  la  communaullé 
des  maistres  Pescheurs  ordinaires  de  ceste  ville  de 
Paris,  et  pour  les  causes  et  considérations  cy  conte- 
nues, nous  avons  permis  et  permettons  ausdictz  pes- 
cheurs, aller  prendre  et  lever  leurs  fillelz  et  lignes 
estans  dedans  l'eaue  es  envyrons  lad.  ville;  et  pour 
ce  faire,  y  mener  et  conduire  leurs  pelitz  boutrelalz'^' 
et  nasselles  dont  ilz  ont  accoustumé  de  pescher  :  à  la 


charge  toutesfois  que  ilz  seront  assistez  et  accom- 
paignez  des  cappitaines  Pouldrac  et  Grignon,  et  que 
incontinent  après  avoir  eu  faict,  ilz  seront  tenuz  read- 
mener  lesdittes  nasselles  et  boutrelatz  en  cesteditte 
ville,  pour  y  estre  ferméez  et  y  demourer  jusques  ad 
ce  que  autrement  en  ayt  esté  ordonné. 

«Faict  au  Bureau,  le  deuxiesme  jour  de  Juing 

M  V°  LXXIIII.i? 


rier  serait  intercepté,  Catherine  le  fit  suivre,  à  un  jour  d'intervalle,  d'un  second  courrier  qui  fut  le  sieur  de  Neuvy.  Cbemeraul  ne  mit 
que  treize  jours  à  franchir  la  distance  de  Paris  à  Cracovie,  où  se  trouvait  alors  Henri.  La  nouvelle  lui  parvint  au  milieu  d'un  bal  en 
l'honneur  de  l'infanle  Anne,  fille  do  Sigismond-Auj;uste  (sur  lequel  voir  ci-dessus,  p.  82  et  notes  3  et  4),  que  les  Palatins  le  pressaient 
d'épouser.  Le  i5  juin,  le  Roi  écrivit  au  Corps  de  Ville  de  Paris  pour  lui  annoncer  son  retour  prochain  en  France;  il  partit  en  effet, 
ou  plutoï,  s'enfuit  dans  la  nuit  du  surlendemain;  voir  ci-dessous,  art.  CCCXXXIX.  —  Les  ohsèques  de  Charles  IX  furent  célébrées,  à 
Paris  les  11  et  la  juillet  suivant,  et  le  i3  à  Saint-Denis,  Tout  ce  qui  concerne  celte  cérémonie,  nous  l'avons  réuni  sous  une  seule 
rubrique"  art.  CCCXLlll  ci-dessous,  p.  191-198. 

'"  Sur  ce  point,  voir  la  note  a  de  la  page  160. 

(')  (tBoutreUtn,  diminutif  de  «boutre»,  vaisseau  plat  d'origine  orientale,  désigne  ici  une  sorte  de  chaland  ou  de  bachot  à  pécher. 
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CGCXX.   —  [Nouvelle  Ordonnance  pour  la]  ronde. 

4  juin  157/1.  (Fol.  i43  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Vdle  de  Paris. 

(tS'  Repichon,  Colonnel  au  quartier  de  Sire  Ma- 
Ihurin  de  Beausse,  Quartenier  de  lad.  Ville,  ap- 
peliez les  autres  Cappitaines  dudict  quartier,  et  avec 
eulx  assemblez  vous  plus  grand  nombre  de  gens  de 
cheval  et  de  pied  que  pourrez  d'icelluy  quartier;  et 
allez  ensemblement  ceste  nuict,  depuis  deux  heures 
du  soir  précisément  jusques  à  quatre  heures  du 
malin,  fere  la  ronde  par  toute  icelle  ville,  mesmes 
sur  la  rivière,  le  Tample,  TArcenac,  la  Bastille  et 
autres  lieulx  d'importance,  visitant  les  gardes  et  sen- 
tinelles qui  doibvent  estre  assises,  et  ouitre  faire  tout 
ce  que  ung  bon  et  dilligent  chel'  doibt  faire  pour  le 
service  du  Roy,  repos  et  seureté  d'icelle  Ville;  et 
nous  advertir  des  faultes  que  y  trouverez,  allîn  d'y 
pourveoir  ainsy  que  de  raison  :  sans  y  faire  faulte. 


ff  Faict  au  Bureau ,  le  1111"'°  jour  de  Juing  m  v''  lxxiiii.  -n 

Vendredi Repichon. 

Samedi Vignolles. 

Dimenche Girard. 

Lundi Perier. 

Mardy d'Allier. 

Mercredi • .  .  .  .  Thierrée. 

Jeudy Rocheret. 

Vendredi Chevalier. 

Samedy Le  Cocq. 

Dimanche .  Drouart. 

Lundy La  Plisse. 

Mardy Piqucron. 

Lundy  {sic) Courlillier. 

Mardy  (sic) Bellanger. 

Mercredy Salvancy. 

Jeudi Le  Fevre. 


CCCXXl. -ExEBPTtON  DES  CAPITAINES,  LiEUTENANS  ET  ENSEIGNES  DE  LOGER  PAR  FOURRIERS. 

/i  juin  1574.  (Fol.  i4a  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchan»  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

r-Sur  les  remonslrances  à  nous  faittes  par  les  Col- 
lonelz,  Cappitaines,  Lieutenans  et  Enseignes  de  la- 
dilte  Ville,  tendans  à  ce  que,  suivant  les  previllieges 
aux  dessusdictz  donnez  et  octroiez  par  le  delTunct 
Roy  Charles  dernier,  que  Dieu  absolve,  ilz  feussent 
exemptez  de  loger  par  fourriers  eu  leurs  maisons'"'. 


nous  ordonnons  que  m"  François  Jacob,  m"  d'hostel  et 
mareschal  des  logis  de  laditte  Ville,  se  transportera 
es  maisons  et  logis  desdictz  Colonnelz,  Cappitaines, 
Lieutenans,  Enseignes  et  anciens  Eschevins,  pour  les 
marquer  en  la  manière  accoustume'e;  priant,  s'il  est 
hesoing ,  les  mareschaulx  dudict  sieur  et  autres  qu'il 
appartiendra  iceulx  maintenir  esdictz  privillieges. 

"Fait  au  Bureau  de  laditte  Ville,  le  ini"""  jour 
de  Juiug  l'an  h  v' lxxiiii.  w 


CCCXXII.  —  [Mandemens  aux  Colêonelz  de  la  Ville  pour  les]  gardïs. 

4  juin  1674.  (Fol.  t4.3  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

r.  Il  est  enjoint  à  tous  les  Collonclz  de  ceste  Ville 
de  nous  apporter  dedans  demain,  au  Bureau  de  la- 
ditte Ville  ou  entre  les  mains  de  celuy  de  nous  Es- 
chevins qui  a  le  département  du  quartier,  chacun 
ung  estât  de  leur  quartier  sur  l'assiette  des  corps  de 


gardes  et  centinelfes  de  chacun  Cappitaine,  tant  de 
jour  que  de  nuict. 

(t Faict  au  Bureau,   le  ini'"'  jour  de  Juing  h  v" 
lxxiiii.  n 


Pareilz  Manfdemens  ont  estez  envolez  à  chacun 
desdictz  CoUonelz. 


(■)  Le  priviiège  d'd exemption  du  logis»  avait  été  octroyé  par  édit  de  Henri  II,  daté  de  mai  iSSg  et  enregistre  le  3  3  novembre 
i56o  :  voir  le  tome  V  des  Begùtret,  art.  CXXV,  p.  81   et  suiv. 
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CCCXXIII. 


De  par  les  Prévost  des  Marchatis  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 


trll  esl  enjoinct  aux  portiers  de  ceste  ville  de  Pa- 
ris de  advertir  chacun  jour,  à  l'ouverture  de  leur  porte , 
les  Cappitaines  commis  à  la  garde  dicelles  portes, 
quilz  aient  à  faire  roolle  au  vray  des  personnes  à 
cheval,  coches  et  chariotz  qui  entreront  et  sortiront 


[Injonction  aux  portiers  pour  i,esd.]  gardes. 

8  juin  1574.  (Fol.  i43  r°.) 

d'iccUe  ville;  lesquelz  ilz  encjuerronl  modestement 
de  l'occasion  de  leur  venue,  de  leur  païs  et  des  nou- 
velles d'icelluy.  Lequel  roolle  lesdictz  Cappitaines 
seront  tenuz  mettre  le  lendemain  es  mains  de  cel- 
luy  de  nous  Esclievins  qui  a  le  département  de  leur 
quartier,  affin  de  y  pourveoir  ainsy  que  de  raison. 
«Faict  au  Bureau,  le  vin""  jour  de  JuingO  m  \' 

LXXIIII.  n 


CCCXXIV.  —  Idem.  —  [Injonction  aux  Gollonelz  de  la  Ville.] 

7  juin  ih^li.  (Fol.  i/i3  ¥°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevitis 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffll  est  enjoinct  aux  seize  Colonnelz  de  laditte 
Ville,  suivant  le  Mandement  que  leur  avons  envoyé 
vendredi  dernier''^',  et  en  interprétation  '•''  d'icelluy, 
d'aporter  es  mains  de  nous  Eschevins  qui  aurra  le 
deppartement  du  quartier,  assçavoir  : 

les  CoUonelz  Perrier,  d'Allier,  Miclion  et  Drouart, 
es  mains  de  m'  Jehan  de  Bragelongne; 


Courtelier,  Rocheret,  Piqueron  et  Le  Cocq,  es 
mains  de  m*  Robert  Danès; 

Greard,  Bellanger,  Repichon,  de  VignoUes,  es 
mains  de  sire  Jehan  Le  Jay; 

et  Salvancy,  Le  Fevre,  Chevalier  et  Thiere'e,  es 
mains  de  m"  Jacques  PerdrierC*'; 

chacun  ung  estât  et  roolle  par  le  menu,  ensemble 
les  noms  et  qualilez  des  bourgeois,  chambellans  et 
habitans  de  chacune  dixaine  et  les  rues. 

cFaict  au  Bureau,  ce  septiesme  jour  de  Juing 
M  y'lxxiui.'» 


CCCXXV.  —  Reiglement  et  ordre  qui  sera  douesnavant  orservé 

POUR  la  garde  du  rampart, 

porte  Sainct  Anthoine  et  Bastille  pour  la  nuict, 

POUR  LE  soulagement  DES  CoLLONNELZ,  CaPPITAINES  ET  BoURGEOIS,  À  COMMENCER  DU  JOUR   d'hUY. 

8  juin  1574.  (Fol.  i/i3  v°.) 


REtGLEMEm    POCn     LÀ    GABDE    DU    JtÀMPART, 

PORTE  Sainct  A^THoiNE  ET  Bastili.e^^K 

Quartier  de  m'  Danès. 
Colonnel  Le  Cocq. 

Ledict  Le  Cocq  a  cinq  cîippitaines,  luy  comprins, 
composez  de  peu  de  nombre,  sans  ceulx  des  l'aulx- 
bourgs;  en  fera  à  deux  fois  suivantes 11. 


Quartier  de  Perrot. 

Colonnel  Chevalier. 

Ledict  Chevalier  a  six  cappitaines,  luy  comprins: 
en  fera  quatre  fois,  pour  ce  que  les  compaignies  sont 
amples un. 


"1  Au  Registre,  par  erreur  :  May. 

'''  Mandement  du  4  juin  :  ci-dessus,  arl.  CCCXXII. 

'"  Le  Registre  porte  par  erreur  :  interpréter. 

'"  La  liste  des  noms  des  seize  Colonels  de  la  Ville  présente,  dans  cet  article  et  le  suivant,  quelques  différences  avec  celle  qui 
figure  ci-dessus,  art.  CCXCII  et  CCCXX.  La  plus  importante  est  celle  qui  consiste  à  remplacer  le  nom  du  colonel  La  Plisse{ttUas 
de  La  Place)  par  celui  de  Miclion. 

'"  Rubrique  inscrite  en  marge  du  Registre. 
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Quartier  de  Beausse.  Quartier  de  Bourgeois. 


Colonne!  Sàlvancy. 


Colonnel  Repichon. 


Lcdict  Sàlvancy  a  sept  cappitaines,  luycomprins;            Led.  Repichon  a  quatre  cappitaines;  pour  deux 
en  fera  à  trois  fois m.        j-^jg „ 


Quartier  de  Parfaict. 
Colonnd  Du  Perrier. 

Ledict  Du  Perrier  a  sept  cappitaines,  luy  com- 
prins;  en  fera  à  trois  fois m. 

Quartier  de  Maheut. 
Colonnel  M''  Mickon. 

Ledict  sieur  Michon  a  neuf  cappitaines,  luy  com- 
prins;  en  fera  pour  quatre  fois un. 

Quartier  Du  Goix. 
Colonnel  Drouart. 

Ledict  Drouart  a  six  cappitaines,  luy  comprins;  en 
fera  pour  trois  fois m. 

Quartier  de  Baudicuon. 
Colonnel  M'  de  Vignolles. 

Ledict  s'  a  sept  cappitaines,  non  compris  les  faulx- 
bourgs;  pour  trois  fois m. 

Quartier  DE  Jam ART. 
Colonnel  d'Allier. 

Led.  d'Allier  a  six  cappitaines,  luy  comprins;  pour 
trois  fois m. 

Quartier  de  La  Fa. 
Colonnel  Bellanger. 
Led.  Bellanger  a  neuf  cappitaines;  pour  quatre 


fois . 


■m. 


Quartier  de  Bourlon. 
Colonnel  Girard. 

Ledict   Girard    a   sept    cappitaines;   pour  trois 
foys m. 


Quartier  de  Kervër. 
Colonnel  Piqueron. 

Led.  Piqueron  a  neuf  cappitaines,  sans  les  faulx- 
bourgs,  d'aultant  qu'il  est  à  la  charge  à  la  porte  et 
qu'il  y  va  de  neuf  jours  en  neuf  jours;  n'en  fera  que 
deux  fois ii. 

Quartier  Du  Conte. 
Colonnel  Le  Fevre. 

Led.  Le  Fevre  a  quatorze  cappitaines;  en  fera  cinq 
fois,  ayant  esgaid  qu'il  y  en  a  de  mal  armez  et  équi- 
pez     V. 

Quartier  de  Huot. 
Colonnel  Courlillier. 

Ledict  Courtillier  a  neuf  cappitaines;  en  considé- 
ration qu'il  est  chargé  à  la  porte  comme  dessus''*, 
n'en  fera  que  deux  fois ii. 

Quartier  de  Perlan. 
Colonnel  Thierrée. 

Led.  Thierrée  a  trois  cappitaines,  dont  tel  a  plus 
de  deux  cens  hommes;  en  fera  à  deux  fois.. ...    ii. 

Quartier  de  Guerrier. 
Colonnel  Rocheret. 

Led.  Rocheret  a  huict  cappitaines,  comprins  sa 
compaignie;  envoira  deux  cappitaines  à  chacune  fois, 
et  en  fera  à  trois  fois  suivantes ii. 

ifFaict  au  Bureau,  le  viii""  jour  de  Juing  m  v' 

LXXIIII.W 


'-''  Un  Mandement  du  37  octobre  iSyS  avait  chargé  spécialement  le  capitaine-colonel  Courlillier  de  la  garde  de  la  porte  de  Nesie  : 
voir  ci-dessus,  ar(.  CCVII. 
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CCCXXVI.  [IfiJONCTlOlS  AUX  SEBGENS  DE  LA  VlLLE  POUR  LEs]  ,L".   LIVRES 

[précédemment  accordez  au  Roy  de  Polongse]. 


8  juin  157/1.  (Fol.  ''^5  r'.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffll  est  enjoinct  aux  sergents  de  laditte  ViUe  de 
metlre  à  exécution  dedans  deux  jours  ies  roolles  qui 
ieur  ont  esté  baillez  pour  ies  cinquante  mil  livres 
accordez  au  Roy  C,  et  rapporter  leurs  procès  verbauli 


de  leurs  dillijjences  :  sur  peine  de  quarenle  livres 
par  chacun; 

«et  enjoinct  à  Feucher  et  Jalloys  de  le  signifEer 
à  leurs  compaignons; 

fret  à  tous  lesd.  sergens  de  comparoir  au  Bureau 
ce  jour  d'iiuy,  cinq  heures  de  releve'e. 

ttFaict  au  Bureau,  le  viii""  Juing  m  v'lxxiih. 'i 


CCCXXVII.  '^  [Injonction  aux  Golonnelz]  pour  fere  corps  de  gardes. 

8  juin  157/1.  (F'"'-  '''5  r"-) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffAffin  de  obvier  à  tout  desordre  et  scandale  qui 
pourroit  advenir  ea  ceste  ville  et  faulxbourgs  les 
festes  prochaines,  il  est  enjoinct  à  touz  Golonnelz  et 
Cappilainesd'icelle  ville  et  faulxbourgs,  de  fere  bons 
et  fortz  corps  de  garde ,  chacun  en  son  quartier,  du- 


rant iesdittes  festes,  mesmes  le  jour  de  la  Feste  Dieu; 
el  lorsqu'ilz  seront  à  la  garde  des  portes,  qu'ilz  n'aient 
à  laisser  passer  et  entrer  en  icelle  ville  aucuns  pau- 
vres mandiens,  ains  qu'ilz  les  renvoient  travailler 
aux  champs  :  sans  y  faire  faulte. 

ttFaict  au  Bureau,  le  via"""  jour  de  Juing  mil  cinq 
cens  soixante  quatorze '^'.fl  , 


CCGXXVIII.  —  [Injonction  aux  Sergens  be  ia  Ville  pour  les]  passeurs  W. 

«juin  157/1.  (Fol.  1/161° (".) 


ttVous,  le  premier  sergent  de  l'Hoslel  de  la  Ville 
de  Paris,  faites  commendement  aux  maistres  passeurs 
d'eaue  devant  i'hostel  de  Bourbon  près  le  Louvre ''*', 
ou  au  premier  de  leur  communaulté,  qu'ilz  aient  par 
chacun  jour  à  tenir  leurs  basteaulx  cnchesnez  du 
costé  des  champs  et  tellement  enfermez  que  l'on  ne 
s'en  puisse  aider,  et  qu'ilz  aient  à  tenir  la  main  qu'il 
n'y  ait  aulcune  flette  ny  basteau  du  coste'  de  laditte 
ville  vers  le  Louvre  et  depuis  I'hostel  jusques  à  la 
porte  Neufve,  depuis  le  soir  jusques  au  matin;  et 


durant  le  jour,  qu'ilz  n'ayent  à  passer  aulcunes  per- 
sonnes de  quelque  est»rt,  qualité,  ou  condition  qu'il 
soit  du  costé  des  champs  :  sur  peine  de  la  hart. 

tt  Enjoignant  au  procureur  de  leur  communaulté 
et  à  ung  chacun  d'eulx ,  qu'ilz  aient  à  y  tenir  la  main, 
tellement  qu'il  n'en  advienne  faulte  :  sur  peine  à  ung 
chacun  desdits  passeurs  de  s'en  prendre  aux  premiers 
d'entre  eulx,  pour  estre  pugniz  et  chastiez  pour  ne 
l'avoir  empesché. 

ttFaict  au  Bureau,  le  7111"°*  Juing  m  v'  lxxiiii.'» 


'"'  A  ce  sujet,  voir  notamment  la  note  1  de  la  page  i3/i,  ainsi  que  les  article.'  ci-dessus CCXIV  à  CCXX. 

C  La  moitié  inférieure  du  fol.  i45  r"  est  restée  en  blanc,  ainsi  que  le  verso  tout  entier. 

'''  Par  cet  acte,  le  Bureau  renouvelle  la  prohibition  faite  aux  passeurs  le  3o  mai  précédent  :  ci-dessus,  art.  CCGXIK 

'"  Sur  rhotcl  de  Bourbon ,  voir  ci-dessus  la  note  a  de  la  page  6. 
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CCCXXIX.     POUB    PR\^DRE    GARDE    AUX    CilEVAliLX     DL     LeNDIT. 

[Lettres  de  la  Royne,  Mère  du  Roy,  Régente  en  France.] 

Données  ie  ii  juin  i.57'i.  (Foi.  i/iG  r'.) 


De  par  la  RoY^E,  Mère  du  Roy, 
Régente  en  France. 

Aux  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  bonne  Mlle  de  Paris. 

rPour  ce  que  ceulx  qui  portent  les  armes  contre 
le  Roy,  nostre  Ir^s  cher  Sieur  et  Filz,  pourroient 
envoler  à  la  foire  du  Landil,  qui  se  tient  en  la  ville 
de  Sainct  Denys  en  France,  achepter  des  chevaulx  ; 
et  desirans  y  pourveoir  pour  l'empescher,  vous  man- 
dons que  vous  aiez  l'ung  d'entre  vous  Eschevins  à 
pstre,  durant  laditte  foire,  continuellement  audict 
Sainct  Denis  pour  veoir  à  l'issue  aux  portes,  quelz 
chevaulx  y  auroient  esté  acheptez,  et  par  qui;  aflin 


que  si  vous  cojnoissiez  que  ce  feust  à  personnes  de- 
là condition  susditte,  vous  faciez  arresterausd.  portes 
lesdictz  chevaulx,  et  nous  le  faire  entendre. 

«Ordonnant  pour  ce  aux  Eschevins  et  hahilans 
dudict  Saint  Denis  ou  autres  ayans  la  garde  d'icellos 
portes,  ne  laisser  sortir  aulcuns  desdiclz  chevaulx 
jusques  à  la  valleur  de  vingt  cscus  et  au  dessubz. 
sans  passeport,  ausd.  portes  de  Sainct  Denis,  de  vous, 
que  chargeons  de  ce  faire  bien  exactement  pour  cesli' 
fois,  et  sans  tirer  à  conséquence  ou  préjudice  aux 
previlleges  de  laditte  foire  et  au  sieur  Abbe'  dudict 
Sainct  Denis. 

(tFaict  à  Paris,  le  xi' jour  de  Juing  m  v'lxxiiii.w 

Signé  :  «  Pinartt. 


CCCXXX.  —  Idem.  —  [Ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville.] 

»a  juin  1576.  (Fol.  i46  v°.) 


De  par  la  Rot.ne,  Mère  du  Roy, 
Régente  en  France. 

rDeiTences  sont  faittes  à  tous  marchans  de  che- 
vaulx, estans  de  présent  en  la  ville  de  Sainct  Denis, 
de  ne  vendre  aucuns  chevaulx  de  service  excedans 
la  valleur  de  vingt  escus  à  aulcunes  personnes,  de 
quelque  qualité  ou  condition  qu'ilz  puissent  estre, 
|)endant  la  foire  du  Landit,  sans  avoir  bonne  et  cer- 
taine conguoissance  de  ceulx  ausquelz  ilz  les  ven- 
dront et  qu'ilz  soient  catholicques,  bons,  loyaulx  et 
(idelz  serviteurs  du  Roy  ; 

«Et  aux  capitaines  et  gardes  des  portes  de  la  ville 
de  Sainct  Denis,  de  ne  laisser  sortir  iceulx  chevaulx 
hors  laditte  ville  estans  acheptez  pendant  laditte 
foire,  sans  passeport  signé  de  Sa  Majesté  ou  de  l'un 
des  Secrétaires  d'Estal,  des  Prévost  des  Marchands 
et  Eschevins  de  laditte  Ville  de  Paris  ou  l'un  d'eulx; 
ce  qui  leur  est  enchargé  fere  bien  exactement  pour 


reste  fois,  et  sans  tirer  h  conséquence  ou  préjudice 
des  previlleges  de  laditte  foire  et  du  sieur  Abbé  de 
Saint  Denis; 

■  «Le  tout  sous  peine  ausditz  marchands  de  pugni- 
tion  et  de  confiscation  desdictz  chevaulx  et  d'amende 
arbitraire,  et  ausdictz  cappitaines  et  gardes  des 
portes  d'en  respondre. 

«Et  est  enjoinct  et  ordonné  aux  Maire  et  Eschevins 
de  laditte  ville  Sainct  Denys  de  tenir  la  main  ad  ce 
que  les  defiences  et  ordonnances  susdiltes  soient 
aussy  bien  et  exactement  gardées  et  observées,  et  le 
toutsuivant  l'Ordonnance  de  Saditte  Majesté  adressée 
ausditz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  laditle 
ville  de  Paris  en  dalle  du  xi'""  jour  de  ce  présent 
mois  de  Juing,  signée  au  bas  :  «Pin  art  «  avec  un 
paraphe. 

(f  Faict  au  Rureau  de  l'Hoslel  de  Ville  de  Paris,  le 
xu""  jour  dud.  mois  m  v"  lxxiiii  ('>.  « 


Au  liogistre,  après  ces  Lettres  viennent  cinq  pièces  datées  des  i5,  ig  et  36  juin,  puis  de  nouvelles  Lettres  de  la  Reine 
M'TC.  Hé([eule,  en  date  du  j.'i  juin,  suivies  du  procès-verlwl  de  l'Assemblée  de  Ville  tenue  le  aa  juin.  Nous  rétablissons  l'ordre 
dironologiciuu  de  ces  divers  documents. 


3& 


mil  RI  If  ERIK     fClTIO!IALr, 
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CCCXXXI.  —  [Lettres  de  la  Royne  Mère,  Régente, 
POUR  constituer]  xu"  livres  tournois  de  rentes  sur  le  Clergé. 

Données  le  lA  juin  1576.  (Fol.  1/18  r°'''.) 


De  par  la  Royne,  Mère  du  Roy,  Régente. 

Très  chers  et  bien  amez , 

«Pour  ce  qu'il  est  besoing  pour  le  service  du  Roy, 
Monsieur  mon  Filz,  constituer  douze  mil  livres 
tournois  de  rente  sur  les  trois  cens  cinquante  mil  li- 
vres tournois  deubz  par  le  Clergé,  pour  le  recouvre- 
ment de  la  somme  de  sept  vinglz  quatre  mil  livres 
nécessaire  estre  promptement  trouve'e; 

(tNous  vous  mandons  et  ordonnons  l'aire  laditte 
constitution ,  comme  avez  accoustuméy  procedder  sur 
le  revenu  dudict  Clergé,  jusques  à  laditte  somme  de 


douze  mil  livres  tournois  de  renie  au  denier  douze, 
moiennant  lesdictz  .vu"  iiii"".  livres  :  et  ce  le  plus 
test  que  pourrez,  à  ce  que  les  affaires  de  nostredict 
Sieur  et  Filz  n'en  soient  retardées;  auquel,  en  ce 
faisant,  vous  ferez  service  bien  agréable. 

ctEscript  à  Paris,  le  xiiu""  jour  de  Juing  mil 
v"  Lxxini.'» 

Signé:  r CATHERINE^. 
Et  plus  bas  :  kPinarit). 

Et  sur  la  rescription  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris^'^K 


GGGXXXII.  —  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
ET  Eschevins,  Procureur,  Receveur,  Greffier  et  son  commis, 

ET  M""  des  oeuvres  ET  DE  l'aRTILLERYE  (^\ 

Gapitaines  kt  aultres  [officiers]  de  la  Ville,  exempts  des  guetz  et  gardes. 

i5  juin  1574.  (Fol.  1^17  r" '■''.) 


Ce  jour  d'huy,  xv"""  jour  de  Juing  m  v"  soixante 
quatorze.  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins de  la  Ville  de  Paris,  présent  et  ce  consen- 
Lmt  le  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville,  conside- 
rans  les  grandz  et  notables  services  que  les  sieurs 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  Procureur,  Re- 
ceveur, GrcITieret  son  commis,  Maislres  des  œuvres 
et  de  l'artillerie  et  Cappitaines  qui  ont  esté,  sont 
à  présent,  et  seront  cy  après,  ont  faictz,  font  et 
feront  en  leurs  estatz  et  offices;  et  en  faveur  et 
considération    d'iceulx    ont   ordonné  et  ordonnent 


que 


(tDoresnavant  lesdictz   sieurs  Prévost  des   Mar- 


chans, Eschevins,  Procureur,  Receveur,  (ireflier, 
son  commis.  M"  des  œuvres  et  de  l'artillerie,  et 
Cappitaines,  qui  ont  esté,  sont  et  seront  cy  après 
receuz  esdictz  estatz,  seront  et  demeureront  francz, 
quittes,  exemptz  et  deschargez  d'aller  ne  envoyer 
aux  guetz,  gardes  des  portes  et  autres  lieulv,  tant 
de  jour  que  de  nuyt,  monstres  et  autres  affaires 
-de  laditte  Ville,  pour  la  garde,  tuition,  deffence 
d'icelle  ville,  sans  ce  que  les  Cappitaines,  Lieutenans 
et  Enseignes  les  puissent  aucunement  contraindre  à 
y  aller  ne  envoyer,  pour  quelque  cause  ou  occasion 
que  ce  soit.  5^ 


''  Au  Registre,  cet  article  suit  immédiatement  notre  n"  CCCXXXVli. 
'-'  Le  Registre  donne  ensuite  notre  article  ci-dessous  CCGXXXV. 

''  La  rubrique  porte  :  Maistbes  des  osvrnES  et  Cai'itaixes  de  l'artillerie  et  aultres.  .  .;  mais  le  texte  donne  la  bonne  leçon  : 
Maistres  des  asuruES  et  de  l'artillerie ,  capitaines  et  aultres. 

'''  Au  Registre,  ce  document  fait  suite  immédiate  à  l'Ordonnance  du  1  a  juin  :  ci-dessus,  art.  CCCXXX. 


[i574] 
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CCCXXXlll.  —  [Ordre  aux  Golonnelz  pour  les]  gardes'". 

1  g  juin  iô']li.  (Fol.  167  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

fil  est  ordonne  aux  seize  Coionnelz  de  faire  sça- 
voir  à  tous  leurs  Cappitaines  qu  ilz  aient  à  ne  laisser 
entrer  personne  en  la  ville,  ayans  armes  ou  pistolles , 
sans  passeport  ou  bonne  congnoissance  de  la  part 
d'où  ilz  viennent  et  de  leur  adveu,  et  arresler  les- 
diltes  armes  tant  qu'iiz  aient  passeport  pour  lesdittes 
armes,  et  fere  regislre  de  ceulx  qui  entrent  en  ladilte 
ville  et  du  lieu  où  ilz  vont  loger,  et  semblablemenl 
de  ceuix  qui  sortent,  et  faire  meilleure  garde  lantes- 


dittes  portes  q  :e  de  nuict  par  toulc  la  ville;  et  ne 
laisser  passer  aucunes  armes  ny  balles,  tonnes, 
bahutz,sans  eslre  visitez  par  lesdiclz  Cappitaines,  s'il 
n'y  a  passeport  signé  de  Tung  de  nous,  après  que 
lesdiltes  tonnes,  balles  et  bahulz  nous  auront  esté 
cerlifiiés  par  le  Quartenier,  Cinquanlenier  ou  Dixi- 
nicr  de  la  dixaine  en  laquelle  auront  esté  emballés 
el  cbargées,  ensemble  le  Cappitaine,  Lieutenant  ou 
Enseigne,  ou  deux  d'entre  eulx  qui  auront  veu  em- 
baller lesdittes  balles. 

trFaict  au  Bureau,  le  dix  neufiesme  jour  de  Juing 
mil  cinq  cens  soixante  quatorze.  71 


CCCXXXIV.  —  [Idem.]  —  Pour  l'expédition  des  passepoktz. 

19  juin  1574.  (Fol.   i'j7  »°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

fAfllîn  de  obvier  à  tous  abbuz  qui  se  peuvent 
commettre  en  l'expédition  des  passeportz,  il  est  or- 
donné que  aulcuns  dcsdiclz  passeportz  ne  seront 
doresnavant  expédiez  d'aucunes  marchandises  estans 


en  balles,  tonneaulx  ou  autrement,  (|ue  lesdiltes 
marchandises  n'aient  esté  veues,  et  les  certidicatz 
contremarchez  par  le  Cappitaine  et  Lieutenant,  ou 
bien  des  Quarteniers  el  Dixiniers  du  (juarticr  où  se- 
ront emballées  icelles  marchandises. 

xFaict  au  Bureau,  le  xix°"  jour  de  Juing  mil  cinq 
cens  soixante  quatorze  <^'.  "^ 


CCCXXXV.  —  [Assemblée  pour  les  xii"  livres  de  rente  sur  le  Glerce'.] 

aa  juin  i57/).(Fol.  i48  r"M.) 


Du  mardy  xxii""  jour  de  Juing  mil  v'  lxxiiii. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faille,  au  Bureau  de 
l'Hostel  de  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost 
des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville, 
pour  adviser  sur  la  constitution  de  douze  mil  livres 
tournois  de  reule,  que  le  Hoy  veull  eslre  consti- 
tuée sur  le  Clergé  de  France,  sont  comparuz  Mes- 
sieurs : 

le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 


Le  Jay, 
Prévost, 

Du  Drac, 

Marcel, 

Le  Lièvre, 

de  Paluau, 

d(!  Jumeauville, 

Aubery, 

Sanguyn , 


Eschevins; 


Conseillers. 


'■   Rubrique  delà  Table  du  Regislre  :  Okdonnâncb  POUTAyT  que  ies  seize  Coloxkls  feboist  sçavoik  a  levbs  capitaixes  qu'ils 

AYE'iT   A    XE   LAISSEB   EUTBER  PEBSOXKE  ÏA    CETTEULLE,  AÏAXT  ABKES  OC   PISTOLETS,  SAHS  PASSEPOBT  OU  BOXXE  COUKOISSAUCE  DS  LA  PAIIT 
00  ILS   riEUXENT. 

'■"  Le  Regislre  donne  ensuite  les.  quatre  documents  en  date  des  a6,  i4  et  22  juin,  lesquels  sont  ici  reproduits  sous  les  numéros 
respectifs  CCCXX.WI,  CCCXXXVU,  CCCXXXI  et  CCCXXXV. 

''  Au  Regislre,  ce  procès-verl)al  fait  suite  immédiate  aux  Lettres  de  la  Reine  Mère,  Régente,  en  date  du  1/1  juin  :  ci-dessus, 
art.  (XCXXXI;  aussi  la  rubrique  originale  ne  porle-t-ellc  que  ce  seul  mot  :  Idem.  Mais  la  cote  de  la  Table  du  Registre  est  plus 
explicite  el  s'applique  à  nos  deux  articles  CCCXXXI  el  CCCXXXV  :  Lettbes  db  la  Reïhe  Mebe  du  Roy,  Reueste  peudast  l'absence  dv 
Rot  Heubï  3 ,  $on  Fils,  povk  la  coustititiom  de  dovze  mil  liybes  de  beste  svb  le  Clebkè  de  Fpakce.  —  Assemblée  pnvB  dei.i- 

BEBER  SLB   LESD.  LetTBES  POVB  LA   COSSTITVTION  DE  DOUZE   MIL  LIYBES  DE  BEXTE  SVB  LE  ClEBgÊ  DE  FBUtCK. 
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Sur  quoy,  la  inaliere  mise  eu  délibération  et  lec- 
tuie  faille  des  Lettres  missives  de  la  Royne,Meredu 
Roy,  Régente,  a  esté  conclud ,  advisé  et  délibère'  que  : 

T  Ouverture  sera  faille  du  Bureau  de  ladittc  Ville 
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pour  le  recouvrement  d'icelle  somme  de  douze  mil 


livres  de  rente,  en  prenant  toutes  et  ebacunes  les 
seureltez  sur  ce  requises  et  nécessaires,  et  ainsy  qu'il 
a  este'  faicl  par  le  passé  en  pareil  casC'.?) 


CCCXXXVI.  —  Execution  \  mort  du  Comte  de  Montgommery^^'. 

26  juin  1574.  (Fol.  167  v"!').) 


Le  saniedy,  vingt  sixiesme  jourde  Juing  mil  cinq 
cens  soixante  (jiialorze,  est  venu  au  Bureau  de  la 
Ville  l'huissier  Lasnier;  lequel  a  declaire'  à  Messieurs 
de  la  Ville  que  Messieurs  de  la  Court  luy  ayant 
commande'  de  venir  audictBuicau  adverlir  Messieurs 
que  rexccution  de  l'arrest  de  laditle  Court,  donné  le 


jour  d"liuy  contre  le  conte  de  Monigommery  '*>,  ce  fera 
ledicl  jour  en  la  place  de  la  Grève,  et  qu'il/  eussent 
à  mander  les  archers,  arbalestriers  et  harquebouziers 
de  laditte  Ville,  pour  donner  ordre  qu'il  ne. se  face 
aulcun  desordre  ou  tumulte  en  faisant  laditle  exécu- 
tion. 


CCCXXXYII.  —  Idem.  —  Mandement  au  Capitaine  des  arquebuziers 
POUR  se  trouver  en  la  place  de  Grève,  pour  empesciier  qu'il  n'arrive  aucun  desordre 

LORS  DE  l'exécution  À  MORT  DU  COMTE  DE  M0NTGOMMERÏ  (^'. 

26  juin  157^.  (Fol.  1/17  v°,) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
(le  la  Ville  de  Paris. 

«Cappitaine  des  harquebuziers  de  laditte  Ville, 
trouvez  vous  avec  tous  ceulx  de  vostre  Nombre,  le 
plus  à  cheval  qu'il  sera  possible,  ayans  leurs  hoc- 
quelons  de  livrée,  ce  jour  d'huy  midy  précisément, 
devant  l'Hostel  de  lad.  Ville,  pour  empescher  qu'il 
ne  se  v  face  aucun  desordre  ou  confusion,  au  moien 


de  la  justice  et  exécution  de  mort  qui  se  y  doibt 
fere  par  arrest  de  la  Court  contre  le  comte  de  Moni- 
gommery. 

ffFaict  au  Bureau,  le  xxvi""  Juing  m v'lxxiiii.-^ 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  aux  Gap- 
pilaines  des  archers  et  arbalestriers  de  ladiltc 
Ville  (0). 


f  Le  Registre  donne  ensuite,  du  folio  i48  v"  au  folio  i.5o  v°,  une  série  de  documents  relatifs  aux  obsèques  du  feu  roi  Charles  IX. 
La  succession  chronologique  de  ces  documents  va  du  3o  juin  au  i3  juillet.  Suivant  la  méthode  employée  dans  notre  publication, 
nous  donnerons  d'abord  les  pièces  antérieures  à  la  date  terminale  de  celte  cérémonie;  elles  sont  au  nombre  de  cinq,  qui  con- 
stituent nos  articles  CCCXXXVIII  à  CCCXLII. 

(^1  La  rubrique  de  la  Table  ajoute  : ex  n  place  de  GnevE  povn  iior/i  tué  le  Roy  Hexry  seco.vd. 

'''  Au  Registre,  cet  article  et  le  suivant  sont  inlerc^ilés  entre  nos  numéros  ci-dessus  CCCXXXIV  et  CCCXXXI,  en  date  des  19  el 
I  h  juin. 

'''  trLe  comte  de  Monigommery»  :  Gabriel  de  Lorges,  comte  de  Monigommery,  capitaine  de  la  garde  écossaise,  avait  blessé  rnur- 
lellcment  le  roi  Henri  II  au  tournoi  donné  sur  la  place  dos  Toiinielles  (3o  juin  iSSg),  à  l'occasion  du  mariage  de  Madame  Élisabelb 
de  France,  fille  du  Roi,  avec  Philippe  II  d'Espagne.  —  Pour  plus  de  détails,  voir  le  tome  V  des  Registres,  p.  33  et  suiv.  —  La 
veuve  de  Henri  11  poursuivit  de  son  ressentiment  le  comte  de  Monigommery.  Celui-ci,  ayant  pris  part  à  la  guerre  des  MéconteuLs  ou 
Politiques  en  Mormandie,  fut  assiégé  dans  Domfront  et  l'iiit  prisonnier  par  Matignon,  commandant  de  la  province;  Catherine  le  fit 
amener  à  Paris  et  juger  en  Parlement.  Condamné  à  mort,  il  eut  la  tête  tranchée  le  aC  juin  1.574,  quinze  ans  après  ie  trépas  de 
l'époux  de  Catherine. 

'1  Rubrique  de  la  Table  du  Registre. 

'''  Le  Registre  donne  ensuite  les  deux  documents  numérotés  ci-dessus  CCCXXXI  et  CCCXXXV.  —  Voir  aussi  la  note  i  ci-dessus. 


[.574] 
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CCGXXX\ m.  -—  [Maindemens  aux  Colonnelz]  pour  fere  rondes  et  sentinelles. 

2  juillet  )57'i.  (Fol.  i5i  r-d).) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

t\\  est  ordonné  et  enjoinct  aux  seize  Colonnelz  de 
laditte  Ville  de  fere  et  faire  faire  par  les  autres 
Cappitaines  d'icellc,  tant  de  ville  que  faulxbourgs, 
rondes  et  santinolles,  ciiacun  en  leur  quartier,  ainsy 
qu'il  a  este'  faict  par  le  passé  et  inieuix  si  possible 
est;  et  à  ce  fere  fere  ensemble  aux  gardes  des  portes 
contraindre  tous  et  chacuns  les  bourgeois,  manans 


et  habitans  de  leurs  Dixaines,  à  y  aller  et  assister, 
synon,  en  cas  d'excuse  légitime,  y  envoyer  gens  suf- 
fisans,  capables  et  agréables  ausdictz  Cappitaines  : 
sans  y  faire  faulte. 

«Faict  au  Bureau,  le  deuxiesme  jour  de  Juillet 
mil  cinq  cens  soixante  quatorze.  y> 


.Semblables  Mandemenz   ont  esté  envoyez   aulx 
seize  Colonnelz  de  laditte  Ville. 


GCCXXXIX.  —  [Lettres  de  Henry 

Reçues  le  5  juillet  i 
De  Cracovie,  le  i5  Juin  157^1. 

De  par  le  Rov  de  France  et  de  Polongne. 

Très  chers  et  bien  ainez, 

it  Nous  avons  eu  ung  extrême  regret  et  déplaisir  du 
decés  advenu  au  feu  Roy  nostre  très  cher  Seigneur 
et  Fi-ere;  mais  considérant  que  telle  a  esté  la  volunté 
de  Dieu,  nous  nous  sommes  resoluz  scolon  icelle,et 
puis  qu'il  luy  a  phi  par  son  décès  nous  appeler  au 
Hovaulmede  France,  selon  l'ordre  et  loy  eslablie  et 
<;ardée  en  France,  avons  advisé  de  nostre  parlement 
d'icy  el  nous  achemyner  au  plus  tost  que  faire  se 
pourra  pour  prendre  la  protection  et  deffence  de  tous 
noz  bons  et  loyaulx  subjectz  et  adviser  au  soullage- 
ment  de  tout  nostre  Peuple,  en  ce  que  pourrons. 

tEI  pour  ce  (ju'avons  entendu  les  bons  offices  et 
fidollité  (jue  vous  a\ez  faiclz  pendant  la  malladie 
du  Roy,  nostredict  Seigneur  et  Frère,  et  depuis  sa 
mort,  l'honneur  et  obéissance  que  vous  rendez  à  la 
IJoyne,  nostre  très  honorée  Dame  et  Mère,  en  tout 
ce  qu'elle  vous  requiert  et  congnoist  estre  pour 
nosire  service,  avons  bien  voulu  vous  en  escrire  la 
présente  et  vous  dire  que  nous  en  avons  receu  un 


m,  Roy  de  France  et  de  Polongne.] 

.574.  (Fol.  347  r°.) 

très  grand  contentement;  vous  priant  et  admonestant 
de  continuer  en  ceste  bonne  volunté  et  rendre  tout 
l'honneur  et  obéissance  à  la  Royne,  nostre  Dame  el 
Mère,  que  feriez  à  nostre  propre  personne. 

tCe  faisant,  nous  vous  serons  bon  Roy,  el  au- 
rons tousjours  le  bien  de  nostre  bonne  Ville  el  Cité 
de  Paris  en  très  singulliere  estime  et  recommanda- 
tion, et  de  vous  chascun  en  particuUier;  et  n'ou- 
blierons jamais  la  bonne  et  entière  volunté  que  vous 
avez  demonstrée  au  service  du  feu  Roy,  nostredicl 
Seigneur  et  Frère,  et  au  nostre,  en  toutes  occasions 
qui  se  sont  présentées. 

ffDonnè  à  Cracovie,  le  xv'  Juing  iSyi.n 

Ainsi  signé:  rt HENRY». 
Elan  dessoubz  :  itRuzét). 

Et  au  doz  est  escript  : 

A  nos  très  chers  el  bien  atnez,  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris. 


Apportées  en  l'Hostel  de  laditte  Ville  par  Monsieur 
de  Cliivergny  '^',  assisté  de  M'  Marcel ('',  le  lin- 
quiesme  Juillet  h  v"  lxxiiii. 


► 


''*  Bien  que  dalé  «lu  9  juillet,  rH  arlicle  vient,  ilans  le  Registre,  aprrs  la  relation  de  la  cérémonie  des  obswjues  de  Cliatles  |\ 
(ia-1.3  JLiillol),  laquelle  occupe  dans  l'original  les  fol.  i'i8  v'-iSo  v°.  Nous  reproduisons  ci-dessous,  art.  CCCXLIII,  celte  relation, 
en  y  réialilissant  le  Mandement  de  Messieurs  de  Ville  et  les  autres  pièces  subséquentes  à  la  place  que  leur  assijjnc  leur  date  respective 
anléricuremrnt  au  \'.i  juillet. 

'■'>  «.Monsieur  de  Chivergnyï  :  l'hilippe  Huraut,  comte  de  Cliiverny  (iSaS-iSgg),  chancelier  de  Henri  comme  duc  d'Anjou  puis 
comme  roi  de  Pologne,  (jarcle  des  sceaux  en  1.Ï78.  Pour  plus  de  détails,  cf.  p.  100,  note  3. 

'''  tM'  Marcel  h  :  (laude  Marcel,  conseiller  du  Roi  et  intendant  des  Finances,  fut  aussi  receveur  général  du  Clergé;  il  se  démit  de  ce 
dernier  office  le  3o  septembre  1578.  Voir  ci-dessus,  art.  CCXXV  et  la  note  h  de  la  page  ida. 
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CCCXL.  —  [Autres  Lettres  du  Roï  au  Prévost  des  Marchans.] 

Reçues  le  5  juillet  157/1.  (Fol.  Siy  v°.) 


De  Cracovie,  le  i5  Juin  1574. 

Monsieur  le  Président, 

r  J'escript  pi"esenlemeiit  à  vous  et  aux  Esclievins  de 
ma  bonne  Ville  de  Paris,  et  ay  bien  vouHu  particul- 
iieremeut  vous  escrire  pour  vous  mander  le  contan- 
tement  que  j  ay  receu  d'enlendre  le  bon  et  fidel 
debvoir  que  vous  avez  rendu  au  service  du  feu  Roy, 
Monsieur  mon  Frère,  et  au  myen,  à  beaucoup  d'oc- 
casions qui  se  sont  presente'es  depuis  quelque  temps 
en  çà,  que  j'espère  recongnoistre  par  quelque  ré- 
compense digne  de  voz  services  et  des  peines  et  Ira- 
vaulx  que  vous  avez  pris. 

rEt  entendrez  par  mes  autres  Leltres  ma  volunté 
et  intention  de  l'obéissance  et  respect  que  je  désire 
eslre  porté  à  la  Royne,  ma  Dame  et  Mère,  à  laquelle 


!  j'envoye  pouvoir  pour  commander  en  mon  absence 
avec  toute  puissance  et  auttorite',  et  pareille  que  moy 
mesmes.  En  quoy  je  vous piie,  Monsieur  le  Président, 
de  la  servir  avec  pareille  affection  et  dilligence  que 
vous  avez  toujours  faict. 

(tEt  m'asseurant  que  vous  satisferez  en  cella  à  mon 
intention  et  volunle',  je  prière  Dieu  vous  tenir  en  sa 
sainite  garde. 

rEscript  à  Cracovie,  ce  xv""  Juing  ib-]U.v 

Ainsy  signé  :  t  HENRY-. 
Et  au  dessoubz  :  ttRuzÉ". 

Et  au  doz  est  escript  : 

A  Monsieur  Le  Charron,  Conseiller  de  mon  Conseil 
privé.  Président  en  ma  Court  des  Aydes,  el  Prévost  des 
Marchans  de  ma  bonne  Ville  de  Paris. 


CCCXLI.  —  [Lettres  de  la  Roï?iE  Mère,  Régente] 

pour  ce  qui  reste  à  fournir  des  .VI^   M.  LIVRES. 
9  juillet  1576.  (Fol.  i5i  r^''.) 


De  par  la  Royke,  Mère  du  Roy,  Régente. 

Très  chers  et  bien  amez , 

pII  a  este  présentement  résolu  et  advisé  au  Con- 
seil privé  du  Roy,  nostre  très  cher  Sieur  et  Filz,  que 
vous  assembleriez  les  Conseillers  de  l'Hostel  de  Ville 
et  aultres  Officiers;  et  que  leur  proposerez  comme  il 
importe  grandement  au  bien  et  service  de  nostredict 
Sieur  et  Filz, que  ce  qui  reste  à  fournir  des  six  cens 
mil  livres  d'emprunt '^>  soit  promptement  achevé  de 
fournir;  et  que  vous  resouldrez  en  laditte  Assemblée 
l'ordre  que  vous  aurez  à  faire  tenir  pour  contraindre 
ceulx  qui  y  sont  cotisez,  afin  de  satiffere  à  leurs 
cotisations,  sans  plus  y  user  de  diilation  ny  remise; 
et  qu'i  leur  sera  offert  qu'en  baillant  deux  fois  aul- 
lant  que  se  montent  leursditles  cotizations,  il  leur 


sera  du  tout  baillé  et  constitué  rente  bonne  el  seure 
dont  le  fonds  sera  prins  sur  les  plus  clairs  et  pre- 
miers deniers  de  la  receptte  gcneralle  de  [la  ville  de 
Tours]  (3);  et  que  vous  envoirez  aussy  admonnester 
ceulx  qui  ont  desjà  satisfaict  à  leursdittes  cotisations, 
de  fournir  encores  semblable  somme,  et  que  de  tout 
leur  sera  aussy  baillé  bonne  et  seure  conslilution  de 
rente  sur  la  nature  des  deniers  dessusdictz. 

trMais  estant  cesle  affaire  urgent  et  très  néces- 
saire, nous  voulions  el  vous  mandons  que  vous  y 
usez  de  la  meilleure  et  plus  grande  dilligence  qu'il 
vous  sera  possible; et  vous  ferez  service  très  agréable 
au  Roy,  nostredict  Sieur  et  Filz,  et  à  Nous. 

(rDonné  à    Paris,    le    ix"""  jour  de   Juillet  mil 

v'  LXXIllI.'n 

Signe  :r  CATHERINE^. 
Et  plus  bas  :  «Pin art  1. 


'''  Voir  la  note  1  de  la  page  1 89 ,  mulaiis  mutandis. 

<-'  A  ce  sujet,  voir  l'exposé  verbal  fait  par  le  Roi  el  les  remontrances  du  Prévôt  des  Marchans  en  rAfsemblée  du  37  mars  1574  : 
ci-dessus,  art.  CCLXXI. 

'''  Le  Registre  porte  :  de  cesle  ville  (de  Paria),  ce  qui  est  en  contradiction  avec  la  rubrique  de  la  Table  du  Roffistre,  où  il  est  dit 
que  la  rente  sera  assise  sur  la  recepte  generalle  de  Tours.  Cette  dernière  leçon  est  la  bonne  ;  en  effet ,  elle  est  continuée  par  le  texte 
des  Lettres  de  la  Reine  Mère,  Régente,  datées  du  i3  juillet,  ainsi  que  par  les  actes  subséquents  émanés  du  Bureau  de  la  Ville  : 
ci-dessous ,  arl.  CCCXLIV  et  CCCXLV. 


[i574] 

Et  sur  la  suscription  : 

A  noz  très  chers  et  bien  umez  les  Prevosl  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris. 
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tt  II  est  entendu  que  seullement  ceulx  qui  bailleront 
encores  aultant  que  leursd.  cotisations  montent,  ilz 
auront  bonne  et  seure  rente  de  tout.n 


GCCXLII.  —  [Assemblée]  pour  le  remboursement  de  ceulx  qui  ont  preste  pour  les  .vi'.  m.  livres. 

lojuillet  û>']li.  (Fol.  i5i  ï°1'>.) 


Du  samedy  dixiesme  jour  de  Juillet  MV'Lxxmi. 

En  Assemblée  ce  jour  d'huy  faitte,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  M"  les  Prévost  des  Marchans, 
Esrhevins  et  Conseillers  de  laditte  Ville,  pour  ad- 
viser  sur  les  Lettres  de  la  Royne  Mère  du  Roy,  Ré- 
gente, touchant  le  remboursement  de  ceulx  qui  ont 
preste'  pour  les  six  cens  mil  livres,  sont  comparuz 

Messieurs  : 
le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 
de  Bragelongne, 


Danès, 

Messieurs  : 

Marcel , 

Le  Lièvre, 

de  Jumeauville, 

Huault, 

de  Bragelongne, 

Aubery, 

Vivien, 

Le  Breton, 

Sanguyn , 


Eschevins; 


Conseillers  ; 


Le  Prebtre, 
de  S'  Germain, 


Conseillers. 


Sur  quoy,  la  matière  mise  en  délibération,  lec- 
ture faitte  des  Lettres  de  la  Royne  en  datte  du 
IX""  jour  de  ce  présent  mois,  et  après  que  ledict 
sieur  Marcel  a  dict,  oultre  le  contenu  esdittes  Let- 
tres, qu'il  a  esté  résolu  au  Conseil  prive'  du  Roy, 
que  en  baillant  encores  aultant  par  ceulx  qui  ont 
payé  leurs  cotisations  que  ce  à  quoy  ce  monte  la 
ditte  cotisation,  il  leur  sera  constitué  rente  pour 
le  tout;  et  quant  aux  autres  qui  ne  vouldront  de 
la  rente,  leur  seront  leurs  deniers  renduz  au  terme 
promis; 

A  esté  conclud ,  advisé  et  délibéré  que  : 
tr  Toutes  dilligences  possibles  seront  faittes  de  re- 
couvrer ce  qui  reste  à  fournir  dcsdittes  .vi'm.  livres, 
oultre  ceulx  qui  ont  moien  de  ce  fere.  Et  neanl- 
moings,  que  rente  sera  constituée  à  ceulx  qui  ont 
fourny  deniers  en  fournissant,  si  bon  leur  semble, 
pareille  somme  que  leurditte  cotisation,  sur  les  as- 
signations qui  seront  advisées^.» 


CCCXLin.  —  Pour  les  obsèques  et  funérailles  du  feu  Rot  Charies'*'. 

I>u  3o  juin  au  i3  juillet  157/1.  (Fol.  i48  y°-i5o  ï°">.) 


1 .  —  Maîidemens  [aux  Conseillers] 

pour  accompagner  messieurs  de  ville 

aux  orseques  et  emerremem 

DU  CORPS  DU  FEU  RoT  ChARLES  9  ^^K 

3o  juin.  (Fol.  i48  v°.) 

Monsieur  de  Vinoy, 
Monsieur  de  Paluau, 


Monsieur  de  Montmaigny, 
Monsieur  Le  Lièvre, 
Monsieur  de  Chomedey, 
Monsieur  Marcel, 
Monsieur  Le  Prebtre, 
Mons"^  de  Jumeauville, 
Monsieur  Aubery  ; 


'"  Voir  la  noie  1  de  la  pa(;e  189,  miilalù  mutandis. 

'■''  Le  Rejpslre  donne  ensuite  le  document  coté  ci-dessous  CCCXLIV. 

<•'''  Cette  rubrique,  que  nous  donnons  comme  titre  général  à  l'article  CCCXLlll,  est  inscrite  au  Registre  en  marge  de  l'alinéa 
final  du  S  1  ci-dessous. 

<*'  Au  Registre,  les  onze  paragraphes  dont  se  compose  la  relation  des  «obsèques  et  funérailles  du  feu  Royi  sont  intercalés  entre 
deux  documents,  dates  le  premier  du  aa  juin  et  le  second  du  a  juillet,  auxquels  l'ordre  clironologiqne  nous  a  fait  allribuor  les 
numéros  ci-dossus  CCCXXXV  cl  CCCXXXVIII. 

'=•'  Rubrique  empruntée  i  la  Table  du  Registre. 
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Ce  jour  d'huy,  dernier  jour  de  Juing  mil  cinq  cens 
soixante  quatorze,  ont  este'  expédiez  Mandemens  aux 
dessusdictz  Conseillers  pour  se  trouver  demain, 
heure  de  six  heures  du  malin  précisément,  en  la 
maison  de  nous,  Prévost  des  Marchans,  pour  aller  et 
nous  accompaigner  avec  les  Eschevins,  Procureur 
du  Roy,  et  Greffier,  au  chasteau  du  bois  de  Vin- 
ciennes,  donner  de  l'eaue  beniste  au  corps  du  feu 
Rov  Charles. 


2.  —  Messieurs  de  Ville  vont  au  bois  de  Vincennes 

JETTER     DE     l'eAU    BENISTE 
SLR    LE    CORPS    DU    FEU    RoY  ChARLES  9  W. 

i"juiUet.  (Fol.  169  r°.) 

Le  premier  jour  de  Juillet  mil  cinq  cens  soixante  et 
quatorze  ensuivant,  lesdictz  Sieurs  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins,  accompaignez  de  plusieurs  Con- 
seillers et  Bourgeois  de  laditte  Ville,  allèrent  au 
chasteau  du  boys  de  Vinciennes  en  leurs  habitz 
noirs,  donnèrent  de  l'eaue  beneiste  au  corps  dudict 
feu  S' Roy. 

3.  —  I  Semonce  à  Messieurs  de  Ville 
I,      "- 

POUR  assister  au  convoy 

ET    ENTERREMENT    DU     FEU    RoY.] 
Avant  le  7  juillet.  (Fol.  169  r°.) 

Et  quelques  jours  après,  veinrent  en  l'Hostel  de 
laditte  Ville  deux  heraulx  d'armes  du  Roy,  vestuz 
de  dueil,  ayans  leurs  cottes  d'armes  soubz  l'un  des 
bras;  lesquelz  advertirenl  mesdictz  Sieurs  de  se 
trouver  en  dueil,  avec  les  Officiers  de  laditte  Ville, 
au  convoy  et  enterrement  dudict  feu  Sieur  Roy,  qui 
se  feroit  dudit  chasteau  de  Vinciennes  jusques  à 
Sainct  Anthoine  des  Champs,  le  x'""  jour  de  Juillet; 
et  le  lendemain  unzeiesme,  en  l'Eglise  de  Paris;  et 
le  lendemain  après  ensuivant,  à  Sainct  Denys  en 
France. 

Suyvant  laquelle  semonce,  mesdictz  Sieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  feisrent  expédier 
et  envoicr  les  Mandemens  qui  ensuivent. 


à.  — Mandemens  [aux  Quarteniers] 

POUR    ACCOMPAGNER    MESSIEURS    DE    ViLLE 

AUX  OBSEQUES  ET  ENTERREMENT 

DU  CORPS  DU    FEU   RoV   ClIARLES  9''^'. 

7  juillet.  (Fol.  iligr'.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfSirc  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  laditte 
Ville,  trouvez  vous  samedy  prochain  en  l'Hostel  de 
lad.  Ville,  pour  nous  accompaigner  aux  obsecques 
et  funeralles  et  enterrement  du  feu  Roy  Charles, 
que  Dieu  absolve  :  sy  n'y  faittes  faulte. 

(fFaict  au  Bureau,  le  septiesme  jour  de  Juillet 

M  V^LXXIIII.» 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  aux  autres 
Quarteniers  de  laditte  Ville. 


5.  —  Mandemens  aux  Quartiniers 

pour  avertir  les  bourgeois  de  leur  quartier 

de  mettre  devant  leurs  portes 

des  torches  ardentes,  lorsque  le  corps  du  feu  roy 

SERA  CONDUIT  À  l'eGLISE  NoSTRE  DamE  , 
ET    LE     LENDEMAIN     \     SaiNCT     DeNIs'^'. 

8  juillet.  (Fol.  lig  v°.) 

Parfaict , 
Le  Goix, 
Danès, 
Perrot , 
Guerrier, 
De  Beausse; 

ffll  est  ordonné  ausdictz  Quarteniers  cy  dessus 
nommez  de  advertir  les  bourgeois  de  leurs  quartiers 
qu'ilz  aient  à  faire  mettre  devant  leurs  portes  torches 
ardentes,  lors  que  le  corps  du  Roy,  que  Dieu  ab- 
solve, y  sera  mené  et  conduict  dimenche  et  lundy 
prochains. 

«Faict  le  huiltiesmc  Juillet  m  v'  lxxiiii.i 


'■>  Rubrique  empruntée  à  la  Table  du  Registre. 

'"  Même  observation  qu'à  la  note  précédente,  le  Registre  portant  en  marge  la  seule  notule  Idem,  qui  se  réfère  au  litre  général  de 
l'article.  Et  ainsi  pour  les  paragraphes  suivants,  où  le  mot  Idem  a  la  même  signification. 
'■'>  Rubrique  empruntée  à  la  Table  du  Registre. 
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6.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Conseillers.] 
9  juillet.  (Foi.  i4g  v°.) 

tt  Monsieur  le  premier  Président ,  plaise  vous  trou- 
ver dimenche  prochain,  huict  heures  du  matin,  en 
l'Hostel  de  lad.  Ville,  pour  nous  accompaigner  aux 
obsecques,  funérailles  et  enterrement  du  feu  Roy, 
que  Dieu  absolve  :  vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

rFaict  au  Rureau,  le  neufiesme  jour  de  Juillet 

MT'LXXlIII.n 


Pareilz  Mandemens  ont  este  faictz  et  envolez  à 
tous  les  autres  Conseillers  de  laditte  Ville. 

7.  —  Idem.  —  [Ma>demens 
AUX  Cappitaines  des  trois  Nombres  de  la  Ville.] 

to  juiliel.  (Fol.  t5o  r°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  \  ille  de  Paris. 

ir Capitaine  des  archers  de  laditte  Ville,  trouvez 
vous  demain,  huict  heures  du  matin,  avec  tous  ceulx 
de  vostre  Nombre,  vestuz  en  l'ordre  qui  vous  a  este 
ordonné,  devant  l'Hostel  de  laditte  Ville,  pour  nous 
acompaigner  aux  obsèques,  funérailles  et  enterre- 
ment du  feu  Roy,  que  Dieu  absolve  :  sy  n'y  faittes 
faulte. 

'ïFaict  au  Rureau,  le  dixiesme  Juillet  m  v"'  lxxiiii.t) 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  aux  Capi- 
taines des  arbalestriers  et  harquebousicrs  de  laditte 
Ville. 


8.  —  Idem. 
[Autres  Mandemens  ausditz  Cappitaines.] 

to  juillet.  (Fol.  i5o  r°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tII  est  enjoinct  à  tous  les  Capitaines  Colonnelz 
de  laditte  Ville  de  fere  fere  par  tous  les  autres  Capi- 
taines de  leur  quartier,  le  jour  de  demain  et  lundy 
prochain,  bons  et  suffisans  corps  de  garde  en  leur- 
dict  quartier,  par  les  bourgeois  manans  et  habitans 
d'icelluy,  au  meilleur  ordre  et  equipaige  que  sera 


possible,  pour  empescher  qu'il  ne  se  face  aulcun 
tumulte  ou  scandalle  en  laditte  ville  :  sans  y  faire 
faulte. 

ftFaict  au  Rureau,  le  dixiesme  jour  de  Juillet 

M  V"  LXXIIII.  fl 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envolez  ausdictz  Co- 
lonnelz. 


9.  —  Idem.  —  [Le  convoï, 
de  la  porte  Sainct  Anthoine  à  l'Eglise  de  Paris.] 

11  juillet.  (Fol.  i5o  r°.) 

Et  le  dimenche  xi°"  jour  desdictz  mois  et  an,  en- 
vyron  neuf  à  dix  heures  du  malin,  Mesdictz  Sieurs 
les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Greffier,  Pro- 
cureur, Reccpveur,  Conseillers,  Quarteniers  et  Rour- 
geois  de  laditte  Ville,  partirent  à  cheval  de  l'Hostel 
de  laditte  Ville,  vestuz  de  deuil;  marchans  devant 
eulx  à  pied  les  archers,  arbalestriers,  pistolliers  et 
harquebouziers  d'icelle,  ayans  chacun  ung  bonnet 
et  chaperon  de  dueil  sur  leurs  hocquetons,  le  bas 
desdictz  hocquetons  de  noir,  tenans  chacun  une 
torche  de  livre  pièce  armoiriées  des  escussons  et 
armes  de  laditte  Ville,  jusques  au  nombre  de  deux 
cens. 

Et  allèrent  à  Sainct  Anthoine  des  Champs,  oîi 
ilz  trouvèrent  le  corps  d'icelluy  feu  Sieur  Roy;  au- 
quel, après  avoir  donné  de  l'eaue  beneiste,  se  meis- 
rent  en  ordre  pour  venir  attendre  à  la  porte  Sainct 
Anthoine  le  corps  d'icelluy  S"^  Roy,  oii  il  leur  fut 
délivré  à  l'entrée  de  laditte  porte.  Sur  l'effigie  duquel 
Messieurs  les  quatre  Eschevins  meirent  le  ciel  de 
dueil  que  laditte  Ville  avoit  faict  faire  pour  cest 
effect;  lequel  ciel  fut  porté  par  lesdictz  Sieurs  Es- 
chevins, Procureur,  Greffier  et  Receveur,  dessus  la- 
ditte effigie  qui  estoit  portée  par  les  hanouars  por- 
teurs de  sel  :  et  ce ,  depuis  laditte  porte  jusques  en 
laditle  Eglise  de  Paris,  oiî  furent  chantées  vespres 
de  Mors  en  la  manière  accoustumée. 

Et  marchoientaudict  enterrement  et  convoy  toutes 
les  Eglises,  Cours  souverainnes,  la  Court  de  Parle- 
ment en  robbes  rouges,  et  les  autres  robbes  noires, 
tous  les  Corps  de  laditte  Ville,  et  aussy  tous  les  Do- 
meslicques  de  la  Maison  du  Roy,  chacun  en  son  ranc 
et  son  ordre,  et  grand  nombre  de  pauvres  portans 
torches  ardantes  avec  armoiryes  et  escussons,  tous 
lesdictz  pauvres  vestuz  de  dueil. 
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10.  —  Idem.  —  Le  service  \  Nostre  Dame  de  Paris 

[et  le  convoy 

JUSQUES  A  H   PORTE   SAI^CT  DeXIS  ('']. 

I  a  juillet.  (Fol.  i5o  v°.) 


Le  lendemain  lundi,  xii""  jour  dudict  mois  de 
Juillet,  Messieurs  partirent,  en  leurs  habitz  de  dueil, 
de  l'Hoslel  d'icelie  Ville  envyron  neuf  heures  du 
matin,  marchans  devant  eulx  les  sergens  et  archers 
de  laditte  Ville,  aussy  habillez  de  dueil;  et  allèrent 
en  laditte  Eglise  de  Paris  oii  fut  chanté  le  service, 
eslans  mesdictz  Sieurs  assis  aux  premières  chaises  du 
costé  senestre. 

Et  ledict  jour,  de  releve'e,  continuèrent  à  porter 
ledict  ciel  jusques  à  la  porte  Sainct  Denis,  oiî  il  fut 
délivre'  aux  Gentilzhommes  de  la  Maison  dudict  feu 
S"'  Roy;  et  niarchoient  tousjours  devant  les  Cappi- 
taines  des  archers  et  arbalestriers  de  laditte  Ville, 
vestuz  de  noir  pardessus  leurs  hocquetons  d'orfaivre- 


[1674] 

rye,  portant,  comme  dict  est,  torches  aux  armoiries 
de  laditte  Ville,  les  aulcuns  d'entre  eux  portans  bas- 
tons  pour  renger  le  peuple  et  fere  vuider  les  rues. 
Et  de  laditte  porte  Sainct  Denis  revinrent  Mes- 
dictz Sieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
audict  Hostel  de  Ville. 


11.  —  Idem.  —  Le  service  à  S'  Denis 
EN  France  1^1. 

i3  juillet  1674.  (Fol.  i5o  v°.) 

Le  niardy  xiii"  desdictz  mois  et  an,  se  trouvèrent 
Mesdictz  Sieurs,  habillez  et  accompaignez  comme 
dessus,  en  Teglise  Sainct  Denis  en  France,  au  ser- 
vice, où  leur  fut  baillé  séance  aux  haultes  chaises 
dedans  le  cueur  à  costé  senestre.  Et  fut  le  service  dit 
et  célébré,  auquel  assistèrent  seniblablement  les- 
dittes  Cours  souveraines,  et  aussy  les  Princes,  Gen- 
tilzhommes et  Domesticques  de  la  Maison  du  Roy,  et 
autres  :  le  tout  en  la  manière  accoustumée'^'. 


CCCXLIV.  —  [Lettres  de  la  Royne  Mère  Régente] 
POUR  l"  livres  tournois  de  rente  sur  la  recepte  generalle  des  finances  de  Tours. 

i3  juillet  1574.  (Fol.  i53  v'W.) 


De  par  la  Rotne  Mère  du  Rov,  Régente. 

Très  chers  et  bien  amez , 

(tS'estant  présentée,  à  nostre  très  grand  regret,  la 
nécessité  que  chacun  peult  congnoistre  pour  résis- 
ter et  obvier  aux  malhureux  desseings  et  perverses 
entreprinses  d'aucuns  qui  se  sont  eslevez  en  armes 
en  plusieurs  endroictz  de  ce  Royaulme,  nous  avons 
résolu,  pour  éviter  à  la  fouUe  du  peuple,  constituer 
sur  l'Hostel  de  ceste  Ville  de  Paris  la  somme  de 
cinquante  mil  livres  tournois  de  rente,  pour  le  re- 


couvrement de  laditte  somme  de  six  cens  mil  livres 
dont  nous  avons  besoing  promptement;  suivant  les 
Lettres  de  procuration  que  nous  en  avons  ce  jour 
d'huy  faict  expédier  à  noz  amez  et  feaulx  les  sieurs 
de  Cely  et  de  Presles,  Conseillers  au  Conseil  privé 
du  Roy,  nostre  très  cher  Sieur  et  Filz,  et  premiers 
Présidents  en  ses  Court  de  Parlement  et  Chambre 
des  Comptes;  de  Grosbois  et  de  Commartin,  aussy 
Conseillers  de  nostredict  Sieur  et  Filz,  Trésorier  de 
France  et  gênerai  des  Finances,  establiz  en  cested. 
ville  de  Paris,  ou  aux  deux  en  l'absence  des  autres. 


'''  La  Table  développe  davantajje  la  première  partie  de  cette  rubrique  :  Service  pour  ledit  Seicxeur  Ror  ex  l'église  Nostre 
Dame,  ArRÈs  que  son  corps  r  but  esté  amexé  be  Vixcexxes, 

'■'  Voici  la  rubrique  de  la  Table  pour  ce  paragraphe  :  Autre  service  pour  le  repos  de  l'âme  dudit  feu  Seigxedr  Ror  tx  l'église 

DE  SaIXT  DeXIS  ex   FrAXCE,  où   ASSISTERENT  MESSIEURS    DES  CoURS   SOUVERAINES  ET  MESSIEURS  DE   ViLLE ,  AIXSY  Qu'iLS  AVOIENT  FAIT 
À  CELBY  CY  DESSUS. 

")  Le  lecteur  aura  remarqué  la  brièveté  de  la  relation  du  Registre,  en  celte  cérémonie  des  obsèques  de  Cbarles  IX  :  ce  qui 
s'explique  par  cette  observation  des  auteurs  de  Y  Art  de  vérifier  les  dates  (I,  669),  disant  que  les  funérailles  de  ce  prince  furent  aussi 
tumultueuses  que  l'avait  été  son  règne.  Des  disputes  s'élevèrent  entre  les  diiïércnts  corps  qui  y  assistèrent,  si  bien  que  le  cortège  se 
trouva  réduit  à  cinq  gentilshommes,  et  qu'à  défaut  de  l'évéque  de  Paris  pour  présenter  le  corps  aux  religieux  de  Saint-Denys,  il  leur 
fut  remis  par  le  capitaine  des  gardes,  Vitry.  —  En  sa  qualité  de  poêla  regius,  Daurat  composa  un  poème  commémoratif  de  la  mort  de 
Charles  IX;  en  voici  le  titre  abrégé  :  Imtictiss.  Galliarum  Régis  Caroli  Noni,  piissimi,  iustissimique  principis  et  aceirimi  christianae 
religionis  asserloris  Tvuvlys Parisiis  ex  officina  Federici  Morelli  lypographi  Régit  .m.d.lzxiiii.  In-i°,  30  feuillets  non  paginés. 

W  Entre  cet  article  et  le  précédent,  le  Registre  intercale  trois  documents  à  la  date  des  a  ,  9  et  10  juillet  (fol.  j5i  r°-i5a  v°), 
qui  portent  ci-dessus  respectivement  les  n"'  CCCXXXVIII,  CCCXLI  et  CCCXLIl. 


[i57i] 

«A  ces  causes,  nous  vous  mandons  et  ordonnons 
que,  ie  plus  diliigemment  que  pourrez,  vous  failles 
faire  l'Assemblée  requise  et  accoustume'e  pour  la 
constitution  desd.  .l".  livres  de  rente,  qui  seront 
prins  et  assignez  sur  tous  et  chascun  les  deniers 
de  la  recepte  generalle  des  Finances  de  nostredict 
Sieur  et  Filz  establie  à  Tours''',  où  vous  observerez 
l'ordre  accouslumé  en  semblables  constitutions  et 
avec  la  dilligence  que  pourrez  sçavoir  les  affaires 
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de  ce  Royaume  le  requerra  :  et  n'y  failles  faulte, 
car  tel  est  nostre  plaisir. 

tt  Donné  à  Paris ,  le  xui™  jour  de  Juillet  h  v'  lxxiiii.  v 
Signé:  «  CATHERINE  1,. 
Et  plus  bas  :  «Brulartm. 

Et  sur  la  suscription  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  ceste  Ville  de  Paris. 


CCCXLV.  —  Idem.  —  [Ma>demexs  aux  Conseillers  de  la  Ville.] 

1 5  juillet  io-]li.  (Fol.  i53  r°.) 


1? Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver demain,  dix  heures  précisément  de  relevée,  en 
l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  adviser  sur  les  Let- 
tres de  la  Royne,  Mère  du  Roy,  Régente,  pour 
raison  de  la  somme  de  six  cens  mil  livres  que  Sa 
Majeslé  demande  à  constitution  de  rente  sur  la  re- 
cepte generalle  de  Tours;  vous  priant  n'y  voulloir 
faillir. 


ttPaict  au  Bureau,  le   xv""  jour  de  Juillet  m  v' 

LXXIIII. 

trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
«Tous  vostres.5) 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  et  envoiez 
aux  autres  Conseillers  de  lad.  Ville. 


i6  juillet  i57& 

Du  vendredi  xvi"*  jour  de  Juillet  m  v' lxxiiii. 

En  Assemblée  le  jourd'huy  faille,  au  Bureau  de 
l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Pré- 
vost des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  la- 
ditle  Ville,  pour  adviser  sur  les  Lettres  de  la  Royne, 
Mère  du  Roy,  Régente,  pour  raison  de  la  somme  de 
six  cens  mil  livres  que  Sa  Majesté  demande  à  con- 
stitution de  rente  sur  la  recepte  generalle  de  Tours, 
sont  comparuz  Messieurs  : 

le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 

Le  Jay,  [  Eschevin]  ; 

Du  Drac , 
Marcel, 


CCCXLYI.  —  Idem.  —  [Assemblée  de  Ville.] 

(Fol.  i53r'.) 


Le  Lièvre, 
de  Palluau, 
de  Jumeauville, 
de  S'  Germain, 


Conseillers. 


Conseillers; 


Après  lecture  faille  des  Lettres  missives,  procu- 
ration et  brevet  de  ladille  Dame,  du  xiii""'  jour  du 
présent  mois  de  Juillet,  a  esté  conclud,  advisé  et 
délibéré ,  attendu  les  grandz  et  urgens  affaires  du  Roy  : 

trQue  ouverture  sera  faille  du  Bureau  de  laditte 
Ville  pour  le  recouvrement  de  ladille  somme  de 
.VI'  .M.  livres,  pourveu  que  ce  soict  de  gré  et  sans 
aulcune  contrainlte,  prenant  au  surplus  toutes  les 
seurrellez  en  tel  cas  accoustumez.» 


CCCXLVII.  —  [Mandemens  aux  seize  Colonnelz  pour  faire]  recherches  [des  estrangers]. 

i6  juillet  1574.  (Fol.  i53  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Il  est  ordonné  et  enjoint  aux  seize  Colonnelz  de 
ladille  ville  et   faulxbourgs  de  fere  et   faire  faire 


par  tous  les  cappitaines  de  leurs  quartiers,  demain 
cinq  heures  du  malin  précisément,  à  ung  mesme  in- 
stant, sy  fere  ce  peult,  et  sans  y  faillir,  bonne  et 
exacte  recherche  des  estrangers  de  tous  ceulx  qui 
ne  sont  habitans  de  ceste  ville  et  faulxbourgs,  qui 


'')  Voir  la  note  3  de  la  page  190. 


35. 


196 


REGISTRES  DU  RUREAU 


y  sont  et  se  y  trouverronl  à  présent,  ensemble  des 
armes  et  des  chevaulx  qu  ilz  aurront;  et  de  tout  nous 
faire  et  apporter  leur  procès  verbal  dedans  deux 
jours  au  plus  tard,  par  les  mains  des  Colonnelz; 
aussy  tous  les  autres  Cappifaines  les  apporteront  in- 
continent chacun  en  son  quartier  :  le  tout  suivant 
l'exprès  commandement  de  la  Royne. 

«Et  oultre,  leur  est  enjoiuct  à  aller  chacun  jour 
à  l'ouverture  des  portes  de  laditte  ville,  dès  entre 
quatre  et  cinq  heures  du  matin  pour  le  plus  tard, 
pour  la  commoditté  publicque,  au  moyen  des 
plainttes  qui  nous  en  ont  esté  faittes;  et  à  la  garde 


[i57i] 

de  la  porte  Sainct  Anthoine  el  Rastille  à  huict 
heures  du  soir  précisément  et  pour  le  plus  lard,  el 
pour  obvier  aux  plaintles,  y  gardans  expressément 
les  Reiglemens  sur  ce  par  nous  faictz  el  à  eulx  en- 
voyez cy  devant  Cl  :  sans  y  faire  faulte. 

tfFaict  au  Rureau,  le  xvi""  jour  de  Juillet  m  y' 

LXXIUI.n 


Pareilz  Mandemens  ont  este  envoiez  et  portez 
par  Poncet,  led.  jour,  ausdictz  seize  Golonelz  de  lad. 
Ville. 


CCCXLVIII.  —  [Ordonnance  de  l\  Roïne  Mère,  Régente, 
POUR  le  faict  dm  la]  garde  de  la  Ville. 

7  août  157/1.  (Fol.  348  r°.) 


De  par  la  Royne,  Mère  du  Roy,  Régente. 

n  Laditte  Dame  partant  pour  s'acheminer  au  devant 
du  Roy(-\  onjoinctet  ordonne  par  ces  présentes  aux 
Prévost  des  Marclians  et  Eschevins  de  ceste  Ville, 
Prevosle'  et  Visconté  de  Paris,  de  fere  continuer  les 
gardes  tant  de  jour  que  de  nuict,  dedans  et  dehors 


la  ville  et  faulxbourgs,  el  tout  ainsy  qu'ilz  ont  ac- 
coustumé  el  qu'il  leur  est  commande'  par  le  feu  Roy, 
que  Dieu  absolve,  ayant  pour  ceste   occasion  Sa 
Majesté  signé  cesteditte  Ordonnance  de  sa  main. 
tfAudict  Paris,  le  septiesme  Jour  d'Aousl  1674. t 
Ainsy  signé  :  tCATERIKEtî. 
El  au  dfssoubz  :  ttPisAHTn. 


CCCXLIX.  —  Pour  l'élection  d'un  Prévost  des  Marchans  et  deux  Eschevins. 

[Mandemens  aux  Quarteniers.] 

19  août  1576.  (Fol.  i54  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Sire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
appelez  voz  Cinquanteniers  et  Dixiniers  avec  huict 
personnes  des  plus  apparens  de  vostre  quartier,  tant 
ofiiciers  du  Roy  s'il  s'en  trouve  audict  quartier,  que 
des  bourgeois  et  notables  marchans  non  mecqua- 
nicques;  lesquelz  seront  tenus  de  comparoir,  sur 
peine  d'eslre  privez  de  leurs  previlleges  de  bour- 
geoisie ,  franchises  et  libertés  suivant  l'Eddict  du  Roy  ; 
lesquelz  à  ceste  fin  feront  le  serment,  es  mains  du 
plus  notable  desd.  huict  personnes,  de  eslire  quatre 
notables  personnes  desd.  huict; 

tfAusquelz  esleuz  diltes    et   enjoignez  qu'ilz   se 


tiennent  en  leurs  maisons  lundi  prochain,  jusques 
après  neuf  heures  du  matin,  que  manderons  deux 
d'iceulx  venir  en  l'Hoslel  de  laditle  Ville,  pour 
procedder  à  l'esleclion  d'un  Prévost  des  Marchans 
et  de  deux  Eschevins  nouveaulx ,  au  lieu  de  ceulx  qui 
ont  fait  leur  temps. 

trEt  nous  rapportez  ledict  jour,  à  sept  heures  du 
matin,  cloz  et  scellé  ce  que  faict  en  aurez,  suivant 
l'Ordonnance  el  ancienne  Coustume. 

T Faict  au   Rureau,  le  douzeiesme  jour  d'Aoust 

M  V'' LXXIIII.  ?) 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 
autres  Quarliniers  de  lad.  Ville. 


'''  Le  Bureau  avait  en  effet  édicté  de  nombreuses  ordonnances  sur  ce  sujet  :  voir  notamment  les  articles  ci-dessus  GCXLVII, 
CCLIV,  et,  en  ce  qui  concerne  plus  spécialement  la  porte  Saint-Anloine  et  la  Bastille,  les  articles  CCLXXXVI  et  suivanlJi,  CCXCI, 
ceci,  etc. 

<''  Sur  ce  voyage  de  la  Cour  au-devant  du  Roi,  voir  la  note  a  de  la  page  soi. 
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CCCL.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Conseillers.] 

12  août  1574.  (Fol.  i56  v°.) 


«Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver iundy  prochain ,  à  sept  heures  du  matin ,  en  l'Hos- 
tel  de  ceste  Ville,  pour  proccedder  à  l'ellection  d'un 
Prévost  des  Marchons  et  de  deux  Eschevins  nou- 
veaulx,  au  lieu  de  ceulx  qui  ont  faict  leur  temps  : 
vous  priant  n'y  vouHoir  faillir. 


«Faict  au  Bureau,  le  xu'  jour  d'Aoust  m  v"" 
Lxxini. 

trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris , 

«Tous  vostres.n 


CCCLI-CCCLII.  —  Idem.  —  [Assemblée  geineralle  pocr  lad.  ellection.] 
[M'  François  de  Vigny,  filz,  receu  en  l'estat  et  office  de  Receveur  de  la  Ville.] 

16  août  i57-'i.  (Fol.  i54  y°.) 


Du  Iundy  xvi°"  jour  d'Aoust  h  v'lxxiiii. 

En  Assemblée  generalle,  le  jour  d'huy  faille  en 
l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  suivant  les  Mandemens 
pour  ce  expédiez,  aflîn  de  procedder  à  l'ellection 
d'un  Prévost  des  Marchans  et  de  deux  Eschevins 
nouveaulx,  au  lieu  de  ceulx  qui  ont  faict  leur  temps, 
en  la  manière  accoustuméc,  sont  comparuz  les  per- 
sonnes cy  après  nommées,  assçavoir  : 

Monsieur  le  président  Le  Charron,  Prévost  des 
Marchans. 

EsCBEVI?IS  : 

Monsieur  de  Bragelongne, 

Monsieur  Danès,  secrelere  du  Roy, 

Monsieur  Le  Jay, 

Monsieur  Perdrier,  notaire  et  secrelere  du  Roy. 

Conseillers  : 

Monsieur  le  premier  Président, 

Monsieur  le  président  Guyol , 

Monsieur  Le  Lièvre,  advocat  en  Parlement, 

Monsieur  de  Courlay, 

Monsieur  de  Palluau,  secrelere  du  Roy, 

Monsieur  le  président  Hennequin, 

Monsieur  le  président  Luillier, 

Mons'  Perrot,  conseiller  du  Roy  en  sa  Court  de 
Parlement, 

Monsieur  Marcel,  conseiller  du  Roy  et  intendant 
de  ses  Finances, 

Monsieur  de  Chomedey, 


Mons'  de  Cressé,  conseiller  du  Roy  et  gênerai  en 
sa  court  des  Monnoyes, 

Monsieur  de  Jumeauville, 

Mons'  de  Moutmaignye, 

Monsieur  de  Bragelongne,  nolere  et  secrelere  du 
Roy, 

Sire  Claude  Aubery, 

Monsieur  le  président  Prévost, 

Mons'  Du  Drac,  conseiller  du  Roy  et  maistre  des 
Requesles  de  son  Hostel, 

Sire  Loys  Abhelly, 

Monsieur  Vivien,  secrelere  du  Roy, 

•Monsieur  Le  Clerc,  conseiller  du  Roy  et  maistre 
des  Requesles  ordinaire  de  son  Hostel, 

Monsieur  Le  Breton,  advocat  en  Parlement, 

Monsieur  le  président  Le  Charron, 

Mons'  Sanguin,  conseiller  du  Roy  et  lieutenant 
gênerai  des  Eaues  cl  Forestz, 

Sire  Claude  Le  Prebtre, 

Mons'  de  La  Place,  conseiller  du  Roy  en  sa  Court 
de  Parlement, 

Monsieur  de  Sainct  Germain,  notaire  et  secre- 
lere de  la  Court  de  Parlement. 

QUARTEMERS  : 

Sire  Jacques  Kerver  : 

Monsieur  Le  Roux,  auditeur. 
Monsieur  le  président  (*); 

Sire  Guillaume  Parfaict  : 

Monsieur  de  Veul,  m'  des  Requesles, 
Sire  Anthoine  Favcreau,  appothicaire  ; 


'■'  Le  nom  est  resté  en  blanc  au  Registre. 
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Sire  Pierre  Perlan  : 
Monsieur  Baudart, 
Monsieur  L'Escot,  secretere  du  Roy; 

Sire  Macé  Bourlon  : 

Mons'  Du  Four,  conseiller, 

Mons'  Nicolas,  conseiller  en  Chastelet; 

Sire  Guillaume  Guerrier  : 
Le  sire  Huiselin,  drappier, 
Mons'  Versoris,  advocat; 

Sire  Malhurin  de  Beausse  : 
Sire  Claude  Hervy, 
Mons'  le  commissere  Louchart; 

Sire  Ambroise  Baudichon  : 

Mons"^  Laisne',  conseiller  en  Chastelet, 
Mons'  Boucher,  conseiller  de  la  Court  ; 

M'  Robert  Danès  : 
Sire  Jacques  Nicolas, 
Monsieur  le  greffier  Le  Sueur; 

Sire  Jehan  Le  Conte  : 

Mons"  de  Moussy,  conseiller  en  Chastelet, 
Mons' de  Longueii  l'aisne',  conseiller; 

Sire  Nicolas  Bourgeois  : 

Mons''  Repichon,  secretere  du  Roy, 
Sire  Claude  Roulland  ; 

Sire  Jehan  Perrot  : 

Sire  Jacques  Le  Peultre, 
Sire  Jehan  Le  Clerc  ; 

Sire  Anlhoine  Huot  : 

Monsieur  le  président  Lotin, 
Monsieur  le  Lieutenant  civil  ; 

M'  Charles  Maheut  : 

Mons'  le  président  de  Harlay, 
Monsieur  le  président  Teixier  ; 

M°  Martin  Jamart  : 

.Monsieur  de  Lissy,  conseiller. 
Monsieur  Charles  Marchant; 

Sire  Pierre  Le  Goix  : 

Monsieur  le  président  de  NeuUy, 
Monsieur  le  receveur  Guignant; 

M'  Jacques  de  La  Fa  : 

Mons''  de  Bryon,  conseiller  en  la  Court, 
Mons'  d'Argilliers,  maislre  des  Comptes. 
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En  laquelle  Assemble'e,  après  les  Ordonnances 
faittes  sur  la  forme  de  laditte  eslection  leues ,  m' Fran- 
çois de  Vigny,  Receveur  de  laditte  Ville,  auroit  faict 
de  vive  voix  et  présenté  par  escript  à  laditte  Compai- 
gnie  la  requeste  de  laquelle  la  teneur  ensuict  : 

«A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins,  Conseillers,  Quarteniers,  Bourgeois  de  ceste 
Ville  de  Paris,  supplie  humblement  François  de  Vi- 
gny, Receveur  de  laditte  Ville,  disant  que  dès  le 
xxvii""  jour  de  Juillet  m  v"  lxiiii,  en  l'Assemble'e  ge- 
neralle  pour  ce  faitte  en  l'Hostel  commung  de  cette 
Ville''',  il  vous  pleut,  en  faveur  et  considération  des 
longs  et  continuelz  services  faictz  par  ledict  suppliant 
à  laditte  Ville,  admettre  la  résignation  qui  fut  faitte 
par  ledict  suppliant  de  sondict  office  de  Receveur  à 
la  survivance  de  luy  et  de  François  de  Vigny  son 
Glz;  et,  en  ce  faisant,  feut  par  vous  icelluy  office 
donne'  et  octroyé  audict  François,  filz  dudict  sup- 
pliant, à  la  charge  et  par  condiction  que  audict 
suppliant demeureroit  la  totalle  administration,  ma- 
niement et  exercice  dudict  office  sa  vye  durant,  et 
que  ledict  François  de  Vigny,  son  filz,  ne  pourroit  en 
aulcune  manière  s'entremettre  en  l'exercice  et  admi- 
nistration d'icelluy  office ,  fors  qu'il  seroit  tenu  con- 
tinuellement vacquer  soubz  ledict  suppliant  et  luy 
aider  audict  exercice,  et  qu'il  ne  pourroit  avoir  ne 
tenir  aucun  estât  du  Roy  ou  autre  quelconque,  affin 
que  à  l'advenif  qu'il  auroit  versé  soubz  ledict  sup- 
pliant, il  feust  mieulx  instruict  en  l'exercice  dudict 
office,  sans  ce  que,  par  le  trespas  du  premier  décé- 
dant l'on  peust  dire  ledict  office  estre  vaccant  ne  im- 
petrable  sur  le  survivant  ne  qu'il  y  feust  aucunement 
pourveu;  ains  que  le  survivant  d'eux  deulx  en  joï- 
roit. 

ftEt  pour  cest  effect,  auroict  ledict  François  de 
Vigny  le  jeune  faict  le  serment  pour  ce  deu  et  ac- 
coustumé,  ainsy  qu'il  est  contenu  es  lettres  qui  en 
furent  lors  expédiées  audict  suppliant,  cy  attachées. 

trOr  est  il  que,  depuis  ledict  mois  de  Juillet  m  v' 
Lxnii,  qui  sont  dix  ans  entiers,  ledict  François  de 
Vigny  le  Jeune  a  secouru  et  secondé  ledit  suppliant 
audict  exercice  d'icelluy  office,  à  quoy  il  s'est  du 
tout  dedyé  et  employé,  délaissant  tous  autres  ses 
affaires  et  sans  ce  qu'il  se  soict  entremis  d'aucun 
office  du  Roy,  ains  a  toujours  obey  à  la  charge  à  iuy 
imposée  pour  lesdittes  lettres;  et  à  présent,  voiant 
ledict  suppliant  qu'il  ne  peult  si  dilligemment  ne 


Cl  Voir  le  procès-verbal  de  l'Assemblée  du  a8  juillet  (et  non  du  27  comme  il  est  dit  dans  le  texte  ci-dessus),  rapporté  au 
Volume  V  des  Regittret,  art.  DXLIII,  p   Itlii-liltS. 
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commodément  vacquer  à  l'expédition  du  grand 
nombre  des  personnes  qui  qnt  au  jour  d'huy  rentes 
sur  i'Hostel  de  laditte  Ville,  attendu  son  aage,  et 
qu'il  y  a  dix  ans  que  ledict  François  de  Vigny,  son 
filz,  est  demeure  lié  et  obligé  à  l'exercice  dudict  es- 
tai, suivant  les  conditions  dessusditles  ausquelles  il 
a  esté  safisfaict; 

flcelluy  suppliant  desireroit  se  démettre  de 
l'exercice  dudict  office  et  le  mettre  es  mains  dudict 
François  de  Vigny,  son  filz,  sy  c'est  vostre  bon 
plaisir  à  ce  le  recevoir. 

itCe  considéré,  et  attendu  que  dès  et  depuis  qua- 
rante ans  et  plus,  ledict  suppliant  a  faict  continuel- 
lement service  à  laditte  Ville'*',  comme  a  faict  son- 
dict  filz  depuis  dix  ans  en  çà  soubz  luy,  il  vous  plaise 
recevoir  ledit  suppliant  à  se  démettre  de  l'exercice 
d'icelluy  office  au  proffict  de  sondict  filz,  et  pour 
en  joïr  par  sondict  filz  dès  à  présent,  et  l'exer- 
cer tout  ainsy  et  en  la  forme  et  la  manière  que  à 
présent  en  joïst  ledict  suppliant,  nonobstant  les 
conditions  apposées  ausdittes  lettres  cy  attachées, 
comme  dict  est;  sans  toulesfois  que,  advenant  la 
mort  du  premier  deccedant  d'eulx  deux,  que  l'on 
puisse  pourveoir  audict  office,  lequel  demeurera 
au  survivant  suivant  laditte  résignation  par  vous  cy 
devant  admise. 

«Et  vous  ferez  bien." 

Ainsy  signé  :  s  François  de  Vignth. 

Réception  de  M'  François  de  Vigny,  filz, 
EN  l'estat  de  Receveur  de  la  Ville, 

AU  LIEU  ET  PAR  LA  DEMISSION  DE  M'  Fr\>ÇOIS  DE  ViGNV, 
SON  PERE. 

Sur  quoy,  la  matière  mise  en  délibération,  au- 
loist  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  par  toute  icelle 
Compaignie,  de  voix  unanime  et  sans  contradic- 
tion : 

ffQue  l'on  doibt  recevoir  et  reçoit  laditte  Com- 
paignie ledict  m'  François  de  Vigny,  père,  à  se  dé- 
mettre de  l'exercice  de  sondict  office  de  Receveur 
au  proffict  dudict  m'  François  de  Vigny,  son  filz,  à 
ce  présent,  pour  en  joïr  par  sondict  filz  dès  à  pré- 
sent et  l'exercer  tout  ainsy  et  en  la  forme  et  ma- 
nière que  à  présent  en  joïst  ledict  de  Vigny  père;  à 
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quoy  laditte  Compaignie  l'a  aussi  receu  et  reçoit  par 
ces  présentes,  nonobstant  les  condittions  apposées 
ausdittes  lettres  attachées  à  laditte  requeste,  sans 
toutesfois  que,  advenant  la  mort  du  premier  décé- 
dant d'eulx  deux,  l'on  puisse  pourveoir  audict  office, 
lequel  demeurera  au  survivant,  suivant  laditte  rési- 
gnation par  nous  ou  noz  prédécesseurs  cy  devant 
admise,  à  la  charge  toutesfois  que  ledict  de  Vigny 
père  assistera  son  filz  au  Bureau  de  lad.  Ville, 
conseillera  et  favorisera  son  filz  de  son  conseil  et 
autres  choses  qu'il  verra  nécessaires  pour  l'exercice 
dudict  office  :  sans  pour  ce  faire,  par  ledict  de  Vi- 
gny le  jeune,  nouveau  serment  que  celluy  porté  et 
contenu  par  ses  lettres  de  provision  dudict  xxvii"' 
jour  de  Juillet  m  v"  lxiiii.  n 


Continuant  ladicte  ellection,  a  esté  procceddé  à 
l'ellection  de  quatre  Scrutateurs,  en  quoy  faisant 
ont  esté  esleuz,  assçavoir  : 

Monsieur  le  président  Lhuillier  pour  Officier  du 
Roy, 

Monsieur  Marcel,  pour  Conseiller  de  Ville, 

Sire  Jacques  Kerver,  pour  Quartinier, 

et  Sire  Jacques  Le  Peultre,  pour  Bourgeois, 

Lesquelz,  après  serment  en  tel  cas  requis  par 
eulx  faict  es  mains  desdictz  sieurs  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Escbevins  de  laditte  Ville,  auroient  receu 
les. voix  et  suffraiges  des  singulliers  estans  à  laditte 
ellection,  et  de  ce  faict  ung  scrutin  cy  après  tran- 
script,  lequel  lesdictz  sieurs  Scrutateurs  auroient, 
ledict  jour  de  relevée,  suivant  la  délibération  de 
laditte  Compaignie,  porté  à  la  Chambre  du  Conseil 
establie  lez  la  Chambre  des  Comptes,  où  lesdictz 
sieurs  Scrutateurs  l'auroient  présenté  à  Messieurs  du 
Conseil  du  Roy  illec  estans. 

Lesquelz,  après  en  avoir  faict  faire  ouverture  et 
lecture  d'icelluy,  et  qu'il  s'est  trouvé  ledict  sieur 
président  Le  Charron,  ancien  Prévost,  avoir  la  plu- 
ralité des  voix  pour  Prévost  et  y  estre  continué,  et 
les  sieurs  d'Aubray  et  Parfaict  pour  Escbevins,  au- 
roient esté  iceulx sieurs  président  Le  Charron,  d'Au- 
bray et  Parfaict  receuz  au  serment  accousluiné  des- 
dicts  estatz  de  Prévost  des  Marchans  et  Escbevins, 
en  la  manière  accoustumée. 


<■'  La  nomination  de  François  I  de  Vigny  comme  Receveur  de  la  Ville  remonle  au  aa  avril  i5C6  :  voir  le  Volume  IV  des  Rcgittra, 
art.  DCCXCVIII,  p.  4ai.  —  Avant  d'exercer  en  cette  qualité,  François  de  Vigny  avait  clé  procureur  en  la  Cliambre  des 
Comptes. 
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Scrutin  de  laditte  élection. 

(tNous, 

Charles  Nicolas  Luillier,  seigneur  de  Sainct  Mes- 
niyn,  conseiller  du  Roy  en  son  privé  Conseil,  et  pré- 
sident en  la  Chambre  des  Comptes  ; 

Claude  Marcel,  aussy  conseiller  dudict  S',  inten- 
dant de  ses  Finances,  l'un  des  Conseillers  de  la  Ville 
de  Paris; 

Jacques  Kerver,  i'un  des  Quarleniers  de  laditte 
Ville; 

et  Jacques  Le  Peultre,  Marchant  et  Bourgeois  de 
Paris  ; 

esleus  pour  Scrutateurs  pour  la  Prevosté  des 
Marchans  et  Eschevinnaige  de  laditte  Ville  en  ceste 
présente  année,  certifiSons  au  Roy  Nostre  Sire  et  à 
Nosseigneurs  de  son  Conseil,  avoir  fait  recueil  des 
voix  escriptes  aux  billetz  apportez  pour  laditte  eliec- 
tion  ;  ausquelz  nous  avons  trouvé  les  voix  qui  en- 
suivent, c'est  assçavoir  : 

Monsieur  le  président  Le  Charron,  pour  Prévost 
des  Marchans soixante  et  dix  voix; 

Monsieur   le  président   de 
Morsan,  aussy  pour  Prévost,    trois  voix; 

Monsieur  le   président    de 
Sainct  Mesmyn une  voix  ; 

Monsieur  Paluau une  voix; 

Monsieur  l'advocat  de  Thou.  une  voix  ; 
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Monsieur  le  président  Pré- 
vost Malasize une  voix. 

Pour  Eschevins  : 

Monsieur  d'Aubray cinquante  trois  voix; 

Sire  Guillaume  Parfaict. . .   quarente  voix  ; 

Monsieur  Prévost,  seigneur 
de  Brevant vingt  neuf; 

Monsieur  Le  Cocq neuf; 

Monsieur  de  Bragelongne.  .    sept; 

Mons'  Abelly trois; 

Sire  Pierre  Hottman deux; 

Monsieur  Vivien une; 

Sire  Claude  Aubery deux  ; 

Mons'de  Montmaignye... .    une; 

Mons'  Dam,  gênerai  des 
Monnoies , une  ; 

Sire  Jehan  Menant une  ; 

Monsieur  Danès une  ; 

Monsieur  de  Dian une  ; 

Mons"'  Belle,  conseiller  en 
Chastellet une. 

ffFaict  au  Bureau  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Pa- 
ris, soubz  noz  seings  manuelz,  le  lundy  seizeiesme 
jour  d'Aoust  m  v"  soixante  quatorze,  v 

Ainsy  signé  :  «Luillier,  Marcel, 
Kerver  et  Le  Peultre». 


CCCLIII.  —  [Mandemens  aux  seize  colonnelz  pour  les]  gardes  de  nuict. 

17  août  167/1.  (Foi.  159  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fil  est  enjoinct  aux  seize  Colonnelz  de  laditle 
Ville,  suivant  les  Lettres  de  la  Roy  ne  que  avons 
présentement  receuesC,  de  faire  faire  bonne  et  seure 
garde,  chacune  nuict  en  leur  quartier,  par  l'un  des 
Cappitaines  accompaigné  de  trente  hommes  seulie- 
ment. 

«Pour  ce  faire,  lesquelz  se  pourmeneront  par 
le  tout  quartier  du  Colonnel  sans  discontinuer,  de- 


puis neuf  heures  du  soir  jusques  à  jour  levant;  et 
se  secourir  l'ung  l'aultre  en  cas  qu'il  en  feust  be- 
soing;  et  ce  continuer  alternatifvement  les  ungs 
après  les  aultres,  pour  leur  souUagement;  et  faire  en 
sorte  qu'il  n'en  advienne  aulcun  inconvénient. 

«Faict  au  Bureau,  le  xvii"°  jour  d'Aoust  mil  cinq 
cens  soixante  quatorze.!) 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envolez  à  tous  les 
autres  Colonnelz  de  laditte  Ville. 


'"'  En  date  du  7  août;  rapportées  ci-dessus ,  art.  CCCXLVIII. 
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GCCLIV.  —  [Mandemens  aux  Golonnelz  de  l\  Ville  pour  la]  recherche. 

tg  août  1574.  (Fol.  169  r°.) 


De  par  les  Prevosl  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(tli  est  enjoinct  à  tous  les  Capitaines  Colonnelz 
de  laditfe  Ville,  de  fere  et  faire  faire  par  les  autres 
Capitaines  de  leur  quartier,  demain  cinq  iieures  du 
matin  en  une  mesme  heure  et  instant,  bonne  et 
exacte  recherche,  chacun  en  sa  Dixaine,  tant  de  la 
ville  que  faulxbourgs,  par  toutes  les  maisons  bour- 
geoises, hostelleries,  chambres  garnies,  tavernes, 
cabaretz  et  aultres  lieulx  de  leurditte  Dixaine,  sans 
aulcunes  en  exempter,  pour  sçavoir  et  eulx  enquérir 
(|uelz  eslrangers  et  non  domicilliers  {sic)  en  ceste  ville 
y  seront  logez,  et  leurs  chevaulx,  armes,  et  occasion 
de  leur  séjour,  et  eu  faire  procès  verbal  que  lesdictz 
Colonnelz  seront  tenuz  nous  envoyer  dedans  lundy 
prochain  ; 

ffEt  enjoindre  à  tous  ceulx  qui  seront  logez  en 
chambres  garnies,  de  vuider  promptement  desdittes 
chambres  garnies,  sur  peine  de  quarante  livres  pa- 
risis  d'amende;  et  aux  hostes  de  les  fere  vuider, 
aussy  sur  peine  de  quatre  vingts  livres  parisis 
d'amende,  applicable  suyvant  l'Ordonnance,  dont 
sera    failte   promptement    exécution  réaniment   et 


de  faict,   sur  les  contrevenans,  reffusans   et  dil- 
laians; 

(fEt  aux  hostes  tenans  hostelleries  publicques  à 
pied  et  à  cheval,  de  rapporter  de  trois  jours  en  trois 
jours,  es  mains  du  Capitaine  de  leur  Dixaine,  les 
noms  des  personnes  qu'ilz  retireront  en  leursdittes 
hostelleries,  ensemble  de  leurs  serviteurs,  armes  et 
chevaulx,  sur  peine  d'en  respondreen  leurs  propres 
noms  et  de  pareille  amende  ; 

trEt  au  Cappitaine  de  la  Dixaine,  de  apporter 
par  chacun  mercredy  de  la  sepmaine  lesdictz  noms 
entre  les  mains  de  leur  Colonnel  ;  lequel  Colonnel 
sera  tenu  de  les  apporter  au  Bureau  ou  es  mains  des 
Eschevins  de  laditte  Ville,  chacun  en  son  départe 
ment. 

tLe  tout  suivant  l'exprès  commandement  de  Leurs 
Majestez  :  sur  peine  de  s'en  prendre  ausdictz  Co- 
lonnelz en  leurs  propres  et  privez  noms. 

f  Faict  au  Bureau,  le  dix  neufiesme  jour  d'Aoust 
mil  cinq  cens  soixante  quatorze,  d 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  les- 
dictz seize  Colonnelz. 


GGCLV. [MA^DEME!SS  AU  MmSTRE  DES  ŒuVRES  DE  MAÇONNERIE  ET  AU  FONTENIER  DE  LA  ViLLE 

POUR  LES  EAUX  DU  PRE   SaiNCT  GeRVAIS^''.] 

19  août  1576.  (Fol.  160  r°.) 


De  par  les  Prevosl  des  Marchaiis  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

fil  est  enjoinct  à  Guillaume  Guillain,  M*  des 
Œuvres  de   maçonnerie  de  la  Ville  de  Paris,  de 


mettre  pionniers  et  manouvriers  en  besongne  pour 
travailler  et  relfaire  les  pierres  qui  conduisent  les 
eaues  du  bois  des  Rigolles''^'  dans  les  grandes 
voultes'^'  pour  tumber  au  regard  de  la  prinse  des- 
dittes eaues; 


'"  Pour  toute  rubrique  à  cet  article ,  le  Registre  porte  le  seul  mot  :  Foutaixbs. 

'•'  «Le  t)oi«  (les  Rigollesi  occupait  une  partie  du  territoire  du  village  de  Savie,  dit  depuis  Poitronville  et  Belleville  sur  Sablori 
(dans  un  acte  de  i5'i3),  au  (lanc  sud-est  de  la  colline  de  Beaurcgard.  Son  emplacement  est  actuellement  traversé  par  plusieurs 
voies  des  xu'  et  %\'  arrondissements,  parmi  lesquelles  deux  ont  retenu  les  noms  de  rue  des  Bois  et  rue  des  Rij;ole».  Dans  celle 
dernière  rue  existe  encore  un  regard  d'eau,  que  le  plan  de  Roussel  (1780)  indique  sous  le  nom  de  »  regard  de  la  ruelle  des  Ri- 
ffaulletn. 

'''  cLes  grandes  voultes»  :  ce  terme  désigne,  suivant  J.  ilu  Breul  (Théâtre  de$  antiquité»  de  Pari»,  p.  1069),  (tle  bastinient  à 
l'entrée  des  aqueducts  (de  Belleville),  auquel  il  y  a  un  grand  receptable  servant  d'acueil  pour  recevoir  les  eaux.  .  .,  au  liaut  et  fin 
duquel  aqueduct  est  un  grand  regard  en  forme  ronde. .  .,  édifice  voûté  en  forme  ronde  appelle  cul  de  four,  garny  de  son  ouverture 
pour  une  lanterne  a  jour. . .,  édifice  artiste  et  curieusement  bâti».  —  Ajoutons  qu'un  regard,  en  forme  de  tour  très  élevée,  existe 
ilans  la  cour  du  n"  a.3i  de  la  rue  do  Belleville.  —  Pour  plus  de  détails,  cf.  A.  de  liOngpérier,  hicription  du  regard  de  Belleville, 
dans  les  Mémoire»  de  la  .Société de  rili»toire  de  Pari»,  I.  VIII,  p.  287-993. 
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ffEt  enjoinct  au  fontenier  de  conduire  lesdittes 
eaues  de  laditte  prinse  en  laditte  ville;  et  pour  ce 
faire,  poser  et  asseoir  certaine  quantité  de  thuiaulx 
de  plomb,  qui  sont  jà  faictz  en  la  plombinerie  de 
ladicte  Ville,  aux  lieulx  et  endroiclz  oii  il  en  est  la 
plus  grand  nécessité.  Et  pareillement  enjoinct  au- 
dict  fontenier  de  donner  ordre  au  thuiau  qui  con- 
duict  l'eaue  venant  du  pré  Sainct  Gervais  à  Paris  C, 


[157Ù] 

pour  en  remettre  aux  lieulx  oii  besoing  en  sera;  et 
aller  avec  les  pionniers  faire  faire  les  tranchées  où 
passent  les  eaues  venant  du  regard  des  Mausaincl 
dans  le  regard  du  pré  Sainct  Gervais  (-'. 

«Le  tout  pour  redresser  lesdittes  eaues  qui  sont 
perdues  à  faulte  de  faire  les  choses  susdittes. 

«Faict  le  dix  neufiesnie  jour  d'Aoust  mil  cinq 
cens  soixante  quatorze,  ■n 


GCCLVI.  —  [Lettres  de  uk  Royne  Mère,  Régente, 

POUR  LE  FAICT  DE  l'eSLECTION  DU  PrEVOST  DES  MaRCHANS  ET  DE  DEUX  EsCHEVlNS.] 
Données  à  Pagny,  le  21  août  157/1.  (Fol.  348  r°.) 


De  par  laRotne,  Mère  du  Roy,  Régente. 

Très  chers  et  bien  amez. 

et  Nous  avons  eu  bien  agréable  de  veoir,  par  voz 
Lettres  du  xvi""  jour  de  ce  présent  moys  (^>  qu'en  l'As- 
semblée qui  a  esté  faitte,  en  l'Hostel  de  nostre  bonne 
Ville  de  Paris ,  pour  Teslection  d'ung  Prévost  des  Mar- 
chans  et  de  deux  Eschevins,  vous  avez  continué  le 
sieur  président  Charron  en  sadilte  charge  de  Prévost 
des  Marchans ,  et  les  sieurs  d'Aubray  et  Parfaict  choisiz 
et  esleuz  pour  Eschevins  :  nous  asseurans  qu'ilz  se 
sçauront  bien  et  fidellemenl  acquitter deleurs  charges, 
au  bien  et  contantement  do  nous  et  du  publicq. 


«Ce  pendant,  nous  vous  prions  de  contenir, 
comme  avez  faict  jusques  icy,  toutes  choses  pour  le 
service  du  Roy,  nostre  très  cher  S'  et  Filz,  en  laditte 
ville  de  Paris  en  bon  estât  et  repos,  selon  la  fiance 
qu'en  avons  en  vous. 

«Donné  à  Pagny  '^',  le  xxr°  jour  d'Aoust  1 676." 

Ainsi  signé  :  «CATHERINE». 
Et  plus  bas  :  «Pinapti. 

Au  doz  est  escript  ce  qui  ensuit  : 
A  nos  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  la  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris. 


CGGLVII. [MaNDEMENS  aux  CoLONNELZ  pour  les]  RECHERCHES. 

sa  août  i^-j!i.  (Fol.  160  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
«II  est  enjoinct  aux  seize  Colonnelz  de  ladilte 
Ville,  de  porter  ou  envoyer  et  fere  porter  ou  en- 
voyer par  les  autres  Cappitaines  de  leur  quartier  es 
mains  des  Eschevins  d'icelle  Ville,  chacun  en  son 
quartier  et  département,  dedans  demain  au  plus 


tard,  les  procès  verbaulx  qui  ont  esté  faiclz  ou  deubz 
faire  des  recherches  qui  leur  ont  esté  ordonnez  fere 
chacun  en  sa  Dixaine,  suivant  le  Mandement  que 
leur  en  avons  envoyé'^'  et  l'exprès  commandement 
de  Leurs  Majestés  :  sans  à  ce  fere  aulcune  faulte. 
«Faict  au    Bureau,  le   xx!!™"  jour  d'Aoust  m  V 

LXXIIII.') 


'■^  «Le  Pré  Sainct-Gerviiis»  :  territoire  sis  au  nord-est  de  Paris,  relevait  de  la  censive  de  l'église  Saint-Gervaia.  11  en  jaillit 
plusieurs  sources,  lesquelles,  captées  dans  des  aqueducs,  ont  été,  avec  les  eaux  de  Belleville,  «la  seule  ressource  des  habitants  de  Paris 
dans  la  partie  nommée  la  Ville,  jusqu'à  la  reconstruction  de  l'aqueduc  d'Arcueil  en  i6a4».  Ces  eaux  étaient  débitées  par  vingt  fon- 
laines  qui  «alimentaient  les  palais  du  roi,  les  hôtels  des  princes  et  les  maisons  des  principaux  seigneurs  de  la  Courn,  ainsi  que  les 
établissements  religieux.  (Bonamy  :  Mémoire  sur  les  Aqueducs  de  Paris,  cité  par  Belgrand  :  Les  Travaux  souterrains  de  Paris;  III.  Les 
Eaux;  Section  I",  les  Anciennes  Eaux,  p.  84.) 

'''  «Les  Mausainct»  :  heu  dit  au  Pré  Sainct-Gervais;  il  a  laissé  son  nom  à  une  voie  de  cette  locahlé,  continuée  dans  l'enceinte 
actuelle  de  Paris  par  le  passage  dit  des  Mauxins  ou  des  Mossins  (ux'  arrondissement).  Le  regard  des  Mausaint  est  encore  usagé 
aujourd'hui. 

'"  Ces  lettres  n'ont  pas  été  transcrites  au  Registre,  où  elles  auraient  dû  venir  après  l'article  ci-dessus  CCCLlh 

'*'  Pagny-le-Cliâteau,  anciennement  du  bailliage  d'Auxonne,  aujourd'hui  dti  canton  de  Seurre  (Côte-d'Or).  —  La  baronnie  de 
Pagny,  passée  de  la  maison  de  Vienne  en  cslle  de  Chabot ,  était  alors  possédée  par  Léonor  Chabot ,  fils  de  l'amiral  de  ce  nom ,  comte 
de  Cliarny  et  de  Busançois,  grand  écuyer  de  Franci  et  lieutenant  général  de  Bourgogne. 

'''   Mandempnt  du  19  août  :  ci-dessus,  art.  CCCLIV. 
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CCCLVIII.  —  Ordonnance  pour  le  boïs. 

23  août  1574.  (Fol.  160  v°.) 


De  par  les  Prevosl  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tr  Sur  la  requeste  à  nous  faille  par  le  Procureur 
du  Roy  el  de  la  Ville,  deflences  sont  failles  à  tous 
les  marehans  de  bois,  tanl  gros  bois  que  menu[e] 
denrée,  de  fere  ne  souffrir  estre  deschargé  de  leurs 
basteaulx  à  terre  leursd.  marchandises  de  boys  tanl 
gros  que  menu,  et  de  ne  vendre  icelles  marchandises 
à  plus  haull  prix  que  l'Ordonnance'^',  sy  non  assça- 
voir  :  jusques  au  jour  sainct  Remy  prochain,  depuis 
six  heures  du  matin  jusques  à  six  heures  du  soir; 
el  après  ledict  jour  sainct  Remy  jusques  au  jour 
de  Pasques,  depuis  sept  heures  du  malin  jusques  à 
cin(}  heures  du  soir  :  sur  peine  de  confiscation  des 
basteaulx  el  marchandises. 


«Pareillement,  sont  failles  delïences  à  tous  cro- 
chetleurs,  gaigne  deniers  et  autres,  de  entrer  de- 
dans lesd.  basteaulx  sans  maistre  et  adveu,  ny  fere 
estalz  desd.  marchandises  sur  le  port  :  sur  peine  du 
fouet. 

cEt  est  enjoincl  aux  jurez  mosleurs  de  boys,  de 
assister  sur  les  portz  ordinaires  el  aux  heures  deues 
pour  conter  lad.  marchandise  de  bois,  el  en  compter 
cent  quatre  pour  cent  de  menue  denrée  :  sur  peine 
des  privations  de  leurs  eslatz. 

ff Pareillement,  est  enjoinct  aux  marehans  défaire 
descharger  leursdittes  marchandises  de  bois  à  terre, 
à  leurs  despens,  suivant  l'Ordonnance;  et  enjoinct 
ausd.  jurez  d'y  tenir  la  main  et  faire  garder  les  Or- 
donnances. 

«Faict  au  Bureau,  le  xxiii""'  Aoust  h  v'  Lxxiiii.n 


CCCLIX.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Quarteniehs.] 

37  août  1574.  (Foi.  t6o  v°.) 


"Sire  Jacrjues  Kerver,  informez  vous  avecvozCin- 
quantiniers  et  Dixiniers  secrètement,  dilligemmenl 
et  bien,  de  tout  le  bois,  tant  gros  que  menu,  qui  . 
a  esté  vendu  et  acheplé  par  les  bourgeois  el  habi- 
lans  de  vostre  quartier  à  plus  haull  prix  que  l'Or- 
donnance; et  de  ce  nous  failles  vostre  procès  verbal. 


pour  y  pourveoir  ainsy  que  de  raison  :  si  n'y  failles 
fauile. 

(fFaict  au  Bureau,  le  xxvii'  Aousl  m  v' lxxiiii. b 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  à  tous  les 
autres  Quarleniers  de  lad.  Ville. 


CCCLX.  —  [Mandemems  aux  Golonnelz, 

ordonnant]   de   ne  laisser   sortir   ESCOLIERS    EN    TROUPE. 
t"  septembre  1574.  (Fol.  161  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marehans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rrCappitaine  Le  Cocq,  Colonnel  du  quartier  de 
m'  Robert  Danès,  adverlissez  les  autres  Cappilaines 
dudicl  quartier  qu'ilz  n'ayenl,  lorsqu'ilz  seront  à  la 
garde  des  portes,  à  laisser  sortir  aucuns  escoUiers 


en  troupe,  avec  armes  :  pour  obvier  aux  insolances 
qui  en  pourroienl  advenir. 

f  Faicl  au  Bureau ,  le  premier  jour  de  Septembre 


M  V'LXXIlII.fl 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  aux  Cap- 
pilaines Piqueron,RochereI,  Courtillier  elThierrée. 


"  Ordonnance  du  17  mars  1578,  ci-dessus,  art.  CXXI;  laquelle  Ordonnance  se  réfère  elle-même  à  celle  du  4  octobre  1073, 
i-apportce  ci-dessus,  art.  LXV. 
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CCCLXl.  —  Ambassadeur  de  l'Empereur. 

4  et  5  septembre  1574.  (Fol.  161  r".) 


Ce  jour  d'huy,  quatriesme  Septembre  m  v' soixante 
quatorze,  est  venu  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris, 
M'  Marcel,  conseiller  du  Roy  et  intendant  de  ses 
Finances;  lequel  a  decleré  que  ce  jour  d'huy  doibt 
arriver  en  ceste  ville  l'Ambassadeur  ou  Depulté  de 
l'Empereur  pour  le  service  de  la  Majesté  Impérial  : 
dont  il  a  bien  vouHu  advertir  Messieurs  les  Prévost 
des  Marchans  et  Esclievins  de  ladilte  Ville,  ad  ce 
qu'ilz  aient  à  luy  fere  tout  l'honneur,  recueil,  pre- 
sens,  traittemens  et  courtoisie  quil  luy  est  deue;  et 


que  la  Royne,  Mère  du  Roy,  Régente,  a  decleré  aud. 
Marcel  en  son  parlement'''  vouHoir  eslre  faiclz  au- 
dicl  sieur  Embassadeur  par  laditte  Ville. 


Suivant  ledict  advertissement,  ont  esté  envoiez 
deux  de  Messieurs  les  Eschevins  avec  les  presens 
accoustumez  de  dragées,  confitures,  ypocras  et 
aultres;  lesquelz  ilz  leur  ont  présentez  et  baillez  le 
lendemain,  cinquiesme  desdictz  mois  et  an. 


GCCLXII.  —  Pour  le  vin  entrant  et  yssant  par  la  rivière. 

4  septembre  1574.  (Fol.   161  r°.) 

Bureau  de  l'Hostel  de  ceste  Ville,  de  trois  jours  en 
trois  jours. 

tr  Et  en  cas  de  reffuz ,  leur  permettons  fere  saisir 
etarresleriesdictz  vins,  et  amener  prisonniers  les  ref- 
fusans  :  et  à  ce  ne  faire  faulte. 

frFaict  au  Bureau  de  laditte  Ville,  ce  samedy 
nu""'  jour  de  Septembre  mil  cinq  cens  soixante  qua- 
torze, n 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
ffll  est  ordonné  et  eujoinct  aux  cappitaines  Ré- 
gnier, Pouldrac  et  Grignon,  cappitaines  des  bas- 
leau[x]  du  Roy,  boulleverd  près  les  Celestins  et  la 
Tournellc,  de  prendre  garde,  chacun  endroyt  soy,  à 
tout  le  vin  entrant  et  yssant  par  la  rivière  en  ceste 
ville  ;  et  nous  en  rapporter  les  venues  et  quantité  au 


CCGLXIII.  —  Te  Devm  pour  l'arrivée  du  roy  Henry  III. 
[Lettres  de  la  Royne  Mère,  Régente.] 

Reçues  le  7  seplembre  1574.  (Fol.  348  v°.) 


Procession. 


Lyon, 


seplembre. 


Dk  par  Là  RoïNE,  Mere  du  Roy,  Régente. 

Très  chers  et  bien  amez, 

rrLe  Roy,  uoslre  très  cher  Sieur  etFilz,  qui  est. 


grâces  à  Dieu,  en  très  bonne  santé,  se  portant  fort 
bien  de  son  voyage,  arrivera,  Dieu  aydant,  scelon 
les  journées  qu'il  faict  et  ce  qu'il  nous  a  escripf, 
lundy  en  ceste  ville ''^'  :  dont  nous  avons  bien  voullu 
vous  donner  advis  à  ce  que  vous  en  faittes  rendre 


'■'  ttEn  son  parlement»  :  cette  expression  est  ambiguë;  elle  s'applique,  non  à  la  Reine  Régente  qui  avait  quitté  Paris  dès  le 
8  août  (cf.  ci-dessus,  art.  CCCXLVIII),  mais  au  conseiller  Marcel,  dépêclié  de  Lyon,  où  se  trouvait  la  Cour,  pour  informer  le  Bureau 
de  l'arrivée  prochaine  de  l'ambassadeur  de  l'empereur  Maximilien  II.  —  Par  une  coïncidence  uniquement  due  au  hasard,  l'entrée  de 
l'ambassadeur  à  Paris  eut  lieu  le  même  jour  qui  vit  le  Roi  rentrer  en  France  par  Pont-de-Beauvoisin  (5  septembre);  voir  ta  note 
suivante. 

'*'  On  a  vu  plus  haut,  page  179,  note  5,  que,  dès  la  mort  de  Charles  IX,  Catherine  avait  expédié  deux  courriers  à  son  fils  le 
Roi  de  Pologne  pour  l'informer  de  cet  événement.  Henri  saisit  avec  empressement  cette  occasion  de  se  libérer  d'une  fonction  et  de 
devoirs  qui  lui  étaient  déjà  devenus  pénibles.  Le  i5  juin,  il  avait  reçu  le  message  de  sa  mère;  le  iH,  dans  la  nuit,  il  s'évada  de 
Cracovie  lui  quatorzième,  et  ne  fit  qu'une  traite  jusqu'en  Aulriche.  De  là,  se  sentant  en  sûreté,  il  vint  à  petites  journées  en  Italie  où 
il  entra  par  Venise.  Son  séjour  en  cette  ville  fut  marqué  par  de  brillantes  fêtes;  et  de  pareils  hommages  lui  furent  rendus  à  Turin. 
C'est  seulement  le  5  septembre  qu'il  rentra  dans  son  royaume,  par  Pont-de-Beauvoisin  où,  de  Lyon,  la  Reine  Mère,  Régente, 
accompagnée  de  son  dernier  fils  le  duc  d'Alençon  et  du  roi  de  Navarre,  était  allée  à  sa  rencontre.  De  retour  à  Lyon,  on  délibéra  de 
faire  une  expédition  contre  les  Huguenots  qui  tenaient  le  midi  de  la  France;  Henri  tll  descendit  le  Rhône  jusqu'à  Avignon.  Renli'é 
à  Lyon  en  janvier  1575,  il  alla  se  faire  sacrer  à  Reims  (i3  février,  cf.  la  note  1  de  la  page  1.5 1  )  sans  passer  par  Paris.  Le  lendemain 
du  sacre,  il  épousa  la  princesse  Louise,  fille  de  Nicolas,  comte  de  Vaudemonl,  de  la  maison  de  Lorraine.  Son  entrée  à  Paris  fut  re- 
tardée par  diverses  causes  jusqu'au  27  juillet  :  il  s'était  alors  écoulé  plus  d'un  an  depuis  son  départ  de  Pologne. 


[i574] 

grâces  à  Dieu ,  en  chantant  ie  Te  Deum  par  les  églises , 
et  faire  les  feuz  de  joye  à  Paris  et  es  villes  circonvoi- 
sines  de  llsle  de  France'''. 

ff  Au  demeurant,  nous  avons  receu  les  trois  Lettres 
que  vous,  Prévost  des  Marchans,  nous  avez  escriples 
depuis  noslre  parlement  dudict  Paris ''^1  :  aux  deux 
premières  descjuelles  nous  vous  avons  faict  responce  ; 
et  pour  le  regard  de  la  dernière ,  qui  est  du  xxv'  du 
présent  ('',  nous  vous  dirons  que  ce  nous  a  este'  bien 
plaisir  de  veoir  par  icelle  que  toutes  choses  soient 
en  bon  et  paisible  repos  par  delà.  En  quoy  nous 
asseurons  qu'elles  continueront  par  le  bon  debvoir 
et  dilligence  dont  vous  y  userez,  comme  nous  vous 
en  prions. 
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(T Donné  à  Lyon,  le  premier  jour  de  Septembre 

1874. D 

ttj'escriptz  à  Monsieur  de  Paris  en  faire  aussy 
fere  procession  generalle  '^',  en  laquelle  je  m'asseure 
que  vous  vous  trouverez  voluntiers.  « 

Ainsi  signé  :rCATERINEn. 
Et  au  dessoubz  :  (tPi.naktt). 

Et  au  doz  est  cscript  ce  qui  s'ensuict  : 
A  nos  très  chers  et  bien  amez ,  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris. 

Envoyée'^'  le  vu""  Septembre  1674. 


CGCLXIV.  —  MoNsiKUR  BuDÉ,  Conseiller  de  Ville  au  liec  de  Mons"  Vivyen. 

[Mandemens  aux  Conseillers.] 

10  septembre  1574.  (Fol.  i6>  v°.) 


«Monsieur  ie  premier  Président, plaise  vous  trou- 
ver demain,  deux  heures  de  relevée,  en  l'Hoslel  de 
cesle  Ville,  pouradviser  sur  la  résignation  qu'entend 
fere  Monsieur  Vivien  de  son  estât  de  Conseiller  de 
Ville  au  proflict  de  maislre  Dreux  Budé,  conseil- 
ler, notaire  et  secrétaire  du  Roy,  et  l'un  des  quatre 
notaires  de  la  Court  de  Parlement  :  vous  priant  n'y 
voulloir  faillir. 


«Faict  au  Bureau,  le  x""  Septembre  m  v'lxxiii 
«Les  Prévost  des  Marchans  et  Escbevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
«Tous  vostres. 71 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  ù  tous  les 
autres  Conseillei-s  de  ladilte  Ville. 


Du  samedy  xi""  Septembre  h  v°  lxxmii. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faille,  au  Bureau  de 
l'Hoslel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Pré- 
vost des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  la- 


CCCLXV.  —  Idem.  — [Assemblée  de  Ville.] 

it  septembre  1.57^.  (Fol.  161  v°.) 

ditte  Ville,  pour  adviser  sur  la  résignation  que  en- 
tend faire  Monsieur  Vivien  de  son  estai  de  Conseiller 
de  Ville  au  proffict  de  M"  Dreux  Budé,  conseiller, 
notaire  et  secrétaire  du  Roy,  et  i'ung  des  quatre  no- 


'"  Ces  solennités  furent  célébrées  le  lundi  i3  septenil)ro;  voir-  ci-dessous  Particle  CCCLXVl. 

<*'  I^  Cour  av.iil  rpiitté  Paris  le  7  ou  le  8  août;  voir  l'ordonnance  de  la  Reine  Mère,  Régente,  en  date  du  7  août,  rapportée 
ri-dessus,  art.  CCCXLVlll. 

('^)  Aucune  des  trois  lettres  du  Rureau  ici  mentionnées  ne  lijpirc  au  Registre,  qui  ne  contient  non  plus  qu'une  seule  réponse  de 
(iallierine,  sur  les  deux  lettres  qu'elle  annonce  avoir  envoyées  anlt'rieuremont  à  celle  qui  fait  l'objet  du  présent  article.  Cette  missive 
de  la  n>inc  Mère,  faisant  réponse  à  celle  du  Rureau  en  date  du  16  août  (voir  la  note  3  de  la  page  aoa),  fut  eipédiée  de  Pagny-sur- 
Saône  le  at  août;  elle  figure  fi-dessus,  art.  CCCL\  l. 

'■*'  En  conformité  de  la  lettre  de  la  Reine  Mère,  Régente,  le  Chapitre  ordonna  qu'une  procession  générale  suivie  du  chant  du 
Te  Deum  aurait  lieu  le  lundi  i3  septembre;  voir  p.  906,  note  -i. 

'''  .Sic  au  Registre;  mais  il  faut  sans  doute  rectifier  et  lire  :  recetie.  En  effet,  tl  est  invraisemblable  de  supposer  que  lo  lioi  étant 
•■nlré  à  Lyon,  le  lundi  6  S'plembre,  la  missive  de  sa  mè.'C,  même  écrite  depuis  plusieurs  jours,  n'eût  pas  fait  mention,  en  manière 
de  posl-scriptum,  d'un  événement  de  celte  importance.  Or  Catherine  annonce  l'arrivée  du  Roi  pour  le  lundy  après  le  jour  oii  elle 
écrit  au  Rureau  de  la  Vilh  de  Paris.  Il  faut  donc  que  sa  missive  ait  quitté  Lyon  après  In  ilate  du  premier  jour  de  septembre  (qui,  en 
celle  année,  tomba  un  mei'credi)  et  avant  celle  du  lundi  (i,  jour  de  l'arrivée  du  Roi.  El  la  corrcttion  qui  consiste  à  remplacer  le  mol 
envoyée  par  relui  de  receiie  rend  plausible  et  certain  le  quantième  du  7  septembre  consigné  au  Registre  â  la  suite  de  la  missive  : 
c'est  donc  d'après  celle  date  que  nous  avons  atlribué  à  cr-  document  son  numéro  d'ordre  dans  le  nrésent  Volum". 
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taires  et  secrétaires  de  la  Cour  de  Parlement,  sont 
coniparuz  Messieurs  : 


le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 
[  Eschevins  ; 


Le  Jay, 
d'Aubray, 


de  La  Place, 

Marcel, 

de  Gourlay, 

de  Jumeauville, 

Huault, 

Le  Prebstre, 

de  S'  Germain , 


Conseillers. 


[157ÙJ 

Après  que  M'  Nicolas  Bude',  sieur  de  Villiers, 
comme  procureur  speciallement  fondé  de  lettres  de 
procuration  dudict  sieur  Vivien  en  datte  du  vi°"  jour 
de  ce  présent  mois,  par  devant  Le  Gendre  et  Chan- 
temerle,  notaires,  a  en  vertu  de  laditte  procuration 
resigné  ledict  office  de  Conseiller  de  Ville  es  mains 
desdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et 
Conseillers  de  ladille  Ville,  pour  en  disposer  ainsy 
quilz  verront  bon  eslre; 

Lecture  faitte  de  laditle  procuration,  la  matière 
mise  en  délibération,  a  esté  ledict  sieur  Budé  nommé, 
choisy  et  esleu  audict  estai  de  Conseiller  de  Ville  au 
lieu  dudict  Vivien,  et  en  ce  faisant  estre  (sic)  receu 
au  serment  d'icelluy  en  la  manière  accoustumée. 


CGCLXVI.  —  Te  Deum  et  feux  de  joïe  pour  l'heureux  retour  du  Roy  en  son  Royaulme. 

i3  septembro  157^.  (Fol.  162  v°.) 


Le  treizeiesme  jour  de  Septembre  ensuivant  oa- 
dict  an  m  v'  soixante  quatorze,  mesdictz  Sieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  ayans  eu  ad- 
vertissement  certain  que  le  Roy  de  Polongne ,  légi- 
time successeur  dud.  feu  roy  Charles  neufiesme 
son  Frère ,  estoit  de  retour  de  son  royaume  de  Po- 
longne en  cestuy  son  royaume  de  France'",  affin 
d'en  rendre  grâces  à  Dieu  et  faire  démonstration  de 
la  joye  et  allégresse  que  les  cytoiens  et  habitans  de 
laditte  ville  en  recevoient,  partirent  do  IHostel  de 
la  Ville  envyron  neuf  heures  du  matin,  ayans  leurs 
robes  my  parties,  allans  devant  euk  les  archers, 
nrbaleslriers  et  harquebousiers  de  laditte  Ville,  ves- 
luz  de  leurs  hocquetons  de  livrée  avec  les  hallf- 
bardes;  et  allèrent  en  lad.  Eglise  de  Paris,  où  fut 
chanté  le  Te  Deum  et  grâces  rendues  à  Dieu  de  l'heu-  ' 
reux  retour  du  Roy  en  sondict  Royaume  C^l 

Et  furent  mesdiclz  Sieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  accompaignez,  depuis  l'Hoslel  de 
Ville  jusques  à  laditte  Eglise  de  Paris,  par  mesdictz 
Sieurs  les  Conseillers  et  Bourgeois  de  laditte  Ville. 

Et  ledict  jour  mesme,  fut  faict  de  relevée  ung  feu 
de  joye  avec  la  plus  grande  magnificence  que  l'on 
peust,  et  toute  l'artillerie  de  laditte  Ville  tirée.  Et 


fui  donné  aussy  publicquemenl  à  ung  chacun  par 
forme  de  largesse,  par  mesdictz  Sieurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  pain  et  vin  devant  IHostel 
de  lad.  Ville,  pour  démonstration  de  la  joye  et  allé- 
gresse que  toute  laditle  Ville  avoit  du  retour  de  sa- 
ditte  Majesté  en  son  Royaume  :  ce  qui  futdeclairé  et 
proclamé  au  peuple  pubiicquement,  en  laditte  place 
de  Grève,  à  haulte  voix,  par  l'ung  des  sergens  de  la- 
ditle Ville,  devant  la  principalle  porte  dudict  Hostel 
de  Ville. 

Au  deux  coslez  de  laquelle  porte  furent  errigéer 
et  dressées  deux  grandes  collonnes  revestlies  de 
lierre,  et  au  dessus  de  laditte  porte,  les  armes  de 
Sadille  Majesté  avec  les  inscriptions  qui  ensuivent, 
asscavoir : 


Vers 


LATINS  SERVANT  D  INSCRIPTION   AUDICT  FEU 


(J) 


Pour  le  feu  de  joye  qui  fusl  faict  devant  ledict 
Hostel  de  Ville,  furent  pour  inscription  ces  quatre 
vers  latins  : 

\  rb  s<*)  praefectvs  simvl  aedilesqve  qvaterni 

Hanc  laetam  Régi  constitvere  pyram. 
Laetitiae  nam  cavsa  dvplex,  Rex  regnaqne  salva, 

QVAE,  SALVO  HeNRICO,  SALVA  FVTVRA  DUO. 


<"  Lellres  de  la  Reine  Mère,  Ucgente,  en  date  du  1"  septembre  :  ci-dessus,  art.  CCCLXIII. 

'"  Les  Extraili  des  regislrei  capitulairei ,  colligés  par  Sarrazin,  font  mention  des  solennités  célébrées  à  Toccasion  du  retour  de 
Henri  III,  dans  les  termes  suivants  :  Ex  Rog.  /it,  page  !i85.  Lunœd.  i.5  sepl.  Ea  die  f et  Procemo  generalis,  deitide  Canticum  laetitiae 
Te  Deum  in  Eccleaia  eantubitur,  lul  référendum  Deo  gi-atiat  de  jucundo  et  J'oelici  accestu  D"  Régit  Henrici  in  suum  regnum,  etc.  {Ar- 
chive! nalionalet,  LL  807,  p.  16.) 

'"  Rubrique  empruntée  à  la  Table  du  Registre. 

'"   Au  Registre  :  Vobis. 
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Autres  vers  servaMt  d'inscription 

À  Là  PRINCIPALLE  PORTE  DE  l'HoSTEL  DE  ViLLE  ('). 

Et  pour  rinscription  de  ladilte  principalle  porle 
dudict  Hostel  de  laditle  Ville,  furent  escripts  ces 
autres  vers  qui  ensuivent,  contenans  tant  la  joie  de 
laditte  Ville  sur  le  retour  du  Roy  que  la  grande 
grâce  que  Dieu  a  faitte  audict  Roy  de  l'avoir  con- 
duict,  saulve  et  sain,  partant  de  dangers  de  chemins 
et  d'un  pays  sy  loingtain  qu'il  semble  que  ce  soit  ung 
miracle  de  la  providence  de  Dieu. 

qvalis  ab  austrino  sol  cvm  redit  aestifer  axe, 
Ora  comasqve,  deo  similis,  LVMEN'UVE  jvventae 

PVRPVREVM  GELIDA  REDIENS  :  NVNC  TALIS  AB  ArCTO 
REX  HenRICVS  ADEST,  REGNO  SIBl  SOSPITE,  SONSPES. 
InSIGNIS  SVPERV  m  DVPLEX  FAVOR  ;  ET  QVIA  ReGEM 
InTER  LONGARVM  DISCRIMINA  MILLE  VIARVM, 

Et  QVIA  servarvnt  regnvm  sine  Rege  QVIETVM, 
QVOD  PIA  promervit  Rfginae  CVRA  PARENTIS 
ASSIDUIS  PRECIBVS  PARITER  POPVLIyVE  SVISQVE 
NVMINA  SOLUCITANS  ET  BEGIA  MVNERA  TRACTANS '" 
CONSIUOQVE  SENVM  SVMMA  ET  VIRTVTE  VIRORVM 
HAEC  QVORVM  COMMISSA  FVIT  BES  PVBLICA  CVRAE. 


ErGO  AGEDVM  !  MERITOS  SVPEBIS  CELEBREMUS  <"  HONORES 
EtSACRIS  POMPIS  ET  FESTIS  VNDIQVE  FLAMMIS; 

Non  MODO  qvae  popvli  testentvr  gavdia,  sed  qvae 
Almae  significent  incendia  favsta  colombae  <", 

VnVM  qvae    HeNRICO  TRIBVIT  DVO  REGNA  PER  ANNVM. 

Et  en  ung  aultre  petit  tableau  estoit  une  aullre 
inscription  ou  epigramme  de  ces  six  vers  : 

Vistvla  qvem  rapvit  dimisit  Seqvana  PLORANS; 

SeqVANA  qvem  RECIPIT,  VisTVLA  MOESTA  GEMIS. 

svnt  ipsis  qvoqve  flvminibvs  sva  fata  vicesqve, 
Alter  vt  alternis  ingemat,  alter  ovet. 

At  si  non  sibi  sed  domino  servire  ministros 
Jvra  jvbent,  Régi  plavdat  vterqve  svo  '". 

Oultre  ledict  feu  de  joye  qui  fut  faict  en  ladilte 
place  de  Grève,  fut  faict  aussy  commandement  aux 
Cinquanteniers  et  Dixiniers  d'adverlir  les  bourgeois 
de  la  Ville  qu'ilz  eussent  à  fere  feuz  particulière- 
ment par  les  rues  de  chacun  quartier,  de  dix  en  dix 
maisons,  le  mesme  jour  au  soir  :  ce  qui  fusl  faict  et 
exécuté  suy  vaut  le  commandement  de  fhesdictz  Sieurs 
delà  Ville W. 


CCCLXVII.  DePKE.NCES   aux   AnCIIEHS,   ARBALESTRIERS   ET   HARQUEBOUZIERS 

DE   PRESTER   AULTRE  SERMENT  QUE  PAR  DEVAM  MeSSJEURS  DE  LA  VlLLE. 

33  spptftinbrp  157 'i.  (Fol.  iC.3  v°.) 


T  Ce  xxiii'  jour  de  Septembre  m  v'  lxxiiii  ,  a  esté  or- 
donne au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  que  dorcsna- 
vanl  les  archers,  harquebouziers  et  arbaleslriers  de 
ladille  Ville,  qui  sont  receuz  esdictz  estatz  en  l'Hoslel 


d'icelle  Ville,  ne  seront  tenuz  presler  autre  serment 
de  icelluy  réitérer  allieurs  que  celluy  (jii'ilz  feront 
par  devant  Nous  :  ce  qui  leur  est  expressément  def- 
i'ondu  et   deifendons    par  ces    présentes    fere,   sur 


I 


'"  Rubrique  cmpninlcc  à  la  TaMe  tlii  flogislre. 

'*'  Au  Registre  :  Rkgis  «Fjrit/iB  tkàctins. 

'')  Au  Registre,  ce  mot  a  été  estropié  par  le  copiste  en  ({uelqne  chose  cotiime  losBnsvis. 

("  L'explication  rie  celle  allé(;oric  est  ilonnée  à  la  noie  suivante. 

'''  Ces  trois  pièces  de  vers  ont  été  composées  par  Jean  Daurat,  poète  royal,  auquel  on  doit  aussi  les  poésies  du  même  genre  qui 
ligurent  dans  la  relation  de  l'entrée  des  ambassadeurs  polonais.  (Cf.  ci-dessus,  p.  8a-ta4,  et  principalement  en  ce  qui  concerne 
le  rcrueil  des  poésies  latines  de  Daurat,  cf.  la  note  •!  de  la  page  1 14.)  —  Ces  trois  pièces  ont  été  réunies  et  publiées  en  une  pla- 
quette in-^i°  de  8  pages  dont  voici  la  description  sommaire.  Titre  :  h  Uenrici  111  Régi»  Galtiae,  |  el  Potoniae,  foelicem  Reditum, 
Vertiit ,  in  frnnie  Domun  |  jiiihlicae  Luletiae  urbii  anaipli,  [  qnn  die  Supplicalioneu  et  Ignés  mlene»  publico  comien- 1  -(«  celebrati  sunt  :  1 
rjui  diei  fuit  »ne/i»u  Sq)lembris  xilil.  |  Anno  M.  o.  LXXllll.  \  Urhi»  iterum  l'raefecio  Jo.  Charonaeo,  viro  amptistiino.  |  /Edites  Jo.  Jaio , 
Jacobo  Perderio,  j  Cl.  Datihraeo,  Cuil.  Perfecto,  |  t'irt»  $m  ttrdini$  ornati$titnù.  |  Parinit.  (  ex  OJJieina  Federici  Morelli  Typographi 
Regii.  M.  D.  Lixiiii...  —  Au  verso  du  titre,  Im  deux  dystiqiii's  VnBis  pitAgfgCTVs.  —  Aux  fol.  Aj  et  Aij,  les  pièces  Qvalis  el 
ViSTvi.A.  —  Fol.  Aiij,  une  autre  pièce  intitulée  :  De  Régi»  Uenrici  111  foelici  autpicio;  et  au  verso,  une  poésie  :  De  S.  Criici»  Jeslo 
lii»  ll-gi  llenrio  aetpicaln.  —  [.es  deux  dernières  pages  contiennent  :  La  Tradvctivn  de»  |  veri  precedens,  par  Jan  |  Antoine  de  Baif,  | 
Secrétaire  de  In  Chambre  |  rfii  Woi/.  C'est  la  traduction  de  la  pièce  Qvalis.  .  .,  où  l'on  voit  que  la  Columbn  allégori(|uc  du  vers  pénul- 
tième désigne 

La  Coutomt»!  au  saiiirt  jour  <[up  dn  ciri  (liïscciidit , 

Voilant  le  Poinrt  Esprit 

(  nit>lioUic*qiU'  iKitinunl'-,  lîésprvc.  Y*  i365.) 

"'  Le  bas  du  fol.  iG.'l  i-°  est  resté  en  blanc. 
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peine  d'estre  cassez  et  autres  mis  en  leurs  places  et 
estât. 

tt  Et  est  enjoinct  au  capitaine  Marchant ,  à  ce  pre- 


[1674] 

sent,  le  faire  sçavoir  aux  autres  Cappitaines  desdicU 
archers,  arbalestriers,  à  ce  qu'ilz  n'en  prétendent 
cause  d'ignorance.  5» 


CCCLXVIII.  —  [Ordonnance]  pour  les  hanses  et  compaignies  françoises. 

37  septembre  107/1.  (Foi.  i63  v°,) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Sur  la  requesle  faitte  par  le  Procureur  du  Roy 
et  de  laditte  Ville ,  il  est  enjoinct  à  tous  voitturiers 
par  eaue,  tant  de  ceste  ville  que  forains,  amenans 
denrées,  marchandises  ou  bien,  quelz  qu'ilz  soient, 
par  la  rivière  de  Seine,  au  dessoubz  des  pontz  de 
cesteditte  ville,  pour  quelques  personnes  que  ce  soit, 
de  nous  en  apporter,  au  Bureau  ou  au  Greffe  d'icelle 
Ville,  la  déclaration  au  vray  qui  sera  veriffîe'e  sur 
les  mémoires  et  lettres  de  voitture  si  tost  et  in- 
eontinant  qu'ilz  seront  arrivez;  et  avant  que  prendre 
port,  plancher  et  aulcune  chose,  et  en  souffrir  des- 
charger :  sur  peine  de  confiscation  de  leurs  bas- 
teaulx  et  amende  arbitraire. 

rEt  ausdictz  marchans  forains  avant  que  aulcune 
chose  en  descharger,  il  est,  sur  les  peines  que 
dessus,  très  expressément  enjoinct  de  venir  audict 
Bureau  ou  Greffe,  demander  et  fere  enregistrer  leur 
congé',  d'aporter  leurs  achaptz  du  pris  desdittes 
marchandises  pour  estre  mis  par  Nous  en  compai- 
gnies françoises,  le  tout  suivant  les  Ordonnances 
de  laditte  Ville  :  sur  peine  de  confiscation  d'icelles. 

tr  Dcffendant  aussy  tre's  expressément  aux  maislres 
des  pontz,  passeurs  d'eaue  d'icelle  Ville,  et  tous 
aultres,  de  monter  ou  avaller  aulcunes  marchandises 


ou  biens  quelconques  [soubz]  les  pontz  de  ceste  ville, 
et  à  tous  marchans  voitturiers,  de  partir  sans  avoir 
le  congé  de  Nous ,  signé  dudict  Greffier  et  scellé  du 
scel  de  laditte  Ville  :  sur  peine,  quant  aux  maistres 
des  pontz  et  passeurs,  de  privation  de  leurs  offices; 
et  ausdictz  marchans  et  voitturiers,  de  confiscation 
de  leurs  marchandises  et  basteaulx. 

ff  Et  oultre  sont  failles  deffenses  à  toutes  personnes 
tant  de  ceste  ville  que  forains,  soient  facteurs' de 
marchans  ou  aultres,  de  y  faire  ou  commettre  aul- 
cunes fraudes  ou  faulx  advenuz  :  sur  les  peines  devant 
ditles. 

(rEt  est  enjoinct  aux  marchans  de  boys  et  voit- 
turiers de  fournir  en  toute  dilligence  les  ports  de 
laditte  ville  de  bois,  de  garder  et  entretenir  les 
Reiglemens  et  Ordonnances  failles  sur  le  faici  et 
pollice  du  bois  de  chauffaige  :  sur  les  peines  y  con- 
tenues. 

(tEt  aux  sergens  et  mosleurs  de  boys  de  laditte 
Ville,  y  tenir  la  main  :  sur  peine  de  s'en  prendre  à 
eulx  en  leurs  noms  privez. 

K  Et  ad  ce  que  aulcun  n'en  prétende  cause  d'igno- 
rance, sera  la  présente  Ordonnance  leue  et  publiée 
à  son  de  trompe  et  cry  publicq  sur  les  portz  de  la- 
ditte ville. 

«Faicl  au  Bureau  d'icelle,  le  xxvn'  jour  de  Sep- 
tembre M  V"  LXXIIIl  (').  n 


CGCLXIX.  —  [Injonction  aux]  habitans  de  la  rue  Guerin  Boisseau 
[pour  nettoyer  l'esgout  du  Ponce  au]. 

3o  septembre  1576.  (Foi.  i65  v°(*'.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(tll  est  ordonné  que  commandement  sera  faict  à 
tous  les  habitans  de  la  rue  Guerin  Boisseau,  qui  ont 


leurs  maisons  qui  abboulissent  sur  l'esgoux  du  Pon- 
ceau,  de  comparoir  par  devant  nous,  au  Bureau  de 
laditte  Ville,  lundy  prochain  qualreiesmc  Octobre, 
dix  heures  du  malin,  pour  eulx  veoir  condamner  à 
oster  et  vuider,  chascun  en  droict  soy,  les  ordures  et 


'■'  Vient  ensuite,  au  Registre  (fol.  i64  r"-i65  v°),  un  document  à  date  eiTonéc  que  nous  avons  placé  au  17  octobre  :  ci-dessous, 
art.  CCCLXXXn. 

'''  Au  Registre ,  ce  document  vient  après  celui  qui  fait  l'objet  de  la  note  ci-dessus  t . 


[i574] 

immondices  qu  ilz  ont  geltées  et  qu'ilz  gettent  ordi- 
nairement dans  iedict  esgou'st,  et  pour  fere  les  clos- 
tures  au  derrière  de  ieursdiltes  maisons,  afEn  de  ne 
plus  getter  aulcunes  ordures  et  immondices  dans 
iedirt  esgout  qu'iiz  puissent  empescher  le  cours  de 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


209 


i'eaue  qui  passe  le  long  dudict  esgoul  :  sur  peine  de 
dix  livres  tournois  pour  chacune  maison. 

tfFaict  au  Bureau  de  laditte  Ville,  le  dernier  jour 
de  Septembre  mil  cinq  cens  soixante  quatorze.  i 


GCCLXX.  —  Injonction  aux  charrons  de  la  Grève  d'oster  leurs  coches  et  charrettes. 

2  octobre  1574.  (Fol.  iC5  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Soict  faict  commandement  à  Lois  Canu  et  Ro- 
bert Prieur,  charrons  demeurans  en  la  place  de 
Grève,  de  oster  ou  faire  oster  dedans  ce  jour  d'huy 
toutes  et  chacunes  les  coches,  charriotz,  charrettes  et 
autres  choses  qu  ilz  ont  mis  ou  faict  mettre  dedans 


laditte  place,  et  rendre  place  nette  dedans  lundy 
prochain,  .sans  y  en  plus  mettre  :  sur  peine  de  con- 
fiscation desdictz  coches  et  harnois,  et  de  xx  livres 
parisis  d'amende,  afiin  de  mettre  les  vins  arrivans 
à  l'Eslappe  en  laditte  place,  attendu  la  grande  af- 
fluence  qui  y  en  a  et  y  est  advenue. 

tfFaict  au  Bureau,  le  deuxiesme  jour  d'Octobre 

M  V'  LXXIllI.'' 


CCCLXXI.  —  Idem.  —  Et  de  n'empescher  l'entrée  de  l'Hostel  de  Ville  et  de  la  Doua>e. 

6  octobre  ih-jh.  (Fol.  i65  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffSur  la  requeste  faitle  par  le  Procureur  du  Roy 
et  de  lad.  Ville,  il  est  ordonne  à  tous  voitluriers  et 
charretiers  de  vins  à  l'Eslappe,  qu'iiz  aient  à  laisser 
et  fere  place  pour  entrer  en  l'Hostel  de  la  Ville  et  en 
la  porte  du  magazin  de  la  Douane  où  se  reçoivent  les 
marchandises  subjeltes  aux  impositions  du  Roy 'i'  :  sur 
peine  de  vingt  livres  parisis  d'amende  et  de  prison. 


tf  Et  neanltmoings  est  enjoinct  aux  charrons  de  la 
place  de  Grève,  y  ayans  charriotz,  charrettes  et 
autres  choses  empescheans,  de  les  oster  dedans  le 
jour  d'huy  pour  fere  place  nette  ausdicts  vins  sui- 
vant les  Instructions  précédentes  :  sur  lesdittes 
peines. 

it Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  ce  vi"' jour  d'Oc- 
tobre mil  v"  soixante  quatorze.») 

Publié  à  son  de  trompe  Iedict  jour. 


CCCLXXII,  —  Rentes  de  la  Royne  Mère.  —  [Lettres  du  Rot.] 

Reçues  après  le  t'a  octobre  1674.  (Fol.  869  r°.) 


De  Lyon,  i3  octobre. 


De  par  le  Rot. 


Très  chers  et  bien  amez, 

tNous  avons  entendu  par  m'  Paris  Hesselin, 
raaislre  de  noz  Comptes  à  Paris,  que  la  Royne, 
nostre  très  honorée  Dame  et  Mère,  luy  auroit  cy  de- 
vant baillé  certaines  rentes  qu'elle  avoit  sur  l'Hostel  de 
Ville  de  Paris,  pour  satiffaire  au  paiement  des  arre- 


raiges  d'autres  rentes  dont  luy  et  aultres  sont  respon- 
dans  pour  laditte  Dame,  et  les  difficultez  que  l'on  luy 
faict  par  chascun  quartier  sur  le  payement  desdittes 
rentes,  et  mesmes qui  luy  en  est deu  plusieurs arre- 
raiges  du  passé  que  le  Recepveur  Vigny  faict  diffi- 
culté luy  payer,  encores  que  tous  les  particuHiers  qui 
ont  pareilles  rentes  en  ayent  esté  tousjours  payez. 
ffEt  pour  ce  que  lesdittes  renies  ne  sont  audict 
Hesselin,  et  que  la  propriété  en  appartient  à  nostre- 


'"   II  s'agit  ici  de  la  fi'rme  sur  les  rdraps  d'or  el  appartenances  de  soie»,  dont  s'était  rendu  adjudicataire  le  banquier  italien  Lo- 
dovico  Gretini  :  voir  principalement  ciniessus  l'article  CCXXXIII. 


tVPKIMEklt     HATIOHALE. 
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ditte  Dame  et  Mère  qui  les  luy  a  delaisse'es ,  comme 
dict  est,  pour  satiffaire  et  acquitter  celles  pour  les- 
quelles luy  et  aulcuns  de  ses  principaulx  serviteurs 
sont  respondans  pour  elle,  nous  vous  avons  bien 
voullu  escripre  la  présente,  par  laquelle  nous  voul- 
ions et  vous  mandons  que  vous  ayez  à  faire  payer 
par  led.  s'  de  Vigny  au  s'  Hesselin  tout  ce  qui  luy 
est  deu  des  arreraiges  desdittes  rentes  du  passé,  et 
luy  fere  continuer  le  payement  d'icelles  à  la  fin  de 
chascun  quartier  pour  l'advenir  :  car  autrement  il  ne 
pourra  satiffere  ne  acquitter  celles  pour  lesquelles 
il  est  responsable  envers  plusieurs  particulliers  pour 
laditte  Dame,  et  fauldroit  que  les  interestz  tumbas- 
sent  sur  elle  par  faulle  de  la  garentye. 


[1574] 

(tEt  sur  l'assurance  que  nous  avons,  que  vous 
donnerez  en  cela  si  bon  ordre  qu'elle  n'en  encourra 
en  aulcune  perte  et  que  vous  esterez  aud.  Hesselin 
l'occasion  de  plus  recourir  vers  nous  pour  cest 
effect,  nous  ne  vous  ferons  la  présente  plus  longue 
à  laquelle  nous  ferons  iin. 

itEscript  à  Lyon,  le  xiii""  jour  d'Octobre  tb'jU.i) 
Ainsi  signé  :«  HENRY «. 
Et  au  dessoubz  :  kPinart». 

Et  au  doz  est  escript  ce  qui  s'ensuict  : 
A  nos  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  de  Paris. 


GCCLXXIII.  —  [Mandemens  aux  Capitaines  Golonnelz]  pour  la  garde  de  la  Bastille. 

tù  octobre  1574.  (Fol.  166  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(tAffin  de  soulager  les  bourgeois,  manans  et  ha- 
bitans  de  laditte  ville,  et  iceulx  relever  des  grand z 
travaux  et  fraizqui  leur  convient  ordinairement  faire 
en  la  garde  de  nuict  de  la  porte  S'  Anthoine  et  près 
la  Bastille,  il  est  ordonné  que,  pour  l'advenir,  laditte 
garde  ne  sera  faite  que  par  ung  Cappilaine  de  la- 
ditte Ville,  avec  ceux  de  sa  Dixaine ;  lesquelz  seront 
tenuz  y  aller  en  personne,  suivant  les  Reiglemens  et 


Ordonnances  sur  ce  faictz  et  sur  les  peines  y  conte- 


nues. 


(t  Et  sera  conlinué[e]  icelle  garde  par  iceulx  Cap- 
pitaines  allernaliveraent  l'un  après  l'autre,  selon  le 
département  qui  en  sera  faict,  jusques  ad  ce  que  au- 
trement en  ayt  esté  ordonné. 

tr Faict  au  Bureau,  le  xiiii""  jour  d'Octobre  m  v' 
Lxxiiii.  n 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 
Gappitaines  Golonnelz  de  laditte  Ville. 


CCGLXXIV-CGGLXXVI. —  [Lettres  du  Roy  pour  les  Amrassadeurs  espaignol  et  angloix; 

—  POUR  la  ferme  des  soyes; 

ET  POUR  LE  PAVAGE  DEVANT  ET  DERRIERE  LE   LoUVRE.] 

Données  à  Lyon,  le  i5  octobre  157/1.  (Fol.  349  v°.) 


De  par  le  Rot. 

Très  chers  et  bien  amez, 

(tNous  ayant  nostre  très  cher  et  très  amé  bon 
Frère  et  Cousin,  le  Roy  catholicque  des  Espaignes, 
suivant  l'antienne  coustume  et  observance  d'entre 
Princes  amys,  envoyé  ung  Sieur  espaignol  pour  se 
condouloir  avecques  nous  sur  le  trespas  du  feu  Roy, 
nostre  très  honoré  Seigneur  et  Frère  dernier  de- 
ceddé,  que  Dieu  absolve,  nous  desirons  faire  user 
envers  luy  de  toutes  les  honnesles  démonstrations 
<|u'il  sera  possible. 

ff  Et  pour  ce  que  nous  sçavons  que,  pour  s'en  re- 


tourner, il  prend  son  chemyn  par  nostre  bonne  ville 
de  Paris,  nous  avons  bien  voullu  vous  en  advertir 
et  vous  dire  que  nous  aurons  bien  à  plaisir  que 
alliez  visiter  ledict  Sieur  espaignol  en  son  logis,  et 
que  usiez  en  son  endroict  de  toutes  les  courtoisies 
que  vous  pourrez,  ainsy  qu'il  est  accoustumé. 

ffEstans  aussy  adverty  que  la  Royne  d'Angleterre, 
nostre  très  chère  et  très  amèe  bonne  Scur  et  Gousine, 
envoyé  devers  nous  ung  Millord  ftngloix  pour  fere 
mesme  ofSce  de  condoléance  sur  le  trespas  de  nos- 
tredict  Frère,  et  qu'il  doibt  prendre  son  chemyn  par 
nostreditte  ville  de  Paris,  nous  desirons  et  vous  man- 


[i574] 

dons  user  en  son  endroict,  lorsqu'il  passera,  de  pa- 
reilles visites,  honnestetez  et  bonnes  démonstrations. 

«Et vous  ferez  chose  que  nous  aurons  fort  agréable. 

ifDonné  à  Lyon,  le  xv°"  jour  d'Octobre  1574.1» 
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(tNous  avons  receu  voz  lettres  faisant  mention  de 
la  ferme  des  soyes''',  ausquelles  nous  ferons  responce 
après  en  avoir  communicqué  à  nostre  Conseil. 


n  Cependant ,  nous  aurons  bien  agréable  que  faciez 
fere  pour  les  pavez  de  devant  la  maison  de  nostre 
frés  honnore'e  Dame  et  Mère  et  [es]  f^'  rues  circon- 
voisines'^',  suivant  l'offre  que  vous  en  faittes,  tant 
par  celle  que  luy  en  avez  escripte,  qu'elle  nous  a 
faict  veoir,  que  par  ce  que  nous  avons  veu  en  celle 
qu'avons  receue  de  vous'*'. 


it  Nous  desirons  aussi  que  le  trésorier  Moreau  face 
acoustrer  et  faire  les  pavez  devant  et  derrière  le 
Louvre.  Mais  il  faut  que  premièrement  vous  faciez 
trencher  les  terres  jusques  contre  le  rampart  et  des- 
soubz  l'arcade  qui  va  au  quay,  et  fere  bien  trousser 
lesdittes  terres  le  long  des  murs,  par  les  ouvriers 
des  fortifficalions ,  afiin  que  l'on  puisse  besongner 
audict  pave',  comme  j'ai  escript  audict  Moreau  et  à 
vous  qui  y  pourveoirez,  en  ce  qui  est  du  faict  de  la 
Ville,  promplement.75 

Ainsi  signé:  <r HENRY™. 
Et  au  dessoubz  :  (rPiNARi?». 

Et  au  doz  est  escript  ce  qui  s'ensuict  : 
A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans 
et  Esckevins  de  nostre  bonne  Ville  de  Parts. 


CCCLXXVII-GGCLXXX,  —  [Lettres  du  Roï  pouh  la  ferme  des  draps  d'or, 

d'argent  et  de  soie;  —  pour  le  pavage  devant  le  Louvre  et  Thuilleries; 

—  pour  l'affaire  du  marchant  millanois  Negro; 

BT  PODB  LA  garde  EN  LA  MAISON  DU  MaRESCIIAL  DE   CoSSÉ.] 

Données  i  Ljon,  le  i5  octobre  157&.  (Fol.  35o  v°.) 


Db  par  le  Roy. 

Très  chers  et  bien  amez. 

fNous  avons  receu  voz  lettres  du  vu'  du  présent 
moys'*',  ausquelles  vous  dirons  qu'avons  fait  veoir 
en  nostre  Conseil  les  procédures  faittes  entre  vous  et 
Loys  Crétin  '*',  fermier  de  l'imposition  nouvelle  des 
draps  d'or,  d'argent  et  de  soye ,  trouvant  bon  que  la- 
ditte  ferme  soit  unye  et  baillée  conjointtement  avec 
l'ancienne,  pourveu  que  n'y  puissions  recevoir  au- 
cune perte  ny  dommaige,  et  que  suyvant  vozdittes 
lettres  vous  en  passiez  avec  ied.  s'  Crétin  le  con- 
tracl  qu'il  sera  nécessaire;  lequel  après  nous  ratiflle- 
rons  : 

(c  Quant  à  la  déclaration  que  le  feu  Roy,  nostre 
très  honoré  Seigneur  et  Frère  dernier  deceddé,  feit 


expédier  pour  le  faict  de  quelques  marchandises  sub- 
jettes à  noz  impositions,  nous  escripvons  à  nostre 
Court  des  Aydes  à  ce  qu'elle  aict  promptement  à  la 
publier  comme  important  grandement  nostre  service , 
à  quoy  nous  nous  asseurons  qu'elle  satisfera  incon- 
tinent. 


t  Et  pour  l'esgard  de  la  reffection  du  pavé  de  la  rue 
de  la  maison  de  la  Royne  nostre  très  honorée  Dame  et 
Mère  '^',  nous  vous  savons  très  bon  gré  de  la  volunté 
oii  vous  estes  d'en  fournir,  car  nous  estimons  que 
cella  sera  cause  qu'il  sera  bien  tost  faict,  et  cellui 
des  rues  prochaines  relevé,  afin  qu'il  ny  s'y  arresle 
plus  tant  de  fanges  et  des  ruisseaulx  qui  causent 
mauvaise  odeur. 

irEt  aussy  est  très  bien  faict  d'avoir  faict  fere 


")  Ces  lellres  du  Bureau  n'ont  pas  été  rapportées  au  Registre;  cf.  la  note  de  la  page  30g. 

'*'  Au  Registre,  par  erreur  :  ce. 

'■''  Il  s'agit  ici,  non  de  l'hôtel  reconstruit  par  Callicrine  près  de  Sainl-Eustache,  mais  de  l'une  des  maisons  qu'elle  possédait  à  Paris; 
selon  toute  probabilité,  cette  maison  était  voisine  du  l/ouvre.  Voir,  pour  plus  de  détails,  l'ouvrage  de  C.  Piton,  Le  Quartier  de»  Halles, 
i8gi,  p.  61  et  sniv.  et  p.  869;  —  Berty  et  Legrand,  Topographie  historique  du  vieux  Parti,  l.  II,  chap.  xi. 

'•'  Ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  lettres  du  Bureau  n'ont  été  transcrites  au  Registre. 

'»'  Ces  lettres  du  Bureau  n'ont  pas  été  transcrites  au  Registre.  La  teneur  en  était  sans  doute  corrélative  à  l'Ordonnance  du 
6  octobre,  rapportée  ci-dessus,  art.  CCCLXXI. 

"'  Au  Registre ,  par  erreur  :  S«r(in ,  ici  et  plus  bas. 

'''  Cf.  la  note  3  ci-dessus. 
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la  Visitation  sur  les  lieux  avec  le  M"  des  Œuvres  de 
ce  qui  est  necessere  tant  devant  nostre  chasteau  du 
Louvre  que  du  coslé  des  cuisines,  jusques  au  rampart. 
Et  voulons  que  vous  et  nostre  Procureur  en  l'Hostel 
de  Ville  teniez  la  main  ad  ce  que,  par  les  valides 
besongnans  aux  fortifications,  les  terres  qu'il  fault 
relrencher  et  repousser  pour  cest  effect  le  soient 
promptement  el  ne  tumbent  point  sur  le  pavé  qui  se 
fera  pour  aller  à  pied  sec  jusques  sur  ledict  rem- 
part et  aux  Thuilieries;  tenant  aussy  la  main  ad  ce 
qu'il  soit  promptement  besongné  audict  pave',  et 
donné  ordre  au  trésorier  de  la  charge,  suivant  ce  que 
u  y  avons  mandé  et  mandons  encore  présentement, 
et  vous  en  ce  qui  sera  de  voz  charges. 


DU  BUREAU  [1674] 

mandé  nous  envoyer  les  motifz  du  jugement  qu'avez 
donné  contre  luy,  ne  s'est  présenté.  Lorsqu'il  se  pré- 
sentera, nous  luy  pourveoyrons  comme  il  appar- 
tiendra. 


ttAu  demeurant,  nous  avons  aussy  receu  les  pa- 
piers que  nous  avez  envoyez  de  ce  qui  concerne 
les  armes  arrestées  à  Jehan  Ambroise  Negro,  mar- 
chant millanois;  lequel,  depuis  que  luy  avons  faict 
expédier  noz  Lettres,  par  lesquelles  vous  aurions 


(tNous  avons  aussi  receu  les  lettres  que  nous  avez 
adressées  du  sieur  de  Magnannes,  auquel  nous  es- 
cripvons  faire  fere  bonne  et  seure  garde  en  la  mai- 
son du  s'  Mareschal  de  Cossé''',  affin  qu'il  y  soict 
seurrement  et  n'en  advienne  inconvénient;  et  ferez 
chose  qui  nous  sera  très  agréable  d'assister  ledict 
sieur  de  Magnannes  en  tout  ce  qu'il  aura  sur  ce  be- 
soing  de  vous. 

tr Donné  à  Lyon,  le  xv"  jour  d'Oclobre  1576. f 
Ainsi  signé  :  tr  HENRY». 

Et  au  dessoubz  :  (rPlNARln, 

Et  au  doz  est  escript  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  ma  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris. 


CGCLXXXI.  —  [Nouveaux  Mandemens  acx  Capitaines  Golonnelz]  pour  faire  garde  et  roinde. 

16  octobre  1.574.  (Fol.  166  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tPour  maintenir  laditte  Ville  en  repos  et  seu- 
retté,  il  est  ordonné  aux  Gappilaines  Colonneiz  d'i- 
celle  de  faire  faire ,  par  chacune  nuict ,  bonne  et  seurre 
garde,  chacun  en  leur  quartier,  par  l'ung  des  Gap- 
pilaines de  leur  charge;  et  continuer  alternative- 
ment, l'un  après  l'autre,  à  faire  laditte  garde  et  ronde 


par  ledict  quartier,  depuis  neuf  heures  du  soir  jus- 
ques à  quatre  heures  du  matin,  ainsi  qu'i  leur  a 
esté  ordonné  cy  devant,  suivant  les  commandemens 
exprès  du  Roy  :  sans  y  faire  faulte. 

tr  Faict  au  Bureau,  le  xvi""  jour  d'Octobre  m  v' 

LXXII11.-1 


Semblables  Mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous 
lesdictz  Gappitaines  Colonneiz. 


CGCLXXXII.  —  Pour  les  gens  du  Guet 

Recule  17  octobre  157^.  (Fol.  i6à  r°'-'-\) 
1  a  août. 


Extrait  des  Registres  de  la  Chambre  des  Comptes. 
tVeu  par  la  Chambre  les  Lettres  patentes  du  feu 


Roy  Charles,  dernier  deceddé,  que  Dieu  absolve, 
données  à  Sainct  Germain  en  Laie,  le  xxvi'""  jourde 
Janvier  dernier  passé,  signées  sur  le  reply  :  tr  Par  le 
lioy,  en  son  Conseil  :  BnuLARTflt^',  obtenues  el  à  elle 


O  Le  maréchal  do  Cossé  avait  été  mis  en  arrestation,  le  la  mars,  en  compagnie  An  roi  de  Navarre,  du  duc  d'Alençon  et  du 
maréchal  de  Montmorency,  regardés  comme  les  chefs  du  parti  des  Mécontents  uni  à  celui  des  Religionnaires.  Sur  un  ordre  de  la 
Reine  Mère,  Régente,  les  Prévôt  et  Échevins  avaient  fait  faire  une  perquisition  chez  les  deux  maréchaux  (3i  mai,  art.  ci-dessus. 
CCCXV).  —  On  voit  par  notre  document  que  i'hotel  de  Cossé,  sis  rue  Coquillière,  avait  reçu  une  garnison.  Les  deux  maréchaux  ne 
furent, remis  en  liberté  qu'après  la  trêve  de  Champigny  (aa  novembre  ih']h). 

(*'  Au  Registre,  ce  document,  qui  porte  la  date  erronée  du  17  septembre,  est  placé  entre  nos  articles  cotés  ci-dessus  CCCLXVIII 
et  CCCLXIX. 

'^'  Ces  lettres  n'ont  pas  été  transcrites  au  Registre;  elles  ont  déjà  été  visées  dans  un  document  du  /i  mars  précédent  (art.  ci-dessus. 
CCLXI),  où  leur  mention  n'est  pas  accompagnée  de  la  date  du  quantième  qui  est  restée  en  blanc  au  Registre.  —  Pour  les  précédents 
de  la  question,  voir  la  note  t  de  la  page  i56  et  la  note  a  de  la  page  iSg. 
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présentées  de  la  part  du  chevalier  du  Guet,  ses  iieute- 
nans,  greflSers,  conlreroileur§  et  archers,  tant  à  pied 
(|ue  à  cheval;  par  lesquelles,  et  pour  les  considé- 
rations y  contenues,  ledict  feu  Sieur  auroict  dict, 
voullu  et  ordonné  que  le  Guet  de  nuict  de  ceste  ville 
et  citlé  de  Paris  se  fera  et  continuera  selon  et  ainsy 
qu'il  est  accoustumé  d'estre  faict  des  cinquante 
hommes  de  cheval  et  cent  hommes  de  pied,  aux 
gaiges  et  droitz  dont  on  a  accoustumé  joïr  et  user 
et  joïssent  à  présent,  et  dont  ilz  ont  esté  paiez  en 
la  dernière  année,  à  prendre  le  paiement  et  solde 
d'iceulx,  c'est  assçavoir  :  la  somme  de  deux  mil 
quatre  cens  livres  d'une  part  et  deux  mil  six  cens 
livres  d'aullre,  sur  les  receptes  ordinaires  et  gene- 
ralles  de  Paris,  aux  termes  et  selon  qu'ilz  ont  accous- 
tumé d'estre  paiez;  vouloit  leur  estre  à  tousjours 
paiez  et  continuez  comme  estans  destinez  pour  le 
paiement  des  gages  desdictz  chevalier,  ses  lieute- 
nans,  greffiers,  conlreroUeurs  dudict  Guet,  princi- 
paulx  ministres  et  officiers  d'icelluy,  et  que  à  ce 
faire  les  receveurs  dcsdittes  receptes  generalles  et 
ordinnaires  soient  contrainclz  comme  pour  deniers 
royauix,  nonobstant  oppositions  ou  appellations 
quelzconqucs; 

irEt  pareillement  par  les  mesmes  contraintes,  les 
haullz  justiciers  de  laditte  ville  et  fauixhourgs  ou 
leurs  receveurs  et  fermière,  à  mettre  es  mains  du  re- 
ceveur dudict  Guet,  par  chacun  an  ausdictz  termes 
accouslumez,la  somme  de  quinze  cents  livres  tour- 
nois; lesquelz  seront  aussy  contrainctz  comme  dessus 
au  paiement  de  ce  qu'ilz  peuvent  debvoir  des  arre- 
raiges  d'icelles  sommes,  soubz  les  cerliffications  du 
receveur  et  payeur  d'icelluy  Guet; 

ttEt  quant  au  surplus  du  paiement  de  laditte  solde 
desdictz  impetrans  montant  neuf  mil  cens  livres, 
laditte  Majesté  auroict  voullu  qu'ilz  en  feussent  dès 
iors  en  avant  et  cy  après  paiez,  ensemble  du  terme 
d'Octobre  dernier,  sur  les  deniers  de  laditte  fortiffi- 
cation  qui  se  levé  par  chacun  an,  selon  et  ainsy 
(ju'ilz  ont  accoustumé,  comme  plus  au  long  le  con- 
tiennent lesdilles  Lettres; 

trLa  requeste  présentée  à  laditte  Chambre  par 

lesdictz  impetrans  tendant  affin  de  les  veriffier'''; 

"rArrest  de  la  Court  de  Parlement  de  Paris  inter- 
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venu  sur  icelles  Lettres  le  troisiesme  jour  de  Juillet 
dernier  passé  '-'  ; 

tt  Conclusions  du  procureur  gênerai  du  Roy  auquel 
le  tout  a  esté  communicqué; 

t  Tout  considéré  : 

«La  Chambre,  sans  avoir  esgard  ausdittes  Lettres, 
a  ordonné  et  ordonne  que  le  Lieutenant  ci\il  et  cri- 
minel de  laditte  Prevosté  de  Paris ,  fera  dans  ung 
mois  dilligence  faire  imposer,  asseoir  et  cottizer  sur 
ceuixqui  estoient  anciennement  et  sont  contribuables 
au  paiement  du  Guet,  les  deniers  nécessaires  pour 
le  paiement  des  gaiges  desdictz  impetrans; 

«Ordonne  neanlmoins  laditte  Chambre  qu'ilz  se- 
ront paiez  de  ce  qui  leur  est  deu ,  jusques  au  dernier 
jour  de  Juing  dernier  passé,  des  deniers  et  ainsy 
qu'ilz  avoient  accoustumé. 

ir  Faict  le  douzeiesme  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens 
soixante  (|ualorze.'n 

Au  dessoubz  est  escript  : 

Collation  estfaitte ,  el  après  exlraict  des  Registres  de 
laditte  Chambre  des  Comptes. 

Ainsy  signé  :  de  Là  Fontàihe. 

3o  septembre. 

L'an  mil  cinq  cens  soixante  quatorze,  le  jeudi  tren- 

tiesme  et  dernier  jour  de  Septembre  fut  faitte  collation  de 

la  présente  coppie  à  Vorriginal  d'icelle  par  les  notaires  du 

Roy.  Nostre  Sire  en  son  Chastellet  de  Paris,  soubzsignet: 

Ainsi  signé  ;  Jamàrt  et  TkoijïÉ. 

La  présente  coppie  a  esté  apportée,  le  xvu''  Oc- 
tobre'^' au  Bureau  de  laditte  Ville,  par  le  Procureur 
du  Roy  et  d'icelle  Ville;  et  a  esté  ordonné  quelle 
seroict  enregistrée  avec  i'arre.-.t  de  la  Court  cy  après 
transcript. 

Extrait  des  Registres  de  Parlement. 

3  juillet. 

(fVeues  par  la  Court  les  Lettres  patentes  du  Roy, 
données  à  S'  Germain  en  Laye,  le  xxvu"  Jan- 
vier dernier,  signées  :  vPar  le  Roy  en  son  Conseil  : 
Brulartd,  impetrées  parles  chevaliers  du  Guet  de 


'')  Cette  requête  fut  présentée  à  ta  Cour  le  i8  juin,  ainsi  qu'il  est  dit  plus  bas. 
'*'  Le  texte  de  cet  arrêt  est  donné  à  ia  fin  du  présent  article. 

'''  Le  Regiilre  porte  Septembre;  mais,  comme  la  date  du  jeudi  trentietme  et  dernier  jour  de  Septembre  est  assurée,  il  en  faut 
conclure  que  c'est  par  l'inadvertance  du  scribe  que  le  mot  Septembre  figure  dans  cette  seconde  datation ,  au  lieu  de  Octobre  que  nous 


lui  substituons. 


2U 
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ceste  ville  de  Paris,  ses  lieutenans,  greffiers,  con- 
treroUeurs  et  archers,  taut  de  pied  que  de  cheval, 
pour  le  paiement  de  leurs  gaiges  ; 

«La  requeste  présentée  à  laditte  Cour  le  xviii"' 
Juing  dernier  par  ledict  sieur  chevalier  du  Guet,  ses 
lieutenans  et  archers; 

Et  autres  pièces  attachées  auxdittes  Lettres  et  re- 
quesle  ; 

Les  conclusions  sur  ce  du  Procureur  gênerai  du 

Roy; 

Et  tout  considéré  : 

tr  Laditte  Court,  sans  avoir  esgard  ausdi ttes  Lettres , 
ordonne  que  le  Lieutenant  civil  de  la  Prevosté  de  Pa- 
ris fera  dilligence  dans  ung  mois  faire  asseoir,  co- 
tiser et  imposer,  sur  ceux  qui  anciennement  estoient 
et  sont  contribuahles  au  paiement  du  Guet,  les  de- 
niers nécessaires  pour  le  paiement  des  gaiges  desdiclz 
chevalier,  lieutenans,  greffiers,  contreroUeurs  et  ar- 
chers ; 


[i574] 

Ordonne  neanlinoings,  ayant  esgard  aux  conclu- 
clusions  dudict  Procureur  gênerai  du  Roy,  qu'ilz  se- 
ront paiez  de  ce  qui  leur  est  deu ,  jusques  au  dernier 
Juing  dernier  passé,  des  deniers  et  ainsy  qu'ilz  au- 
roient  accouslumé. 

r  Faict  en  Parlement,  le  troisiesme  jour  de  Juillet 
l'an  mil  v'lxxiui.d 

Ainsy  signé  :  kde  Gohdid. 

Et  au  dessoubz  : 

3o  septembre. 

Collation  est  f aille. 

L'an  mil  cinq  cens  soixante  quatorze ,  le  jeudy  xai"" 
et  dernier  jour  de  Septembre,  fut  faille  collation  de  la 
présente  coppie  à  son  original,  escript  en  parchemin, 
par  les  notaires  du  Roy  Noslre  Sire  en  son  Chastelkt  de 
Paris,  soubzsignez. 

Signé  :  Jamàrd  et  Tmoré. 


CCGLXXXIII.  —  [Injonction  au  portier  de  la  porte  Sainct  Jacques]  pour  les  postillons. 

33  octobre  1674.  (Fol.  166  v°.) 


«W  est  enjoinct  au  portier  de  la  porte  Sainct 
Jacques  de  advertir,  par  chacun  jour  du  malin  à 
l'ouverture  de  laditte  porte,  les  Cappitaines  ou 
aullres  chefz  qui  entreront  en  garde,  de  prendre  et 
recevoir  des  postillons  ou  guides  qui  y  passeront  ung 
mémoire  ou  billet  contenant  les  noms  et  qualitez 
des  gentilzhommes  ou  autres  qui  courront  et  le  lieu 
oii  ilz  yront  loger; 


«Lequel  mémoire  ou  billet  lesdictz  Cappitaines 
ou  autres  chefz  seront  tenuz  nous  apporter  au  Bu- 
reau de  laditte  Ville  ou,  à  nostre  absence,  au  con- 
cierge de  l'Hostel  d'icelle  Ville ,  par  chacun  jour  :  sans 
y  faire  faulte,  tant  par  lesdictz  Cappitaines  et  chefz 
que  portiers. 

(f  Faict  au  Bureau ,  le  xxii"*  jour  d'Octobre  h  v' 

LXXIIIl.  r. 


GCCLXXXIV.  —  Pour  le  renouvellement  des  baulx  du  pont  Nostrk  Dame 

[Mandemens  aux  Conseillers.] 

33  octobre  157/i.  (FoL  166  v°.) 

«Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver demain,  deux  heures  de  relevée,  en  l'Hostel  de 
ceste  Ville,  pour  adviser  sur  le  renouvellement  des 
bauix  du  pont  Nostre  Dame  :  vous  priant  ny  voulloir 
faillir. 

ff  Faict  au  Bureau,  le  xxii"  jour  d'Octobre  1674. 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
If  Tous  vostres.  -n 

Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  à  tous  les 
autres  s"  Conseillers  de  lad.  Ville. 


GGCLXXXV-GGGLXXXVI.  —  Idem  [Assemblée  de  Ville]; 
[Et  pour  commuer  les  droictz  d'espices  des  Conseillers  en  droictz  de  gkttons]. 


23  octobre  1674.  (Foi.  167  r°.) 


Du  samcdy  xxiii'  jour  d'Octobre  m  v'  lxxihi. 
En  Assemblée  le  jour  d'huy  faitte,  au  Bureau  de 


la  Ville  de  Paris ,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  et  Conseillers   de  lad.   Ville, 


[.574] 

pour  adviser  sur  le  renouvellement  des  baulx  des 
maisons   du   pont  Nostre  Dame,   sont  comparuz, 

Messieurs  : 

le  président  Le  Charron ,  Prévost  des  Marchans  ; 
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Eschevins; 


Conseillers. 


Le  Jay, 
Perdrier, 
d'Aubray, 
Parfaict, 

président  Guiot, 

Marcel , 

Le  Lièvre, 

de  Chomedey, 

deCressé, 

de  Jummeauvilie, 

Aubery, 

Le  Breton , 

de  S'  Germain, 


Sur  quoy,  la  matière  mise  en  délibération,  et  oj 
sur  ce  les  locataires  anciens  dudict  pont  Nostre  Dame 
pour  ce  mandez; 

et  veue  la  requeste  par  eulx  presentde  à  laditte 
Assemblée,  a  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  que  : 


«Continuation  sera  faitte  auxdictz  anciens  loca- 
taires de  leurs  bauk  desdittes  maisons ,  à  compter  du 
jour  S' Jehan  Baptiste  prochainement  venant  jusques 
à  neuf  années,  moiennant  le  pris  et  somme  de  cent 
livres  tournois,  et  de  paier  la  somme  de  cent  livres 
tournois,  chacun,  cm  prenant  nouveau  bail  desdittes 
maisons,  assçavoir  :  comptant  .l.  livres,  et  pareille 
somme  de  .l.  livres  dedans  le  jour  Sainct  Jehan 
Baptiste  prochainement  venant,  sans  diminution  du- 
dict louaige,  pour  emploier  en  l'acquit  du  domaine 
d'icelle  Ville;  et  oultre,  à  la  charge  de  fere  fere  à 
leurs  despens  toutes  et  chacunes  les  réparations  con- 
tenues et  declairées  au  rapport  des  Maistres  des 
Œuvres  de  laditte  Ville,  assçavoir:  les  menues  de- 
dans six  mois,  et  les  grosses  dedans  ung  an,  le  tout 
prochainement  venant." 


(fEt  pour  obvier  à  Tadvenir  à  ladifliculté  du  paie- 
ment de  ce  qui  est  deu  à  l'appoticaire  et  espicier  de 
laditte  Ville,  a  esté  advisé  que  les  droitz  desdictz 
sieurs  Conseillers  de  laditte  Ville  seront  changez  et 
commuez  en  autres  droictz  de  j;cttons  d'argent  ou 
aullres,  lelz  qu'ilz  adviseront  au  lieu  de  ceulx  de 
dragc'es,  ypocras  et  cire  qu'ilz  ont  accoustumé  avoir 
par  chacun  anC'.n 


CCCLXXXVII.  —  [Siège  de  Luzignan;  —  Premières  lettres  de  Loïs  de  Bourbon.] 

Roçnes  après  le  a4  octobre  1674.  (Fol.  35 1  v*.) 


Du  camp  devant  Luzignan,  ali  octobre. 
Messieurs , 
ir  Ayant  assemblé  jusques  à  environ  soixante  mil- 
liers de  pouldres,  tant  de  celles  dont  il  vous  avoit 
pieu  me  secourir'^)  que  de  tous  les  autres  endroictz 
oii  j'avois  peu  en  recouvrer,  je  pensois  que  cella  seroit 
suffisant  pour  avoir  la  raison  du  chasteau  de  Lu- 
zignan que  je  tiens  assiégé '•''.  Toutesfois,  encores  que 
je  y  aye  faict  tirer  jusques  à  quatre  ou  cinq  mil  coups 
de  canon,  je  ne  congnois  poinct  qu'il  y  ait  moyen 
de  le  pouvoir  prendre  d'assault,  pour  la  grande  forte- 
resse dont  il  est  composé  et  l'oppiniastreté  de  ceulx 


de  dedans,  si  non  qu'il  y  en  soict  encores  tiré  presque 
aullnnt. 

irEt  pour  ce  que  laditte  place  est  de  telle  impor- 
tance que  de  la  réduction  d'icelle  deppend  la  liberté 
de  toute  ceste  province,  dont  il  ne  fault  pas  aussy 
s'attendre  de  recevoir  les  deniers  des  tailles  et  autres 
subcides  du  Roy  Monseigneur,  qu'elle  ne  soit  pre- 
mièrement mise  en  son  obéissance,  et  que  je  suis 
résolu  de  ne  lever  ce  siège  que  je  ne  l'y  veoye  re- 
duitte  :  ce  qui  m'est  impossible  fere,  sans  ung  nou- 
veau secours  desdittes  pouldres,  je  n'ai  sceu  à  qui 
m'adresser  mieulx  que  à  vous  pour  le  recevoir. 


'"  En  marge  de  cet  alinéa,  le  Registre  porte  la  notule  :  Aie.  —  La  commutation  ici  visée  fait  l'objet  d'une  délil)érafion  spéciale, 
I apportée  plus  bas  sous  la  date  du  i5  novembre,  art.  CCCC. 

"'  Le  Registre  n'a  pas  gardé  trace  de  ce  premier  envoi  de  poudres,  auquel  il  est  fait  allusion  dans  le  passage  présent. 

'''  Luzignan,  en  Poitou,  possédait  un  château  réputé  imprenable,  dont  la  légende  attribuait  la  construction  à  la  fée  Mélusine.  Située 
sur  une  montagne,  entourée  d'autres  montagnes  qui  servaient  i  la  défendre,  cette  place  fut  surprise  par  Téligny  pour  le  parti  dos 
Religionnaires  en  1669,  et  resta  eo  leur  pouvoir  jusqu'en  1575,  que  Louis  de  Bourbon  s'en  empara  après  un  siège  de  quatre  mois. 
I-es  détails  donnés  dans  les  lettres  de  ce  prince  montrent  assez  l'importance  de  cette  forteresse  et  le  prix  de  sa  conquête  :  voir  aux 
articles  ci-dessous  (XCt^XXI,  CCCCXXllI  cl  CtXCXXV,  oîi  l'on  trouvera  quelques  détails  bibliographiques  sur  ce  sujet. 
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ff  A  ceste  cause,  je  vous  prie,  Messieurs,  tn'ea 
voulloir  encores  l'aire  ayder  de  trente  ou  quarente 
milliers ,  soye  de  celles  de  l'arcenac  du  Roy  ou  bien 
des  magazins  de  vostre  Ville,  ou  de  celles  que  Sa 
Majesté'  m'a  mandé  qu'elle  me  l'eroit  venir  de  Pi- 
cardye;  mais  d'aultant  qu'il  n'y  a  rien  sy  requis 
en  cecy  que  la  dillijence  ne  aussy  de  plus  préju- 
diciable que  la  longueur,  tant  par  ce  que  ce  pen- 
dant noz  ennemis  se  pourront  fortiffyer,  que  pour 
la  fouUe  et  oppression  du  pauvre  peuple,  je  vous 
|)rie  encores  une  foys,  Messieurs,  de  toute  la  plus 
grande  afi'ection  qu'il  m'est  possible,  me  voulloir 
l'ère  et  moyenner  ce  secours  en  toute  la  plus  ex- 
trême dilligence  que  faire  se  pourra,  envoyant  ce 
pendant  en  mon  gouvernement  de  Rretaigne  pour 
en  recouvrer  pareille  quantité ,  sy  elle  s'y  peult 
trouver. 

fJe  n'eusse  tant  demouré  à  vous  remercier  de 
celles  que  vous  m'avez  envoyées,  sinon  que  j'esperois 
par  mesme  moyen  vous  mander  quelzques  bonnes 
nouvelles  de  l'exploict  qu'elles  auroient  faict;  neant- 
moings  je  n'ay  failly  de  le  fere  savoir  à  Sa  Majesté', 
afKn  qu'elle  vous  en  saiche  gré  et  face  le  remercye- 
ment  que  vous  en  méritez. 


[»574] 

cEt  me  vouUant  bien  promettre  que,  pour  la  très 
singulliere  affection  que  vous  portez  à  son  service 
et  tout  bien  et  repos  de  son  Royaulme,  vous  ne  me 
reffuzerez  de  ma  requeste,  je  voys  pour  fin  d'icelle, 
après  m'estre  recommandée  voz  bonnes  grâces,  sup- 
plier Nostre  Seigneur  vous  donner,  Messieurs,  sa 
très  saintte  et  digne  grâce. 

trDu  camp  devant  Luzignan,  ce  xxiiii""  jour  d'Oc- 
tobre lb']ll.r) 

Messieurs , 

tr  Je  vous  prie  ne  fere  difficulté  de  me  secourir  du 
nombre  de  pouidres  que  je  vous  demande,  et  de  les 
tirer  de  voz  magazins  par  ce  que  vous  mesme  en  fe- 
rez le  remplacement  de  celles  que  le  Roy  m'envoye 
de  Picardye  et  Champaigne,  lesquelles  ne  peuvent 
passer  ailleurs  que  par  vostre  ville.  •« 

Ainsy  signé  : 

tr  Vostre  plus  affectionné  meilleur  amy, 

(tLoYs  DE  RourbonC'i). 

Et  au  doz  est  escript  : 

A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Escheoins 
de  la  Ville  de  Paris. 


CGGLXXXVIII.  —  Injonction  aux  marchans  de  bois 

DE    FERE    CHARGER   ET    AMENER    LES    BOIS    Qu'lLZ    ONT   ES    VENTES. 

aS  octobre  iDyâ.  (Foi.  167  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trSur  la  requeste  faitte  par  le  Procureur  du  Roy  et 
de  laditte  Ville,  il  est  enjoinct  à  tous  marchans  de 
bois,  gros  et  menu,  tant  de  ceste  ville  que  forains,, 
de  fere  charger  et  admener  en  ceste  ville  de  Paris , 
dedans  quinzaine  prochainement  venant,  tous  et 
chacuns  lesdictz  bois  qu'ilz  ont  es  ventes  et  sur  les 
portz  :  sur  peine  de  confiscation  d'iceulx  bois  en  cas 
de  contravention  ou  connivence  de  la  part  desdiclz 
marchans. 

s  Et  affin  qu'ilz  ne  se  puissent  excuser  sur  la  dif- 
ficulté de  basteaulx,  expresses  inhibitions  et  deffenses 
sont  faittes  à  tous  voitturiers  par  eaue,  de  charger 


leurs  basteaulx  d'autres  marchandises  que  dudict 
bois,  synon  de  trois  basteaulx  en  pourront  charger 
l'ung  de  vin  ou  autre  marchandise  :  sur  les  peines 
que  dessus. 

ttEt  a  esté  enjoinct  aux  sergens  de  la  Marchandise 
de  aller  promptement  sur  les  lieulx,  iedict  temps 
passé,  faire  charger  et  admener  lesdictz  boys  reaul- 
ment  et  de  faict,  aux  despens  de  la  Marchandise, 
pour  estre  proceddé  à  la  confiscation  d'iceulx  ou  aul- 
trement  en  ordonner,  ainsy  que  de  raison. 

K  Et  affin  qu'ilz  n'en  prétendent  cause  d'ignorance, 
sera  la  présente  leue  et  publiée  à  son  de  trompe  et 
cry  publicq,  sur  les  portz  de  laditte  ville. 

tr Faict  au  Bureau  de  laditte  Ville,  le  xxv'  jour 
d'Octobre  m  v"  lxxiiiih. 


'')  ttLoys  de  Bourbon»  :  Louis  II  de  Bourbon  (i5i3-i58a),  prince  de  la  Boclie-sur-Yon,  duc  de  Montpensier,  gouverneur  de 
Bretagne,  surnommé  le  Bon,  avait  épousé  en  premières  noces  (i538)  Jacqueline  de  Longwy,  comtesse  do  Bar-sur-Seine,  qui  décéda 
en  i56i.  Louis  épousa  en  1670  Catherine  de  Lorraine,  fille  de  François  de  Guise,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfants.  —  Habile 
capitaine,  ce  prince  avait  d'abord  témoigné  des  sentiments  favorables  à  la  Réforme;  puis  il  fit  preuve  d'un  zèle  ardent  au  camp 
opposé,  et  prit  une  part  active  à  la  Saint-Barthéiemy  et  aux  opérations  militaires  contre  les  calvinistes  du  Poitou. 


[,57Û] 
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GCCLXXXIX.  —  [Mandemens  aux  Cappitaines  Colonnelz  pour  faire]  recherches. 

ag  octobre  1576.  (Fol.  168  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Parts. 

«  Il  est  enjoincl  îi  tous  les  Cappitaines  Coionnelz  de 
iaditte  Ville  de  fere  et  faii-e  faire  par  tous  les  autres 
Cappitaines  de  leur  quartier,  demain,  cinq  heures 
du  matin,  en  une  mesme  heure  et  instant,  bonne 
et  exacte  recherche,  chacun  en  sa  Dixaine  tant  de  la 
ville  que  fauixbourgs,  par  toutes  les  maisons  bour- 
geoises, hostelleries,  chambres  garnies,  tavernes, 
cabaretz  et  autres  lieulx  de  leurditte  Dixaine,  sans 
aucuns  en  excepter,  pour  sçavoir  et  eux  enquérir  quelz 
estrangers  et  nom  domiciliiers  {sic)  en  ceste  ville  y 


seront  logez,  et  leurs  chevaulz, armes  et  occasion  de 
leur  séjour; 

«Et  en  faire  procès  verbal  que  lesdictz  Coionnelz 
seront  tenuz  nous  envoier  dedans  le  premier  jour 
prochain. 

ffFaict  le  vendredi  xxix"'  Octobre  mil  v"  lxxiih.t^ 

ffAussy  est  enjoinct  ausdictz  Cappitaines  fere 
corps  de  garde  les  jours  de  dimanche,  lundi,  mardi 
et  mercredy,  pour  empescher  toute  émotion,  n 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  à  tous  les- 
dictz Cappitaines  Coionnelz'^'. 


CCCXC.  [OrDOXNANCe]  pour  fere  CLOHRE  les  huis  de   DERRIERE 

DES   MAISOXS   DESCENDANS  DU  RAHPART  S'  AnTHOINE  AU  PARC    DES  ToURNELLES. 

3o  octobre  1576.  (Fol.  168  v°.) 


Du  samedy  xxx"""  et  penultiesme  jour  d'Octobre 
M  v'lxxiiii. 

rSur  la  requesle  du  Procureur  du  Roy  et  de  Ia- 
ditte Ville  ce  requérant,  il  est  ordonné  que  tous  les 
huis  de  derrière  des  maisons,  descendeans  du  ram- 
part  Sainct  Anthoinc  de  ceste  ville  et  respondans 
dedans  l'ancien  parc  des  Tournelles '->,  seront  murez 
de  lespoisseur  des  murs  dedans  huitlaine,  aux  des- 
pens  des  propriétaires  desdittes  maisons. 

ftEt  est  enjoinct  au  M'  des  œuvres  de  Maçonnerie 
de  cesteditte  Ville,  de  fere  exécuter  la  présente  Or- 
donnance, et  dont  sera  baillé  execuloire,  et  par  sai- 
sie des  louages  contre  les  relfusans  ;  et  au  cappitaine 
Du  Crocq,  Cappitaine  de  la  Dixaine,  y  tenir  la  main 
et  prendre  et  constituer  prizonniers  es  prisons  de 
l'Hostel  de  cesteditte  Ville  tous  ceux  qu'il  trouvera 
tenir  iceulx  dissoluz  audict  parc  et.  es  envyrons. 

-Et  oultre,  est  ordonné  que  les  propriétaires  des 
maisons  sises  sur  ledict  rampart  Saint  Anthoine  et 
ancien  parc  des  Tournelles,  fourniront  ung  homme 
de  chacune  maison  pour  aller  aux  guetz  et  gardes 


des  portes,  et  santinelles  tant  de  jour  que  de  nuict, 
soubz  la  charge  dudict  cappitaine  Du  Crocq.  Et  fe- 
ront vuider  hors  de  ieursdittes  maisons  les  locatifz 
mandiens,  belistrcs,  et  mal  vivans,  et  incongnus  qui 
y  sont  demeurans;  et  icelles  louer  et  bailler  à  per- 
sonnes solvables,  receanset  bien  vivans,  et  desijuelz 
lesdictz  propriétaires  respondront.  Et  deffences  aus- 
dictz propriétaires  de  ne  tenir  ne  .souffrir  tenir  aul- 
cuns  jeux  ne  berlans  esdittes  maisons  ne  jardins  : 
sur  peine  de  pugnition  corporelle  et  d'amende  arbi- 
traire. 

ftEt  enjoinct  d'apporter  dès  à  présent  au  premier 
jour,  pour  declairer  et  fere  enregistrer,  leurs  noms 
et  declairation  de  Ieursdittes  maisons. 

«Et  laquelle  présente  Ordonnance  sera  signiffiée 
ausdictz  propriétaires  et  mise  à  exécution  par  Ma- 
thieu Feucher,  sergent  de  Iaditte  Ville,  auquel  est 
enjoinct  ce  faire  avec  ledict  Maistre  des  Œuvres  de 
Iaditte  Ville. 

ftPaict  au  Bureau,  le  samedy  xxx""  et  penultiesme 
jour  d'Octobre  m  v"  Lxxiiii.fl 


C  Le  bas  du  fol.  1 68  r°  est  en  blanc. 

'"  «Le  parc  des  Tournelles»»  :  voir  ci-dessus  p.  io3,  note  i. 
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[i57i] 


CCCXGI.  —  [Lettres  du  Roy  pour  la  réception  de  l'Ambassadeur  d'Angleterre 

RETOURNANT  PASSER  PAR  PaRIS.] 
Reçues  après  ie  6  novembre.   (Fol.   352  v°.) 


De  Lyon,  6  novembre. 
De  par  le  Rot. 

Très  cher»  et  bien  àmez , 

«Nous  avons  ordonné  le  s'  de  Verac'''  présent 
porteur,  pour  accompaigner  jusques  à  Roullongne 
le  s'  Raron  de  North.,  que  la  Royne  d'Angleterre, 
nostre  bonne  Soeur  et  Cousine,  a  dernièrement  en- 
voyé devers  nous  '^'. 

rEt  pour  ce  que  passant  dernièrement  par  Paris, 
il  ne  feust  pas  receuilly  comme  nous  desirions  et 
selon  ce  que  vous  avions  escript,  et  au  contraire  il 
sVst  plainct  de  quelque  recherche  qui  fut  faitte  en 
son  logis,  nous  avons  advisé  vous  fere  ce  petit  mot 
pour  vous  dire  que  nous  aurons  bien  agréable  que 
ledicl  s'  baron  de  North.,  retournant  passer  par  nos- 


treditte  ville  de  Paris,  comme  il  fera  avecq  lesdictz 
sieurs  et  gentilzhommes  angloix  estans  avecq  luy, 
vous  l'alliez  visiter  en  sond.  logis,  et  luy  fere  avec 
les  honnestetez  accoustumées,  presens  de  dragées 
et  aultres  choses  que  la  Ville  a  accoustumé  de  donner 
aux  Ambassadeurs,  allîn  qu'il  soit  graliilié  et  s'en 
puisse  retourner  satiffaict,  ainsy  qu'il  convient  à 
la  bonne  amityé  et  intelligence  qui  est  entre  laditte 
Royne,  sa  maistresse,  et  Nous. 

«Donné  à  Lyon,  le  sixiesme  jour  de  Novembre 
167/1.7) 

Ainsy  signé  ;  «  HENRY  n. 
Et  au  dessoubz  :  «Pinart». 

Et  au  doz  est  escript  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchons 
et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris. 


CCCXCII-GCGXCVI.  —  [Lettres  du  Roy  pour  les  gentilzhommes  de  la  Nouvelle  Oppinion 

QUI  SONT  PARTIZ  DE   LEURS  MAISONS  DE  VaLLOIS;  POUR  LES  AMBASSADEURS   ESPAIGNOL    ET    ANGLOIX  ; 

POUR  LE  PASSAGE  DES  CORNETTES  DE  REISTRES  À  NoGENT  SUR  SeINE; 

—  POUR  LES  RENTES  DE  l'HoSTEL  DE  ViLLE  ;  —  ET  POUR  LE  RECOUVREMENT  DE  l'eMPRUNCT  GENERAL.] 

Reçues  après  le  8  novembre.  (Fol.  353  r°.) 


Lyon,  ie  8  novembre. 


De  par  le  Roy. 


Très  chers  et  bien  amez, 

«Nous  avons  faict  responce  et  satiffait  à  toutes  les 
lettres  que  nous  avons  cy  devant  receues  de  vous, 
fors  à  celles  des  xxi  et  xxvi°  jours  du  mois  passé, 
qui  nous  ont  n'a  guieres  esté  rendues  P'  ;  aus- 
quelles  nous  vous  dirons  que  nous  avons  cy  devant 
adverty  les  gouverneurs  et  noz  lieutenans  generaulx 
de  noz  provinces,  prendre  garde  qu'il  n'advint  au- 
cune mutation  en  leurs  gouvernemens  et  charges. 


et  pourveoir  aux  choses  qu'ilz  verroient  le  mériter  :  de 
sorte  que,  si  i'advis  que  vous  avez  eu  et  que  nous 
avons  veu  par  les  lettres  que  nous  avez  envoyées, 
que  les  gentilzhommes  de  la  Nouvelle  Oppinion  de 
Vallois  estoient  partiz  de  leurs  maisons,  est  certain, 
nous  espérons  qu'eulx  ny  aultres  ne  pourront  rien 
exécuter  des  entreprinses  qu'ilz  auront  peu  fere 
contre  nostre  service,  estans  prevenuz  et  empeschez 
par  nosdiclz  lieutenans  generaulx. 

«Toulesfois,  il  sera  bon  de  s'informer  quel  clie- 
inin  auront  pris  lesdiclz  genlilzbommes  au  jiarlir  de 
leursd.  maisons,  et  que  chascun  se  tienne  sur  ses 


"'  «Le  s'  de  Verac»  :  la  seigneurie  de  Veyrac  appartenait  alors  à  Jean  de  Verac,  seigneur  de  Paulban  en  Languedoc,  qui 
épousa  Xllarisse,  fille  de  Louis-Adbémar  de  Monteil,  comte  de  Grignan.  (Le  P.  Anselme,  Hùloire  généalogique .  .  .,  t.  IX,  p.  86.) 

*"  «Le  s'  Baron  de  Norlb.»  («ie  ici  et  plus  bas)  :  le  nom  do  l'ambassadeur  d'Elisabeth  d'Angleterre  ne  ligure  point  dans  les 

leUresdu  i5  octobre  (ci-dessus,  art.  CCCLXXIV),  par  lesquelles  Henri  111  annonçait  la  venue  à  Paris  ttd'un  Millord  angloix».  C'est  sir 

Roger  North,  second  baron  du  nom ,  qui  est  mentionné  à  tort  comme  ambassadeur  extraordinaire  auprès  de  Charles  IX ,  par  B.  Burke 

{A  genealogicd  and  heraldic  Dictionary  of  the  Peerage  and  Baronelage  of  the  Brilish  Empire,  London,  éd.  de  1866,  p.  898.  col.  1). 

Ni  l'une  ni  l'autre  des  lettres  du  Bureau,  ici  visées,  n'ont  été  transcrites  au  Registre. 


[i57&] 

gardes  pour  éviter  à  toute  surprise;  ayant  esté  bien 
faict  à  vous  d'avoir  adverty  cèulx  de  Vernon,  de  fere 
condampner  ia  porte  du  chasleau  qui  regarde  sur  les 
champs,  ad  ce  qu'il  n'en  advienne  aucun  inconvé- 
nient. 
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«Nous  avons  esté  bien  aises  de  veoir  que  vous  ayez 
visité  et  uzé  des  honnestetez  courtoises  accoustumées , 
à  l'endroict  de  l'Ambassadeur  de  nostre  cher  et  très 
amébon  Frère  et  Cousin,  leRoy  Calholicque''';  mais 
nous  eussions  bien  désiré  que  vous  eussiez  observé 
le  semblable  à  l'endroict  du  sieur  Millord  de  North. , 
Ambassadeur  de  la  Royne  d'Angleterre,  nostre  très 
chère  et  très  amée  bonne  Soeur  et  Cousine,  à  ce 
qu'il  eust  occasion  de  s'en  louer  au  lieu  qu'il  s'est 
plaint  icy  que  l'on  a  esté  rechercher  en  son  logis  à 
Paris. 

rEt  pour  ceste  cause,  lorsqu'il  y  repassera,  nous 
voulions  et  vous  mandons  que  vous  luy  faciez  tout 
le  bon  accueil  qu'il  sera  possible,  et  usiez  en  son 
endroict  des  courtoisies  et  honnestetez  que,  de  louable 
coustume,  vous  avez  ci  devant  faict  aux  Ambassadeurs 
des  Princes  noz  amys  venans  vers  nous,  comme  il 
est  bien  convenable  à  là  bonne  amylié  d'entre  Moy 
et  laditte  Dame  Royne  d'Angleterre. 


ff  Quant  aux  cornettes  de  reislres  qui  ont  passé  à 
Nogent  sur  Seyne,  Pont  sur  Yonne,  et  autres  lieulx 
que  nous  escrivez,  ilz  seront  de  cest[e]  heure  bien 
avant  pour  aller  en  Poittou  oîi  ilz  sont  ordon- 
nez'"^', de  sorte  que  vous  ny  ceulx  des  environs  de 
nostre  ville  de  Paris  n'en  sentirez  aulcune  incom- 
modité. 


tEt  pour  le  regard  des  deniers  des  rentes  de 


nostreditte  Ville  de  Paris,  nous  avons  sceu  qu'il  y  a 
esté  donné  si  bon  ordre  qu'il  n'en  viendra  aulcune 
crirye  ny  rumeur,  car  les  Recepveurs  de  Vigny,  père 
et  filz,  ont  asseuré  d'y  satiffereet  rendre  ung  chascun 
comptant;  et  de  nostre  part,  nous  y  ferons  tousjours 
tout  ce  qu'il  nous  sera  possible,  bien  que  l'on  puisse 
veoir  aisément  que  s'il  en  advenoit  faulte,  elle 
viendroit  de  ce  que  l'on  ne  peult  rien  tirer  des  de- 
niers d'aulcunes  de  noz  receptes  generalles  qui  y 
sont  obligées'^'. 

trNous  sommes  au  demourant  fort  satiffaict  que 
toutes  choses  continuent  tousjours  par  de  là  en  bon 
repos  et  seuretté;  à  quoy  nous  vous  mandons  veiller 
et  tenir  la  main  aussy  songneusement  que  vous  avez 
cy  devant  faict  à  nostre  contantement. 

t  Donné  à  Lyon ,  le  viii°"  jour  de  Novembre  1 5  7  4 .  n 


Très  chers  et  bien  amez, 

«Nous  avons  entendu  que  depuis  le  parlement  de 
Paris  de  la  Royne,  nostre  très  honorée  Dame  et 
Mère  (*',  il  ne  s'est  faict  que  bien  peu  ou  poinct  de 
dilligence  pour  achever  de  recouvrer  le  payement  de 
l'emprunct  gênerai  dud.  Paris  t^'.  Et  pour  ce  que  les 
deniers  sont  destinez  pour  affaire  très  importante, 
nous  voulions  et  vous  mandons  que  vous  faciez  faire 
de  cella  telle  dilligence  que  bien  tost  lesdictz  deniers 
puissent  estre  contens  {sic). 

ff  Et  vous  nous  ferez  service  très  agréable.» 

Ainsy  signé:  «HENRY r). 

Et  au  desSOubz:  nPlNABln. 

El  au  doz  est  escript  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris. 


(<)  La  venue  de  l'ambassadeur  de  Philippe  II  avait  été  annoncée  au  Bureau  en  même  temps  que  celle  de  l'envoyé  d'Elisabeth. 
Voir  ci^dessus,  art.  CCCLXXIV,  les  Lettres  du  Roi  en  date  du  i5  octobre. 

"  Cette  force  de  cavalerie  était  acheminée  d'Allemagne  au  camp  devant  Luzignan,  place  forte  tenue  par  les  calvinistes  et  assiégée 
par  les  cathohques  sous  le  commandement  de  Louis  de  Bourbon,  duc  de  Montpensier.  Voir  ci-dessus,  art.  CCCLXXXVII  et  les  notes 
y  afférentes. 

"'  Ce  passage  fait  allusion  à  la  grosse 'difficulté,  depuis  déjà  longtemps  pendante,  du  payement  des  rentes  à  la  charge  du  Clergé. 
I.a  question  est  exposée  en  détail  dans  un  mémoire  que  François  de  Vigny,  receveur  général  du  Clergé,  présenta  au  Bureau  dans  la 
séano!  du  30  novembre  :  ci-dessous,  art.  CCCCIV.  Les  conclusions  prises  sur  cette  affaire  par  le  Corps  de  Ville  furent  telles  que 
François  de  Vigny  se  tint  pour  forcé  de  donner  sa  démission  de  receveur  général  du  Clergé,  tout  en  restant  receveur  de  la  Ville  : 
cf.  ci-dessous,  art.  CCCCVIII,  û  décembre  1674. 

'*'  C'est-à-dire  depuis  le  8  août  précédent,  ainsi  qu'il  appert  de  ia  teneur  de  l'article  ci-dessus  CCCXLVIII;  voir  aussi  la  note  2 
de  la  page  aoh. 

W  11  s'agit  de  l'emprunt  de  600,000  livres  demandé  par  Charles  IX;  sur  quoi  voir  ci-dessus,  art.  CCCXLl  et  CCCXLIl  et  la 
pote  i  de  la  page  1  go. 
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[157/.] 


CCGXCVII.  —  [Mandemens  acx  Quartemers]  pour  le  sel. 

g  novembre  1574.  (Fol.  169  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trSire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
le  grenetier  de  cesle  Ville  de  Paris  nous  a  remonstré 
et  faict  entendre  qu'il  y  a  plusieurs  petitz  mesnaiges 
en  chacune  Dixaine  de  ceste  Ville  qui  tirent  et 
preignent  du  sel  à  la  Gabelle,  chacun  jour  de  mar- 
ché, plus  qu'il  ne  leur  en  fault  pour  leur  provision, 
comme  il  est  à  croire  pour  le  petit  nombre  de  gens 
qu'ilz  ont  en  leur  famille,  soubz  unibre  d'ung  certif- 
ficat  signé  de  leur  Dixinier. 

t  A  ceste  cause,  nous  vous  mandons,  atïin  d'obvier 
aux  abbus,  et  que  la  munition  du  sel  ne  mancque 


point  et  soyt  distribuée  selon  la  nécessité  desdiclz 
mesnaiges  seuUement  et  non  point  à  regrater,  que 
vous  aiez  à  signer  doresnavant  lesdicfz  cerlifficatz , 
après  avoir  esté deuement  certifiiez  de  ce  que  dessus, 
dont  on  se  remect  à  vostre  honneur  et  conscience;  et 
d'adverlir  tous  les  Dixiniers,  chacun  respectivement 
en  vostre  quartier,  de  ne  signer  plus  lesdictz  certii- 
ficatz  sinon  avec  vous  deuement,  informez  comme 
dict  est  :  si  n'y  faittes  faulte. 

ff  Faict  au  Bureau,  le  neufiesme  jour  de  Novembre 

M  V^LXXIIII.W 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 
autres  Quarteniers  de  lad.  Ville. 


CGCXGVIII-GCCXCIX.  —  [Lettres  du  Roy 

POUR  CEULX  QUI  ONT  ESTE  CY  DEVANT  DE  LA  NOUVELLE  OpPIMON; ET  POUR  ANNONCER  SON  SACRE.] 

Reçues  après  le  10  novembre.  (Fol.  354  v°.) 


Lyon,  le  10  novembre. 


De  par  le  Roy. 


Très  chers  et  bien  amez, 

«Désirant  mieulx  pourveoir  aux  affaires  du  Daul- 
phiné,Prouvence  et  Languedoc,  pour  le  bien  gênerai 
de  noslre  Royaulme,  nous  avons  pris  resolution  de 
nous  approcher  d'avantaige  dcsdictz  pais  et  de  nous 
rendre  dechà  peu  de  jours  en  Avignon  où  nous  nous 
acheminons  présentement'^). 

rEt  encores  que  nous  nous  asseurions  que,  pen- 
dant nostre  esloignement  de  nostre  bonne  ville  et 
cité  de  Paris,  vous  userez  de  tout  soing  et  vigillence 
à  maintenir  et  conserver  toutes  choses  en  bon  estât 
au  regard  d'icelle,  si  est  ce  que,  estant  plus  requis 
(]ue  jamais  d'y  avoir  l'oeil  ouvert,  nous  vous  avons 
bien  voullu  escripre  la  présente ,  et  mander  que  ayant 
lousjours  pour  vostre  principal  but  devant  les  yeulx 
de  maintenir  nostred.  ville  en  toute  tranquilité,  vous 
ne  souffriez  qu'il  soict  faict  aucun  tort,  ennuy  ny 
desplaisir  à  ceulx  qui  ont  esté  cy  devant  de  la  Nou- 
velle Oppinion  qui  se  contiendront  doulcement;  ains 


les  maintenez  soubz  nostre  protection  et  sauvegarde 
comme  noz  autres  bons  subjectz  catholiques,  sans  y 
faire  aulcune  dilTerance  ny  distinction. 


tfNous  vous  dirons  au  demeurant  que  nous  ne 
ferons  que  bien  peu  de  séjour  audict  Avignon,  estant 
nostre  intention  de  retourner  incontinent  pour  estre 
et  arriver,  le  douzeiesme  jour  du  mois  de  Janvier 
prochain,  à  Reims,  et  y  faire  nostre  sacre  le  quin- 
zeiesme  jour  ensuivant  P',  pour  de  là  nous  acheminer 
en  nostre  ville  de  Paris  et  y  faire  noslre  entrée, 
ainsi  qu'il  est  porté  par  les  publications  que  nous  en 
avons  faict  faire. 

tt Donné  à  Lyon,  le  dixiesme  jour  de  .\o\embre 
1574.15 

Ainsi  signé  :  tf  HENRY  ^. 
Et  plus  bas  :  KPiNAaTT). 

Et  au  doz  est  escript  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris. 


•"  Sur  le  voyage  de  la  Cour  dans  les  provinces  du  Midi,  voir  la  noie  2  de  la  page  2o4. 

'■''>  Les  événements  politiques  et  militaires  fuient  cause  que  la  date  du  sacre,  primitivement  fixée  au  i5  janvier  1375,  fut  reculée 
à  plusieurs  reprises  (cf.  ci-dessous,  art.  CCCCVII  et  CCCCXX)  et  que  cette  cérémonie  ne  fut  célébrée  que  le  i3  février  suivant;  roir 
ci-dessous  la  note  1  de  la  page  287. 
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CCCC.  —  Droictz  de  cire,  dragées  et  ypochras,  commuez  en  demers. 

i5  novembre  ib'jli.  (Fol.  169  r°.) 


Ce  jour  d'huy,  quinziesme  jour  de  Novembre  mil 
cinq  cens  soixante  quatorze,  ayant  par  nous,  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris, 
après  plusieurs  grandes  affaires  de  laditte  Ville,  mis 
en  délibération  au  Conseil  ordinaire  d'icelle  et  en 
la  présence  des  Procureur,  Receveur  et  Greffier,  la 
difficulté  qui  s'est  cy  devant  présentée  au  fournis- 
sement des  droictz  de  cires,  de  dragées  et  ypocras, 
que  sire  Jehan  de  La  Bruyère,  espicier  et  appothi- 
caire  de  laditte  Ville,  a  accoustumé  de  leur  fournir, 
par  chacun  an,  à  cause  desdictz  estalz  de  Prévost 
des  Marchans,  Eschevins,  Procureur,  Receveur  et 
Greffier  C;  ensemble  sur  le  paiement  dudict  de  La 
Bruiere,  pour  raison  desdictz  droictz,  a  esté  or- 
donné : 

rQue  lesdictz  droictz  seront  commuez  et  rcduitz 
en  argent;  et  après  avoir  esté  iceulx  avalluez  sur  les 
parties  dudict  de  La  Bruiere,  et  qu'ilz  se  sont  trou- 
vez monter  à  la  somme  de  deux  cens  quatre  vingtz 
livres  tournois  pour  ledict  sieur  Prévost  des  Mar- 
chans, et  pour  lesdictz  sieurs  Eschevins,  Procureur, 
Receveur  et  Greffier,  à  la  somme  de  cent  quarante 


livres  tournois,  chacun  par  an,  avons  ordonné  et 
ordonnons  : 

ffQue  ledict  Receveur  de  laditte  Ville  paiera  à 
nous,  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Procureur 
et  Greffier,  la  somme  de  unze  cens  vingt  livres  tour- 
nois, à  quoy  se  montent  lesdictz  droictz  pour  la  pré- 
sente année,  paiable  assçavoir  : 

pour  ledict  sieur  Prévost,  au  jour  de  Noël  la 
somme  de  deux  cens  livres  tournois,  et  le  jour  de 
sainct  Jehan  Baptiste  suivant  la  somme  de  quatre 
vingt  livres  tournois; 

et  pour  lesdictz  sieurs  Eschevins,  Procureur, 
Receveur  et  Greffier,  audict  jour  de  Noël  à  chas- 
cun  la  somme  de  cent  livres,  et  audict  jour  sainct 
Jehan  aussy  prochain  venant  la  somme  de  qua- 
rante livres  tournois;  qui  sera  payée  ausdictz  sieurs 
Eschevins,  Procureur  et  Greffier; 

ffEl  quant  au  Reccpveur,  retiendra  pareille  somme 
de  cent  quarante  livres  tournois  par  ses  mains,  de 
laquelle  ces  présentes  luy  serviront  d'acquit  et  des- 
charge, sans  ce  qu'il  soit  tenu  en  recouvrer  d'autre 
acquit  que  cesdittes  présentes -In 


CGCCI.  —  Ordonnance  aux  Capitaines  pour  fere  ung  roolle  de  soldatz  de  bonne  veuille 
pour  mettre  aux  champs,  en  cas  de  nécessité. 

17  novembre  157/i.  (Fol.  t6g  v°.) 


De  par  le»  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fAffin  de  maintenir  ceste  ville  et  faulxbourgs  de 
Paris  en  seuretté,  et  empescher  les  courses  et  en- 
treprises que  les  rebelles  au  Roy  pourroient  faire  es 
envyrons  de  laditte  ville,  à  la  foulle  du  peuple;  il 


est  ordonné  et  eujoinct  aux  seize  Colonnelz  de  la- 
ditte Ville,  appeller  les  autres  Cappitaines  de  leur 
quartier,  chacun  en  son  endroict,  et  avec  culx  faire 
ung  roolle  de  tous  les  soldatz  et  autres  de  bonne 
vueillc  que,  advenant  l'occasion  et  nécessité  de  les 
jetter  et  mettre  aux  champs  pour  le  service  du  Roy 
et  de  laditte  Ville,  ayent  moien  et  se  veuUent  tenir 


(»>  Voir  ci-dessus  Tarticlc  CCCLXXXVI. 

'*'  Les  auteurs  qui  se  sont  occupés  de  ce  délai!  particulier  de  l'bistoire  du  Corps  de  Ville  parisien  ne  paraissent  pas  avoir  connu  le 
document  ici  publié.  En  efTet,  ils  ne  font  mention  que  des  bourses  de  jetons  ou  jetlouen,  délivrés  annuellement  aux  membres  du 
Bureau.  Pour  la  date  la  plus  rapprochée  de  celle  de  notre  teite,  d'Affry  de  la  Monnoye  (Le»  jeton»  de  l'Echerinage  parisien ,  dans  la 
Collection  de  l'Hittoire  générale  de  Pari»)  cite  à  la  page  xxi,  d'après  Sauvai,  un  eitrail  du  compte  de  François  de  Vigny  pour  l'année 
1573-1573,  portant  qu'il  a  été  délivré  au  Prévôt  une  Iwurse  de  deux  cents  jetons  d'argent  et  deux  cents  jetons  de  laiton  aux  armes 
de  la  Ville,  et  aux  autres  membres  du  Bureau  un  cent  de  jetons  de  même  métal ,  (tle  tout  pour  leurs  droits  en  la  manière  acconstuméen. 
Un  peu  plus  loin,  le  même  auteur,  parlant  de  la  commutation  du  droit  d'espiccs  en  deniers,  dit  que  ce  droit  fut  remplacé,  entre  le» 
année»  i-'i^Q  à  i58i,  par  une  bourse  d'un  demi-cent  de  jetons,  du  poids  de  dix  onces,  distribuée  le  1"  janvier  :  ce  qui  ne  s'accorde, 
ni  quant  à  la  date,  ni  quant  à  la  valeur  et  à  la  forme  de  la  distribution,  avec  les  termes  de  l'Ordonnance  du  i5  novembre  1674, 
laquelle  stipule  formellement  le  rachat  ou  commutation  du  droit  d'espices  contre  une  somme  fixe  de  1,190  livres,  à  répartir  proportion- 
nellement entre  les  membres  de  THchevinage,  de  six  en  six  mois,  au  35  décembre  et  au  al  juin.  Faut-il  admettre  que  la  décision 
du  i5  novembre  aura  été  modifiée  peu  après  sa  date  dans  le  sens  indi([ué  plus  haut? 
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prestz,  armez  et  equippez  pour  sortir  hors  de  laditte 
ville  et  les  envyrons  d'icelle,  seullement  soubz  la 
charge  et  conduitte  des  Cappitaines  et  Enseignes  qui 
leur  seront  choisiz  et  ordonnez  à  ceslc  fin;  en  les 
paiant  de  la  solde  raisonnable,  selon  leur  equipaige 
et  pour  le  temps  qu'i  seront  emploiez  hors  laditte 
ville. 

«Dont  ilz  feront  rooUes,   qu'i  leur  est  enjoinct 


[1574] 

apporter  ou  envoler  au  Bureau  de  laditte  Ville  de- 
dans trois  jours  :  sans  y  fere  faulte. 

(f  Faict  au  Bureau,  le  xvii°"  jour  de  Novembre  h  v° 

LXXIIII.n 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 
Cappitaines  CoHonnelz  de  laditte  Ville. 


CCCGII.  —  [Mandemeiss  aux  Quarteniebs] 

POUR  EXCITER  LES  BOURGEOIS  DE  SECOURIR  LA  ViLLE  DE  DENIERS 
POUR  LA  TUITION  ET  d'iCELLE  DEFFENCE. 

17  novembre  1574.  (Fol.  170  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fSire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  laditte  Ville, 
d'aultant  que  icelle  Ville  n'a  à  présent  aulcuns  moicns 
de  satifferc  aux  graadz  fraiz  et  despens  qu  i  luy 
convient  faire  et  fraier  pour  la  tuition  et  deffence 
d'icelle,  nous  vous  mandons  que  vous  aiez  à  vous 
transporter  es  maisons  des  bourgeois  riches  et  aisez, 
chapitres  et  communaultez  de  voslre  quartier;  et 
iceulx  excitez  et  priez  de  aider  et  secourir  laditte 


Ville  de  quelques  sommes  de  deniers,  soit  par  don 
ou  prest,  pour  emploier  à  l'effect  dessus  dict,  leur 
faisant  à  ceste  fin  entendre  la  conséquence  et  néces- 
site' de  l'affaire; 

(cEt  nous  faire  voslre  procès  verbal  dedans  trois 
jours,  des  sommes  qu'ilz  ofEi'iront  :  sy  n'y  faittes 
faulte. 

tr  Faict  au  Bureau ,  ce  xvii""  Novembre  m  v'  lxxiiii.  v 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 
autres  Quarteniers  de  laditte  Ville. 


CCCCIII.  —  [Lettres  du  Roy  pour  l'accident  survenu  au  passage  du  pont  S'  Esprit.] 

Reçues  après  le  18  novembre  1576.  (Fol.  355  r°.) 


D'Avignon ,  1 8  novembre. 


De  par  le  Roy. 


Très  chers  et  bien  amez, 


fNous  arrivasmes  hier  en  ceste  ville,  s'estant 
nostre  voyage  fort  bien  porté  grâces  à  Dieu.  Vray  est 
que,  passant  soubz  le  pont  Sainct  Esprit,  il  y  eut  ung 
basteau  dans  lequel  estoient  le  m'  d'hostel  et  au- 
cuns officiers  de  nostre  très  chère  et  très  amée  Sœur, 
la  Royne  de  Navarre,  qui  par  la  faulte  du  principal 
marinier  se  cuyderent  perdre  tous;  mais  la  pluspart 
ont  esté  sauvez  de  ce  péril  excepté  ledict  m"  d'hostel, 
Alfonse  Gondy,  et  quelques  ungs  desdictz  pauvres 
officiers  qu'il  n'y  eust  ordre  de  pouvoir  assez  tost 
secourir:  dont  nous  vous  avons  bien  voullu  advertir, 
pour  ce  que  ordinairement  il  y  en  a  qui  sont  bien 
aises  de  publier  les  choses  autrement  qu'elles  ne 
sont. 


et  Vous  recommandant  tousjours,  pour  la  fin  de 
ceste  lettre,  le  soing  que  nous  nous  asseurons  que 
vous  aurez,  scelon  la  fiance  qu'en  avons  en  vous, 
au  repos  et  tranquilité  de  nostred.  ville  de  Paris;  à 
quoy  il  fault,  à  présent  que  nous  en  sommes  d'avan- 
taige  eslongncz,  que  vous  ayez  l'oeil  plus  ouvert 
que  n'eustes  oncques,  pour  garder  qu'il  n'y  advienne 
rien  au  préjudice  de  nostre  service,  mais  que  toutes 
choses  se  conduizent  doulcenient  et  paisiblement  en 
repos,  selon  que  savez  nostre  intention  et  que  vous 
avons  cy  devant  tousjours  escript. 

tr  Donné  à  Avignon,  le  dix  huittiesme  jour  de  No- 
vembre M  V"  LXXIV.  V 

Ainsi  signé:  r HENRY :>. 
Et  au  dessoubz  :  kPinabiu. 

Et  au  doz  est  escript  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez ,  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  de  Paris. 


[.574] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


223 


CCGCI V.  —  Sommation  Vaitte  par  m'  François  de  Vigny,  Recepveur  de  la  Ville  et  du  Clergé  , 

DU  DEFFAULT  DE  FONDZ 
ET  IMPOSSIBILITÉ  DU  RECOUVREMENT  DES  COTTISATIONS  DES  DIOCESES  AFFLIGEZ  DE  LA  GUERRE. 

20  novembre  1574.  (Fol.  170  r°.) 


«Au  jour  d'huy  vingtiesme  jour  de  Novembre  mil 
cinq  cens  soixante  quatorze,  s'est  présenté  au  Bureau 
de  i'Hpstei  de  ia  Ville  de  Paris,  m'  François  de  Vi- 
gny le  jeune.  Receveur  de  laditte  Ville  et  pareille- 
ment Receveur  gênerai  du  Clergé  de  France  ;  lequel 
a  remonstré  que  par  conlract,  faict  et  passé  avec 
Messieurs  les  scindiez  et  depputez  generaulx  du 
Clergé,  cstablis  audict  Paris  le  dix  huittiesme  jour 
de  Novembre  mil  cinq  cens  soixante  treize O,  il  est 
chargé  de  faire  la  recepte,  lever  et  recevoir  les  de- 
niers contenuz  es  departemens  et  rolles  à  luy  baillez 
par  lesdictz  sindicqs.  Sur  lesquelz  deniers,  il  auroit 
promis  et  se  seroit  obligé,  envers  lesdictz  Sieurs 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  de  paier  les 
rentes  deues  à  laditte  Ville  par  icelluy  Clergé;  et  ce, 
moyennant  que  iceulx  du  Clergé  auraient  promis  luy 
faire  verser  les  deniers  que  chacun  diocèse  et  rece- 
veur particulier  doibt  porter  selon  les  cotizations  et 
taxes  contenues  esdictz  departemens  de  roolles. 

îrPour  à  quoy  satiffaire,  auroicl  ledict  de  Vigny 
faict  toutes  les  dilligences  à  luy  possibles  de  recou- 
vrer sur  lesdictz  diocèses  parlicuUiers,  leurs  taxes  et 
cotizations,  pour  convertir  et  employer  les  deniers 
qui  en  procederoient  au  paiement  desdittes  renies 
et  autres  charges  à  luy  ordonnez;  ce  que  toutesfois 
ne  luy  auroit  esté  possible,  à  cause  de  la  misère 
et  calaminé  des  guerres  et  troubles  advenuz  en  ce 
Royaume,  et  qui  ont  eu  encores  depuis  le  commen- 
cement de  sa  recepte  signaument  es  generalitez  de 
Poitiers,  Bordeaulx,  Thoulouze,  Montpelier,  et  Gre- 
noble, et  partie  des  generalifez  de  Lion  et  Rion  : 
qui  a  est45  cause  qu'il  n'a  peu  recevoir  lesdictz  de- 
niers contenuz  esdictz  departemens  et  roolles;  et 
luy  est  demeuré  faulle  de  fonds  de  11°  lxvii'"  \i'  xui  li- 
vres tournois  i  sol  x  deniers,  comme  il  appert  par 
lestât  qu'il  a  exibé,  signé  de  sa  main  :  dont  et  duquel 
deffault  de  fondz  il  a  cy  devant  faict  plainte  à  Mes- 
sieurs les  Illustrissimes  et  Reverendissimes  Cardi- 
naulx  et  aultres  Prelatz  en  l'assemblée  faitte  pour 
cest  cflect  au  chasteau  du  Louvre  le '^'. 


[f  Lesquelz,  pour  y  remédier,  luy  auroient  permis 
prendre  argent  en  autre  interest;  et  à  ccste  fin  luy 
auroient  passé  procuration  jusques  à  la  somme  de 
II'  M.  livres.  Suivant  laquelle  charge  à  luy  baillée, 
il  auroict  faict  tout  debvoir,  mesmes  auroict  offert 
soy  en  son  propre  et  privé  nom  ;  toutesfois  n'auroict 
peu  trouver  aucuns  deniers,  tellement  qu'il  auroict 
esté  contrainct  d'advertir  de  rechef  lesdictz  scindicqs 
et  députiez  generaulx  dudict  Clergé  dudict  deflault 
de  fondz,  ad  ce  qu'i  leur  pleust  y  pourveoir  et  donner 
ordre;  et  mesmes  leur  auroict,  le  seizeiesme  du  pré- 
sent mois,  représenté  sondict  estât  et  iceulx  sommé 
et  interpellé  luy  bailler  assignation  du  deffault  du- 
dict fondz  selon  que,  par  le  contract  faict  avec  luy, 
ilz  y  sont  tenuz  et  obligez,  n'ayans  peu  sesdictz 
commis,  par  le  moien  desdictz  troubles,  recevoir' 
les  cotizations  particulières  des  diocèses  des  qualitez 
susditles;  et  leur  a  declairé  à  faulte  d'y  pourveoir, 
il  ne  pourroict  à  l'advenir  paier  lesdittes  rentes  : 
dont  il  auroict  requis  acte.  Et  neanltmoins  voiant 
le  peu  de  dilligence  qu'ilz  font  d'y  pourveoir  et 
que  ce  pendant  le  temps  s'advance,  et  le  terme  de 
Noël  s'approche  qui  est  chargé  de  la  plus  grand 
partie  de  rente  constituée  sur  laditte  Maison  de 
Ville,  lesquelles  il  ne  pourra  sans  autres  plusieurs 
assignations  paier,  ce  qui  pourroit  engendrer  con- 
fusion, discorde  et  tumulte  en  laditte  ville,  et  di- 
minution du  credict  du  Roy. 

f  A  ceste  cause,  pour  sa  descharge  et  à  ce  que 
aucune  chose  ne  luy  en  puisse  estre  imput('e  par  cy 
après,  a  sommé  et  dénoncé  ausdictz  sieurs  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins,  ledict  deffault  de  fondz ' 
provenant  de  l'impossibilité  du  recouvrement  des- 
dittes cotizations  des  diocèses  affligez  de  la  guerre; 
et  pour  la  jusliffication  de  ce,  leur  a  exibé  et  repré- 
senté sondict  estât,  ensemble  l'acte  de  l'exibilion 
dudict  estât  par  luy  faitte  ausdictz  scindiez  et  dé- 
putiez generaulx  dudict  Clergé,  en  leur  assemblée, 
tenue  le  seizeiesme  jour  du  présent  mois,  et  de  la 
sommation  et  interpellation  par  luy  faitte  ausdictz 


'•'  Voir  ci  dessus  l'article  CCXXV. 

'"  La  date  de  ccUn  assen)l)l^e  du  Clergé  est  restée  ici  en  blanc  au  Registre;  mais  on  vorra,  quelques  lignes  plus  loin,  qu'elle  avait 
eu  lieu  le  1  (i  novembre  précédent. 
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scindiez  de  luy  bailler  assignation  des  deniers  qui 
défaillent  pour  le  paiement  desdittes  rentes;  et  du 
tout  leur  a  délaissé  coppic,  les  suppiians  d'y  pour- 
veoir  et  adviser;  protestant,  à  faulte  de  ce,  de  n'estre 
tenu  du  paiement  desdittes  rentes,  ny  des  inconve- 
nieus  qui  se  pourroient  ensuivre  de  la  cessation  et 
discontinuation  du  paiement  desd.  rentes,  ains  en 
demeurer  quittes  et  descliargez  tant  envers  eulx  que 
lesdictz  cindicqz,  ad  ce  que  l'on  luy  aict  faict  cesser 
les  empeschenieus  qui  luy  sont  et  à  sesdictz  commis 
donnez  à  la  réception  et  Colette  desdittes  taxes  et 
cotizations,  proceddans  de  force  à  laquelle  il  ne  peult 
résister  et  de  laquelle  il  n'est  responsable.  » 

Responge  du  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville 

à  laditte  sommation 

ET  Ordonnance  sur  ce  de  Messieurs  de  la  Ville. 

f  Et  par  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville  a  esté 
dict  et  decleié  audict  de  Vigny,  comme  receveur  du- 
dicl  Clergé,  qu'il  ayt  à  fere  toutes  les  dilligences 
qu'il  doibt  suivant  ses  contractz,  tellement  qu'il  n'ad- 
vienne aulcun  deffault  de  paiement  au  terme  de  Noël 
prochain,  sur  peine  de  s'en  prendre  audict  de  Vigny, 
receveur  dudict  Clergé,  et  ses  cautions,  par  les  con- 
trainltes  par  lesquelles  ilz  y  sont  tenuz  et  obligez. 
Et  oultre,  ledict  Piocureur  du  Roy  contresomme  et 
dénonce  audict  de  Vigny,  comme  Receveur  de  la- 


[1674] 

dilte  Ville,  qu'il  ayt  à  y  fere  les  dilligences  et  deb- 
voir  qu'il  est  tenu  y  fere  pour  le  deu  de  sa  charge, 
affin  qu'il  n'en  advienne  aulcune  plaintte,  desordre 
et  confusion  :  sur  les  peines  et  contrainttes  que 
dessus. 

(T  Suivant  lesquelles  protestations  et  sommations 
dudict  Procureur  du  Roy  et  d'icelle  Ville,  a  esté  en- 
joinct  par  lesdictz  s'  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  de  laditte  Ville  audict  de  Vigny,  tant  comme 
Receveur  dudict  Clergé  que  de  la  Ville,  de  fere  tel 
debvoir  et  dilligence  en  sesdittes  charges  qu'il  n'ad- 
vienne /lulcun  deffault  ny  retardement  ausdittes 
rentes.  Et  à  faulte  de  ce  faire,  et  oîi  il  y  auroict 
cessation  de  paiement  d'iceiles  rentes,  sera  proceddé, 
à  rencontre  dudict  Receveur  et  ses  cautions,  par  ies- 
dittes  contrainttes  et  obligations  par  lesquelles  luy 
et  sesdittes  cautions  y  sont  tenuz  et  obligez,  attendu 
mesmes  la  conséquence  et  importance  de  l'affaire 
pour  le  service  du  Roy  et  bien  publicq.  Et  neanlt- 
moins  que  ledict  Procureur  du  Roy  se  transportera 
par  devers  lesdictz  sieurs  sindicqz  dudict  Clergé, 
pour  leur  sommer  et  interpeller  d'y  pourveoir  à 
temps,  et  de  donner  moien  audict  de  Vigny  de  paier 
[et]  acquiter  lesdittes  rentes  :  sur  les  peines  que 
dessus  contre  ledict  Receveur,  à  faulte  de  paiement: 
et  qu'audict  cas  il  sera  aussy  proceddé  contre  lesdictz 
sindicz  et  tous  lesd.  sieurs  du  Clergé  par  saisie,  vente 
et  exploittation  de  tous  leurs  biens  '''.« 


CCCGV.  —  [Lettres  du  Roy  pour  le  maintien  de  Paris  en  bon  et  tranquille  estât.] 

iteçues  après  le  aS  novembre  1674.  (Fol.  355  v°.) 
D'Avignon,  a 3  novembre. 


De  par  le  Roy. 

Très  chers  et  bien  amez, 

ff  Estant  arrivé  par  deçà  pour  estre  plus  près  et 
donner  ordre,  comme  vous  avons  escript'^',  aux 
grands  et  importants  afferes  que  nous  avons  en  noz 
provinces  de  Languedoc,  Prouvence  et  Daulphiné 
qui  en  sont  voisines,  nous  avons  advisé  vous  faire 
encores  la  présente  pour  \ous  dire  que,  à  présent 
que  nous  sommes  plus  esloignez  de  vous,  vous  ayez 
l'œil  d'aultant  plus  ouvert,  et  preniez  de  plus  près 
gardîj  que  toutes  choses  soient  maintenues  en  bon 


et  tranquille  (^)  estât  en  nostre  bonne  ville  de  Paris 
et  es  environs,  sans  qu'il  y  puisse  advenir  aulcun 
changement  au  préjudice  de  nostre  service,  comme 
nous  nous  en  reposons  sur  voz  dilligences  et  soing 
accoustumez  et  la  bonne  affection  que  vous  avez  à 
tout  ce  qui  touche  nostre  service. 

(t  Donné  à  Avignon ,  le  xx!!!""  jour  de  Novembre 
157/1. n 

Ainsy  signé  :<r  HENRY ^. 
Et  plus  bas  :  kPinarth. 

Et  au  doz  est  escript  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  dç  Paris. 


'''  Le  bas  du  fol.  171  v°  est  demeuré  en  blanc. 

'*'  Lettres  du  10  novembre  :  ci-dessus,  art.  CCCXCVIII. 

<■''  Au  Registre  :  tranquillité. 


[.57M 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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CCCCVI-CCCCVIl.  —  [Lettres  du  Roy  pour  le  payement  de  l'emprunct  général; 

ET  pour  l'annonce  DE  SON  SACRE  PROCHAIN  À   ReIMS.] 

Reçues  après  ie  3o  novembre  iSj^i.  (Fol.  356  r°.) 


D'Avignon,  3o  novembre. 


De  par  le  Roy. 


Très  chers  et  bien  amez, 

^Nous  vous  avons  ces  jours  icy  escript  que  eus- 
siez à  fere  en  sorte  que  ce  qui  reste  de  l'emprunct 
gênerai  feust  achevé'  d'acquitter  et  satiffere''';  mais, 
à  ce  que  nous  avons  veu  présentement  au  Conseil 
de  noz  Finances,  il  ne  se  faicl  pas  grande  dilligence 
en  cella  :  occazion  pourquoy  nous  avons  advisé  vous 
faire  encores  ceste  despeche,  pour  vous  dire  que 
nous  entendons  qu'il  soict  en  cella  l'aict  tout  ce  que 
vous  congnoistrez  necessere  pour  faire  en  sorte  que 
les  deniers  qui  en  restent  à  fournir  ie  soient  le  plus 
promptenienl  et  dilligemment  qu'il  vous  sera  pos- 
sible, et  en  sorte  que  nous  en  puissions  avoir  con- 
tentement, et  que  congnoissions  que  vous  vous  y 
serez  employez  de  l'afiection  que  devez  et  qu'atten- 
dons de  vous  pour  le  bien  de  nostre  service. 

nCe  pendant,  nous  nous  asseurons  que,  conti- 
nuans  à  votre  debvoir  d'observer  l'ordre  qui  vous 
fut  laisse  par  la  Royne,  notre  Ire's  honnorée  Dame 
et  Mère,  pour  la  garde  de  nostre  bonne  ville  et 


cité  C^',  vous  y  maintiendrez  le  repos  et  tranquilite'  qui 
y  a  tousjours  continué  par  vostre  seing  et  vigillence, 
dont  nous  avons  tout  contantement. 


(fNous  donnons  ordre  à  noz  afferes  par  deçà  avec 
ia  meilleure  dilligence  qu'il  nous  est  possible,  pour, 
après  que  y  aurons  pourveu  à  tout  pour  le  bien  de 
nostre  service,  nous  acheminer  en  nostre  ville  de 
Reims  et  y  eslre  pour  nostre  sacre  vers  la  fin  du 
mois  de  Janvier  prochain,  et  bien  tost  après  aud. 
Paris  W. 

(tCe  pendant,  nous  desirons  que  vous  nous  escrip- 
viez,  toutes  les  sepinaines  une  fois,  de  Testât  de  nos- 
Iredilte  ville  et  comme  tout  se  comportera  à  repos  et 
transquilité  :  qui  est  ce  que  nous  desirons  aussi  le  plus. 

(f  Donné  à  Avignon,  le  dernier  jour  de  Novembre 

Ainsy  signé  :  «HENRY". 

Et  plus  bas  :  irPlNARTi. 

Et  encores  au  doz  est  escript  ce  qui  s'ensuicl  : 
A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris. 


CCCCVIII.  —  Démission  de  m'  François  de  Vigny 

DE  son  ESTAT  DE  I1ECEVEUB  GENERAL  DU  ClERGÉ. 

4  décembre  157/1.  (Fol.  173  r°.) 


Ce  jourd'huy,  date  de  ces  présentes,  est  comparu, 
au  Bureau  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  m"  François 
de  Vigny  le  jeune,  receveur  gênerai  du  Clergé  de 
France;  lequel  a  decleré  à  nous,  Prévost  des  Mar- 
clians  et  Eschevins  de  laditte  Ville,  que  : 

-Suivant  les  contractz  et  obligations  par  cy  devant 
passez  entre  le  dict  Clergé  et  lad.  Ville,  icelluy  de 
Vigny  s'estoit  depuis  ung  an  obligé  à  laditte  Ville 
pour  le  paiement  des  rentes  constituées  sur  ledict 
Clergé,  au  lieu  et  par  la  démission  faille  par  noble 
homme  maistre  Claude  Marcel,  lors  receveur  gênerai 
dudirt  Clergé  '*',  et  dont  ledict  de  Vigny  se  peult 


descharger  en  le  faisant  sçavoir  et  le  declairant  à  la- 
ditte Ville  six  mois  auparavant,  comme  à  présent  il 
faict,  ayant  depuis  saditte  obligation  esté  chargé  de 
l'exercice  de  la  recepte  de  laditte  Ville  et  pourveu  à 
Testât  d'icelle. 

f  A  ceste  cause,  icelluy  de  Vigny,  suivant  lesdictz 
contractz  et  pour  avoir  plus  de  moien  et  de  com- 
modité fere  service  an  Roy  et  à  lad.  Ville,  et  s'ac- 
quitter de  son  estât  de  laditte  recepte  de  la  Ville, 
nous  a  dict  et  declairé  qu'il  ne  veult  et  n'entend  plus 
deniourer  et  estre  obligé  ausdictz  contractz  et  obli- 
gations par  luy  passez  pour  le  faict  de  la  recepte 


'"  Letlres  du  8  novembre  :  ci  dessus,  .irt.  (XCXCVI. 
'"'   Ordonnance  du  7  aoiil  :  ci-dessus,  arl.  CCCXI.VIII. 
'''  Cf.  la  noie  9  de  la  page  330. 

C  C'est  i  la  fin  de  l'année  1578  que  François  II  de  Vigny  remplaça  Claude  Marcel  comme   receveur  général  du  Clergé;  voir 
ci-dessua,  art.  CCXXV. 

VII.  -  99 
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generalle  dudict  Clergé,  de  l'effectet  eatretenement 
desquelz  il  se  départ,  sans  plus  se  vouUoir  immiser 
au  faict  de  laditle  charge,  sinon  jusques  au  dernier 
jour  de  Mars  prochain  qu'il  fera  tout  debvoir  de  s'a- 
quiler  d'icelle  et  pareillement  de  paier  les  arrérages 
des  rentes  jusques  audict  jour  des  deniers  pour  ce 
destinez;  lequel  terme  de  Mars  passé,  n'entend  plus 
ledict  de  Vigny  s'immiser  au  faict  de  ladilte  receple 
du  Cierge,  de  laquelle  suivant  iesdictz  conlralz  il  se 
desmect  et  descharge  selon  que  luy  est  permis  faire. 
(fDont  il  nous  a  requis  et  demandé  ce  présent  acte 
pour  luy  servir  ainsy  que  de  raison.» 

Lesquelz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  ont  faicl  responce  que  : 

«Combien  que  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville 
soict  absent,  et  en  Avignon  à  la  suitte  du  Roy,  pour 
le  service  de  Sa  Majesté  et  de  la  Ville,  comme  sayt 
ledict  Receveur  ">,  et  qu'il  seroit  bien  requis  qu'il 
feust  oy  sur  laditte  déclaration  et  descharge  dudict 
Receveur,  louteffois  ne  voullant  Iesdictz  sieurs  Prévost 
des  Marclians  et  Escbevins  empescher  que  ledict 
m"  François  de  Vigny,  receveur  dudict  Clergé,  face 
laditte  declairalion  et  qu'i  luy  en  soit  délivré  acte,  à 
la  charge  touteffois  qu'il  sera  tenu  de  paier  les  assi- 
gnations desdittes  rentes  deues  par  ledict  Clergé, 


[1674] 

comme  receveur  d'icelluy  pour  les  quartiers  de  Jan- 
vier, Febvrier  et  Mars,  et  Avril,  May  et  Juing  de 
l'année  h  \'  soixante  quinze  prochaine,  qui  sont  les 
six  mois,  d'aultant  que  le  quartier  d'Octobre,  No- 
vembre et  Décembre  de  l'an  présent  h  v"  lxxiiii  expire 
à  la  fin  du  présent  mois  de  Décembre,  attendu  que 
ledict  Receveur  de  Vigny,  receveur  dudict  Clergé,  est 
tenu  fere  la  ditle  signiffication  six  mois  auparavant 
qu'il  puisse  demander  descharge,  et  aussy  que  les- 
dittes  rentes  assignées  et  deues  par  le  dict  Clergé 
sont  payables  de  six  mois  en  six  mois. 

ftEt  quant  ainsy  seroit  que  ledict  de  Vigny  voul- 
leust  percister  en  saditte  déclaration,  protestent  et 
declairent  Iesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  que  ledict  de  Vigny,  receveur  dudict 
Clergé,  ne  doibt  pas  recevoir  les  deniers  dudict 
Clergé  pour  le  terme  de  Febvrier  u  v''  soixante  quinze 
qui  est  dedans  les  six  mois,  par  ce  qu'il  est  hipo- 
ihequé  pour  le  paiement  des  rentes  de  toute  l'année, 
et  non  pour  les  arreraiges  du  terme  de  Noël,  pour 
lequel  ledict  de  Vigny  est  obligé,  et  qu'il  ne  doibt 
paier  sinon  des  deniers  de  la  présente  année;  et 
qu'ilz  ne  veullent  ne  entendent  accepter  laditte  de- 
clairation  dudict  de  Vigny,  que  ausdittes  charges, 
conditions,  declairations  et  protestations  cy  dessus. 
sFaict  au  Bureau,  le  iiii""'  Décembre  m  v'  lxxiiii». 


CGGCIX.  —  [Lettres 

COSCERNANS    LA    POURSUITTE 

Reçues  ie  9  décembre 

D'Abbeville,  2  décembre. 


Messieurs , 


<f]\  me  desplait  grandement  que  je  n'ay  peu  faire 
atraper  La  Porte  f^',  quelque  dilligence  qu'en  aict 
faict  Baptiste  Champin,  auquel  j'avois  baillé  mon 
lieutenant  pour  luy  faire  donner  main  forte  en  toute 
l'eslendue  de  mon  gouvernement.  Et  voyant  qu'il 
s'estoit  retiré  en  Arlhois,  je  les  ay  envoyez  à  Aucy  et 


DE  André  DE  Bourbon, 
d'ung  nommé  La  Porte.] 

157^1.  (Fol.  356  ï°.) 

S'  Paul  et  mesmes  jusques  à  Arras''',  pour  essayer, 
s'il  y  eust  esté,  de  le  fere  mettre  entre  les  mains  de 
Justice,  jusques  à  ce  que  je  vous  en  eusse  ad- 
verty. 

tt Quant  à  vostre  huissier  de  la  Court,  je  luy  avois 
baillé  ung  soldat  pour  luy  assister  par  toutes  les  villes 
voisines  de  mond.  gouvernement,  là  où  depuis  six 
moys  il  a  presque  tousjours  faict  sa  demeure.  Mais 
pour  ne  vous  riens  sceller,  je  vous  advise  qu'il  a  esté 


'■>  On  a  vu  plus  baut,  par  diverses  leltres  de  Henri  III,  que  le  procureur  Peri-ot  séjourna  en  Avignon  durant  plusieurs  semaines. 
Sa  mission  prit  fin  le  17  décembre,  qu'il  se  remit  en  roule  pour  Paris  avec  les  instrnelions  royales;  ff.  ci-dessous,  art.  CCCCXlll,  les 
lettres  de  Catberine  en  date  du  1 7  décembre. 

'•'  (rLa  Porte»  :  nous  n'avons  pu  arriver  à  identifier  ce  personnage,  et  nous  hésitons,  en  raison  surtout  de  la  teneur  du  second 
paragraphe  de  notre  texte,  à  voir  dans  ce  fugitif,  poursuivi  inutilement  depuis  plus  de  six  mois  tant  par  le  Bureau  que  par  le  gou- 
veraotsr  d'Abbeville,  un  bomme  d'une  notoriété  telle  que  dut  être  celle  de  Charles  de  La  Porte,  premier  du  nom,  seigneur  di> 
Lunardière.  Il  était  alors  gentilhomme  ordinaire  et  il  acquit  depuis  la  terre  de  la  Meilleraye,  en  Poitou,  qui  fut  érigée  en  duché- 
pairie  pour  son  fils  Chartes  II  en  i6G3. 

''>  Arras,  chef-lien  du  département  du  Pas-de-Calais.  —  Saint-Pol-sur-Ternoise,  chef-lieu  d'arrondissement  au  même  dépar- 
tement, qui  comprend  dans  son  ressort  deui  communes  du  nom  d'Aucy,  quoique  diversement  noté,  à  savoir  :  Auxy-lc-Cbélean  cl 
Auchy-lez-Hesdin  sur  la  Ternoùse. 


[.5,6] 

adverly  d'ung  personnaige,  que  ce  porteur  vous 
nommera,  de  se  sauver;  et  que  vous  aullres  Mes- 
sieurs aviez  esté  advertiz  de  ma  part  de  son  long 
séjour  en  mon  voisinaige,  mesmes  que  Tanchon'''  le 
debvoit  venir  attrapper,  chose  qui  me  desplaict  gran- 
dement, car  sans  cela,  j'avois  moyen  de  le  prendre 
aussi  aisément  que  le  plus  pauvre  bourgeois  de  cesle 
ville.  Vous  jugerez,  s'il  vous  plaist,  par  là,  si  ceulx 
qui  sont  cause  de  la  faulle  ont  le  service  du  Roy 
en  grande  recommandation. 

ffEt  pour  mon  parlicullier,  je  vous  suppliray  de 
me  tenir  lousjoui-s  pour  Tung  de  vos  plus  fidelles 
el  obeissans  amys,  et  le  plus  prest  à  vous  complere 
en  loul  ce  que  me  vouidrez  employer  et  d'aussy 
bonne  volunte'  que  je  me  recommanderay  humble- 
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ment  à  voz  bonnes  grâces,  suppliant  le  Créateur 
vous  donner.  Messieurs,  en  santé  longue  et  heu- 
reuse vie. 

frA  Abbeville,  ce  n°  Décembre  i^-jU.v 
Ainsi  signé  : 
trVostre  humble  et  obéissant  amy  pour 
jamais, 

André  de  Bourbon''^'". 

Et  au  doz  est  escript  ce  qui  s  ensuict  : 
A   Messieurs  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ViUe  de  Paris. 


Apportées  par  Jehan  Baptiste  de  Champin,  clerc 
suivant  Mons'  de.  . .  <^>,  le  i\'  Décembre  1576. 


CCCCX.  —  [Lettres  de  Loys  de  Bourbon, 

CONCERNAKS  LE  VOYAGE   À  PaRIS  ET  À  MeTZ  DES  DEPPUTEZ  DE  La   RoCHELLE.] 

Reçues  le  10  décembre  i574.  (Fol.  357  v'.) 


Du  camp  devant  Luzignan ,  h  décembre. 

Messieurs, 

r  Voullant  Roger,  vallet  de  chambre  du  Roy  Mon- 
seigneur, s'en  retourner  à  la  Court,  après  sa  négo- 
ciation de  La  Rochelle,  suyvant  le  commandement 
qu'il  en  avoit  de  Sa  Majesté,  je  ne  le  luy  ay  vouHu 
permettre;  mais  luy  ay  commandé  d'accompaigner 
les  depputez  de  laditte  Rochelle'*' jusques  à  Paris, 
affin  de  prendre  garde  qu'ilz  ne  facent  aulcune  pra- 
ticque  par  les  chemyns.  Et  pour  ce  qu'il  est  bien 
requis  d'en  fere  de  mesmes  tout  le  reste  de  leur 


voyage,  je  vous  prie.  Messieurs,  voulloir  pourvoir 
à  ce  que,  à  leur  partement  de  Paris,  il  leur  soit 
baillé  quelque  aultre  personne  bien  seurre  et  fidelle, 
pour  les  conduire  jusques  au  lieu  oiî  ilz  vont,  ou  à 
tout  le  moings  jusques  à  Metz,  pour  la  conséquence 
dont  vous  sçavez  qu'il  feroit  de  les  laisser  commu- 
nicquer  par  tout  à  qui  bon  leur  sembleroit. 

«Et  me  tenant  certain  que,  trouvant  mon  advis  et 
intention  bonne  en  cela,  vous  aurez  bien  agréable  de 
la  suyvre  et  y  satislTaire,  je  voys  en  ceste  asseurance 
prier  Dieu  vous  donner,  Messieui-s,  sa  sainlte  et 
digne  grâce. 


C  Tanchon  cUiit  tieutenant  criminel  de  robe  courte  au  Cliâlelct  depuis  i56a.  Sur  ce  personnage,  voir  au  Volume  prccédoni, 
p.  io),  note  1. 

'*'  André  de  Bourbon,  des  seigneurs  de  t'igny,  descendait  de  la  branche  de  Bourbon-Vendôme  par  Jac(|ues,  bâiard  de  Vendôme, 
son  père,  fils  naturel  de  Jean  II  de  Bouri>on,  comte  de  Vendôme,  et  de  Philippe  de  Gournay.  André  de  Bourbon  (c'est  ainsi  qu'il  a 
toujours  signé),  seigneur  de  Rnbempré  el  autres  lieui,  chevalier  de  l'Ordre,  membre  du  Conseil  privé,  capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes,  gouverneur  et  lieutenant  général  des  ville  et  château  d'Alilwville,  se  distingua  dans  les  opérations  militaires  de  son  temps, 
notamment  aux  aflaires  de  Ceriioles  (i55a),  de  Saint-Quentin  (|557),  de  Dreux  (i56a).  (Le  P.  Anselme,  Hiêtoire  généalogique  el 
chronologique  de  la  Maiton  de  France,  t.  I,  p.  878.) 

'''  Le  blanc  du  Registre  devait  prot>ablement  être  rempli  par  le  nom  de  Charles  d'Ongnies,  comte  de  Cliaulnes,  baron  de  Brios, 
seigneur  de  Maigny,  Mery,  Champin  et  autres  lieux,  conseiller  d'État,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes.  Charles  d'Ongnies 
fut  créé  chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  le  3i  décembre  i585.  —  Ongnies,  aujourd'hui  Oignies,  a  donné  son  nom  à  une  maison 
noble  d'Artois,  depuis  établie  en  Picardie,  d'où  sont  issues  plusieurs  autres  familles  seigneuriales.  (Le  P.  Anselme,  Histoire  généalo- 
gique et  chronologique.  .  .,  t.  VIII,  p.  281.  —  La  Morlière,  Recueil  de$  Maiton»  noblet  d'Amieiu,  passim.) 

"  On  a  eu  ocrasion  de  dire  plus  haut  que  te  siège  de  La  Rochelle,  entrepris  et  poursuivi  avec  ardeur  par  le  duc  d'Anjou  durant 
plusieurs  mois,  avait  été  abandonné  par  ce  prince  à  la  nouvelle  de  son  élection  au  trône  de  Pologne  (ai  juin  1578).  Son  empres- 
sement à  aller  prendre  possession  de  son  nouveau  royaume  lui  fit  héler  la  conclusion  d'un  traité  avec  les  Rocliclois,  par  lequel 
ceux-ci  demeurèrent  maîtres  absolus  de  leur  ville  :  ce  qui  augmenta  encore  leur  confiance  et  leur  fit  entreprendre  le  projet  de  nouer 
des  alliances  avec  les  protestants  d'Allemagne.  C'est  alors  que  Louis  de  Bourbon,  qui  guerroyait  contre  les  calvinistes  en  Poitou,  s'émul 
de  ces  menées,  et  adressa  au  Bureau  la  lettre  que  l'on  vient  de  lire,  pour  engager  l'Echevinage  à  surveiller  'de  près  les  députés  de  la 
Rochelle  à  leur  passage  à  Paris  et  leur  traversée  du  royaume  jusqu'au  delà  de  Meli. 


39- 
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«Du  camp  devant  Luziguan,  ce  un""  jour  de  Dé- 
cembre 1574.» 

Signé  : 
ttVouslre  affectionne',  meilleur  amy  : 
LoYS  DE  Bourbon  (')«. 


Et  au  doz  est  escript  ce  qui  s  ensuict  : 
A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
la  Ville  de  Paris. 


Apporte'es  par  iedict  de  Roger  ie  dixiesme  Dé- 
cembre Tan  mil  v"  soixante  et  quatorze. 


CCCCXI.  —  [Mandement  au  capitaine  du  basteau  du  Roy  pour  garer  le]  bac  de  la  Ville. 

11  décembre  1576.  (Fol.  173  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

n  Cappitaine  Georges  Régnier,  cappitaine  du  bas- 
teau du  Roy,  nous  vous  mandons  que  aiez  à  mettre 


et  renger  en  garre,  en  lieu  seur,  le  bac  de  ladilte  Ville 
estant  à  présent  garré  à  la  Porte  Neufve,  ad  ce  qu'il 
n'en  advienne  aucun  inconvénient,  sur  peine  de  nous 
prendre  à  vous  :  si  n'y  faittes  faulte. 

tfFaict  au  Bureau,  le  xi  Décembre  m  v'  lïmiii.» 


CCGCXII.   DeFFENSES  aux  passeurs   de   charger  en  leurs  FLETTES  bois  de  CHAUFFAIGE. 

17  décembre  167/1.   (fol.  178  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tDeffences  sont  faittes  à  tous  maistres  passeurs, 
compaignons  de  rivières,  pescheurs  et  autres,  de  ne 
mettre  ny  charger  en  leurs  basteaux  et  flettes  aulcun 
bois  tant  gros  que  menu  :  sur  peine  du  fouet  el  de 
confiscation  dudict  bois; 

rt  Et  pareillement  aux  gaigne  deniers  et  croche- 
teurs,  de  ne  envoler  bois  ny  fere  aulcunes  tailles 
avec  les  marchans  de  bois;  et  de  n'entrer  par  les- 


diclz  crocheteurs  dedans  lesdictz  basteaulx,  s'ilz  n'ont 
maistres  ou  adveu  :  sur  peine  du  fouet. 

«Le  tout  suivant  l'ordonnance  et  arrest  de  la  Court 
de  Parlement  cy  devant  publié  '^l 

ttEt  ad  ce  que  aulcun  n'en  prétende  cause  d'igno- 
rance, sera  la  présente  Ordonnance,  publiée  à  son 
de  trompe  et  cry  publicq  es  portz  de  la  ville. 

(f  El  ad  ce  qu'il  ne  soit  contrevenu  à  la  présente 
Ordonnance,  est  enjoinct  à  Nicolas  Bastillart'^'  d'y 
tenir  la  main. 

trFaict  au  Bureau  de  laditte  Ville,  le  xyiC  jour 
de  Décembre  m  v"  soixante  quatorze,  d 


CCCGXIII.  —  [Lettres  de  la  Royne  Mère  au  Bureau.] 

Reçues  après  le  17  décembre  1674.  (Fol.  358  r°.) 


D'Aïignon,  17  décembre. 
Messieurs, 

«Le  Procureur  du  Roy,  Monsieur  mon  Filz,  et 
de  la  Ville  de  Paris,  s'en  retourne  par  delà,  si  bien 


instruict  de  ce  qu'il  a  à  vous  dire  '"',  que  je  n'ay  au- 
cune chose  à  y  adjouster,  si  ce  n'est  pour  vous  prier 
de  continuer  lousjours ,  en  la  mesme  dévotion  et  affec- 
tion que  vous  avez  bien  sceu  fere  jusques  icy,  à  avoir 


^"  Sur  le  signataire  de  cette  missive,  ainsi  que  sur  ses  opérations  militaires  contre  la  place  de  Luzignan,  voir  ci-dessus,  p.  ai 5, 
note  3^elp.  216,  note  1. 

'•'  l'our  les  précédents  de  la  question,  voir  ci-dessus,  art.  CCCLVlll  et  la  note  1  de  la  page  2o3. 

'''  Nicolas  Baslillart  avait  dans  ses  attributions  la  surveillance  de  l'arrivage  et  de  la  distribution  du  bois  de  chauffage  venant  par 
eau.  Il  apparaît  maintes  fois  en  cet  office  dans  le  Volume  précédent;  voir,  entre  autres,  p.  bli8,  note  1. 

''  Voir  la  note  1  de  la  page  aa6.  —  On  verra,  par  un  document  postérieur,  qu'une  partie  des  instructions  du  procureur  de  la 
Ville  Perrot  avait  trait  au  cérémonial  à  suivre  pour  la  prochaine  Entrée  à  Paris  du  roi  Henri  III  :  cf.  ci-dessous  les  Lettres  en  date 
du  3i  décembre,  art.  CCCCXIX. 


[i574] 

les  affaires  de  laditte  Vilie  £n  ce  qui  concerne  le 
service  du  Roy,  mond.  Sieur  et  Filz,  en  singulliere 
recommandation. 

T  Croyant  ledict  Procureur  de  ce  qu'il  vous  dira 
de  ma  part,  comme  vous  feriez  ma  propre  personne 
qui  prie  Dieu,  Messieurs,  vous  avoir  en  sa  saintte 
garde. 
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tEscript  à  Avignon,  le  xvu""  jour  de  Décembre 

157/1.') 

Ainsi  signé  :trCATERINEi». 

Et  au  dessoubz  ;  «Rrulariti. 

Et  au  doz  est  escript  : 

k  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
la  Ville  de  Paris. 


GCGCXIV.  —  Le  Franc,  mesureur  de  charbon. 
[Ordonnance  portant  que]  les  Officiers  de  Ville  ne  sont  subjectz  à  confirmation  du  Roy^'^. 

18  décembre  1674.  (Fol.  178  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trSur  la  remonstrance  failte  par  le  substitud  du 
Procureur  du  Roy  et  de  laditte  Ville,  de  ce  qu'il  a 
esté  adverty  que,  combien  que  les  offices  de  Mesu- 
reurs de  charbon  de  laditte  Ville  soient  en  la  plaine 
collation  de  Nous,  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  laditte  Ville,  et  non  du  Roy,  et  par  tant  non  sub- 
jectz de  prendre  confirmation,  pour  raison  desdiclz 
offices,  des  Rovs  à  leur  nouvel  advenement  à  la  Cou- 
ronne,  ny  au  paiement  des  deniers  qui  se  pourroient 
lever  sur  les  offices  de  leurs  Majestez; 

fTouteffoys  ung  nommé  Le  Charron,  soy  disant 
commis  du  trésorier  des  parties  casuelles,  auroict 
faict  faire  commandement  à  François  Le  Franc, 
mesureur  de  charbon  d'icelle  Ville,  de  mettre  en  ses 
mains  la  somme  de  trente  livres  pour  la  confirma- 
tion dudict  office,  luy  declairant,  à  faultc  de  ce 
faire ,  sera  proceddé  aH'encontre  du  dict  Le  Franc  par 
saisie  de  sa  personne  et  de  ses  biens,  vente  et  déli- 


vrance de  son  office  :  chose  directement  contraire 
aux  ordonnances,  franchise  et  recherches  d'icelle 
Ville; 

«Requérant  y  estre  pourveu. 

(fSur  quoy,  Nous,  faisant  droict  sur  laditte  re- 
queste,  avons  ordonné  et  ordonnons  que  deffences 
expresses  seront  faittes  audict  Le  Charron  et  autres 
ayans  charge  de  fere  pareilles  levées,  de  atlempter 
à  la  personne  et  biens  dudict  Le  Franc  ny  à  tous 
les  autres  Officiers  de  laditte  Ville,  pour  raison  des- 
dittes  confirmations  :  sur  peine  de  repeter  sur  luy 
ce  qu'il  en  auroict  mal  prins  et  levé,  par  empes- 
chement  de  sa  personne,  ensemble  de  tous  despens, 
dommaiges  et  interestz; 

sEt  pour  luy  veoir  fere  plus  amples  deffences,  luy 
soit  donné  assignation  par  devant  Nous  au  premier 
jour. 

tr  Faict  au  Rureau,  le  dix  huittiesme  Décembre 

M  V'  LXXlIII.n 


CCCGXV.  —  [Mandemens  aux  Colonnelz  db  la  Ville 

POUR  FERE  faire]  RECHERCHE  [dES  ESTRANGERS 
ET    FAIRE    BONNES    RONDES    ET    GARDES    POUR    LES    FESTES    DE    NoEl]. 

32  décembre  1574.  (Foi.  178  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fil  est  enjoinct  à  tous  les  Cappitaines  Colonnelz 
de  laditte  Ville  de  fere  et  fere  faire,  en  personne  par 


les  autres  Cappitaines  de  leur  quartier,  demain  cinq 
heures  du  matin,  en  une  mesme  heure  et  instant, 
bonne  et  exacte  recherche,  chacun  en  sa  Dixaine, 
tant  en  la  ville  que  faulxbourgs,  par  toutes  les 
maisons  bourgeoises,  hostelleries,  chambres  garnies. 


'■'  L'analyse  de  ce  document,  telle  qu'elle  est  donnée  par  la  Table  du  Registre,  est  plus  ex])licile  pour  la  première  partie  de  cette 
rubrique  qui  constitue  Ve$pèce  juridique.  En  voici  le  texte  :  OiiDoxxiKCg  portàxt  deffksces  àu  aoi/mk  Le  Ciunnoy  d'attsuteb  À  la 
pgnsoxus  KT  aitiis  ds  Fkauçois  Le  Frakc,  svh  psixe  db  ripstter  coutbe  icr  ce  qv'il  ex  avroit  mal  pris,  etc. 
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tavernes,  cabarelz,  et  autres  lieulx  de  leur  Dixaine, 
sans  auicuns  en  excepter;  pour  sçavoir  et  eux  en- 
quérir quelz  esirangers  et  non  domiciiliers  (sic)  (i' 
en  cested.  ville  y  seront  logez,  et  leurs  chevauix, 
armes,  et  occasion  de  leur  séjour;  et  en  ce  faisant, 
fere  commandement  à  tous  vaccabondz,  gens  sans 
adveu  et  autres  personnes  logées  en  chambres  gar- 
nies, de  vuider  d'icelle  ville  et  faulxbourgs,  dedans 
vingt  quatre  heures,  suivant  les  Ordonnances  et  sur 
les  peines  y  contenues  (^). 

trDeffendant  expressément  à  tous  hostelliers  et 
autres  manans  et  habitans  des  faulxbourgs,  de  loger 
aulcunes  personnes  de  pied  ou  de  cheval. 

nEt  oultre,  est  enjoinct  aux  Colouneiz  de  fere,  ia 
nuict  de  la  vigille  de  Noël,  bonnes  rondes  par  laditle 


[1574] 

ville,  et  fere  faii'e  par  les  autres  Cappitaines  de  leur 
quartier  bonnes  et  seures  gardes  laditle  nuict,  chacun 
en  sondicl  quartier;  et  ledict  jour  de  Noël  et  festes 
suivantes,  corps  de  garde,  santinelles  et  gardes  tant 
jour  que  nuict,  aussy  chacun  en  son  quartier,  et  en 
chacune  Dixaine  dudict  quartier:  sans  y  fere  fauite, 
ainsy  que  aucuns  desdictz  Cappitaines  ont  cy  devant 
fait,  n'y  usant  du  debvoir  et  dilligence  quilz  doib- 
vent  :  dont  peuvent  advenir  grandz  inconveniens. 
tt  Faict  au  Rureau ,  le  xxii""'  jour  de  Décembre  m  v' 

LXXlIlI.fl 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoiez  à  tous  le» 
Colonnelz  de  laditte  Ville. 


CCCGXVI.  —  [Mandemens  aux  Cappitaines 

POUK   FERE  faire]  CORPS   DE  GARDES  ES  FAULXBOURGS   S'  DeMS. 

32  décembre  157/1.  C^"'-  ^1^  r".) 


tfCappitaine  des  faulxbourgs  Sainct  Denis,  ne 
faiilez  demain  le  matin  fere  faire  corps  de  garde  de 
vingt  ou  trente  hommes  au  bout  de  vostre  faulxbourg 
près  la  barrière,  et  vcoir  ceulx  qui  sortiront  et  pas- 
seront ledict  faulxbourg,  pour  arrester  ceulx  qui 
n'auront  de  Nous  passeport. 

«Et  oultre,  ne  faiilez  à  asseoir  et  fere  bons  corps 
de  garde  et  sentinelles,  tant  de  jour  que  de  nuict,  es 
lieulx  et  endroiclz  dudict  faulxbourg  plus  à  propos 


pour  la  garde  d'icelluy;  et  ce,  durant  les  jours  et 
festes  de  Noël  prochain,  et  jusques  ad  ce  que  aultre- 
ment  en  ait  esté  ordonne'  :  et  à  ce  ne  faittes  fauite, 
par  ce  qu'il  importe  le  service  du  Roy. 

t  Faict. le  xx!!™"  jour  de  Décembre  n  v'  lxxiiii.a 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  à  tous  les 
autres  Cappitaines  desdictz  faulxbourgs. 


GCCCXVII.  —  [Mandemens  aux  Quarteniers] 
POUR  fermer  les  portes  [de  la  Ville,  et  abbattre  les  pomz  levis]. 

33  décembre  1674.  (Foi.  174  r°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tt  Sire  Jacques  Kerver,  faittes  fermer,  les  festes  pro- 
chaines, les  portes  dont  avez  la  charge,  en  vostre 
quartier  ;  ensemble  abbatre  les  pontz  levis ,  ne  laissant 
que  le  guichet  et  pont  levis  dudict  guichet  ouvert  et 
abbatu  :  affin  d'obvier  à  tout  desordre  et  confusion. 


ttEt  quant  aux  portes  fermées,  faittes  en  pareil- 
lement fermer  les  guichetz. 

tt  Faict  au  Rureau,  ce  vingt  deuxiesme  jour  de 
Décembre  1»  v'  lxxiiii.  « 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  à  tous  les 
autres  Quarteniers  de  laditle  Ville. 


'''  Le  Registre  répète  les  mots  :  et  non  domiciiliers. 

<*'  Ce  passage  se  réfère  aux  Ordonnances  antérieures  de  police  sur  ja  matière  :  voir  notamment  ci-dessus  à  la  date  du  39  octobre 
1574,  art.  CCCLXXXLX. 


[i574] 
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CCCGXVIII-CCCCXIX.  —  [Lettbes  du  Roy, 

AU  SUJET  DE  DEUX  TONNES  DE  LIBVRES,  MARQUEES  POUR  LoNDRES  ET  ARRESTEES  AUX  PORTES  DE  PaRIS; 

—  ET  POUR  l'Entrée  du  Roy  à  Paris.] 

Reçues  après  ie  3i  décembre  1574.  (Fol.  358  r".) 


D'Avignon,  3»  décembre. 
De  par  le  Ror. 

Très  chers  et  bien  omet, 

K  La  meilleure  nouvelle  que  nous  sçaurions  recep- 
voir,  c'est  d'entendre  que  toutes  choses  soient  en  bon 
repos  et  paisible  eslat  en  nostre  bonne  ville  et  cité 
de  Paris,  selon  que  vous  le  nous  tesmoignez  parvoz 
l.«ltres  du  xiiii""  de  ce  moysO;  à  quoy  nous  vous 
prions  de  vous  employer  tousjours  avec  tout  soing  et 
vigillence,  ainsy  qu'avez  bien  faict  jusques  icy,  pour 
estre  le  plus  agréable  service  que  nous  sçauriez  fere. 

crKt  (|uant  à  ce  qui  touche  les  deux  tonnes  plaines 
de  libvres,  marquiies  pour  la  ville  de  Londres,  qui 
ont  este'  arreste'es  en  l'une  des  portes  de  nostred. 
ville,  et  a  este  ordonne  par  an-est  de  nostre  Court 
de  Parlement  qu'elles  seroient  visitées,  lesquelles 
vous  avez  iaict  même  enfermer  et  retenir  en  vostre 
Hostel  de  Ville,  nous  en  escripvons  présentement  à 
noz  amez  et  feaulx  advocatz  et  procureur  generaulx 


pour  adviser,  avec  les  gens  de  nostreditle  Court,  à 
ce  qu'il  sera  à  fere  pour  le  mieulx,  affin  de  ne  riens 
altérer  en  cest  endroict  de  la  bonne  amytië  et  intel- 
ligence que  nous  desirons  estre  gardée  entre  les  sub- 
jeclz  de  nostre  Royaulme  et  ceulx  d'Angleterre  :  de- 
sirans  que,  en  ce  faict,  vous  vous  gouverniez  selon  ce 
que  vous  en  sera  par  euh  dict. 


If  Au  surplus,  pour  le  regard  de  nostre  Entrée,  le 
procureur  Perrot  que  nous  avons  depuis  peu  de  jours 
en  çà  depesché  de  par  delà(^',  vous  fera  entendre 
quelle  est  en  cela  nostre  intention,  que  vous  sçaurez 
bien  ensuivre  comme  nous  vous  en  prions. 

T Donné  à  Avignon,  le  dernier  jour  de  Décembre 

Ainsi  signé  :  tt HENRY». 

Et  au  dessoubz  :  crBRULARTn. 

Et  au  doz  est  escript  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Preoost  des  Marchant 
cl  Eschevint  de  nostre  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris. 


CCGCXX. —  [Lettres  de  la  Royne  Mère, 

POUR   ANKONCBH   LE    SaCRE    À    ReIHS    DU    RoY    SON    FiLZ.] 
Reçues  après  le  3i  décembre  1374.  (Fol.  358  v°.) 


D'Avignon,  3i  décembre. 


Messieurs , 


fLe  Roy,  Monsieur  mon  Filz,  ne  sçauroit  avoir 
uieilleures  nouvelles  que  d'entendre  que  toutes 
choses  soient  en  bon  et  paisible  eslat  en  sa  ville  de 
Paris  :  (jiii  liiy  faict  espérer  (ju'il  les  y  trouvera  de 
mesmes,  quand  il  y  arrivera  après  avoir  faict  son 
sacre  à  Reims,  oii  il  délibère  de  s'achemyner  bien 
tost,  pour  le  célébrer  le  un'"  jour  de  Febvrier  pro- 
(!hnin. 

-  Et  pour  ce  qu'il  vous  fait  responcc  sur  les  poinctz 


de  vostre  Lettre  du  xiiii""  de  ce  moys  O,  il  n'est  be- 
soing  que  je  vous  en  face  icy  aucune  reditte,  sy  non 
pour  prier  Dieu,  Messieurs,  qu'il  vous  aict  en  sa 
sainlte  garde. 

ir Escript  à  Avignon,  le  dernier  jour  de  Décembre 
1574. n 

Ainsi  signé:  trCATERlNE». 

Et  au  dessoubz  :  irBRULARTn. 

Et  au  doz  est  escript  : 

A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris. 


'')  Ces  lellres  du  Bureau  ne  figurent  pas  au  Registre. 

'■'  Cl-  passage  vise  la  lettre  du  17  décembre  précédent,  par  laquelle  la  Reine  Mère  annonce  au  Bureau  que  ledit  procureur  part 
d'Avignon  pour  Paris  :  ci-dessus,  arL  CCCCXIII. 
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1575. 


CCCCXXI.  —  [Deuxiesmes  Lettres  de  Loys  de  Bolbbon  i>oin  le  siège  de  Luzignan.] 

Reçues  après  le  3  janvier  1576.  (Fol.  Sôg  r°.) 


Du  camp  devant  Luzignan,  3  janvier. 


(t  Ayant  assemblé  jusques  à  soixante  miiliers  de 
pouldi'es,  tant  de  celles  qui  m'ont  esté  dernièrement 
envoyées  de  Paris,  que  de  ce  que  j'en  ai  peu  recou- 
vrer de  mon  gouvernement  de  Bretaigne,  je  feys  le 
xxiii""  de  ce  moys  commancer  une  batterye  gene- 
ralle  tant  contre  la  ville  que  contre  le  chasieau  de 
ceste  place,  et  icelle  continuer  depuis  Icdict  jour  au 
matin  jusques  au  lendemain,  veille  de  Noël,  à  deux 
heures  après  midy,  que  je  feys  donner  i'assauil  par 
trois  endroictz  et  l'escallade  par  ung  autre'''. 

cfMais  pour  l'extrême  forteresse  de  iaditte  ville, 
qui  est  toute  faitte  en  precepice  et  inaccessible  de 
nature,  il  ne  feust  possible,  quelque  bon  voulloir 
que  fcissent  noz  soldalz,  degangnier  synon  le  rave- 
lyn  dudict  cbasleau  appelle  les  Vacheries;  lequel, 
encores  qu'il  feusl  deffendu  par  vingt  gentilzhommes 
et  envyron  soixante  soldalz,  ce  neanlmoings  feut 
forcé  et  eulx  tous  taillez  en  pièces ,  excepté  trois  ou 
quatre  qui  se  sauvèrent,  dont  le  chef,  nommé  le  cap- 
pitaine  Luche,  est  depuis  mort  d'ung  coup  de  picque 
qu'il  y  receut,  et  environ  aultant  pris  prisonniers, 
entre  les([uel/,  sont  le  s''  de  Cerey  ayant  un  jarret 
couppé,  et  le  jeune  Mon  (fermier.  Mais  monsieur  de 
Lusse,  qui  feist  ceste  exécution,  y  fut  attainct  de 
deux  harquebouzades  au  default  de  sa  cuyrasse  à 
l'endroiet  du  petit  ventre,  dont  il  decedda  vingt- 
quatre  heures  après,  au  grand  regret  d'ung  chascun. 


et  particullierement  de  moy,  car  c'estoit  ung  fort 
brave  et  vaillant  gentilhomme'-'. 

«J'eusse le  landemain  faict continuer ledictassault, 
sans  la  crainte  que  j'avois  que  les  pouidres  faillis- 
sent du  tout,  comme  à  la  vérité  elles  eussent  faict, 
car  il  ne  nous  en  restoit  qu'envyron  quatre  milliers. 
Depuis  j'en  ai  envoyé  chercher  par  toutes  les  villes 
et  places  d'icy,  au  tour  de  vingt  lieues  à  la  ronde,  et 
mesmes  ay  faict  amener  ce  qu'il  y  en  avoit  es  chas- 
teaulxde  Cliampigny  '^'  et  Mirebeau'*'  :  neanlmoings, 
tout  cela  n'en  a  peu  fere  qu'environ  aultant.  Et  pour 
ce  que  je  veult  poinct  recommancer  un  effort  contre 
Iaditte  place,  que  je  ne  soys  asseuré  de  l'emporter 
du  tout,  comme  il  y  en  a  grande  apparence,  estans 
nos  gens  logez  dedans  les  faulccs  brayes  dudict  chas- 
teau  et  es  fossez  de  la  ville,  oti  je  fays  ce  pendant 
user  de  mynes,  sappes  et  de  toute  aultre  induslrye 
qu'il  est  possible  pour  facilliter  ung  peu  les  adve- 
nues des  precepices,  qui  se  sont  trouvez  à  l'endroiet 
des  bresches  et  ont  empesché  noz  gens  d'y  entrer, 
plus  que  la  résistance  de  ceulx  de  dedans  :  j'ay  avisé 
de  despescher  ce  porteur  exprès  par  devers  vous, 
pour  vous  prier,  comme  je  fays,  Messieurs,  de  m'en- 
voyer  en  toute  la  plus  extrême  dilligence  que  fere 
ce  pourra,  les  vingt  huict  milliers  de  pouidres  qui 
sont,  ainsi  qu'on  m'a  dict,  venues  de  Pycardie  pour 
l'effect  de  ceste  guerre  ;  car  encores  qu'iiz  ne  soient 
tous  employez  à  la  réduction  de  ceste  place,  iiz  se- 
ront bien  nécessaires,  veoyre  plus  grand  nombre, 
pour  celles  des  villes  et  places  occupées  par  les  re- 


'"  Pour  plus  de  détails  sur  le  siège  et  la  prise  de  la  forteresse  de  Luzignan,  on  peut  consulter  spécialement,  outre  les  chroniques 
contemporaines,  les  deux  relations  suivantes  :  Discours  des  choses  les  plus  remarcables  avenues  par  chacun  jour  durant  le  siège  de 
Lusignen,  en  l'an  iSy^  (s.  1.),  1675.  —  Les  efforts  et  assauts  Eaicts  (sic)  et  donnez  à  Luzignan,  la  vigile  de  Noël,  par  Monsieur  le 
duc  de  Monlpensie)-  prince  et  pair  de  France  (s.  1. ) ,  1576,  in-8°.  —  Cf.  aussi  la  note  1  de  la  page  a  1 5. 

"1  «Monsieur  de  Lusses  :  Charles,  comte  souverain  de  Lusse  en  basse  Navarre,  avait  épousé  Claude  de  Saint-Gelais,  dame  de 
Pressy,  fille  de  Louis  de  Saint-Gelais,  baron  de  la  Motte-Sainte-Horaye,  seigneur  de  Pressy-sur-Oise  et  3e  Lansac  (sur  ce  nom, 
cf.  ci-dessus,  p.  83,  note  4).  —  Louis  de  Sainl-Gelais  fut  le  premier  de  sa  maison  à  se  faire  appeler  de  Lezignem  (Luzignan),  du 
nom  de  la  ville  au  siège  de  laquelle  son  gendre  devait  trouver  une  mort  glorieuse. 

P'  Champigny-le-Sec,  dans  le  Saumurois,  aujourd'hui  canton  de  Mirebeau,  arrondissement  de  Poitiers  (Vienne),  appartenait  à 
la  maison  de  Fenières. 

''*  Mirebeau-cn-Poitou,  capitale  du  Mirebalais,  aujourd'hui  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondissement  de  Poitiers  (Vienne). 


[,575] 

belles  es  pais  de  Sainlonge  et  Angoulmoys,  donl 
j'espère  que  nous  aurons  bon  marché  au  pris  de 
ceste  cy,  mesmes  sy  elle  est  prise  de  l'orce,  ce  que 
ceulx  de  dedans  craignent  infinyment,  et  pour  ceste 
raison  ont  bien  fort  demandé  à  pai  lemcntcr.  A  quoy 
les  ayans  enfin  reccuz,  ilz  ont  baille'  leurs  demandes 
par  escript,  qui  sont  sy  inicques  et  déraisonnables, 
que  je  n"ai  vouUu  leur  y  fere  responce,  ayant  résolu 
plus  test  que  de  leur  en  accorder  aulcune  chose,  de 
ne  partir  jamais  dicv  que  je  ne  les  aye  forcez  ou 
reduicz  à  se  rendre  à  ma  mercy  :  qui  sera,  comme 
j'espère,  dans  peu  de  temps,  pourveu  que  je  soys 
^^ecourru  desdilles  pouidres. 

-Mais  d'aultanl  que  je  l'ai  esté  sy  mal  de  deniers 
que  je  me  suis  desjà  engagé  de  plus  de  cent  mil 
livres  et  n'av  eu  aulcun  moyen  d'en  faire  bailler  à 
ce  porleur  synon  pour  son  voyage,  je  vous  prye, 
Messieurs,  faire  en  sorle  que  Messieurs  des  Finances 
pour  Sa  Majesté  estans  audict  Paris  fournissent 
argent  pour  les  fraiz  de  la  voilture  d'icelles  :  ce 
<|u"ilz  ne  doibvent  différer,  car  de  xxvii""  livres  dont 
ilz  avoient  commandement  de  me  dresser  et  assi- 
gner, ilz  ne  m'en  ont  rien  faict  toucher  que  viii""  livres 
seullenient;  et  vous  asseure  que  jamais  Prince  ne 
Lieutenant  de  Hoy,  ne  feust  traitté  de  la  façon  que 
moy  ne  n'eut  tant  de  peyne  et  travail  que  j'en  sup- 
porte toux  les  jours  à  ceste  occasion. 

-M'asseurant  que,  pDur  l'importance  dont  celle 
qui  se  présente  maintenant  est  au  service  d'icelle 
Majesté,  vous  tiendrez  bien  volluntiers  la  main  à 
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ce  que  je  sois  saliffaict  sur  le  contenu  en  ceste  lettre, 
je  veoys,  pour  fin  d'icelle  et  après  m'eslre  recom- 
mandé à  vostre  bonne  grâce,  suplyer  Nostre  Sei- 
gneur vous  donner.  Messieurs,  ce  que  desirez. 

ttDu  camp  devant  Luzignan,  ce  iii"'°  jour  de  Jan- 
vier 1575." 

Messimrs, 

rEncores  qu'il  ne  se  liouvast  tant  de  [)0uldres 
venues  do  Picardyc  comme  il  est  porté  par  la  pre- 
fen!e,  je  vous  prie  neanlmoings  ne  laisser  à  m'en 
envoyer  la  quantité  que  je  demande,  de  quelque  na- 
ture qu'elles  soyent.  Et  si  le  remplacement  des  vingt 
milliers  dont  vous  m'avez  cy  devant  aydé'')  avoit  esté 
ordonné  là  dessus,  je  vous  prie  attendre  à  une  aultre 
fois;  et  s'il  avoit  desjà  esté  faict,  m'en  accommoder 
de  pareille  quantité  donl  ledict  remplacement  se 
fera  bien  lousjours,  et  y  licndray  la  main  auitant 
que  je  pourray. 

(■Mais  d'aultant  que,  sans  ce  secours,  ceste  en- 
treprinse  seroit  demourée,  je  vous  prie  encores  une 
fois.  Messieurs,  qu'il  me  soict  faict  en  tout  extresme 
dilligence.'» 

Ainsy  signé  : 

(fVoustre  plus  affectionné  et  meilleur  amy, 

L0Y8  DE  Bourbon  (-'.n 

Et  au  doz  est  escript  ce  qui  s'ensniot  : 
A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Escheviiis  de 
la  Ville  de  Paris. 


CGCCXXII.  —  Deffences  ac  Quartinieb  de  La  Fa 

DE    VUIDER    SES    MAINS   DES   ARMES   DU   S'    DE   GrANDMIE,   PRISONNIER. 

la  janvier  1.575.  (Fol.  17/1  »°.) 


rAu  jour  d'huy,  douziesme  jour  de  Janvier  mil 
V'  soixante  quinze,  est  comparu  au  Bureau  de  l'Hostel 
de  la  Ville  de  Paris,  M"  Jacques  de  La  Fa,  procu- 
reur en  la  Chambre  des  Comptes  et  l'ung  des  Quar- 
teniers  de  laditte  Ville;  lequel  a  remonstré  à  nous, 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  d'icelle  Ville, 
que,  estant  poursuivy  en  la  Court  de  Parlement  pour 
rpndre  et  restituer  au  sieur  de  Grandrie'^',  par  nous 
constitué  prisonnier  de  l'Ordonnance  verballe  du  feu 


Roy,  deux  paires  de  pistollcs,  une  demye  harque- 
bouzc,  et  deux  espées,  lesquelles  armes  nous  avons  cy 
devant  ordonné  au  cappilaine  Pasquier  Thoiny,  l'ung 
desCappilainesde  cesteditle  Ville  au  quartier  dudict 
de  La  Fa,  qui  avoit  icclles  saisies  en  une  maison  de 
son  quartier,  les  mettre  es  mains  d'iceluy  de  La  Fa; 
ffNous  suppliant  humblement  icelluy  de  La  Fa  le 
descharger  de  la  garde  desditles  armes,  attendu  qu'il 
en  a  baillé  son  recepicé; 


'"  Cf.  les  premières  Lettres  de  Louis  de  Bourbon,  ai  octobre  1.574  :  ci-dessus,  .irt.  CCCLXXXVII  et  la  note  a  de  la  pa;;e  ai  5 
'•'   Pour  plus  de  détails  sur  ce  personnage  déjà  mentionne  ci-dessus  page  ai  G,  noie  1,  cf.  son  éloge  par  Brantôme  :  Viea  dis 

homme»  illuilnt  el  ilea  /rrant  capilainei  françoù. 

'^'  «Le  sieur  de  Grandricji  :  Albert,  seigneur  de  Graniryc,  époux  de  Madeleine  de  l'Aubespine,  fille  de  Claude,  sci|Jneur  d'Érou- 

ville,  bisaïeul  de  Charles  de  l'Aul>e8pine  qui  tint  les  sceau»  de  Ii'rancc  sons  Louis  XIII.  (Le  V.  Anselme,  Histoire  géiwalogiriiie  el 

chrnnningirjue .  .  .,  I.  VI,  p.  .'iTig.) 
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«Sur  quoy,  ayansesté  adverlis  que  Icdict  sieur  de 
Grandrie  est  encore  prisonnier  en  la  Conciergerie,  et 
qu'il  n'est  purgé  de  ce  dont  il  est  accusé,  nous  avons 
audict  de  La  Fa  de  rechef  fait  deffences  de  vuider  ses 


[1570] 

mains  desdittes  armes,  jusques  à  ce  que  nous  en 
ayons  faict   remonslrances  à  Messieurs  de  laditle 
Court ,  et  que  aultremenl  par  nous  en  ay  t  esté  ordonné, 
tt  Faict  les  an  et  jour  que  dessus. ri 


CCCCXXIII.  —  [TnoisiESMES  Lettoes  de  Loys  de  Bourbon,  sur  le  siège  de  Llzignan.] 

Reçues  nprès  le  lA  janvier  1575.  (Fol.  36o  y°.) 


Du  camp  devant  Luzijjnan,  tU  janvier. 

Messieurs , 

«Quant  il  n'y  auroit  que  les  bons  oITiccs  dont 
vous  m'avez  obiijez  envers  vous,  depuis  que  je  com- 
mande en  ceste  armée,  pour  me  donner  occasion  de 
ne  vous  celler  ce  qui  succedde  de  bien  es  afferes  du 
Hoy  Monseigneur  par  deçà,  je  scrois  tissez  convié  à 
vous  en  Caire  part;  mais  l'ancienne  ainylié  que  j'ay 
tousjours  portée  à  l'endroicl  de  vous  et  de  vostre 
ville  ne  doict  permettre  (|uc  je  m'en  oublye  comme 
je  ne  veulx  faire. 

ft  Aussy  ceste  cy  sera  doncq  pour  vous  dire  qu'ayant 
s:eu  qu'il  y  avoit  quelques  trouppes  de  luiguenotz 
et  publicquains  rebellei  assemblez  le  long  de  la  ri- 
vière de  Charente,  j'envoyay  noz  chevaulx  légers 
avecq  deux  cornettes  de  reistres,  sous  la  conduilte 
du  s'  de  MontsorreauC,  pour  les  charger  et  com- 
battre; ce  qu'ilz  feirent  sy  à  propos  qu'ilz  delTeirent 
tmlierement  lesdictz  publicquains,  hormis  quarente 
prisonniers,  et  envyron  vingt  cinq  (jui  se  sauvèrent 
à  la  fuitle,  ainsi  que  vous  pourrez  veoir  par  le  mé- 
moire et  discours  qui  en  a  esté  dressé  par  ung 
qui  cstoit  à  ceste  deffailte,  dont  il  vous  envoie  ung 
double  sur  lequel  me  remets  '-'. 

«Je  vous  diray,  quant  aux  nouvelles  de  ce  siège, 


que  il  ne  lient  qu'accorder  à  ceulx  de  dechà  ce  qu'ilz 
demandent  qu'ilz  ne  s'en  aillent;  mais  pour  ce  que 
je  les  veulx  avoir  à  ma  mercy  ou  à  sy  bonnefs]  con- 
ditions que  le  Roy  Monseigneur  avt  occasion  de  sen 
rontanler  et  qu'il  m'en  demeure  quelque  honneur, 
cela  demeure  en  suspendz;  et  ce  pendant,  je  faiz 
continuer  les  mines  que  j'ay  faict  commancer,  pour 
e.îlre  impossible  de  pouvoir  par  autre  moven  forcer 
la  place,  espérant  dedans  peu  de  jours  en  avoii-  la 
rais.on,  ce  qui  me  seroit  beanicoup  plus  facille,  sy 
j'avois  receu  les  pouldres  que  j'ay  envoyé  quérir  à 
Paris'",  lesquelles  je  vous  prie  faire  advancer  le  plus 
tost  qu'il  sera  possible. 

trCe  que  me  promettant  vous  vouldrez  bien  fere, 
je  voys,  pour  fin  de  lettre,  supplier  Noslre  Seigneur 
vous  donner.  Messieurs,  l'accomplissement  de  voz 
bons  désirs. 

«Du  camp  devant  Luzignan,  ce  xiiri""'  jour  de 
Janvier  1575." 
Ainsy  signé  : 

«Voustre  entièrement  bon  amy  : 

Lovs  DE  Bourbon,  fl 

Et  au  doz  est  escript  ce  qui  s'ensuict  : 
A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
la  Ville  de  Paris. 


CCCCXXIV.  —  [Injonction  aux  voitturiers  par  eau  et  aux  gardes  de  basteaulx 
de]  fermer  basteaulx  au  dessoubz  des  pontz. 

i5  janvier  1575.  (Fol.  175  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

de  la  Ville  de  Paris. 

«11  est  enjoinct  à  tous  voitturiers  par  eaue,  gardes 

de  basteaulx  et  autres  ayans  basteaulx  sur  la  rivière, 

de  avaller  au  dessoubz  des  pontz  de  laditle  ville  les- 


dictz basteaulx,  et  icculx  fermer  et  attacher  bien  et 
deuement,  de  sorte  qu'il  n'en  advienne  aucun  in- 
convénient au  moien  des  glaces  :  sur  peine  de  s'en 
prendre  à  eux  et  de  pugnition  corporelle. 
«Faict  le  xv""  Janvier  m  v'  lxxv.^i 


'"  «Le  s'  de  Montscrreaur»  :  Jean  de  Clianibes,  haron  puis  comte  de  Monisoreau  en  Anjou,  genlilliomme  ordinaire  de  la 
Ctiambre,  capitaine  de  cent  chevau-iégers  en  i57i,  se  signala  dans  la  guerre  contre  les  protestants.  En  sa  faveur  la  baronnie  de 
Montsoreau  fut  érigée  en  comté  par  lettres  de  Charles  IX  (1  57.3),  confirmées  par  Henri  III  le  18  mai  1575.  Il  mourut  celle  année-là 
même. 

'-'  Ce  passage  vise  Tune  des  relations  du  siège  de  Lusignan,  qui  a  été  mentionnée  plus  haut  page  aSa,  note  i. 

''>  Cf.  le  dernier  paragraphe  dos  Lettres  du  3  janvier  :  ci-dessus,  art.  CCCCXXI. 


[,5,5] 
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CCCCXXV.  —  [QuATRiESMEs  Lettres  de  Loïs  de  Bourbon  sur  le  siège  de  Luzignan. 

Capitulation  de  laditte  forteresse.] 

Reçues  après  le  17  janvier  1575.  (Fol.  'Sdi  v°.) 


Du  camp  devant  Luzi{;nan ,  1 7  janvier. 


Messieurs , 


ffEstans  les  assiégez  de  cesle  place  de  Luzignan 
asseurez  de  la  résolution  que  j'avois  faille  de  ne 
parlir  jamais  de  devanl  que  je  ne  l'eusse  reduille  en 
robcissance  du  iloy  Monseigneur,  el  se  voyanl  d'ail- 
leurs poursuiviz  de  si  près  qu'ilz  n'avoient  aucune 
relasche,  avec  ce  qu'ils  esloient  désespérez  de  tout 
secours  et  sur  le  poincl  de  recevoir  ung  nouvel  eiïorl 
dont  iiz  ciaignoienl  l'événement,  ilz  se  sont  à  la  fin 
aiuoliz  el  ont  tant  l'aict  par  imporlunilez  et  re- 
(juesles  que,  au  bout  de  douze  jours  après  qu'ilz  ont 
demande  à  parlementer,  je  le  leur  ay  permis;  et 
seslans  soubzmis  à  des  conditions  d'hommes  vain- 
cuz,  leur  ay  accorde  de  sortir,  leurs  vyes  sauves,  et 
de  les  faire  conduire  à  La  Rochelle  où  ilz  se  doibvent 
achemyner  dedans  <iualre  jours,  et  me  remettre 
la  ville  et  le  chasleau  entre  les  mains,  y  laissant 
à  ma  disposition  toute  l'artillerie,  munitions  et 
vivres  dont  il  y  a  si  bonne  quantité  qu'ilz  pou- 
voient  encores  tenir  trois  moys  pour  le  moings;  et 
ce  pendant  m'ont  baillé  hostaiges  des  principaulx 
d'entr'eulv. 


tDe  quoy  je  n'ay  voullu  faillir  à  vous  adverlir, 
m'asseurant  que  ces  nouvelles  vous  seront  bien 
agréables,  allin  aussy  que  vous  en  faciez  rendre 
grâces  à  Dieu,  comme  il  est  bien  raisonnable.  Vous 
pouvant  dire  que  je  n'ay  jamais  esté  à  siège  de  place 
plus  forte  ft  malaisée  que  cesle  cy,  ayant  enduré 
près  de  dix  mil  coups  de  canon,  et  ne  s'est  peu  y 
fere  broche  raisonnable.  Estimant  que,  pour  l'avoir 
si  oppiniastrement  battue  et  assaillie,  les  aultres  y 
prandront  exemple,  et  qu'avec  le  temps  il  y  aura 
moyen  de  les  reduyre  en  leur  première  obéissance 
et  liberté. 

ttCe  que  je  supplie  Nostre  Seigneur  estre  bien 
tost,  et  qu'il  vous  doinct,  Messieurs,  sa  saintte  et 
digne  grâce. 

trDu  camp  devant  Luzignan,  ce  xvii""  jour  de  Jan- 
vier 1 575.1) 

Ainsi  signé  : 

itVousIre  plus  affectionné,  meilleur  amy, 

LoVS  DE  BotRBON.'^ 

Et  au  doz  est  escript  ce  qui  s'ensuict  : 
A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et   Eschevius 
de  la  Ville  de  Paris. 


CCGCXXVI.  —  Reiglement  et  Ordre  consécutif  pour  la  garde  du  rampart, 
porte  Sainct  Anthoise  et  Bastille, 

À    COMMENCER    LE    XXX"    JOUR    DE  JaNVIER    M    v"    LXXV  ''). 
a3  janvier  1675.  (Fol.  175  r°.) 


Quartier  de  Baudichox. 

Colonnel  Monsieur  de  VignoUes,  ayant  sept  Cap- 
pi  ta  i  nés  : 

fera  la  garde  les  trente,  trente  ung  de  Janvier; 
premier,  second,  troisiesme,  quatreiesme  et  cin- 
quiesme  de  Febvrier. 

Quartier  de  La  Fa. 
Colonnel  Bellanger,  ayant  neuf  Cappitaines  : 
fera  la  garde  les  six,  sept,  huict,  neuf,  dix,  unze, 
douze,  treize,  quatorze  dudict  Febvrier. 


Quartier  de  Bourlon. 
Colonnel  Girard ,  aiant  sept  Cappitaines  : 
fera  la  garde  les  quinze,    seize,   dix  sept,  dix 

huict,  dix  neuf,  vingt,  vingt  ung  dudict  mois  de 

Febvrier. 

Quartier  de  Bourreois. 
Colonnel  Repichon,  aiant  quatre  Cappitaines  : 
fera  la  garde  les  vingt  deux,  vingt  trois,  vingt 
quatre,  vingt  cinq  dudict  moys. 


'"  En  marge  de  celle  rubrique,  le  Registre  porte  en  nolule  :  Bàstius. 


3o. 
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Quartier  de  Kerver. 
Colonnel  Piqueron  : 

fera  la  garde  les  vingl  six,  vinjjl  sept,  vingt  huict 
dudicl  mois  de  Febvrier;  premier,  second  Mars. 

Quartier  de  Huot. 

Colonnel  Courtillier  : 

fera  la  garde  les  trois,  quatre,  cinq,  six,  sept 
dudicl  mois. 

Quartier  du  Comte'-''. 
Colonnel  Le  Febvre,  aiant  treize  Cappitaines  : 
fera  la  garde  les  huict,  neuf,  dix,  unze,  douze, 

treize,  quatorze,  quinze,  seize,  dix  sept,  dix  huict, 

dix  neuf,  vingtiesme  Mars. 

Quartier  de  Perlan. 
Colonnel  Thierrée,  aiant  trois  Cappitaines: 
fera  la  garde  les  vingt  ung,   vingt  deux,  vingt 
trois  dudicl  Mars. 

Quartier  de  Guerrier. 

Colonnel  Rocherel,  aiant  huict  Cappitaines; 

fora  la  garde  les  vingt  quatre,  vingl  cinq,  vingt 
six,  vingt  sept,  vingt  huict,  vingt  neuf,  trente,  trente 
ungiesme  et  dernier  jour  dudict  mois  de  Mars. 

Quartier  Da-sès. 
Colonnel  Le  Cocq  : 

fera  la  garde  les  premier,  second,  troisiesme, 
quatreiesme,  cinquiesme  Avril. 

Quartier  de  Pehrot. 
Colonnel  Chevalier,  aiant  six  Cappitaines  : 


fera  la  garde  les  six,  sept,  huict,  neuf,  dix,  unze 
dudict  Avril. 

Quartier  de  Beausse. 
Colonnel  Salvancy,  aiant  sept  Cappitaines  : 
fera  la  garde  les  douze,  treize,  quatorze,  quinze, 
seize,  dix  sept,  dix  huict  dudict  mois  d'Avril. 

Quartier  de  Parfaict. 
Colonnel  Du  Perier,  aiant  fept  Cappitaines  : 
fera  la  garde  les  dix  neuf,  vingt,  vingt  ung,  vingt 

deux,  vingt  trois,  vingt  quatre,  vingt  cinq  dudicl 

Avril. 

Quartier  du  Maheut. 
Colonnel  M.  Michon,  ayant  neuf  Cappitaines  : 
fera  la  garde  les  vingt  six,  vingt  sept,  vingt  huict, 

vingt  neuf,  trente  dudict  Avril;  premier,  second, 

troisiesme,  quatreiesme  May. 

Quartier  du  Goix. 
Colonnel  Drouart,  aiant  six  Cappitaines: 
fera  la  garde  les  cinq,  six,  sept,  huict,  neul,  dix 
dudicl  mois  de  May. 

Quartier  de  Jajiaht. 
Colonnel  Valiier,  aiant  six  Cappitaines  : 
fera  la  garde  les  unze,  douze,  treize,  quatorze, 
quinze,  seize  dudict  mois  de  May. 

itFaict    au    Bureau,    ce    xxiii"""    Janvier    u    v' 

LXXV.n 


GCGCXXVII.  —  [Ordonnance  portant  que  les]  guichetz  des  portes  S^  Victor, 
S'  Michel  et  Neesle  [seront]  fermez  pendant  la  foire  Sainct  Germain. 

7  février  1675.  (Fol.  176  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchaiis  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trll  est  ordonne  pour  le  soullagemenl  des  bour- 
geois et  seuretté  de  laditte  ville,  que  les  guichelz 


des  portes  Sainct  Victor,  Sainct  Michel  et  Neesle, 
seront  fermés  pendant  et  durant  la  foire  Sainct 
Germain  des  Prez,  seullemenl''^'.  Et  neanlmoins  est 
enjoinct  aux  Cappitaines  faisans  la  garde,  durant 
Icdict  temps,  des  portes  Sainct  Marcel,  Sainct  Jac- 


'''  Sic  au  Registre  pour  :  de  Le  Comte;  el  de  même  plus  bas  :  Quartieb  dv  Gotx  pour  de  Le  Goix. 

'*'  L'ouverture  de  ia  foire  dite  de  Saint-Germain  des  Prés  avait  été  accordée  aux  religieux  de  celte  abbaye  par  le  roi  Louis  XI 
en  mars  i683  (11.  st.).  Elle  durait  du  3  au  10  février  (cf.  le  Volume  précédent,  p.  i55).  —  Sur  son  emplacement  s'élève  aujonr- 
d'Iiui  le  marché  Saint-Germain,  voisin  de  l'église  Saint-Sulpice. 


[»5751 

ques,  Sainct  Germain  et  Bussy,  de  renforcer  de 
moitlie'  la  garde  desdilles  portes,  et  ne  laisser  sortir 
par  icelles  portes  aulcuns  escoUiers  ne  aultrcs,  avec 
armes,  s'ilz  n'en  ont  bonne  et  suflisante  congnois- 
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sance  :  pour  obvier  à  toute  sedillion  ou  desordre  qui 
pourroit  advenir  à  laditte  foire. 

itFaiet  au  Bureau,  le  septiesme  Febvrier  m  v' 

LXXV.  » 


CCCCXXVIII.  —  [Départ  des  membres  du  Bureau  pour  aller  à  Reims 

ASSISTER    AU    SACRE  DU   RoY.] 

8  février  1575.  (Fol.  128  r°").) 

Le  viif  jour  de  Febvrier  oud.  an.  Messieurs  le 
Prévost  des  Marchans  et  de  La  Barre,  Eschevin'-', 
sont  parliz  de  ceste  ville  pour  aller  en  la  ville  de 


Beims  assister  au  mariage  du  Roy  et  sacre  de  Sa 
Majesté. 


CCCCXXIX.  —  [Mandemens  AUX  Cappitaines  Colonnelz  pour  faire]  recherche 

[des  estraagers]. 

13  février  1575.  (Fol.  176  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

irAilin  de  maintenir  ceste  ville  et  faulxbourgs  en 
seureté,  il  est  enjoinct  à  tous  les  Cappitaines  Colon- 
nelz de  laditte  Ville,  de  fere  et  faire  faire  en  per- 
sonne pur  les  autnîs  Cappitaines  de  leurs  quartiers, 
iundy  prochain  cinq  heures  du  matin,  en  une  mesme 
heure  et  instant,  bonne  et  exacte  recherche,  chacun 
en  sa  Dixaine,  tant  de  la  ville  que  faulxbourgs,  par 
toutes  les  maisons  bourgeoises,  liostelleries,  cham- 
bres garnies,  et  autres  lieulx,  sans  aucuns  en  ex- 


cepter; pour  sçavoir  et  eux  enquérir  quelz  estrangers 
et  non  domiciliers  («l'e)  y  sont  logez,  quelz  clievaulx 
et  armes  ilz  ont,  et  l'occasion  de  leur  séjour;  et  si 
aulcuns  en  tiennent,  leur  fere  faire  commandement 
de  vuider  d'icelle  ville  et  faulxbourgs  dedans  vingt 
quatre  heures,  suivant  les  Ordonnances  et  sur  les 
peines  y  contenues'^'. 

trEt  oullre,  de  fere  corps  de  garde  chacun  en  son 
quartier  les  jours  et  nuictz  de  dimenche,  lundi  et 
mardi,  sans  y  faire  faulle. 

pFaict  au  Bureau,  ce  xn""  jour  de  Febvrier  m  v' 
soixante  quinze,  ri 


(jCCGXXX.  —  M'  Augustin  Le  Prévost,  Conseiller  de  Ville,  au  lieu  de  Mons"  Du  Drac. 

[Mandemens  aux  Conseillers.] 

28  février  1570.  (Fol.  177  r°.) 


ir Monsieur   le    premier   Président,    plaise    vous 
lrou\er  mercredy  prochain,  deux  heures  de  relevée 


précisément,  en  rilostel  de  ceste  Ville,  pour  adviser 
sur  la  résignation  que  entend  fere  Monsieur  Du  Drac 


'"'  Par  une  grave  inadvertance  du  scribe,  l'article  qui  suit  a  été  inscrit  en  marge  du  fol.  laS,  c'est-à-dire  à  une  place  qui  cor- 
respond non  pas  à  l'année  1575,  mais  à  1574,  entre  nos  art.  ci-dessus  CCXLIII  et  CCXLVII.  L'erreur  a  été  reconnue  plus  laixl,  et 
une  main  du  xmi*  siècle  l'a  corrigée  en  ces  termes  :  Celle  noie  aurait  due  dire  portéi  en  lû'jô,  le  Roi  Henri  lll  ayant  été  sacré  te 
1 3  février  iSyS  et  non  en  iSji,  Chark*  IX  n'étant  tnort  qu'au  3o  mai  tSyù.  -—  La  date  du  sacre  de  Henri  III  a  été  controversée, 
les  uns  la  mettant  au  i3  février,  les  autres  au  i5.  C'est  la  première  de  ces  dates  qui  est  la  bonne,  la  cérémonie  ayant  eu  lieu  le 
«limanclie  de  la  Quinquagésimc  qui,  en  l'année  )575,  tomba  le  i3  février.  Lo  Roi  fut  sacré  par  Louis  de  Lorraine,  cardinal  dj 
(juiso,  évoque  de  Metz,  du  consentement  de  l'évèque  de  Soissons,  qui  prétendait  avoir  le  droit  do  faire  celte  cérémonie,  lo  siège 
de  Reims  étant  alors  vacant.  La  solennité  fut  d'ailleurs  troublée  par  de  graves  incidents,  et  on  y  oublia  de  chanter  le  Te  Deum.  11 
est  A  remarquer  que  Henri  fut  sacré  à  pareil  jour  que,  deux  ans  auparavant,  il  avait  été  couronné  roi  de  Pologne.  —  Le  i5  février, 
veille  du  mercredi  des  Cendres,  Henri  épousa  Louise  de  Lorraine,  fdie  aînée  de  Nicolas  de  Lorraine,  duc  de  Mercœur,  comte  de 
Vaudcmont,  et  de  Marguerite  d'Egroont,  sa  première  femme. 

'*'  (rL'Eschevin  de  La  Barre»  :  Jean  Perdrier,  sieur  de  La  Barre,  notaire  et  secrétaire  du  Roi,  avait  été  élu  éclievin  le  17  août 
1673  :  cf.  ci-dessus,  art.  CLXXVI,  p.  79,  col.  1. 

'')  La  teneur  de  ce  Mandement  est  la  répétition  presque  textuelle  de  celle  du  Mandement  rendu  pour  le  même  objet,  le  ii  dé- 
cembre 1674  :  ci-dessus,  art.  CCCCXV. 
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de  son  eslat  de  Couseiller  de  Ville,  au  proffict  de 
M"  Augustin  Le  Prévost,  l'un  des  quatre  notaires  et 
secrétaires  de  la  Court  de  Parlement  :  vous  priant 
n'y  voulloir  faillir. 

rFaict  au  Bureau,  le  lundi  xxviii""*  et  dernier 
jour  de  Febvrier  m  v'  lxxv. 


REGISTRES  DU   BUREAU  [1675] 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
\ille  de  Paris, 
«Tous  vostres. 5) 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoiez  à  tous  les 
autres  Conseillers  de  iaditte  Ville. 


CCGCXXXI.  —  Idem.  —  [Assemblée  de  Ville.] 

a  mars  iSyâ.  (Fol.  177  r°.) 


Du  mercredy  deux""  jour  de  Mars  m  v'  soixante 
quinze. 

En  Assemble'e  le  jour  d'huy  faille,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  Iaditte  Ville,  pour 
adviser  sur  la  résignation  qu  entend  fere  Monsieur 
Du  Drac,  s"'  de  Beaulieu,  conseiller  du  Roy  et  m" 
des  Rcquestes  ordinaire  de  son  Hostel,  de  son  estât 
de  Conseiller  de  Ville,  au  proffict  de  M°  Augustin 
Le  Prévost,  notaire  et  secrétaire  du  Roy  et  l'un 
des  quatre  notaires  et  secrétaires  de  la  Court  de 
Parlement,  sieur  de  Brevant,  sont  coniparuz  Mes- 
sieurs : 


Le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 
Eschevins; 


Le  Jay, 
Perdrier, 
d'Aubray, 
Parfaict, 


Le  Clerc, 
de  La  Place, 
Marcel , 
Le  Lièvre, 
de  Paluau, 


Conseillers; 


de  Cressé, 

de  Chomedey, 

Aubery, 

de  Jumeauville, 

de  Montmaignye,       >  Conseillers. 

de  Bragelongne, 

Le  Breton, 

de  Sainct  Germain , 

Bude', 

En  laquelle  Assemble'e  est  comparu  noble  homme 
M°  Vincent  Gilles,  conseiller  du  Roy  et  auditeur  en 
sa  Chambre  des  Comptes;  lequel,  en  vertu  de  la 
procuration,  à  luy  passée  par  ledict  sieur  de  Beau- 
lieu  le  huitliesme  jour  de  Février  dernier,  a  sup- 
plié la  Compaigiiie  voulloir  recevoir  ledict  sieur  de 
Brevanl,  au  lieu  dudict  sieur  de  Beaulieu,  audict 
estât  de  Conseiller  de  Ville. 

Sur  quoy,  la  matière  mise  en  délibération  et 
veue  Iaditte  procuration,  a  este'  conclud,  advisé  et 
délibéré  de  recevoir  le  dict  s'  de  Brevant  audict 
estât  et  office  de  Conseiller  de  Ville  au  lieu  dudict 
sieur  de  Beaulieu;  ce  qui  a  esté  faict,  et  en  ce  fai- 
sant a  esté  icelluy  sieur  de  Brevant  receu  au  ser- 
ment accoustumé  dudict  estât. 


CGCGXXXII.  —  Pour  les  rentes  de  la  Ville.  —  [Mandemens  aux  Conseillers.] 

19  mars  1575.  (Foi.  178  r°.) 


ff Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous 
trouver  lundy  prochain,  trois  heures  de  relevée 
précisément,  au  Bureau  de  ceste  Ville,  pour  adviser 
sur  aulcunes  affaires  nécessaires  :  vous  priant  n'y 
voulloir  faillir. 

tr Faict  au  Bureau,  le  xix"'  jour  de  Mars  mil  cinq 
cens  soixante  quinze. 


trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
«Tous  vostres." 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoiez  à  tous  les 
autres  sieurs  Conseillers  de  lad.  Ville. 


[rbf^] 
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CCCCXXXIIl.  —  Idem. 

ai  mars  1375 

Du  lundi  vingt  ungiesme  jour  de  Mars  mil  v" 
soixante  quinze. 

En  Assemblée  le  jourd'huy  faitte,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  laditte  Ville,  pour 
adviser  sur  aucunes  affaires  nécessaires  d'icelle  Ville, 
sont  comparuz  Messieurs  : 


Le  Jay, 

Parfaict, 

d'Aubray, 

de  La  Place, 

de  Courlay, 

de  Palluau, 

de  Cbomedey, 

de  Cresse', 

Huault, 

de  Bragclongne, 


Eschevins; 


Conseillers; 


—  [Assemblée  de  Ville.] 

(Fol.  178  r°.) 

Le  Prebtre, 

Abeily, 

.Sanguyn,  )  Conseillers, 

Budé, 

Prévost, 

En  laquelle  Assemblée  sont  comparuz  Messieurs 
Solly,  conseiller  en  la  Court,  d'Alesse  m"  des  Comptes, 
et  aultres  héritiers  de  feu  M°  François  de  Vigny,  en 
son  vivant  Receveur  de  laditte  Ville  '*'  ;  en  la  présence 
desquelz,  après  avoir  mis  plusieurs  affaires  de  laditte 
Ville  en  délibération,  a  esté  finablement  conclud  et 
délibéré  : 

tQue  Ton  doibt  aller  vers  le  Roy  avec  le  Coips 
d'icelle  Ville,  pour  supplier  Sa  Majesté,  de  fere 
bailler  remplacement  à  laditte  Ville  des  assignations 
qui  deffaillent  pour  le  paiement  des  rentes  consti- 
tuées par  laditte  Ville  pour  le  service  de  Sadilte  Ma- 
jesté, qui  luy  seront  declairées  parliculliairement.T 


CCGGXXXIV.  —  Idem.  —  [Remonstrances  faittes  au  Roy  par  Messieurs  du  Bureau.] 


aa  mars  1575.  (Fol.  178  v°.' 


Suyvant  laquelle  Délibération,  mesdiclz  Sieurs 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  laditte 
Ville  se  seroient  le  lendemain,  accompaignez  de 
plusieurs  desdiclz  sieurs  Conseillers  et  Bourgeois 
d'icelle  Ville,  transportez  vers  Saditte  Majesté;  à  la- 
quelle ilz  auroient  faittes  très  humbles  remonstrances 
ad  ce  qu'i  luy  pleust  de  fere  bailler  remplacement  à 
ladille  \ille  au  lieu  des  assignations  qui  luy  ont 
esté  baillées  qui  mancquent,  et  desquelles  le  Rece- 
veur de  laditte  Ville  ne  peult  aulcune  chose  recep- 


voir,  tant  à  cause  des  troubles  et  guerres  que  aul- 
Irement,  en  sorte  que  lesdiltes  rentes  ne  peuvent 
esire  paiées  :  dont  se  font  chacun  jour  plusieurs 
plaintes  et  dolleances. 

Auxquelz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins Sndilte  Majesté  auroict  faict  responce  qu'il  advi- 
seroit  et  delibercroit  en  son  Conseil,  pour  donner 
ordre  ausdictz  remplacemens  desdittes  assignations 
d'icelles  rentes. 


CCCCXXXV.  —  [Semoînce  pour  assister  aux  vigilles  et  service  en  l'église  Notre  Dame 
POUR  feue  Madame  la  Princesse  de  Piedmont.] 

•j5  mars  157.5.  (Fol.  179  r°.) 


Le  vingt  cinquicsme  jour  de  Mars  m  v'  soixante 
(|uinze,  seroit  venu  au  Bureau  de  la  Ville  ung  gen- 
tilhomme de  la  Chambre  du  Roy,  qui  auroit  dict 
avoir  commandement  de  Sa  Majesté  de  advertir  et 
semoner  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Es- 


chevins et  Corps  de  Ville,  de  se  trouver  et  assister 
demain,  trois  heures  après  midi,  en  l'église  Nostre 
Dame,  en  leurs  habitz,  forme  et  manière accoustumée 
en  tel  cas,  pour  les  vigilles  de  Mortz  (|ui  se  y  doib- 
vent  dire  pour  Madame  la  Princesse  de  Picdmont, 


'■'  François  I  de  Vijjny  tint  l'odiciî  de  Receveur  de  la  Ville,  cii  titre,  depuis  le  a.!  avril  i556  (cf.  le  Volume  IV  des  Registres, 
art.  DCCXCVIII,  p.  iai)  jusqu'au  a8  juillet  i56'j;  à  partir  de  celle  date,  il  l'exerça  conjointement  avec  son  fils  p'rançois  11  de 
Vigny  dit  le  jeune. 
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puis  n'a  gueres  clececléc"h  et  le  lendemain  malin  au 
service  de  ladilte  feue  Dame. 


[1075] 

Suivant  laquelle  semonce  et  adveriissement  au- 
roicnt  esté  expédiez  les  Mandemcns  qui  ensuivent. 


CCCCXXXVl.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Conseillers.] 

36  mars  lô-jâ.  (Fol.  179  r°.) 


ff Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous 
trouver  lundi  prochain,  une  heure  de  relevée  pré- 
cisément, en  THostel  de  cesle  Ville,  pour  nous  ac- 
compaigner  en  l'église  \ostre  Dame  de  Paris,  aux 
vigillcs  qui  seront  diltes  pour  feue  Madame  la  Prin- 
cesse de  Piedmonl;  et  le  lendemain  mardy,  huict 
iicures  du  malin  aussy  précisément,  au  service  qui 
y  sera  faict  pour  ladilte  Dame  :  vous  priant  n'y  voul- 
loir  faillir. 


tt Faict  au  Bureau,  le  xxvi°"  jour  de  Mars  m  v' 
soixante  quinze. 

trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 

tfTous  vostres.» 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoiez  à  Messieurs 
les  autres  Conseillers  de  ladilte  Ville. 


CCCCXXXVII.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Quarteniers.] 

2G  mari  iSy.!.  (Fol.  179  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trSire  Jacques  Kerver,  Quarlenier  de  laditle  Ville, 
appeliez  deux  notables  bourgeois  de  vostre  quartier, 
et  vous  trouvez  tous  lundy  prochain,  une  heure  de 
relevée  précisément,  en  rHostel  de  cesle  Ville,  pour 
nous  accompaigner  en  l'église  Nostre  Dame  de  Paris, 
aux  vigilles  qui  y  seront  dittes  pour  feue  Madame  la 


Princesse  de  Piedmont;  et  le  lendemain  mardy,  huict 

heures  du  malin  aussy  précisément,  au  service  qui 

y  sera  faict  pour  ladilte  Dame  :  si  n'y  failles  faulte. 

tr Faict  au  Bureau,  le  xxvi""  jour  de  Mars  m  v' 

LXXV.  v 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  à  tous  les 
autres  Quarleniers  d'icelle  Ville. 


(XCCXXXVIII.  —  Idkm.  —  [Mandemens  aux  Cappitaines  des  trois  Nombres  de  la  VitLE.] 

9G  mars  1570.  (Fol.  17g  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tt  Cappilaine  des  harcquebuziers  de  la  Ville ,  trouvez 
vous  avec  vingt  personnes  de  vosire  Nombre,  garniz 
de  leurs  hallebardes  et  vestuz  de  leurs  bocquetons 
de  livrée,  lundy  prochain,  une  heure  de  relevée  pré- 
cisément, pour  nous  accompaigner  en  l'église  Nostre 
Dame  de  Paris,  aux  vigilles  qui  y  seront  dittes  pour 


feue  Madame  la  Princesse  de  Piedmont;  et  le  len- 
demain mardy,  sept  heures  du  malin  aussy  préci- 
sément, au  service  qui  y  serafaict  pour  ladilte  Dame  : 
sy  n'y  failles  faulte. 

«Faict  au  Bureau,  le  xxvi"""  Mars  m  v'  lxxv.i 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  aux  Cappi- 
taines  des  archers  et  arbalestriers,  pistollicrs  de 
ladilte  Ville. 


'"  <r Madame  la  Priiiceshc  de  Piedmonin  :  Margiierile,  fiila  de  François  1"  et  do  Claude  de  France,  épousa  le  duc  de  Savoie, 
Kmmanuei-Phiiibert,  le  9  juillet  iSSg,  en  même  temps  que  sa  nièce  ÉlisaLelh ,  fille  de  Henri  II,  épousait  Philippe  II  d'Espagne. 
Celle  double  alliance,  qui  constituait  l'une  des  clauses  du  traité  do  Cateau-Camhrésis,  fut  célébrée  avec  une  jjrande  magnilicence; 
mais  l'on  connaît  la  catastrophe  (jui  leriuiua  les  fêtes  données  à  celte  occasion,  où  Henri  II  roçul  une  blessure  niorteile  :  cf.  le  Tome  V 
des  Registres,  p.  26  à  34;  baron  de  Ruble  :  Le  traité  de  Caleau-Cambrétii ,  extrait  de  la  Reçue  d'hiitoire  diplomatique  et  tiré 
à  part,  1887.  —  Marguerite  de  France,  duchesse  de  Bercy  et  do  Savoie,  princesse  de  Piémont,  née  à  Saint-Gerniain-en-Laye  le 
5  juin  i5a3,  mourut  à  Turin  le  1/1  septembre  iï)-jà  des  suites  d'une  pleurésie  conlraclée  peu  après  les  fêtes  splendidcs  célébrées 
à  Turin  en  l'honneur  de  Henri  lil,  son  petit-nevou.  A  la  date  de  son  décès,  le  duc  Emmanuel-Philibert  se  trouvait  à  I.yon  dans  la 
suite  du  roi  de  France. 
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CGCCXXXIX.  —  Idem. 
[Le  Corps  de  Ville  assiste  aux  prières  pour  feue  Madame  la  Princesse  de  Piedmont.] 

a8  et  29  mars  1575.  (Fol.  179  v°.) 


Le  iuDdy  vingt  huittiesme  jour  dudict  mois  de 
Mars,  nudict  an,  envyron  Tlieure  de  trois  heures 
de  relevée,  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Es- 
clievins,  Greffiers,  Conseillers,  Quarteniers  et  Bour- 
geois de  laditte  Ville,  suivant  la  semonce  qui  leur 
en  avoit  esté  faitte  auparavant  de  par  le  Roy  et 
Mandemens  par  eulx  envolez  ausdictz  sieurs  Con- 
seillers et  Quarteniers,  partirent  en  leurs  habilz 
noirs  de  l'Hostel  de  laditte  Ville,  estans  les  archers, 
arbalestriers,  pisloUiers,  harquebouziers  et  sergens 
devant ,  vestuz  de  leurs  hocquetons  et  robes  de  livrée. 
Et  allèrent  en  l'Eglise  de  Paris,  où  leur  feust  baillé 


sceance  aux  haulles  chaises  du  costé  senestre ,  duquel 
costé  estoient  Messieurs  des  Comptes  et  Court  des 
Aides,  et  de  l'autre  costé  à  main  dextre  Messieurs 
de  la  Court  de  Parlement. 

Et  furent  chantez  Vespres  de  Mors;  et  puis  s'en 
allèrent. 


Et  le  lendemain  envyron  huict  heures  du  matin, 
retournèrent  lesdiclz  Sieurs  Prévost  des  Marchans, 
accompaignez  comme  dessus,  en  laditte  Eglise  et  en 
mesme  sceance ,  oii  fut  faict  le  service  en  la  manière 
accoustumée. 


CCCGXL.  —  Pour  fermer  les  portes  et  iiarses  de  la  Ville  [le  jour  de  Pasques] 
ET  pour  fere  recherches.  —  [Mandemens  aux  Quarteniers.] 

•49  mars  1375.  (Fol.  180  r°.) 


De  par  le*  Prévost  des  Marchans  et  Etchevùts 
de  la  Ville  de  Paris. 

!f  Sire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  laditte  Ville, 
faittes  fermer  les  portes  et  harses  de  vostre  quartier 
le  jour  de  Pasques  prorhain,  ne  laissant  que  les 
guichetz  ouvertz. 

fEt  oultre,  appeliez  voz  Cinquanteniers  et  Dixi- 
niers  de  vostre  quartier,  et  visitez  ensemblement  les 


maisons  d'icelluy,  pour  rendre  raison  de  Testât  et  des 
personnes  y  estans  :  dont  vous  responderez  ou  cas 
qu'il  y  eust  de  vostre  négligence,  suivant  l'Ordon- 
nance du  Roy  du  xxi°"  du  présent  mois''). 

ttEt  dont  vous  nous  envoirez  votre  procès  verbal. 

«Faict  au  Bureau,  le  xxix""  Mars  m  v''  lxw. d 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envolez  à  tous  les 
autres  Quarteniers  de  lad.  Ville. 


CCCCXLI.  —  Pareilles  Vigilles  [et  service]  pour  feue  Madame  la  Duchesse  de  Lorraine. 

3o  el  .Il   mars  1573.  (Fol.  180  r°.) 


Le  trentiesme  desdictz  mois  et  an,  suivant  la  se- 
monnce  aussy  faitte  de  parie  Roy  à  mesdiclz  Sieurs, 
iceulx  Sieurs  furent,  en  la  compaignie  et  ordre 
que  dessus,  en  laditte  église  Noslre  Dame,  le  dict 
jour  de  relevée;  oij  furent  aussy  chantées  Vespres  de 


Mors  pour  feue  Madame  la  Duchesse  de  Lorraine 


(2). 


Et  le  lendemain  matin  retournèrent,  au  mesme 
ordre  et  compaignie  et  sceance,  au  service  qui  y 
fut  dict  pour  l'ame  de  laditte  Dame. 


'''  L'Ordonnance  ici  visée  n'a  pas  clé  rapportée  au  Registre,  qui  contient  d'ailleurs  un  certain  nombre  de  ])rescriplions  analogues. 
Voir  ci-dessus,  art.  CCCCXXIX,  p.  387,  note  3. 

'■"  «Madame  la  Duchesse  de  Lorraine»  :  Claude  de  France,  seconde  fille  de  Henri  II  el  de  Catherine  de  Médicis,  avait  épousé,  le 
93  janvier  i55g,  Charles,  depuis  duc  de  Lorraine  et  de  Bar.  (Voir  au  tome  IV  des  Regùtret,  p.  SSg,  note  2.)  Cette  princesse  mourut 
le  ao  février  1675,  à  l'âge  de  vingt-huit  ans. 
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GGGCXLII.  —  [Mandemens  aux]  Capitaines 
[pour  faire  leurs  Pasques,  eux  et  leurs  gens,  avant  de  prendre  la  garde  des  portes]. 

39  mars  1576.  (Fol.  180  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  I  ille  de  Paris. 

If  II  est  enjoinct  au  Colonnel  du  quartier  de  sire 
Ambroise  Raudichon,  d'advertir  le  Cappitaine,  qui 
doibt  entrer  en  garde  es  portes  de  son  quartier  le 
jour  de  Pasques  prochain,  de  fere  ses  Pasques,  luy 
et  ses  gens,  jeudi  ou  samedi  prochain;  et  mener  à 
la  garde  de  ladille  porte  toute  sa  compaignie,  et  y 
assister  en  personne  ledict  jour  avec  ses  lieutenans 
et  enseigne  :  sur  peine  de  nous  descharger  sur  euh; 


ttEt  oultre,  advertir  les  Cappitaines  qui  doibvent 
entrer  en  garde  les  festes  subsequanles ,  d'en  fere  le 
pareil  durant  iesdittes  festes. 

(rEt  ce,  suivant  le  tre's  exprès  commcndemenl  du 
Roy  :  sans  y  fere  faulte. 

ffFaict  au  Rureau,  le  xxix""'  Mars  m  v'  lxxv.  w 


Pareiiz  Mandemens  ont  esté  expédiez  à  tous  les 
autres  Colonnelz  de  lad.  Ville. 


GCGCXLIII.  —  Ordoninance  pour  la  Gendarmerïe. 

2a  mars  1575.  (Fol.  180  v°.) 


De 


PAR  LE 


Roy. 


(tSa  Majesté  désirant  que  cesle  ville  de  Paris  de- 
meure tousjours  en  paix  et  repos  oii  elle  a  esté 
jusques  à  au  jour  d'huy,  et  renouvelant  les  Ordon- 
nances qui  ont  cy  devant  esté  faittes  pour  cest  cf- 
fectf,  a  ordonné  et  ordonne,  veult  et  entend  : 

tfQue  tous  gens  de  guerre,  tant  de  pied  que  de 
cheval,  qui  sont  arrivez  es  envyrons  de  cesle  ville, 
ayent  à  eulx  retirer  chacun  soubz  leurs  enseignes 
et  guidons,  vivans  de  telle  façon  qu'il  n'y  en  ayt 
aulcune  plainte.  Et  alfin  que  la  justice  soit  faitte  de 
ceulx  qui  ne  vouidront  vivre  à  la  dicipline  qui  doibt 
estre  en  leur  compaignie,  enjoinct  aux  Cappitaines 
et  principaulx  chefz  de  eulx  tenir  et  résider  actuel- 
lement es  bourgs  et  villaiges  qui  leur  ont  esté  pour 
ce  baillez,  pour  retenir  tousjours  les  soldatz  et  autres 
gens  de  guerre  qui  seront  soubz  leurs  charges,  (!t 
faire  cliastier  et  pugnir  ceulx  dcsquelz  ilz  auront 
receu  plainttes. 

(fEt  pour  miculx  entretenir  et  garder  les  Ordon- 
nances, a  ordonné  et  ordonne  au  Prévost  de  l'Hostel 
ou  son  Lieutenant  qu'ilz  aient  à  aller  deux  ou  trois 
jours  la  sepmaine  es  lieulx  et  endroiclz  oii  seront 
lesdictz  gens  de  guerre  pour  s'enquérir  aux  Officiers 
ou  Marguilliers  des  paroisses  des  plainttes  qui  pour- 


roient  estre  faittes  desdictz  gens  de  guerre,  alïïn 
d'aprehender  et  pugnir  ceulx  qui  l'auront  mérité, 
et  nous  advertir  du  nom  du  cappilaine  soubz  lequel 
sera  la  plaintte,  pour  y  eslre  pourveu.  Et  là  oii  il 
n'y  aura  aucune  plaintte,  sera  rapporté  certiffication 
desdictz  Marguilliers  ou  habitans,  comme  il  ne  s'en 
est  trouvé  aucune. 

«Et  affin  de  congnoistre  ceulx  qui  pourroient  aller 
aux  champs  et  es  envyrons  de  ceste  ville  et  en  abuser, 
ordonne  Saditte  Majesté  que  les  chefz  desdittes  com- 
paignies  viendront  prendre  permission  de  loger  au- 
dict  villaige  pour  y  demeurer,  jusques  ad  ce  que 
autrement  soit  ordonné  par  Saditte  Majesté. 

trEt  sur  les  plainttes  qui  luy  ont  esté  faittes  de  la 
manière  de  vivre  desdictz  gens  de  guerre,  n'aiant 
esgard  à  la  police  des  vivres,  a  delfendu,  sur  peine 
de  pugnition  corporelle,  de  ne  menger  chair  ny  oeufz 
durant  le  Caresme,  et  de  garder  et  observer  les  Or- 
donnances de  l'Eglise,  enjoignant  ausdiclz  Cappi- 
taines d'y  prendre  garde  et  d'y  avoir  l'oeil  :  sur 
peine  de  s'en  prendre  à  euK  en  leur  propre  et 
privé  nom,  comme  des  autres  faultes  qu'ilz  comniet- 
teront. 

(rEt  pour  le  dedans  de  cesle  ville  et  faukbourgs, 
que  toutes  personnes  qui  n'ont  maistre  ou  adveu, 
ayent  à  vuider  dedans  vingt  quatre  heures  :  sur 
peine  du  fouet,  suivant  les  anciennes  Ordonnances. 


'"'  A  ce  sujet,  voir  principalemenl  les  Letlres  et  Ordonnances  en  date  des  i3  mai,  7  noùt  et  a3  novembre  1074,  rapportées  ci- 
dessus,  art.  CC.XC,  CCCXI.Vlll  et  CCCCV. 


[ibfi>] 
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(tEt  aux  hostes,  hostesses  et  autres  personnes  qui 
logent  soit  en  maison  ou.  chambre[s]  logeantes, 
qu'ilz  aient  à  apporter  déclaration  aux  Commis- 
saires et  Quarteniers,  chacun  respectivement,  les 
noms,  surnoms,  qualitez,  demeurances,  et  l'occa- 
sion du  séjour  qui  les  meut  de  demeurer  en  ceste- 
ditte  ville. 

«Aflin  que  lesdiclz  Commissaires  et  Quarteniers 
y  aient  le  soing  et  qu'ilz  soient  plus  dilligenz  qu'ilz 
n'ont  esté,  Sa  Majesté  a  ordonné  et  ordonne  qu'ilz 
aient  à  visiter  les  maisons,  chacun  en  son  quartier, 
pour  eslre  faict  rapport,  sçavoir  est  :  le  Commis- 
saire pardevant  le  Prévost  de  Paris  ou  son  Lieute- 
nant, et  le  Quartenier  pardevant  le  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  ceste  Ville,  pour  rendre 
raison  de  Testât  de  leur  quartier  dont  ilz  respon- 
dront,  au  cas  qu'il  soit  rapporté  qu'il  y  ait  de  leur 
négligence. 


(T  Donné  à  Paris  le  vingt  ungiesme  jour  de  Mars 
mil  cinq  cens  soixante  quinze." 

Signé:  tr HENRY». 
Et  plus  bas  :  ^rBauLAST*. 

ftLeu  et  publié  par  moy.  Greffier  en  la  Grand 
Prevosté  de  i'Hostel  soubzsigné,  à  son  de  trompe  et 
cry  publicq  au  devant  le  logis  du  Roy  et  par  les 
carrefours  de  ceste  ville  de  Paris,  le  mercredy  xxii°" 
jour  de  Mars  h  \'  ixxv.v 

<r  Collation  a  esté  faille  à  son  original  par  moy. 
Greffier  de  la  Grand  Prevosté  de  I'Hostel  soubz- 
signé. V 

Ainsy  signé  :  troE  La  Verciiiebei5. 

La  présente  Ordonnance  a  esté  envolée  au  Bureau 
de  ladilte  Ville  par  Sa  Majesté,  ledict  jour  et  an  cy 
dessus,  et  ordonné  estre  enregistrée. 


CCCCXLIV.  —  [Mandemens  aux  Quarteniers  pour  faire]  recherches. 

99  mars  1675.  (Foi.  181  y".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rM'  Martin  Jamart,  Quartenier  de  laditte  Ville, 
nous  vous  mandons  que,  suivant  la  volunttédu  Roy 
et  le  Rciglement  faict  par  Sa  Majesté  pour  le  repos 
et  seureté  de  ladilte  ville,  cy  dessus  transcript,  vous 
et  voz  Cinquanteniers  et  Dixiniers,  chacun  en  droict 
soy,  ayez  à  vous  transporter,  jeudy  prochain,  en 
toutes  les  maisons  de  vostre  quartier,  sçavoir  quelz 
gens  y  sont  logez,  depuis  quel  temps  ilz  y  sont 
arrivez,  et  les  occasions  de  leur  séjour  en  ceste 
ville; 

-Et  continuez  voz  recherches  et  visitations  l'un 


des  jours  de  chacune  sepmaine,  suivant  les  anciennes 
Ordonnances  de  laditte  Ville; 

rEt  nous  en  rapporter  incontinent  voz  procès  ver- 
baulx,  Gdelleraent  et  dilligemment  faictz,  pour  eslre 
portez  au  Roy  toutes  les  sepmaines. 

ffEt  exécuterez  le  contenu  en  l'Ordre  de  Sadilte 
Majesté  avec  la  fidélité  que  vous  luy  debvez  :  et  n'y 
ferez  faulte,  sur  tant  que  vous  aimez  son  service  et 
le  bien  de  ceste  Ville. 

(f Faict  au  Bureau,  le  xxix  Mars  h  v'  lxxv.» 


Pareilz  Manderaens  ont  esté  envoyez  aux  autres 
Quarliniers  de  ladilte  Ville,  avec  coppie  de  l'Ordon- 
nance de  Sa  Majesté. 


CCCCXLV.  —  [Mandemens  aux  Colonnelz  pour  faire]  recherches. 

Zi  mare  157.5.  (Fol.  183  v*.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

-Monsieur  de  Vignolles,  l'un  des  Colonnelz  de 
ladilte  Ville,  nous  vous  mandons  et  ordonnons  que, 
suivant  la  voluntté  du  Roy,  vous  avec  les  Cappitaines, 
Lieutenans  et  Enseignes  de  vostre  département,  ayez 
H  aller  samcdy  prochain,  de  grand  matin,  en  toutes 
les  maisons  de  vostre  quartier,  vous  informer  des 
noms,  qualitez  et  occasions  du  séjour  de  ceulx  qui 


y  seront  logez  ;  et  s'il  y  a  des  soldatz ,  vous  leur  ferez 
commandement  de  par  le  Roy  et  Nous,  d'eulx  retirer 
soubz  leurs  enseignes;  et  aux  vaccabondz  et  gens  sans 
adveu,  de  partir  promptement  de  la  ville  :  sur  peine 
de  pugnilion  corporelle. 

T  Et  exécuterez  le  présent  Mandement  sans  avoir 
armes  que  l'espée  et  la  dague,  et  le  plus  doulcement 
que  possible  sera;  et  de  ce  que  vous  aurez  faict,  vous 
nous  envoirez  vostre  procès  verbal  pour  en  fere  rap- 
port à  Sa  Majesté. 

3i. 
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sFaict  au  Bureau,  le  dernier  jour  de  Mars  m  v' 

LXXV.  fi 


[.575] 

Pareiiz  Mandemens  ont  esté  délivrez  aux  autres 
Colonnelz  d'icelie  Ville. 


CCCCXLVI.  —  [Pour  la  messe  de  la]  Réduction  [de  la  Ville]. 
[Mandemens  aux  Quarteniers.] 

6  avril  1575.  (Fol.  18a  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchaiis  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Sire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  laditle  Ville, 
appelez  deux  notables  bourgeois  de  vostre  quartier, 
et  vous  trouvez  tous  vendredy  prochain,  à  six  atten- 
dant sept  heures  du  matin,  en  THostel  de  ceste 
Ville,  pour  nous  accompaigner  à  aller  à  la  messe  de 


la  Réduction  de  laditte  ville,  qui  se  dira  en  l'Eglise 
de  Paris,  en  la  manière  accoustume'e  à  tel  jour  par 
chacun  au  accoustume'e  :  sy  n'y  faittes  faulte. 
«Faict  au    Bureau,   le   mercredi   sixiesme  jour 

d'Avril  M  v''  lxxv.  n 


Pareiiz  Mandemens  ont  esté  envolez  aux  autres 
Quarteniers  de  laditte  Ville. 


GCCCXLVII,  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Conseillers.] 

6  avril  1675.  (Fol.  183  v°.) 

trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 


tf  Monsieur  Le  Lièvre,  plaise  vous  trouver  ven- 
dredy prochain,  six  attendant  sept  heures  du  matin, 
en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  nous  accompaigner 
à  aller  à  la  messe  de  la  Réduction  de  laditte  ville, 
qui  se  dira  en  l'Eglise  de  Paris  à  la  manière  accous- 
lumée  :  vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

(tFaict  au  Bureau,  le  mercredi  vi""  jour  d'Avril 

M  v"  LXXV. 


«Tous  vostres. n 


Pareiiz  Mandemens  ont  esté  expédiez  à  Messieurs 
les  Conseillers  d'icelie  Ville. 


CCCCXLVIII.  —  [Idem.]  —  [Mandemens  aux  Cappitaines  des  trois  Nombres.] 

6  avril  1575.  (Fol.  183  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trCappilaine  des  Archers  de  laditte  Ville,  trouvez 
vous  avec  tous  ceulx  de  vostre  nombre,  garniz  do 
leurs  hallebardes  et  vestuz  de  leurs  hocquetous  de 
livrée,  vendredy  prochain  six  heures  du  matin,  de- 
vant l'Hostel  de  la  Ville,  pour  nous  accompaigner  à 
aller  à  la  messe  de  la  Réduction  de  laditte  ville,  qui 


se  dira  en  l'Eglise  de  Paris,  en  la  manière  à  tel  jour 
par  chacun  an  accoustumé  :  si  n'y  failles  faulte. 
«Fait  au  Bureau  de  laditte  Ville,  led.  vi""  Avril 

Il   V'  LXXV.  1 


Pareiiz  Mandemens  ont  esté  envoiez  aux  Cappi- 
taines des  harquebouziers,  arbalestriers,  pistolliers 
de  laditte  Ville. 


CCCGXLIX.  —  [Messe  de  la  Réduction.] 

8  avril  1570.  (Fol.  i83  r°.) 


Et  ledict  jour  de  vendredi,  huittiesme  desdictz 
mois  .«t  an,  mesdictz  Sieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans ,  Eschevins ,  Procureur  du  Roy,  Greffier,  Con- 
seillers, Quarteniers  et  Bourgeois  de  laditte  Ville, 


partirent  de  l'Hostel  de  laditte  Ville,  envyron  huict 
heures  du  matin,  et  allèrent  en  l'église  NostreDame, 
oii  ilz  feisrent  chanter  la  messe  en  la  manière  ac- 
coustume'e'^'. 


'"  Sur  cette  cérémonie,  voir  ci-dessus,  p.  i65,  noie  9. 


[.575] 
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CCCCL.  —  [hjONcViON  POUR  la  gabde  de  la  pobte  Sainct  Anthoine  et  la]  Bastille. 

g  avril  tb'/O.  (Fol.  i83  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchaiis  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

T  AfBn  de  maintenir  ladilte  ville  en  seureté,  et  les 
bourgeois,  manans  et  habitans  d'icelle  en  estât  et 
ordre  militaire  en  faisant  les  (jardes,  il  est  inhibé 
et  defiendu  aux  cappitaines,  bourgeois  et  habitans, 
(|ui  seront  de  la  garde  de  nuict  de  la  porte  Sainct 
Anthoine  et  près  la  Bastille ,  de  lirer  aucuns  coups  de 
harquebouzes  et  bastons  à  l'eu;  fere  bruilz  ne  inso- 
lences, tant  y  allans  que  revenans,  ne  à  auitre  heure; 
et  ne  partir  le  matin  de  laditte  porte,  que  le  cap- 
pitaine  et  ceulx  de  sa  compaignie  qui  entrera  en 


garde  de  jour  n'y  soit  arrivé.  Auquel  cappitaine  de 
jour,  à  ceste  fln,  est  enjoinct  y  aller  dès  l'heure  de 
cinq  heures  du  matin,  et  n'en  partir  le  soir  que  le 
cappitaine  qui  devra  entrer  en  garde  la  nuict  sui- 
vant n'y  soit  arrivé,  pour  lever  les  gardes  de  jour; 
auquel  cappitaine  qui  devra  entrer  en  garde  la  nuict 
est  aussy  enjoinct  y  aller  dès  sept  heures  du  soir  : 
sur  peine  de  s'en  prendre  ausdiclz  cappitaines  en 
leurs  propres  et  privez  noms,  et  aussy  ausdictz  bour- 
geois. 

tfFaict  au  Bureau  de  ladilte  Ville,  le  ix""  jour 
d'Avril  M  v°  lxxv.tî 


CCCCLI.  —  [Nouvelles  lettres  du  Roï  pour  constituer  neup  mille  livres  de  rente.] 

i5  avril  1575.  (Fol.  36a  r°.) 


De  par  le  Roy. 

Très  chert  et  bien  ainez , 

tNous  vous  avons  cy  devant  envoyé  noz  Lettres 
patentes  pour  constituer  neuf  mil  tant  de  livres  de 
rente  aux  personnes  qui  s'y  presenteroient''';  à  quoy 
nous  avons  entendu  que  n'avez  eneores  saliiïaict, 
ains  que  vous  vous  arrestez  à  quelque  dilliculté  qui 
nous  semble  assez  mal  à  propos,  et  qui  ne  peult  ny 
doibt  empescher  l'effect  et  exécution  du  contenu  de 
nosd.  Lettres,  pour  ce  que  ce  n'est  qu'une  forme 
de  rétrocession,  joinct  l'importance  que  ce  seroit  à 
noz  afferes. 

ffSur  quoy,  vous  voullant  bien  fere  entendre  noz 


vouloir  et  intention,  nous  vous  mandons  et  neanl- 
moingz  ordonnons  que,  sans  plus  user  d'aucune 
longueur  ou  dilation  ny  fere  aulcune  difficulté,  vous 
ayez  à  effecluer  le  contenu  en  nozdiltes  Lettres,  de 
façon  que  nous  en  recepvions  le  contantement  que 
nous  en  espérons. 

ffSi  n'y  faittes  faulle,  car  tel  est  nostre  plaisir. 

!r Donné  à  Paris,  le  xv°  jour  dApvril  1575." 
Ainsy  signé  ;  kHENRYd. 
Et  au  dessoubz  :  wBrulart». 

Et  au  doz  est  escript  ce  qui  s'ensuict  : 
.4  noz  très  chers  et  bien  amez,  les  Prévost  des  Mar- 
chons et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris. 


CCCCLII.  —  P'erme  des  draps  dor  et  d'argent,  et  augmentation  d'icelle. 
[Mandemens  aux  Conseillers.] 

ai  avril  1675.  (Fol.  i83  v°.) 


(f  Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver samedy  prochain,  deux  heures  de  relevée  pré- 
cisément, en  l'Hostel  de  laditte  Ville,  pour  adviser 
sur  le  faict  de  la  ferme  des  draps  d'or  et  d'argent, 
soies  et  appartenances,  et  remplacement  des  rentes 
constituées  sur  lad.  Ville  de  Paris  :  vous  priant  n'y 
voulloir  faillir. 


tt Faict  au  Bureau,  ce  xxi""  jour  d'Avril  h  v'lxxv. 
«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
ffTous  voslres.fl 


Pareils  Mandemens  ont  esté  envolez  à  Messieurs 
les  Conseillers  de  lad.  Ville. 


■'>  Ces  Icllres,  qui  n'ont  pas  été  rapportées  an  Rpgiatre,  claicnl  dalcps  du  20  janvier,  ainsi  qu'il  résulle  du  conlexle  d'un  acte  du 
i4  mai  suivant  :  ci-dessous,  art.  CCCCLXXV. 
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CGCCLIII-CCGGLIV.  —  [Idem.]  —  [Assemblée  de  Ville.] 

93  avril  1575.  (Fol.  i83  v°.) 


Du  samedy  xsni""  jour  d'Avril  h  v*^  lxxv. 

En  Assemblée  au  jour  d'huy  faille,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
clians,  Eschevins  et  Conseillers  deladille  Ville,  pour 
adviser  sur  le  faicl  de  la  ferme  des  draps  d'or,  d'ar- 
gent, soie  et  appartenances,  remplacement  des  rentes 
constituées  sur  lad.  Ville,  et  autres  affaires,  sont 
comparuz,  Messieurs  : 


le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 
Eschevins-, 


de  La  Barre, 

d'Aubray, 

Parfaict, 


Conseillers. 


de  Paluau, 

de  Jumeauville, 

de  Montmaignie, 

de  Bragelongne, 

Aubry, 

de  Livry, 

Le  Prebtre, 

de  Sainct  Germain , 

d'Hierre, 

de  Brevant, 


En  laquelle  Assemblée,  après  avoir  entendu  le 
contenu  de  certaines  requestes  présentées  cy  devant 
par  Claude  Néron,  fermier  des  droictz  d'entrée  en 
ceste  ville  des  draps,  filz  et  passementz  d'or  et  d'ar- 
gent, soies  et  autres  marchandises;  par  laquelle  il 
requeroit  rabais  et  modération  du  pris  desdittes 
fermes  luy  estre  faict  de  la  moitié  d'icelluy  pris  pour 
le  passé,  et  que  pour  l'advenir  il  en  feust  deschargé, 
ensemble  ses  cautions; 


Et  la  matière  pour  ce  regard  amplement  mise  en 
délibération,  a  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  : 

K  Attendu  le  peu  de  valleur  et  revenu  des  dittes 
fermes  et  diminution  d'icelles,  et  les  grandz  fraiz 
qu'il  convient  faire  pour  l'exercice  d'icelles,  dont  a 
esté  faict  calcul  que  lesdiltes  deux  nouvelles  fermes 
doibvent  estre  augmentées,  et  que  les  autres  mar- 
chandises de  pareille  qualitté  que  celles  subjetles 
ausdittes  impositions,  et  autres  d'autre  qualité  non 
chargées  y  doibvent  estre  comprinses  et  taxées;  et 
pour  ie  regard  de  la  requeste  présentée  par  ledict 
fermier,  que  lors  que  la  ferme  nouvelle  sera  mise 
sure  et  bien  establie,  qu'il  sera  par  l'advis  du  Con- 
seil de  la  Ville  pourveu  aux  modérations  et  des- 
charges dudict  fermier  comme  il  appartiendra  :  le 
tout  soubz  le  bon  plaisir  du  Roy. 

«Et  que  à  ceste  fin  Sa  Majesté  sera  très  humble- 
ment supplyée  en  fere  expédier  toutes  Lettres  à  ce 
nécessaires,  affin  de  satiffere  et  fournir  au  paiement 
des  rentes  sur  ce  constituées,  lesquelles  autrement 
ne  pourroient  aucunement  estre  paiées  ne  satiffaittes. 


ttAussy  ont  esté  leues  certaines  Lettres  du  Roy'" 
pour  le  recouvrement  de  la  somme  de  cent  huict  mil 
huict  cens  quatre  vingtz  dix  neuf  livres  quinze  solz 
six  deniers  tournois,  que  le  Roy  demande  à  consti- 
tution de  rente  sur  les  cent  mil  livres  de  rente  cy 
devant  allienées  à  laditte  Ville  sur  les  domaines  de 
Thoulouze,  Poitiers  et  Amiens,  dont  a  esté  cy  de- 
vant constitué  rentes  au  sieur  Oratio  Roucelay  f'^'  et 
racheptée  de  luy  par  Sa  Majesté. 

trA  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  que  ion  n'y 
peult  aulcunement  toucher,  d'aultant  que  le  fond?, 
et  assignation  de  laditte  rente  n'est  suffisant,  r 


CCCCLV. 


—  [Lettres  du  Roy  pour  faike  construire  un  mur 

AU   LONG   DU  JARDIN   DES   ThUILLERIES.] 

a'i  avril  1675.  (Fol.  862  v°.) 


De  par  le  Roy. 


Très  chers  et  bien  amez , 

rPour  ce  que  ceulx  qui  passent  par  dessus  le 


rempart,  d'entre  la  porte  S'  Honnoré  et  le  quay 
respondant  à  la  porte  Neufve,  regardent  dedans 
les  jardins  du  palais  des  Thuilleries  et  aussy  dedans 
les  aultres  jardins  prochains  de  nostre  chasteau  du 


W  En  date  du  i5  avril  :  ci-dessus,  art.  CCCCLl. 

'"  irRousselay»  :  le  financier  florentin  Orazio  Ruccollai,  sur  lequel  voir  plus  haut.  p.  i53,  note 
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Louvre,  où  Nous  et  la  Royns,  nostre  très  honorée 
Dame  et  Mère,  nous  allons  proumenor  journelle- 
ment, nous  ïoullons  et  vous  mandons  que  vous  ayez 
incontinent  à  fere  faire  une  muraille  au  bout  dudict 
rampart  près  ladilte  porte  S'  Honnoré,  et  une  aultre 
près  du  moulin  à  vent  qui  est  au  bout  dudict  ram- 
part; y  laissant  et  faisant  fere  à  chascune  desdiltes 
murailles  une  petite  porte,  desquelles  vous  garderez 
les  clefs  pour  passer  quand  l'on  ira  fere  la  ronde. 
rrMais,  d'aultant  que  nous  sommes  icy  à  présent, 


247 

nous  desirons  que  vous  y  faittes  incontinant  besou- 
gner. 

ff  Donné  à  Paris,  le  vingt  quatreiesme  jour  d'Apvril 

Ainsy  signé  :  tcHEiNRYn. 

Et  plus  bas  :  ttBRCLABT". 

Et  au  doz  est  escript  : 

A  not  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
chons et  Esehevins  de  noslre  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris. 


CCCCLVI-CCCGLVII.  —  Ambassadeurs  des  Ligues  de  Suisse. 
[Lettres  du  Roy.]  — [Affaire  Orazio  Rousselay.] 

a7  avril  1675.  (Fol.  j84  v°.) 


36  avril. 


De  p 


àR  LE 


RoY. 


Très  chers  et  bien  amez , 

fil  doibl  arriver  dedans  deux  jours  en  ceste  ville 
des  Ambassadeurs  des  Ligues  de  Suisse,  lesquelz 
nous  voulions  et  vous  mandons  que  vous  ayez  à  aller 
à  leur  arrivée  visiter  de  la  part  de  la  Ville,  et  leur 
fere  présent  de  dragées  et  ypocras  pendant  quilz 
seront  par  deçà,  ainsy  qu'il  est  accoustumé  et  que 
l'on  a  cy  devant  faict  aux  Ambassadeurs  desditles 
Ligues,  quant  ilz  ont  esté  en  cesled.  ville*"  :  cl  vous 
ferez  chose  qui  nous  sera  bien  agréable. 


ffVoullant  aussy  que  vous  efl'ocluiez  l'aiïaire  de 


Rousselay  sans  tirer  d'avantaige  cela  en  longueur, 
ainsy  que  nous  avons  declairé  à  noslre  amé  et  féal 
et  procureur  Perrot,  pour  le  vous  dire  de  noslre 
part. 

«Donné  à  Paris,  le  vingt  sixiesme  jour  d'Avril 

H   V*  LXXV.fl 

Signé:  a  HENRY:,. 
Et  plus  bas  :  kPiuart». 

Et  sur  la  superscriplion  : 

A  noi  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchons 
et  Esehevins  de  nostre  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris. 

Apportées  au  Bureau  de  laditle  Ville  le  xxvii""' 
desdictz  mois  et  an,  par  ledict  Procureur  du  Roy 
et  de  la  Ville. 


CCCGLVIIL  —  [Idem.]  —  [Presexs  aux  Ambassadeurs.] 

ï8  avril  1675.  (Fol.  i85r°.) 

El  suivant  icclles,  onteslé  envoiées  devers  lesdictz 
Ambassadeurs  deux  de  Messieurs  les  Esehevins  avec 
les  presens  accoustumés  de  dragées,  ypocras  et  con- 


fitures; lesquelz  ilz  leur  ont  présentez  el  baillez  le 
vingt  huittiesme  dudict  mois'^l 


GCCGLIX.  —  [Injonction  aux  sergens] 

pour   PERE   venir    BOIS   ET   AULTRES   DENREES   EN   CESTE   VILLE 
l^  avril  1575.  (Fol.  i85  r°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esehevins 
de  la  VUle  de  Paris. 
Il  est  enjoinct  au  premier  sergent  et  mosleurs 


de  bois  de  laditte  Ville  de  eux  transporter  le  long  de 
la  rivière  de  Seine  et  Marne,  et  illec  faire  commen- 
dement  aux  marchans  ausquelz  apartiendront  les 


O  Lc9  Ligues  de  Suisse  avaient  déjà  envoyé  à  diverses  reprises  des  oinbassades  au  Roi  de  Franco.  L'une  des  plus  imporlanleit , 
sur  laquelle  le  Grellier  de  la  Ville  «'est  étendu  avec  grand  détail,  est  celle  qui  lit  son  ciitrcc  le  'ig  septembre  lâ/ig;  cf.  le  Volume  III 
des  Rpgiitrei,  p.  igi-ig/i. 

'*'  A  la  suite  de  cette  relation,  le  scribe  a  répété  la  fin  de  l'article  précédent  :  et  lur  la  rescription . .  .  de  Parti. 
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bois,  eschallalz  et  autres  marchandises  estans  sur 
lesdittes  rivières,  pour  d'icelles  les  admener  en  ceste 
ville,  pour  y  esire  vendues  suivant  les  Ordon- 
nances'''; et  au  reffuz  ou  delay  de  ce,  les  faire  ad- 


[1675] 

mener  reaulment  et  de  faict  aux  despens  de  la  Mar- 
chandise. 

trFaict  au   Bureau,  le  xxvii""  jour  d'Avril  m  v' 

UXXV.fl 


CCCCLX.  —  [Pour  présenter  les  clefz  de  la  porte  Neufve  à  la  Royne.] 

98  avril  1075.  (Fol.  i85  t".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevhis 
(le  la  Ville  de  Paris. 
rr  II  est  enjoinct  à  Jacques  Galloix ,  sergent  de  la- 
ditle  Ville,  d'aller  présentement  advertir  Sire  Ni- 
colas Bourgeois,  Quarlenicr  d'icelle  Ville,  de  aller 


présentement  présenter  à  la  Royne  les  clefz  de  la 
porte  Neufve,  suivant  l'Ordonnance  qui  en  a  esté 
faitte  audict  Bourgeois  f'^';  et  de  ce  nous  certiffier. 
(t Faict  au  Bureau,  ce  xxviu""'  jour  d'Avril  m  \' 

LXXV.v 


CCCCLXI.  —  Rousselai.  —  [Mandemens  aux  Conseillers  de  la  Ville.] 

5  mai  1575.  (Fol.  i85  v°.) 


tr  Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous 
trouver  samedy  prochain,  deux  heures  de  releve'e, 
en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  entendre  la  volunlé 
du  Roy  à  nous  par  Sa  Majesté  declairée,  pour  aucune 
constitution  de  rente  qu'elle  veult  et  entend  estre 
faitte  par  le  Bureau  de  la  Ville  pour  le  faict  dudict 
Rousselay  <^',  et  suivant  lesdittes  Lettres  missives  de 
Sa  Majesté  cy  dessus  transcriptes  '*>  :  vous  prians  n'y 
vouUoir  faillir. 


tt  Faict  le  cinquiesme  jour  de  May  m  v'  lxxv. 
rrLcs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
«Tous  vostres.n 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envolez  à  tous  lesd. 
Sieurs  Conseillers  de  lad.  Ville. 


CGCCLXII-CCCGLXIV.  —  Idem.  —  [Assemblée  de  Ville 
pour  h  constitution  de]  .i\".  lxxmii  livres  XIX  soLz  VII  deniers  obole  toubnoiz  de  rente 

SUR  LE  domaine  DE  TlIOLOZE  ,  PoTIIIERS  ET  A.MIENS  ; 
POUR  LA   FERME   DES   DRAPS   d'oR   ET   d'aRGENT;   [eT  POUR    LES   PAVEz]. 

7  mai  1575.  (Foi.  i85  \°.) 


Du  septiesme  jour  de  May  m  v'  lxxv. 

En  Assemblée  lejour  d'huy  faitte,  au  Bureau  de  la 
Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris,  pour  en- 
tendre la  voluntté  du  Roy  à  nous  par  Sa  Majesté 
declairée  pour  aucune  constilulion  de  rente  qu'elle 
veult  et  entend  estre  faitte  par  le  Bureau  de  laditte 
Ville,  mesmes  pour  le  recouvrement  de  la  somme 
de  cviii"'  viif  iiii"  XIX  livres  tournois  v  sol/,  vu  de- 


niers tournois  pour  ix"'  lxiiii  livres  ix  solz  vii  de- 
niers tournoiz  obbolle  de  rente,  à  prendre  sur  les 
c"  livres  de  rente  cy  devant  allienée  à  laditte  Ville  sur 
les  domaines  de  Thouloze,  Poittiers  et  Amyens'*', 
aussy  cy  devant  constituée  au  sieur  Oralio  Rucclay,  et 
racheptée  dudict  Rucelay  par  Sa  Majesté  f^'  ;  et  autres 
affaires  de  la  Ville  :  se  sont  trouvez  Messieurs 

le  ])resident  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 


'"'  §ar  ce  point,  cf.  principalemenl  ci-dessus,  art.  CCCLVllI  et  la  note  1  de  la  page  ao3. 

'"  Cette  Ordonnance,  qui  n'a  pas  été  transcrite  au  Registre,  se  réfère  aux  Lettres  du  Roi  en  date  du  2'/  avril  :  ci-dessus,  art. 
CCCCLV. 

'■"'  «Rousselayi)  :  le  financier  florentin  Orazio  Rucceilaï,  sur  lequel  voir  plus  haut,  p.  i53,  note  1. 

W  Lettres  du  Roi  en  date  du  i5  avril  1576,  mentionnées  ci-dessus,  art.  CCCCLIV. 

'''  Le  rachat  ou  transport,  dont  il  est  fait  ici  mention,  avait  été  consenti  par  Ciiarles  IX,  en  vertu  de  deux  actes  passés  le  37  dé- 
cembre 1073  et  le  23  mars  1.57/1  :  voir  l'article  ci-dessus  CCXCV,  qui  donne  le  résultai  de  l'Assemblée  de  Ville  tenue  à  ce  sujet. 


Le  Jay, 

de  La  Barre,  >  Eschevins; 

Parfaict, 

president  Luillier, 

de  Cressé, 

de  Jumeauville, 

Aubry,  >  Conseillers. 

Sanguyn , 

Budë, 

Le  Prévost, 


Sur  quoy,  la  matière  mise  en  délibération  par  le- 
dict  S'  Prévost  des  Marchans,  a  esté  conclud,  ad- 
visé  et  délibéré,  attendu  le  tre's  exprès  commande- 
ment du  Roy  par  plusieurs  foys  réitéré  : 

tQue  ouverture  sera  faitte  du  Bureau  de  laditte 
Ville  pour  le  recouvrement  de  laditte  somme  de 
cviii'"  viii'  nu"  XIX  livres  v  solz  vu  deniers  tournoiz, 
à  la  charge  toutesfois  que  ceuix  ausqueiz  ont  jà  esté 
constituées  rentes  sur  laditte  assignation,  seront  paiez 
de  ce  qui  leur  sera  deu  préalablement  que  ceulx  aus- 
(|uelz  seront  constituées  cy  après  rentes  sur  le  présent 
parly  et  assignation;  et  ne  pourront  les  acquéreurs 
desdittes  rentes  qui  seront,  comme  dict  est,  sur  ce 
constituées,  prétendre  aulcun  droict  d'hipoticques, 
speciallement  ne  generallement,  sur  autres  assigua- 
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tions  pour  lesdictz  ix™  lxxiih  livres  xix  solz  vu  de- 
niers obolle  tournois  de  rente. 


rEt  pour  le  regard  du  remplacement  des  assi- 
gnations des  rentes  qui  défaillent  à  laditte  Ville, 
ensemble  de  l'ampliation  de  la  ferme  des  draps  d'or, 
d'argent  et  de  soies,  qui  manque  et  est  trop  foible 
et  petite,  et  n'est  suffisante  pour  paier  et  açquiter  les 
rentes  constituées  ci  dessus  jusques  à  la  somme  de 
xxv"  livres,  et  de  l'assignation  qu'il  convient  avoir 
pour  les  paier  : 

frQue  très  humbles  remonstrances  et  requestes 
en  seront  faittes  à  Sa  Majesté  par  mesdictz  Sieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  assistez  et  accom- 
paignez  d'aucuns  desdictz  Sieurs  Conseillers,  ad  ce 
qu'il  luy  plaise  faire  lesdictz  remplacementz  de  def- 
fault  d'assignation  desdittes  rentes. 


(rEt  quant  ausdictz  pavez,  permettre  à  laditte  Ville 
lever  quelque  petite  ayde  pour  subvenir  ausdictz  fraiz 
d'iceulx  pavez  '". 

«Et  pour  le  regard  de  laditte  ferme  des  draps 
d'or,  d'argent  et  soies,  permettre  aussy  ausdictz 
Sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  lever  sem- 
blablenient  quelque  petit  aide  et  impost  sur  aucunes 
marchandises  qui  ne  sont  chargées  d'aucune  chose 
à  l'entrée  de  laditte  ville.» 


CCCCLXV.  —  [Remonstrances  faittes  au  Koy  polb  le  subject  que  dessus.] 

8  mai  1576.  (Fol.  j86  v°.) 


Lesquelles  remonstrances  ledict  Sieur  Prévost  des 
Marchans  auroit  failles  le  lendemain,  accompaigné 


desdictz  Sieurs  Eschevins  et  de  bon  nombre  desd. 
Sieurs  Conseillers  et  Bourgeois  de  lad.  Ville. 


CCCCLXVI-CCCCLXVII.  —  Démission  de  Mons"  de  S'  Germain 

DE    son   ESTAT    DE   CONSEILLER   DE  ViLLE. 

Messiré  Augustin  de  Thou  receu  audict  estât  de  Conseiller  de  Ville 

AU   LIEU    DUD.    s"    de    S'    GeBMAIN. 
7  et  10  mai  167.5.  (Fol.  187  r'. ) 


Du  vii°"  jour  de  May  m  v'  lxxv. 

En  Assemblée,  le  jour  d'huy  faitte  au  Bureau  de  la 
Ville  de  Paris ,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans , 
Eschevins  et  Conseillers  de  laditte  Ville,  pour  ad- 


viser  sur  la  démission  que  entend  fere  Monsieur  de 
Sainct  Germain,  notaire  et  secretere  du  Roy  et  l'un 
des  quatre  notaires  et  secrétaires  de  la  Court  de 
Parlement,  de  son  estât  de  Conseiller  d'icelle  Ville, 


'''  Il  s'agit  ici  du  pavage  des  rues  avoisinant  le  Louvre  et  les  Tuileries,  dont  la  réfection  avait  été  demandée  à  la  Ville  pav  le  Roi 
dans  se»  Lettres  du  i5  octobre  1574,  rapportées  ci-dessui,  art.  CCCLXXVI  et  CCCLXXVIII.  —  Cf.  au-ssi  l'art,  ci-dessous  CCCCXCVll. 


Zt 
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es  mains  desdictz  Sieurs  Prévost  des  Marchans,  Es- 
chevins  et  Conseillers  de  ladille  Ville,  se  sont  trouvez 
Messieurs  : 

le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 


Eschevins; 


Conseillers. 


Le  Jay, 

Perdrier, 

Parfaict, 

président  Luillier, 

de  Jumeauvilie, 

Aubry, 

Sanguyn, 

Bude', 

Le  Prévost, 


Après  que  M"  Lois  Personnier,  procureur  special- 
leinent  fondé  de  lettres  de  procuration  dudict  sieur 
de  Sainct  Germain  du  jour  d'huy,  signe'e[s]  Le  Roy 
et  Bernier,  notaires  ou  Chastelct  de  Paris,  a  remis 
en  vertu  de  laditte  procuration  ledict  office  de  Con- 
seiller de  laditle  Ville  es  mains  de  mesdictz  Sieurs 
les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers 
d'icelle  Ville,  pour  en  pourveoir  telle  personne  ca- 
pable et  suffisant  qu'ilz  verront  bon  estre; 

Et  la  matière  mise  en  délibération ,  a  esté  ordonné  : 

(f  Qu'il  sera  proceddé  à  l'eliection  d'un  pcrson- 

naige  notable,  suffisant  et  capable  pour  exercer  le 

dict  estai  et  office.  Et  en  ce  faisant,  a  esté  par  toute 

la  Compaignie,  concordablement  et  sans  contradic- 


[1575] 

tion,  esleu,  choisy  et  nommé,  Messire  Augustin  de 
Thou,  conseiller  du  Roy  en  son  Conseil  privé  et  son 
premier  advocat  gênerai  en  sa  Court  de  parlement, 
pour  Conseiller  de  Ville,  au  lieu  dudict  sieur  de 
Sainct  Germain,  n 

Et  tost  après,  est  venu  audict  Bureau  M' <'> 

de  Sainct  Germain,  conseiller  du  Roy  et  maistre 
ordinaire  en  la  Chambie  des  Comptes;  lequel  auroict 
decleré  que  ledict  sieur  de  Thou  n'estoit  en  ceste 
ville,  ains  aux  champs  dont  il  ne  pouvoit  revenir 
que  jusques  à  mardy  prochain'^',  pour  l'ère  le  ser- 
ment dudict  estât  de  Conseiller  de  Ville  suivant  la- 
ditte ellection  faitle  de  sa  personne  comme  dict  est; 
et  supplioyt  aussi  Messieurs  de  vouUoir  excuser  le- 
dict sieur  de  Thou  de  [ne]  pouvoir  comparoir  en 
iceile  Ville  en  personne  pour  fere  et  prester  le  dict 
serment  dudict  estât  et  office  de  Conseiller  en  iceile 
Ville  au  lieu  du  dict  s'  de  Sainct  Germain  jusques 
au  jour  de  mardy  prochain  ('^'.  Ce  qui  a  esté  conclud , 
accordé  et  délibéré,  et  ordonné  que  ledict  sieur  de 
Thou  comparoistra  ledict  jour  de  mardy  prochain 
pour  faire  et  prester  ledict  serment. 


Et  le  mardy  dixiesme  jour  desdictz  mois  et  an,  est 
venu  audict  Bureau  ledict  sieur  de  Thou;  lequel, 
après  avoir  entendu  laditle  ellection,  a  esté  recen 
au  serment  accoustumé  dudict  eslat  et  office  de  Con- 
seiller de  Ville,  au  lieu  dudict  de  Sainct  Germain, 
et  installé  au  lieu  et  en  la  manière  accoustumée. 


CCCGLXVIII.  —  La  Vraie  Croix  pbinse  et  enportée  de  la  Saintte  Gh appelle. 
[Ordonnance  du  Roy  et  du  Bureau.] 

10  mai  1570.  (Fol.  187  ï°.) 


De  par  le  Roy 

et  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
(le  la  Ville  de  Paris. 

et  11  esl  enjoinct  à  toutes  personnes  qui  sçauront 


ou  auront  cognoissance  de  celluy  ou  ceulx  qui  ont 
prins  ou  ont  en  leur  possession  le  reliquaire  de  la 
Vraie  et  Saintle  Croix,  qui  a  esté  la  nuicl  dernière 
prins  et  emporté  de  l'église  de  la  Saintle  Chappello 
du  Pallais  à  Paris  (^',  de  le  venir  incontinent  declairer 


'''  Le  prénom  est  resté  en  blanc  au  Registre. 

'''  Au  Registre,  mercredy;  mais  ia  suite  du  texte,  d'accord  avec  le  calendrier,  monire  qu'il  laul  corriger  le  nom  de  ce  jour  en 
celui  Ai  mardy. 

P'  Le  vol  du  reliquaire  de  la  Vraie  Croix  causa  par  toute  la  ville  une  émotion  grande  et  suscita  de  la  part  de  i'Echevinage  de 
sérieuses  recherches  de  police,  dont  on  sait  que  le  résultat  fut  négatif.  Il  n'en  pouvait  être  autrement  si  l'on  admet,  avec  l'auteur 
des  Mémoires  pour  l'histoire  de  France ,  cité  par  dom  Féiihien ,  que  ce  vol  ne  fut  ([u'uno  feinte ,  et  que  a  le  Roy,  de  concert  avec  la  Reine 
sa  mère,  avoit  permis  d'envoyer  ce  reliquaire  en  Italie  pour  gage  d'une  grosse  somme  d'argentn.  (Histoire  de  la  ville  de  Paris,  t.  11, 
p.  1 1 98.)  Quelque  diligence  que  l'on  put  faire,  le  reliquaire  ne  fut  point  retrouvé.  Pour  consoler  le  peuple  de  cette  perte,  Henri  lit 
taire  i  année  suivante  un  autre  reliquaire  à  p3u  près  semhlahle  à  celui  qui  avait  été  dérobé,  où  fut  enchâssé  un  morceau  de  la  Vraie 


[.575] 

ausdiclz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  ou  l'unjj 
d'eulx;  et  sera  donne'  à  celluy  ou  ceulx  qui  le  dénon- 
ceront et  le  révéleront,  la  somme  de  cinq  cens  escus 
avec  impunile'  du  crime  :  et  à  faulte  de  fere  laditte 
declairation,  seront  les  coupables  pugniz  de  peine 
de  mort'''  suivant  les  Ordonnances. 

rFaicl  au  Bureau,  le  x""  May  h  v'  lxxv.a 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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La  présente  Ordonnance  a  esté  publie'e  à  son  de 
trompe  par  les  carrefours  et  lieulx  accoustumez  de 
laditte  ville,  de  par  lesdiclz  Sieurs  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins,  suivant  la  volunlté  et  comman- 
dement du  Roy. 


CCCCLXIX.  —  Idem.  —  [Mandemens  au\  Collonnelz.] 

10  mai  1675.  (Fol.  188  r°.) 


" Cappitaines  et  gardes  des  portes,  pour  aultant 
que,  ceste  nuict  passée,  la  Vraye  Croix  a  esté  voilée 
et  desrobée  à  la  Saintte  Chappelle,  ne  faittes  faulte 
de  prendre  garde  à  tous  ceulx  qui  sortiront  de  la 
ville,  soit  à  cheval  ou  à  pied;  et  fouliez  tous  ceulx 
dont  vous  aurez  quelque  double  ou  soubson,  pour 
recouvrer  laditte  Vraie  Croix  de  laditte  Saintte  Cha- 
pelle, si  possible  est. 

r¥A  y  usez  de  toute  dilligcnce  extresme,  et  fouillez 


et  visitez  dilligemment  tous  ceulx  qui  sortiront, 
comme  dict  est,  sinon  ceulx  qui  sont  fort  bien  con- 
gnuz  et  sans  aucun  soupson. 

(tFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  x""  jour  de  May 

H  V'  LXIV.»> 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoiez  à  tous  les 
Golonnelz  de  laditte  Ville. 


CGCCLXX.  —  [Idem.]  —  [Injonction  aux]  passeurs. 

10  mai  1575.  (Fol.  188  r°.) 

et  encliesner  tous  et  chacuns  les  bastcaulx  qu'ilz  trou- 
veront estre  menez  par  la  rivière,  pour  faire  le  con- 
traire :  sur  peine  de  la  vie. 

(tFaict  au  Bureau,  le  x"*  jour  de  May  m  v'  Lxxv.n 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 


-Deffences  et  inhibitions  expresses  sont  faittes 
aux  cappitaines  de  la  rivière  et  passeurs,  de  passer 
et  ne  laisser  passer  par  laditte  rivière  aucunes  per- 
sonnes, de  quelque  estât  ou  qualité  qu'ilz  soient, 
pacqueiz.  hardes  ou  aultres  choses,  mesmes  de  ville 
en  ville,  pour  ce  jour  d'huy  et  demain;  ains  arrester 


Les  présentes  deil'ences  ont  esté  signiffiées  aux 
trois  cappitaines  des  trois  corps  de  garde  de  la  ri- 
vière, et  d'icelles  baillé  coppie;  et  aussy  ont  esté 
signiffiées  ausd.  passeurs. 


CCCGLXXI.  —  [Idem.]  —  Procession  geneballe. 
[Mandemens  aux  Conseillers  de  la  Ville.] 

lû  mai  1075.  (Fol.  188  v°.) 


f Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous 
trouver  demain,  six  heures  du  matin,  en  THostel  de 
ceste  Ville,  pour  nous  accompaigner  à  la  procession 
generalle  qui  se  fera  en  la  Saintte  Chappelle,  oii  le 


Roy   sera   en    personne   :  vous  priant  n'y  voulloir 
faillir. 

ftFaict  au  Bureau,  le  xiiii"""  jour  de   May  h  v' 

LXXV. 


Croil  tiré  d'un  autre  reliquaire  de  la  Sainte-Cliapelle.  (Ibid.,  ibid.)  —  Il  n'est  pas  hors  de  propos  de  conslaler  que  ce  n'est  poinl  la 
première  fois  que  le  trésor  de  la  Sainte-Cliapello  ait  eu  à  souffrir  d'un  délournemenl.  En  i534  (n.  st.),  François  de  Montmorency- 
La  Rocliepot,  nommé  à  roffice  de  bailli  et  concierge  du  Palais,  fit  dresser  un  inventaire  des  reliques  de  la  Sainte-Cliapelle;  ce  réco- 
lement  permit  de  constater  la  disparition  d'une  «grande  partie  du  bois  de  la  Sainte  Croix  qui  souUoit  estre  en  une  grande  layette 
d'argent".  Pour  plus  de  détails,  voir  l'extrait  des  Registres  de  la  Chambre  des  Comptes,  transcrit  au  tome  1,  p.  i5o,  des  Preuves 
lie  t'hitioire  de  la  ville  de  Paru. 

''  I^es  cinq  derniers  mots  ont  été  transcrits  après  coup,  de  la  même  maia  qui  a  écrit  la  rubrique  de  l'Ordonnance  à  la  marge  du 
Rpgislri>. 

39. 
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(fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
If  Tous  vostres.  d 


[1675] 

Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  aux  autres 
Conseillers  de  laditte  Ville. 


GCCCLXXII.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Quahtemers.] 

1/1  mai  1575.  (Foi.  188  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ttSire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  laditte  Ville, 
appeliez  deux  notables  bourgeois  de  vostre  quartier, 
et  vous  trouvez  tous  demain,  six  heures  du  matin, 
en  l'Hostel  de  cesle  Ville,  pour  nous  accompaigner 
à  aller  à  la  procession  generalle  qui  se  fera  en  la 


Saintte  Cliappelle,  où  le  Roy  sera  en  personne  : 
vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

ttFaict  au   Bureau,  ce  quatorzeiesme  May  u  v' 

LXXV.Tî 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoiez  à  tous  les 
autres  Quarteniers  de  laditte  Ville. 


GCCCLXXIII.  —  [Idem.]  —  [Mandemens  aux  Gappitaines  des  trois  Nombres  de  la  Ville.] 

i4  mai  1575.  (Fol.  188  v°.) 
Semblables  aux  trois  Cappiltaines  des  trois  Nombres,  pour  quarante  personnes  de  chacun  Nombre. 


GCCGLXXIV.  —  Idem.  —  [Procession  generalle.] 

l&  mai  1575.  (Fol.  188  v°.) 


Et  le  XV""  jour  desdictz  mois  et  an,  mesdictz 
Sieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et 
Greffier  en  leurs  robes  my  parties  :  ledict  Sieur 
Prévost,  robbe  de  satin;  et  lesdictz  Sieurs  Eschevins, 
Greffier  et  Procureur,  robes  de  drap;  Conseillers, 
Quarteniers  et  Bourgeois,  partirent  de  l'Hostel  de 
laditte  Ville,  envyron  l'heure  de  huict  heures  du 
matin,  estant  devant  eulx  ledict  greffier,  sergens,' 
archers,  arbalestriers,  pistoUiers  et  harquebouziers 
d'icelle  Ville. 

Et  seroient  allez  en  laditte  église  Nostre  Dame, 


I  et  d'icelle  église  Nostre  Dame  en  l'église  de  la  Saintte 
Chappelle  du  Paliais;  puis  auroient  marché  en  leur 
'  ordre  accoustumé  à  laditte  procession  generalle 
j  jusques  en  laditte  Eglise  de  Paris,  assis  aux  haulles 
I  chaises  d'icelle  église  en  leur  ordre  et  place  accous- 
tumée. 

Et  en  laquelle  procession  auroict  assisté  le  Roy, 
accompaigné  de  la  Royne,  et  la  Royne  sa  Mère, 
Monseigneur  le  Duc  d'Allençon  son  Frère,  le  Roy 
de  Navarre,  et  plusieurs  autres  Princes,  Princesses 
et  grandz  Seigneurs  et  Dames'". 


C  Les  Registres  capitulaires  entrent  dans  un  détail  explicite  sur  cette  solennilc  qu'ils  annoncent  dans  les  lernies  suivants  : 
Vmerii  zili°  Mail  anno  u  v'  lxxv.  —  Processiones  générales.  Sabbali  sequente,  xitJi"  Mail,  anno  predicto,  covgregatis  in  veitiario 
donUnië .  .  .,  ordinalum  est  intequendo  mandatum  el  devotioiiem  christianisaimi  domini  noslri  Régis  et  reverendi  domini  Episcopi  inten- 
lionem ,  crus  mane  fieri  processiones  générales  et  solemnes .  .  .  ad  Sacrani  Capellam  Palatii  Regii  Parisius ,  necnon  cclehrari  missam  el 
preces  devotas  fei-i .  .  .,  pro  expiatione  sacrilegii  Sanctae  Crucis  Domini  in  dicta  Capella  die  martis  novissima  de  nocte  commissi  et  per- 
pelra.i,  ac  pro  pace  et  unione  hujus  regni  et  sanctae  matris  Ecclesiae,  heresium  extirpatione ,  ipsius  domini  nostri  Régis  el  Reginae  ejtu 
consorlis  prospéra  etfœlici  tuccessu,  ac  pro  principibus  et  reginis,  necnon  populo  christiano,  ac  fnictuum  terrae preseii'atione  et  augmenta, 
ht  propter  hoc  accédant  omnes  bcneficiali  ecclesiarum  subdilarum  ad  Ecclesiam  Parisius,  hora  octava  mane.  (Archives  nationales. 
LL  160,  p.  65o.) 


,.i\ 
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GCCCLXXV.  —  [Ordonnakce 

POUR  les]  neuf  mil  LXXIIII  LIVRES  XIX  SOLZ  VU   DEMERS   OBOLE  TOURNOIZ  DE  RENTE 

SUR  LE  DOMAINE  DE   ThOLOZE,  PoTHIERS,   AmYENS. 

i4  mai  1675.  (Fol.  193  v°<''.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

!f  II  est  ordonné  à  m"  François  de  Vigny,  Receveur 
de  laditte  Ville,  de  recevoir  à  constitution  de  rente 
des  particuliers  bourgeois  et  habitans  de  cesteditte 
ville  et  autres  qui  veulent  acquérir  rentes  de  gré  à 
gré,  les  sommes  de  deniers  qu'ilz  fourniront  jusques 
à  la  concurance  de  neuf  mil  soixante  quatorze  livres 
dix  neuf  soli  sept  deniers  obboHe  tournois  de  rente, 
et  leur  en  fere  passer  et  accorder  les  constitutions 
sur  l'assignation  du  domaine  de  Tholoze,  Poittiers, 
Amyens,  et  plus  valleurs  de  toutes  les  aydes,  ga- 
belles et  autres  impositions  à  nous  cy  devant  vendues 
par  contract  du  feu  Roy  du  xxi""  jour  de  May  m  ?' 
Lxxii''^',  publié  en  la  Court  de   Parlement  le  lu"" 


193 

jour  de  Juing,  à  la  Chambre  des  Comptes  le  xxvi'"' 
dudict  mois,  et  en  la  Court  des  Aides  le  xxvr" 
Aoust  oudict  an  m  v°  lxxii,  et,  conformément  aux 
Lettres  patentes  de  Sa  Majesté,  le  vingticsme  jour 
de  Janvier  dernier  passé '^*,  signé  :  HENRY;  Par  le 
Roy  en  son  Conseil,  Rrulart;  et  scellées  sur  simple 
queue  de  cire  jaulne  du  grand  sel  :  en  suivant  le 
très  exprès  commendcment  du  Roy  et  Assemblées 
par  plusieurs  fois  ftiiltes  en  THostel  de  laditte  Ville. 

rEt  que  les  deniers  desdittes  constitutions  seront 
emploiez  par  les  mains  du  thesaurier  de  l'Espargne, 
Garault,  expédié  en  Avignon  le  dernier  jour  de  Dé- 
cembre M  y'  LXXIIII  (^',  au  feure  et  ainsy  qu'ilz  seront 
par  ledict  de  Vigny  receuz  et  par  sa  quittance. 

trFaict  au  Bureau  de  laditte  Ville,  le  qualorzeiesme 
jour  de  May  m  v°  lxxv'^'.  n 


CGCCLXXVI.  —  [Mandemens  aux  Colonnelz  pour  la]  garde  des  portes. 

17  mai  1575.  (Fol.  189  r°<'>.) 


De  par  le  Roy 

et  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

de  la  Ville  de  Paris. 

«U  est  ordonné  aux  Cappilaines  faisans  ce  jour 
d'huy  la  garde  es  portes  de  ceste  ville,  lesquelles 
auroient  esté  fermées  par  le  commandement  du  Roy 
pour  le  recouvrement  de  la  Vraye  Croix  C',  de  faire 
ouverture  présentement  desdittes  portes  pour  la  com- 
modité publicque;  leur  enjoignant  neanltmoings  de 
y  faire  bonne  et  seure  garde  avec  tous  ceulx  de  leur 
dixaines,  et  ne  laisser  sortir  aulcunes  personnes  avec 


armes  et  cbevaulx,  sans  passeport  du  Roy  ou  de 
Nous,  datte  du  jour  d'huy.  Et  en  ce  faisant,  qu'ilz 
facent  registre  de  tous  cculx  qui  sortiront  hors  ceste- 
ditte ville,  contenant  leurs  nous,  qualitcz,  logis, 
cbevaulx  et  armes;  lequel  registre  il?,  seront  tenuz 
apporter  chacun  jour  au  Bureau  de  laditte  Ville. 

fEt  sera  continué  cest  ordre  jusques  ad  ce  que 
aultremenl  en  ait  esté  ordonné. 

(fFaict  au  Bureau,  le  xvii""  Mav  m  v'  lxxv.k 


Pareilz  Mandcmens  ont  esté  envolez  à  tous  les  Co- 
lonnelz de  laditte  Ville. 


'''  Ce  document  est  interpolé  au  fol.  iga  v"  du  Registre,  enire  deux  actes  datés,  l'un  du  1"  juiu  (ci-dessous,  art.  CCCCLXXXV) 
H  l'aulre  du  i"  juillet  (ci-dessous,  art.  CCCCLXXXVll).  —  Nous  le  rétablissons  à  son  rang  chronologique,  eu  le  plaçant  toutefois 
après  le  procès-verbal  de  la  procession  générale  du  i5  mai,  afin  de  ne  pas  interrompre  la  série  des  documents  relalil's  à  un  seul  et 
même  objet. 

>''  Ni  ce  contrat  ni  auciui  des  instruments  y  annexés  ne  figure  aux  Regitlret.  —  Le  Volume  précédent  de  celle  Série  ne  contient, 
pour  la  période  mai-aoï'it  157a,  que  des  Lettres  du  Roi  ou  des  délibérations  du  Bureau  relatives  à  une  rente  de  100,000  livres  de- 
mandée par  le  Roi  à  la  Ville  (p.  4.56-476).  —  Voir  l«  note  suivante. 

'^'  Les  l.eUres  ici  visées  n'ont  pas  été  transcrites  au  Registre,  qui  contient  seulement  â  ce  sujet  la  missive  royale  en  date  du 
j5  avril  1575  :  ci-dessus,  art.  CCCCLI,  et  cf.  la  note  1  de  la  page  a45. 

'•'  Au  Registre,  par  erreur  évidente  :  *  ►■'  ixiiii. 

"I  Vient  ensuite  au  Registre  l'article  ci-dessous  CCCCLXXXVll. 

"'  Au  Registre,  cet  article  suit  immmédiatcmcnt  celui  qui  porte  ci-dessus  le  numéro  d'ordre  CCCCLXXIV. 

'''   Voir  le  Mandement  du  10  mai  :  ci-dessus,  art.  CCCCLXIX. 
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CCCCLXXVII.  —  [Mandemens  aux  Colonnelz  pour  faire]  recherches. 

17  mai  1075.  (Fol.  189  f°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  h  Ville  de  Paris. 
ff  Monsieur  de  Vignollcs,  l'un  des  Colonnelz  de  la 
Ville,  nous  vous  mandons,  suivant  la  volunltédu  Roy 
que  vous,  avec  les  Cappilaines,  Lieulenaiis  et  En- 
seignes de  vostre  département,  ayez  à  aller  demain, 
quatre  heures  du  matin  précisément,  chacun  en  sa 
Dixaine,  faire  recherches  bien  exactes,  à  ladilte 
heure  et  au  même  instant,  en  toutes  les  maisons  de 
vostre  quartier,  principallement  es  grandes  maisons 
es  quelles  y  a  consierges,  collèges,  et  autres  mai- 
sons notées,  hostelleries,  et  chambres  garnies;  et 


vous  informez  des  noms,  qualitez  et  occasion  du 
séjour  de  ceulx  qui  y  seront  logez.  Et  s'il  y  a  des 
soldalz  et  gens  vaccabondz  et  sans  adveu,  vous  leur 
ferez  commandement  de  partir  promptement  [de]  la 
ville,  sur  peine  de  pugnition  corporelle. 

ttEt  de  ce  que  vous  aurez  faict,  vous  nous  ferez  et 
envoirez  vostre  procès  verbal,  pour  en  estre  faict 
rapport  à  Sa  Majesté. 

tr  Faict  au  Bureau,  ce  xvn°"  jour  de  May  mv'^Lxxv.r) 


Pai'eilz  Mandemens  ont  esté  envolez  à  tous  les 
autres  Colonnelz  de  laditte  Ville. 


CCCCLXXVHI.  —  Deffences  de  porter  armes  à  feu.  —  [Ordonnance  du  Roï.] 

21  mai  1575.  (Fol.  189  v°.) 


De  par  le  Roy. 

rSa  Majesté  deffend,  sur  peine  de  la  vie  et  sans 
espérance  d'aucune  miséricorde,  à  toutes  personnes, 
de  quelque  qualité  ou  estât  qu'elles  soient,  de  porter 
de  jour  ny  de  nuict  harquebouzes,  pistolles  ou  pis- 
tollelz,  et  autres  armes  offensives  ou  deffcnsives,  à 
descouvert  ou  couvertes,  à  pied  ny  à  cheval,  si  ce 
n'est  l'espée  et  la  dague,  en  cesle  ville  et  faulxbourgs 
de  Paris,  quelques  congez  ou  permissions  qu'ilz  en 
puissent  avoir;  lesquelles,  pour  bonnes  considéra- 
tions. Sa  Majesté  revocque  et  veult  n'avoir  lesdittes. 
permissions  et  congez  cy  devant  obtenuz  par  qui 
que  ce  soict  en  aulcun  lieu,  si  ce  n'est  aux  archers 
des  gardes  de  Sa  Majesté,  les  archers  du  Grand 
Prévost  estans  en  quartier,  les  soldatz  françois  et 
suisses  estans  aussy  de  sa  garde,  et  pareillement  les 
gardes  de  la  Roine  sa  Mère,  celles  de  Monseigneur 
son  Frère,  et  du  Roy  de  Navarre  aussy  son  Frère, 
estans  aussy  en  quartier-  et  servance,  les  gardes  de 
jour  dcsdittes  portes  de  ceste  ville,  et  le  guet  de  la 
Ville  de  nuict  à  pied  et  à  cheval. 

«Et  pour  ce  qu'il  y  a  plusieurs  personnes  arrivans 
en  cesled.  ville,  qui  portent  par  les  champs  harque- 


bouzes, pistolles,  et  autres  armes  que  espées  et 
dagues  pour  leur  seurreté,  Saditte  Majesté  veult  et 
ordonne  que,  quant  elles  arriveront  aux  portes  de 
cesledilte  ville,  elles  déposent  leursditles  armes  es 
mains  des  Cappitaines  et  gardes  d'icelles  portes  qui 
les  leur  garderont;  et  en  feront  aussy  [sic)  à  l'en- 
droict  de  ceulx  qui  vouidront  sortir  de  ladilte  ville, 
aller  aux  champs,  et  porter  armes  pour  la  seuretté 
de  leurs  personnes,  ainsy  qu'il  est  decleré  par  l'Or- 
donnance qui  a  esté  faitle  en  cesteditte  ville  par 
Sad.  Majesté  au  mois  de  dernier <*'. 

tEt  afTîn  que  personne  ne  puisse  prétendre  cause 
d'ignoi-ence  de  ce  que  dessus,  Saditte  Majesté  veult 
et  entend  que  la  présente  Ordonnance  soit  premiè- 
rement publiée  devant  la  porte  de  ce  chasteau  du 
Louvre,  et  puis  par  tous  les  carrefourgs  de  cested. 
ville,  à  son  de  trompe  et  cry  publiq;  commendani 
très  expressément  Saditte  Majesté  à  son  Grand  Pré- 
vost, au  Prévost  de  Paris,  et  à  leurs  Lieutenantz  et 
autres  Officiers  qu'il  appartiendra,  et  aux  Prévost 
des  Marchans  de  cesteditte  Ville,  pour  ce  qui  est  de 
leur  charge,  et  chacun  en  droict  soy,  la  faire  curieu- 
sement observer  et  garder,  et  icelle  publier  deux  fois 
la  sepmaine  pendant  que  Saditte  Majesté  sera  en 
cestedilte  ville,  et  davenlaige  la  faire  attacher  aux 


(')  La  date  est  resiée  en  blanc  au  Registre. 
CCCCXLIII. 


Il  s'agit  de  VOudoihiaxce  povn  la  GEHDARMEnrB ,  ai  mars  1075  :  ci-dessus,  arl. 


{ 
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carrefours,  portes  et  lieulx?  où  elle  puisse  estre 
journeliement  leue  d'uujf  chacun,  aflin  que  nul  ne 
puisse  prétendre  aulcune  excuse. 

sVoullant  aussy  Saditte  Majesté  que  l'exécution 
s'en  face  promptement  et  exemplairement,  all'en- 
contre  de  ceulx  qui  seroient  si  osez  et  si  hardiz  de 
l'enfraindre. 

ir Donne'  à  Paris,  le  xx""  jour  de  May  m  v'  Lxxv.n 

(tSa  Majesté  deffend  aussy  à  toutes  personnes,  de 
quelque  estât  et  condiltion  qu'elles  soient,  d'aller 
par  cesteditle  ville  depuis  qu'il  sera  dix  heures  et 
demie  du  soir,  sans  clarté  :  sur  peine  de  pugnilion 
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arbitraire.  Et  deffend  aussy  toutes  querelles,  et  de 
tirer  l'espée  :  sur  les- peines  à  ce  pertinentes.  « 

Signé:  tr HENRY 7,. 

Et  plus  bas:   trPiNARTi. 


La  présente  Ordonnance  a  esté  apportée  au  Bu- 
reau de  laditte  Ville  et  présentée  à  Messieurs  les  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  de  laditte  Ville,  le 
xxi""  jour  de  May  m  v"  lxxv. 

Et  sur  la  rescriplion  : 

^4  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins. 


CGCGLXXIX.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Cappitaises  Colonnelz  de  la  Ville.] 

îi  mai  1575.  (Fol.  190  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(tll  est  enjoinct  à  tous  les  Cappilaines  Colonnclz 
de  cesteditte  Ville  de  garder  et  fere  soigneusement 
garder  et  ob.server  l'Ordonnance  et  Reiglemenl  du 
Roy  cy  dessus  transcript,  à  Nous  envoyé  par  Saditte 
Majesté,  pour  le  port  des  armes  et  autres  choses 
contenues  en  icelle,  de  poinct  en  poinct,  selon  sa 


forme  et  teneur,  sans  y  faire  aucune  fauite  :  sur 
peine  de  nous  en  descharger  sur  eulx  vers  Sadille 
Majesté,  attendu  le  commandement  exprès  d'icelle 
Saditte  Majesté. 

(fFaict  au  Bureau,  ce  xxi'"'  de  May  m  v'  lxxv.-i 


Pareilz  Mandemens  et  coppie  de  l'Ordonnance  cy- 
dessus  transcripte  ont  esté  envolez  à  tous  les  Colon- 
nelz  de  laditte  Ville. 


CGGCLXXX.  —  Idem.  —  [Autres  Mandemens  aux  Golonnelz.J 

31  mai  1.573.  (Fol.  191  r°.) 


De  par  le  Roy 

et  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

de  laditte  Ville. 

rf  Monsieur  de  VignoUes,  Golonnel,  nous  vous  en- 
voyons présentement  l'Ordonnance  et  Reiglement  à 
nous  ce  jour  d'huy  envoyées  par  le  Roy  pour  le  port 
des  armes  et  autres  choses  que  verrez  contenues  en 
icelluy;  lequel  vous  garderez  et  ferez  soigneusement 
garder  et  observer  en  vostrc  quartier  par  tous  les 


Cappitaines  d'icelluy,  de  poinct  en  poinct,  selon  sa 
forme  et  teneur;  ausquelz  envolerez  coppie  desdietz 
Mandement  et  Ordonnance  du  Roy,  pour  ce  l'erc,  à 
chacun  particulliairement  :  et  ne  failles  faulle  ad  ce 
que  dessus,  aullremcnt  nous  serions  eonlrainclz  nous 
en  descharger  sur  vous  vers  le  Roy,  attendu  le  coni- 
mendcment  exprès  de  Sa  Majesté.  r> 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envolez  à  tous  les 
Colonnclz  de  laditte  Ville. 


GGGGLXXXI.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  portiebs  de  la  Ville.] 

31  mai  1575.  (Fol.  190  v°.) 


«Vous,  portier»  de  la  porte  de  Sainct  Denis,  ne 
faittes  fauite  |)ar  chacun  jour  de  présenter  et  lire  aux 
Cappitaines,  Lieulenantz  ou  Enseignes  qui  comman- 


deront à  laditte  porte,  l'Ordonnance  et  Reiglement 
de  Nous  cy  après  transcript,  que  nous  avons  extrait 
du  Reiglement  et  Ordonnance  du   Roy  ù  nous  ce 
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jour  d'iiuy  envoyée  :  et  n'y  failles  faulte,  sur  peine 
de  nous  en  prendre  à  vous,  destre  mis  hors  de 
vostre  charge,  et  de  pugnition. 

(fEt  pour  cestefFect,  gardez  soigneusement  la 
présente  et  nostredille  Ordonnance  et  Reiglement; 
et  nous  certifiiez  chacun  jour  du  debvoir  que  y 
aurez  faict. 

-El  ne  failles  aussy  faulle  de  tenir  la  main  et 
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avoir  l'oeil  que  laditte  porte  soit  fermée  à  neuf 
heures  du  soir,  soigneusement;  et  que  les  clefs  soient 
porte'es  chez  le  Quarlenier  chacun  soir,  sans  les  re- 
tenir entre  voz  mains  :  le  tout  sur  lesditles  peines, 
t  Faict  le  xxi""  May  h  \'  lxxv.  « 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 
autres  portiers  de  laditte  Ville. 


GCCCLXXXIl.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Colonnelz  de  la  Ville.] 

ai  mai  1575.  (Foi.  191  r°.) 


Ce  jour  d'huy  samedy,  xxi""  jour  de  May  m  V 
Lxxv,  ayans  receu  l'Ordonnance  du  Roy  dallée  du 
jour  d'hier,  signée  :  HE\RY  et  au  bas  :  Pinakt''';  et 
suivant  icelle  a  esté  délibéré  et  arreslé  au  Bureau  de 
laditte  Ville  : 

rQue  doresnavant  les  Cappilaines  d'icelle,  Lieu- 
lenans  et  Enseignes,  ou  autres  qui  commanderont 
aux  portes  en  leur  absence  pour  excuse  légitime, 
retiendront  en  despost  toutes  les  armes  autres  que 
l'espée  et  la  dague  de  toutes  personnes,  de  quelque 
estai  et  qualité  qu'ilz  soient,  fors  et  réservé  les  ar- 
chers des  gardes  de  Sa  Majesté,  archers  du  Grand 
Prévost  estaos  aussy  de  la  garde  de  Saditle  Majesté, 
et  pareillemeiil  les  gardes  de  la  Roync  sa  Mère,  de 
Monseigneur  son  Frère,  et  du  Roy  de  Navarre  aussy 
son  Frère,  servans  et  eslans  en  quartier;  lesquelz 
auront  passeport  de  Sa  Majesté  expédié,  hocqueton, 
cazaque,  ou  cerliflication  de  leur  cappitaine. 

tfEl  bailleront  lesdictz  Cappilaines  ou  autres  qui 
commanderont  esditles  portes,  audict  cas  d'absence 
légitime  desdiclz  Cappilaines,  ung  billet  signé  de 
leur  main  portant  l'arresl  par  eulx  faict  desdiltes. 
armes,  le  non  de  ceulx  auxquelz  il  les  arreslerout  et 


la  demeurance  desdiclz  Cappilaines,  Lieutenans  et 
Enseignes.  Et  ne  rendront  lesditles  armes  sinon  que 
par  noslre  permission,  signée  de  l'un  de  nous,  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins;  et  laquelle  per- 
mission portera  semblablement  licence  de  porter 
lesditles  armes  depuis  le  logis  du  Cappitaine  qui  les 
aurra  rendues  jusques  à  la  porte  de  laditte  ville 
par  laquelle  vouldra  sortir  celluy  qui  aurra  de  nous 
permission  et  auquel  appartiendront  les  armes.  El 
à  cesle  fin  luy  sera  rendue  et  laissée  nostredille  per- 
mission par  ledicl  Cappitaine  pour  servir,  comme 
dicl  est,  de  licence  de  porter  lesditles  armes  par  la 
ville  jusques  à  la  porte  par  laquelle  il  vouldra  sortir; 
Et  pour  luy  servir  de  passeport  et  permission  sera 
retenu  à  laditte  porte  de  laditte  ville  à  laditte  yssue, 
pour  nous  eslre  le  lendemain  rapporté  par  ledicl 
Cappitaine  qui  commandera. 

tfEl  au  résidu,  sera  suivie  laditte  Ordonnance  de 
Sa  Majesté  et  exécutée  de  poinct  en  poinct  selon  sa 
forme  et  teneur." 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 
Colonnelz  de  laditte  Ville. 


CCCCLXXXIII.  —  Corps  de  gardes  par  la  Ville. 
[Mandemens  aux  Gappitaines  des  trois  Nombres  de  la  Ville.] 

ai  mai  1576.  (Fol.  19a  r°.) 

f  Faict  ail  Bureau,  le  xxi""'  May  mil  v'  lxxv.^ 


r Cappitaine  Marchant,  ne  faillez  à  fere  le  jour 
de  demain  et  les  fesles  suivant  (sic)'^),  avec  tous 
ceulx  de  vostre  Nombre,  corps  de  garde  en  cesle 
ville,  ainsy  que  feistes  le  jour  de  Pasques  et  fesles 
ensuivans  dernier  passé '^'  :  ad  ce  qu'il  ne  ce  face  aul- 
cune  sediltion  dedans  laditte  ville. 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  aux  Cappi- 
laines des  arbalestriers  et  archers  de  laditte  Ville. 


<''  Ordonnance  du  20  mai,  rapportée  ci-dessus,  ùvl.  CCCCLXXVIII. 

'''  C'est-à-dire  itles  dimanclie,  lundi  et  mardi  de  la  Pentecôten. 

'''  Cf.  le  Mandement  du  29  mars,  rapporté  plus  liaul  sous  ie  n"  CCCCXL. 
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CCCCLXXXIV.  —  [Lettres  du  Roy.] 

23  mai  1575.  (Fol.  363  r°.) 


De  par  le  Roy. 


Très  chers  et  bien  amez, 

(tNous  vous  mandons  que  vous  ayez  à  députer 
l'ung  des  Eschevins  ou  principal  bourgeois  et  citoyen 
de  ceste  nostre  bonne  Ville  de  Paris,  pour  nous  venir 
trouver  la  part  que  nous  serons  dans  le  vingtiesme 
jour  du  mois  de  Juillet  prochainemant  venant,  pour 
entendre  aucunes  choses  que  nous  avons  à  luy  dire 


pour  le  bien  et  manutention  de  nostre  estât  et  af- 
feres  :  si  n'y  faittes  faulte,  car  tel  est  nostre  plaisir, 
(t Donné  à  Paris,  le  xx!!!'""  jour  de  May  iByB.n 
Ainsy  signé:  «HENRY 5). 
Et  au  dessoubz  :  «de  Neufvillet). 

Et  au  doz  est  escript  : 

A  noz  très  chers  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  nostre  bonne  Ville  de  Paris. 


CCCGLXXXV.  —  Pour  la  ferme  des  draps  d'or,  d'argent  et  soies. 

1"  juin  1575.  (Fol.  jga  r°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(tSur  la  requeste  à  nous  faitte  par  le  Procureur 
du  Roy  et  de  la  Ville  que,  à  cause  des  previlleges 
concédez  et  oclroiez  pour  les  franchises  de  la  foire 
du  Landy,  plusieurs  marchans,  tant  estrangers  que 
regnicoUes,  font,  long  temps  auparavant  laditle  foire, 
deseudre  et  descharger,  en  laditte  ville  de  S'  Denis, 
grandes  quantitez  de  toutes  sortes  de  marchandises; 
et  lesquelles  ilz  font  latittement  entrer  en  ceste  ville 
de  Paris  par  divers  moiens,  ou  bien  les  vendent  et 
débitent  audict  Sainct  Denys  auparavant  les  jours 
ordonnez  pour  laditte  foire  et  franchise  d'icelle  :  et 
par  ce  moyen  frauldent  grandement  les  droictz  mis 
et  imposez  sur  lesdittes  marchandises,  lesquelles 
soubz  prétexte  d'avoir  esté  deschargées  en  laditte 
ville  de  Sainct  Denys,  les  marchans  font  entrer  en 
cesteditte  ville  pour  libres  et  franches,  dont  le  fer- 
mier de  l'imposition,  mise  sur  lesdittes  marchan- 
dises (",  reçoit  une  grande  perte  et  diminution,  au 
moyen  de  laquelle  et  baucoup  d'autres,  ilz  (sic)  ne 
|)eult  satisfaire  aux  pris  desditles  fermes; 

r  Requérant  par  tant  ledict  Procureur  que  nous 
eussions  à  y  pourveoir  et  remédier  pour  l'interest 
emvnant; 


«Pour  ces  causes,  avons  faict  et  faisons  deffence 
à  tous  marchans,  tant  estrangers  que  regnicolles, 
voilturiers  et  toutes  personnes  faisans  conduire  et 
mener  marchandises  tant  par  eaue  que  par  terre,  de 
descharger  audict  Sainct  Denys  aucunes  d'icelles  qui 
sont  destinées  pour  laditte  ville  de  Paris.  Et  pour  le 
regard  de  celles  qui  se  doibvent  vendre  et  débiter  en 
laditte  foire  du  Landy,  que  avec  toute  fidélité  elles 
seront  gardées  audict  lieu  jusques  esd.  jours  de  la 
foire  du  Landy,  .sans  que  d'aucunes  d'icelles  vente 
ne  monstre  en  puisse  estre  faille  auparavant  ladilte 
foire;  et  ce  pendant,  que  deux  sergens  de  laditle 
Ville  feront  inventere  et  description  au  vray  de  toutes 
les  marchandises  qui  arriveront  audict  Sainct  Denys, 
et  icelles  bailleront  en  garde  enire  les  mains  des 
hosles  où  elles  seront  deschargées,  pour  obvier  au- 
dict abuz. 

«Le  tout,  à  peyne  de  conGscalion  desditles  mar- 
chandises el  autres  amendes  portées  par  les  Eddictz 
et  Ordonnances  dudict  Sieur.  Et  allin  que  nul  n'en 
prétende  cause  d'ignorance,  sera  la  présente  Ordon- 
nance publiée  à  son  de  trompe  et  cry  publicq  en 
laditle  ville  de  Sainct  Denys. 

r  Faict  au  Bureau,  le  premier  jour  de  Juing  h  v" 

LXXV  '^'.  " 


"'  L'adjudicataire  de  la  ferme  sur  les  draps  d'or,  d'argent,  de  soie  et  (tapparteuancesn  était  alors  un  certain  Claudio  Neroiie, 
<|ui  avait  remplacé  le  banquier  florentin  Ludorico  Cretini,  dont  il  est  maintes  fois  fait  mention  dans  ce  Volume;  cf.  principalement  I» 
note  4  de  la  page  79.  Voir  aussi  la  note  :  de  la  page  a6g. 

')  Le  Registre  donne  ensuite  un  document  daté  du  16  mai,  que  nous  avons  intercalé  à  son  ordre  chronologique  :  ci-dessus, 
art.  CCCCLXXV;  après  lequel  document  est  transcrit  un  acte  du  1"  juillet,  rapporté  ci-dessous,  art.  C(X.CLXXXVII. 

m.  33 
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CCCCLXXXVI,  —  [Lettres  du  Roï  demandant  cn  phest  de]  xx"  livres  pour  le  sel. 

37  juin  1575.  (Fol.  194  r°'''.) 


De  par  le  Roy. 

Très  chers  et  bien  amez, 

«Désirant  parvenir  à  la  liberté  du  commerce  et 
remédier  aux  incursions  que  font  les  piilartz  et  pi- 
rates sur  les  marchans  noz  subjeclz  trafEcans  en 
mer,  et  aussi  donner  ordre  qu'ilz  puissent  recouvrer 
du  sel  en  Rrouaige^'-'  pour  la  fourniture  des  villes 
de  cesluy  nostre  Roiaume  où  il  y  en  a  nécessité,  sans 
pour  ce  recourir  aux  nations  voisines,  comme  il  a 
esté  faict  aux  années  dernières,  nous  avons  advisé 
de  faire  à  cest  eflect  armer  et  equipper  en  mer 
quelques  vaisseaulx,  et  pour  l'entretien  d'iceulx  faire 
lever  par  forme  de  prest  sur  les  bourgeois,  manans 
et  habitans  de  noz  villes,  une  bonne  somme  de 
deniers;  pour  partie  de  laquelle,  ceste  nostre  ville 
de  Paris  a  estée  taxée  à  la  somme  de  vingt  mil 
livres  tournois. 


tr  Laquelle  estant  besoing  de  lever  promptement, 
nous  voulions  et  vous  mandons  que  vous  aiez  à  vous 
assembler  incontinent  en  l'flostel  de  ceste  nostreditte 
Ville  pour,  suivant  la  commission  que  vous  envoyons 
présentement,  adviser  de  nous  fournir  par  prest  la- 
ditte  somme,  ou  l'asseoir  et  imposer  le  plus  esgal- 
lement  et  avec  les  meilleurs  moiens  que  vous  pour- 
rez, pour  eslre  laditte  somme  de  xx'"  livres  preste  au 
temps,  selon  et  ainsy  qu'il  vous  est  mandé  faire  par 
laditte  commission  :  et  à  ce  ne  faittes  faulte,  car 
tel  est  nostre  plaisir. 

tt Donné  à  Paris,  le  xxvii""  de  Juing-mil  cinq 
cens  soixante  quinze,  d 

Signé:  cr HENRY 7,. 
Et  plus  bas  :  kPinarti. 

Et  sur  la  suscription  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris  '^'. 


GCGGLXXXVII.  —  [Mandemens  aux  Cappitaines  des  trois  Nombres  de  la  Ville.] 

1" juillet  1575.  (Fol.  193  r-W.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
(fCappitaine  des  archers  de  laditte  Ville,  trouvez 
vous  prestz  {sic)  avec  tous  ceulx  de  voslre  Nombre, 
pour  nous  venir  trouver  avec  armes  lors  que  vous 
manderons  pour  nous  accompaigner  ou  aultrement, 
affin  d'empescher  qu'il  ne  se  fasse  aucune  sedittion 
en  ceste  ville  et  faulxbourgs. 


tr Faict  au  Bureau,  le  premier  jour  de  Juillet  m  v'' 

LXXV.  T> 


Pareilz  Mandemens  ont  este'  envolez  aux  Cappi- 
laines  des  harquebouziers  et  arbaleslriers  de  laditte 
Ville. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
(rCappitaine  Marchant,  nous  vous  mandons  que 


GGCCLXXXVIII.  —  [Idem.] 

1"  juillet  1575.  (Fol.  193  v°.) 

vous  aiez  à  nous  venir  trouver  présentement  devant 
l'Hostel  de  ladilte  Ville,  avec  tous  ceulx  de  voslre 
Nombre,  tant  à  pied  qu'à  cheval,  avec  armes  à  feu  et 


'■'  Au  Registre,  ces  Lettres  sont  intercalées  entre  deux  actes  datés  respectivement  du  à  et  du  8  juillet  :  ci-dessoUs,  art.  CCCCXC 

et  ecccxci. 

'')  Brouage,  petite  ville  et  port  de  mer  dans  la  basse  Saintonge  (Charente-Inférieure).  Fondée  en  i555  par  Jacques  de  Pons,  sei- 
gneur de  Mirambeau,  assiégée  plusieurs  fois  pendant  les  guerres  de  Religion,  cetle  ville,  chef-lieu  du  Brouageais  dans  l'élection  do 
Marennes,  a  beaucoup  décliné  de  son  ancienne  splendeur  depuis  l'ensablement  de  son  port  à  la  fin  du  xvi*  siècle,  et  est  aujourd'hui 
presque  déserte. 

"'  Le  Registre  donne  immédiatement  ensuite  l'acte  du  8  juillet,  rapporté  ci-dessous,  art.  CCCCXCI. 

'''  Au  Registre,  ce  Mandement  fait  suite  immédiate  à  l'Ordonnance  du  i4  mai  précédent  :  ci-dessus,  art.  CCCCLXXV. 


[i575] 

morions,  pouraffere  de  grande  importance  survenue 
depuis  le  dernier  Mandement  à  vous  envoyé  ce  jour 
d'huy  de  relevée  :  sy  n'y  faittes  fauite,  sur  tant  que 
amez  le  service  du  Roy  et  de  la  Ville,  et  craignez  de 
nous  desobeyr. 
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(t  Faict  au  Bureau ,  ce  premier  jour  de  Juillet  h  v° 

LXXV.  ri 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envolez  aux  Cappi- 
taines  des  archers  et  arbalestriers  de  iaditle  Ville. 


CCCCLXXXIX.  —  [Idem  aux  cappitaines  Ragueneau  et  Bergeo\.] 

3  joiUet  1575.  (Foi.  193  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchatis  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

pCappitaine  Ragueneau,  trouvez  vous  présente- 
ment en  la  place  de  Grève  avec  tous  ceulx  de  voslre 
Nombre,  assçavoir  le  plus  à  cheval  qu'il  vous  sera 
possible  et  le  reste  à  pied,  avec  armes  à  feu,  pour 
faire  ce  que  leur  sera  et  à  vous  commandé  pour  le 


service  du  Roy  et  de  laditte  Ville  :  sans  y  faire  fauite, 
sur  peyne  de  cassation  contre  les  absens  et  d'amende 
arbitraire  qui  sera  levée  sans  déport. 

tt Faict  au  Bureau,  ce  dimenche  m""  Juillet  m  v" 

LXXV.  D 


Pareil  Mandement  au  cappitaine  Bergeon. 


CCCCXC.  —  [Mandemens  aux  Quabtemers  pour  la  garde  des  portes.] 

4  juillet  1575.  (Fol.  193  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

-Mathurin  de  Beausse,  Quartenier  de  laditte 
Ville,  nous  vous  mandons  que  vous  aiez  à  faire 
ouvrir  la  porte  Sainct  Denis  en  laquelle  vous  ferez 
mettte  bonne  garde;  et  ne  laissez  sortir  aucune  per- 
sonne qu'il  n'ayt  passeport  de  Nous  bon  el  suflisanl, 
ou  qu'il  ne  soit  congnu  bon  catholicque  et  vray  ser- 
viteur du  Roy. 


f  Faict  au  Bureau,  ce  un"'"  jour  de  Juillet  m  v" 

LXXV.fl 

«Sainct  Marcel Kerver; 

tt  Sainct  Germain Huot; 

ff  Sainct  Denis de  Beausse; 

t  Sainct  Anlhoine Jamart.  « 

Pareilz  Mandemens  envoiez  ausdictz  Quarteniers 
cy  dessus. 


CCCCXCI.  —  [Pour  les  xx'  livres  pour  le  sel.] 
[Mandemens  aux  Conseillers  de  la  Ville.] 

8  juillet  1575.  (Fol.  194  v°(').) 


(f  Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver demain,  deux  heures  de  relevée,  en  l'Hostel  de 
ceste  Ville,  pour  adviser  sur  les  Lettres  patentes 
du  Roy,  touchant  la  somme  de  vingt  mil  livres  que 
le  Roy  demande  par  prest  ou  rente,  pour  employer 
en  sel  pour  le  fournissement  du  grenier  à  sel  de  ceste- 
ditte  Ville  de  Paris  :  vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 


«Faict  au  Bureau,  ce  viii""'  Juillet  m  v"  lxxv. 
(f  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris, 

trTous  vostres.  » 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 
autres  Sieurs  Conseillers  de  laditte  Ville. 


'■'  An  Registre,  entre  cet  article  et  le  précédent,  est  intercalée  la  missive  du  Roi  relative  au  prêt  de  ao,ooo  livres  pour  le  sel. 
Ce  document  est  daté  du  37  juin;  il  Ggure  à  «on  ordre  chronologique,  ci-dessu»,  art.  CCCCLXXXVI.  Son  interpolation  dans  l'original 
rend  compte  de  la  notule  Ide«  qui  figure  en  rubrique  à  noire  article  CCCCXCI  et  aux  deux  articles  suivants. 
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CGCCXGII.  —  Idem.  —  [Assemblée  de  Ville.] 

9  juillet  1575.  (Fol.  19Û  v". ) 


Du  samedy  neuP"^  jour  de  Juillet  m  v"  lxxv. 

En  Assemble'e  le  jourd'huy  faille,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladilte  Ville,  pour 
adviser  sur  les  Lettres  patentes  du  Roy  touchant  la 
somme  de  vingt  mil  livres  que  le  Roy  demande  par 
prest  ou  rente,  pour  emploier  en  sel  pour  le  four- 
nissement du  grenier  à  sel  de  cesteditte  Ville,  sont 
comparuz  Messieurs  : 

le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 

Parfaict,  Eschevyn; 

Le  Lièvre, 
de  Chomedey, 
Aubery, 
Abelly, 
Le  Prebtre , 


)  Conseillers; 


Budé, 

Le  Prévost, 


Conseillers. 


En  laquelle  Assemblée,  après  lecture  faille  des 
Lettres  patentes  et  missives  du  Roy,  des  xxin  et 
xxvii"'"joursde  Juing  dernier''',  et  que  mondicl  Sieur 
le  Prévost  des  Marchans  a  faict  entendre  amplement 
à  ladilte  Assemblée  les  causes  d'icelle;  et  oy  sur  ce 
le  Procureur  du  Roy  et  de  ladilte  Ville,  a  esté  con- 
clud  et  délibéré  : 

tt  Attendu  la  conséquence  de  l'affaire  et  le  peu  de 
nombre  de  personnes  qui  se  sont  trouvées  à  ladilte 
Assemblée,  que  nouvelle  Assemblée  sera  faille  pour 
adviser  et  délibérer  sur  le  contenu  esdiltes  Lettres; 
à  laquelle  Assemblée  seront  assemblez  quelque  nom- 
bre de  marchans  frequenlans  et  traficquans  de  sel 
sur  la  mer.fl 


GCCCXCIII-CCCGXGIV,  —  Idem;  —  et  pouh  la  ferme  des  draps  de  soye. 
[Mandemens  aux  Gonseillers  de  la  Ville  et  à  certains  marchans  traficquans  de  sel  sur  la  mer.] 

to  juillet  1575.  (Fol.  19.^  r".) 


Et  le  dixiesme  jour  desdictz  mois  et  an,  ont  esté 
mandez  les  personnes  cy  après  nommées. 

ff  Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver demain,  deux  heures  de  relevée,  en  l'Hoslel  de 
ceste  Ville,  pour  adviser  sur  les  Lettres  patentes  du 
Roy  pour  le  faict  du  sel,  et  sur  lampliation  de  la 
ferme  des  draps  d'or,  d'argent  et  appartenances  en- 
trans  en  ceste  ville  :  vous  priant  n'y  vouUoir  faillir, 
d'aultant  que,  en  l'Assemblée  faille  le  jour  d'hier  pour 
le  faict  dudict  sel,  n'en  feut  faille  aucune  resolution, 
pour  ne  s'estre  pas  trouvée  la  Compaignie  en  nombre 
sulHzant. 

tr  Faict  le  dimenche  dixiesme  Juillet  w  v°  Lxxv.n 


tf  Sires  Pierre  Boucher,  demeurant  rue  S'  Denys  au 
Boisseau; 

Pierre  de  La  Court  le  jeune; 

Claude  et  Jehan  de  La  Bislrade,  aux  Halles; 

Jehan  Brice; 

Eslienne  de  La  Vau,  cappilaine; 

Denis  Chouarl; 


Nicolas  Du  Resnel; 

Claude  d'Aubray,  devant  S'  Magloire; 

Jehan  Charpentier,  rue  des  Prescheurs; 

Nicolas  Thiault,  rue  Contesse  d'Arlhois; 

Jehan  de  La  Bruyère; 

Pierre  Boursier; 

Cuillaume  Targer; 

Jehan  Menant; 

Jehan  Moreau; 

Michel  Charpentier,  rue  Saincl  Honoré; 

Monsieur  Le  Lièvre; 

Pierre  Thourct,  rue  Cossonnerye; 

ff  soient  priez  les  dessusdiclz  d'eulx  trouver  de- 
main, deux  heures  de  relevée,  en  l'Hoslel  de  ceste 
Ville,  pour  donner  advis  sur  aucunes  affaires  con- 
cernant le  Irafficq  de  la  mer,  pour  le  bien  de  la 
Ville. 

trEt  soit  laissé  coppie  du  présent  Mandement  es 
maisons  des  absens  et  personnes  ausquelz  l'on  ne 
pourra  parler. 

(t Faict  ce  dimenche  x""  jour  de  Juillet  h  v'  lxxv.» 


'''  Des  deux  lettres  ici  visées,  le  Registre  no  possède  que  la  dernière;  voir  ci-dessus,  art.  CCCCLXXXVI, 
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GCCGXGV-CCCCXCVI.  —  Idem.  —  [Assemblée  pour  le  fournissement  du  sel; 
—  et  pour  l'ampliation  de  la  ferme  des  draps  d'or,  d'argent,  de  soies  et  appartenances.] 

ti  juillet  1575.  (Fol.  196  i°.) 


Du  lundy  nnziesme  jour  de  Juillet  m  V  lxxv. 

En  Assemblée  faille  ce  jourd'huy,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Esciievins,  Conseillers  et  plusieurs  notables 
Marchans  et  Bourgeois  de  laditte  Ville,  pour  adviser 
tant  sur  les  Lettres  patentes  du  Roy  touchant  la 
somme  de  xx™  livres  que  le  Roy  demande  par  prest 
ou  rente,  pour  emploier  en  sel  pour  le  fournissement 
du  grenier  à  sel  de  cestedittc  Ville,  que  sur  les 
Lettres  d'ampliation  requises  pour  la  ferme  des  draps 
d'or,  d'argent,  soies  et  appartenances  entrans  en  ceste 
ville,  sont  comparuz  Messieurs  : 

le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Mnrolians; 

ÎaS'  ^  ^''•'''•"'' 

de  La  Place, 

Le  Lièvre, 

de  Palluau, 

de  Monlmaignie,  >  Conseillers. 

de  Chomedey, 

Aubery, 

Abellv, 

En  laquelle  Assemblée  sont  comparuz,  suivant  le 
Mandement  qui  leur  en  avoyt  esté  envoyé,  sires  : 


Jehan  Menant, 
Jehan  de  La  Bruyère, 
Pierre  Boursier, 
Estienne  des  Groux; 
[René]  ("Vivien, 
Jehan  Moreau, 
de  Caen, 
de  L'Aistre, 
de  La  Bistrade, 


tous  Marchans, 
Bourgeois  de  Paris; 


Jacques  Du  Cloz, 
Michel  Charpentier, 
et  Bobye, 


tous  Marchans, 
Bourgeois  de  Paris  C^' 


Et  après  que,  en  la  présence  et  par  l'advis  desdictz 
sieurs.  Conseillers,  Bourgeois  et  Marchans,  lecture 
a  esté  faitte  des  Leilres  patentes  et  missives  du  Roy 
des  xxiii  et  xxvu""'  jours  de  Juing  dernier  passé  ('',  et 
que  mondict  Sieur  le  Prévost  des  Marchans  a  l'aict 
amplement  entendre  à  la  Compaignie  les  causes  d'i- 
celle  Assemblée,  a  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  : 

fQue  lesdictz  Sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins  feront  très  humbles  remonstrances  au  Roy 
et  Messieurs  de  son  Conseil,  de  la  conséquence  des- 
dittes  Lettres  du  xxiii""  Juing  dernier,  pour  le  faict 
dudict  sel;  et  que  pour  ung  prompt  fournissement 
des  greniers  à  sel  de  cesie  Ville,  Sa  Majesté  doibt 
estre  suppliée  de  voulloir  permettre  à  toutes  per- 
sonnes de  pouvoir  aller  achepter  du  sel  en  toute 
liberté  par  tous  les  lieulx  et  endroictz  011  ilz  en  pour- 
ront recouvrer,  horsmis  aux  lieulx  que  usurpent  les 
rebelles  au  Roy,  affin  qu'ilz  ne  facent  la  guerre  à  Sa 
Majesté  des  deniers  de  ses  subjectz;  et  que  pour  cest 
eflect,  ceulx  qui  y  vouldront  aller  se  pourront  armer 
ainsy  que  bon  leur  semblera  et  verront  bon  estre. 

itEt  oi!l  il  leur  conviendroit  prester  ou  advancer 
aucuns  deniers  tant  pour  l'achapl  du  sel,  et  armes, 
voittures,  que  autres  fraiz  dudict  sel,  seront  lesdictz 
deniers  mis  es  mains  de  cinq  ou  six  notables  bour- 
geois resceans  et  solvables,  qui  feront  lesdictz  fraiz 
à  la  charge  d"eu  rendre  compte  au  Bureau  de  laditte 
Ville  en  la  présence  des  Sieurs  Conseillers  d'icelle 
Ville  au  retour  du  volage.  « 


Et  pour  le  regard  de  laditte  ferme  des  draps  de 
soies,  après  aussy  que  lecture  a  esté  faitte  de  la  mi- 
nutie d'ung  Eddit  de  l'ampliation  d'icelle  ferme  (^', 
a  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  : 


C  Au  Reijisire,  le  prénom  est  resté  en  blanc  :  d.  ci-dessus  la  note  i  de  la  page  78. 

''  On  remarquera  que  la  liste  des  marchands  bourgeois  de  Paris,  assistant  à  l'Assemblée,  offre  de  nombreuses  différences  avec 
celle  qui  Ggiire  à  l'article  précédent. 

f  Voir  la  noie  de  la  page  précédente. 

'"  C'est  le  2.3  avril  1675  que  fut  formulé  en  Assemblée  de  Ville  le  projet  d'adresser  au  Roi  une  requête  tendant  h  obtenir  l'am- 
pliation des  droits  sur  ladite  ferme  :  voir  ti-de«sus  les  articles  CCCCLIII  et  CCCCLXlll,  p.  3^19. 
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«Que  l'on  doibt  raier  et  oster  plusieurs  sortes  de 
petites  marchandises  y  declairées,  et  au  lieu  d'icelies 
y  mettre  et  augmenter  ce  qui  est  nécessaire  pour 
l'augmentation  de  laditte  ferme  sur  les  velours  et  sat- 


[1575] 

tins,  et  marchandises  de  dinanderyeC,  fer,  plomb, 
estain,  et  autres  qui  seront  advisez,  à  la  moindre 
foulle  du  peuple  qu'il  sera  possible. 
«Le  tout  soubz  le  bon  plaisir  du  Roy.» 


CCCCXCVII.  —  [Injonction  au  sergent  de  la  Ville]  pour  avoir  du  pave. 

i3  juillet  1675.  (Fol.  197  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ttll  est  enjoinct  à  Gabriel  Vasse,  sergent  de  la- 
-ditte  Ville,  de  soy  transporter  présentement  à  la 
forrest  de  Fontainebleau  et  autres  lieulx  011  se  faict 
pave'  pour  le  service  du  Roy  et  fourniture  de  cesle 
Ville,  et  illec  veoir  et  visiter  dilligemment  et  exac- 
tement quel  pavé  y  a  audict  lieu  à  présent  et  pourra 
avoir  ey  après  et  de  brief,  pour  le  service  de  Sa 
Majesté  et  de  laditte  Ville; 

rrEt  faire  commandement  tant  aux  ouvriers  tra- 
vaillans  audict  pavé,  de  en  faire  promplement  et  en 
toute  dilligence  la  plus  grande  quantité  qui  leur 


sera  possible;  et  à  la  paveuse,  de  faire  admener  aussy 
en  toute  dilligence  ledict  pavé  qui  est  prest,  en  ces- 
teditte  ville,  pour  l'effect  dessus  dict  :  sur  peine, 
quant  ausdictz  ouvriers,  de  prison;  et  à  laditte  pa- 
veuse, de  cinq  cens  livres  pariais  d'amende,  qui 
seront  levez  sans  déport  et  par  prison. 

ffEt  oultre,  est  enjoinct  audict  Vasse  d'executei- 
la  présente  Ordonnance,  nonobstant  oppositions  ou 
appellations  queizconques  et  sans  préjudice  d'icelies, 
attendu  ce  dont  est  question;  et  nous  en  certiffier 
et  rapporler  bon  et  fidel  procès  verbal. 

ttDe  ce  fere  luy  donnons  pouvoir. 

f  Donné  au  Bureau  de  laditte  Ville,  le  xiii""'  Juil- 
let M  v"  LXXy.n 


CCCCXCVIII.  —  Ordonnance  [au  Maistre  des  oeuvres  de  Maçonnerie 

DE  requérir]  CIIARTIERS 

[pour  transporter  les  terres  et  immondices  du  faulxrourg  Saint  Denis]. 

i3  juillet  1575.  (Fol.  197  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

fil  est  enjoinct  à  M"  Guillaume  Guillain,  Maistre 
des  oeuvres  de  Maçonnerie  de  laditte  Ville,  de  faire 
oster  et  transporter,  par  les  pauvres  d'icelle  ville,  les 
terres  bonnes  et  franches  eslans  depuys  le  pont  des 
maraiz  du  faulxbourg  Saint  Denis  jusques  au  moulin 
estant  au  dessus  de  Sainct  Ladre '■•^*; 

rrEt,  à  ce  faire,  contraindre  tous  charctiers,  tum- 


belliers,  et  autres  qu'il  appartiendra ,  par  toutes  voies 
deues  et  raisonnables,  mesmes  par  emprisonnement 
de  leurs  personnes,  chevaulx  et  harnois;  en  les 
paiant  raisonnablement  de  leurs  sallaires,  à  la 
charge  toutesfois  de  mener  par  eulx  lesdittes  terres 
et  immondices  es  voiries,  terres  labourables  et  autres 
iieulx  les  plus  proches  et  commodes  que  faire  ce 
pourra. 

T Faict  au  Bureau,  le  xiii""  jour  de  Juillet  m  v' 

LXXV.H 


'!'  Le  terme  «dinanderieii  s'emploie  encore  aujourd'hui  pour  désigner  toutes  marchandises  de  cuivre  jaune,  telles  que  :  poêlons, 
chaudrons,  platines,  chenets  et  autres  analogues.  Le  centre  de  celte  industrie  était  le  comté  de  Dinant  sur  la  Meuse,  au  pays  di- 
Condroz,  en  l'ëvêché  et  actuellement  en  la  province  de  Liège  (Belgique),  région  abondante  en  calamine,  dont  le  mélange  avec  la 
rosette  produit  le  cuivre  jaune  employé  pour  les  ustensiles  ci-dessus  mentionnés. 

<''  La  rue  des  Marais  a  maintenu  le  souvenir  topographique  de  l'état  de  cette  région  du  territoire  parisien  'qui  s'étendait  entre  les 
faulwurgs  Saint-Denis  et  Saint-Martin ,  à  travers  l'enclos  Saint-Lazare. 
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CGGCXGIX.  —  Idem.  — [Injonction  aux  habitans  des  faulxbolrgs  Sainct  Dems.] 

1 3  juillet  1575.  (Fol.  198  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

r  II  est  enjoinct  à  tous  et  chacuns  les  manans  et 
habitans  des  faulxbourgs  Sainct  Denis  depuis  le  pont 
des  Marais  jusques  au  moulin  estant  au  dessus  de 
Sainct  Ladre,  de  faire  oster  promptement  toutes  et 
chacunes  les  bonnes  terres  et  immondices  estans  de- 
vant leurs  maisons  et  jardins,   chacun  en  droict 


soy,  alFin  de  y  faire  paver  pour  la  commodité  pu- 
blicque; 

tfEt  à  faulte  de  ce  faire,  seront  ostées  lesditles 
terres,  boues  et  immondices,  à  leurs  despens,  par 
les  premiers  charliers  et  tumbeliers  sur  ce  requis, 
ausquelz  sera  délivré  exécutoire  pour  leur  saliaire 
allencontre  desdiclz  manans  et  habitans,  comme 
pour  les  propres  deniers  et  affaires  du  Roy. 

«Faict  au  Bureau,  ce  xin"""  Juillet  m  v'  lxxv.w 


D.  —  [PouB  faire]  recherches.  —  [Mandemens  aux  Colonnelz.] 

i4  juillet  1675.  (Fol.  198  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ttMonsieur  de  Vignolles,  l'un  des  Colonnelz  de 
ladilte  Ville,  nous  vous  mandons  et  ordonnons  que, 
suivant  la  voluntté  du  Roy,  que  tant  vous  en  voslre 
Dixaine,  que  chacun  des  Cappitaines,  Lieulenans  et 
Enseignes  de  vostre  département  et  quartier,  chacun 
en  sa  Dixaine,  ayez  à  aller  samcdy  prochain,  quatre 
heures  du  malin  précisément,  faire  recherches  gene- 
ralles  et  bien  exactes,  à  ladilte  heure  et  en  mesmc 
instant,  par  toutes  les  maisons  de  vostre  quartier, 
tant  es  grandes  maisons,  collèges,  hostelleries, 
chambres  garnies,  que  en  chacunes  de  toutes  les 
maisons  et  autres  lieulx; 

tEI  vous  informez  quelles  personnes  y  sont  logez, 
tant  de  la  suitte  de  la  Court,  estrangers,  que  autres, 
de  quelque  qualité  qu'ilz  soient,  non  actuellement 
residans  et  habitans  de  cesteditte  ville;  et  nous  rap- 
portez tant  leurs  noms  et  qualitez  que  roccasion  de 


leur  séjour,  par  bon  et  fidel  procès  verbal,  tout 
promptement  et  en  dilligence,  d'aultanl  qu'il  nous 
fault  porter  lesdictz  procès  verbaulx  tout  prompte- 
ment au  Roy,  selon  le  commendement  de  Sa  Majesté. 

«Et  si  y  trouvez  aucuns  soldatz  sans  adveu  ou 
vaccabondz,  vous  enquerez  dilligemment  de  l'occa- 
sion de  leur  séjour;  et  nous  rapportez  semblablement 
leurs  noms  et  le  tout  par  escript,  par  ledict  procès- 
verbal.  Et  neanitmoins  ferez  ausdictz  soldatz  non 
advouez  et  vaccabondz  commendement  de  par  le  Roy 
et  Nous,  de  vuider  présentement  et  incontinent  hors 
de  ladilte  ville  :  sur  peine  de  prison  et  de  pugnition 
corporelle. 

«Et  exécutez  le  présent  Mandement  exactement  et 
(Jilligemment. 

it Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xiiii""  Juillet 

M   \'  LXXV.fl 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  aux  autres 
Colonnelz  de  ladilte  Ville. 


DI.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Quabteniers.] 

16  juillet  1575.  (Fol.  198  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Sire  Jaajues  Kerver,  Quarlenier  de  laditte  Ville, 
envolez  présentement  voz  Cinquanteniers  et  Dixiniers 
par  devers  tous  les  Cappitaines  de  vostre  quartier, 


pour  les  advertir  et  admonnesler  de  appeller  pré- 
sentement au  Bureau  de  laditte  Ville  les  procès  ver- 
baulx au  nect,  bien  et  deument  faictz,  de  la  re- 
cherche qu'ilz  ont  le  jourd'huy  faille,  pour  estre  à 
l'instant  portez  et  présentez  au  Roy. 

(fEl  oultre,  appeliez  demain,  quatre  heures  du 
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malin,  vosdictz  Cinquanleniers  el  Dixiniers;  et  avec 
eulx  failles  exactes  el  dilligentes  reclierches  par 
toutes  les  maisons  de  voslre  quartier,  et  vous  in- 
formez quelles  personnes  y  sont  logées,  tant  de  la 
suitte  de  la  Court,  eslrangers,  que  autres;  leurs 
noms,  qualilez  et  occasion  de  leur  séjour,  ensemble 
leurs  armes  el  chevaulx.  Et  de  tout  nous  apportez 
incontinent  voz  procès  verbaulx,  pour  les  présenter 


[.575] 

à  Sa  Majesté,  suivant  le  commendement  d'icelle  : 
sy  n'y  failles  faulle. 

frFaict  au  Bureau  de  laditte  Ville,   le  samedy 
xyi'""  jour  de  Juillet  ji  v'  Lxxv.n 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envolez  à  tous  les 
autres  Quarteniers  de  laditte  Ville. 


DU.  —  Deffeînces  aux  hostelliers. 

16  juillet  1675. 

De  par  le  Roy 

el  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rll  est  cnjoincl  aux  seize  Quarteniers  de  laditte 
Ville  de  faire  très  estroittement  garder,  chacun  jour 
en  son  quartier,  rOrdonnaucc  faille  pour  ceulx  qui 
arrivent  en  cesledilte  ville;  et  faire  très  expresses 
inhibitions  el  deffences  à  tous  et  chacuns  les  manans 
et  habilans  des  faulxbourgs  de  leurs  quartiers,  de 
loger  tant  en  leurs  hostelieries,  chambres  garnies, 
cabaretz,  tavernes  et  autres  iieulx,  aulcunes  per- 
sonnes :  sur  peine,  quant  aux  propriétaires  residans 
esdittes  maisons,  des  confiscations  d'icelles;  et  aux 
locataires,  de  pugnilion  corporelle  et  amende  arbi- 
traire. 

ffEl  affin  de  congnoistre  ceulx  qui  arriveront  et 
logeront  dedans  laditte  ville  es  hostelieries,  cham- 
bres garnies,  cabaretz  et  tavernes,  lesdictz  Quar- 
teniers contraindront  les  hostes  el  maistres  des- 
diltes  maisons  de  leur  apporter  par  chascun  jour, 
bultin  ou  roolle  contenant  les  noms,  surnoms  et 
qualilez  de  ceulx  qui  arriveront  el  logeront  en  leurs- 
diltes  maisons,  ensemble  la  quantité  de  leurs  che- 
vaulx et  armes. 

tf  El  quant  il  y  aura  quelqu'un  qui  arrivera  ou  s'en 
yra  de  laditte  ville,  et  qui  yra  loger  d'un  quartier  à 
autre,  est  enjoinct  au  maistre  de  la  maison  d'em- 
porter ou  envoler,  le  jour  mesme,  mémoire  ausdiclz 


—  [Mandemens  aux  Quarteniers.] 

(l-'ol.  199  r°.) 

Quarteniers,  pour  le  nous  apporter  à  l'instant  au 
Bureau  de  laditte  Ville  :  sans  y  faire  faulle. 

^Pareillement  est  enjoinct  ausdiclz  Quarteniers 
de  faire  recherches  generalles  et  bien  exactes  par 
toutes  les  maisons  de  leurs  quartiers,  par  chacune 
sepmaine,  ainsy  qu'il  s'est  faict  cy  devant,  sans  y 
obmetlre  les  colleiges  et  monaslaires  ny  autres  mai- 
sons ny  habitations  quelconques,  faisans  ung  rooHe 
des  noms,  surnoms  et  qualilez  de  toutes  les  per- 
sonnes, chevaulx  el  armes,  qui  se  trouveront  logées 
en  chacun  desdiclz  quartiers,  autres  que  ceulx  ac- 
tuellement congnuz ,  bourgeois  de  ceste  ville.  Lequel 
rooile  lesdictz  Quarteniers  seront  tenuz  nous  ap- 
porter, au  Bureau  de  laditte  Ville,  incontinent  après 
laditte  recherche,  ainsy  qu'il  est  accoutumé  faire  :  le 
tout  suivant  le  très  exprès  commendement  et  ordon- 
nance du  Roy  :  et  sans  y  faire  faulle,  sur  peine  de 
nous  en  prendre  el  descharger  sur  eulx  envers  Sa 
Majesté. 

rEt  est  semblablemenl  ordonné  ausdiclz  Quar- 
teniers faire  vuider  tous  ceulx  qui  seront  logez  es 
chambres  garnies  el  locatives,  tant  en  laditte  ville 
que  faulxbourgs  d'icelle. 

te  Faict  au  Bureau,  le  xvr"  jour  de  Juillet  m  V 
LXXV.n 


Semblables  Mandemens  et  Ordonnances  ont  esté 
envolez  aux  seize  Quartenie/s  de  laditte  Ville. 


DIII. 


De  par  le  Roy 

et  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 


[Ordonnance  aux]  Capitaines  [pour  la  garde  des  portes]. 

lO  juillet  iSyâ.  (Foi.  199  r°.) 

Ville,  tant  CoUonnelz  que  autres,  de  faire  bonne  et 
diiligente  reveue,  trois  fois  le  jour,  au  corps  de  garde 
de  chacune  porte  de  laditte  ville,  de  tous  les  bour- 
geois et  autres  qui  seront  de  la  garde  du  jour  aux 
portes  de  laditle  ville,  assçavoir  :  le  malin,  à  l"ou- 


>11  est  ordonné  à  tous  les  Cappitaines  de  laditte 


[lâfo] 

verture  de  la  porte,  à  midy, 'et  au  soir,  affin  que 
ceulx  qut  seront  en  laditte  garde  ne  s'en  puissent 
départir. 

tEI  seront  lesdictz  Cappitaines,  Lieutenans  ou 
Enseignes,  tenuz  avoir  ie  roolle  entier  de  leurs  Di- 
xaines  à  laditte  porte,  pour  par  nous,  quant  nous 
y  vouldrons  aller  en  personnes  ou  autres  à  ce  par 
nous  cominiz,  povoir  recongnoistre  les  defaillans. 
Lesquclz  delTaillans  et  rèfractaires  seront  pugnis  tant 
par  amendes  que  auitrement,  selon  que  le  cas  le  re- 
querra et  méritera;  desquelz  deffaillans,  àceste  fin, 
sera  faict  roolle  par  lesdictz  Cappittaines,  leurs  Lieu- 
tenans ou  Enseignes,  sans  nulz  excepter  ne  exempter, 
de  quel(jue  estât,  qualité  ou  conditlion  qu'ilz  soient. 
Lequel  roolle  nous  sera  apporté  ou  envoyé  par  les- 
dictz Cappitaines,  Lieutenans  ou  Enseignes,  chacun 
jour  au  Bureau  de  la  Ville. 

(fEt  metteront  et  assoiront  lesdictz  Cappitaines, 
Lieutenans  et  Enseignes,  chacun  jour  sentinelles 
lant  hors  lesdittes  portes  que  dedans  laditte  ville, 
pour  congnoistre  et  veoir  ceulx  qui  sortent  et  entrent 
en  laditte  ville,  et  en  advertir  incontinant  lesdictz 
Cappitaines,  Lieutenans  ou  Enseignes,  estans  en 
garde  à  laditte  porte. 

ffEl  feront  les  Cappitaines  des  l'aulxbourgs  ung 
petit  corps  de  garde,  par  chacun  jour,  de  dix  per- 
sonnes armez,  à  l'advenue  dcsdiclz  faulxbourgs,  pour 
advertir,  par  forme  de  sentinelle  seuUement,  les  Cap- 
pitaines, Lieutenans  et  Enseignes,  eslans  à  la  garde 
desdittes  portes,  et  non  pas  pour  arrester  par  icelluy 
petit  corps  de  garde  les  passans,  sinon  en  cas  de 
soubzçon  ou  nécessité. 

r  Et  quant  aux  liiulxbourgs  oîi  sont  logez  les  gardes 
du  Roy,  tant  suisses  que  autres,  n\  sera  mis  ne  assis 
corps  de  gardes  par  lesdictz  Cappitaines  des  faulx- 
bourgs. 

"Et  pour  empescher  ([u'il  n'advienne  aulcun  in- 
convénient esdittes  portes,  et  que  les  Reiglemens 
faictz  sur  la  garde  d'icelles  soient  gardez,  ensemble 
la  présente  Ordonnance  exécutée  de  poinct  en  poinct, 
il  est  aussy  ordonné  à  tous  lesdictz  Cappitaines, 
Lieutenans  et  Enseignes,  qui  seront  en  garde  par 
chacun  jour  ausdittes  portes  de  laditte  ville,  de  y 
faire  continuelle  résidence  depuis  le  matin  cinq 
heures  jusqucs  au  seoir  à  la  fermeture  d'icelles 
portes,  sans  eulx  départir  d'irelles,  de  sorte  qu'il  y 
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ait  tousjours  l'ung  desdictz  trois  chef/,  pour  le  moings 
en  personne;  sur  peine  de  s'en  prendre  à  eulx  en 
leurs  propres  et  privez  noms. 

«Et  en  exécutant  l'Ordonnance  du  Roy  et  injunc- 
tion  à  nous  faitte  par  Saditte  Majesté,  pour  donner 
ordre  et  pourveoir  à  la  seuretté  et  repos  de  ceste- 
dilte  ville,  il  est  aussy  très  expressément  enchargé 
et  ordonné  ausdictz  Cappitaines,  Lieutenans  et  En- 
seignes ou  l'un  d'eulx,  de  s'enquérir  soigneuse- 
ment, lors  qu'ilz  seront  à  la  garde  desdittes  portes, 
de  toutes  les  personnes  entrans  en  laditte  ville  :  d'oii 
ilz  viennent,  oii  ilz  vont  loger,  et  pour  quelle  occa- 
sion ilz  viennent  en  ceste  ville,  et  quant  ilz  en  voul- 
dront  ou  pourront  partir;  et  nous  en  rapporter,  le 
lendemain  matin  du  jour  qu'ilz  auront  esté  en  garde, 
par  l'un  desdictz  trois  chefz,  bon  et  suffisant  procès 
verbal  par  oscript  et  tel  que  sur  icelluy  nous  en 
puissions  chacun  jour  rendre  bon  compte  et  raison 
à  Saditte  Majesté,  suivant  son  commendcment. 

«Et  est  très  expressément  inhibé  et  delfendu  aus- 
dictz Cappitaines,  Lieutenans  et  Enseignes,  de  ne 
laisser  sortir  aucuns  de  pied  ou  de  cheval,  avec 
armes  h  feu  ou  long  bois,  de  quelque  estât  ou  con- 
ditlion qu'ilz  soient,  sans  bon  et  suffisant  passeport, 
ne  semblablement  aulcuns  chevaulx  de  service  ou 
fortz  courtaulx. 

irEt  leur  est  aussy  ordonné  el  enjoinrt  d'avoir 
l'oeil  que  aulcun,  soit  à  pied  ou  à  cheval,  ne  sorte 
ou  passe  avec  aucuns  pacquetz  ou  advertissemens 
contre  le  service  de  Saditte  Majesté  et  bien  de  la 
Ville. 

«Et  en  continuant  ce  qui  leur  a  esté  cy  devant 
ordonné,  observeront  et  entretiendront  bien  exac- 
tement les  Ordonnances  faitles  pour  le  guet  et  gardes 
de  la  nuict. 

«¥A  pour  faire  observer  et  exécuter  tout  ce  que 
dessus,  en  sera  baillé  aultant  à  chacun  desdictz  Cap- 
pitaines, signé  du  Greffier  de  la  Ville,  et  d'abondani 
attaché  esdittes  portes. 

(t Faict  au  Bureau  de  laditte  Ville,  le  samedy  sei- 
zeiesme  jour  de  Juillet  m  v'  i.xw.- 


Pareille  Ordonnance  et  Reiglemens  ont  esté  en- 
volez à  tous  les  Cappitaines  et  Colonne!?,  de  ladille 
Ville. 

3'i 
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[.575] 


DIV.  —  [Injonction  aux  sergess]  pouu  la  gaude  des  portes. 

16  juillet  1575.  (Fol.  2ot  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
kU  est  enjoinct  à  François  Poncet,  Gabriel  Dar- 
giliiers  et  VindoQ,  demeurans  à  Paris,  d'aller  par 
chacun  jour,  trois  fois  le  jour,  à  toutes  les  portes  de 
laditte  ville,  séparément  selon  le  département  qui 
en  sera  faict  entre  eulx,  pour  sçavoir  et  eux  informer 
si  les  Cappitaines,  Lieutenans,  Enseignes  et  Rour- 
geois,  qui  seront  chacun  jour  de  la  garde  en  chacune 
desdittes  portes  feront  leur  debvoir  à  laditte  porte, 


et  s'ilz  observeront  et  garderont  les  Ordonnances  et 
Reiglemens  faiclz  sur  le  faict  de  laditte  garde  des- 
dittes portes. 

ftEt  de  tout  ce  qu'ilz  en  pourront  entendre  et 
congnoistrc,  nous  feront  iceulx  Poncet,  Dargilliers 
et  Vindon  leur  rapport  à  toutes  heures;  et  oullre, 
nous  en  ferons  (sic)  un  petit  procès  verbal  que  nous 
rapporteront  par  chacun  soir,  pour  pourveoir  sur  ce 
qui  sera  nécessaire  ainsy  que  de  raison. 

ff  Faict  au  Rureau ,  ce  xvi™  jour  de  Juillet  m  v'  lxxv.  -^ 


DV.  POUH   LA   FERME  DES  DRAPS  d'oR  ET  d' ARGENT. 

[Mandemens  AUX  Conseillers  de  Ville  pour  une  Assemblée  generalle.] 

18  juillet  157.5.  (Fol.  301  r°.) 


V Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous 
trouver  mercredy  prochain,  deux  heures  de  releve'e 
précisément,  en  l'Assemble'e  generalle  qui  se  fera, 
selon  le  commendement  du  Roy,  en  l'Hostel  de  ceste 
Ville,  pour  adviser  sur  le  supplément  du  deffaull  de 
paiement  des  renies  assignées  sur  la  ferme  et  im- 
position des  draps  d'or,  d'argent,  soies  et  apparte- 
nances :  vous  priant  n'y  vouUoir  faillir. 


tr Faict  au  Rureau,  ce  dix  huittiesme  jour  de  Juil- 
let mil  cinq  cens  soixante  quinze,  d 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envolez  à  tous  les- 
dictz  Sieurs  Conseillers  de  laditte  Ville. 


DVI.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Quarteniers  pour  une  Assemrlée  generalle.] 

18  juillet  1575.  (Fol.  901  v°.) 


De  par  les  Prevosl  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
ttSire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  laditte  Ville, 
appeliez  deux  notables  bourgeois  de  voslre  quartier, 
et  vous  trouvez  tous  mercredy  prochain ,  deux  heures 
de  relevée  précisément,  en  l'Assemblée  generalle  qui 
se  fera,  suivant  le  commendement  du  Roy,  en  l'Hostel 
de  ceste  Ville,  pour  adviser  sur  le  supplément  du 


de^fault  de  paiement  des  rentes  assignées  sur  la  ferme 
et  imposition  des  draps  d'or,  d'argent,  soies  et  ap- 
partenances :  sans  y  l'aire  faulte. 

tr  Faict  au  Rureau,  ce  xviii""  jour  de  Juillet  m  \' 
soixante  quinze.  « 

Pareilz  Mandemens  ont  esté  envolez  aux  autres 
Quarteniers  de  laditte  Ville. 


DVIl.  —  Idem.  —  [Autres  Mandemens  pour  le  mesme  subject.] 

19  juillet  1575.  (Fol.  30 1  ï°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
itSire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  laditte  Ville, 


nous  vous  mandons  que,  au  lieu  que  nous  vous 
avons  ordonné  et  mandé  amener  avec  vous  deux 
notables  Rourgeois  pour  l'Assemblée  qui   se   fera 


[,575] 

demain,  deux  heures  de  relevée,  en  THostel  de  ceste 
Ville,  vous  aiez  à  amener  quatre  des  plus  notables 
Bourgeois  de  vostredict  quartier,  ledict  jour  de  de- 
main, à  laditle  heure  de  deux  heures  précisément  : 
sans  V  faire  faulte. 
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ttFaict  au  Bureau,  ce  mardy  xix'""  jour  de  Juillet 

M   V*^   LXXV.T) 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  aux  seize 
Quarteniers  de  laditte  Ville. 


DVIII-DX.  —  Idem.  —  [Assemblée  generallg  pour  la  subvention  de  vi°  m.  livres.] 

30  juillet  1575.  (Fol.  20a  r°.) 


i 


Du  mercredy  x\""  jour  de  Juillet  «  v'  lxxv. 

En  Assemblée  generalle  le  jour  d'huy  faitte,  en 
i'Hostcl  de  la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Pré- 
vost des  Marchans,  Esehevins  et  Conseillers  de  la- 
ditte Ville,  et  des  deputtez  des  Cours  de  Parlement, 
Chambre  des  Comptes,  Court  des  Aydes,  Corps, 
CoUeiges,  Chappitres,  Communeaultez,  et  Quarte- 
niers de  laditte  Ville  avec  quatre  notables  Bourgeois 
et  Marchans  de  chacun  quartier  d'icelle  :  pour  ad- 
viser  et  délibérer  tant  sur  le  supplément  du  def- 
fault  de  paiement  des  rentes  assignées  sur  les  fermes 
et  impositions  des  draps  dor,  d'argent ,  soies  et  appar- 
tenances, nouvellement  mise[s]  sus  pour  la  somme 
de  trois  cens  mil  livres,  faisant  moittié  des  vi'  m.  li- 
vres fourniz  au  feu  Roy  Charles  neuGesme,  pour  la 
subvention  generalle  des  reistres'*';  au  moien  que 
lesdittes  fermes  ne  sont  suflisantes  pour  le  paiement 
et  acquit  des  rentes  constituées  sur  icelles,  et  que 
lesdiltes  fermes  sont  pour  ceste  occasion  quittées  et 
habandonnées  par  le  fermier  qui  les  tenoit,  et  lequel 
auroict  esté  arresté  et  constitué  prisonnier  à  faulte 
de  paiement,  de  sorte  qu'il  n'a  aucun  moien  de  paier 
et  satisffaire,  ains  au  contraire  demande  grande  res- 
compence  des  grandes  pertes  (ju'il  maintient  avoir 
esdittes  fermes;  et  pour  rebailier  lesquelles  fermes 
n(!  s'est  trouvé  aucun  autre  fermier  qui  les  ayt 
vouUu  prendre  au  pris  auquel  elles  ont  esté  cy 
devant  baillées  et  adjugi-es  audict  fermier  ny  à  beau- 
coup moindre  pris,  tellement  qu'il  est  deu  des  ar- 
rerraiges  de  six  mois  desditles  renies  qui  ne  se 
peuvent  paier  et  acquiter,  pour  les  occasions  devant 
diltes; 

que  sur  la  main  levée  requise  par  le  Clergé  de 
France  du  revenu  tempoiel  saisy  à  la  requeste  de 
laditte  Ville,  par  faulte  de  paiement  faict  par  le- 
dict Clergé  de  la  sbmme  de  vu"  xvii""  viii'  xvii  livres 


XII  solz  VII  deniers  tournois  de  rente  pour  demye 
année  des  décimes  escheue  le  dernier  jour  de  Jan- 
vier M  V'  LXXIIlll-'; 

sont  comparuz  Messieurs  : 

le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 


Le  Jay, 

de  La  Barre  (^', 

d'Aubray, 

Parfaict, 

président  de  Sainct    ' 

Mesmyn, 
de  Palluau, 
de  Chomedey, 
de  Cressé, 
de  Jumeauville, 
Aubery, 
Le  Prebtre, 
Budé, 
Le  Prévost, 

Violle  8' de  Cresne, 

Du  Puys, 

de  Heilin, 

Auroux, 

Ilcnnequin, 

de  Heré, 

de  Bragelongne, 

Brulart, 

Prévost, 

Hesselin, 
de  Ballent, 
Hennequin, 
d'Argillieres, 
Lotin , 


Esehevins  ; 


Conseillers  de  Ville; 


Conseillers  de  la  Court, 


M"  des  Comptes; 


'"  Cette  imposition  avait  été  consentie  par  le  Corps  de  Ville  en  son  Assemblée  du  27  mars  1674  :  ci-dessus,  art.  CCLXXI. 
'"  Le  détail  de  ce  litige  est  exposé  en  l'article  ci-dessus  CCCCIV  in  fine;  cf.  aussi  l'article  ci-dessous  DXXX. 
'^'  ffL'Eschcvin  de  La  Barren  :  Jean  Pcrdrier,  sur  lequel  cf.  la  note  a  de  la  page  387. 
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Boesle, 
Lormier, 
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Conseillers  et  Generauh 
des  Aydes; 


les  Deppultez  du  Chapitre  de  Paris, 
des  Celeslins,  * 

de  Saintte  Geneviefve, 
et  autres; 


d'Auvergne , 

Danès, 

Pcrian , 

Bourlon, 

Guerrier, 

de  Beausse, 

Baudichon, 

Bourgeois , 

Maheut, 

Perrot, 

Huot, 

Janiart, 

de  La  Fa  le  jeune , 


Quarteniers; 


Le  Gresle, 
Chauvelin , 
Buisson, 
de  La  Barre, 
de  Creil, 
Tardif, 
Vivien, 
Cossart, 
Hinsselin, 
Targer, 
de  L'Aistre, 
Taret, 
Du  Boys, 
Monthelon , 
Boy  vin, 
Rouilarl , 
Favreau , 
FeuHet, 
Le  Secq, 
Aibite, 
Faurc , 
Guinart, 
Mesnon , 
G  régis, 
Michelet, 


Bourgeois; 


aussy  Bourgeois; 


DU  BUREAU  [1575] 

I        Des  Prcz,  \ 

Le  Peuple, 
Du  Resnel , 
Bobye, 
Vivien, 
Santeul, 
L'Asnier, 
Bezart, 
de  La  Fa  l'aisné, 

A  esté  délibéré,  advisé  et  conclud  : 

Pour  le  regard  desdiltes  fermes  des  dra|)s,  à  la 
pluralité  des  voix  : 

ttQue  pour  subvenir  et  aider  au  paiement  des 
rentes  qui  sont  assignées  et  consenties  sur  lesdittes 
fermes  des  draps  d'or,  d'argent,  soies  et  apparte- 
nances, que  le  Roy  sera  très  humblement  supplié 
de  octroier  à  laditte  Ville  qu'il  soit  encores  levé  et 
prins  sur  le  poisson  de  mer,  fraiz  et  salle,  entrant 
et  vendu  es  halles  et  autres  lieulx  et  endroietz  d'icelle 
ville  et  faulxbourgs,  jusques  à  six  deniers  tournois 
pour  livre,  oultre  et  par  dessus  les  douze  deniers 
tournois  qui  se  lèvent  en  laditte  ville  de  tout  temps 
et  d'ancienneté  au  proffict  du  Roy''',  et  les  six  de- 
niers tournois  appartenans  à  laditte  Ville  aussy  par 
octroy  du  feu  Roy  de  l'an  mil  cinq  ceus  quarante 
huictC^',  comme  estant  ledict  impost  le  plus  aisé  et 
à  moindre  charge  et  fouile  du  peuple  et  moindre 
fraiz  que  aucun  autre  qui  aist  esté  proposé  et  mis 
en  avant.  î) 


Et  quant  à  laditte  mainlevée  requise  par  ledict 
Clergé,  a  esté  aussy  conclud  par  toule  laditte  As- 
semblée : 

tt  Que  Messieurs  se  doibvent  opposer  et  empesclier 
formellement  laditte  main  levée  jusques  ad  ce  que 
le  Receveur  de  laditte  Ville  soit  entièrement  satis- 
ffaict  et  paie  lant  de  ce  que  le  susdict  Clergé  luy 
doibt  du  passé  que  pour  le  présent  quartier  escheu 
ù  la  SaincI  Jehan;  et  que  pour  cest  effect,  que  Mes- 
sieurs en  feront  au  Rov  toutes  remonslrances  néces- 


saires, n 


Et  oultre  a  esté  délibéré  à  laditte  Assemblée  : 
trQue,  pour  donner  moien-  aux  marchans  nier- 


'"  Le  règlement  du  prévôt  Etienne  Boileau  fixe  les  redevances  assises  dès  le  iiii'  siècle  sur  le  commerce  du  poisson  de  nier  frais 
et  salé;  cf.  l'édition  de  ce  texte  donnée  par  R.  de  Lespinasse  et  Fr.  Bonnardot  dans  la  Collection  de  V Histoire  générale  de  Parit  :  Livre 
des  Meiliers,  partie  I,  p.  aat  et  aaa;  partie  II,  p.  a35  et  a36. 

"'  Voir  au  tome  lil  des  Regittret,  p.  12a  et  suiv.,  et  principalement  la  note  2  de  la  page  ia8. 


[i575] 

ciers  de  laditte  ville  de  n'estre  plus  fouliez  ny  re- 
cherchez en  leurs  maisons  par  Néron,  à  présent 
fermier  de  laditte  ferme  des  soies  O;  et  pour  es- 
laindre  le  plus  tost  que  faire  ce  pourra  la  mémoire 
de  la  douanne  nouvellement  establie  à  laditte  Ville 
contre  les  franchises  des  Officiers  du  Roy,  des  Bour- 
geois et  Marchans  d'icelie,  et  obvier aussy  aux  ffrandes 
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plainttes  et  procès  que  font  journellement  lesd.  mar- 
chans contre  ledict  fermier;  Mesdictz  Sieurs  en  pour- 
voiant  audict  Néron  sur  la  descharge  de  laditte 
ferme  qu'il  a  quittée,  remise  et  abandonnée,  ilz  pré- 
féreront et  bailleront  icelle  ausdictz  marchans  mer- 
ciers, et  supplieront  le  Roy  d'en  ratiffier  le  contract 
pour  le  bien  de  laditte  Marchandise.?; 


DXI.  AdVIS  sur   le  dois  FAIGT  PAR  LE  RoY   AU    S"  DE   TiERCÉ, 

DE  LA  SOMME   DE   III*   LIVRES   SUR   LES  FOLLES  ENCHERES. 

4  août  1575.  (l'"ol.  9o4  v"  ■'.) 


irVeues  par  nous,  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
«hevins  de  la  Ville  de  Paris,  les  Lettres  patentes  du 
Roy  du  XXX""  Mars  dernier  passé,  signées  :  ftHENRYn, 
et  plus  bas  .-'T  Par  lelioij  :  Rrulartt»,  scellées  du  Grand 
Sel;  par  lesquelles  et  pour  les  causes  y  contenues. 
Sa  Majesté  faict  don  à  Jehan  Des  Moulins,  s'  de 
Tiercé,  son  huissier  de  Chambre,  de  la  somme  de 
trois  mil  livres  tournois,  à  prendre  sur  les  plus 
valleurs  et  folles  enchères  du  gros  et  huittiesme  de 
la  Prevosté  et  Viconlé  de  Paris,  tant  de  l'année  mil 
\'  soixante  (|uatorze,  la  présente,  que  les  deux  autres 
ensuivans  mil  v°  lxxvi  et  lxxvii; 

rla  requesle  présentée  à  Messieurs  des  Comptes, 
sur  laquelle  a  esté  ordonné  que  serions  oyz  sur  le 
contenu  esdittes  Lettres; 

fret  après  avoir  oy  le  Procureur  et  Greffier  de  la- 
ditte Ville  : 

tNous  declairons  qu'il  n'y  a  jusques  à  présent,  au 


Greffe  ou  Receple  de  laditte  Ville,  aucuns  deniers  de 
folles  enchères  deues  au  Roy,  à  cause  des  fermes 
qui  se  publient  en  l'Hostel  de  laditte  Ville;  et  que 
quant  il  y  en  auroil,  nous  ne  pourrions  aucunement 
consentir,  pour  le  bien  et  seurrettë  des  rentes  con- 
stituées sur  laditte  Ville,  que  aucuns  dons  feussent 
faictz  et  acquittez  sur  les  deniers  desdittes  folles 
enchères  et  plus  valleurs  desdittes  fermes,  et  que 
les  rentes  constituées  par  laditte  Ville  sur  icelles 
demeurassent  à  paier; 

«Au  moicn  de  quoy  empesclieons  la  veriffication 
du  don  dudict  s"^  de  Tiercé  sur  les  deniers  desdittes 
plus  valleurs  et  folles  enchères  de  laditte  Ville;  et 
où  loutesfois  il  s'en  trouveroit  ez  fermes  publiées  en 
l'auditoire  de  l'Elleclion  de  Paris  ou  ailleurs  que  eu 
laditte  Ville,  nous  en  rapportons  à  nosdictz  Sieurs 
des  Comptes  d'en  ordonner  comme  il  leur  plaira. 

fFaict  au  Bureau  de  laditle  Ville,  le  jeudy  un"'* 
jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  soixante  quinze,  n 


DXII.  —  [Mandf.mens  aux]  Capitaines  [pour  l\  Visitation  des  tonnes,  pacquetz,  etc.]. 

6  aoi'it  1.573.  {l''ol.  toh  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
(le  la  \ille  de  Paris. 
"Expresses  inhibitions  et  defl'cnces  sont  faittes 
aux  Cappitaines,  Lieutenans  et  Jinseignes,  faisans 
la  garde  es  portes  de  ceste  ville  de  Paris,  de  laisser 
()asser  aulcunes  halles,  tonnes,  quesscs,  coffres,  pen- 
niers,  pac(iuelz  ne  autres  choses  par  lesdiltes  portes, 
que  lesdictz  Capitaines  et  Gardes  n'aient  au  préa- 


lable icelles  tonnes  et  autres  choses,  ouvertes  et  vi- 
sitées pour  sçavoir  s'il  y  aurra  poinct  armes,  poul- 
dres  à  canon  et  autres  choses  deffcndues;  ensemble 
lais.ser  passer  et  sortir  aucuns  chevaulx  de  service, 
si  ce  n'est  que  ceulx  auxquelz  appartiendront  tant 
lesdittes  tonnes  et  autres  marchandises  que  che- 
vaulx, en  aient  bon  et  suffisant  passeport  expédié  de 
Nous  :  et  non  aultrement. 


^"  On  sait  que  le  premier  adjudicataire  de  la  ferme  des  draps  d'or  cl  de  soie  fut  le  banquier  florentin  Ludovico  Cretini,  fréquem- 
ment moDlionné  dans  notre  Registre.  Le  nom  de  son  successeur,  Néron  ou  Neronc,  apparaît  pour  la  première  fois  dans  un  docw- 
nieat  du  a.H  avril  1075  :  ci-dessus,  art.  CCCCLIII. 

'"  Gel  article  et  le  suivant  sont  intervertis  au  (legislrc 
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rEt  où,  en  faisant  ladille  ouverture  et  Visitation, 
lesdictz  gardes  Irouveroient  auicunes  armes  ou  au- 
tres choses  deffendues,  icelles  arrestent  et  saisissent. 


[1575] 

pour  estre  procedde' à  la  confiscation  dicelies  suivant 
lesdittes  Ordonnances. 

(rFaict  au  Bureau,  ce  vi"""  jour  d'Aoust  h  v'  lxxv." 


DXIII.  —  Idem.  —  Lettres  pattentes  du  Roy  adressantes  à  Messieurs  de  Ville 
POUR  empruntter  vingt  mil  livres  pour  la  fourniture  du  grenier  à  sel  de  cette  ville''' 

8  août  1575.  (Fol.. ao5  r'^'l) 


De  par  le  Roy. 

Très  chers  et  bien  awiez, 

nLe  soing  que  nous  avons  tousjours  eu  des  com- 
moditez  de  noz  subjectz,  nous  a  faict  cy  devant  vous 
escripre  comme ,  pour  promptement  pourveoir  au  def- 
fault  de  sel  qui  se  trouvoit  en  plusieurs  Généralité/, 
de  nostre  Royaume  et  mesmes  es  greniers  de  nos- 
treditte  ville,  nous  ne  trouvions  plus  prompt  moien 
que  de  faire  proposer  aux  marchans  et  tous  ciloiens 
qui  ont  zelle  et  affection  au  publicq  et  vouldroient 
par  adventure  entreprendre  le  fournissement  desdictz 
greniers,  pour  le  tout  ou  en  partie,  une  seurrelé  et 
protection  generalle  de  par  nous  sur  la  mer;  et  que 
pour  la  commodité  de  leur  marchandise,  nous  avions 
arresté  de  faire  armer  et  partir  de  noz  havres  plu- 
sieurs vaisseaulx  le  plus  promptement  que  faire  ce 
pourroit'^'. 

«Mais  cela  ne  se  pouvant  exécuter  que  à  grandz 
fraiz  ny  si  tost  que  la  nécessité  dudict  sel  le  reque- 
i'oit,  nous  vous  avions  aussy  depuis,  par  noz  Lettres 
patentes,  ordonné  que  pour  cest  effect  vous  eussez 
à  empruntter  dcsdiclz  bons  marchans  et  bourgeois, 
de  quelque  qualité  qu'ilz  feussent,  jusques  à  la 
somme  de  vingt  mil  livres,  laquelle  nous  avons  faict 
estât  et  promis  rendre  des  deniers  de  la  crue  qui  se 
levé  es  greniers  à  sel  de  nostreditte  Ville'''; 

(tEt  par  ce  qu'au  lieu  de  nous  secourir  en  ung 
affaire  qui  reguarde  vostre  seul  bien  et  à  quoy  vous 
debvez  doublement  penser,  tant  pour  le  repos  de 


nostred.  ville  que  pour  la  continuation  des  rentes 
d'icelle,  vous  nous  avez  faict  des  remonstrances'*' 
plaines  d'ung  zelle  que  les  Magistratz  ont  ordinaire- 
ment au  bien  et  à  la  pollice  des  villes,  et  à  distribuer 
du  sel ,  s'il  y  en  avoit  suivant  les  anciens  Reiglemens  : 
et  ce  pendant  personne  ne  pense  ny  s'oblige  au  four- 
nissement desdictz  greniers; 

(tA  ces  causes,  nous  vous  avons  bien  voutlu  de 
rechef  ordonner  que,  nonobstant  toutes  voz  remons- 
Irances,  et  sans  plus  retourner  à  nous  pour  cest 
effect,  vous  aiez  à  empruntter  en  nostreditte  Ville, 
de  quelques  personnes  que  ce  soient,  ou  fere  le- 
ver en  icelle  par  Cappitation,  jusques  à  la  somme 
de  vingt  mil  livres,  aux  condittions  et  seurrettez 
plus  particulliairement  contenues  en  nosdittes  Lettres 
patentes  :  chargeant  vostre  honneur  de  remonstrer 
la  nécessité  et  les  grandz  maux  que  le  deffault  de 
sel  vous  apportera  par  la  négligence  ou  longueur 
que  vouz  pourrez  fere  à  i'advance  d'une  bien  petite 
somme;  et  laquelle  vous  sera  incontinent  reftdue  es 
deniers  d'une  assignation  qui  est  en  nostreditte 
Ville. 

ttSy  n'y  faittes  faulte,  car  tel  est  nostre  plaisir. 

tf  Donné  à  Paris,  le  huittiesme  jour  d'Aoust. îi 

Signé:  r HENRY». 
Et  plus  bas  :  «PixarD'î. 

Et  sur  la  suscription  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  hs  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  et  Citté  de  Paris. 


<''  La  dernière  partie  de  celle  rubrique  est  emprunlëe  à  la  Table  du  Registre. 

'*'  Nous  transposons  l'ordre  de  cet  arliclc  et  du  suivant,  les  Letlres  du  Roi  devant  logiquement  précéder  le  Mandement  où  elles 
sont  visées. 

'"  11  résulte  de  ces  deux  passages  que  le  Roi  avait  écrit  au  Bureau  par  doux  fois.  On  sait  d'aulre  part  (art.  ci-dessus  CCCCXCll) 
que  ces  missives  portaient  la  date  du  28  et  du  97  juin,  et  que  la  dernière  seule  a  été  rapporlée  au  Registre  :  sur  quoi,  voir  la  noie 
de  la  page  afto. 

W  Ces  remontrances  avaient  été  perlées  au  Roi  par  le  Bureau  ensuite  de  la  conclusion  de  l'Assemblée  du  'i  1  juillet  précédent  : 
ci-dessus,  art.  CCCCXCV,  p.  2G1. 


[tb^b] 
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DXIV.  —  Sel.  —  [Mandemens  aux  Conseillers  de  la  Ville.] 

8  août  1575.  (Fol.  ao5  r°<".) 


r- Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver demain,  deux  heures  de  relevée  précisément,  en 
l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  délibérer  sur  des  Lettres 
du  Roy  à  nous  envoyées  pour  le  faict  et  provision  du 
sel  pour  le  grenier  de  ceste  ville  de  Paris  :  vous  priant 
n'y  vouUoir  faillir. 


«Faict  au  Rureau,  le   vnr°  jour  d'Aoust  m  v' 
Lxxv.n 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envolez  à  tous  lesdictz 
Sieurs  Conseillers  de  lad.  Ville. 


DXV.  —  Idem.  —  Assemblée  pour  délibérer  sur  les  Lettres  du  Roy 

POUR    LE    FAICT    ET    PROVISION    DU    SEL    POUR    LE    GRENIER    DE    CETTE    VlLLE^^'. 


9  août  1575.  (Fol.  so6  r°.) 


Du  niardy  neuf'""  jour  d'Aoust  m  v'  lxxv. 

En  Assemblée  le  jour  d'Iiuy  faille,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar» 
chans,  Eschevins,  et  Conseillers  de  laditte  Ville,  et 
gardes  des  Marchandises,  pour  délibérer  sur  des 
Lettres  du  Roy  à  nous  envoiées  pour  le  faict  et  pro- 
vision du  sel  pour  le  grenier  de  ceste  ville  de  Paris, 
sont  comparuz  Messieurs  : 

le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 


Le  Jay, 
Perdrier, 
d'Aubray, 
Parfaict, 


Eschevins; 


de  Palluau,  | 

de  Chomedey,         •  Conseillers; 

de  Jumeauville,       ) 


Aubery, 
Le  PrevosI, 


Conseillers. 


Et  la  matière  mise  en  délibération ,  a  esté  conclud , 
advisé  et  délibéré  : 

tf  Attendu  que  la  Compaignie  ne  s'est  trouvée  em 
nombre  suflîsant,  que  nouvelle  Assemblée  sera  faitle 
au  premier  jour;  et  que,  à  ces  fins,  deux  de  Messieurs 
les  Eschevins  se  transporteront  par  devers  messieurs 
les  Presidens  qui  sont  du  Conseil  de  lad.  Ville,  pour 
les  prier  de  eulx  y  trouver,  attendu  la  conséquence 
de  l'àlTaire. 

«Et  ce  pendant,  que  le  Roy  sera  supplié  faire 
publier  les  greniers  à  sel  estre  à  bailler  pour  trois 
ans,  d'aultant  qu'il  se  trouverra  des  enchérisseurs, 
qui  ne  veuUent  estre  à  présent  nommez,  qui  se  pré- 
senteront ausdittes  publications,  si  mieulx  Sa  Ma- 
jesté n'ayuie  faire  publier  le  commerce  dudict  sel 
libre.  « 


DXVI.  —  Idem.  —  Autre  Assemblée  pour  la  mesme  chose (^'. 

1  I  août  1575.  (Fol.  906  V».) 


Du  jeudy  xi'"'  jour  d'Aoust  m  v'  lxxv. 

En  Assemblée  le  jourd'huy  faitte,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
ihans,  Eschevins  et  Conseillers  de  laditte  Ville,  pour 
délibérer  sur  les  Lettres  du  Roy  à  nous  envoyées 


pour  le  faict  et  provision  du  sel  qu'il  est  necessere 
fere  au  grenier  à  sel  de  ceste  ville  de  Paris,  sont 
comparuz  Messieurs  : 

le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 


'''   Voir  la  note  a  de  la  page  370. 

'"  Ruliriqiic  cmpnintée  â  la  Table  du  Refjistro. 

'"  Dette  rubrirpie  est  également  einpriinti'>e  à  la  Table  du  Registre. 
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Le  Jay, 

Perdrier, 

d'Aubray, 

président  Luiilier, 

Marcel , 

Le  Lièvre, 

de  Junieauville, 

Aubery, 

AbeJly, 


Eschevins; 
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Le  Prebtre, 

Bude', 

Le  Prévost, 


[1575] 


Conseillers; 


Conseillers. 


En  laquelle  Assemble'e ,  oïz  plusieurs  Bourgeois  et 
Marchans,  a  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  : 

fcQue  l'on  mandera  et  seront  priez  les  Bourgeois 
que  l'on  estimera  avoir  deniers  à  prester  pour  avoir 
et  recouvrer  dudict  sel ,  et  ce  pendant  que  l'on  fera 
veriflier  les  Lettres  dudict  Sieur.  « 


DXVII.  —  Pour  l'élection  de  «eux  Eschevl>)S  nouveaux. 
[Mandemeks  aux  Quartemers.] 

i-i  août  1575.  (Fol.  307  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trSire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  ladille  Ville, 
appeliez  voz  Cinquanteniers  et  Dixiniers  avec  huict 
personnes  des  plus  apparens  de  vostre  quartier,  tant 
Officiers  du  Roy  s'il  s'en  trouve  audict  quartier,  que 
des  Bourgeois  et  notables  Marchans  non  mecqua- 
nicques;  lesquelz  seront  tenuz  de  comparoir,  sur 
peine  d'eslre  privez  de  leurs  privilleiges  de  bour- 
geoisie, franchises  et  libériez,  suivant  l'Eddict  du 
Roy,  lesquelz  à  ceste  fln  feront  le  serment,  es  mains 
du  plus  notable  desdictz  huict  personnes,  de  eslire 
quatre  notables  personnes  desdictz  huict. 

tfAusquelz  esleuz   diltes   et  enjoignez  qu'ilz   se 


trouvent  en  leurs  maisons  mardy  prochain,  jusques 
après  neuf  heures  du  malin,  que  manderons  deux 
d'iceulx  venir  en  l'iloslel  de  ladille  Ville,  pour  pro- 
cedder  à  l'eslection  de  deux  Eschevins  nouveaulx  au 
lieu  de  ceulx  qui  ont  faicl  leur  temps. 

(tEl  nous  rapportez  ledict  jour,  à  sept  heures  du 
matin,  cloz  et  scellé,  ce  que  faicl  en  aurez,  suivant 
l'Ordonnance  et  ancienne  Cousiume  :  sy  n'y  failles 
faulte. 

t Faicl  au  Bureau,  ce  douziesme  jour  d'Aoust  h  v' 
soixante  quinze." 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  aux  autres 
Quarteniers  de  ladille  Ville. 


DXVIII.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Conseillers.] 

28  août  1675.  (Foi.  207  v°.) 


tr Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous 
trouver  mardy  prochain,  sept  heures  du  matin,  en 
l'Hoslel  de  ceste  Ville,  pour  procedder  à  l'ellection 
de  deux  Eschevins  nouveaulx  au  lieu  de  ceulx  qui 
ont  faicl  leur  temps  :  vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

irFaict  au  Bureau,  ce  xii""  jour  d'Aoust  m  v'lxxv. 


tLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
tTous  vostres.  " 


Semblables  Mandemens  ont  esté  envoiez  à  Mes- 
sieurs les  autres  Conseillers  de  laditlc  Ville. 


DXIX.  —  Idem.  —  [Assemble-e  generalle.] 

iC  août  1.^175.  (Fol.  907  v°.) 


Du  mardy  xvi"  jour  d'Aoust  m  v"  lxxv. 
En  Assemblée  generalle  le  jour  d'huy  faille,  en 
l'Hoslel  de  ladille  Ville  de  Paris,  suivant  les  Man- 


demens pour  ce  expédiez,  aflîn  de  procéder  à  l'el- 
lection de  deux  Eschevins  nouveaulx  au  lieu  de 
ceulx  qui  ont  faitt  leur  temps,  en  la  manière  ar- 


[1575] 

coustumée,  sont  comparuz  les  personnes  cy  après 
nommées,  assavoir  : 

Monsieur  le  président  Le  Charron,  Prévost  des 
Marchans. 

EsCHEVINS  : 

Monsieur  Le  Jay, 

Monsieur  Perdrier,  notaire  et  secretere  du  Roy, 
Monsieur    d'Aubray,    notaire    et    secretere    du 
Roy, 

Monsieur  Parfaict. 

CoNSEtLLERS  : 

Monsieur  le  premier  Président, 

Monsieur  le  président  Guyot, 

Monsieur  Le  Lièvre,  advocat  en  Parlement, 

Mons'  de  Courlay, 

Monsieur  de  Pailuau,  secretere  du  Roy, 

Monsieur  le  président  Hennequin, 

Monsieur  le  président  Luillier, 

Monsieur  Perrot,  conseiller  du  Roy  en  sa  Court 
de  Parlement, 

Monsieur  Marcel,  conseiller  du  Roy  et  intendant 
de  ses  Finances, 

Monsieur  de  Chomedey, 

Mons"^  de  Cressé,  conseiller  du  Roy  et  gênerai  en 
sa  court  des  Monnoyes, 

Monsieur  de  Jumeau\ille, 

Mons'  de  Montmaignye, 

Monsieur  de  Rragelongne,  notaire  et  secretere  du 
Roy, 

Sire  Claude  Aubry, 

Monsieur  le  président  Prévost , 

Sire  Lois  Abelly, 

Monsieur  Le  Clerc,  conseiller  du  Roy  et  m'  des 
Requestes  ordinaire  de  son  Hostel, 

Monsieur  Le  Breton,  advocat  en  Parlement, 

Mons'  le  président  Le  Charron, 

Monsieur  Sanguyn,  conseiller  du  Roy  et  lieu- 
tenant gênerai  des  Eaues  et  Forests, 

Sire  Claude  Le  Preblre, 

Mons"^  de  La  Place,  conseiller  du  Roy  en  sa  Court 
de  Parlement, 

Monsieur  Budé,  notaire  et  secretere  de  la  Court 
de  Parlement, 

Mons'  de  Brevant,  notaire  et  secretere  de  la  Court 
de  Parlement, 

Monsieur  de  Thou,  advocat  du  Roy  en  la  Court 
de  Parlement. 
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QUAHTEMERS   : 

Sire  Jacques  Kerver; 

Mons'  Chauvelin,  advocat, 
Mons'  Chappelle. 

Sire  Pierre  Perlan; 

Monsieur  le  président  Farchet, 
Monsieur  de  RiberoUes. 

Sire  Macë  Bourlon; 

Mons'  Du  Four,  conseiller. 
Monsieur  de  Pleure,  m'  des  Comptes. 

Sire  Guillaume  Guerrier; 

Mons'  Le  Jay,  corecteur  des  Comptes, 
Mons'  Versoris,  advocat. 

Sire  Malhurin  de  Beausse; 
Sire  Jehan  Salvancy, 
Mons'  le  commissaire  Louchard. 

Sire  Ambroise  Baudichon; 
Monsieur  Le  Beau  l'aisné. 
Monsieur  Lesné,  conseiller  en  Chastelet. 

Monsieur  Robert  Danès; 
,  Mons'  Le  Maistre ,  conseiller, 
Mons'  Brulle,  notaire. 

Sire  Jehan  Le  Comte; 

Sire  Pierre  de  Monthelon, 
Mons'  de  Longeuil,  conseiller. 

Sire  Nicolas  Bourgeois; 

Mons'  le  Lieutenant  criminel, 

Mons'  Thiellement,  secrétaire  du  Roy. 

Sire  Jehan  Perrot; 

Sire  Jacques  Le  Peultre, 
Sire  Pierre  Le  Roy. 

Sire  Anthoine  Huot; 

Mons'  Breton,  cons"  de  la  Court, 
Monsieur  Masurier,  cons"  de  la  (>ourt. 

M'  Charles  Maheut; 

Mons'  Prévost,  s'  de  Malassize, 
Mons'  de  Courlanges,  m'  des  Comptes. 


lupniMLitir. 
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M'  Martin  Jamail; 
Monsieur  d'Allier, 
Mons'  Poussepin ,  secretere  du  Roy  '''. 

Sire  Pierre  Le  Goix; 

Mons'  Des  Portes,  secrétaire  du  Roy, 
Mons'  le  président  de  Neuliy. 

M-  Jacques  de  La  Fa  ; 
Sire  Anllioine  Bellanger, 
Monsieur  Chasteau,  conseiller  en  la  Court  des 
Aydes. 

Sire  Guillaume  Parfaict; 

Mons'  de  Fleurette  le  jeune,  conseiller  en  la 

Court, 
Sire  Anthoinc  Favereau. 

En  laquelle  Assemble'e,  après  les  Ordonnances 
failtes  sur  la  forme  de  ladilte  eliection  leues,  et  les 
scrmens  en  telz  cas  requis  et  accoustumez  faiclz,  a 
esté  procedde'  à  Tellection  de  quatre  Scrutateurs,  en 
quoy  faisant  ont  esté  esleuz  assavoir  : 

Messire  Christofle  de  Thou,  conseiller  dii  Roy  en 
son  privé  Conseil  et  premier  président  en  sa  Court 
de  Parlement,  pour  Officier  du  Roy; 

Monsieur  Perret,  conseiller  dudict  Seigneur  en 
sadiltc  Court,  pour  Conseiller  de  Ville; 

AI"  Robert  Danès,  pour  Quartenier; 

et  Sire  Pierre  de  Monihclon,  pour  Bourgeois. 

Losquelz,  après  serment  en  tel  cas  requis,  par 
eulx  faict  es  mains  desdiclz  Sieurs  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Esclievins  de  laditte  Ville,  auroient  receu 
les  voix  et  suffraiges  des  singulliers  estans  en  laditte 
eliection,  et  de  ce  faict  ung  scrutin  cy  après  tran- 
script;  lequel  lesdictz  Sieurs  Prévost  des  Marchans- 
et  Esclievins,  ayans  leurs  robbes  my  parties,  et 
lesdictz  sieurs  Scrutateurs  auroient  ledict  jour,  de 
relevée,  suivant  la  Délibération  de  laditte  Compai- 
gnie,  auroient  porté  au  Roy  estant  au  chasteau  du 
Louvre,  auquel  Icsdiclz  sieurs  Scrutateurs  lauroient 
présenté.  Lequel,  après  en  avoir  faict  faire. ouver- 
ture et  lecture  d'icelluy,  et  qu'il  s'est  trouvé  nobles 
hommes  m"  Augustin  Le  Prévost,  sieur  de  Brevant, 
lun  des  quatre  notaires  de  la  Court  de  Parlement, 
et  Jehan  Le  Gresle,  bourgeois  de  Paris,  avoir  la 


[.570] 

pluralité  des  voix  pourEschevins,  auroicnl  esté  iceulx 
sieur  de  Brevant  et  Le  Gresle  receuz  par  Sa  Majesté 
au  serment  accoustumé  desdiclz  estatz  et  charges 
d'Eschevins  de  laditte  Ville  en  la  manière  accous- 
tuniée,  declairant  par  Saditte  Majesté  qu'il  voulloit 
que  l'ellection  fout  et  eusl  lieu. 

ScRCTIX. 

Ensuict  la  teneur  dudict  scrutin. 

te  Nous,  Christofle  de  Thou,  conseiller  du  Roy  en 
son  privé  Conseil  et  premier  président  en  sa  Court 
de  Parlement; 

Nicolas  Perrot,  aussy  conseiller  dudici  Seigneur 
en  sad.  Court; 

Robert  Danès,  notaire  et  secrétaire  dud.  Seigneur 
et  greffier  en  sa  Chambre  des  Comptes; 

et  sire  Pierre  de  Monthelon,  bourgeois  de  Paris; 

ftElleuz  pour  scrutateurs  en  la  manière  accous- 
tumée,  assçavoir  :  nous  de  Thou,  pour  Officier  du 
Roy;  Perrot,  pour  Conseiller  de  Ville,  Danès,  pour 
Quartenier;  et  Monthelon  pour  Boui-geois  :  par  le 
scrutin,  comme  nous  avons  dilligemment  faict  des 
billetz  de  ceulx  qui  ont  eu  des  voix  en  l'ellection  de 
deux  Esclievins  au  lieu  de  ceulx  qui  avoiont  faict  leur 
temps,  avons  trouvé  que  les  personnes  cy  après  nom- 
mées ont  eu  le  nombre  des  voix  tel  qu'il  s'ensuict  : 

rM"  Augustin  Le  Prévost,  sieur  de  Brevant,  l'un 
des  quatre  notaires  de  la  Court  de  Par- 
lement       Lxi  voix; 

Le  Gresle,  bourgeois  de  Paris.  .  .  .    Liiil; 

Le  Jay,  bourgeois  de  Paris vi; 

Salvancy v; 

de  La  Barre,  ancien  Eschevin  ....       m; 

iMenant,  Le  Lièvre,  Parent,  Abelly, 
chascun 1 1  ; 

Perrot,  Quartenier;  Budé,  seigneur 
d'Hierre;  Le  Cocq;  Le  Breton;  Jehan 
Tonnellier;  Sevin,  correcteur  des 
Comptes;  Augustin  Germain;  Danès, 
auditeur  des  Comptes;  Santeul,  Aubry, 
Bellanger  et  Charpentier,  chascun  une 
voix 1. 

n  Et  cerliffions  le  contenu  estre  vray  sous  noz  seings 
requis,  le  mardy  seizeiesme  jour  d'Aoust  11  v'lxxv.'b 
Ainsy  signé  :  "df.  Thoi  ,  Perrot, 
Danès,  et  wi  Moisiklond. 


'"'  Jean  Poussepin,  secrétaire  du  Roi,  conseiller  au  Cliâlelet,  élu  Kclicviu  en  i58i,  mérite  ici  une  mention  particulière,  comme 
auteur  d'un  Inventaire  des  archives  de  la  Ville  dont  le  P.  Du  Breuil  a  cité  quelques  extraits.  Cet  inventaire,  daté  de  i583,  est  con- 
servé aux  .archives  nationales  sous  la  cote  Q'  1099"°;  """'*  l'avons  signalé  à  deux  reprises  dans  les  documents  publiés  à  la  suite  do 
notre  .4tast-Pbopos  au  tome  I  des  Hegistres,  p.  xvi  et  xxi,  où  le  lecteur  trouvera  de  plus  amples  détail?. 


[.575] 
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rLe  Roy,  après  avoir  vcu  4e  présent  scrutin,  a 
déclaré  voulloir  conserver  les  previlleges  de  laditte 
Ville,  et  que  suyvant  iceulx  ledict  de  Brevant,  l'un 
des  quatre  notaires  de  la  Court  de  Parlement,  et  Le 
Gresle,  bourgeois  de  Paris,  qui  ont  eu  la  pluralité 


des  voix,  demeurent  esleus  Eschevins;  et  d'iceulx  a 
pris  le  serment  tout  à  l'instant. 

ttFaict  à  Paris,  le  xv!"'"  jour  d'Aoust  m  v'  iaxv.h 

Signé  :  ctBrijlaiitt. 


DXX.   [PoiB  l']   ELECTION  d'uN   QuARTEMER   AU   LIEU   DE  MaCÉ   BoURLON. 

a.3  août  1575.  (Fol.  aïo  v".) 


•    Du  xx!!!""' jour  d'Aoust  m  v'  lxxv. 

rCedict  jour  est  venu  au  Bureau  de  laditte  Ville 
sire  Mcolas  Hac,  antien  Eschevin  d'icelle  Ville  ('', 
envyron  Theure  de  neuf  heures  du  matin.  Lequel  a 
présenté  au  Bureau  certaine  procuration,  passée  le 
jour  d'hier  par  devant  Peron  et  Haguenicr,  notaires, 
par  sire  Macé  Bourlon,  Quartenier  de  laditte  Ville, 
par  laquelle  ledict  Bourlon  luy  resigne  sondict  estât 
de  Quarlenier;  requérant  estre  receu  au  serment 
dicelluy  suivant  ladilte  procuration. 

(tEt  après  avoir  sur  ce  oy  le  Procureur  du  Roy  et 


de  laditte  Ville,  ensemble  ledict  Hac  qui  a  con- 
fessé, sur  ce  enquis,  avoir  entendu  icelluy  Bourlon 
estre  à  présent  deceddé,  et  que  Jehan  Quicquebeuf 
et  André  Hac,  Dixin'er  audict  quartier,  ont  alTirmé 
avoir  veu  ledict  jour  d'iuiy,  envyron  l'heure  de  sept 
à  huict  heures  du  matin,  ledict  Bourlon  rendre  son 
esperit  à  Dieu  en  son  hostel  rue  Sainct  Denis; 

(f  Ordonnons  que  lesdictz  Procureurs  du  Roy  et 
de  la  Ville  et  Hac  auront  acie  desdittes  déclarations 
et  présentation  de  procuration  pour  leur  servir  et 
valloir  en  temps  et  lieu  ce  que  de  raison. n 


DXXI.  —  Idem. 

3i  aoûl  i5']h.  (Fol.  311  r". ) 


Et  le  dernier  jour  d'Aoust  oudict  an,  ont  esté 
mandez  et  sont  comparu/  les  Cinciuanteniers  et  Dixi- 
niers  du  quartier  dudict  feu  Macé  Bourlon,  en  son 
vivant  Quarlenier  de  laditte  Ville;  ausquelz  a  esté 
remonslré  que  les  avions  envoyez  quérir  pour  ad- 
\iser  et  pourveoir  audict  estât  de  Quartenier  au  lieu 
dudict  feu  Bourlon.  Et  à  ceste  fin  ont  esté  leues  les 
antiennes  Ordonnances  et  Registres  de  laditte  Ville, 


faittes  sur  le  faict  de  l'ellection  d'ung  Quarlenier  de 
laditte  ville;  et  à  eulx  ordonné  qu'ilz  aient  à  nous 
nommer,  sans  aulcune  faveur,  personnaigc  (li;;ne  et 
suffisant  pour  l'exercer,  ayant  esgard  à  la  calamité 
du  temps  et  nécessité  des  aflîiires  :  ce  qu'ilz  ont  tous 
promis  et  juré  faire. 

Et  à  ceste  fin  leur  a  esté  expédié  le  Mandement 
qui  s'ensuict. 


DXXII. 


IDEM. 


3i  août  l'j^r».  (Fol.  -îii  r. ) 


Dfi  par  les  Prévost  des  Murchans  cl  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rVous,  Claude  de  Paris,  Philippes  Bourlon,  Cin- 
quanlenier  de  laditte  Ville  au  quartier  de  feu  Macé 


Bourlon ,  et  Philippes  Guilgan ,  antien  Dixinier  soubz 
la  Cinquantaine  de  Pierre  Gallopin  aussy  Cinciuan- 
tenier  dudict  quartier,  et  pour  son  absence,  nous 
vous  ordonnons  que,  pour  procedder  à  l'ellection 
d'un  Quartenier  au  lieu  dudict  feu  Macé  Bourlon, 


'''  rSirc  Nicolas  Hac»  :  Un  personnapo  de  ce  nom  fijnre  dans  les  Registres  comme  Quarlenier  dès  Tannée  i536  (voir  au  tome  III 
lia  cette  Série,  p.  20),  el  il  est  bien  probalile  qu'il  ne  fait  qu'un  avec  le  Nicolas  Hac  qui  briguait  en  1576  ce  même  olfici'  de  Quar- 
tenier. Celle  conjecture  est  confirmée  par  l'objection  tirée  de  son  grand  âge  que  lui  oppose  le  Bureau,  lui  demandant  préalablement 
à  son  éleclion  (art.  ci-dessous  DXXIV)  irs'il  pense  poincl  en  sa  conscience  que  son  aage  le  puisse  empesclier  de  faire  sou  flelnoir 
»audict  es^^lJ^.  Ha-,  qui  était  encore  Quartenier  en  ihô-j,  fui  élu  Eclievin  le  17  août  i5()0.  Rentré  dans  la  vie  privée  à  l'expiration 
de  son  manilal  biennal,  il  remplaça  Macé  Bourlon  comme  Quartenier  le  1"  septembre  157."). 
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vous  mandiez  tous  voz  Dixiniers,  et  que  chascun 
Dixinier  prenne  en  sa  Dixaine  quatre  notables  per- 
sonnes bien  famez  et  renommez  qui  ne  soient  mecan- 
nicques  ne  des  bas  estatz  ;  pour  estre  les  noms  des- 
dittes  quatre  personnes  rapportez,  cloz  et  scellés, 
au  Rureau  de  laditte  Ville,  ce  jour  d'huy  quatre 
heures  de  releve'e,  affîn  d'en  eslire  par  nous  deux, 
suivant  l'Ordonnance  et  en  la  manière  accoustumée. 
trPaict  le  dernier  jour  d'Aoust.D 


[1575J 

Ce  que  lesdictz  sieurs  de  Paris  et  Guilgan  au- 
roient  faict;  et  nous  auroient  apporté  audict  Rureau 
les  noms  desdiclz  quatre  personnes  en  chascunc 
Dizaine,  cloz  et  scellez,  que  aurions  ouvertz,  et 
d'iceulx  pris  deux  d'iceulx  suivant  l'Ordonnance;  et 
leur  aurions  ordonné  faire  comparoir  audict  Rureau 
le  lendemain,  et  à  ceste  fin  expédier  {sic)  le  Man- 
dement cy  après  transcript. 


DXXIII. 


IDEM. 


1"  septembre  1575.  (Fol.  211  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  h  Ville  de  Paris. 

(fVous,  Clnquanteniers  soubz  le  quartier  de  def- 
funct  Macé  Rourlon,  Quartenier  de  laditte  Ville, 
appeliez  ce  jour  d'huy  en  la  Grand  Salle  de  l'Hostel 
de  la  Ville,  dix  heures  du  matin,  les  Diziniers  de 
voz  Cinquantaines;  et  que  chascun  d'eux  en  leurs 
Dixaines  appellent  les  deux  personnes  de  leursdittes 
Dixaines  que  nous  avons  aujourd'huy  esleuz.  Et  que 


tous  ensemble  se  trouvent  à  ladilte  heure  et  lieu 
pour  nommer  en  noslre  présence  trois  notables  per- 
sonnes d'icelluy  quartier,  pour,  ce  faict,  estre  par 
nous  prins  et  choisy  l'un  desdictz  nommez  et  icelluy 
pourveoir  dudict  estât  de  Quartenier  au  lieu  dudict 
deffunct  Rourlon,  suivant  les  Ordonnances,  Délibé- 
ration et  Reiglement  entiennes  de  laditle  Ville  :  si 
n'y  faittes  faulte. 

rt Faict  au  Rureau,  ce  premier  jour  de  Septembre 

M  V''  LXXV.  n 


DXXIV.  —  Idem.  —  Election  de  Nicolas  Hac  en  lestât  de  Quartenier 
AU  LIEU  DE  Jean  Mace  Bourlon. 

1"  septembre  1570.  (Foi.  au  v".) 


Suivant  lequel  Mandement  sont  comparuz  au 
Rureau  de  laditte  Ville,  dix  heures  du  malin,  les- 
dictz Clnquanteniers  et  Dixiniers,  et  deux  notables 
Rourgeois  de  chascun  de  leursdittes  Dixaines,  par 
nous  prins  et  esleuz;  avec  lesquelz,  après  serment 
par  eulx  respectivement  faict,  avons  proceddé  à  l'el- 
lection  d'un  Quartenier  dudict  quartier,  suivant  les- 
dittes  Ordonnances,  Délibérations  et  Reiglemens  an- 
tiens  de  laditte  Ville. 

.  Et  en  ce  faisant,  est  comparu  par  devant  nous 
ledicl  Hac;  lequel  nous  auroit  supplié  et  requis  le 
voulloir  préférer  et  eslire  audict  estât,  en  faveur  et 
considération  des  services  qu'il  a  faictz  de  long 
temps  à  icelle  Ville. 

Luy  avons  demandé,  après  serment  par  luy  faict, 
si  la  poursuitte  qu'il  en  faict  est  pour  luy  et  en  son 
nom,  et  sy  ce  qu'il  en  faict  est  poinct  pour  faire 
tumher  ledict  estât  es  mains  d'autre  personne; 


A  dict  que  non. 

Interrogué  quelle  aage  il  a; 

A  dict  estre  aagé  de  soixante  ans  ou  envyron. 

Interrogué  s'il  pense  poinct  en  sa  conscience  que 
son  aage  le  puisse  empescher  de  faire  son  debvoir 
audict  estât,  s'il  y  estoit  esleu; 

A  dict  que  non  ;  et  espère  si  bien  le  faire  que  nous 
et  le  publicq  en  auront  contentement. 

Et  après  avoir  par  nous  proceddé  ensemble  les- 
diclz  Clnquanteniers,  Dixiniers  et  Rourgeois,  à  la- 
ditle elleclion,  ainsy  que  dict  est,  avons  choisy  et 
nommé  ledict  Hac  audict  estât  et  office  de  Quarte- 
nier vacant  par  la  mort  dudict  Rourlon  ;  lequel ,  après 
plusieurs  remonslrances  sur  ce  à  luv  faittes,  avons 
receu  au  serment  d'icelluy  accoustumé,  présent  et 
ce  requérant  le  Procureur  du  Roy  et  de  ladilte 
Ville. 


,575] 
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DXXV.   Poun  LES  ARRERAIGES  DES   RENTES  DEUES  PAR    LE  ClERGÉ. 

Mandemens  aux  Conseillers  de  Ville. 

i"  septembre  1576.  (Fo!.  aia  r°.) 


«Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver demain,  trois  heures  de  relevée,  en  l'Hoslel  de 
ceste  Ville,  pour  oyr  et  entendre  ce  que  les  Députez 
du  Clergé  qui  se  doibvenl  trouver  à  TAssemble'e  qui 
se  y  fera,  veuUent  proposer  pour  le  faict  des  arre- 
raiges  des  rentes  deues  et  constituées  à  laditte  Ville 
parledict  Clergé  :  vous  priant  n'y  vouUoir  faillir,  par 
ce  que  c'est  affaire  de  conséquence,  urgente  et  né- 
cessaire, et  que  sommes  pressez  en  faire  resolution; 
(jue  ne  ferons  sans  bonne  Gompaignie. 


(t  Faict  au  Bureau  de  laditte  Ville,  le  premier  jour 
de  Septembre  u  v'  lxxv. 

ttLes  Prévost  des  Marchans  et  Escbevins  de  la 
Ville  de  Paris, 

(fTous  vosires.  D 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  à  Messieurs 
les  autres  Conseillers  de  laditte  Ville. 


DXXVI.  —  [Idem.]  —  [Première  Assemblée  pour  lesdictz  arreraiges.] 

a  septembre  157.'».  (Fol.  91a  v°. ) 


Du  vendredy  deuxiesme  jour  de  Septembre  h  v'^ 


i,\xv. 


En  Assemblée  le  jour  d'huy  faitle,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Escbevins  et  Conseillers  de  laditte  Ville,  pour 
oyr  et  entendre  ce  que  les  Députiez  du  Clergé 
veullenl  proposer  pour  le  faict  des  arreraiges  des 
rentes  deues  et  constituées  à  laditte  Ville  par  le 
Clergé,  sont  comparuz  Messieurs  : 

le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 


d'Aubray, 
Parfaict, 
Le  Gresie, 

président    de    S' 

Mesmyn, 
Le  Clerc, 
Le  Lièvre, 
de  Palluau, 
(le  Jumcauville, 
de  Courlay, 
Huault, 


■  Escbevins; 


Conseillers; 


.\uhry, 

Le  Prebire, 


Conseillers; 


sont  aussy  venuz  à  laditte  Assemblée  : 
Messieurs  Du  Vivier,  chancellier  de  l'Université, 

de  Dreux,  1  ^  .    ,.  r. 

,,  f  Scmdicnz  et  Deputtez 

Mariau,  >  1    -.       r 

et  de  La  Saussaye,  ) 


dudict  Clergé'" 


Après  que  lesdictz  Deputtez  du  Clergé  ont  requis, 
pour  les  causes  par  eulx  proposées  en  laditte  Assem- 
blée, que  delay  leur  soit  donné  de  payer  à  laditte 
Ville  les  arreraiges  des  renies  qu'ilz  y  doibvent  à 
deux  termes,  assçavoir  Octobre  et  Décembre  pro- 
chains; et  en  ce  faisant,  que  main  levée  leur  soit 
faitte  des  fruiclz  de  leur  temporel  qui  a  esté  saisy 
à  la  requeste  d'icelle  Ville  (^'; 

La  matière  mise  en  délibération,  a  esté  advisé, 
conclud  et  délibéré,  attendu  la  conséquence  de  l'af- 
faire : 

(tQue  Assemblée  generalle  sera  faille  au  premier 
jour  en  la  Grand  Salle  de  riloslel  de  laditte  Ville, 
pour  adviser  et  délibérer  sur  laditte  requeste  dudict 
Clergé,  n 


C  Sur  les  Députés  du  Clergé,  voir  plus  haut  p.  l 'la  ,  note  3. 

'''  La  saisie  du  temporel  du  Clergé  avait  été  opérée  en  vertu  de  l'Ordonnance  du  Bureau  stipulant  que  (ta  faulle  de  paiement  il 
rsera  proceddé.  .  .  contre  tous  lesd.  sieurs  du  Clergé  par  saisie,  vente  et  exploitation  de  tous  leurs  biens»  (20  novembre  1576;  art. 
ci-desïus  CCCIV,  auquel  le  lecteur  devra  se  reporter  pour  le  détail  de  la  question). 
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DXXVII.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Quartemehs.] 

3  septembre  1575.  (Fol.  2i3  r".) 


De  par  les  Prevosl  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
ftSire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  laditte  Ville, 
appeliez  avec  vous  six  des  plus  notables  bourgeois 
de  vosU'C  quartier,  et  vous  trouvez  tous,  lundy  pro- 
chain deux  heures  de  relevée  précisément,  en  la 
Grand  Salle  de  l'Hostel  de  ccste  Ville,  en  l'Assemblée 
generalle  qui  se  y  fera  pour  entendre  la  requeste 
et  remonstrances  que  veullent  faire  verballement 
Messieurs  les  Scindicqz  et  Deputtez  generaulx  du 


Clergé  de  France,  pour  le  l'aict  et  paiement  des 
rentes  deues  par  ledict  Clergé  à  laditte  Ville,  et  sur 
ce  ordonner  et  délibérer  :  si  n'y  faittes  faulte,  pour 
l'importance  de  l'affaire;  et  à  quoy  ne  sera  touché, 
sy  la  Compaignie  n'est  en  bon  et  suffisant  nombre. 
trFaict  au   Bureau,  ce  samedy   m""   Septembre 

M    V"  LXXV.1 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envolez  à  tous  les 
autres  Quarteniers  de  laditte  Ville. 


DXXVill.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Conseillers.] 

3  septembre  1675.  (Fol.  ai3  v^) 


r  Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous 
trouver,  lundy  prochain  deux  heures  de  relevée  pré- 
cisément, en  la  Grand  Salle  de  l'Hostel  de  ceste Ville, 
en  l'Assemblée  generalle  qui  se  y  fera,  pour  en- 
tendre la  requeste  et  remonstrances  que  veullent 
faire  verballement  Messieurs  les  sindicqz  et  dep- 
putez  generaulx  du  Clergé  de  France,  pour  le  faict 
et  paiement  des  arreraiges  des  renies  deues  par  le- 
dict Clergé  à  laditte  Ville,  et  sur  ce  adviser  et  déli- 
bérer :  vous  priant  n'y  vouUoir  faillir  pour  l'impor- 


tance de  l'affere;  et  à  quoy  ne  sera  touché  sy  ia 
Compaignie  n'est  en  bon  et  suffisant  nombre. 

trFaict  au  Bureau,  ce  samedy  ui°"  jour  de  Sep- 
tembre M  v"  soixante-quinze. 

ftLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 

kTous  vostres.  b 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  à  Messieurs 
les  autres  Conseillers  de  laditte  Ville. 


DXXIX.  —  [Idem.  —  Aultiies  Mandemens  aux  Communaultez  et  Corps  de  Mestiers.] 

3  septembre  i5-]t\  (I^ol.  2i3  v°. ) 

Pareilz  Mandemens  envolez  aux  Communaullez,  fermiers  et  gardes  de  la  Drapperie,  Orfaverie,  Pelle- 
terie, Bonneterye,  Espicerie  et  Mercerye. 


DXXX-DXXXI. —  Idem.  —  [Assemblée  generalle 
POUR  le  faict  desdictz  arreraiges  des  rentes  deus  par  le  Clergé  à  la  Ville; 

ET  AUSSY  pour   le   FOURNISSEMENT   DU   SEL.] 

5  septembre  1675.  (Fol.  aii  r°. ) 


Du  lundy  cinquiesme  jour  de  Septembre  m  v'  lxxv. 

En^Àssemblée  generalle  le  jour  d'huy  faitte,  en  la 
Grand  Salle  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  mes- 
sieurs les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Con- 
seillers, Quarteniers,  six  des  plus  notables  de  cha- 
cun quartier,  Chapitres,  Communaultez  de  la  ville. 


et  des  maistres  et  gardes  de  la  Drapperie,  Orfa- 
verye,  Pellelerye,  Bonneterye,  Espicerye  et  Mer- 
cerye de  laditte  ville,  pour  entendre  la  requeste  et 
remonstrance  que  veullent  faire  verballement  Mes- 
sieurs les  scindic  et  depputez  generaulx  du  Clergé 
de  France  pour  le  faict  et  paiement  des  rentes  deue> 


[i575] 

par  ledict  Clergé  à  laditte  Ville,  el  sur  ce  ordonner 
et  délibérer,  sont  comparuz  Messieurs  : 

le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 
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d'Aubray, 
Parfaict, 
Le  Prévost, 
Le  Gresle, 

président  Luillier,  \ 

Le  Clerc, 

de  La  Place, 

de  Courlay, 

de  Palluau, 

de  Cresse, 

de  Jummeauville, 

Huault, 

Abelly, 

Le  Breton, 


Esclievins; 


)  Conseiller»  de  Ville  ; 


de  Brion, 
de  Lissy, 
Jabin, 
de  Soulfour, 
Le  Maisire, 
de  Florelte, 
Jourdain, 
Mcneleau, 
(le  Soulfour, 
Du  Drac, 

llesselin, 
de  Balles, 
de  Belmizc, 
Hevcrard , 
Pelremol , 
Des  Friches, 
Boeste , 
liipnult, 
Dnnjjucrliin, 

Perla  n, 
de  Bcaussc, 
Baudichon, 
Le  Comte, 
Bourgeois , 
Huot, 
Le  Coix, 
Mahcut, 
Jauiart, 
de  La  Fa , 
Har, 


Conseillers  de  la  Court; 


>  [Bourgeois]; 


[Quarteniers]; 


[  Bourgeois 
et  Marcliaus]; 


Bodart, 

d'Averton , 

sire  Nicolas  Philippes, 

d'Allier, 

Dodter,  procureur, 

Nicolas  Tizon, 

Des  Jobers, 

MerauU, 

de  Creil , 

Le  Lièvre, 

Targer, 

de  Nouveau i 

Anthoine  Robineau, 

Barillon , 

Mallet, 

cappilaine  Gregis, 

Longuet, 

Le  Meneur, 

Cossart,  contrerolleur, 

Brussel,  advocal, 

Pierre  Bobye, 

Gilles  Chuberc, 

Olivier  Chasteau, 

AlbileDes  Prez, 

Pierre  Qui, 

Pierre  de  Creil, 

Jehan  Moreau , 

Nicolas  Thuault, 

René  Besnier, 

Nicolas  Santeul, 

Jacques  Du  Chesne, 

Jehan  Pierre, 

Philbert  Santeul, 

Symon  Roy  vin, 

Favereau , 

mons'  Hébert, 

Pierre  Le  Grand , 

Jehan  Charpentier, 

Jehan  Pellet, 

Rouiller, 

Nicolas  Crochet, 

Pierre  L'Anglois, 

Drouarl , 

monsieur  de  Fontenay, 

Roch  le  vieil, 

Chauvelin, 

Pasquier, 

Descorclienel , 


el  autres  Bourgeois  en  grand  nombre. 
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En  laquelle  Assemblée  sont  comparuz  les  Scindic 
et  Depputez  du  Cierge'  de  France.  Lesquelz  ont  ver- 
balleinent  remonstré  que  :  à  la  vérité',  ledict  Clergé 
doibt  grand  somme  de  deniers  à  laditte  Ville  à  cause 
des  renies  y  constituées  cy  devant  pour  le  service 
et  urgens  affaires  du  Roy;  lesquelz  il  leur  est  du 
tout  impossible  à  présent  payer,  pour  la  paouvretté 
d'aucuns  diocèses  de  ce  Royaume  affligez  à  cause 
des  troubles  et  guerres  :  requerans,  pour  ces  causes, 
delay  de  faire  lesdictz  paiemens  jusques  aux  derniers 
jours  d'Octobre  et  Décembre  prochainemens  venans; 
et  ce  pendant,  que  main  levée  leur  feust  faitte  de 
leur  revenu  temporel  saisy  à  la  requeste  de  laditte 
Ville. 

Sur  quoy,  la  matière  mise  en  délibération  a  esté 
conclud,  advisé  et  délibéré  : 

irQue  aucun  delay  ou  terme  ne  doibt  cstre  donné 
audict  Clergé  de  faire  lesdictz  paiemens,  ne  pareil- 
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lement  aucune  main  levée  ne  doibt  estre  faille  de 
leur  revenu  temporel  saisy;  ains  qu'ilz  doibvent  estre 
contrainctz  au  paiement  et  continuation  desdilles 
renies  suivant  les  contraetz  qui  en  ont  esté  passez  '*'.  d 


Et  sur  la  remonstrance  faitte,  par  mondict  Sieur 
le  Prévost  des  Marchans,  de  la  nécessité  et  penurye 
qui  est  à  présent  de  sel  en  ceste  ville  et  pourra  en- 
cores  estre  plus  grande  par  cy  après,  priant  la  Com- 
paignye  d'y  pourveoir  et  adviser;  et  sur  ce  oyz  au- 
cuns marchans  faisans  tralBcq  dudict  sel,  a  esté 
conclud ,  advisé  et  délibéré  : 

(fQue  l'on  priera  les  plus  aisez  bourgeois  de  ceste 
ville  de  faire  prest  de  quelque  somme  de  deniers, 
pour  emploier  en  achapt  de  sel  et  osier  la  nécessité 
qui  est  à  présent  d'icelluy;  lesquelz  deniers  leur 
seront  renduz  sur  les  deniers  d'augmentation  n'a 
gueres  mis  sur  ledict  sel  ("■''.  « 


DXXXII.   [MaNDEMENS   aux   CoLONJiELZ   POUR  FAIRe]  RECHERCHES. 

8  septembre  1576.  (Fol.  216  r°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(T  Monsieur  Pigneron,  l'un  des  Colonnelz  de  la- 
ditte Ville,  nous  vous  mandons  et  ordonnons,  sui- 
vant la  voluntté  du  Roy,  que  tant  vous  en  voslre 
Dixaine  que  chascun  des  Cappilaines,  Lieulenans  et 
Enseignes  de  vostre  département  et  quartier,  chascun 
en  sa  Dixaine,  ayez  à  aller  demain,  cinq  heures  du 
matin  précisément,  faire  recherches  generalles  bien 
exactes,  à  laditte  heure  et  en  mesme  instant,  par 
toutes  les  maisons  de  vostre  quartier;  et  vous  in- 
formez quelles  personnes  et  chevaulx  y  sont  logez, 
avec  occasion  de  leur  séjour.  Et  sy  y  trouvez  aucuns 
soldatz  ou  autres  sans  adveu,  leur  ferez  comman- 
dement, de  par  le  Roy  et  Nous,  de  vuider  présente- 


ment et  incontinent  hors  laditte  ville  :  sur  peine  de 
prison  et  de  pugnition  corporelle. 

te  Et  exécutez  le  présent  Mandement  exactement  et 
dilligemment,  et  nous  faittes  incontinent  votre  procès 
verbal  de  ce  que  en  aurez  faict;  ensemble  de  l'advis 
que  aurez  donné  aux  autres  Cappitaines,  Lieutenans 
et  Enseignes  de  vostre  quartier,  de  faire  le  semblable 
à  mesme  jour,  instant  et  heure  que  leur  aurez  donné 
ledict  advis. 

«  Faict  au  Bureau ,  ce  vC  jour  de  Septembre  m  v' 

LXXV.D 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  aux  autres 
Colonelz  de  laditte  Ville. 


DXXXIII.  —  [  Lettres  du  Roy 

POUR  FAIRE  UNG  DEUXIESME  ROOLLE  DES  1IABITANS  RICHES  ET  AISEZ,  OBMIS  AU  PREMIER.] 

8  septembre  1576.  (Fol.  363  r°.) 

cuns  bons  bourgeois  de  ceste  ville,  desquelz,  comme 
de  personnes  riches,  aysez  et  que  nous  sçavons  bien 
affectionnez  à  nostre  service,- nous  faisons  estai 
d'estre  secouruz  par  emprunct  en  la  nécessité  grande 


De  par  le  Roy. 


Très  chers  et  bien  amei, 

(tNous  vous  avons  n'a  gueres  envoyé  le  roole  d'au 


'"'  Cf.  la  note  9  de  la  page  277. 

''^  Pour  les  précédents  de  la  question,  voir  ci-dessus  art.  DXIII  cl  suivants. 


[i57o] 

qui  se  présente,  ainsi  que  nous  vous  avons  plus  par- 
ticulièrement faict  entendre'''. 

rrMais  conguoissant  de  plus  en  plus  combien  im- 
porte au  bien  de  noz  affaires  que  nous  soyons  secouruz 
promptement  d'une  bonne  somme  pour  l'entretene- 
ment  des  armées  de  Chanipaigne  et  Perigueux,  d'oîi 
semble  à  présent  dépendre  le  repos  de  noz  subjetz  : 
nous  vous  mandons  et  expressément  enjoignons  que, 
oultre  le  roolle  qui  vous  a  esté  par  Nous  envoyé, 
vous  regardez  ensemblement  d'en  faire  ung  aultre, 
des  riches  et  aisez  habitans  de  nostre  bonne  ville  qui 
ont  esté  obmis  audict  roolle;  et  les  requérez  de 
nostre  part  nous  ayder  par  emprunt  en  ceste  occa- 
sion, sccion  leurs  moyens  et  facultez,  usant  en  cet 
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endroict  de  toute  la  diligence  qu'il  vous  sera  pos- 
sible et  de  la  mesme  façon  et  contraintle  que  nous 
vous  avons  commandé  faire  pour  ceulx  qui  sont 
compris  audict  premier  roole  :  et  ce  nous  sera  très 
agréable  service. 

«Donné   à  Paris,   le  vui""  jour   de  Septembre 
1576. n 

Ainsy  signé  :  «  HENRY  t>. 
Et  au  dessoubz  :  rBRUnan». 

Et  au  doz  est  escript  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchons 
et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris. 


DXXXIV.  —  [Ordonnance  aux  Cappitaines  de  la  rivière] 

POUR   NE  laisser  BASTEAULX  PASSER  HORS  LA  ViLLE. 
10  septembre  «575.  (Fol.  216  v°.) 


De  par  le  Rot 

et  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 

de  la  Ville  de  Paris. 

ff[l  est  ordonné  et  enjoinet  aux  trois  Cappitaines 
de  la  rivière  de  ceste  ville  de  Paris  et  M"  des  Pontz 
d'icelle,  de  ne  laisser  ne  souffrir  passer  aucuns  bas- 


teaulx  bors  la  ville  et  aux  champs,  tant  de  jour  que 
de  nuict,  ny  pareillement  de  ville  en  ville,  depuis 
six  heures  du  malin  jusques  à  six  heures  du  soir, 
pour  quelques  personnes  ny  de  quelque  qualité  qu'ilz 
soient:  le  tout  sur  peine  de  la  vye,  suyvant  le  1res 
exprès  commendement  de  Sa  Majesté. 

(f  Faict  au  Bureau,  ce  dixiesrae  jour  de  Septembre 
mil  cinq  cens  soixante  quinze,  d 


DXXXV.  —  [Mandemens  aux  Quartemers]  pour  fere  description  des  ciievaulx  de  louaige. 

t6  septembre  1576.  (Fol.  217  r°.) 

jour  d'huy,  suivant  le  commendement  du  Roy  :  si 
n'y  faittes  faulte. 

«  Et  sans  ce  que  les  maistres  desdictz  chevauh  en 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
fSire  Jehan  Perrol,  Quartenier  de  laditte  Ville, 
appeliez  voz  Cinquanteniers  et  Dixiniers,  et  avec 
eulx  faittes  présentement  ung  roolle  et  description 
au  vray  de  tous  les  chevaulx  de  louaige  qui  sont  en 
vostre  quartier,  sans  aucuns  en  obmettre;  et  dont 
vous  purgerez  par  serment.  Et  ledict  roolle  et  des- 
cription nous  apportez,  à  deux  heures  de  relevée, 
au  Bureau  de  laditte  Ville,  précisément  dedans  ce 


puissent  estre  advertitz,  affin  qu'ilz  ne  les  retirent: 
sur  peine  d'en  respondre  en  voz  propres  et  privez 
noms  par  devant  Sa  Majesté. 

«Faict  au  Bureau,  ce  xvi""  Septembre  m  v'  lxxv.h 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envolez  aux  autres 
Quarteniers  de  laditte  Ville. 


DXXXVI.  —  [Mandemens  aux  Quarteniers]  pour  ouvrir  les  portes. 

16  septembre  1575.  (Fol.   917  r".) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  des  portes  de  ceste  ville  ou  guichetz  d'icelles,   et 

de  la  Ville  de  Paris.  vous,  Cappitaines  qui  y  estes   en   garde    ce  jour 

ffVous,  Quarteniers  qui  avez  les  clefs  d'aucunes        d'huy,  ouvrez  les  présentement  et  laissez  entrer  tous 


Aucun  documonl  relatif  à  l'affaire  ici  visëe  n'a  été  Iranscrit  au  Registre. 
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ceulx  qui  y  vouldront  entrer,  sans  laisser  toutesfois 
sortir  aucunes  personnes  de  quelque  quallitez  ou 
condition  qu  ilz  soient,  s'ilz  n'ont  passeport  signe'  de 
la  propre  main  du  Roy  datte'  du  jour  d'huy  :  sans 
y  faire  faulte. 


[1675] 
(fFaict  au  Bureau,  le  xvi""  jour  de  Septembre 

M    \"  LXXV.  fl 


Pareil/.  Maiidemens  ont  esté  envolez  aux  autres 
Ouarteniers  de  laditte  Ville. 


DXXXVII.  —  [Mémoire  pour  faire  mettre]  gardes  pour  les  tranchées 

ET   BARRIERES   DES   FAULXBOURGS. 

18  septembre  1675.  (Kol.  217  v°.) 


ttSera  choisy  sur  les  Dixaines,  jusques  au  nombre 
de  deux  mil  liommes;  ausquelz  seront  ordonnez  dix 
Cappilaines,  pour  à  tous  besoings  trouver  lesdiclz 
deux  mil  bommes  prestz  afiin  de  les  mettre  aux 
trancbëes. 

rrFault  encores  sur  lesdiltes  Dixaines  faire  une 
description  d'autres  deux  mil  hommes,  qui  soient 
aussy  soubz  dix  Cappitaines,  pour  se  trouver  aux 
barrières  en  cas  de  besoing. 

(tLe  Roy  veult  qu'il  soyt  faict  des  barrières  à 
toutes  les  portes. 

(tQue  le  Cappitaine  qui  sera  de  garde  assiste  en 


personne  en  laditle  garde;  et  qu'il  y  demeure  armé 
tout  le  jour  avec  ses  soldatz. 

tQue  ceulx  qui  seront  à  la  garde  desdiltes  portes 
preignent  par  nom  et  surnom  tous  ceulx  qui  entre- 
ront en  laditte  ville,  pour  en  rapporter  le  memoyre 
à  l'Escbevin  du  département  duquel  sera  laditte 
porte;  lequel  après  le  rapportera  à  Sa  Majesté. 

«Le  Roy  ordonne  le  contenu  au  présent  Mémoire 
estre  mis  à  exécution  par  le  Prévost  des  Marclians  et 
Eschevins  de  la  Ville  :  sur  peine  de  s'en  prendre  à  eulx. 

tr Faict  à  Paris,  le  xviii""'  Septembre  m  v'  lxxv." 

Signé  :  rBRULARtr. 


DXXXVIII,  ReIGLEMENT  pour  la  CONSERVATION  DE  LA  ViLLE. 


C'est  l'ordre  qui  semble  debvoir  kstre  estably  affin 

DE  POURVEOIR  'a    ce   QUI   EST   NECESSAIRE   POUR  LA    CON- 
SERVATION DE    LA    VILLE    ET   FAULXBOURGS   DE    PaRIS '''. 


Premièrement  : 

f  L'on  doibt  visiter  toutes  les  tranchées  qui  sont 
du  costé  de  l'Université  depuis  le  costé  de  Sainct 
Victor  jusques  au  moulin  de  Sainct  Germain  des 
Prez,  et  relever  ce  qui  est  demoly,  les  approfondir 
et  eslargir  sy  besoing  est,  faire  boucher  les  advenues 
comme  elles  estoient  au  passé.  Aussy  fault  remettre 
les  barrières  et  les  racoustrer  es  endroietz  oii  elles 
ont  accoustumé  d'estre  assises. 

ffEt  pour  aider  à  la  deffence  d'icelles  tranchées, 
s'il  plaistau  Roy  y  mettre  quelques  gens  de  pied,  les 
fauldra  loger  esdiclz  faulxbourgs  et  non  en  la  ville. 


trEt  où  il  se  pourroit  tirer  d'icelle  ville  deux  mil 
hommes  de  pied,  fauldra  adviser  avec  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  d'en  choisir  tant 
pour  lesdittes  tranchées  que  pour  faire  ce  qui  leur 
sera  commandé. 

«Et  pour  éviter  le  mai  qui  pourroit  croistre  si 
lesdittes  tranchées  estoient  surprinses,  sera  bon  de 
faire  fermer  toutes  les  portes  de  derrière  des  maisons 
des  faulxbourgs  dudict  costé  de  l'Université,  afïin 
qu'il  n'y  reste  que  les  advenues  ordinaires. 

tr  Semble  que  l'on  ne  doibt  plus  ouvrir  les  portes 
Sainct  Marcel,  Sainct  Jacques,  et  de  Bussy  ou  Sainct 
Germain,  pour  le  costé  de  l'Université;  et  pour  le 
costé  de  la  Ville,  les  portes  Sainct  Honoré,  Sainct 
Denis,  Sainct  Martin  et  Sainct  Anthoine. 

«Quant  à  l'ordre  de  la  garde  desdittes  portes, 
sera  remis  à  l'Ordonnance  sur  ce   faitte  par   feu 


!''  La  première  partie  de  ce  Règlement,  ainsi  que  i'arlicie  précédent,  concerne  l'opération  de  voirie  et  de  .défense  militaire  qui  se 
poursuivit  sur  tout  le  front  de  l'enceinte  méridionale  de  Paris,  depuis  l'année  i536  jusqu'à  i5gi.  L'exécution  de  ce  travail,  plusieurs 
fois  abandonné  et  repris  suivant  les  nécessités  de  la  sécurité  publique,  a  fait  l'objet  de  nombreux  règlements  et  ordonnances  de 
police  qui  figurent  dans  la  collection  des  Registre!  à  leur  rang  clironologiquo.  Une  étude  d'ensemble  sur  la  Tranchée  a  été  donnée 
dans  le  tome  IV  de  la  Topographie  hi/toriqite  du  vieux  Paris  (région  du  faubourg  Saint-Germain),  p.  11 1-132,  avec  plusieurs  docu- 
ments publiés  en  appendice. 


[.575] 

Monsieur  le  Mareschal  de  BrLssac  ''),  enregistrée  en 
la  Ville  (2).  " 

(t  Et  pour  la  pollice  des  vivres  ('',  s'il  plaist  au  Roy 
ordonner  qu'il  soit  faict  cry  publicq  pour  enjoindre 
à  toutes  personnes  de  l'aire  amener  leurs  biedz  et 
grains  en  la  ville,  et  que  chascun  en  sera  garny  et 
de  quelque  peu  de  farine. 

tiS'il  plaist  à  Sa  Majesté',  sera  mandé  à  tous  les 
Gouverneurs  et  Eschevins  des  villes  où  y  a  ponlz 
sur  les  rivières  qui  fluent  à  Paris,  comme  Seyne, 
Yonne,  Marne,  Oyse,  Estampes  et  Louaing,  qu'ilz 
aient  à  faire  bonne  garde  en  leurs  villes  et  qu'il  ne 
passe  aucun  homme  de  cheval  ou  de  pied  qui  ne 
soit  visité  ainsy  comme  l'on  a  accoustumé. 

ff  Que  tous  les  bacz  et  basleaulx  servans  à  passer, 
seront  montez  ou  avaliez,  et  mis  soubz  les  ponlz  en 
seurreté. 

TQue  deffences  seront  faittes  à  tous  passeurs  de 
passer  ou  rapasser  aucun  homme  ou  cheval,  ains 
les  renvoyeront  passer  par  les  pontz  des  villes;  mais 
si  l'on  trouve  bon,  durant  l'aoust  et  vendange,  de 
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permettre  de  passer  les  habitans  des  villes  et  vil- 
laiges,  pour  les  vivres  qu'ilz  mèneront  es  lieulx  et 
villes. 

T  Semble  aussy  qu'il  doibt  estre  prins  garde  aux 
chasteaulx  et  forteresses  qui  sont  le  long  des  rivières, 
pour  y  estre  mis  garde  en  ceulx  desquelz  l'on  se 
pourroit  doubler.  Et  quant  aux  autres  desquelz  l'on 
se  pourroit  fier,  leur  enjoindre  d'y  donner  tel  ordre 
qu'il  n'en  advienne  aucun  inconvénient  :  sur  peine 
de  confiscation  de  leurs  maisons. 

tfEt  afBn  que  ceulx  qui  passeront  ou  rapasseront 
soient  congnuz,  il  soit  publié  à  son  de  trompe  qu'ilz 
prendront  certiflication  des  Juges  ou  des  Maires  et 
Eschevins  des  lieuix  oii  ilz  demeureront,  contenant 
l'occasion  de  leur  voiage. 

«Fault  aussy  pourveoir  aux  villes  oi!i  il  se  vend 
armes,  affin  d'éviter  le  plus  que  l'on  pourra  qu'il 
n'en  soit  vendu,  sinon  à  ceulx  qui  yront  pour  le 
service  du  Roy.t 

Signé  :«  HENRY  «. 

Et  plus  bas  :  trBRULARTr). 


DXXXIX.  [MA^DEHE^S  AUX  COLONNELZ  DE  LA  ViLLE   POUR    FAIRE  MONSTRE  Et]    BEVEUE. 

t8  septembre  1575.  (Fol.  319  r°.) 


De  par  le»  Prévost  des  Marchant  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

■? Monsieur  de  Vignolies,  l'un  des  Colonnelz  de 
laditte  Ville,  nous  vous  mandons  et  ordonnons,  sui- 
vant la  voluntté  du  Roy,  que  tant  vous  en  vostre 
Dixaine  que  les  autres  Cappitaines  de  vostre  quar- 
tier chascun  en  sa  Dixaine,  ayez  à  faire  reveue  de 
tous  les  bourgeois,  manans  et  habitans  desdittes 
Dixaines,  ensemble  de  leurs  gens  et  serviteurs  ca- 
pables de  porter  armes,  chascun  en  sa  Dixaine,  en 
lieu  commode,  comme  par  cy  devant  a  esté  faict. 
Et  contraignez  |)ar  toutes  voies  deues  et  raisonnables 
ceulx  qui  n'en  auront  de  bonnes  et  suffisantes,  d'en 
avoir  et  achepter  promptement,  pour  le  service  du 
Rov,  tuition  et  deffence  de  ceste  ville;  leur  declai- 


rant  que,  à  faulte  de  ce  faire,  il  en  sera  achepté  à 
leurs  despens. 

(tEt  de  tout  nous  faittes  vostre  procès  verbal,  et 
mesmes  du  nombre,  noms  et  qualilez  desdictz 
hommes,  sorte  et  quantité  desdittes  armes. 

irEt  lesquelles  reveues  et  monstres  vous  ferez 
demain ,  à  deux  heures  après  midy,  avec  l'enseigne 
et  labourin  sonnant,  en  vostredict  quartier;  et  nous 
advertirez  demain  malin  du  lieu  où  vous  entendez 
faire  laditte  reveue. 

iT Faict  au  Bureau,  ce  xviii""  jour  de  Septembre 
mil  v'  Lxxv.D 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoiez  aux  autres 
Colonnelz  de  laditte  Ville. 


'"  'Feu  Monsieur  le  Mai-csclial  de  Brissac»  :  Cliarles  1  de  Cessé- Brissac,  dit /c  Beau,  l'un  des  plus  illustres  capitaines  de  son 
li^mps,  grand  pannetier  cl  grand  fauconnier  de  France,  lieutenant  général  du  Roi  en  Piémont,  puis  en  la  ville,  prévôté  et  vicomte 
de  Paris,  gouverneur  de  Picardie,  fut  nommé  maréchal  par  LeUres  données  à  Mantes  le  21  août  i55o.  Né  en  i5o6,  il  mourut  le 
3i  décembre  i563.  Ce  fut  en  sa  faveur  que  Charles  IX  érigea  la  seigneurie  de  Brissac  en  comté  par  Lettres  du  mois  de  dé- 
cembre i56o.  —  Son  second  fils,  Charles  II  de  Cossé-Brissac,  fut  aussi  maréchal  de  France;  il  en  est  souvent  fait  mention  dans 
le  présent  Volume. 

'"  Ordonnance  du  7  juillet  j56a  :  voir  le  tome  V  des  Regùtrei,  p.  ia8. 

î''  En  marge  de  ce  paragraphe,  le  Registre  porie  comme  rubrique  la  notule  :  Griiiis. 

36. 
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DXL.  —  Ordonnance  aux  M"  des  Œuvres  pour  la  fortikfication  et  seureté  de  la  Ville. 

19  septembre  1675.  (Fol.  219  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

te  H  est  ordonné  et  enjoinct  aux  M"'  des  Œuvres 
tant  de  maçonnerie  que  charpenlerie  de  iaditte 
Ville,  de  faire  chascun  de  son  eslat,  promptement 
et  en  toute  dilligence,  tous  et  chascuns  les  ouvraiges 
qui  leur  furent  hier  monstrez  par  Messieurs  d'Aubray 
etdeRrevant,  Eschevins,  en  la  présence  de  Messieurs 
de  Chavigny,  La  Vauguyon,  et  Des  Cars,  pour  la  for- 
tiffication  et  seuretté  de  la  ville,  tant  de  maçonnerie, 
charpenterie,  que  vuidange  de  terre,  barrières  des 
portes  et  des  faulxbourgs;  et  mesmes  de  faire  mettre 
ung  vieil  basteau  charge'  de  pierres  en  fondz  de  i'eaue 
devant  la  Tournelle ,  pour  empescher  de  y  passer  tant 
à  pied  que  à  cheval. 

(tEt  à  ceste  fin,  est  enjoinct  aux  Maistres  des  Pontz 
de  y  mener  ledict  basteau ,  et  au  M"  des  Œuvres  de 


maçonnerie  de  y  mettre  des  bons  quartiers  de  pierre 
et  les  faire  murer  par  dessus;  etquelesdittes  pierres 
surmontent  le  bord  de  dessus  du  rez  de  I'eaue  de 
cinq  piedz  de  hault.  Et  oultre,  fere  generallement 
tout  ce  qui  a  esté  adviséet  délibéré,  et  qui  est  porté 
par  le  rapport  desdictz  Maistres  des  Œuvres,  et 
tout  ce  qu'il  conviendra  et  sera  nécessaire  y  faire 
pour  le  mieulx. 

tr  Ensemble  est  enjoinct  audicl  M"  des  Œuvres  de 
maçonnerie,  faire  bouscher  de  maçonnerie  les  portes 
Saint  Michel,  Saint  Germain,  du  Temple,  et  Mont- 
martre ;  et  en  ce  faisant,  rompre  et  desmolir  les  pontz 
tant  de  maçonnerie  que  charpenterie  estans  esditles 
portes,  et  y  faire  vuidenge  des  terres,  ensemble  clorre 
et  bouscher  toutes  et  chacunes  les  fenestrcs  et  veues 
regardans  sur  les  fossez  d'icelle  ville. 

ttFaict  au  Rureau,  le  xix""  jour  de  Septembre 

M   V"    LXXV.  75 


DXLI.  —  Ordonnance  pour  fere  avaller  en  ceste  ville  les  basteaulx,  bacqz, 
bachotz  et  passe  chevaulx  depuis  Poissy,  Meaulx  et  Meleun. 

ig  septembre  1575.  (Fol.  219  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Il  est  enjoinct  à  Gabriel  Vasse,  sergent  de  la* 
ditle  Ville,  soy  transporter  présentement  le  long  de 
la  rivière  de  Seyne  jusques  à  Poissy,  et  depuis  Ia- 
ditte ville  faire  avaller  en  cesledilte  ville  de  Paris 
tous  les  basteaulx,  bacqz,  bacholz,  et  passe  chevaulx 
qu'il  trouverra;  faisant  deffences  à  tous  passeurs  et 
autres  de  passer  par  la  rivière  aulcunes  personnes 
et  chevaulx  :  sur  peine  de  la  vye.  Ou  bien  iceulx 


basteaulx,  bacqz,  et  passe  chevaulx,  faire  bien  et 
deuement  fermer  et  enchesner  dessoubz  les  ponts  de 
la  plus  proche  ville,  de  sorte  qu'il  n'en  puisse  ad- 
venir aucun  inconvénient. 

trPaict  au  Rureau,  ce  xix""  jour  de  Septembre 

M   V"  LXXV.I 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  délivrez  aux  sergens 
cy  après  nommez  :  à  Heurtault,  jusques  à  la  ville  de 
Meaulx;  à  Feucher,  jusques  en  la  ville  de  Melun. 


DXLII.  —  [Mandemens  aux  Conseillers  de  Ville] 

POUR    LES    SIX    deniers   NOUVELLEMENT    MIS    SUR    LE    POISSON. 
19  septembre  1075.  (Fol.  220  i°.) 


(f  Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous 
trouver  demain,  deux  heures  de  relevée  préci- 
sément, en  l'Assemblée  generalle  qui  sera  faille, 
suivant  le  commendement  du  Roy,  en  l'Hostel  de 


ceste  Ville,  pour  oyr  et  entendre  la  lecture  de  la 
requeste  el  remonslrance  présentée  à  Sa  Majesté 
par  ung  nommé  Le  Vacher,  pour  le  laid  du  nouvel 
impost  des  six  deniers  pour  livres  sur  le  poisson  de 


[i575] 

mer''',  à  uous  renvoyée  par  Saditte  Majesté;  et  oyr 
semblablemenl  sur  icelles  requesles  et  remonstrances 
tant  les  marchans  dudict  poisson  de  mer  que  des 
draps  de  soye  et  merciers;  et  en  estre  délibéré, 
pour  en  reiïerer  et  donner  advis  à  Saditte  Majesté  : 
vous  priant  n'y  voulloir  faillir,  pour  l'importance  et 
conséquence  du  faict  dont  est  question,  et  que  en 
sommes  grandement  pressez. 
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«Faict  au  Bureau,  le  xi\""  jour  de  Septembre 

M  V'  LXXV. 

trLes  Prévost  des  Marchans  et  Esehevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
«Tous  voslres.D 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  à  Messieurs 
les  autres  Conseillers  de  laditte  Ville. 


DXLIII.  —  [Mandemens  aux  Quarteniers] 

POUR   ADVISER  SUR    LE   SUPPLEMENT   DU    DEFFAULT  DE    PAIEMENT   DES  RENTES 
ASSIGNÉES  SUR   LA  FERME  DES  DRAPS  d'oR. 

19  septembre  1575.  (Fol.  aao  r°.) 


De  par  les  Prévost  {les  Marchans  et  Esehevins 
de  la  V'dle  de  Paris. 

trSire  Joseph  Le  Conle,  Quartenier  de  laditte 
Ville,  appeliez  les  mesmes  bourgeois  de  vostre  quar- 
tier que  vous  avez  appeliez  en  l'Assemblée  generalle 
faille  en  i'Hostel  de  ceste  Ville,  le  mercredy  xx°"jour 
de  Juillet  dernier,  pour  le  faict  du  supplément  du 
deffault  de  paiement  des  rentes  assignées  sur  la 
ferme  et  imposition  des  draps  d'or,  d'argent,  de  soye 
et  appartenances'-';  et  oii  il  y  en  aurra  aucuns  ab- 
sens  et  qui  ne  se  y  puissent  trouver,  prenez  en 
autres  notables  bourgeois  en  leur  lieu  qui  ne  soient 
trafficquans  de  poisson  ne  soye,  ne  de  chose  concer- 
nant le  traflicq  desdiltes  marchandises. 

irEt  vous  trouvez  tous  demain,  heure  de  deux 
heures  de  relevée  précisément,  en  l'Assemblée  gene- 
ralle qui  se  y  fera,  suivant  le  commendement  du 


Roy,  en  I'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  oyr  et  entendre 
la  lecture  de  la  requeste  et  remonstrance  présentée 
à  Sa  Majesté  par  ung  nommé  Le  Vacher,  pour  le 
faict  du  nouvel  impost  des  six  deniers  pour  livre  sur 
le  poisson  de  mer,  à  nous  renvoyée  par  Saditte  Ma- 
jesté; et  oyr  semblablemenl  sur  icelles  requesles  et 
remonstrance,  tant  les  marchans  dudict  poisson  de 
mer  que  des  draps  de  soie  et  merciers;  et  en  estre 
délibéré,  pour  en  référer  et  donner  advis  à  Saditte 
Majesté  :  sans  y  faire  faulle,  pour  l'importance  et 
conséquence  du  faicl  dont  est  question,  et  que  en 
sommes  grandement  pressez. 

(T Faict    au    Bureau,    ce    xix°"   Septembre    m    v' 

LXXV.» 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoiez  aux  autres 
Quarteniers  de  laditle  Ville. 


DXLIV.  —  Pour  lesdictz  vi  deniers  sur  le  poisson. 
[Mandemens  aux  marchans  de  marée  et  aux  marchans  merciers.] 

19  septembre  «575.  (Fol.  930  v°.) 

voir  ledicl  contrerolleur  en  personne  et  avec  luy  six 
autres  personnes  de  laditte  marée,  qui  sont  nombre 
de  sept  personnes,  en  l'Assemblée  generalle  qui  se 
fera  en  I'Hostel  de  laditte  Ville,  suivant  le  comman- 
dement du  Roy,  demain  deux  heures  de  relevée  pré- 
cisément, pour  le  faict  du  nouvel  impost  des  six  de- 
niers pour  livre  sur  le  poisson  de  mer,  nouvellement 
mis  par  le  Roy. 

«Faict  ce  xix""  Septembre  m  v'  lxxv.i 


Aussy  ont  esté  advertitz  et  mandez  les  contreroi- 
leurs,  vendeurs  et  marchans  de  marée,  sept  en 
nombre; 

Aux  marchans  merciers,  sept  eh  nombre. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esehevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(tSoit  signiflié  aux  contrerolleur,  vendeurs  et  mar- 
chans de  marée  de  ceste  ville,  d'eux  trouver,  assça- 


('•  Cet  impôt  avait  été  établi  ensuite  de  la  résolution  de  l'Assemblée  générale  du  âo  juillet  précédent  :  cf.  ci-dessus,  art.  DVIII, 
p.  a08 ,  et  les  noies  y  alTérentes. 
")  Art.  ci-dessus  DVlIl. 
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DXLV.  —  Idem.  —  [Assemblée  geneballe.J 

30  septembre  1575.  (Fol.  aai  r°.) 


Du  marilv  vingliesme  jour  de  Septembre  mil  y" 
soixante  quinze. 

En  Assemblée  generalle  le  jour  d'huy  faille,  en 
la  Grand  Salle  de  THostel  de  la  Ville  de  Paris,  de 
Messieurs  les  Pievosl  des  Marchans,  Eschcvins,  Con- 
seillers, Deppulez  dcsGourlzde  Parlement,  Chambre 
des  Comptes,  Court  des  Aides,  Corps,  Collèges,  Cha- 
pitres, Communaultez  de  laditte  ville,  Quarteniers, 
quatre  notables  Bourgeois  de  chascun  quartier,  des 
contreroUeur,  vendeurs,  marchans  de  Marée  en 
nombre  de  sept,  c'est  assçavoir  :  iedict  Le  Vacher, 
Charles  Tronde,  Pierre  Breart,  Pierre  de  La  Court, 
Jacques  Le  Bret ''',  pour  les  marchans  et  ven- 
deurs de  Marée;  et  des  marchans  Merciers,  aussy  en 
nombre  de  sept,  c'est  assçavoir  :  Jehan  Salvensy.  .  ., 

deL'Aistre,  Nicolas  Santeul ,  DesGroux,  Pierre 

de  Caen O,  pour  les  marchans  de  soye; 

pour  oyr  et  entendre  la  lecture  de  la  requeste  et 
remonstrance  présentées  à  Sa  Majesté  par  icelluy  Le 
Vacher,  le         jour  de  dernier  (-',  pour 

le  faict  du  nouvel  impost  des  six  deniers  tournois 
pour  livre  sur  le  poisson  de  mer,  à  nous  renvoyées 
par  Saditte  Miijeslé;  et  oyr  semblablement  sur  icelles 
requeste  et  remonstrance  tant  desdictz  Marchans  du- 
dict  poisson  de  mer  que  des  draps  de  soies  et  Mer- 
ciers; et  en  estre  délibéré  pour  en  refferer  et  donner 
advis  à  Saditte  Majesté;      • 

sont  comparuz  Messieurs  : 

le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 


d'Aubray, 
Parfaict, 
Le  Prévost, 
Le  Gresle, 

Le  Lièvre, 

de  Paluau, 

de  Bragelongne, 

Abelly, 

Le  Breton, 

Le  Prebtre, 

Bu-dé, 


Eschevins; 


Conseillers  de  Ville; 


Favyer,                              j 

Poisle, 

Conseillers 

Violle, 
Le  Job, 

de   la  Court; 

de  Pleurre, 

de  Megrigny, 

de  Masparuulte  (sic), 
Petremol,  gênerai  de 

Maistres 
des  Comptes; 

France, 

Chevalier,  auditeur  des 

Comptes, 

les  députiez  de  Monsieur 

de  Paris; 

ceulx  du  Chapitre  de  Paris; 

des  Gelestins; 

Chantereau,  advocat,      \ 

Jacques    Chefdeville, 

• 

drappier. 

Jehan  Huot, 

Des  Prez, 

Albite, 

Robert  Buhot, 

Michel  Hinsselin, 

Charles  de  Houday, 

Jehan  Le  Prebtre, 

' 

Jacques  Guimyer, 

Guillaume  Des  Jardins, 

Jehan  Moreau, 

Bourgeois 

Jacques  Du  Bois, 

et  Marchans; 

Guillaume  Faure, 

Loys  Du  Hamel, 

M'  Cotte  Blanche, 

Regoé  Le  Febvre, 

Jehan  Du  Four, 

Esme  Mestral, 

Jehan  Mesnom, 

Nicolas  Michclet, 

Pierre  Prévost, 

Pierre  Hébert, 

Jehan  Feullet, 

! 

Simon  Du  Puis, 

- 

'■'  Ces  diflërenls  blancs  devaient  être  remplis  par  le  nom  des  marchands  convoqués  ;  les  lacunes  portent  sur  le  nom  de  deux  mar- 
chands de  marée  et  de  deux  marcliands  merciers. 

W  Nouvelle  lacune  portant  sur  la  date  de  mois  et  de  jour. 


Bourgeois 
et  iMarcIians. 


[15,5] 

Arragon , 
de  Creil, 
de  Nouveau, 
Guillaume  Semelle, 
Jehan  Devin, 
Pierre  de  Creil , 
Pierre  (]ut, 
Binot, 

Estienne  Le  Maire, 
Guillaume  Doliin, 
Jehan  de  Cambray, 
et  aultre.s, 


Après  que  lecture  a  esté  laitle  desditles  requeste 
et  remonstrances  présentées  au  Roy  par  ledict  Le 
Vacher,  et  iuv  amplement  oy  en  ladille  Assemblée, 
avec  lesdiclz  maistrcs  et  gardes  de  la  marchandise 
de  Mercerye,  et  le  Procureur  du  Roy  et  de  laditte 
Ville  qui  a  aussy  faict  plusieurs  remonstrances  pour 
la  conservation  et  lauthorité  des  choses  délibérées 
es  Assemblées  generalles  et  veriffiées  en  la  Cour  de 
Parlement,  et  requis  coulre  ledict  Le  Vacher  qu'il 
eust  à  declairer  qui  luy  avoit  baillé  les  mémoires 
qu'il  avoit  seul  signez  et  présentez  à  Sa  Majesté  : 
par  ce  que  ledict  Procureur  disoit  que  lesdictz  mé- 
moires conlenoienl  plusieurs  articles  calumuieulx  et 
scandaleuk,  et  desquelz  il  pretendoit  avoir  répa- 
ration au  nom  de  laditte  Ville  en  la  Grand  Chambre 
de  la  Court  de  Parlement,  en  laquelle  laditte  Ville 
avoyt  toutes  ses  causes  commises  en  première  in- 
stance; 

Et  que  ledict  Le  Vacher  a  dcclairé  n'avoir  rien 
faict  que  à  la  re<jueste  et  par  Tadvis  des  marchans 
de  poisson  presens,  qui  ontdeclairé  avoir  seullement 
signé  la  requeste  présentée  au  Roy  et  non  lesdictz 
mémoires  que  ledirt  Le  Varher  avoit  seul  signez;  et 
desadvoucnt  pour  ce  regard  ledict  Le  Vacher. 

Et  que  par  ledict  Le  Vacher  a  esté  replicqué  qu'il 
prouveroit  que  lesdictz  marchans  de  poisson  luy 
avoient  baillé  et  faict  faire  lesdictz  mémoires. 

Soustenu  au  contraire  par  lesdictz  marchans  de 
poisson,  et  que  véritablement  ilz  avoient  passé  pro- 
curation pour  enchérir  laditte  ferme  à  xxxvi'"  livres 
en  mettant  deux  deniers  sur  les  marchandises  de 
soyes;  et  n'a  jamais  esté  leur  intention  que  de  sup- 
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plier  très  humblement  le  Roy  de  vouUoir  soullniger 
le  Corps  de  laditte  marchandise  de  poisson,  sans  luy 
avoir  donné  autre  charge  ny  sçavoir  que  s'est  que 
desdictz  mémoires. 


Duquel  desadveu  formé  par  lesdictz  marchans 
contre  ledict  Le  Vacher,  ledict  Procureur  du  Roy  et 
de  laditte  Ville  a  requis  et  demandé  acte;  et  que 
tant  laditte  requeste  présentée  au  Roy,  signée  du- 
dict  Le  Vacher  et  de  quelques  marchans,  ensemble 
lesdictz  mémoires  signez  dudict  Le  Vacher  seulle- 
ment, et  la  coppie  de  la  procuration  que  lesdictz  mar- 
chans ont  advouée,  feussent  mis  au  Greffe  et  para- 
phez du  Greffier  ne  varietur;  et  que  pour  avoir  par 
ledict  Le  Vacher  seul  signé  et  présenté  lesdiclz  mé- 
moires contre  l'authorité  des  Assemblées  et  Délibé- 
rations generalles  des  Communaultez  de  laditte  Ville, 
et  Arrestz  de  Messieurs  de  la  Court  et  Chambre  des 
Comptes,  et  sur  lesquelz  il  estoit  dcsadvoué  :  que 
iesdittes  parlyes  feussent  renvoyées  en  la  Grand 
Chambre  de  la  Court  de  Parlement  pour  y  estre 
oyes,  et  ledict  Le  Vacher  poursuivy  comme  il  ap- 
partiendra. 

Sur  quoy,  la  matière  mise  en  délibération,  a  esté 
conclud,  délibéré  et  arresté,  tout  d'une  voix  : 

ffQue  le  Roy  sera  1res  humblement  supplié  d'or- 
donner que  la  resolution  faitte  en  l'Assemblée  ge- 
neràlle  le  xx""  jour  de  Juillet  dernier''',  tienne; 
et  en  ce  faisant,  que  l'Eddict  de  laditte  imposition 
desdictz  six  deniers  pour  livre  sur  le  poisson,  publié 
et  veriffié  es  Courlz  de  Parlement  et  Chambre  des 
Comptes,  soyt  exécuté  selon  sa  forme  et  teneur. 

«Et  qu'il  plaise  à  Sa  Majesté  accorder  ausdictz 
Sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  que  les 
deffences  failtes  à  Messieurs  des  Comptes  de  délivrer 
l'arrest  de  la  veriffication  de  laditte  Chambre  seront 
levées  et  osiées. 

«Et  oult[r]e  ce,  que  remonstrances  et  requestes 
très  humbles  seront  failtes  à  Sa  Majesté  et  à  Monsei- 
gneur le  (Miancellier  pour  la  conservation  à  l'ad- 
venir  de  l'aulllioriti!  des  choses  délibérées  es  Assem- 
blées generalles  de  laditte  Ville. 

If  Et  que  le  Procureur  du  Roy  et  d'icelle  Ville 
présentera  requeste  à  la  Grand  Chambre  de  la  Court 
pour  avoir  réparation  des  articles  calumuieulx  que 
iedict  Le  Vacher  a  seul  signez  et  présentez,  w 


'•'  Voir  la  noie  i  de  la  page  a85. 
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DXLVI.  —  Pour  la  levée  et  solde  de  a"  nu"  hommes  de  pied. 

30  septembre  1575.  (Fol.  2a3  v".) 


[Assemblée  de  Ville.] 


Du  xx""  jour  de  Septembre  mil  v"  lxxv. 
En  Assemble'e  le  jour  d'Iiuy  faille,  en  i'Hostel  de 
ta  ville  de  Paris,  oh  estoient  Messieurs  : 

les  Prévost  des  Marchans; 

Eschevins; 

presidens  Hennequin, 

Railly, 

Luillier, 

de  \eully, 

presidens  de  Tiiou 

et  Rrisson, 


Advocatz  en  sa  Court 
de  Parlement; 


Le  Lièvre 

et  Le  Prebtre , 


Conseillers  de  Ville; 


pour  adviser  sur  plusieurs  affaires  de  laditte  Ville, 
suivant  le  commandement  du  Roy,  mesmes  sur  la 
seurretté,  tuilion  et  deffence  d'icelle  ville,  et  sur  la 
levée  des  deux  mil  quatre  cens  hommes  de  guerre 
à  pied  que  le  Roy  veull  el  commande  estre  levez  en 
toute  dilligence,  et  le  plus  tost  que  possible  sera, 


pour  eslre  emploiez  pour  le  bien,  tuilion  et  deffence 
d'icelle  ville  el  ainsy  que  Saditte  Majesté'  comman- 
deroit. 

En  laquelle  Assemble'e,  où.  sont  venuz  les  Colon- 
nelz,  Cappi laines,  Lieutenans  et  Enseignes  de  laditte 
Ville,  ou  la  pluspart  d'iceulx  en  grand  nombre;  el 
après  que  mondict  Sieur  le  Prévost  des  Marchans 
a  amplement  faict  entendre  les  causes  et  occasions 
d'icelle  Assemblée  et  du  comniendement  très  exprès 
que  lesdictz  Sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  avoient  receu  du  Roy  pour  le  faict  de  ladilte 
levée  desdiclz  gens  de  guerre  à  pied,  a  esté  conclud 
et  délibéré  par  ladilte  Assemblée  : 

ir  Qu'il  sera  faict  levée  en  cesledilte  Ville,  pour  le 
service  du  Roy,  seurretté,  tuilion  et  deffence  d'icelle, 
de  deux  mil  quatre  cens  hommes  de  pied;  et  ce,  le 
plus  promptement  et  en  la  plus  grande  dilligence 
que  faire  ce  pourra.  Lesquelz  seront  soldoyez  aux  des- 
pens  des  bourgeois  d'icelle  Ville  :  et  à  ceste  fin ,  sera 
advisé  de  la  forme  et  levée  des  deniers  de  la  solde 
desdictz  gens  de  pied.  " 


DXLVII.  —  Idem.  —  [Maindemens  aux  Quartemers.] 

21  seplcmbre  1575.  (Fol.  aai  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

f  Sire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  laditte  Ville, 
commandez  à  voz  Cinquanteniers  et  Dixiniers  d'as- 
sembler en  chascune  de  leurs  Dixaines  huicl  no- 
tables personnes,  afBn  de  faire  cotization  sur  chas- 
cun  bourgeois  qui  aurra  moien  de  porter  la  despence 
pour  le  paiement  de  deux  mil  quatre  cens  hommes 
de  guerre,  ordonnez  et  commandez  par  le  Roy  estre 
levez  pour  la  deffence  des  trenchées  et  lieulx  cir- 
convoisins  de  cesleditte  ville. 

"Pour  lequel  nombre  trouver,  vostre  quartier  est 
departy  à  deux  cens  cinquante  hommes,  au  paiement 
desquelz  advisez  à  faire  cotization  sur  vosdictz  bour- 
geois pour  la  paie  d'un  d'eux  ou  tel  autre  nombre 
de  soldalz  qu'il  sera  advisé,  selon  leur  pouvoir.  Et 
ceulx  qui  n'auront  moien  de  paier  ung  soldat  en- 
tier, vous  le  ferez  colizer  pour  demye  paye  ou  tiers 
ou  quart,  en  sorte  qu'il  se  puisse  lever  en  voslre- 


dicl  quartier  ledicl  nombre  de  deux  cens  cinquante 
hommes  de  soldalz,  armez  soit  de  morion,  harque- 
buzes,  corselletz  ou  picques,  selon  le  département 
que  ensemble  adviserez  bon  estre  faict. 

trEt  pourront  lesdictz  bourgeois,  bailler  pour  sol- 
dalz telles  personnes  que  bon  leur  semblera,  pour- 
veu  qu'ilz  soient  trouvez  suflisans  el  capables  de 
porter  et  eulx  aider  des  armes,  et  selon  que  chascun 
Cappilaine  pourra  cerliffier.  Lesquelz  soldatz  ainsy 
levez,  ne  seront  enlretenuz  si  non  tant  que  la  né- 
cessité le  requerra. 

(t  A  quoy  présentement  et  en  toute  dilligence  vous 
vacqucrez;  et  dès  le  jour  d'huy,  nous  apportez  ce 
que  par  vous,  vosdictz  Cinquanteniers  el  Dixiniers, 
en  aura  esté  faict  :  si  n'y  failles' faulle. 

f  Faict  au  Rureau,  ce  xx!"""  jour  de  Septembre 

M  V'  LXXV.D 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  aux  autres 


[,575] 

Qiiarleniers  de  laditle  Ville,  chacun  pour  son  i-e- 
gaid,  faisantz  le  nombre  des  hommes  cy  après  de- 
clairez,  asscavoir  : 

ledirt  Kerver ii"  l  hommes, 

Huot Il'  Lx, 

Guerrier ii'  x, 

Danès lx. 

Le  Goix iiii"  X , 

Jamart ^^ .  -r'. ini", 

Parfaict nu", 
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Maheut ii'lxx  hommes. 

Le  Conte 

Hac 

Beausse 

Perlan 

Bourgeois 

Baudichon 

La  Fa 

et  Perret 


IX", 

ex, 

VI", 

c, 

c, 

0  x, 

IX", 

c. 


Total 11°"  ini'  hommes ''h 


DXLVIII.  —  Idem.  —  [Idem.] 

ai  septembre  iSyS.  (Fol.  aa4  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
ffSiie  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  laditte  Ville, 
nous  vous  mandons  que  dedans  demain,  huict  heures 
du  matin,  vous  aiez  à  nous  apporter  les  roolles  que 
aurez  faict  pour  la  taxe  des  soldatz  portez  par  le  dé- 
partement faict  en  vostre'  quartier,  d'aultant  que 
présentement  nous  en  avons  de  rechef  reçeu  très 
exprès  commendement  du  Roy  :  à  quoy  ne  faittes 


faulfe,  sur  peine  d'encourir  l'indignation  de  Sa  Ma- 
jesté, et  que  soions  contrainctz  vous  faire  compa- 
roir devant  Saditte  Majesté  pour  iuy  en  rendre 
compte  vous  mesmes. 

«Faict  au  Bureau,  le  xxi  Septembre  m  v''  lxxv." 


Pareilz  Maudemens  ont  esté  envoiez  aux  autres 
Quarteniers  de  laditte  Ville. 


DXIJX.  —  [Mandemens  aux  Colonnelz]  pour  febe  descbiption 

DES  PERSONNES   AIANS  CHEVAULX  À    FAIRE   SERVICE, 
ai  septembre  1576.  (Fol.  aa5  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
"Monsieur  de  VignoUes,  Colonne!,  assemblez  avec 
vous  tous  les  Cappitaines  de  vostre  quartier,  et  avec 
eulx  faittes  description  et  roUe  de  tous  ceulx  de 
vostredict  quartier  qui  ont  chevaulx  à  faire  service 
pour  la  seiiretté  et  bien  de  la  Ville.  Et  nous  apportez 
dedans  demain,  neuf  heures  du  matin,  ledict  rooUe 
et  description  signé  de  voz  mains. 


«rEl  à  ce  vous  prions  ne  faire  faulte,  suivant  le 
très  exprès  commendement  que  en  avons  receu  du 
Roy. 

(T Faict  au  Bureau  de  laditte  Ville,  le  xx!"""  Sep- 
tembre M  V'  LXXV.T» 


Pareils  Mandemens  ont  esté  envoiez  aux  autres 
Colonnelz  de  laditte  Ville. 


DL.  —  [Mandemens  aux  Cappitaines  pour  la  monstre  des  trois  Nombres.] 

aa  septembre  1676.  (Fol.  aa5  r°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  chevaulx  et  armes  suflisantes  à  eulx  appartenans , 

de  la  Ville  de  Paris.  dedans  huy;  et  qu'ilz  aient  à  eulx  trouver  avec  vous, 

■^Cappilaine  des  harquebuziers  de  laditte  Ville,  demain  deux  heures  de  relevée,  en  la  place  de  Grève, 

faittes  commendement  à  tous  ceulx  de  vosire  Nombre,  à  cheval  et  en  armes,  vestuz  de  leurs  hocquelons  de 

sans  nul  excepter,  qu'ils  aient  à  eulx  munir  et  garnir  ;    livrée,  pour  en  estre  faict  monstre  et  reveue  en  noz 


'"  Le  Registre   fail  erreur  dans  le  ttdeparleiiieni»  altribiié  à  l'un  des  Quarteniers  :  en  cITet  l'addition  des  seiie  contingents  ne 
donne  que  la  somme  de  î>,.3oo  ati  lieu  de  a, '100,  qui  est  le  nombre  d'hommes  réclamé  et  porté  au  total. 
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présences;  à  laquelle  leur  est  enjoinct  eux  trouver  tous 
en  equipaige  de  chevaulx  et  armes,  sur  peine  de  cas- 
sation et  d'amende  arbitraire,  qui  sera  levée  sur  le 
champ  et  sans  déport  sur  eulx. 

fLeur  declairant  que,  en  rescompence  des  fraiz 
qu'i  leur  conviendera  faire,  le  Roy  sera  très  hum- 
blement supplie'  de  leur  entheriner  la  requeste  par 
eulx  presente'e  à  Sa  Majesté  pour  l'exemption  de  qua- 
rente  muydz  de  vin  chacun,  tant  creu  que  achapt. 


[.575] 

et  de  ce  leur  en  faire  expédier  Lettres  dedans  trois 
jours  prochains  venans. 

rtFaict  au  Bureau,  le  vingt  deuxiesnie  jour   de 
Septembre  mil  v"  soixante  quinze,  r, 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoiez  aux  autres 
Cappitaines  des  archers,  arbalestriers,  pistoHiers  de 
laditle  Ville,  aux  fins  que  dessus. 


DLl.  —  Reiglement  pour  la  Ville. 


Ordre  et  pollice  que  le  Roy  veult  et  ordonne  estre 

GARDÉE    ET   OBSERVEE    EN    SA   VILLE    DE    PaRIS,    FALLX- 
BOURGS  d'iCELLE,  ET  AUTRES  LIEULX. 

Premièrement  : 

trPour  la  poHice  des  vivres  et  obvier  etprouveoirà 
la  nécessité,  sera  faict  cry  publicq  à  son  de  trompe, 
et  enjoinct  à  toutes  personnes  de  faire  amener  en 
toute  diliigenco  et  dedans  trois  sepmaines  pour  le 
plus  tard,  leurs  bledz,  avoyne  et  grains  en  la  ville; 
et  que  chacun  s'en  munira  et  garnira  et  de  quelque 
quantité  de  farine.  Et  que  les  Quartiniers  de  laditte 
Ville  cl  Commissaires  du  Chastellet  feront  recherches 
et  procès  verbaulx  des  bledz,  farines,  foings  et 
avoynes  qui  seront  en  toutes  les  maisons  d'icellc 
ville;  lesquelz  procès  verbaulx  ilz  bailleront,  assça- 
voir:  lesdictz  Quarteniers  ausdictz  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins,  et  lesdictz  Commissaires  au 
Prévost  de  Paris  ou  son  Lieutenant  civil. 

tfLe  semblable  sera  mandé  aux  Baillifz  et  Gou- 
verneurs des  villes  circonvoisines  d'advertir  ceulx  du 
plat  pais  de  retirer  de  leurs  grains  et  provisions  es 
principalles  villes  et  places  fortes  le  plus  qu'ilz  pour- 
ront, retenant  seullement  ce  qu'i  leur  fault  de  pro- 
vision pour  ung  movs. 

«Le  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  visiteront 
les  portes,  portaulx,  murailles,  harses,  portes  coul- 
lisses  et  pont  levis,  murailles,  fossez  de  laditte  ville, 
et  les  tranchées,  pour  les  faire  reparer  et  mettre  eu 
bon  estât. 

(fSera  faict  commandement  à  tous  les  fourbisseurs, 
serruriers,  gens  de  marteau  et  cordiers,  demeurans 
entre  les  portes  et  harses  d'icelle  ville,  d'en  vuider 
et  sortir  dedans  trois  jours  après  la  signiffication  et 
commendement  à  eulx  faictz  :  sur  peine  d'estre  leurs 
biens  et  personnes  mis  sur  le  carreau,  et  de  confis- 


cation de  leursditz  biens.  Ensemble,  bouscher  les 
yssues  et  veues  respondans  sur  les  fossez. 

ftEt  pour  la  seurrellé  et  bien  de  laditte  ville,  il  est 
ordonné  qu'il  n'y  aurra  doresnavant  en  icellc  (jue 
sept  portes  ouvertes,  assçavoir  : 

Sainct  Marcel,  Sainct  Jacques  et  de  Bussy  pour 
le  costé  de  l'Université; 

et  pour  le  costé  de  la  Ville  :  les  portes  de  Sainct 
Honoré,  Sainct  Denis,  S'' Martin  et  S'  Anthoine; 

et  seront  murées  les  portes  S'  Michel,  S'  Ger- 
main, Montmartre  et  le  Temple;  et  rompuz  et  des- 
moliz  les  pontz  d'icelles. 

ftEn  chacun  faulxbourg  seront  deputtez  deux  des 
plus  notables  personnaigcs  qui  presteront  le  serment 
pour  veoir  quelz  gens  y  seront  logez,  vifiter  les 
hostelleries  et  cabaretz  ;  dont  ilz  feront  chacun  jour 
leur  rapport  au  Prévost  des  Marchans  et  Esche\ins, 
pour  en  advertir  Sa  Majesté  selon  l'occurrance, 
oultre  la  visitation  qui  en  sera  faitte  par  les  Quarte- 
niers. A  laquelle  visitation  assistera  le  Cappitaine, 
Lieutenant  ou  Enseigne  du  quartier,  en  l'absence 
l'ung  de  l'autre. 

ttSera  faict  commandement  à  tous  les  hacquebou- 
ziers,  armuriers,  faiseurs  et  remonsleurs  de  pistolles 
et  hacquebouzes,  et  fourbisseurs,  demeurans  aus- 
dictz faulxbourgs,  d'entrer  et  se  loger  dedans  la  ville 
dedans  huict  jours  après  la  signification  de  la  pré- 
sente Ordonnance;  et  à  ce  seront  contrainclz  par  les- 
dictz Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  reaulmenl 
et  de  faict,  par  telles  voies  qu'ilz  verront  estre  bon 
et  nécessaire,  nonobstant  oppositions  ou  appellations 
quelconques.  Et  delTences  aux  serruriers  desdictz 
faulxbourgs  de  racoustrer  aucunes  pistolles  ne  har- 
quebouzes. 

ttLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  feront 
faire  garde  do  nuici  aux  portes,  de  trente  hon\mes 
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en  chacune  porte,  dont  aulcuns  feront  ronde  les  ungs 
après  les  autres,  chacun  par  tour,  par  le  quartier; 
et  se  rendront  esdiltes  portes  après  la  ronde  par 
cliacun  d'euix  faille.  Et  se  fera  le  département  dudict 
guet  et  garde  des  portes  et  rondes  par  les  Cappi- 
laints  Colonnelz,  avec  les  Cappilaines  de  leurs  quar- 
tiers; lecjuel  département  ilz  apporteront  au  Prévost 
des  Marchans  pour  icelluy  approuver. 

-  Et  advenant  plus  grande  nécessité,  les  rendez  vous 
des  trouppes  et  compaignies  sera  arresté  et  estahly 
es  places  et  lieulx  qui  leur  seront  design<^s  et  baillez 
par  lesdiclz  Prévost  de»  Marchans  et  Eschevins. 

tQuc  les  lanternes  et  chandelles  seront  mises 
ainsy  que  Ion  a  de  tout  temps  faicl. 

rEl  pour  entendre  et  congnoistreceulx  qui  arrivent 
ou  sortent  par  lesdittes  portes,  sera  deputté  ung  bour- 
geois notable  qui  tiendra  fidèle  registre  de  toules  les 
personnes  qui  entreront  en  laditte  ville,  et  de  quel 
lieu  ilz  viendront,  et  les  occasions  de  leurs  venues, 
et  quel  séjour  ilz  y  veullent  faire,  et  oi!i  ilz  vont 
loger.  Et  alïîn  de  congnoistre  qui  arrive  auxditte» 
portes,  el  se  garder  de  surprinse,  sont  mis  au  dessus 
desdittes  portes  ung  ou  deux  sentinelles  qui  recong- 
noistronl  de  loing  ce  qui  viendra  et  en  adverliront 
les  gardes  de  laditte  porte. 

«Et  seront  arreslées  toutes  les  marines  à  lentre'e 
de  laditte  ville,  en  manière  accousiumée. 

irLes  maisons  seront  visitées  ainsy  qu'il  est  porte 
par  les  autres  Reiglemens,  et  la  recherche  souvent 
réitérée. 

«rSera  en  chacun  quartier  faict  estai  et  description 
des  hommes  et  des  armes  que  chacun  habitant  aurra, 
el  donl  l'on  pourra  esire  secouru  au  besoing.  El  sera 
faille  reveue,  par  les  dixaines  et  quartiers,  des 
hommes  el  armes,  en  la  présence  des  Prévost  des 
Marchans  cl  Eschevins.  Et  seront  ceulx  qui  se  trou- 
veront mal  armez,  conirainclz  en  avoir  selon  leurs 
nioiens  el  puissance;  et  oîi  ilz  seront  relTusans  ou 
delayans  de  s'en  munir  el  en  avoir,  en  sera  achepté 
à  leurs  despens  par  les  Cappilaines,  chacun  en  sa 
Dixaine.  Et  nul  ne  se  pourra  armer  sans  comman- 
dement de  Nous,  ou  desdictz  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins,  ou  de  leurs  Cappilaines,  chacun  en 
leurs  Dixaines. 

'Sera  faille  Visitation  es  collèges  el  es  envyrons, 
el  prinripallement  es  collèges  où  n'y  a  exercice;  el    | 
seront  les  Principaulx  d'iceulx  admonestez  de  n'y  re- 
tirer n'y  permetire  qu'il  s'y  retire  autres  que  leurs 
cscolliers,  dont  ilz  seront  responsables, 

rEl  sera  faille  semblable  \isilalion  eu  tous  les 
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monastaires,  esquelz  les  Abbez  el  Prieurs  ne  per- 
melteront  y  estre  ny  soy  retirer  autres  que  leurs 
Religieux. 

tSera  faille  ronde  la  nuicten  chacun  faulxbourg, 
selon  son  moien,  pour  éviter  aux  surprinses. 

wSera  aussy  faille  garde  aux  portes  et  barrières 
desdictz  faulxbourgs. 

«Les  maistres  des  Postes  proches  de  ceste  ville 
seront  advertiz  de  commander  aux  postillons  qu'ilz 
aient  à  bailler  au  Cappitaine  ou  celluy  qui  comman- 
dera à  la  porte,  ung  mémoire  contenant  le  nom  et 
quallité  de  celluy  qui  court,  el  d'oill  il  vient;  ailîn  que 
nous  soions  advertiz  de  tous  ceulx  qui  arriveront  en 
poste. 

ff  Les  maistres  des  Postes  ne  pourront,  à  peine  de 
pugnition  corporelle,  bailler  chevaulx  de  poste  sans 
passe  port  exprès  signé  de  Nous. 

«Les  courriers  enlrans  en  la  ville  seront  conduitlz 
en  la  Maison  de  la  Ville,  comme  l'on  a  faict  par  cy 
devant,  pour  les  inconveniens  qui  en  peuvent  ad- 
venir. 

rrLes  Prevosl[s]  des  mareschaulx  des  envyrons  de 
Paris  seront  mandez  pour  entendre  du  Roy  ce  que 
nous  leur  vouldrons  commander  pour  le  bien  de 
nostre  service. 

ffLes  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins  adver- 
liront les  villes  circouvoisines  de  se  tenir  sur  leurs 
gardes,  et  qu'ilz  tiennent  les  portz,  pontz  et  passaiges 
en  seuretlé  :  en  sorte  qu'il  ne  puisse  riens  passer  dont 
ilz  ne  puissent  rendre  compte  et  adverlir,  selon  qu'il 
sera  besoing,  lesdiclz  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins; lesquelz,  selon  les  occurances,  nous  en  aver- 
tiront. 

I»  Et  pour  la  multitude  des  gens  de  guerre  qui  sont 
à  Paris,  elqui  n'ont  maintenant  aucune  occasion  d'y 
demeurer  plus  longuement,  tant  pour  leur  debvoir 
d'aller  à  la  guerre  que  pour  les  vaccalions  qui  sont 
en  Parlement,  durant  lesquelles  ne  se  vuideronl 
aucuns  procès,  sera  bon  de  faire  commandement  à 
tous  ceulx  qui  ne  sont  relenuz  pour  nosire  service 
ou  aullre  affaire  nécessaire,  de  se  retirer  de  laditte 
ville  promplemenl. 

«Et  pour  emploier  beaucoup  de  pauvres  man- 
diens,  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins  advi- 
seront  de  les  faire  travailler  aux  fossez  de  laditte  ville 
ou  autres  oeuvres  publicqs  :  qui  sera  occasion,  s'ilz 
ne  veulent  travailler,  de  les  faire  sortir  de  la  ville. 

«Les  marchans  vendaiis  armes  n'en  pourront 
vendre  aucunes  sans  en  adverlir  lesdiclz  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  el  sans  leur  permission,  pour 


292 


REGISTRES  DU  BUREAU 


coiignoislre  à  quelles  personnes  iesdittes  armes  seront 
vendues  et  délivrées  :  pour  le  danger  et  abbus  qui  se 
y  commettent. 

«Seront  faittes  deffences  de  loger  aux  faulxbourgs, 
à  pied  ne  à  cheval,  pour  la  conséquence  et  danger  : 
à  peine  de  cent  livres  parisis  d'amende  et  de  confis- 
cation des  maisons  et  des  meubles  estans  en  icelles. 
rrNous  voulions  et  ordonnons  semblableuient  que 
nulz  ne  seront  exemptz  d'aller  ou  envoieraux  gardes 
de  jour  et  do  nuict,  rondes  et  guelz,  de  quelque 
estât  et  qualité  qu'ilz  soient,  tant  babitans  ordi- 
naires delà  ville  que  de  lasuittedeNous,  delà  Royne 
noslre  Mère,  de  la  Royne  nostre  Espouze,  que  de 
noz  Frères,  qui  tiennent  maisons  en  laditte  ville  à 
eulx  en  propriété  ou  à  louaige,  s'ilz  ne  sont  Princes 
ou  Seigneurs  proches  de  Nous,  de  Noslre  Personne, 
ou  de  Nostreditte  Mère,  Espouse  ou  Frères.  Et  pour 
le  regard  desquelz  Princes  et  Seigneurs,  les  con- 
cierges de  leurs  maisons,  qui  tiennent  lieu  de  bour- 
geois et  babitans,  yront  en  personne  ou  envoleront 
en  cas  d'excuse  légitime  esdittes  gardes,  guetz  et 
rondes. 

frTous  les  chefz  d'hostel  soient  tenuz  sembla- 
blementd'y  aller  en  personne,  s'ilz  n'ont  excuse  bien 
légitime,  comme  ilz  y  alloient  et  estoient  tenuz  et 
contrainclz  aller  en  l'an  mil  v°  lxii'''  :  pour  obvier 
aux  scandalles  et  insollences  qui  se  y  commettent 
ordinairement  par  les  serviteurs  et  mercenaires  que 
l'on  y  envoyé. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  reigleront 
l'heure  (|ue  lesdictz  Cappitaines  entreront  tant  aus- 
dittes  gardes  des  portes  de  jour  et  de  nuict  que 
autres,  et  qu'ilz  en  sortiront.  Et  qu'il  y  aura  esdittes 
gardes,  mcsmes  en  celles  des  portes,  tousjours  pour 
le  moingz  l'un  des  trois  chefz,  Gappitaiiie,  Lieutenant 
ou  Enseigne,  et  tous  trois  sy  possible  est. 

«Les  Quartiniers,  oultre  les  trois  sergens  des 
portes,  visiteront  jour  et  nuict  lesd.  gardes,  tant  des 
portes  que  autres;  et  en  feront  chacun  jour  rapport 
aux  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  pour  par 
après  Nous  estre  faict  ledict  rapport  par  lesdictz 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins. 

«  Lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  feront 
l'aire  recherches  et  visites  exactes  par  la  ville  et 
faulxbourgs,  toutes  les  sepmaines  deux  fois  pour  le 
moings,  et  plus  souvent  si  besoing  est,  tant  des 
hommes,  che^aulx  que  armes,  des  estrangers  et  nom 
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hahitans  de  laditte  ville;  et  en  feront  faire  descrip- 
tion, et  ce  tant  par  lesdictz  Cappitaines  que  Quarte- 
niers  de  ladite  Ville.  Et  bailleront  les  armes  et  che- 
vaulx  de  ceulx  qui  ne  seront  en  ladite  ville  pour 
nostre  service  exprès  et  actuel,  ou  de  noz  domes- 
tiques, ou  qui  n'auront  adveu  des  Princes  et  .Sei- 
gneurs, en  garde  aux  hostes  ou  aullres  bourgeois 
pour  en  respondre. 

«Nul  ne  pourra  aller  ne  passer  avec  armes  ou 
pouldre  par  la  rivière  dedans  les  basteaulxdeCorbeil, 
Ghastillon,  et  Villeneuve!-',  sans  passeport  de  Nous, 
signé  de  nostre  main  ou  des  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins,  comme  il  est  observé  aux  portes.  Et 
deffences  aux  bastelliers  de  passer  aucunes  personnes, 
armes,  chevaulx,  ne  pouldre,  sans  passeport  comme 
dessus  :  sur  peine  de  hart;  et  aux  cappitaines  de  lu 
rivière  d'observer  et  faire  observer  ce  que  dessus  : 
sur  peine  d'estre  cassez  et  de  pugnition  corporelle. 
Et  sera  à  ceste  fin  publié  à  son  de  trompe  sur  l'eaue. 
Et  de  ne  passer  mesmes  de  ville  en  ville  devant  sept 
heures  du  matin  doresnavant  ne  après  six  heures  du 
soir. 

«Lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  eu 
faisant  Iesdittes  visites  et  recherches  par  la  ville  et 
faulxbourgs,  feront  fermer  à  cadenatzles  maisons  oiî 
ilz  Irouverront  mauvais  train  et  assemblées,  par  le 
moien  desquelles  le  repos  de  laditte  ville  pourroit 
estre  troublé. 

«Tous  les  bacs,  basteaulx,  llettes  et  passe  chevaulx 
seront  montées  ou  avaliez  et  mis  soubz  les  pontz  en 
seurretté. 

«Seront  faittes  deffences  à  tous  passeurs  et  pes- 
cheurs  de  passer  ou  rapasser  aucuns  hommes  et  che- 
vaulx, ains  les  renvoier  et  passer  par  les  pontz  des 
villes  :  sur  peine  de  la  vie. 

«Sera  signifiîé  et  très  expressément  enjoinct  aux 
propriétaires  ou  detempteurs  des  chasteaiilx  et  places 
fortes  qui  sont  le  long  de  la  rivière,  de  garder  leurs- 
dictz  chasteaulx  et  forteresses  :  sur  peine  d'estre  rasez 
et  de  confiscation  de  leurs  terres  et  seigneuries.  El 
sera  neanltmoings  dès  à  présent  mis  garde  aux 
chasteaulx  et  forteresses  de  ceulx  desquelz  on  se 
pourroit  doubter,  et  ce  aux  despens  desdictz  lieulx 
suspectz. 

«Et  affin  que  ceulx  qui  passeront  ou  rappasseroul 
soient  congneuz,  il  sera  publié  à  son  de  trompe  quilz 
prendront  certifllcation  des  Juges  ou  Maires  et  Es- 


'"  A  ce  sujet,  plusieurs  règlements  et  ordonnances  de  police  ont  été  rendus  dans  le  cours  des  années  liJGa  et  i563;  cf.  princi- 
palement, dans  le  tome  V  des  Registre!,  le  Règlement  du  3.3  mars  t563  :  art.  CCCXXIII. 
^"  Viry-Chàlillon ,  près  de  Villeneuve-Sainl-Gcorges.  —  Voir  la  note  t  de  la  page  160. 
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chevins  des  lieuk  où   ils  demeureront,  contenant 

l'occasion  de  leurs  voiages. 

trQue  tous  les  articles  des  Ordonnances  cy  dessus, 
qui  requerront  publication  à  son  de  trompe,  seront 
publiez  de  par  le  Roy,  et  seront  imprimez. 
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trFaict  à  Paris,  le  vingt  deuxiesme  Jour  de  Sep- 
tembre M  V'  LXXV.D 

Signé  :  a  HENRY*. 

El  plus  bas   :   rBllULARTu. 


DLII.    Poi'R  Lk  LEVÉE   DES   CHEVAULX.   [MaNDEMENS   AUX   CoLOMNELZ   DE   LA  ViLLE.] 

23  septembre  1575.  (Fol.  299  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

T  Monsieur  Le  Coq,  Golonnel  de  laditte  Ville,  en- 
volez nous  présentement  et  sans  aucune  dillation,  au 
Bureau  de  ceste  Ville,  les  rooles  et  deparlemens  que 
avez  faictz  en  vostre  quartier  pour  la  levée  des  che- 
vaulx  mis   pour  le  service  du  Roy  et  seuretté  de 


laditte  Ville  <'>,  suivant  l'exprès  comniendement  du 
Roy  présentement  par  nous  reçeu,  si  envoyez  ne  les 
avez. 

«Faictau  Bureau,  ce  xxiu°" Septembre  m  v°lxxv.iî 


Pareils  Mandemens  ont  esté  envolez  à  tous  les 
autres  Colonnelz  de  laditte  Ville. 


DLIII.  —  Pour  les  ii"  mi"  hommes  de  pied.  —  [Mandemens  aux  Quartemers.J 

a3  septembre  1573.  (Fol.  229  V°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
dé  la  Ville  de  Paris. 

TSire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  laditte  Ville, 
envoiez  nous  présentement  et  sans  aucune  dillation, 
au  Rureau  d'icelle  Ville,  les  roolles  et  deparlemens 
que  avez  faictz  en  vostre  quartier  pour  la  levée  de 
deux  mil  quatre  cens  hommes,  mis  sus  en  celte  ville 


pour  le  service  du  Roy  et  seuretté  d'icelle  (->  :  sans  y 
faire  faulle,  suivant  l'exprès  commandement  du  Roy 
présentement  par  nous  reçeu. 

ifFaiet  ce  xxiii""  Septembre  Ji  v'  i-xw.-) 


Pareilz  Mandemens  délivrez  aux  autres  Quarteniers 
et  à  eulx  envoiez. 


DLIV.  —  Idem.  —  [Mandement  au  Quartenier  de  Beausse.] 

a."!  septembre  107.").  (l''ol.  229  v'.) 


r  11  est  enjoinct  à  Monsieur  de  Beausse,  Quartenier, 
de  faire  assembler  présentement  ses  Cinquanteniers 
et  Dixainiers  avec  quatre  ou  cinq  Bourgeois  de  son 
quartier,  et  ensemble  faire  <|ue  la  solde  de  cent 
hommes  à  pied  s'y  puisse  trouver  '^'  ;  à  la(|uelle  cotisa- 
tion promptement  vous  vacquerez,et  nous  l'aporterez 
dedans  ce  jour  d'huy  midi,  faille  et  parfaitte. 


trEt  failles  que  les  deniers  en  soient  receuz  par 
les  Sires  Merault  et  Barillon,  à  quoy  ilz  sont  or- 
donnez et  commis. 

îfEt  à  faulle  de  n'arestcr  la  susdilte  taxe,  v  sera 
par  IVous  proceddé  promptement. 

(tFaict  au  Bureau,   ce  xxm""   Septembre  m    \' 

LXXV.B 


'*  Le  Bureau  rappelle  et  renouvelle  ici  le  Mandement  du  ai  septembre  prëcédent  :  ci-dessus,  aii.  DXLIX. 
''  .Mt'me  observation  pour  les  Mandements  du  21  septembre  précédent  :  ci-dessus,  art.  DXLVII  et  DXLVlll. 
'''  On  remarquera  que  le  ndcparteraent»  du  ai   septembre  (art.  DXLVII)  attribue  au  quartier  de  de  Beausse  une  levée  de 
rri  jrn  bomines,  alors  que  le  présent  Mandement  ne  parle  plus  que  de  Kcentri  hommes;  cf.  la  note  de  la  page  28g. 
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DLV.  —  Idem.  —  [Mandement  au  Quartenieb  Jamart.] 

23  septembre  1576.  (Fol.  280  r°.) 


De  par  tes  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trR  est  ordonné  à  M'  Martin  Jamart,  Quartenier, 
de  faire  assembler  présentement  ses  Cinquanteniers 
et  Dixiniers  avecq  quatre  ou  cinq  bons  Bourgeois  de 
son  quartier,  ensemble  faire  que  la  solde  de  quatre 
vingtz  hommes  à  pied  s'y  puisse  trouver;  à  laquelle 
cotization  promptemenl  ilz  vacqueront,  et  nous  l'ap- 
porteront dedans  ce  jour  d'huy  mid  i ,  fai  Ite  et  parfuitte. 

n  Et  feront  que  les  deniers  seront  reçeuz  par  Pierre 
Merault,  marchant. 


fEt  en  l'absence  dudict  Quartenier,  enjoinct  à 
Philbert  Chesneau  et  Guillaume  Loyet,  Cinquante- 
niers dudict  Quartier,  d'exécuter  le  présent  Mande- 
ment dedans  ledict  temps,  et  le  nous  apporter  :  et 
ce,  en  peine  d'estre  cassez  de  leurs  charges,  et  de 
deux  cens  livres  parisis  d'amende,  qui  seront  levez 
sur  eulx  sans  déport. 

(fEt  à  faulte  de  ce  faire,  y  sera  par  nous  proceddé 
comme  de  raison. 

ffFaict  au    Bureau,   ce    xx!!!""  Septembre  m   v' 

LXXV.H 


DLVI.  —  Idem.  —  [Mandemens  à  certains  Quarteniers.] 

u3  soplembrc  1570.  (Foi.  280  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ff  II  est  ordonné  à  sire  Jacques  Kerver,  Quartenier 
de  laditte  Ville,  de  faire  assembler  présentement  ses 
Cinquanteniers  et  Dixiniers  avec  quatre  ou  cinq  bons 
Bourgeois  de  sondict  quartier,  et  ensemble  faire  que 
la  solde  de  deux  cens  vingt  hommes  à  pied  se  y  puisse 
trouver;  à  laquelle  cotization  ilz  vacqueront  promp- 
tement,  et  nous  l'apporteront  dedans  ce  jour  d'huy 
midi,  faille  et  parfaitle.  Et  feront  que  les  deniers 
soient  reçuz  parC :  sans  y  faire  faulte. 

trEt  pour  trouver  lesdictz  11"  xx  hommes,  est  en- 


joinct audict  Quartenier  de  reffaire  les  taxes  qui  ont 
esté  cy  devant  faitte[s],  d'aullant  que  le  nombre  qui 
luy  avoit  esté  enjoinct  trouver  en  sondicl  ([uartier 
ne  s'est  trouvé  complect'-'. 

tf  Faict  au  Bureau,  ce  xx!!!""  Septembre  m  v'  lxxv.i 


Pareil  Mandement  à  sire  Jehan  Perrol,  pour  cent 
hommes;  commis  à  recepvoir  les  deniers,  Jacques  Le 
Peultre. 

Idem  à  Huot,  pour  deux  cens  soixante  hommes; 
commis  à  recevoir  les  deniers,  Bainabé  Des  Bois. 


DLVII.  —  [Mandemens  à  certains  Quarteniers]  pour  faire  la  garde 

TATiT  JOUR   QUE  NUICT  AUX  FAULXBOURGS   SaINCT   MaRCEL,   [SaINCT   ViCTOR  ET  SaINCT  JaCQUEs]. 

28  septembre -1575.  (Fol.  380  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
tf  Sire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  laditte  Ville, 
nous  vous  enjoignons  d'advertir  les  habitans  des 
faulxbourgs  Saint  Marcel  qu'ilz  aient  à  faire  gardes 
et  santinelles  tant  de  jour  que  de  nuict.  Et  faittes 
boucher  et  murer  les  huis  de  derrière  des  maisons 
que  vous  congnoistrez  estre  nécessaires,  aux  despens 
des  habitans  desdittes  maisons  au  cas  qu'ilz  ne  veuil- 
lent le  faire  incontinent  qu'ilz  en  seront  advertiz, 
de  sorte  qu'il  n'en  puisse  advenir  aucun  inconve- 


nienl;  le  tout  suivant  le  commendement  du   Roy, 

pour  la  seurrelé  de  laditte  ville  :  sans  y  faire  faulte, 

sur  peine  de  nous  en  prendre  sur  lesdictz  habitans. 

irFaictau  Bureau,  ce  xxiii""^  Septembre  m  v'  lxxv.ii 


Pareil  Mandement  envoyé  : 

à  m"  Robert  Danès,  pour  les  faulxbourgs  Saint 
Victor  ; 

et  au  sire  Guerrier,  pour  les-  faulxbourgs  S'  Jac- 
ques. 


C  Blanc  au  Registre. 

'')  £n  effet,  le  «départements  du  ai  septembre  avait  attribué  au  quartier  de  Kerver  une  levée  de  ttii'  lti  hommes. 
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DFuVIlI.  —  Pour  les  h"  iiii"  hommes  de  pied.  —  [Mandemens  à  certains  Quarteniers.] 

•2I1  septembre  1575.  (Fol.  a3o  >".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschemns 
de  la  Ville  de  Paris. 

tM'  Robert  Danès,  Quartenier  de  ladille  Ville, 
trouvez  vous  demain,  six  heures  du  matin  précisé- 
ment, en  l'Hostel  de  ceste  Ville;  et  apportez  le  roolle 
et  département  de  vostre  quartier  pour  la  levée  des 
II™  un'  hommes  de  pied  :  sans  y  faire  faulte,  parce 


que  Messieurs  les  Députez  par  le  Roy  se  y  doibvent 
trouver  pour  clore  lesdictz  rooUes. 

trFaict   au    Bureau,   ce   xsui™"  Septembre  m   v' 
LXXV.n 


Pareilz  Mandemens  à  :  Bourgeois,  de  Beausse, 
Le  Conte,  Jamart,  Parfaicl. 


DLIX.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Quarteniers  pour  l'Assemblée  generalle.] 

a4  septembre  1575.  (Fol.  aSi  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

"Sire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  laditte  Ville, 
appelez  avec  vous  douze  notables  bourgeois  de  vostre 
quartier,  et  vous  trouvez  tous  ce  jour  d'huy,  deux 
heures  de  relevée  précisément,  en  la  Grand  Salle  de 


l'Hostel  de  ceste  Ville,  oh  le  Roy  sera  en  personne, 
comme  Sa  Majesté  nous  a  présentement  mendé,  en 
l'Assemblée  generalle  que  Sa  Majesté  nous  a  com- 
mandé faire  :  si  n'y  faittes  faulte.  -n 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoiez  aux  autres 
Quarteniers  de  laditte  Ville. 


DLX.  —  1 


DEM. 


[Mandemens  aux  Conseillers  de  la  Ville  et  aux  Communaultez.] 

a4  septembre  1575.  (Fol.  aSi  r".) 


Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trou-    i        TFaict  au  Bureau,  ce  xxiiii'"'  jour  de  Septembre 


ver  ce  jour  d'huy,  deux  heures  de  relevée  précisé- 
ment, en  la  Grand  Salle  de  l'Hostel  de  ceste  Ville,  où 
le  Roy  sera  en  personne,  comme  Sa  Majesté  nous  a 
présentement  mendé,  en  l'Assemblée  generalle  que 
Saditte  Majesté  nous  a  commendé  faire  :  vous  priant 
n'y  vouUoir  faillir. 


M   \'  LXXV.rt 


Semblables  Mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous 
Messieurs  les  xxvi  Conseillers  de  laditte  Ville. 
Pareillement  aux  Communaultez. 


DLXI.  —  Idem.  —  Assemblée  où  le  Roy  s'est  trouvé  en  personne. 

a6  septembre  i575.  (Fol.  a3i  r°.) 


Du  xxiiii""  jour  de  Septembre  mil  v'  lxxv. 

En  Assemblée  generalle,  le  jour  d'huy  faille  en 
la  Grand  Salle  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de 
Messieurs  Ics' Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
Conseillers,  Quarteniers,  douze  notables  Bourgeois 
de  chacun  quartier.  Chapitres  et  Communaultez, 
par  le  commandement  du  Roy,  Sa  Majesté  prescnle 


estant  assis  sus  ung  bas  daiz  et  aiaiit  ung  liault  daiz 
au  dessus;  assisté  et  accompaigné  du  Roy  de  Na- 
varre, et  de  Messeigneurs  le  Cardinal  de  Guise  et 
Archevesque  de  Reims,  Monseigneur  le  Chancellier, 
Monseigneur  l'Evesque  de  Paris,  Messieurs  de  Chi- 
vergny  et  de  BelievreO,  et  plusieurs  autres  Sieurs 
et  Conseillers  au  privé  Conseil  du  Roy  ; 


t''  Sur  ces  divers  personnages,  voir  respectivement  :  p.  7,  note  i;  —  p.  109,  note  i5;  —  p.  100,  note  5;  —  p.  loo,  noie  7; 
—  p.  100,  note  3;  —  p.  110,  note  6.  —  «Messeigneurs  le  Cardinal  de  Guise  et  Archevêque  de  Reimsn  :  la  note  de  la  page  loy 
ne  vise  que  le  premier  de  ces  personnages,  Louis  I  de  Lorraine-Guise,  créé  cardinal  en  i553.  Son  neveu,  Louis  II,  né  en  1.555, 
av.nil  succédé  en  1575  sur  le  trône  archiépiscopal  de  Reims  ù  Charles,  cardinal  de  Lorraine;  il  fut  lui-même  créé  cardinal  en  1578 
cl  périt  assassiné  au  château  de  Blois  (q3  décembre  i588),  en  même  temps  que  son  frère  Henri,  duc  de  Guise. 
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La  Gonipaignye  assemblée,  Sa  Majeslé  a  dict 
que  : 

rAiant  pieu  à  Dieu  le  appeiler  à  la  Couronne  et 
ramener  par  deçà  en  sa  bonne  ville  de  Paris,  il  a 
esté  en  sa  Court  de  Parlement  pour  sçavoir  comme 
la  Justice  y  estoit  administrée,  pour  la  descharge  de 
sa  conscience;  el  à  présent  avoit  bien  voullu  venir 
en  ceste  Assemblée  pour  exciter  ses  bons  subjectz, 
les  bourgeois  et  habilans  de  ceste  ville,  à  la  garde  et 
conservation  d'icelle,  encores  qu'il  sasseure  qu'ilz  y 
soient  assez  alTeclionnez;  espérant  que  le  repos  qui 
y  a  esté  interrompu  y  sera  de  briel'  restably.  Dieu 
aidant.  Estant  fort  comptant  de  l'affeclion  et  prompte 
obéissance  qu'il  a  trouvée  en  laditte  Ville,  et  mesraes 
du  secours  et  accord  qui  luy  a  esté  faict  de  deux 
mil  hommes  de  pied  et  deux  cens  hommes  de  cheval , 
qu'il  veuit  estre  levez  en  laditte  ville  pour  la  seurretté 
al  garde  d'icelle,  et  aultrement  comme  il  adviseroit 
et  ordonneroit,  priant  qu'ilz  soient  promptement  le- 
vez et  souldoyez. 

fEt  en  ce  faisant  combien  qu'ilz  aient  eu  de  bons 
Roys  cy  devant  qu'ilz  ont  bien  aimez ,  il  les  aymcra 
aullant  ou  plus  qu'eulx.i 

Sur  ce ,  Monsieur  le  Prévost  des  Marchans  a  re- 
mercyé  très  humblement  Sa  Majesté  de  l'honneur 
qui  luy  plaist  faire  à  laditte  Ville  de  la  venir  visiter 


en  ceste  Compaignye,  lui  remonstrant  en  toute  hu- 
milité : 

tr  Que  si  ledict  secours  qu'il  a  demandé  à  laditte 
Ville  n'a  esté  si  prompt  qu'il  desiroit,  cela  ne  pro- 
cedde  de  mauvaise  volunllé,  mais  du  peu  de  moien 
que  ont  les  Bourgeois  de  ladille  ville,  ses  très 
humbles  et  très  obeissans  subjectz  et  serviteurs  : 
ayans  les  aucuns  leurs  biens  aux  champs,  dont  ilz 
ne  peuvent  riens  recevoir  pour  estre  leurs  fermiers 
ruinez  par  les  guerres;  et  les  autres  ayans  rentes  sur 
laditte  Ville,  dont  ilz  ne  peuvent  estre  paiez. 

«Suppliant  Sadille  Majesté  y  vouUoir  pourveoir, 
ensemble  ordonner  que  les  Délibérations  et  Conclu- 
sions des  Assemblées  generalles,  qui  seront  faittes  en 
l'Hostel  de  laditte  Ville,  seront  exécutées  tout  ainsy 
que  sy  elles  avoient  esté  faittes  es  Cours  souveraines, 
d'aultant  que  ung  nommé  Le  Vacher  s'efforce  en 
faire  casser  aulcunes  qui  ont  esté  faittes  et  résolues 
en  ieelle  Ville,  pour  l'assurance  d'aucunes  fermes  des 
imposlz  mis  et  establiz  pour  le  paiement  des  rentes 
constituées  sur  ladille  VilleC'.A 

Sur  quoy  Saditte  Majesté  au  roi  t  ordonné  ; 

«Que  laditte  Ville  se  pourveoiroil  en  son  Conseil 
privé  sur  ce  que  dessus  et  sur  la  requeste  présentée 
par  ledict  Le  Vacher,  pour  y  estre  faict  droict  aus- 
dictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins.  i» 


DLXII.  —  Commission  de  Receveurs 

a 5  septembre  1075 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

A  Guillaume  de  Voulges  et  Nicolas  Du  Chasteau, 
Cinquanteniers,  salul. 

«Comme  pour  faire  la  levée  des  deux  mil  quatre 
cens  hommes  de  guerre  à  pied,  levez  en  cesteditte 
ville  par  le  commendement  du  Roy,  il  soit  besoing 
commettre  en  chascun  quartier  ung  bon  et  notable 
bourgeois,  officier  de  laditle  Ville,  suffisant  cl  sol- 
vable  pour  faire  la  recepte  des  deniers,  à  quoy  cha- 
cun bourgeois  dudict  quarlier  a  esté  cotizé  pour 
laditte  levée,  sçavoir  faisons  que  : 

«Nous,  deuement  informez  do  voz  bons  sens  et 


POUR   LA  LEVÉE  DES  II"  Illl'  HOMMES. 

.  (Fol.  282  r°.) 

suffisance,  nous,  à  ces  causes,  vous  avons  commis 
et  députiez,  commettons  et  députions  par  ces  pré- 
sentes, pour  l'aire  laditle  recepte  du  paiement  des- 
dictz  hommes  de  guerre,  qui  est  à  raison  de  douze 
livres  dix  solz  tournois  chascun  soldat,  au  quartier 
de  sire  Ambroise  Baudichon,  suivant  le  rooile  que 
vous  en  envoyons  à  ceste  fin  :  à  quov  vous  vacquerez 
en  toute  diliigence,  tous  aultres  affaires  postposez. 

«De  ce  faict  (sic)  vous  donnons  pouvoir. 

«  Faict  le  xxv°"  Septembre  m  \'  lxxv.  h 


Pareille  commission  au  quartier  de  Bourgeois  : 
receveurs,  Jehan  Le  Caron  et  Milles  Girard'*'. 


'''  Ce  litige  remonte  à  une  date  antérieure  au  19  septembre;  cf.  ci-dessus,  art.  DXLIt  et  suivants. 

'•'  Entre  cette  ligne  et  la  suivante,  on  lit  au  Registre  les  mois  Receveur  de  Jamarl,  échappés  à  l'inadvertance  du  scribe  et  non 
eancellés,  bien  que  l'indication  du  nom  du  Quartenier  et  de  celui  de  son  Receveur  soit  donnée  plus  loin. 


Quartier  de  Guerrier  : 
receveurs,  sires  Michel   Hinselin  et  Jehan  Jac- 
quemyn. 

Quartier  de  Huot  : 
receveur,  Bernabd  Des  Prez. 

Quartier  de  Danès  : 
receveur,  Claude  de  Senteul. 

Quartier  de  Parfaict  : 
receveur,  Nicolas  Le  Marguenat. 

Quartier  de  Kerver  : 

receveur,  Piedeseigle,  drapier,  demeurant  place 
iMaubert. 

De  La  Fa,  Quartenier  : 

receveur,  Jacques  Mariavalle,  dixinier. 

Perrot,  Quartenier  : 

receveur,  de  Bourges,  demeurant  au  coing  de  la 
Heaulmerve. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 

Perlan,  Quartenier 
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Quartier  de  Le  Comte  : 

receveur,  Esme  Mestral,  rue  S'  Martin. 

Quartier  de  Jamart  : 
receveur.  Monsieur  Sourdry. 

Le  Goix,  Quartenier  : 
receveur,  Anthoine  Du  Lion. 

de  Beausse  : 

receveurs,  Michel  Barillon  et  Jacques  Vivien. 

Quartenier  Maheut  : 

receveur,  m'  Françoys  Barocquier,  procureur  aux 
Comptes. 

Quartenier  Hac  : 
receveur,  Vasse  Bourdin. 


DLXIII.  —  Pour  t\  levée  desd.  ii"  iiii"  hommes  de  pied. 
[Mandement  au  cappitaine  Arnault.] 

i"  octobre  1576.  (Fol.  233  v"  W.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

T Cappitaine  Arnault,  vous  advertirezle  Collonnel 
et  chacun  de  ses  Cappitaines,  qu'ilz  aient  à  faire 
dresser  en  bonne  forme  le  rooile  de  chascune  de  leur 
compaignie,  contenant  le  nombre  des  soldatz  qui 
nous  furent  dernièrement  présentez  à  la  monstre'^', 
distinguez  par  escouade,  avec  les  armes  et  cquipaige 
de  chacun  de.<idictz  soldatz.  Ausqueiz  roolles  iiz  si- 


gneront et  les  nous  apporteront  en  bonne  forme, 
comme  dict  est,  ce  jour  d'huy  à  deux  heures  de  re- 
levée. 

(f  Faict  au  Bureau ,  ce  premier  jour  d'Octobre  m  v" 

LXXV.T) 


Ce  Mandement  a  esté  envoyé  au  cappitaine  Ar- 
nault, sergent  major  desdiltes  compaignies  de  gens 
de  pied. 


DLXIV.  —  Ordonnance  pour  les  bourgeois  et  soldatz. 

A  et  5  octobre  1675.  (Fol.  a33  v°.) 

Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  que  très  expresses 
inhibitions  et  deffences  sont  faittes  à 'tous  soldatz, 
bourgeois,  et  autres  personnes,  de  quelque  estât, 
qualité  et  condiltion  qu'ilz  soient,  de  tirer  harque- 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  h  Ville  de  Paris. 


ffOn  faict  assçavoir,  sur  la  requesle  faille  par  le 


'■'  Le  Registre  ne  donne  pas  le  nom  du  receveur  pour  le  quartier  de  Perlan. 

f  Le  fol.  a33  r°  est  resté  en  blanc. 

'*'  Montre  passée  le  a 3  septembre;  cf.  ci-dessus,  art.  DL. 
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[,575] 


bouzes  et  pistolles  chargez  à  plomb,  contre  aulcunes 
maisons  ny  fenestres,  ny  en  lieu  où  il  puisse  advenir 
inconvénient  :  sur  peine  de  la  vye. 

If  Et  que  sur  la  niesnie  peine  que  dessus,  les  sol- 
dalz  nouvellement  levez  se  contiendront  aux  depar- 
temens  qui  leur  ont  esté  baillez  aux  faulxbourgs, 
sans  entrer  dedans  la  ville  sans  congé  ou  permission 
de  leurs  Cappitaines;  ny  de  passer  ou  rapasser  par 
les  portes,  avec  leurs  harqucbouzes  à  feu  à  la  main. 

ttli  est  aussy  inhibe  et  deffendu  ausdictz  soldatz 
de  ne  jurer  et  blasphémer  le  nom  de  Dieu  :  sur 
peine  de  pugnition  corporelle;  ains  vireront  esdictz 
faulxbourgs,  à  la  moindre  foulle  et  oppression  des 
habitans  qu'ilz  pourront;  et  garderont  les  Ordon- 
nances du  Roy  et  les  Reiglemens  qui  ont  esté  nou- 
vellement publiez  à  son  de  trompe  et  cry  publicq, 
es  lieulx  et  places  oii  l'on  a  de  coustume  de  faire 
cris  et  publications  en  ceste  ville  et  faulxbourgs  de 
Paris  (1). 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  ce  un""  jour  d'Oc- 
tobre M  V""  LXXV.n 


5  octobre. 


«Leu  et  publié  à  son  de  trompe  et  cry  publicq, 
par  moy,  Pasquier  Rossignol,  crieur  juré  du  Roy  es 
Ville,  Prevosté  et  Viconté  de  Paris,  accompaigno  de 
Michel  Noiret,  trompette  juré  dudict  Seigneur  esdictz 
lieulx,  et  de  deux  autres  trompettes,  par  la  pluspart 
des  carrefours  de  laditte  ville  de  Paris  seuUement,  au 
moien  que,  procédant  à  laditte  publication,  auroit 
esté  mandé  supersider  laditte  publication  : 

tfLe  cinquiesme  jour  d'Octobre  l'an  mil  v'  lxxv.b 

Signé  :  «Rossignol». 


Geste  présente  Ordonnance  a  esté  publiée,  au 
moien  des  inconveniens  qui  sont  advenuz  en  ceste 
ville,  pour  aucuns  coups  de  barquebouzes  tirez,  et 
mesmes  à  ung  clerc  du  greffe  de  la  Court  de  Par- 
lement dedans  le  greffe  civil  d'icelle  Court  par  la 
fenestre  d'icelluy  greffe  respondant  sur  la  rivière. 


DLXV.  —  [Lettres  du  Roy]  pour  envoier  à  Soissons  trois  compaignies  des  ge.ns  de  pied 

LEVEZ  EN  ceste  VILLE. 


5  octobre  1675.   (Fo!.   aSi  r°.) 


De  par  le  Ror. 


Très  chers  et  bien  amez , 

tVoullant  pourveoir  à  la  seurrettéet  garde  de  noz 
villes  eslans  sur  le  chemyn  que  tiennent  les  forces 
tant  d'estrangers  que  autres  noz  ennemys,  qui  sont 
entrez  dans  nostre  Royaume  par  la  Champaigne, 
nous  avons  advisé  d'envoyer  à  Soissons  trois  com- 
paignies des  soldatz  par  vous  levez  en  ceste  ville  de 
nostre  Ordonnance. 

(t  Et  d'aultant  qu'il  est  besoing  d'y  user  de  toute 
dilligence,  à  ceste  cause  nous  vous  prions  et  neant- 
uioins  ordonnons  que,  incontinent  la  présente  re- 
çeue,  vous  aiez  à  faire  partir  et  acheminer  en  laditte 
ville  jusques  audict  nombre  de  trois  compaignies 
de  soldatz,  pour  s'y  rendre  au  plus  tost  que  faire 
ce  pourra  :  à  quoy,  pour  estre  de  telle  importance 


que  pouvez  juger  au  bien  de  nostre  service  et  de 
tout  nostre  estai,  nous  sommes  assurez  que  ne  ferez 
faulte. 

tr  Donné  à  Paris,  le  cinquiesme  jour  d'Octobre  m  v' 

LXW.v 

Signé:  «HENRY 7,. 
Et  plus  bas  :  «Bbllarth. 

Et  sur  la  siiperscription  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchons 
-  et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris. 


Ces  présentes  Missives  ont  esté  envoiées  ce  jour 
d'huy  par  le  Roy  ausdictz  Sieurs  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins,  au  Bureau  de  ladilte  Ville  pour 
les  exécuter  :  ce  qui  a  esté  faict. 


'*'  A  la  date  du  33  septembre  1675  :  ci-dessiis,  art.  DLI;  et  cf.  aussi  Tordonnancc  dti  21  mars  précédent  :  ci-dc&siis,  arl.CCCCXLIlI. 
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DLXVI.  —  [Ordonnance  du  Roï  portant]  deffences  aux  marchans  quinqualliers, 

ABMCRIERS,  ET  DE  CHEVAULX,  DE  DEMVRER  AOLCUNES  ARMES  ET  CHEVAULX  SANS  PERMISSION  DU  RoY. 

5  octobre  1575.  (Fol.  aSâ  v°.) 

tous  marchans  et  armuriers  el  marchans  de  chevaulx 


De  par  le  Roy. 

rrll  est  t'aict  deffences  à  tous  marchans  quincal- 
liers,  armuriers  et  toutes  personnes  qui  se  meslent 
de  vendre  armes,  soit  publicquement  ou  aultre- 
ment,  ensemble  aux  marchans  de  chevaulx  soit  de 
cest«  ville  ou  es  cnvyrons,  de  délivrer  à  quelques 
personnes  que  ce  soit  aulcunes  armes,  soit  harnois, 
harquebuzes,  pistolles,  ou  autres  armes  offensives, 
sans  congé  ou  permission  du  Roy  signé  de  sa  main 
et  de  l'un  de  ses  secrétaires  d'Estat;  et  pareillement 
ausdictz  marchans  de  chevaulx,  de  ne  délivrer  aul- 
cuns  chevaulx  de  service,  sans  la  permission  que 
dessus. 

ffEnjoinct  Sa  Majesté  à  tous  ses  Officiers  et  aux 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  tenir  la  main 
ad  ce  qu'il  n'en  sorte  sans  laditte  permission  :  sur 
peine  de  confiscation  desdilles  armes  et  chevaulx, 
d'amende  et  pugnition  corporelle,  s'il  y  eschet. 

«Et  oultre,  veult  et  ordonne  Sadilte  Majesté  que 


ayent  à  venir  demeurer  en  laditte  ville  dedans  trois 
jours  :  sur  les  peines  que  dessus. 

tfEt  sera  la  présente  Ordonnance  publiée  à  son 
de  trompe  et  cry  publicq  par  les  carrefours  de  ceste 
ville  de  Paris,  ad  ce  que  nul  n'en  puisse  prétendre 
cause  d'ignorance. 

trFaict  à  Paris,  le  cinquiesme  jour  d'Octobre  mil 
cinq  cens  soixante  quinze,  n 


Sisné:  «  HENRY  «. 


Et  plus  bas  :  f  Rrulart". 


itLeu  et  publié  à  son  de  trompe  et  cry  publicq 
par  les  carrefours  de  la  ville  de  Paris,  par  moy, 
Pasquier  Ro>signol,  crieur  juré  du  Roy  en  ladilte 
Ville,  Prevosté  et  Vicomte  de  Paris;  accompaigné  de 
Michel  Noiret,  trompette  juré  dudict  Sieur  esdict/. 
lieulx,  et  de  deux  autres  trompettes. 

ffLe  cinquiesme  jour  d'Octobre  m  v''  lxxv.  h 

Signé  :  rf  Rossignol iî. 


DLXVII.  —  Injonction  aux  soldatz  levez  en  ceste  ville 

DE   SE   retirer    SOUBZ    LEURS    ENSEIGNES. 
6  el  7  octobre  1575.  (Fol.  a35  r'.) 


De  par  le  Roy 

et  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paru. 

itll  est  très  expressément  enjoinet  à  tous  soldatz 
des  compagnies  de  deux  mil  hommes  de  pied  nou- 
vellement levées  en  ceste  ville  de  Paris,  pour  le  ser- 
vice du  Roy  et  seurretté  de  ceste  ville,  de  eulx  re- 
tirer présentement  soubz  leurs  enseignes  en  leur 
quartier  :  sur  peine  de  la  vye. 


itFaict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  ce  vi™"  jour 
d'Octobre  m  v'  lxxv.  d 


irLeu  et  publié  à  son  de  trompe  et  cry  publicq 
par  les  carrefours  de  ceste  ville  de  Paris,  places  et 
lieulx  accoustumez  à  faire  cris  et  publications,  par 
moy,  Pasquier  Rossignol,  crieur  juré  du  Roy  en  la- 
ditte Ville,  Prevosté  et  Vicomte  de  Paris;  accom- 
paigné de  Michel  Noiret,  trompette  juré  dudict  Sieut 
esdictz  lieulx,  el  d'ung  autre  trompette. 

«Le  septiesme  jour  d'Octobre  h  v°  lxxv.ti 

Signé  :  tt  Rossignol  ti. 


DLXVIII. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

:Pour  obvier  à  la  foulle  et  oppression  du  peuple 


Deffences  ausdictz  soldatz  de  fourraiger. 

8  octobre  1576.  (Fol.  a35  r°.) 

et  faire  vivre  les  soldatz,  levez  pour  le  service  du 
Roy  et  la  seurreté  de  ceste  ville,  en  bon  ordre  et 
discipline  militaire  suivant  la  voluntté  de  Sa  Ma- 
jesté, expresses  inhibitions  et  deffences  sont  failles 
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à  lous  lesdictz  soldatz  de  eulx  desbander  ue  aller 
fourrager  es  villaiges  circonvoisins  de  cesleditte  ville, 
mais  culx  contenir  soubz  leurs  enseignes  et  n'en 
partir  sans  congé  exprès  signé  de  leur  Capitaine  ; 

ff  Et  de  ne  prendre  et  exiger  aucuns  vivres  de  leurs 
hostes  es  faulxbourgs  de  cesteditle  ville  où  ilz  sont 
logez  par  fourrier,  si  non  en  paiant  de  gré  à  gré  sui- 
vant le  taux  qui  a  esté  cy  devant  faict  et  publié'*'; 

irEt  garder  au  surplus  les  Ordonnances  et  Reigle- 
mens  sur  ce  faictz  par  le  Roy  :  sur  peine  de  la  vye. 

(fEt  enjoinct  à  leurs  hostes,  où  ilz  seront  logez 
par  eticquette  signée  de  leurs  fourriers,  de  les  rece- 
voir et  trailter  en  leurs  maisons,  et  leur  bailler 
vivres ,  s'aulcuns  en  ont,  en  paiant  suivant  iedict  taux. 


,       [i575] 

(fEt  au  fourrier  desditles  bandes,  de  mettre  par 
son  ethicquette  le  nom  et  surnom  desdiclz  soldatz 
couchez  en  son  roolle,  sans  ce  qu'il  soit  loisible  aux 
soldatz  d'avoir  que  ung  goujat  à  deux  :  le  tout  sur 
les  peines  que  dessus  quant  ausdictz  soldatz,  et 
d'amende  arbitraire  quant  ausdictz  hostes. 

(f  Faict  au  Bureau ,  le  viii"'"  Octobre  mil  cinq  cens 
soixante  quinze.» 


La  présente  a  esté  publiée  à  sou  de  trompe  et 
cry  publicq,  par  les  faulxbourgs  de  laditte  ville  où 
sont  logez  lesdictz  soldatz  et  compaignies  f^'. 


DLXIX.  —  Procession  generalle  où  le  Roy  et  Messieurs  ont  assisté. 

8  octobre  1575.  (Fol.  286  r°.) 


Ce  jour  d'huy  viu""  jour  d'Octobre  m  v"  soixante 
quinze,  est  venu  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris 
Pierre  Granvent,  varlet  de  chambre  du  Roy;  lequel 
a  dicl  avoir  commandement  du  Roy  de  venir  audict 


Bureau  prier  Messieurs  de  eulx  trouver,  demain  de 
matin ,  en  l'Eglise  de  Paris ,  à  la  procession  generalle 
qui  se  fera.  Sa  Majesté  en  personne  (sic)  :  ce  que 
mesdiclz  Sieurs  ont  promis  faire. 


DLXX.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Quarteniers.] 

8  oclobre  1575.  (Fol.  286  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(tSire  Anlhoine  Huot,  Quarlenier  de  laditte  Ville, 
appeliez  quatre  notables  bourgeois  de  vostre  quar- 
tier, et  vous  trouvez  tous  demain,  à  sept  heures  pré- 
cisément, en  l'Hostel  d'icelle  Ville,  pour  nous  ac- 


compaigner  à  aller  à  la  procession  generalle  qui  se 
fera  de  l'Eglise  de  Paris  à  la  Saintte  Chappelie,  où 
le  Roy  sera  en  personne. 

K Faict  au  Bureau,  le  viii"'  Octobre  m  v"  lxxv." 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoiez  à  tous  les 
autres  Quarteniers  de  laditte  Ville. 


DLXXI.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Conseillers  de  Ville 

ET  AUX  CaPPITAINES  DES  TROIS  NoMRRES.] 

8  octobre  1675. (Fol.  a86  r°.) 


Semblables  [Mandemens  ont  esté  envoyez]  à  tous 
Messieurs  les  Conseillers  de  laditte  Ville,  aux  fins 
que  dessus. 


Et  aussy  aux  Cappitaines  des  archers,  arbales- 
triers  et  harquebouziers,  pour  y  admener  quarente 
personnes  de  chacun  de  leurs  trois  Nombres  et  com- 
paignies. 


("  Le  tarif  ici  visé  n'a  pas  été  transcrit  au  Registre. 
'')  Le  bas  du  fol.  235  v°  est  en  blanc. 


[i575] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


301 


DLXXII.  —  Idem. 

9  oclobrc  1575.  (Fol.  286  r°.) 


Suy  vant  lesquelz  Mandeniens  et  semonce  cy  dessus , 
inesdictz  Sieurs  ies  Prévost  des  Marchons,  Eschevins 
et  Greffier,  vestuz  de  leurs  robbes  my  parties ,  Con- 
seillers, Quarteniers  et  Bourgeois,  seroient  partis, 
le  neufiesme  jour  d'Octobre  ensuivant,  de  l'Hoslel 
de  laditte  Ville,  estans  les  archers ,  arbalestriers,  har- 
quebouziers  de  laditte  Ville  et  sergens  devant  eulx. 


Et  seroient  allez  en  l'église  de  la  Saintte  Chap- 
pelle  du  Pnllais;  et  de  laditle  église  se  seroient  mis 
en  ordre  de  procession  oij  estoil  Sa  Majesté',  et  allez 
en  Tcglise  de  Sainct  Germain  de  l'Auxerrois  oii  ilz 
oyrent  la  messe,  estans  assis  aux  haultes  chaises  du 
cueur,  du  costé  senestre. 


DLXXIII.  —  Messieurs  du  Clergé  non  exemptez  par  le  Roy 

DE  LA  SOLDE  DES  II"  1(11°  HOMMES  DE  PIED. 
10  octobre  1675.  (Fol.  386  y°.) 


Le  dixiesme  jour  d'Octobre  m  v'  soixante  quinze, 
ainsy  que  se  faisoit  la  levée  des  deniers  du  paiement 
des  deux  mil  hommes  de  pied  mis  sus  en  ceste 
ville  pour  le  service  du  Roy,  garde  et  seurretté  de 
laditte  ville,  Messieurs  du  Clergé  auroient  obtenu 
Lettres  patentes  de  Sa  Majesté,  portons  exemption  de 
paiement  desdictz  soldatz;  qui  auroient  esté  signif- 


fiées  à  Messieurs  de  laditle  Ville  par  l'huissier  Le 
Moine  C. 

Lesquelz  se  seroient  incontinent  retirez  vers  le 
Roy  et  Messieurs  de  son  Conseil,  et  faict  remons- 
trances  de  la  conséquence  desdiltes  Lettres.  Oyes 
lesquelles.  Sa  Majesté  auroit  débouté  lesdictz  du 
Clergé  d'icelles  Lettres. 


DLXXIV. 


De  par  lk  Ror. 
Trég  durs  et  bien  amez. 


[Lettres  du  Roy]  pour  envoyer  le  long  de  la  rivière  de  Seyne 
les  quatre  compaignies  de  soldatz  restans. 

10  oclobre  1576.  (Fol.  a36  v°.) 

moins  ordonnons  que,  incontinent  les  présentes  re- 
ceues,  vous  aiez  à  faire  partir  et  achemyner  le  long 
de  la  rivière  de  Seine,  jusques  audict  nombre  de 
quatre  compaignies  de  soldatz,  pour  s'y  rendre  le 
plus  tost  que  faire  se  pourra  :  à  quoy,  pour  estre  de 
telle  importance  que  pourrez  juger  au  bien  de  nostre 
service  et  de  tout  nostre  estât,  nous  sommes  assurez 
quelle  ferez  faulte. 

tt  Donné  à  Paris,  le  x""  jour  d'Octobre  mil  cinq 
cens  soixante  quinze,  n 

Signé:  «  HENRY  «. 

Et  plus  bas  :  rBRULARTn. 


(tVouIans  pourveoir  à  la  seurellé  et  garde  de  noz 
villes  estans  sur  le  chemin  que  tiennent  les  forces 
tant  d'estrangcrs  que  autres  noz  ennemis,  qui  sont 
entrez  dans  nostre  Royaume  par  la  Chainpaigne, 
nous  avons  advisé  d'envoier  le  long  de  la  rivière  de 
Seine,  pour  garder  les  passaiges  d'icelle,  les  quatre 
compaignies  de  soldatz  par  vous  levez  en  ceste  ville 
de  nostre  Ordonnance,  et  qui  restent  des  trois  com- 
paignies qui,  n'a  gueres,  ont  esté  par  nous  envoiées 
à  Soissons '■■''. 

(fEt  d'aullant  qu'il  est  besoing  y  user  de  toute 
dilligence,  à  ceste  cause,  nous  vous  prions  et  neant- 


Et  sur  la  suscription  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
chons et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  de  Paris. 


")  Ces  Lettres  du  Roi  devaient  porter  la  date  du  &  ou  du  5  octobre,  ainsi  qu'il  résulte  d'une  délibération  du  Chapitre,  à  cette 
dernière  date,  portant  qu'avant  de  satisfaire  au  payement  de  la  taxe,  il  convenait  d'attendre  la  réception  desdiles  Lettres  :  erpecture 
Lillerns  Domini  uosh-i  Rej;it,  exemploriai  a  contributinne armatorum,  —  Par  un  antre  extrait,  l'on  voit  que  la  laxe  mensuelle,  imposée 
de  ce  chef  au  Chapitre,  se  montait  &  aaS  livres  tournois.  {Archivei  nalionalei,  LL  iSg,  fol.  5o4  r',  5o6  r°.) 

<"  Ce  premier  tonvoi  de  troupes  avait  été  fait  ensuite  des  Leitres  du  Roi,  datées  du  5  octobre,  et  rapportées  ci-dessus,  art.  DLXV. 
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Les  présentes  Lettres  missives  ont  estii  envoie?. 
par  le  Roy  ausdiclz  Sieurs  Prévost  des  Marclians  et 


[1575] 

Eschevins  au  Bureau  de  laditte  Ville,  ledict  jour, 
pour  les  exécuter  :  ce  qu'ilz  auroient  faict. 


DLXXV.  —  Te  Devm  chanté  pour  la  bonne  nouvelle 

DE  LA  DEFPAITE  DES  REYSTRES   PRES  EsPERNAY  PAR  MoNSElGNEUR   DE   GuiSE. 

11  et  19  octobre  1575.  (l'"ol.  287  i°.) 


Le  mardy  xi""  Octobre  mil  cinq  cens  soixanle 
quinze,  envyron  huict  heures  du  matin.  Messieurs 
les  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins  de  laditte 
Ville  de  Paris,  estans  en  l'hoslel  de  mondict  sieur 
le  Prévost  des  Marchans,  receurent  nouvelle  de  la 
deffailte  des  reytres  faitle  le  jour  d'hier  près  Esper- 
nay  par  Monseigneur  le  Duc  de  Guise  C.  Et  pour  en 
rendre  grâces  à  Dieu,  furent,  era  leurs  habitz  ordi- 
naires, en  l'église  Sainct  Jehan  en  Grève  où  fut 


chanté  le  Te  Deum,  envyron  l'heure  de  unze  heures 
du  matin,  en  la  manière  accoustumée. 


Et  le  lendemain,  trois  heures  de  rellevëe,  en  leurs 
mesmes  habitz,  furent  en  l'église  Nostre  Dame  de 
Paris,  oili  fut  de  rechef  chanté  ledict  Te  Deum;  où 
estoit  le  Roy,  la  Court  de  Parlement,  Chambre  des 
Comptes  et  généraux  de  la  Justice. 


DLXXVI.  [MaNDEMENS  aux   GaPPITAINES   DES  TROIS   NoMBREs] 

POUR  LA  SOLDE  DES    II*  IIIl"  HOMMES. 

la  octobre  1675.  (Fol.  287  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
trll  est  enjoinct  aux  trois  Cappitaines  des  harque- 
buziers,  archers  et  arbalestriers  de  laditte  Ville,  de 
bailler  et  fournir  par  chascun  jour  cinquante  per- 
sonnes de  leur  Nombre  aux  sergens  d'icelle  Ville, 
pour  faire  ce  qui  leur  sera  ordonné  pour  le  service 
du  Roy  et  de  la  Ville;  et  à  ceste  fin,  seront  tenuz 
lesdictz  Cappitaines  faire  chascun  ung  jour,  et  les 
faire  conduire  et  commander  par  l'un  des  chefz, 
assçavoir  : 


le  cappitaine  Marchant,  le  jour  de  demain; 

le  cappitaine  Raguenau,  vendredi; 

et  Bergeron,  samedi; 

et  continuer  jusques  ad  ce  que  autrement  en  ail 
esté  ordonné. 

(f  Faict  au  Bureau,  le  douziesme  jour  d'Octobre 
mil  v'^  soixante  quinze. n 


Pareilz   Mandemens   envoiez  aux   autres   Cappi 
taines. 


DLXXVII.  —  Mandemens  [aux  Quarteniers] 

POUR    ADVISER    sur    le    DEFFAULT    DE    PAIEMENT    DES    RENTES. 
17  octobre  1575.  (Fol.  987  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

de  la  Ville  de  Paris. 

ftSire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  laditte  Ville, 

appeliez  avec  vous  quatre  notables  bourgeois  de  vostre 

quartier;  et  vous  trouvez  tous  mercredy  prochain, 


deux  heures  de  rellevée  précisément,  en  l'Assemblée 
generalle  qui  se  fera  en  la  Grand  Salle  de  l'HosIel 
de  laditte  Ville,  pour  adviser  sur  le  deffaull  de  paie- 
ment des  rentes  de  laditte  Ville  et  l'ordre  que  l'on 
tiendra  au  paiement  d'icelles  :  si  n'y  faittes  faulte, 


'■'  Ce  corps  de  reitres  ou  cavaliers  allemands  avait  été  amené  en  France  par  le  prince  de  Condé ,  chef  du  parti  huguenot.  Cette 
troupe,  détachée  de  l'armée  du  prince  de  Condé  pour  se  joindre  à  celle  du  duc  d'Alençon,  fut  rencontrée  entre  Épornay  et  Château- 
Thierry  par  le  duc  de  Guise,  Henri  de  Lorraine,  qui  la  mil  en  déroute.  C'est  dans  celle  action  que  le  vainqueur  fut  blessé  d'un  coup 
d'arquebuse  à  la  joue,  d'où  lui  vint  le  surnom  de  Balafré. 


[i575] 

itFaict  au  Bureau,  ce  lundy  dix  septiesme  jour 
d'Octobre  ii  \'  lxxv.  t> 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  aux  aultres 
Quarleniers  de  laditte  Ville. 


DLXXVIII.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Conseillers.] 

17  octobre  1576.  (Fol.  287  v°.) 


«Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver mercredy  prochain,  deux  heures  de  relevée,  pré- 
cisément, en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  en  l'Assemblée 
generalle  qui  se  fera  en  la  Grand  Salle,  pour  advi- 
ser  sur  le  deffault  du  paiement  des  rentes  de  la 
Ville  et  l'ordre  que  l'on  tiendra  au  paiement  d'icelles  : 
vous  priant  n'y  vouUoir  faillir. 


tr  Faict  au  Bureau ,  le  xvii""' jour  d'Octobre  m  v'  lxxv. 
«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris, 

(tTous  vostres.D 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envolez  à  Messieurs 
les  autres  Conseillers  de  laditte  Ville. 


DLXXIX.  —  Ordonnance  au  s'  de  Baron,  commissaire  des  guerres, 
POUR  LICENTIER  les  trois  compaigmes  à  luy  raillées  à  conduire. 

17  octobre  1575.  (FoL  a38  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Escheviiis 
de  la  Ville  de  Paris. 
(cA  la  requeste  du  Procureur  du  Roy  et  de  la 
Ville,  soit  si^jniffié  au  seigneur  de  Barron,  commis- 
saire ordinaire  des  Guerres,  qu'il  ayt  à  aller  licen- 
cyer  les  trois  compaignyes  qui  lui  ont  esté  baillées 
à  conduire,  affin  qu'il  n'en  advienne  aucun  incon- 
vénient ou  desordre  après  ledict  licentiement;  et  luy 


soit  présenté  la  Lettre  que  le  Roy  luy  en  escript  à 
cest  effect. 

tf Faict  au  Bureau,  ce  xtii""  jour  d'Octobre  m  \' 

LXXV.  » 


La  présente  Ordonnance  a  esté  siguiffiée  audict 
sieur  de  Barron,  et  délivré  lesdiltes  Lettres  du  Roy 
pour  procedder  à  l'exécution  de  ce  que  dessus. 


DLXXX.  —  [Assemblée  generalle 
pour  adviser  sur  le  deffault  de  paiement  des  BE^TES  de  la  Ville.] 

1 9  octobre  1 676.  (  Fol.  a38  r°. ) 

Du  mercredy  xix""  jour  d'Octobre  mil  v"  lxxv. 

En  Assemblée  ce  jour  d'huy  faitte,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  laditle  Ville,  pour 
adviser  sur  le  deiîault  du  paiement  des  rentes  de 
laditte  Ville,  et  l'ordre  que  l'on  tiendra  au  paiement 
d'icelles,  sontcomparuz  Messieurs  : 

le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 

d'Aubray,  \ 

\  Eschevins; 


Parfaict, 
Le  Prévost, 
Le  Gresle, 


président  Luillii-r, 
président  de  Charmeaii , 


Conseillers; 


Le  Clerc, 
Marcel , 
de  Palluau, 
Le  Lièvre, 
de  Jumeauville, 
de  Cressé, 
Aubery, 
Le  Breton, 


Conseillers. 


En  laquelle  Assemblée  sont  comparuz  Messieurs 
de  Moreilles,  Mareau,  de  Dreux  et  de  La  Saussaye, 
deputtez  du  Clergé  de  France  (•)  et  de  Castille,  rece- 
veur gênerai  dudict  Clergé'^'. 

Après  que  mondict  Sieur  le  Prévost  des  Marchans 
a  remonstré  que  ledict  Clergé  doibl  grandes  sommes 


C  Sur  ces  per8onna(;e8,  voir  ci-dessus  les  noies  a  et  3  de  la  page  lia. 

C  L'entrée  en  charge  de  ce  nouveau  receveur  général  du  Clergé  est  postérieure  au  '1  décembre  157/1,  date  de  la  démission  de 
François  de  Vigny  le  jeune  :  voir  ri-dessus,  art.  CCCCVIII. 
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de  deniers  des  arreraiges  des  rentes  constitue'es  sur 
icelluy  Cierge',  que  ledict  Clergé  ne  tient  compte  de 
paier,  quelques  rcinonstrances  qui  leur  aient  esté 
failtes  et  saisies  de  leur  revenu  temporel  :  dont  se 
font  chascun  jour  infinies  plaintles  et  clameurs  par 
les  bourgeois  de  ladiltc  Ville  ausqueiz  sont  deues 
lesdiltes  rentes'". 

Et  que  lesdictz  Depputtez  du  Clergé  ont  dict 
qu'ilz  font  toutes  dilligences  à  eulx  possibles  de  re- 
couvrer deniers  pour  faire  lesdictz  paiemens;  et 
espèrent  fournir,  dedans  ledict  mois  et  quinziesme 
Novembre  prochain,  bonnes  et  notables  sommes;  re- 
qucrans  delay  competant  leur  estre  donné  de  paier 
ce  qu'ilz  doibvent,  et  ce  pendant,  main  levée  leur 
estre  faille  de  leurdict  temporel. 


[1675] 

Sur  quoy,  la  matière  mise  en  délibération,  a  esté 
conclud,  advisé  et  délibéré  : 

tt  Que  aucun  terme  ne  main  levée  ne  sera  donnée 
ausdictz  du  Clergé. 

ttEt  oullre,  a  esté  ordonné  que  le  Receveur  de 
ladilte  Ville  paiera  premièrement  les  arreraiges  des- 
dittes  renies  deues  par  ladilte  Ville  des  quartiers  de 
Janvier,  Febvrier  et  Mars,  Avril,  May  et  Juing;  et 
après  paiera  ceulx  depuis  escheuz  et  qui  escherront 
cy  après. 

ttEt  quant  aux  deniers  de  Brelaigne,  estans  à  An- 
gers pour  admener  en  ceste  ville  et  retenuz  audict 
lieu  pour  le  danger  des  chemyns,  a  esté  conclud 
que  le  commis  audict  lieu  les  doibt  faire  venir  et 
admener  par  messaigers  et  autres  ie  plus  secrette- 
ment  et  seurrement  qu'il  sera  possible.») 


DLXXXI.  —  [Ordonnance]  pour  veoir  le  bois 

ESTANT    ES    MAISONS    ET    CHANTIERS    DES     REGRATTIERS. 
30  octobre  1576.  (Fol.  aSg  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Sire  Jacques  Kervcr,  Quartcnier  de  iaditte  Ville, 
appeliez  voz  Cinquanteniers  et  Dixiniers,  pour  avec 
eulx  vous  transporter  es  maisons  et  chantiers  des  re- 
grattiers  et  autres  faisans  trafficq  et  vente  de  boys, 
aflSn  de  veoir  quelle  quantité  de  boys  à  brusler  il  y 


aura,  tant  gros  boys,  collerelz,  fagotz  que  bour- 
rées. Et  de  ce  failles  bon  procès  verbal  signé  de 
vous,  que  nous  envoirez  dedans  demain  pour  tous 
delaiz  :  si  n'y  failtes  faulte. 

cFaict  au  Bureau,  ce  xx'"'  Octobre  m  v'  lxxv.a 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoiez  aux  autres 
Quarteniers  de  Iaditte  Ville. 


DLXXXII.  —  [Phesens  présentés  aux]  Ambassadeurs  de  Venise  arrivez  en  ceste  ville. 

a4  octobre  1575.  (Fol.  aSg  v°.) 


Le  dimencbe  vingt  troisiesme  jour  d'Octobre  mil 
cinq  cens  soixante  quinze,  sont  arrivez  en  cesle  ville 
de  Paris  les  Embassadeurs  de  Venise.  Et  estans  Mes- 
sieurs les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  d'icelle 


de  ce  adveiiiz,  et  en  aiant  receu  le  commendemenl 
du  Roy,  sont  allez  ce  jour  d'huy,  lundy  xx!!!!""  du- 
dict  mois  d'Octobre,  par  devers  lesdictz  sieurs  Em- 
bassadeurs, et  présenté  les  presens  accouslumez. 


DLXXXIII.  —  [Mandemens  aux  Cappitaines] 
pour  faire  recherche  et  perquisition  des  soldatz  es  faulxbourgs  S'  Marcel. 

3i  octobre  1675.  (Foi.  289  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tt  Capitaine  Savolle,  failles  présentement  recherche 
et  perquisition  des  soldatz  cy  devant  levez  pour  le 
service  du  Roy  et  de  ceste  Ville,  que  l'on  dict  estre 


es  faulxbourgs  Sainct  Marcel  et  es  envyrons,  avec 
armes  et  bagaige.  Et  si  aucuns  en  trouvez  avec  armes 
et  bagaige,  sai[ssi]ssez  vous  de  leurs  personnes  et 
bagaige,  et  les  failles  admener  incontinent  en  THos- 
tel  de  ladilte  Ville  pour  en  ordonner  ainsy  que  de 
raison  :  si  n'y  failles  faulte. 


'"  Pour  les  précédents  de  la  question,  voir  ci-dessus,  art.  DXXVI. 


[.575] 

f  Faict  au  Bureau,  le  dernier  jour  d'Octobre  m  v 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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Pareilz  Mandeinens  ont  este'  envolez  aux  Cappl- 
taines  Du  Mas  et  Des  Advenelles. 


DLXXXIV.  —  Recherche  de  cec 
[Mandemens  kvx 

i"  novembre  1575. 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

t  Monsieur  de  VignoUes,  Tung  des  Goilonnelz  de 
ladi(te  Ville,  nous  vous  mandons  et  ordonnons,  sui- 
vant la  voluntté  du  Roy,  que,  tant  vous  en  vostre 
Dixainc  <jue  tous  les  autres  Capitaines  de  vostre 
quartier,  chascun  en  sa  Dixaine,  aiez  à  faire  présen- 
tement et  tout  promptement  bonne  et  exacte  re- 
cherche de  toutes  les  personnes  qui  y  sont  logées, 
pour  congnoistre  ceulx  qui  sont  coulpables  ou  soub- 
sonnez  de  homicide  commis  le  jour  d'hier,  de  nuict, 
en  la  personne  du  feu  sieur  Du  Gast,  maistre  de 
campC. 

ffEt  pour  cest  effect,  euquerez  vous  de  ceulx  que 
penserez  qui  en  pourront  sçavoir  quelque  chose  :  où 


liX  QUI  ONT  TUÉ  LE  S"  Du  GaST. 
C0LL0N>ELZ.] 

(Fol.  aio  r°.) 

ilz  souperent  ledict  jour  d'hier,  avec  qui,  et  oii  ilz 
ont  couché  ceste  nuict.  Et  si  trouvez  qu'ilz  var- 
rient,  en  ce  cas,  iceulx  aprehendez  et  constituez 
prisonniers,  ensemble  leurs  serviteurs,  pour  en  or- 
donner ainsy  que  de  raison. 

«A  quoy  vacquerez  dilligemment,  et  envolerez 
présentement  aultant  du  présent  Mandement  à  tous 
les  autres  Cappltaines  de  vostre  quartier.  Et  de  ce 
que  faict  aurez  sur  ce,  nous  envoirez  tout  incon- 
tinent vostre  procès  verbal  :  le  tout  suivant  l'exprès 
commendement  de  Sa  Majesté. 

tr Faict  au  Bureau,  ce  premier  jour  de  Novembre 
mil  cinq  cens  soixante  quinze,  n 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envolez  à  tous  les 
autres  Colonnelz  de  ladllte  Ville. 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 


(f  Monsieur  de  Vignolles,  l'un  des  Colonnelz  de 
laditte  Ville,  tirez  présentement  des  autres  Cappl- 
taines de  vosire  quartier  les  procès  verbaulx  de  la 
recherche  qu'ilz  feirent  le  jour  d'hier,  suivant  le  Man- 
dement qui  en  fut  ledict  jour  expédié;  et  les  envoies 
présentement,  sans  aulcune  dillatlon,  avec  ie  vostre. 


DLXXXV.  —  Idem.  —  [Idem.] 

3  novembre  1675.  (Fol.  a4o  v*.) 

en  l'hostel  de  nous,  Prévost  des  Marchans,  pour  les 
porter  promptement  au  Roy,  pour  en  ordonner  ainsy 
que  de  raison  :  sans  y  faire  faulte. 

K Faict  au  Bureau,  ce  11""  jour  de  Novembre  mil  v' 

LXXV.  fl 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envolez  à  tous  les 
autres  Colonnelz  de  laditte  Ville. 


DLXXXVl.  —  [Ordonnance  confirmative  de  l'eslargissehent  de]  Castille, 

RECEVEUR   DU  ClERGE. 
18  novembre  1575.  (Fol.  a4o  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rSur  la  remonstrance  faltte,  par  le  Procureur  du 
Roy  et  de  la  Ville,  de  ce  que,  suivant  une  lettre  que 


nous  luy  aurions  escrlpte  le .  .  .  jour  du  mois  d'Aoust 
dernier  passé  '*',  il  se  serolt  transporté  à  la  Conscler- 
gerle  pour  faire  eslargir  m*  Phllipes  de  Castille, 
receveur  du  Clergé  de  France;  lequel  y  aurolct  esté 
constitué  prisonnier  de  nostre  Ordonnance  du.  .  . 


'■'  Sur  ce  personnage,  voir  la  noie  1  de  la  pa;»e  9. 

'*'  La  date  de  cette  missive  n'est  pas  indiquée  dans  ie  teste ,  et  la  missive  elle-même  n'a  pas  étë  rapportée  au  Registre.  Elle  a  dû 
être  écrite  dans  les  premiers  jours  du  mois  d'aoâl  it'>75,  ensuite  de  la  conclusion  de  l'Assemblée  du  ao  juillet  :  ci-dessus,  art.  DIX. 
p.  a 68,  colonne  a. 

TU.  39 


lUI'NIMKKlB     'lATlO'l. 
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jour  (ludict  mois  dAousl  '•',  et  sur  et  suivant  1  escroue 
el  conlraiutle  de  maislre  François  de  Vigny,  Re- 
ceveur de  ladilte  Ville,  par  Vasse,  sergent  d'icelle 
Ville  :  ce  que  ledict  Procureur  du  Roy  auroict  faict 
suivant  ladilte  Lettre,  et  iceliuy  de  Castille  conduict 
etaduiené  au  Bureau  de  laditte  Ville,  pour  commu- 
nicquer  du  paiement  des  rentes  dudict  Clergé  avec 
Messieurs  les  scindicqz  et  députiez  qui  y  estoient. 
irEt  par  ce  que  lors  il  fut  ordonné  que  ledict  Cas- 
tille s'en  yroit  en  sa  maison,  au  lieu  de  retourner  en 
laditte  Conciergerie;  et  qu'il  est  bien  raisonnable 
que  l'escrouc  et  registre  de  laditte  Conciergerye 
soient  deschargez  tant  de  l'emprisonnement  dudict 


[.575] 

de  Castille  que  de  Teslargissement  que  ledict  Procu- 
reur du  Roy  en  avoit  faict  faire,  suivant  les  Lettres 
que  luy  en  avions  escriptes; 

<t  Nous  ordonnons,  en  la  présence  dudict  de  Vigny, 
Receveur  de  laditle  Ville,  et  de  son  consentement, 
que  ledict  Castille  demeurera  eslargy  comme  il  l'est 
à  présent!^';  et  en  ce  faisant,  ledict  Procureur  du 
Roy  entièrement  deschargé  de  la  représentation  dont 
il  pourroit  estre  tenu,  attendu  que  ledict  eslargisse- 
ment  a  esté  faict  suivant  nosdiltes  Lettres  et  de 
nostre  Ordonnance. 

tt Faict  au  Bureau,  ce  xviu""  jour  de  Novembre 

M  V'  LXXV.n 


DLXXXVII.  —  [Lettres  de  François,  duc  d'Alençon, 

SUR  SA  RECONCILIATION  AVEC  LE  RoY.] 

Données  à  Loudun,  le  28  novembre  1570.  (Fol.  363  v°.) 


Messieurs, 
"Envoyant  le  s'  de  Sourdy''',  présent  porteur, 
devers  le  Roy,  mon  Seigneur  et  Frère,  je  vous  ay 
bien  voullu  fere  la  présente  pour  vous  advertir 
comme,  pour  le  dcsir  que  j'ay  de  veoir  ce  Royaume, 
de  sy  long  temps  affligé  des  guerres  civiles,  en  tran- 
({uillité  et  repos,  j'ay  recerché  amyablement  tous  les 
moyens  dont  je  me  suys  peu  adviserpour  réduire  en 
unyon  et  pacillication  tous  ses  subjeclz  en  son  obéis- 
sance :  en  quoy,  par  une  bénédiction  specialle  de 
Dieu,  autlorité,  moyen  et  intervention  de  la  Royne, 
ma  Dame  et  Mère,  nous  avons  tant  faict  que  tous 
actes  d'hostilité  ont  esté  suspenduz;  tellement,  que 
par  ce  bon  commancement,  j'espère  procurer  une 
bonne  et  heureuse  paix,  n'ayant  rien  plus  en  sin- 


guUiere  recommandation  que  le  bien,  repos,  et  res- 
tauration de  ce  Royaulme  eu  son  entière  splendeur 
et  dignité;  en  quoy  je  m'employeray  tousjours  prin- 
cipallement  pour  le  Corps  en  gênerai  de  vosire  Ville, 
que  parliculllerement  pour  ung  chascun  de  vous, 
ainsy  que  j'ay  donné  charge  aud.  s'  de  Sourdy,  de 
vous  [le  dire]  de  ma  part. 

ctAuquel  me  remettant  je  feray  fin,  en  priant  Dieu, 
Messieurs,  qu'il  vous  ait  en  sa  saintte  et  digne  garde. 

ffDe  LodunW,  ce  xxui''  Novembre  1675. t. 
Ainsi  signé  :  trVostre  bon  amy  :  Fbançois'^'i. 

Et  au  doz  esl  escript  ce  qui  s'ensuict  : 
A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchatis  et  Eschevitis  de 
la  Ville  de  Paris^^l 


f)  Mémo  observation  qu'à  la  note  précédente. 

1*'  Philippe  Castille  avait  succédé  à  François  II  de  Vigny,  démissionnaire  (4  décembre  i.h'^lx),  dans  la  charge  de  Receveur  gé- 
néral du  Clergé.  Son  incarcération  avait  été  motivée  par  l'impossibilité  répétée  où  il  s'était  trouvé  do  payer  los  arrérages  de  rentes 
dus  par  le  Clergé  à  la  Ville;  voir  principalement  la  conclusion  des  Assemblées  du  30  juillet  et  du  5  septembre  157.^  :  ci-dessus, 
arl.  DIX  et  DXXX. 

'''  «Le  s'  de  Sourdy»  :  François  d'Escoubleau  de  Sourdis,  seigneur  de  Jouy,  de  Launay  et  de  Montdoubleau,  puis  marquis  d'AI- 
luje,  fui  conseiller  d'État,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes,  gouverneur  de  Chartres  et  premier  écuyer  de  la  grande  Écurie. 
Chevalier  du  Saint-Esprit  en  i585,  il  mourut  en  1613.  Il  avait  épousé  Isabeau  Babou  de  La  Bourdaisière,  d^ime  d'AIluye,  de 
laquelle  il  eut,  entre  autres  enfants  :  Françob,  cardinal  de  Sourdis,  archevêque  de  Bordeaux,  et  Henry,  également  archevêque  de 
Bordeaux  el  chef  du  Conseil  du  Roi  pour  l'armée  navale. 

W  Loudun,  en  Poitou,  alors  siège  d'une  chàtellenie  cl  aujourd'hui  d'une  sous-préfecture  au  département  de  la  Vienne. 

("  On  se  rappelle  que  le  propre  frère  du  Roi,  François,  duc  d'Aiençon  (il  ne  devait  recevoir  le  titre  de  duc  d'Anjou  qu'au  mois 
d'août  1576),  s'était  échappé  de  la  Cour,  le  i5  septembre  1675,  pour  se  mettre  à  la  tète  du  parti  des  Malconleiits  et  se  joindre  aux 
Confédérés.  Catherine  de  Médicis  lira  alors  de  prison  les  maréchaux  de  Montmorency  et  de  Cossé  (voir  ci-dossiis,  p.  an,  note  1), 
el  se  servit  du  premier  pour  engager  François  d'Aiençon  à  venir  la  trouver  an  château  de  Chanipigny  en  Poitou  (cf.  ci-dessus, 
p.  a.39,  note  3).  Le  fruit  de  cette  entrevue  fut  une  trêve  de  six  mois  qui  commença  le  a 2  novembre,  mais  qui  fut  rompue 
dès  le  mois,  de  mars  suivant. 

<•>  Avec  ce  document  prend  (in  la  série  des  Lettres  transcrites  hors  du  Registre,  ainsi  qu'il  a  été  expliqué  ci-dessus  en  la  note  1 
de  la  page  51. 
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DLXXXVIII.  DEFFE^CK   AUX   MAKCHANS   DE    BOIS 

DE   VENDRE  LEURS  BOIS    À   PLUS  HAUT    PRIS   QUE  l'OrDONNANCE. 

a4  novembre  1375.  (Fol.  a4i  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esckevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(tSup  la  requeste  faille  par  le  Procureur  du  Roy 
et  de  laditte  Ville,  1res  expresses  inhibitions  et  def- 
fences  sont  failles,  à  tous  marchans  de  bois  et  autres, 
de  vendre  et  distribuer  leurs  marchandises  plus  hault 
pris  que  l'Ordonnance,  assçavoir  : 

le  bois  neuf,  quatre  livres  dix  solz  tournois  la  voie; 

le  bois  flotté,  soixante  dix  solz; 

les  cotlerelz,  cinquante  solz  le  cent; 

fagolz,  trente  cinq  solz; 

et  les  bourrées,  vingt  cinq  solz  le  cent  de  chacun; 

sur  peine  de  confiscation  desdittes  marchandises 
et  d'amende  arbitraire. 

'f  Et  à  tous  les  marchans  qui  ont  des  bois  sur  les 
porlz  des  rivières,  de  le  charger  deux  jours  après  la 
publication  de  ces  présentes,  et  le  faire  venir  en 
toute  dilligence  et  sans  discontinualion  :  sur  peine 
de  prison,  confiscalion  des  marchandises,  lesquelles 
seront  aussy  chargées  à  leurs  despens. 


tEt  oultre,  est  ordonné  à  tous  voitturiers  adme- 
nans  marchandises  de  poisson,  et  aultres  en  laditte 
ville,  de  apporter  au  Bureau  ou  au  Greffe  d'icelle 
Ville,  si  tosl  qu'ilz  seront  arrivez  avec  leurs  basteauiz 
et  marchandises  au  dessoubz  des  pont/,  de  laditte 
ville,  la  déclaration  par  le  menu  desdittes  marchan- 
dises au  vray,  qui  sera  verifllée  sur  leurs  mémoires 
et  lettres  de  voittures,  avant  que  aulcunes  en  des- 
charger :  sur  peine  de  confiscation  de  leursdictz 
basteaulx  et  d'amende  arbitraire,  suivant  les  Ordon- 
nances de  laditte  Ville;  lesquelles  nous  enjoignons, 
tant  aux  marchans  que  voitturiers ,  garder  et  observer 
de  poinct  en  poinct  sans  y  contrevenir  :  sur  les 
peines  y  contenues. 

r  Et  alfin  que  nul  n'en  prétende  cause  d'ignorance 
du  contenu  cy  dessus,  sera  la  présente  Ordonnance 
leue  et  publiée  à  son  de  trompe  et  cry  publicq  sur 
les  portz  de  laditte  ville. 

rFaict  au  Bureau  d'icelle,  le  xxiiii""  jour  de  No- 
vembre M  V'  LXXV.n 


DLXXXIX.  —  [Pour  le]  partement  de  la  Roïne  Elisabet,  veuve  du  feu  Roy  Charles. 

3  décembre  1675.  (Fol.  a4i  v".) 


Ce  jourd'huy,  troisiesme  Décembre  mil  cinq  cens 
soixante  quinze,  est  venu  au  Bureau  de  la  Ville  de 
Paris  Monsieur  Marcel,  conseiller  du  Roy  et  inten- 
dant de  ses  Finances;  lequel  a  decleré,  sui»anl  le 
commendement  du  Roy,  à  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  laditte  Ville,  que  la  Royne 
Elisabet  d'Autriche,  douairière  de  France,  doibt  par- 


tir lundy  prochain  pour  s'en  retourner  en  son  pais 
hors  de  France;  et  prié  lesdictz  Sieurs  de  faire 
à  laditte  Dame,  avant  son  parlement,  toute  l'hon- 
neur et  congratullation  qui  leur  sera  possible  à  son 
partement  de  ceste  ville,  suivant  le  commendement 
de  Sa  Majesté  :  ce  que  mesdictz  Sieurs  ont  promis 
faire. 


DXC.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Cappitaines.] 

5  décembre  1576.  (Fol.  s4a  r°.) 


Va  le  cinquiesme  jour  dudict  mois  et  an,  ont  esté 
expédiez  les  Mandemens  qui  ensuivent. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

<r Monsieur  de  Vignolles,  nous  vous  prions  vous 


trouver  ce  jour  d'huy,  à  unze  attendant  douze  heures 
du  matin,  à  cheval,  devant  l'Hostel  de  la  Ville,  avec 
telz  des  Cappitaines  de  vostre  quartier  que  advi- 
serez,  pour  nous  accompaigner  à  la  conduite  de  la 
Roine  Elisabet  hors  ceste  ville,  à  son  partement  ce; 
jour  d'huy,  suivant  le  commendement  du  Roy  :  vous 
priant  n'y  voulloir  faillir. 


3Q8 


REGISTRES  DU  BUREAU 


tfFaict  au  Bureau,  le  cinquiesme  jour  de  De- 
renbre  m  v°  lxxt.i 


Pareilz  Mandemeu»  ont  eslë  expédiez  aux  autres 
Cappitaines  des  archers,  arbalestriers  et  barque- 


[1575] 

bouziers  de  iaditte  Ville,  de  eulx  trouver  en  per- 
sonne, avec  cinquante  de  leur  Nombre  à  cheval, 
garniz  de  leurs  pistolles  et  armes,  vestuz  de  leurs 
hocquetons  :  suivant  le  commendement  du  Roy  cy 
dessus  faict  ausdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et 
EschevinsO. 


DXCI.  —  Idem.  —  Messieurs  de  Ville 

ACCOMPAGNENT  LADITE  ReYNE  ElISABETH  d'AuTRICHE,  EPOUZE  DU  DEFFUNCT  RoY  GhARLES  NEUF, 

jusqu'au  pont  DE  ChARENTON  '^^. 
5  décembre  iS^S.  (Fol.  sltîr".) 


Et  ledict  jour,  seroient  iesdictz  Sieurs  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  partiz  avec  lesdittes  compai- 
gnies  cy  dessus;  et  seroient  allez  trouver  Iaditte 
Dame  Royne  Elizabel,  veufve  du  feu  Roy  Charles  et 
douariere  ('',  sortant  du  chasteau  du  Louvre  ;  laquelle 
estoict  accompaigne'e  du  Roy,  Roy  de  Navarre,  et 
de  plusieurs  autres  Princes,  Seigneurs  et  Dames. 

Et  en  Iaditte  trouppe  l'auroient  Iesdictz  Sieurs 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  avec  leurditle 
compaignie  de  archers,  harquebuziers  et  arbales- 


triers de  Iaditte  Ville,  et  de  plusieurs  des  Colonneiz 
Capitaines  et  Bourgeois  d'iceile,  conduitte  et  accom- 
paignée  jusques  au  pont  de  Charenton,  où  elle  seroit 
descendue  et  entre'e  en  une  maison  d'icelluy  pont  : 
auquel  lieu  Iesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins l'auroient  saluée  et  pris  congé  d'elle,  luy  fai- 
sant par  ledict  Sieur  Prévost  la  haiengue  et  offres 
deubz  et  accoustumez.  Auquel  sieur  Prévost,  iaditte 
Dame  Royne  auroict  faict  remerciement  et  responoe 
fort  doulce  et  honneste'*'. 


DXGIl.  —  [Ordonnance  aux  Capitaines  touchant  les]  courriers. 

g  décembre  1675.  (Fol.  sûa  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  I  ille  de  Paris. 

tfll  est  ordonné  à  tous  les  Capitaines  que  dores- 
navant,  quant  il  entrera  aucuns  courriers,  ilz  leur 
demandent  de  quel  costé  ilz  viennent,  leur  nom  et 
qualité,  et  oii  ilz  vont  loger;  et  le  soir,  ledict  Cap- 
pitaine  envoyera  aux  logis  aucuns  de  sa  compagnie, 
pour  sçavoir  sy  ledict  courrier  leur  aura  dict  la 
vérité  :  dont  il  nous  fera  rapport  ou  à  i'un  de  nous, 
ledict  jour. 


trEt  ouUre,  advertiront  les  postillons  que  dores- 
navant  ilz  aient  à  advertir  leurs  niaistres  et  envoyer 
ung  billet  escript,  ainsy  qu'i  leur  a  esté  cy  devant 
commendé  par  le  Roy  f^'  :  et  à  faulte  de  ce  faire,  que 
l'on  retiendra  leurs  cbevaulx. 

«Faict  au  Bureau,  ce  neufiesme  jour  de  Dé- 
cembre M  V°  LXXV.D 


Lequel  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
Colonneiz  de  Iaditte  Ville. 


'''  En  marge  de  cet  alinéa,  le  Registre  porte  la  rubrique  Idem. 

''•  La  seconde  partie  de  cette  rubrique  est  empruntée  à  la  Table  du  Registre. 

'''  Aux  détails  donnés  précédemment  sur  la  reine  Elisabeth  ou  Isabelle  d'Autriche  (voir  ci-dessus  p.  120,  note  1),  nous  ajou- 
terons ici  que  la  vie  de  celte  Princesse  a  été  publiée  deux  fois  à  notre  époque.  Voici  le  lilre  de  ces  deux  biographies  :  Elisabeth  d'Au- 
triche, Reine  de  France,  par  M°"  Clary  Darlem,  in-8°,  1847;  Isabelle  d'Autriche,  par  A.  du  Martonne,  in-ia,  i848.  —  Cette  Prin- 
cesse avait  composé  denx  ouvrages  :  l'un  de  piété,  sur  la  parole  de  Dieu,  et  l'autre  d'histoire,  sur  les  Evénement»  les  plus  considérables 
qui  arrivèrent  en  France  de  son  temps.  Ces  ouvrages,  écrits  en  espagnol  ou  en  latin,  furent  donnés  parleur  auteur  à  la  reine  Marguerite 
de  Navarre;  ils  n'ont  pas  été  imprimés. 

<"  Ni  la  harangue  du  Prévôt  des  Marchans  ni  la  réponse  de  la  Reine  douairière  ne  figurent  au  Registre. 

'"  Voir,  entre  autres  prescriptions,  le  Règlement  du  aa  septembre  1576  :  ci-dessus,  art.  DLL 
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DXCIII.  —  Pour  la  levée  et  solde  de  deux  mil  Suisses  pour  quatre  mois. 

[Ordonnance  du  Roy.] 

10  décembre  1675.   (Fol.   aia   v°.) 


(tLe  Roy  ayant  entendu  les  entreprinses  qui  se 
font  par  ses  ennemys,  et  mesmement  que  le  duc 
Jehan  Casimir  W  se  trouve  en  la  frontière  de  Metz  avec 
neuf  mil  chevaulx  allemaos,  plusieurs  enseignes  de 
iansquenetz,  appareil  d'artillerie,  et  autres  prepa- 
ratifz  de  guerre;  tellement  que,  s'il  ne  luy  est  résisté 
par  force,  seroit  à  craindre  que  ceste  Coronne  et 
speciallement  sa  bonne  Ville  de  Paris  n'en  reçoive 
de  bien  grandz  dommaiges; 

«Sa  Majesté  a  délibéré  d'emploier  toutes  ses 
forces  et  moiens  que  Dieu  luy  a  donnez,  sans  y  es- 
pargner  sa  vye  propre,  pour  reprimer  l'audace  et 
violence  de  sesdictz  ennemis  :  et  pour  cest  effect,  a 
mandé  convocquer  toute  sa  Noblesse  pour  se  trou\er 
en  deux  armées  qu'elle  entend  avoir,  tant  près  de  sa 
personne  que  en  son  païs  de  Champaigne,  oiî  aussy 
s'assembleront  la  pluspart  de  toutes  ses  gens  d'or- 
donnance et  enseignes  de  son  infanterie.  Oultre  les- 
quelles forces,  pour  ne  laisser  cest  Estât  en  danger, 
Saditte  Majesté  a  donné  ordre  qu'elle  aurra  en  brief 
xxvin  cornettes  de  reistres,  qui  se  paieront  des  de- 
niers qui  se  lèveront  de  la  subvention  que  Nostre 
Sainct  Père  luy  a  accordé  sur  son  Clergé  de  France  '^'. 

«Mais  daullant  que,  pour  faire  ung  bon  corps 
d'armée,  il  est  besoing  d'avoir  plus  grand  nombre 
d'infanterie,  il  a  esté  pourveu  d'asseoir  sur  les  autres 
Generalilez,  qui  le  pourront  porter,  le  paiement  de 
douze  mil  hommes  de  pied  françois.  Et  pour  le  re- 
gard de  sa  bonne  Ville  et  Généralité  de  Paris,  que 
Sa  Majesté  aura  tousjours  en  plus  specialle  alTeclion, 
d'aultant  que  lesdittes  forces  sont  principallement 
destinées  pour  conserver  ladilte  ville  et  paîs  circon- 
voisins,  elle  désire  que  ses  bons  et  fidelles  subjectz, 
les  habitans  de  sadille  bonne  Ville,  et  pareillement 
ceulxde  ladilte  Généralité,  le  secourent  promplement 
du  paiement  de  trois  mil  Suisses  pour  quatre  mois, 
se  prenant  ailleurs  le  paiement  d'autres  trois  mil. 
Entendant  que  ladilte  Ville  de  Paris,  attendu  que 
en  la  présente  année  les  villes  de  ceste  Généralité  ont 


contribué  pour  la  solde  des  cinquante  mil  hommes, 
contribue  pour  le  paiement  des  deux  mil  Suisses,  et 
la  Généralité  de  mil  :  le  tout  sans  tirer  à  consé- 
quence pour  l'advenir;  montant  en  tout  le  paiement 
desdictz  trois  mil  Suisses,  pour  chacun  mois  à  la 
somme  de  cinquante  mil  livres  :  qui  reviendra  pour 
lesdictz  quatre  mois  à  deux  cens  mil  li\res. 

sVeult  et  entend  Saditte  Majesté  que  lesdiclz  de- 
niers se  lèvent  sur  tous  les  habitans  de  ladilte  Ville 
de  Paris  et  autres  de  ladilte  Généralité,  exemptz  et 
non  exemptz,  previllegiez  et  non  previllegiez,  excepté 
les  ecclésiastiques  pour  leurs  biens  et  revenuz  de 
leurs  beneffices,  mais  ne  seront  exemptz  pour  ce 
qu'ilz  possèdent  de  patrinioyne. 

rfVeult  pareillement  et  ordonne  ledict  Seigneur 
que  l'assiette  et  imposition  desdictz  deniers  sera  faitte 
assçavoir  :  pour  le  legard  de  ce  qui  pourra  concerner 
la  présente  ville  et  faulxbourgs,  par  le  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  et  notables  Bourgeois,  à  la 
forme  accoustumée  es  autres  contributions  et  oclroiz 
qu'ilz  ont  faictz  à  Sa  Majesté.  De  laquelle  assiette  sera 
par  eulx  faict  ung  roUe  pour  eslre  baillé  au  Rece- 
veur, qui  sera  pour  cest  effect  esleu  en  l'Hostel  de 
Ville,  qui  en  comptera  devant  eulx  et  quatre  des 
principaulx  habilans.  Lequel  receveur,  en  vertu  du- 
dicl  roUe,  fera  par  le  premier  huissier  ou  sergent 
faire  les  contrainttes  comme  pour  les  propres  deniers 
et  affaires  du  Roy,  et  paiera  luy  mesmes,  sans  que 
aucun  officier  du  Roy  s'en  entremette,  les  soldatz  à 
la  bancque  en  leurs  propres  mains. 

«Ordonné  au  Conseil,  le  Roy  y  estant,  à  Paris, 
le  dixiesme  jour  de  Décembre  mil  cinq  cens  soixante 
quinze.  1 

Ainsy  signé  :  «Pisabi». 


Ceste  présente  Ordonnance  a  esté  envoyée  par  le 
Roy  à  mesdictz  Sieurs  les  Prévost  des  iMarchans  et 
Eschevins  au  Bureau  de  laditte  Ville,  pour  lire  et 


("  wLe  duc  Jehan  Casimir»  :  Jean  Casimir,  comte  palatin,  quatrième  tlls  de  Fréde'ric  111,  dit  le  Pieux,  duc  de  Bavière,  de  la 
branche  Palatine,  et  de  Marie,  fille  aînée  de  Casimir,  marquis  de  Brandebourg-Anspach.  Ce  prince  administra,  pendant  la  minorité 
de  son  neveu  Frédéric  IV,  l'Electoral  où  il  rétablit  par  force  le  calvinisme  au  lieu  du  luthérianisme.  Né  le  1"  mars  i5i3,  Jean 
Casimir  mourut  le  6  janvier  iSga. 

'"  Les  documents  relatifs  à  la  contribution  du  Clergé,  ainsi  que  l'aliénation  d'une  partie  de  son  domaine  temporel  au  ïvi'  siècle, 
sont  conservés  aux  Archives  nationales  sous  la  cote  G'  i  30.3-1352. 
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faire  entendre  à  l'Assemblée  d'icelle  Ville,  et  la  faire 
exécuter  suivant  les  missives  aussy  envoiées  à  nos- 


[i575] 

diclz  Sieurs  à  cest  efîect,  ce  jour  d'huy,  et  dont  la 
teneur  ensuictl^'. 


DXCIV.  —  Idem.  —  [Lettres  du  Roy.] 

10  (li'ceiribre  iSyS.  (Fol.  atili  r°.) 


Dk  par  le  Roy. 


Très  chers  et  bien  amez. 


ffNous  voulions  et  vous  mandons  que  lundy  pro- 
chain, douzeiesme  jour  de  ce  présent  moys,  vous 
assemblez  les  Conseillers  et  plus  notables  Bourgeois 
■  et  autres  qui  ont  accouslumé  d'estre  appeliez  en 
Assemblées  generalles  de  reste  nostre  bonne  Ville 
et  Cité  de  Paris,  pour  les  affaires  de  laditte  Ville, 
et  notamment  celles  qui  concernent  sy  avant  noslrc 
service  comme  faict  ce  qui  a  esté  présentement  par 
nous  desduict  (sic),  en  la  présence  des  premiers  et 
principaulx  Presidans  de  nos  Courtz  de  Parlement, 
Chambre  des  Comptes,  des  Generauk  des  Aides, 
aultres  noz  principaulx  Officiers,  et  de  Vous,  qui  re- 
présenterez à  laditte  Compaignie  nostre  droitle  et 
saintte  intention,  tout  ainsy  que  la  vous  avons  am- 
plement desduitte,  et  qu'il  est  porté  par  le  Mémoire 
que  vous  avons  faict  bailler  des  despences  que  sommes 
contrainctz  faire  pour  satisffiiire  et  bien  faire  paier 
les  gens  de  guerre  que  nous  faisons  assembler  pour  in- 
continent marcher  '"^',  sans  estre  plus  à  charge  à  nostre 
Peuple,  comme  cy  devant  ilz  ont  esté  à  nostre  très 
grand  regret,  et  aller  dilligemment  au  devant  des 
reistres  et  autres  estrangers  que  les  mai  affectionnez 
à  cestuy  nostre  Royaume  y  veullent  faire  entrer; 

tr Estant  très  nécessaire,  avant  que  desemparer 
laditte  Assemblée,  que  la  resolution  soict  faitte  de 


la  somme  que  nostre  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris 
devra  porter  desdittes  despences,  comme  nous  avons 
chargé  ledict  sieur  premier  Président,  les  autres 
Sieurs  et  Conseillers  dudict  Hostel  de  Ville  et  Vous, 
que  nous  asseurons  n'y  ferez  faulte,  suivant  la  bonne 
et  grande  affection  que  vous  avez  tousjours  eue  à 
nostre  service  et  que  nous  nous  promettons  que  par 
bon  effect  vous  demonstrerez  reste  fois,  qui  en  est 
aullant,  voire  plus  grand  besoing  que  jamais,  attendu 
mesmement,  comme  vous  le  sçaurez  bien  remons- 
trer,  qu'il  y  va  de  nostre  estât  et  de  la  conservation 
de  vous  mesmes. 

rrEt  faittes  aussy  après  en  sorte  que  les  deniers 
(|ue  fournira  nostreditte  Ville  se  lèvent  et  cueillent, 
attendu  l'urgence  et  importance  grande  de  cest  af- 
faire, le  plus  tost  qu'il  vous  sera  possible. 

«Et  nous  asseurant  que  vous  n'obmetterez  rien  de 
tout  ce  que  nous  vous  avons  faict  en  tendre  pour  ce  faict, 
de  nostre  bouche,  mais  que  vous  le  saurez  très  bien 
représenter  et  declairer  en  laditte  Assemblée,  nous  ne 
nous  en  estendrons  pas  d'avantaige  par  ceste  Lettre. 

tfEscripte  à  Paris,  le  samedy  x"'  jour  de  Dé- 
cembre H  y"  LXXV.n 

Signé:  rr HENRY». 

Et  plus  bas  :   trPlNARTi). 

Et  sur  la  suscription  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez,  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris. 


DXCV.  —  Idem.  —  [Makdemeins  aux  Conseillers.] 

ij  décembre  1675,  (Fol.  244  v°.) 


ff  Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver demain,  qui  sera  lundy  douzeiesme  jour  de  Dé- 
cembre, une  heure  de  relevée,  en  l'Assemblée  gene- 
raile  qui  se  fera  en  la  Grand  Salle  de  l'Hostel  de 
Ville,  pour  entendre  ce  qu'il  a  pieu  au  Roy  de  nous 
declairer  pour  le  service  de  Sa  Majesté  et  seurreté 
de  laditte  Ville  :  vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 


tf  Faict  ce  xi""  jour  de  Décembre  m  v'  lxxv. 
(fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
ft  Tous  vostres.  ■» 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 
autres  Sieurs  Conseillers  de  laditte  Ville  (''. 


'"  Le  l)as  du  fol.  243  r"  en  tilanc. 

'"  Ce  Mémoire  concernant  les  dépenses  pour  la  gendarmerie  n'a  pas  été  transcrit  au  Registre  ;  il  en  est  encore  fait  mention  à 
l'arlicle  ci-dessous,  DXCVII,  p.  3i2,  en  bas  de  ta  colonne  a. 
'''  Le  bas  du  fol.  944  v°  en  blanc. 


[t575] 
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DXCVI.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Quarteniers.] 

Il  décembre  iSyS.  (Fol.  345  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tSire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  laditle  Ville, 
appeliez  dix  des  plus  notables  et  apparens  Bourgeois 
de  vostredicl  quartier;  et  vous  trouvez  tous  demain, 
qui  sera  lundi  xii'  jour  de  Décembre,  une  heure  de 
releve'e,  en  l'Assemblée  generaile  qui  se  fera  en  la 
Grand  Salle  de  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  entendre 


ce  qu'il  a  pieu  au  Roy  de  nousdeclairer  pour  le  ser- 
vice de  Sa  Majesté'  et  seurette'  de  la  Ville  :  sy  n'y 
faittes  faulte,  sur  peine  de  privation  de  bourgeoisie, 
et  estre  les  noms  des  deffaillans  portez  au  Rov  sui- 
vant son  tre's  exprès  commendement. 
ttFaict  ce  xi""  Décembre  m  v'  lxxv.s 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 
autres  Quarteniers  de  ladilte  Ville. 


DXCVII.  —  Idem.  —  [Assemblée  geneballe.] 

13  et  i3  déeembre  i575.  (Fol.  245  r°.) 


Des  lundi  xii'"  et  mardi  xiii°"  jours  de  Décembre 

M  V"  LXXV. 

En  Assemblée  tailte,  en  la  Grand  Salle,  de  Mes- 
sieurs les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Con- 
seillei-s,  Courlz  souverainnes,  Corps,  Collèges,  et 
Communaultez  de  laditte  Ville,  Quarteniers,  et  dix 
notables  Bourgeois  de  chascun  quartier,  pour  adviser 
sur  la  soulde  de  deux  mil  Suisses  demandez  par  le 
Roy  en  ceste  Ville  de  Paris,  pour  son  service  durant 
quatre  mois,  sont  compnruz  Messieurs  : 

le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 


d'Aubray, 
Parfaict , 
Le  Prévost, 
Le  Gresie, 

le  premier  Président, 

le  président  Le  Prévost, 

le  président  Hennequin, 

président  Luillicr, 

président  Guyot, 

Le  Clerc, 

de  La  Place, 

Marcel, 

I^e  Lièvre, 

de  Courlay, 

de  Chomcdey, 

de  Cressé, 

de  Jumcauville, 

Aubery, 


Eschevins; 


\  Conseillers  de  Ville; 


président  Nicolaï, 

président  d'Orsay, 

président  Bailly, 

de  Perreuze, 

Brissonet, 

Larcher, 

Du  Val, 

Allegiin, 

Boucher, 

Angenoust, 

de  Laon, 

de  Chantecler, 

Petremol. 

Jin'  Décembre  : 

de  Bragelongne, 

Du  Drac, 

Le  Maistre, 

Jourdain, 

Texier, 

Apvrillot, 

Lotin  de  Megrigny, 

d'Aliesso. 

de  Cury, 
Deffriches , 
de  Beau  Cler. 

Seguyer. 

Kerver, 
Perlan, 
de  Beausse, 


[Quarteniers]; 
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Baudichon , 
Huot, 
Bourgeois, 
Malieut, 
PeiTot, 
Guerrier, 
Le  Goixi 
de  La  Fa , 

de  Breda, 

Hatoa, 

Foucquet; 


[Quarteniers]; 


I 


[Chanoines]; 


Celestins; 

receveur  de  S'  Martin, 

Sainct  Germain; 

Sesart ,  \ 

Aubert, 

de  Fontenay, 

Baudart, 

Picou, 

Baudry, 

Pigneron, 

Maillet, 

André, 

Hinseliu,  )  [Bourgeois]; 

Le  Goix, 

de  RiberoUes, 

Bourgeois, 

Longuet, 

Broutessauge , 

Courlillier, 

Le  Goix,  I 

Claude  Hinsselin,  | 

Aubert , 

et  plusieurs  autres  Bourgeois  de  ladilte  Ville  en 
grand  nombre. 

Et  après  lecture  failte  de  certaines  Lettres  mis- 
sives du  Roy,  du  dixiesme  du  présent  moys,  signées  : 
ff  HENRY 5),  et  au  dessoubz  'cPinart'»,  Ordonnance 
de  Sa  Majesté  dudict  jour  signée  (fPiNARTnti',  p^yj. 
faire  la  levée  et  solde  de  trois  mil  Suisses,  tant  en 
ceste  ville  que  en  la  généralité  d'icelle,  ensemble 
ung  estât  de  sa  Gendarmerie  f^'; 


[1575] 

Et  après  avoir  aussy  par  ledict  Sieur  Prévost  des 
Marchans  faict  entendre  au  plus  tost  ce  que  le  Roy 
lui  a  dicl  et  commendé  de  vive  voix;  et  la  matière 
mise  en  délibération,  a  esté  conclud,  advisé  et  déli- 
béré : 

fQue  remonstrances  1res  humbles  seront  failles 
au  Roy,  de  Testai  et  nécessité  des  affaires  de  laditte 
Ville,  bourgeois  et  habitans  d'icelle,  abbus  et  cor- 
ruptions de  mœurs  estans  es  estatz  tant  de  l'Eglise, 
Juselice  {sic)  que  Gendarmerie;  dont  seront  à  ceste 
fin  dressées  remonstrances  par  Messieurs  : 

Hennequin,  président  de  la  Court  de  Parlement. 

Bailly,  président  des  Comptes; 

de  Perreuze,  maistre  des  Requestes; 

Larcher, 
Angenoust, 


de  Champlastreux, 
Lotin. 

Chasteau , 
Des  Friches, 


Conseillers  de  la  Court; 


Maistres  des  Comptes; 

Conseillers 
de  la  Court  des  Aides; 


Seguyer,  lieutenant  civil; 

de  Cury,  grand  audiencier; 

de  Breda,  arehediacre  de  Paris; 


Foucquet  ; 

de  La  Goupilliere, 

Le  Lièvre, 
Aubery, 

Maheut, 
Bourgeois , 

Aubert , 
de  S' Yon, 
Le  Goix, 
et  Pigneron, 


Chanoines  de  Paris; 
Conseillers  de  Ville; 
Quarteniers; 

Bourgeois. 


Pour  adviser  et  arrester  lesquelles  remonstrances, 
les  dessusdictz  sieurs  Députiez  se  seroient  assem- 
blez, avec  lesdictz  Sieurs  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins,  en  l'Hostel  de  laditte  Ville,  par  plusieurs 
et  diverses  fois,  et  auroient  icelles  remonstrances 
failles  et  arreslées  telles  qu'elles  sont  cy  après  Irans- 
criples. 


'"'  Ces  deux  documents  sont  rapporlés  ci-dessus  sous  les  n"'  respectifs  DXCIV  et  DXCIII. 

("  Cet  (testât  de  la  gendarmerie  1  est  le  même  que  le  Mémoire  dont  il  est  fait  mention  en  l'article  ci-dessus  DXCIV;  voir  la  note  1 
de  la  page  3 10. 
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DXCVIII.  —  Remonstrances  au  Roy  sur  la  levée  et  solde 
DES  II  MIL  Suisses  demandés  par  Sa  Majesté; 

REDIGE  ET  ESCRirT  PAR  MAISTRE   LoïS  DE  SaINCT   YoN,  ADVOCAT  DE  LADITTE  ViLLK. 

i5  décembre  1575.  (Foi.  267  v°.) 


Remonstrances  très  humbles  de  la  Ville  de  Paris 
ET  DES  Bourgeois  et  Cytoiens  d'icelle. 

Au  Roy  leur  souverain  Seigneur. 

Sire, 

f  Voz  très  humbles  el  très  obeissans  serviteurs  et 
subjeclz,  les  Bourgeois  et  Ciloiens  de  voslre  ville  de 
Paris,  composez  du  Clergé,  Court  de  Parlement, 
Chambre  des  Comptes,  Court  des  Aydes,  Prcvosté  de 
Paris,  et  des  Bourgeois  de  chascuu  quartier  d'icelle, 
faisans  ensemble  et  representans  avec  nous,  Prévost 
des  Marehans  et  Eschevins  de  vostreditle  Ville,  le 
Corps  entier  et  universel  d'icelle,  s'eslans  assemblez 
par  deux  divers  jours  pour  adviser  sur  les  deux  cens 
mil  livres  qu'entendez  estre  levez  sur  icelle  vostre 
Ville  et  Ceneralite',  pour  le  paiement  de  trois  mil 
Suisses,  faisans  moiltié  de  six  mil,  desquelz  vostre 
Majesté  faict  estât  durant  quatre  mois  pour  le  secours 
de  voslre  Royaume; 

«Ont  esté  d'advis,  d'une  commune  et  meure  re- 
solution, de  NOUS  supplier  en  toute  humilité  rece- 
voir de  bonne  part  les  plaintes  el  dolleances  de 
voslre  pauvre  Peuple,  avec  telle  clémence  que  nous 
promect  vostre  royalie  el  naturelle  bonté  et  telle  que 
pcult  espérer  de  son  Roy  le  fidel  et  obéissant  sub- 
ject;  et  croire  que  leurs  remonstrances  ne  procèdent 
d'aucun  instinct  et  mouvement  de  désobéissance  ou 
reiïroidisscmenl  de  bonne  volunté,  ains  seullement 
de  grand  zelle  el  désir  très  affectionné  qu'ilz  ont 
à  la  conservation  el  manutention  de  l'honneur  de 
Dieu  et  de  vostre  Estai. 

fEn  premier  lieu,  Sire,  comme  la  vertu,  bonté 
et  intelligence  des  Roys  et  grandz  Princes  est  plus 
grande,  el  penettre  plus  avant  que  celle  des  autres 
hommes,  selon  qu'escript  Xenophon,  voslre  bon 
plaisir  sera  de  vous  remémorer,  représenter  el  \ive- 
menl  imprimer  la  longueur  el  continuation  des 
guerres  intestines  et  civiiles  qui  ont  pris  leur  orri- 
gine  |)ar  la  fin  des  externes;  à  l'occasion  desquelles 
voslre  pauvre  Peuple  a  esté  tellement  pillé,  vexé  el 
saccagé,  sans  aucune  relasche  ny  moien  de  respirer 


depuis  l'année  mil  cinq  cens  soixante,  jusques  à  pré- 
sent, qu'il  ne  hiy  reste  que  la  voix  casse  et  debille 
pour  vous  declairer  et  exprimer  le  mieulx  qu'i  luy 
sera  possible  ses  oppressions  et  grandes  calamitez. 

a  Depuis  lequel  temps,  qui  est  de  quinze  années, 
les  Majeslez  de  Vous  et  de  voz  prédécesseurs  Roys, 
de  très  recommandable  mémoire,  ont  esté  secouruz, 
par  les  habitans  et  ciloiens  tant  de  vostreditle  ville 
de  Paris  que  pais  circonvoisins,  de  la  somme  de 
trente  six  millions  de  livres,  oullre  la  somme  de 
soixante  millions  de  livres  ou  environ  qui  ont  esté 
fourniz  par  le  Clergé  de  voslre  Royaume  depuis  le- 
dict  temps  de  quinze  ans,  sans  les  dons  et  autres 
emprunclz  el  subcides  levez  extraordinairement  tant 
sur  ladille  ville  que  sur  les  autres  pais  et  provinces 
de  vostre  Royaume  :  somme  suffisante,  non  seul- 
lement pour  conserver  Testai  de  Vostreditle  Majesté, 
mais  aussy  avec  la  terreur  de  l'encien  nom  des  Fran- 
çois, vous  rendre  redoublé  et  refformidable  à  tous 
autres  princes,  potenlatz  et  nations. 

(f  Nonobstant  lequel  secours,  volunttairemenl  laid 
tant  en  purs  dons,  constitutions  de  rentes  que 
subsides  extraordinaires,  les  affaires  de  voslredicl 
Royaume  n'ont  esté  en  rien  plus  advancées  ny  aulcun 
meilleur  ordre  estably. 

«Au  contraire,  de  granl  et  puissant  que  voslre- 
dicl Royaume  estoit  en  laditle  année  m  v"  lx,  il  a 
esté  conlraincl  passer  par  les  mains  des  forces  estran- 
geres  (jui  en  ont  tiré,  succé  et  emporté  le  plus  beau 
el  le  plus  précieux ,  avec  une  extrême  despence ,  oultie 
la  substance  de  voslre  pauvre  Peuple,  laquelle  y  a 
esté  entièrement  consommée,  et  la  perte  indicible 
des  plus  grandz  el  expérimentez  Cappitaines  :  telle- 
ment que  l'on  peult  véritablement  dire  que  voslre- 
dicl Roiaume  est  à  présent  destitué  d'hommes  el 
espuisé  de  deniers,  qui  sont  les  vraiz  nerfz  d'un 
estai  el  monarchie. 

ttCe  que  vosdiclz  subjeclz.  Sire,  ne  veullenl  am- 
pliffier  ny  exagérer  par  aornemenl  de  langaige,  par 
ce  que  la  seulle  vérité  du  faict  el  simple  récit  des 
choses  passées  est  trop  plus  que  suffisante  pour  es- 

io 


IMPKIUlItlt     KITIO^AL 


3U 


REGISTRES  DU  BUREAU 


mouvoir  toules  personnes,  mesmes  et  par  especial 
vostre  bonté'  el  clémence  royalle  à  pitié'  et  juste  com- 
misération. 

fEt  ce  qui  rend  nostre  condiftion  plus  misérable, 
est  Theur  et  feiicitii  de  noz  voisins;  lesquelz  joïssent 
d'une  paix  el  abondance  de  toules  choses,  faisans 
leur  grand  proffict  de  nostre  très  grand  dommaige, 
et  encores  que  leur  estât  soit  bien  petit  en  compa- 
raison du  vostre,  comme  il  est  tout  notoire. 

«Puis  donc.  Sire,  que  le  secours  des  hommes,  ny 
l'or  ny  l'argent,  n'a  servy  jusqu'à  présent  pour  nous 
donner  ung  repos  et  tranquilite'  en  ce  Royaume,  ny 
pour  écarter  et  deslourner  de  nous  le  danger  el  ruine 
qui  est  emynante  et  preste  à  tumber  sur  noz  tesles, 
nonobstant  la  bonne  voluntté  de  vosdictz  subjectz 
et  notnmment  des  ciloiens  de  vostreditte  \ille  de 
Paris,  lesquelz  n'ont  jamais  failly  ny  manqué  d'ung 
seul  poinct  de  leur  debvoir  :  l'on  ne  peult  penser 
dont  provient  ce  malheur,  sinon  que  la  guerre  que 
nous  souffrons  vient  du  Ciel  el  n'est  autre  chose  que 
l'ire  de  Dieu  qui  se  manifeste. 

«La  cause  de  laquelle  n'est  sy  occulle  ne  laut 
secrette  qu'elle  ne  soit  apparemment  remarquée  en 
la  corruption  universelle  de  tous  les  eslatz  etordre[s] 
de  vostredict  Royaume. 

«Car,  quant  à  Testai  de  l'Eglise,  la  symonie  y  est 
publicquement  et  sy  impuniment  soufferte,  que  l'on 
ne  rougist  point  d'intenter  procès  et  actions  pour 
l'entretenement  des  conventions  simoniacles  et  illi- 
cites; mais  malheur  adviendra  à  ceulx  qui  de  mal 
font  le  bien  el  de  vice  vertu. 

«Les  bénéfices  ecclésiastiques  sont  à  présent  lenuz 
et  possédez  par  femmes  et  gentilshommes  mariez; 
lesquelz  emploient  le  revenu  à  leur  prolfict  parti- 
culier, et  ne  font  aulcunement  célébrer  le  service 
divin,  frustrant  en  cela  l'intention  de  l'Eglise  et  des 
fondateurs;  el  n'exercent  aucune  charité  envers  les 
pauvres,  contre  l'institution  el  bonnes  coustumes  des 
anciens  beneffices. 

«Les  Evesques  et  Curez  ne  résident  sur  leurs  be- 
nellices  et  esveschez,  ains  délaissent  et  abandon- 
meut  leur  pauvre  trouppeau  à  la  gueule  du  loup, 
sans  aucune  pasiurre  ou  instruction  :  dont  provient 
que  vostre  pauvre  Peuple  se  desbauche  cl  desvye  de 
l'ancienne  et  vraie  Religion,  et  à  ceste  occasion  fa- 
cillement  se  destourne  et  retire  de  vostre  obéis- 
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sance,  laquelle  est  principallement  fondée  sur  la 
vraye  Religion  et  sur  la  Justice,  deux  seulles  et 
fermes  collonnes  de  vostre  Septre  et  Couronne. 

«Et  sont  les  ecclesiasticqucs  si  desbordez  en  luxe, 
avarice  et  autres  vices,  que  le  scandai  en  est  pu- 
blicq. 

«Quant  à  la  Justice,  par  laquelle  les  Roys  régnent 
et  sont  maintenuz,  il  en  reste  peu  d'aparence  et 
d'ancien  vestige  au  moien  de  la  vénalité  par  trop 
fréquente  des  offices  de  judicature  qui  est,  comme 
dict  Juslinien  l'empereur,  la  vraye  source  et  origine 
de  toute  misère  et  innicquité.  Et  pour  ceste  cause, 
noz  voisins,  qui  ne  savent  que  c'est  de  manier  tel 
tralficq,  s'en  mocquent  et  nous  ont  en  grande  ab- 
homination,  au  lieu  de  ce  que  anciennement  noz- 
diclz  voisins  sesubmettoienl  au  jugement  cl  advis  de 
voz  Parlemens  et  autres  Officiers  en  la  judicature, 
mesmes  les  empereurs,  roys  et  grandz  seigneurs  tant 
d'Allemaigne,  Espaigne,  Ylallye  qua  autres  pais, 
pour  leur  prudhomie,  grande  science  et  vertu. 

«El  de  ce  est  proceddé  la  multiplicité  et  nombre 
effréné desdictz  Officiers,  de  laquelle  vostre  Royaume 
peult  dire  comme  Adrien  l'empereur  en  mourant, 
que  la  multitude  des  médecins  l'avoit  tué. 

«  Partie  desquelz  Officiers  sont  notoirement  inca- 
pables, prenant  leur  façon  et  instruction  aux  despeiis 
de  vosire  pauvre  Peuple  et  de  la  réputation  de  vostre 
Estai.  Les  autres  sont  pauvres,  et  pai'  là  induictz  el 
comme  contrainctz  à  choses  mauvaises  et  mallion- 
nesles  :  en  quoy  a  esté  directement  contrevenu  au 
bon  conseil  de  Jethro,  beaupere  de  Moïse,  qui  luy 
conseilloil  de  eslire  juges  gens  de  bien,  aymans  el 
craignans  Dieu,  el  de  bonne  conscience,  sçavans  et 
capables,  ayans  en  extrême  hayne  l'avarice  et  co- 
ruptionCl. 

«Aussy  est  ledict  estât  de  Justice  corrompu  par 
la  facilité  trop  grande  des  remissions  et  impunité 
des  meurtres,  de  quelque  qualité  qu'ilz  soient,  exci- 
tans  l'ire  de  Dieu  sur  nous,  devant  lequel  le  sang 
crie  vengence;'  et  semblablemenl  par  la  facillité 
des  évocations  et  verifficalion  d'Eddiclz,  dontensuict 
le  mépris  et  comlempnement  de  vostreditte  Ma- 
jesté. 

«Au  regard  de  vostre  Gendarmerie,  laquelle  à 
présent  est  remplie  de  personnes  de  vil  estai,  non 
duittes  ny  exercitées  aux  armes,  au  li,eu  de  ce  que  an- 


Provide  autem  de  omni  phbe  viras  poteiUes,  el  timentes  Demi,  in  quibua  sit  veiitas,  et  qui  oderint  avaritiam  (E\od.,  xmi,  21). 
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cieniiement  il  n'y  entroitque  gentilzhommesextraiclz 
d'ancienne  et  noble  race,  el  ies  gens  de  pied  qui 
sont  à  voslre  solde  :  la  plainte  en  est  si  fréquente 
des  rançonnemens  el  pilleries  ordinaires,  inhuma- 
nitezet  cruaultez  plus  que  brutalles  et  barbaresques, 
l'orcemens  de  filles  et  femmes;  se  donnans  au  sur- 
plus sy  grande  et  effrenëe  licence  que  de  lever  (ailles 
en  quelques  provinces  de  vostreRoiaume,  sans  voslre 
permission  et  sans  aulcun  respect  de  voslre  Justice 
ny  consequemment  de  voslre  Couronne  C. 

ff  Lesquelles  pilleries  et  rançonnemens  sont  pra- 
licque'es  non  seullemenl  par  voslredilte  Gendar- 
merie, mais  aussy  par  aucuns  de  vostreditle  suilte 
et  garde  de  vostre  Corps ,  par  lesquelz  les  fermes  de 
voz  subjectz  et  maisons  de  pauvres  laboureurs  sonl 
ordinairement  deslruittes  el  pillées;  et  enlr autres 
les  fermes  des  ecclesiaslicques,  jusi|ues  à  celles  qui 
appartiennent  aux  boslelz  Dieu,  hospitaulx,  mesnies 
celuy  de  voslredilte  ville  de  Paiis  :  en  manière  que 
les  pauvres  demeurent  sans  nourriture  et  entrele- 
nement  nécessaires;  el  ont  esté  les  gouverneurs  con- 
trainclz  depuis  quelque  temps  vendre  p')ur  plus  de 
quarenle  mil  livres  de  leurs  heritaiges,  pour  fournir 
aux  nécessitez  des  pauvres  :  grande  malédiction  en 
ung  Royaume,  quant  ies  membres  de  Jésus  Clirisl 
sonl  délaissez  contre  le  debvoir  du  droict  de  nature 
et  la  loy  divine. 

^Et  qui  pis  est,  ne  se  contentent  vosdictz  gardes 
et  gens  de  voslre  suille  de  loger  el  vivre  ù  discré- 
tion; ains  abusant  de  voslre  aulhorité,  logent  soubz 
faulx  titre  leurs  parens,  amys,  voisins  ou  aullres 
personnes;  lesquelz  seniblablement  vivent  h  discré- 
tion, pillent  et  rançonnent  les  pauvres  gens  du  plat 
pais,  lequel  demeure  à  présent  inhabile  et  aban- 
donné en  plusieurs  endroiclz,  sans  aulcune  culture 
ny  rabais. 

rEn  somme.  Sire,  il  n'est  possible  que  la  paix 
de  Dieu  soit  en  ce  Roiaumc  tant  et  si  longuement 
que  les  maléfices,  abbus  et  corruptions  susditlcs 
seront  soufferlz  et  passées  par  connivence;  car  quelle 
paix  peult  estre  entre  ung  peuple  qui  n'a  aulcune 
pieté,  religion  ne  volunté  de  bien  faire.  Et  fault, 
si  lelz  niaulx  continuent,  (jue  nous  attendions  en 
brief  un  juste  jugement  de  Dieu  sur  nous,  s'il  n'y  est 
pourveu  avant  toute  autre  chose;  et  dcbvons  craindre 


les  peines  dont  les  Prophéties  ont  menacé  le  Peuple 
de  Dieu,  quant  il  a  prevaricqué  el  transgressé  ses 
Commendemens. 

ff  Quant  au  maniment  de  voz  Finances,  il  est  de 
mesme  façon  conduict  :  les  dons  immenses  mal  et 
inegallement  distribuez  et  en  temps  si  calamiteux 
jusques  à  revenir,  en  Tannée  mil  cinq  cens  soixante 
douze,  à  deux  millions  sept  cens  mil  livres,  moittié 
de  laquelle  somme  est  composée  d'offices  nouvelle- 
ment errigez  à  la  charge  et  foulle  du  Peuple  qui  en 
a  paie  et  porté  les  gaiges; 

tren  l'année  mil  cinq  cens  soixante  treize,  re- 
viennent lesdictz  dons  à  deux  millions  quarenle 
quatre  mil  livres; 

(r[en]  l'année  m  v"  soixante  quatorze,  à  la  somme 
de  cinq  cens  quarante  sept  mil  liuict  cens  livres; 

tret  en  l'année  présente  depuis  six  mois,  neuf  cens 
cinquante  cinq  mille  livres. 

ffLa  plus  part  (lesquelz  dons  ont  esté  reffusez  par 
voslre  Chambre  des  Comptes  et  commandez  par 
Vostre  Majesté  infinies  fois,  et  depuis  passez  par 
voz  jussions  et  très  exprès  commendemens  :  sans 
comprendre  les  pensions  données,  revenantes  à  la 
somme  de  deux  cens  mil  livres,  qui  sonl  aullant  dv 
rentes  sur  voz  Finances,  à  la  grande  diminution 
d'icelles  et  augmentation  de  la  nécessité,  et  conse- 
(|uemment  à  la  charge  el  foulle  de  vostre  pauvre 
Peuple,  qui  est  reduict  à  toute  pauvreté  et  impuis- 
sance. 

trA  quoy  plaira  à  Vostre  Majesté  avoir  esgard  et 
pourveoir,  si  luy  plaisl,  aux  remèdes  plus  néces- 
saires qu'ilz  ne  feurent  jamais  :  ce  que  vostredict 
Peuple  se  promect,  fondé  sur  vostre  bonté  et  clé- 
mence naturelle. 

trL'cstat  duquel,  el  nommément  de  voslre  ville  de 
Paris,  est  entièrement  perdu  et  reduict  à  neaul, 
mesmes  la  Marchandise  sans  laquelle  vostredict 
Roiaume  demeure  destitué  de  son  antienne  abon- 
dance el  richesse;  et  entre  une  nécessité,  disette  et 
penurye  de  toutes  choses,  par  la  discontinuation  du 
commerce,  lequel  ne  peult  avoir  cours  pour  le  peu 
de  seurretlé  qu'il  y  a  tant  en  la  mer  que  en  la 
terre. 

trOultre  les  grandes  dacos  el  impositions  nouvcl- 


"'  Commi;  commentaire  de  ce  passage,  on  peni  se  reporter  au  Icxle  des  OiiDOyVÀfCES  povb  la  GexDÀRMEisrE,  édictées  à  plusieurs 
reprises  (voir  notamment  celle  du  aa  mars  iâ-]5  :  ci-dessus,  arl.  CCCCXLIII),  dont  il  ne  semble  pas  que  les  prescriptions  aient  été 
suivie»,  i  en  juger  par  le  ton  énergique  de  ces  doléances. 
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leroenl  inventées  es  fermes  W,  esquelles  on  n'a  jainnis 
voullu  recevoir  les  naturelz  françoys  encores  qu'ilz 
aient  offert  meilleure  condition t^';  desquelles  fermes 
les  fermiers  obtiennent  diminutions  et  r.ibais  en  pur 
don  et  sans  aulcune  verifficafion  de  perte,  contre 
toute  forme  de  justice,  et  de  sommes  notables  comme 
l"  livres  pour  une  fois  <*'. 

«Dont  advient.  Sire,  que  les  rentes  de  la  Ville 
qui  sont  assignées  sur  lesdittes  fermes  et  aides  ne 
peuvent  estre  paiez,  tant  au  moien  desdictz  rabais 
que  faulte  d'assignations  et  remplassemens,  non- 
obstant les  remonsirnnces,  qui  vous  sont  ordinaire- 
ment faittcs  par  les  ministres  de  vostre  Justice  et 
o£5ces  de  vostredilte  Ville  pour  l'entretenement  de 
voz  conlralz  et  seurrelté  de  la  foy  publicque. 

tfEt  encores,  y  a  ung  nombre  infiny  de  mafchans 
estrangers  en  cestc  ville  de  Paris,  qui  ostent  tous 
moiens  à  vostre  naturel  subject  de  pouvoir  traficquer. 

f  Au  regard  des  Bourgeois  vivans  de  leurs  rentes 
et  revenu,  ilz  ne  joïssent  aulcunement  de  leurs  biens 
à  cause  de  la  licence  effrénée  de  vostreditte  Gendar- 
merie et  soldatz,  par  laquelle  toutes  leurs  fermes 
sont  pillées  et  destruitte.î. 

(t  Ung  bon  nombre  de  voz  Officiers,  qui  ont  acheplé 
cberement  leurs  estatz  et  oflices,  sont  pauvres  et  né- 
cessiteux, y  aians  mis  la  plus  grande  partie  de  leurs 
biens  et  substance.  Et  fault  que  vostre  pauvre  Peuple 
paie  partie  de  l'émolument  de  leurs  offices,  n'ayans 
aulcuns  desdictz  Officiers  autre  moien  de  vivre. 

ttAu  surplus,  régnent  les  grandz  et  exécrables 
plasphemes  (sic),  les  usures  les  plus  judaïcques,  et 
autres  vices  abhomminables  en  ce  Royaume,  aullant 
ou  plus  qu'ilz  furent  oncques;  lesquelz  doibveut 
estre  sévèrement  et  en  grande  dilligence  cbasliez  et 
extirpez  :  aullrement,  n'est  possible  que  puissions 
nous  reconcillier  à  Dieu  ny  restablir  Testât  de  voslre 
Royaume,  sinon  le  réduisant  au  poincl  qu'il  estoit 
lors  qu'il  a  flory. 


«Et  sy  lesdittes  usures,  qui  sont  fréquentes  et  or- 
dinaires ,  ne  sont  recherchées  jusques  au  vif  et  chas- 
tiées  par  la  sévérité  des  loix,  ne  pourra  i'estat  de 
Marchandise  entre  autres  aulcunement  estre  entre- 
tenu; et  en  adviendroit  cy  après  plus  grandz  incon- 
veniens,  estant  lesdittes  usures  l'ancien  mal  de  la 
cité,  comme  dict  Tacite,  cause  très  frecquente  et  or- 
dinaire des  troubles  et  cedittions. 

«Les  causes  dessusditles  font  perdre  l'amytié  et 
union  qui  estoict  anciennement  entre  les  villes  de 
vostre  Royaume,  et  la  charité  entre  voz  subjectz  : 
chacune  desquelles  villes  ne  cherche  à  présent  que 
son  interest  particullier,  et  ne  se  donnent  peine  ny 
soing  de  conférer  au  bien  publicq  de  ce  Royaume 
par  union,  consentement  et  correspondance  de  vo- 
lunlté  :  dont  ensuict  la  dispersion  et  dissolution  des 
Monarchies,  comme  nous  sommes  enseignez  par  la 
Loy  divine  et  raisons  polilicques. 

«Toutes  lesquelles  plainttes  et  justes  dolleances, 
Sire,  pourroient  estre  facilement  dillatées  de  vive 
voix  ou  par  escript,  estant  le  champ  et  subject  bien 
fort  ample,  et  méritant  chacune  desdittes  plaintles 
et  dolleances  ung  traitté  particulier. 

«Mais  d'aultant  (]ue  sommes  bien  assurez  que 
tousjours  avez  médité  les  choses  immortelles  plus 
que  les  mortelles,  qui  est  ung  des  principaulx  moiens 
pour  conserver  vostre  Septre  et  Couronne  comme 
disoit  Chilo  lun  des  sept  Sages  de  la  Grèce,  et  (|u(! 
vous  estes  eslably  sur  nous  pour  faire  jugement  et 
justice,  ayant  une  loy  à  laquelle  vous  vous  assub- 
jettissL'z  volunllairemenl,  non  loy  cscripte  en  quel- 
ques livres  ou  sur  quelque  bois,  comme  dii..oit  Plu- 
tarque,  mais  la  raison  vive  imprimée  en  vostre 
cueur,  tousjours  demeurant  avec  vous,  tousjours 
vous  conservant  et  jamais  ne  vous  abandonnant  sans 
conduite  :  qui  est,  pour  parler  en  vray  Chreslien, 
l'esprict  et  grâce  de  Dieu;  aussy  que  sçavez  trop 
mieuLx  que  les  Roys  qui  ont  ayraé  la  vraye  religion 
et  pieté  et  qui  se  sont  esludiez  de  plaire  à  Dieu 


'■'  La  ferme  imposée  sur  les  draps  d'or,  d'aigent,  de  soie,  etc.,  était  primitivement  destinée  à  fournir  la  somme  de  i5o,ooo  livies 
demandée  par  Cliarles  IX  en  don  :  voir  ci-dessus  art.  LIX,  et  cf.  le  résultat  des  Assemblées  dos  3o  septembre  et  i3  décembre  157a  : 
ci-dessus,  art.  LXIII  et  XCIII. 

'''  Il  est  à  remarquer  que  la  teneur  de  ce  passage  est  en  conirndirtion  avec  les  termes  du  procès-verbal  des  Assemblées  du  7  et  du 
16  mars  1.578,  où  il  est  dit  que  ttladitte  ferme  auroit  esté  par  plusieurs  et  diverses  fois  offerte  aux  marchaus  de  soje  de  cesle 
«ville.  .  .;  mais  combien  qu'ilz  aient  esté  excitez  de  la  prendre  et  advertiz  de  l'incommodité  et  travail  qu'ilz  en  recepvroiont,  si  elle  est 
«baillée  à  ù'atitres,  neanlmoings  n'y  auroient  voullu  entendre.  .  .  ».  De  guerre  lasse,  le  Bureau  aurait  accepté  les  offres  du  banquier 
florentin  Ludovico  Oetini;  pour  le  détail,  cf.  ci-dessus  art.  CXII  et  CXV. 

l'I  Sur  ce  point  particulier,  cf.  ci-dessus  principalement  les  articles  CCCCLIII  et  CCCCLXIII. 
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comme  ses  vraiz  ministres,  ont  longuement  et  heu- 
reusement régné. 

T C'est  la  cause,  Sire,  pour  laquelle  nous  n'entrons 
en  discours  particulier  de  beaucoup  de  matières  qui 
s'offrent  à  nous,  estant  enhardiz  par  ung  zelle  de 
l'honneur  de  Dieu  et  grande  obéissance  que  vous 
debvons,  de  supplier  en  gênerai  Vostre  Majesté  d'avoir 
pitié  et  commisération  de  voz  pauvres  subjeclz,  en 
donnant  ordre  et  refformalion  prompte,  avant  toute 
chose,  aux  corruptions,  abbus  et  malversations  cy 
dessus  remonstrées;  lesquelles  provocquent  de  plus 
en  plus  l'ire  de  Dieu  sur  nous;  et  de  remetire  vosire 
pauvre  Peuple  en  quelque  haleine  et  establissemenl, 
s'il  y  a  moien,  une  bonne  et  seurre  paix  qui  soit  à 
l'honneur  de  Dieu  et  de  l'Eglise  catholicque,  accrois- 
sement de  Vostre  Majesté  et  de  vostre  Estât,  et  au 
repoz  de  voz  pauvres  subjectz. 

irEt  pour  y  parvenir,  vous,  Sire,  qui  estes  filz, 
successeur,  héritier,  et  du  sang  de  ce  bon  Roy  sainct 
Loys,  et  qui  luy  vouliez  estre  immitateur  de  toutes 
ses  vertueuses  et  sainttus  actions,  nous  supplions 
très  humblement  Vosire  Majesté,  conserver  et  en- 
tretenir son  inlentioD  et  volunlé,  et  prendre  garde 
aux  bcaulx  enseignemens  qu'il  donna  à  son  Filz, 
estant  au  lict  de  mort.  Lesquelz  en.scignemens  ne 
vouitoDS  declairer  en  autres  termes  que  ce  bon  et 
sainct  Hoy  les  a  faictz  et  prononcez,  ny  adjousier 
aulcune  chose  du  nostre;  ains  les  vous  représenter 
selon  qui  les  a  diclz  et  profferez,  et  sont  escriptz 
es  registres  au  Trésor  de  voz  Chartres  et  de  vosire 
Chambre  des  Comptes,  après  quelques  recomman- 
dations précédantes,  disant  les  motz  lesquelz,  Sine, 
il  vous  plaira  prendre  et  recevoir  de  bonne  part  : 

tfOy  volunticrs  pI  dévotement  le  service  de  saintte  Eglise. 

ff.4ye  le  cueur  pileux  et  charitable  aux  pauvies  gens, 
et  les  conforte  et  aide  de  tes  biens. 

ir  Faictz  garder  les  bonnes  loix  cl  couslumes  de  ton 
Hoyaume. 

fNe  prend  poinct  tailles  ny  aides  de  les  subjectz,  si  ur- 
gente nécessité  et  évidente  utilité  ne  le  te  faicl  faire,  et 
pour  juste  cause,  non  pas  volunlairemenl;  car  si  lu  faictz 
aultremenl,  tu  ne  seras  pas  réputé  pour  Roy,  mais  tu  seras 
réputé  pour  Tiran. 
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ff  Garde  sur  toutes  clioses  que  aie  sages  conseillers  et 
d'aage  meur;  et  que  les  serviteurs  soient  prudfns,  gens 
secrelz  et  paisibles;  et  que  en  autres  clioses  ne  soient  ava- 
rilieux,  ne  façent  ou  dient  villenye  à  aullruy;  car  comme 
dicl  Senesque  : 

Du  Ijon  renom  des  serviteurs, 

Accroist  le  loU  et  la  gloire  des  seigneurs. 

irS'il  y  en  a  aucuns  riofeux,  garde  que  incontinent  tu 
les  envoyé  hors  de  ta  maison ,  car  ilz  pourroient  gaster  les 
autres  et  y  faire  s[c]andal. 

«Faictz  et  garde  justice  sur  toutes  clioses,  aux  pauvres 
comme  aux  riches,  aux  estrangers  comme  aux  privez, 
sans  avoir  acception  de  personnes  :  car  Justice  est  cplle  par 
qui  les  Rois  reignent. 

ifAyes  bons  juges,  baiilifz  et  seneschaux;  et  leur  com- 
mande que  toy  ny  tes  piocureurs  en  tes  faictz  ne  soient 
pas  favorisez  autrement  que  la  raison  le  veult,  plus  que 
seroit  ung  autre '''.ji 

trEsquelz  préceptes  est  comprinse  une  p.trtie  de 
ce  que  vostre  pauvre  Peuple  requiert  et  désire,  et 
>ous  supplie  1res  humblement  les  garder,  comme  il 
s'asseure  qu'en  avez  la  volunlé. 

«Et  s'il  y  en  a  aulcuns  qui  veullent  y  mettre  em- 
peschement,  ce  que  vostre  Peuple  ne  peult  croire, 
vous  estant  assisté  du  conseil  très  saige  et  très  pru- 
dent de  la  Roine  vostre  Mère,  très  affeclionnèe  au 
bien  et  advancement  de  vostre  Estai,  et  de  si  grandz 
Princes,  Seigneurs  et  Conseillers;  mais  encores, 
SiRB,  s'il  y  en  avoit  aulcun  de  sy  mauvaise  volonté,  il 
vous  plaise  les  esloigncr  de  vous  comme  estans  en- 
nemis de  vostre  Estât  et  Couronne,  ensemble  de 
vosire  Peuple  qui  est  uny  par  obéissance  avec  vous, 
duquel  estes  Père  et  Pasteur. 

(tEl  comme  vous  avez  la  domination  sur  vosire 
Peuple,  aussy  est  Dieu  vostre  Supperieur  et  Domi- 
nateur; auquel  debvez  rendre  compte  de  vostre 
charge. 

tEI  sçavez  trop  mieulx.  Sire,  que  le  Prince  qui 
levé  et  exige  de  son  Peuple  plus  qu'il  ne  doibt,  al- 
lienne  et  pcrt  la  voluntté  de  ses  subjeclz  :  de  laquelle 
deppend  l'obbeissance  qu'on  luy  donne. 


"'  Le  texte  de  ces  Emeignemem  nue  U  Roi*  Loy$  Jut  a  son  Jil,  le)  qu'il  est  donné  par  le  Registre,  ne  se  rapporte  ù  aucune  des 
versions  publiées  jusqu'ici,  soit  d'après  les  sources  latines,  soit  d'après  les  sources  françaises,  dans  le  tome  XX  des  Hinloriau  de  la 
France,  aux  pajjcs  8,  g,  47,  5o  et  45«  (textes  latins),  et  aux  pages  aO,  97,  79,  81,  8/1,  86,  3oo  à  3o2  et  A.^ig  (loxles  français). 
—  Les  vari.intes  de  ces  divers  textes  avec  le  nôtre  sont  telleiiicnl  considérables  qu'on  ne  peut  que  signaler  ce  fait  sans  tenter  un 
travail  de  reconstitution  qui  ne  serait  d'ailleurs  jias  en  place  ici.  —  On  conserve  aux  Arcbives  nationales  trois  Registres  cotés  JJ  3o', 
JJ  Bo'  et  il  3i  {Cartulaire  de  taint  Louiê,  HegUlrum  Curiœ),  qu'il  parait  vraisemblable  d'identifler  avec  ceux  que  cite  le  rédacteur 
des  Remonstrances  ;  toutefois  nous  n'y  avons  rien  trouvé  qui  concernât  le  texte  ici  publié. 
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(fMais  au  contraire,  Iraitlant  vostre  Peuple  doul- 
rement,  supporlanl  sa  pauvreté'  et  nécessité,  reffor- 
mant  les  abbus,  crimes  et  coruplions  desquelles 
vostre  Roiaume  est  remply,  à  vostre  tre's  grand  re- 
gret; vous  aydant  de  voz  bons  subjeclz,  desquelz 
avez  ung  bon  nombre,  grâce  à  Dieu;  et  vous  absen- 
tant (sic)  de  faire  les  dons  immenses;  delTendant  à 
vostre  Ciiambre  des  Comptes  les  verifficr  pendant  le 
temps  de  vostre  nécessité,  nonobstant  toutes  les  jus- 
sions;  empruntant,  s'il  vous  plaist,  de  ceulx  qui 
joïssent  de  vosdittes  iiberalitez  et  dons,  plustost  que 
de  surcharger  vosdictz  subjeclz,  auxqueiz  ne  reste 
plus  que  la  seuUe  fidélité  :  vostredicl  Peuple  s'asseure 
que,  par  vostre  prudence  et  moiennant  la  grâce  de 
Dieu,  sera  bientost  establie  en  ce  Royaume  une 
bonne  et  saintte  paix,  par  le  moien  de  laquelle  sera 
vostredicl  Estât  et  Royaume  peu  à  peu  restably  et 
restitué  en  son  entier,  avec  la  bienveillance  de  tous 
voz  bons  subjeclz  :  qui  est  la  plus  grande  force, 
après  Dieu,  que  pourrez  soubbailer  pour  seurrement 
et  longuement  conserver  vostredicl  Estai. 

ffEt  si  Dieu  nous  veuif  tant  visiter  que  de  ne  per- 
mettre ung  sy  grand  bien  et  repos,  après  (|ue  vous, 
Sire,  serez  mis  et  vosdiclz  subjeclz  en  leur  debvoir, 


[1675] 

sçaura  Voslredilte  Majesté  très  bien  user  des  moiens 
que  Dieu  luy  a  donnez  et  mis  entre  les  mains. 

(tSur  (juoy  espérons  que  prendrez  en  brief  une 
bonne  resolution,  de  laquelle  trouverez  vosdictz 
citoiens  et  subjeclz  de  voslreditte  ville  de  Paris  bien 
disposez,  corps  et  biens,  et  tout  ce  qui  en  est  leur 
puissance,  avec  assurance  que,  ainsy  que  voslreditte 
Ville  precedde  les  nutres  en  dignité  et  splandeur  : 
aussy,  comme  elle  a  tousjours  faict,  monstrera  aux 
autres  bonne  exemple  de  fidélité  et  secours  jusques 
à  l'extrémité  de  la  vie  et  de  ce  qui  en  deppend,  pour 
l'honneur  et  service  de  Dieu  et  de  la  Religion,  con- 
servation de  vostre  Couronne,  manutention  de  vostre 
Estât,  et  service  de  Vostre  Majesté.» 


Les  présentes  Remonstrances  ont  esté  advisées  et 
délibérées  en  l'Assemblée  generalle  faille,  par  le 
commandement  du  Roy,  en  la  Grande  Salle  de 
l'Hostel  de  laditte  Ville,  le  lundi  douzeiesme  et 
mardi  xiii""'  de  ce  présent  mois  de  Décembre;  et  ar- 
reslées  par  les  Depputtez  de  laditte  Assemblée,  au 
Bureau  d'icelle,  le  jeudy  quinzeiesme  de  cedict  mois 
mil  cinq  cens  soixante  quinze  (''. 


DXCIX.  —  Mandement  au  s"  président  Hennequin  [et  aux  autres  Depputez] 

POUR  assister  Messieurs  de  Ville  lorsqu'ils  yront  vers  Sa  Majesté 

FAIRE  les  Remonstrances  cï  dessus, 

suivant  le  RESULTAT  DE  l'AsSEMBLÉE  DU  TREIZE  DECEMBRE    1675  (^'. 
i8  décembre  1575.  (Fol.  a54  r°.) 


«Monsieur  le  président  Hennequin,  plaise  vous 
trouver  ce  jour  d'huy,  heure  de  deux  de  relevée  pré- 
cisément, en  l'Hostel  de  la  Ville,  pour  de  là  nous 
en  aller  ensemblement  au  Louvre  où  nous  sommes 
mandez  par  le  Roy,  pour  entendre  les  Remonstrances 
que  nous  avons  à  luy  faire,  suivant  la  conclusion  et 
délibération  de  l'Assemblée  generalle  dernièrement 
faille  audict  Hoslel  d'icelle  Ville  :  et  vous  prions  n'y 
faire  faulte,  pour  aultant  que  Saditle  Majesté  nous 
a  assignez  à  heure  de  trois  heures  précises,  et  que 


en  vostre  absence  nous  n'y  pouvons  aller,  comme  il 
a  esté  conclud  et  arreslé  en  lad.  Assemblée;  et  serions 
contrainctz  nous  excuserd'y  aller  sur  vostre  absence, 
(t Faict  au  Bureau,  le  dimeocbe  dix  huitliesme 
jour  de  Décembre  h  v'  lxxv.» 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoiez  à  chascun 
desdictz  Sieurs  qui  ont  esté  depputez  pour  assister  à 
veoir  faire  lesditles  Remonstrances. 


<■'  Des  extraits  de  ce  document  ont  été  publiés  par  M.  P.  Robiquel  dans  la  Revue  de  France,  numéro  du  i5  mars  1880  :  Let 
deux  Couronne!  de  Henri  III,  p.  35 1-354. 
'''  Rubrique  de  la  Table  du  Registre. 
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DC.  —  Messieurs  de  Ville  font  faire  les  Remonstr\inces  cy  dessus 

POUR  LA   solde   de   DEUX   MIL   SuiSSES  DEMANDEZ   PAR    LE   RoY   À   LA   ViLLE   DE    PaRIS*". 

19  décembre  157.5.  (Fol.  35A  r°.) 


Le  lundy,  dix  neul'viesme  jour  de  Décembre  h  v" 
soixante  quinze,  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris,  accompaignez  de 
Messieurs  les  Depputez  cy  devant  nommez  ■'•'',  et  plu- 
sieurs autres  notables  et  des  principaulx  bourgeois 
de  laditle  Ville  en  grand  nombre,  sont  partiz,  cn- 
vyron  l'heure  de  neuf  heures  du  matin,  de  THosIel 
de  laditle  Ville,  et  sont  allez  vers  Sa  Majesté  estant 
au  Louvre  en  son  Conseil,  auquel  estoient  le  Roy  de 
Navarre,  Messieurs  les  Cardinal  de  Guise,  Duc  de 
Guise,  Messieurs  le  Chancelier  f^',  Mareschal  de 
Retz  '^',  el  plusieurs  autres  Seigneurs  dudicl  Conseil 
en  grand  nombre. 

Lequel  Prévost  des  Marchans  a  l'aict  et  expose  de 
bouche  lesditles  Remonstrances  à  Sadille  Majesté, 
et  puis  icelles  presenle'es  par  escript,  et  requis  lec- 
ture en  eslre  à  l'instant  faitte  :  ce  qui  a  esté  faict  au- 
dict  Conseil,  Sa  Majcsiéet  tous  lesdiclz  Sieurs  y  assis- 
tans  cl  oyans,  par  Monsieur  Pinarl,  secrétaire d'P^slal. 

Puis  auroit  ledict  PrevosI,  après  laditle  lecture 
faitte  desdilles  Remonstrances,  el  avoir  icelles  lais- 
sées entre  les  mains  dudict  sieur  Pinart,  par  le  com- 
mendement  du  Roy,  laict  ileralifves  Remonslrances 
à  Saditle  Majesté. 

itll  Tauroit  instamment  prié  de  voulloir  excuser 
ladilte  Ville  et  les  Bourgeois  et  Cyloiens  d'icelle  de 
la  contiibution  el  paiement,  demendée  par  Sadilte 
Majesté  à  icelle  Ville,  de  la  solde  de  deux  mil  Suisses 
pour  quatre  mois  :  daultant  que  à  présent  Icsdictz 
Bourgeois  cl  Citoyens  d'icolle  ville  n'ont  les  moiens 
comme  pour  le  passé,  tant  à  cause  des  guerres  el 
troubles  qui  ont  longuement  duré  et  jusques  à  pré- 
sent, el  aussy  des  grandes  levées  de  deniers  qui  ont 
esté  laittes  en  cesleditle  Ville,  et  que  lesdiclz  Cyloiens 
et  Bourgeois  ne  sont  à  présent  paiez  des  rentes  qu'ilz 
ont  sur  l'Hoslcl  de  Ville  :  qui  est  la  plus  grande 


par'ie  du  bien  et  substance  de  la  pluspart  d'iceulx 
Bourgeois  el  Citoyens,  à  l'occasion  que  Sa  Majesté 
ne  faict  aulcun  remplassemcnl  à  laditle  Ville  de  ce 
qui  niancque  d'assignation  pour  le  regard  des  rentes 
allienées  par  Sadille  Majesté  à  laditte  Ville.  Et 
quant  à  celles  deues  par  le  Clergé  de  France,  icelluy 
Clergé  ne  paie  semblablement  les  arrerraiges  à  la- 
ditte Ville;  de  façon  que,  tant  de  la  part  du  Roy  que 
dudicl  Clergé  de  France,  sont  deues  à  laditle  Ville 
pour  les  arrerraiges  des  renies  plus  de  sept  ou  buict 
cens  mil  livres  tournois. 

nEt  aussy  qu'ilz  ne  joïssent  et  ne  reçoivent  rien 
du  revenu  des  heritaiges  qu'ilz  onl  aux  champs,  pour 
aullant  que  toul  est  mangé  et  pillé  par  les  gens  de 
guerre,  ceulx  de  la  suitle  de  la  Court  et  par  les 
gardes  du  Roy,  et  leurs  maisons  desdiclz  champs 
saccagées. 

rA  cesie  cau.se,  auroict  ledict  sieur  Prévost,  as- 
sisté comme  dessus,  faict  supplication  et  requesle 
Ires  humble  à  Saditle  Majesté  de  voulloir  excuser  el 
descharger  lesdiclz  Bourgeois  et  Ciloiens  de  ladilte 
levée  el  solde  pour  quatre  mois  desdiclz  deux  mil 
.Suisses;  et  plusieurs  autres  Remonslrances  qui  au- 
roienl  esté  failles  par  ledict  Seigneur  PrevosI  à  Sa- 
ditle Majesté  de  vive  voix,  oullre  lesditles  Remons- 
lrances portées  par  escripl.  » 

Auquel  Sieur  Prévost  auroit  esté  faille  responce 
par  le  lioy  : 

r Qu'il  avoit  toutes  lesditles  Remonstrances  pour 
bien  agréables;  el  que  (juant  Dieu  luy  donnera  le 
moien  de  pourveoir  à  tout  ce  qui  est  contenu  en 
icelles,  il  montrera  qu'il  a  la  volunlté  de  le  faire  et 
de  soy  monslrer  lousjours  br)n  Roy  envers  ses  sub- 
jeclz  pour  les  faire  vivre  en  paix  cl  repos,  extorquer 
et  oster  les  vices,  maulx,  abbus  et  corruptions  ()ui 
sont  en  tous  les  estatz  de  son  Royaume  :  mais  que, 


'"  Rul)rique  de  la  Table  du  Rcjjislre. 

l"   l..!  liste  de  ces  pei'sonnajfes  est  donnée  ci -dessus  arl.  DCXVIl,  in  fine. 

'')  irLe  Roy  d-;  Navarre»  :  »oir  p.  7,  note  i.  —  ^Monsieur  le  Cardinal  de  Gniscn  :  p.  109,  note  i5.  —  «Le  Duc  de  Guisen  : 
p.  95,  note  4 ,  el  p.  3o3 ,  noie  1.  —  <?  Monsieur  le  (ihanceliern  :  p.  loo,  noie  7. 

■*'  i»Le  Mareschal  de  Retzi  :  Albert  de  Gondi,  baron  puis  duc  de  Relz,  né  à  Florence  le  4  novembre  i.ïaa,  mort  à  Paris  le 
la  avril  i6oa.  Favori  de  Calberine  de  Mcdiris,  il  exerça  une  jjrande  inlluence  sur  l'esprit  de  Chartes  IX  et  de  Henri  lit  (|u'il  avait 
suivi  en  Pologne.  Nomme  marquis  et  maréchal  de  France  et  gouverneur  de  Provence  en  1673,  il  devint  dans  la  suite  général  des 
galères (1579),  duc  et  pair  de  France  (i58i). 
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pour  la  nécessité  de  ses  affaires,  il  ne  peult  excuser 
lesdictz  Hourgeois  et  Citoiens  de  laditte  Ville  d'icelle 
ronlribution,  solde  et  paiement  desdictz  deux  mil 
Suisses  dont  il  veult  cslre  promptement  secouru 
pour  le  bien  de  ses  affaires  et  service,  repos  et  con- 
servation de  ses  subjeclz,  et  s'opposer  à  la  descente 
des  Allemans  reyires  qui  sont  sur  les  frontières  de  ce 
Royaume  et  veullenl  descendre  et  onircr  en  iceliuy. 
((Et  à   ceste  caus?,   auroit   commande  ausdictz 

PCl.  —  [Mandeme.>s  aux  Quarteniers  de 

19  décembre  1575 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Escheviiis 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffSire  Jacques  Kerver,  Quartenier,  appeliez  les 
mesmes  dix  Rourgeois  de  vostre  quartier  qui  estoient 
en  l'Assemblée  generalle  dernière,  vous  trouvez  tous 
demain,  à  une  heure  de  releve'e  précisément  et  non 
plus  tard,  en  l'Assemblée  generalle  qui  se  fera  en  la 
Grande  Salle  de  l'Hostel  de  laditte  Ville;  pour  en- 
tendre la  responce  faitle  par  le  Roy  aux  Remons- 
Irances  qui  luy  ont  esté  faittes  suivant  la  délibération 
et  conclusion  de  l'Assemblée  generalle  dernière  '•'. 


[1575] 

Sieurs  Prévost  et  Eschevins  en  faire  promptement  la 
levée  ;  et  pour  cest  effect,  faire  dès  demain  Assemblée 
generalle  ileratifve  en  la  Maison  Commune  de  laditte 
Ville,  pour  le  faire  entendre  ausdictz  Rourgeois  el 
Citoiens  d'icelle,  afïin  de  faire  sortir  à  effect  ledicl 
commandement  de  Saditte  Majesté." 

Ce  qui  auroit  esté  faict  ainsy  qu'il  est  contenu  en 
l'Assemblée  generalle  cy  après  Iranscripte. 

LA  Ville]  pour  la  solde  des  ii"  Suisses. 

(Fol.  -255  r°.) 

tEt  enjoignez  à  voz  Dixiniers  d'amener  chacun 
leurs  Rourgeois  mandez  :  sur  peine  de  privation  de 
leur  bourgeoisye  el  des  charges  de  voz  Dixiniers,  et 
d'estre  encores  condampnez  par  l'Assemblée  en  telle 
amende  qu'il  sera  advisé,  et  vous  en  voz  propres  et 
privez  noms  :  attendu  l'importance  de  cest  affaire  el 
le  très  exprés  commandement  du  Roy. 

tf  Faict  au  Rureau,  ce  lundi  xix""  jour  de  Dé- 
cembre M  V"  LÏXV.  y> 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envolez  à  chacun 
des  autres  Quarteniers  de  laditte  Ville. 


DCII.  —  [Mandemens  aux  Conseillers  de  la  Ville]  pour  la  solde  des  ii"  Suisses. 

19  décembre  i575.  (Fol.  aSô  v°.) 


ff  Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver demain,  à  une  heure  de  relevée  précisément, 
en  l'Assemblée  generalle  qui  se  fera  en  la  Grande 
Salle  de  l'Hostel  de  ceste  Ville;  pour  entendre  la  res- 
ponce faitle  par  le  Roy  aux  Remonstrances  qui  luy 
ont  esté  faittes  suivant  la  délibération  et  conclusion 
de  l'Assemblée  generalle  dernière  C  :  vous  priant  n'y 
voulloir  faillir,  suivant  le  commendement  du  Roy 
qui  nous  enjoinct  expressément  vous  prier  vous  y 
trouver  et  n'y  faillir. 


tfFaict  au  Rureau  de  laditte  Ville,  le  lundy  dix 
neufiesme  jour  de  Décembre  m  v'  lxxv. 

(fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 

rrTous  vostres.'fl 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envolez  à  chacun  de 
Messieurs  les  autres  Conseillers  de  laditte  Ville  '^'. 


DCIII.  —  Assemblée  sur  la  responce  faitte  par  le  Roy  aux  Remonstrances  cï  dessus. 

20  décembre  1576.  (Fol.  a56  r"'*'.) 


Du  mardy  xx"'  jour  de  Décembre  m  v'  lxxv. 

En  Assemblée  generalle  le  jour  d'huy  faitte,  en  la 
Grand  Salle  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Con- 


seillers, Couriz  souveraines,  Quarteniers,  dix  no- 
tables Rourgeois  de  chascun  quartier.  Corps,  Col- 
lèges, Chapitres  et  Conimunaultez  de  laditte  Ville; 
pour  entendre  la  responce  faitte  par  le  Roy  aux  Re- 


Cl  Assemblées  des  ja,  i3  et  i5  décembre  :  ci-dessus,  art.  DXCVII  et  DXCVIII. 
<'!   Le  bas  du  fol.  a55  v°  est  resté  en  blanc. 


[i575] 

monsirances  qui  luy  ont  esté  faittes  suivant  la  déli- 
bération et  conclusion  de  l'Assemblée  generalle  der- 
nière '^),  pour  raison  de  la  solde  de  deux  mil  Suisses 
que  le  Roy  demande  en  caste  ville  pour  son  service 
durant  quatre  mois,  sont  comparuz  Messieurs  : 

le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 


CE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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d'Aubray, 

Parfaict,                            1 

Danès, 

n      1 

Ferlan , 

Prévost ,                             j 

Escbevins; 

Guerrier, 

Le  Gresle, 

de  Beausse, 
Le  Conte, 

président  Prévost,            i 
président  Hennequin , 

Bourgeois, 

[Quarteniers]; 

Perrot, 

président  de  Charmeau , 

Huot, 

de  La  Place , 

de  La  Fa, 

Marcel , 

Jamart, 
Maheut, 

Le  Lièvre, 

de  Couriay, 
de  Chomedey, 

1  Conseillers  de  Ville; 

Longuet,                      \ 
de  S'  Yon, 

de  Cressé, 

V»  vy        »  '             ^   v^  «&   ^ 

de  Jumeauville, 

Jacquemyu , 

Aubery, 

Bobye, 
La  Noue, 

Sanguyn , 

Le  Goiï, 

Le  Prebire, 

Du  Rollet, 

président  iNicolay, 

Faure , 

président  Bailly, 

Le  Vayer, 

de  Perreuze, 

de  Beau  Clerc, 

Larcher, 

Bezart, 

Du  Val, 

Robineau , 

Boucher, 

de  Nouveau, 

Le  Maistre, 

Baudry, 

de  Chanteclerc, 

Aubert , 

\  [Bourgeois]; 

de  Petremol, 

Feideau , 

de  Bragelongne, 

Mestrat, 

Du  Drac , 

Chocquart, 

Tixier, 

Le  Meneust, 

Jourdain, 

Pasquier, 
Godeffroy, 

de  Champlastreux, 

Formé, 

Lotin, 

de  La  Fa, 

d'Alesso , 

de  La  Bruiere, 

de  Megrigny, 

Baudart, 

Chasleau, 

Lescot, 

Des  Friches, 

Ferré, 

Tronson , 

de  RiberoUes, 

Hennequin,  grand  audieo 

cier, 

d'Allier, 

de  Breda, 

Ha  ton, 

Foucquet, 

de  La  Goupilliere, 


Chanoines; 


les  deputtez  des  Celestins, 

de  Sainct  Martin  des  Champs; 


("  Assemblée  du  i5  décembre  précédent  :  ci-deMus,  art.  DXCVIII. 

VII. 


il 
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Bourgeois, 

Bourlou, 

Godart , 

Le  Cferc, 

Vallenson, 

Du  Perier, 

de  Raconis, 

Gobeliu , 

Huinsseiin, 

Sirano, 

Danès, 

Coulon , 

Vivien, 

Robin, 

Albite, 

de  Fontenay, 

Gelléc, 

Simon, 

Gassot, 

Le  Roy, 

de  Lr  Bislrade, 

Chesnard , 

Maillet, 

Du  Resnel, 

Semelle, 

de  L'Isle, 

Laurens, 

Bougoo , 

Des  Prez, 

Chasteau, 

Seguin , 

Le  Conte, 

Prévost, 

Mesnon , 

Chesnart, 

Le  Père, 

Cossart, 

Bourdereul , 


[Bourgeois]; 
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Parent, 
Chantevaulx, 
Pigneron , 
Clief  de  Ville, 
Boursier, 
Le  Brun, 
Le  Peullre, 
Le  Roy, 
Hinsselin, 
Le  Juge, 
de  Gaumont, 
André', 
Révérend, 
Bâillon, 
Brouttesauge, 
Des  Groux, 
Girard, 
Le  Prebtre, 
et  Donnereau, 


I157&] 


[Bourgeois]. 


En  laquelle  Assemblée,  après  que  mondict  Sieur 
le  Prévost  des  Marchans  a  amplement  faict  entendre 
à  la  Compaignie  la  responce  faitte  par  le  Roy  sur 
lesdittes  Remonstrances,  qui  ont  esté  faittes  à  Sa 
Majesté  tant  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  ({ue  Députiez  par  l'Assemblée  generalle,  dès  Je 
lundi  xii""  et  mardi  xiii'°°  jours  de  ce  présent  mois, 
a  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  : 

«Que  Ion  doibt  accorder  à  Sa  Majesté  laditte 
solde  desdiclz  deux  mil  Suisses  pour  quatre  mois, 
si  tant  la  nécessité  dure,  à  la  charge  que  nul  n'en 
sera  exempté  sinon  le?  Cappitaincs  de  la  Ville;  Lieu- 
tenans  et  Enseignes. 

«Et  pour  ad  viser  sur  ce,  ensemble  sur  la  forme 
de  la  cotization,  département  et  levée  de  laditte 
solde,  ont  esté  commis  et  depputez  de  rechef  Icsdictz 
Sieurs  auparavant  deputtez  à  assister  à  faire  lesdittes 
Remonstrances,  dont  cy  dessus  est  faitte  mention. n 


DCIV.  —  [Mandemens  aux  siecrs  Deputtez]  pour  laditte  solde  des  11"  Suisses. 

93  décembre  157.5.  (Fol.  a59  r°.) 


«Monsieur  le  président  Hennequin,  nous  vous 
prions  vous  trouver  demain,  deux  heures  de  relevée 
précisément,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  adviser 
sur  la  forme  qui  se  doibt  garder  et  tenir  pour  la 
levée  de  la  solde  de  deux  mil  Suisses,  accordée  au  Roy 
en  cesteditte  Ville  :  vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

«Faict  au  Bureau,  ce  jeudy  xxn'°'  jour  de  Dé- 
cembre M  v'  LXXV. 


trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
(t  Tous  vostres.  « 


Pareilz  Mandemens  à  Messieurs  .les  Députiez  as- 
sçavoir  : 

président  Bailly, 


['573] 

de  Perreuzc, 

Larcher, 

Angenoust , 

de  Cliampplaslreux,        * 

Lolin, 

Chasteau , 

Des  Friches, 

Seguyer,  lieutenant  civil, 

I^e  Lièvre, 

Auberv, 
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de  Cury, 

Le  Goix, 

Pigneion, 

Sainct  Ion, 

Aubert, 

l'Archediacre  de  Paris, 

Foucquet,  chanoine  de  Paris, 

La  Goupiliiere, 

Maheut, 

et  Bourgeois  '■'. 


DCV.  —  Ordonixance  du  Roy  pour  tenir  journellement  conseil 

EN  LUNE  DES  ChaMRRES  DE  LA  ViLLE  PAR  LES  SiEUBS  Y  DENOMMEZ. 

19  décembre  1575.  (Fol.  969  v°.) 


Le  Roy, 
f^ Considérant  que,  pour  le  bien,  repos  et  seurettë 
de  ceste  ville  de  Paris,  il  est  besoing  adviser  et  pour- 
veoir  journellement  aux  affaires  qui  s'y  présentent 
lanl  pour  le  dedans  (|ue  pour  le  dehors,  es  envyrons 
de  ladiUe  ville,  a  advise'  et  résolu  en  son  Conseil 
que  : 

r-En  une  des  chambres  de  THoslel  de  laditte 
Ville  de  Paris,  s'assembleront  journellement,  avec 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
Messieurs  : 

de  Thou,  premier  Président  en  la  Court  de  Par- 
lement; 

de  Morsans  et  Hennequin,  aussy  presidens  en 
icelle  Court; 

Nirolaï,  de  N'i'ully,  premiers  presidens  en  la 
Chambre  des  Comptes  el  generaulx  des  Aydes; 

Railly,  Luillier  et  Guiot  le  perc,  aussy  presidens 
en  icelle  Chambre  des  Comptes; 

Marcel,  intendant  des  Finances  de  Sa  Majesl»!; 

Paluau,  l'un  de  ses  notaires  et  secrétaires,  et 
Jehan  Aubry,  Conseillers  de  Ville; 


rrpour  tenii'  conseil  en  laditte  Chambre,  où  sera 
aussy  le  Procureur  du  Roy  et  de  laditte  Ville, 
Perrot;  adviser  et  donner  ordre  journellement  aux 
affaires  qui  se  présenteront  pour  le  bien,  repos  et 
seuretté  de  laditte  ville  et  des  envyrons,  aultant  qu'i 
leur  sera  possible. 

f  Et  s'ik  congnoissent  qu'il  y  ait  chose  qui  mé- 
rite estre  entendue  de  Saditte  Majesté,  ledict  Pré- 
vost des  Marchans  et  l'un  des  Eschevins  l'en  ad- 
verliront  incontinent,  pour,  ce  faict,  leur  faire 
entendre  son  intention  et  y  pourveoir  elle  mesmes, 
ou  leur  commander  ce  qu'ilz  debvroient  faire  pour 
y  poui-veoir,  selon  qu'elle  verra  la  nécessité  le  re- 
quérir. 

ir Faict  à  Paris,  le  xix""  jour  de  Décembre  m  v° 
soixante  quinze." 

Signé:  T HENRY «. 
Et  au  dessoubz  :  (tPinart". 

Et  suivant  laditte  Ordonnance  cy  dessus,  lesdictz 
Sieurs  y  dénommez  ont  faict  avec  les  Prévost  et  Es- 
chevins deux  ou  trois  séances  seullement  audict 
Hostel  d'icelle  Ville. 


DCVl.  —  [Ordonnance  du  Roy] 

POUR   faire  provision  de  PICQS,  PELLES,   H0YAULX  ET  LOUCHETZ. 

19  décembre  1675.  (Fol.  a6o  r°.) 


Le  Roï, 

tf  Désirant  pourveoir  à  toutes  choses  nécessaires 
pour  tenir  ceste  ville  de  Paris  en  toute  seuretté 
contre  les  entreprinses  et  délibérations  que  ceulx 


qui  troublent  ce  Royaume,  pourroicnt  et  voudroienl 
faire  sur  icelle,  ordonne,  veult  et  entend  que  : 

trLe  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  laditte 
Ville  facent  commendement  et  donnent  ordre  que  cha- 


">  La  liste  de  ce«  mêmes  '•Depputem  qui  figure  en  fin  de  l'arlicie  ci-dessus  DXCVII  (p.  3i3,  col.  a)  donne,  en  plus  des  noms, 
la  qualité  de  rbacmi  de  ces  vingt-deux  personnage*. 


il, 
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cun  des  habitansd'icelleayt,  selon  son  pouvoir,  à  faire 
provision  de  picqz,  pelles,  hoyauixet  louchetz  qu'ilz 
tiendront  tous  pretz  en  leurs  maisons  pour  servir  en 
reste  ville,  quant  l'occasion  s'en  pourra  présenter. 


['575] 
itEaict  à  Paris,  le  xix°"  jour  de  Décembre  h  v' 

LXXV.D 

Signé  :  «HENRY».. 
Etau  dessoubz:  (rPiNARTfl. 


DGVII.  —  Délibération  dudit  Coinseil  tem  en  l'Hostel  de  laditte  Ville. 

aS  décembre  1575.  (Fol.  360  r°.) 


Suivant  laquelle  Ordonnance  et  pour  y  pour- 
veoir,  auroict  este  faitte  Assemblée  et  Délibération 
audict  Hoslel  de  Ville,  présent  le  sieur  de  Biron, 
grand mestre  de  l'Artillerie,  y  envoyé  par  le  Roy  pour 
cest  effect;  en  laquelle  auroit  esté  ad  visé  et  délibéré 
ce  qui  s'ensuicl. 

Mémoire  de  ce  qui  a  esté  abresté  en  l'Hostel  de  la 
Ville  de  Pabis,  le  ixiii""  Décembre  mil  cinq  cens 

SOIXANTE    QUINZE,    EN    LA   PRESENCE    DE    MoNSIEUB    DE 
BiBON,    GRAND    MESTBE    DE    l'ArTILLERIE  ('',    V    ESTANT 

venu  pour  pourveoir  à  la  conservation  de  laditte 
Ville. 

Premièrement  : 

«Qu'il  sera  faict  ung  grand  magazin  de  bleds  à 
part  pour  les  gens  de  guerre,  et  qu'il  sera  séparé 
des  magazius  de  la  Ville.  Et  pour  ce  faire,  sera 
mandé  en  Picardye  et  autres  provinces  des  environs 
de  laditte  ville,  de  faire  admener  la  plus  grande 
quantité  de  bledz  que  faire  se  pourra;  et  qu'il  sera 
permis  à  toutes  personnes  de  mettre  bled  en  gre- 
niers en  laditte  ville,  nonobstant  toutes  Ordonnances 
ad  ce  contraires,  allîn  que  laditte  ville  soit  garnie. 

ft  Monsieur  le  Lieutenant  civil  a  prins  charge  de 


faire  venir  les  bledz  d'Estampes  par  eaue;  auquel 
sera  baillé  commission  du  Roy  et  mandé  aux  cheva- 
lier du  Guet  et  lieutenant  de  robbe  courte,  d'iceulx 
y  acheminer  ou  bailler  gens  pour  la  force,  tant  pour 
faire  monter  les  basteaulx  que  pour  les  faire  charger 
et  amener  en  ceste  ville,  pour  estre  mis  es  greniers, 
qui  seront  baillez  aux  marchans  ausquelz  appar- 
tiendront lesdiclz  bledz,  et  estre  venduz  et  débitez 
ainsy  qu'ilz  adviseront. 

ff  Qu'il  sera  faict  commendement  à  tous  les  bour- 
geois et  habitans  de  la  Ville  d'avoir  en  leurs  mai- 
sons, chacun  ung  picq,  une  pelle,  et  une  hotte. 

fQue  pour  reparer  les  tranchées  du  costé  de 
l'Université  et  faire  ce  qu'il  y  convient  faire  pour 
la  conservation  des  faulxbourgs  ("■'',  seront  levez  des 
deniers  de  la  forliflîcalion  de  l'année  mil  cinq  cens 
soixante  seize,  que  chacun  sera  tenu  advancer  au 
premier  jour  de  Janvier,  pour  les  deniers  estre  ein- 
ploiez  ausdittes  tranchées  et  autres  lieulx  qu'il  sera 
advisé,  pour  la  delFence  de  laditte  ville.  Laquelle 
levée  se  fera  en  la  plus  grande  dilligence  que  faire 
se  pourra  ;  et  s'il  est  possible,  sera  fait  marché  à  des 
en  (repreneurs. 

(T Faict  en  l'Hostel  commung  de  laditte  Ville,  les 
jour  et  an  que  dessus  (''." 


DCVJII.  —  Ordonnance  du  Conseil  du  Roy  pour  la  secrète  et  provision  de  la  Ville. 

23  décembre  1576.  (Kol.  a63  r°(»).) 


tf  Les  Sieurs  du  Conseil  du  Roy,  ayans  entendu  des 
nouvelles  de  l'acheminement  des  reytres,  ont  donné 


charge   au  sieur  Marcel,   intendant  des  Finances, 
d'aller  vers  le  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  et 


'''  ((Monsieur  de  Biron,  grand  mestre  de  l'arlillerien  :  Armand  de  Gonlaut,  l}aron  de  Biron,  l'un  des  plus  illiistres  capitaines  de 
son  temps,  gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre,  mestre  de  camp  de  la  cavalerie  légère,  conseiller  au  Conseil  privé,  grand  maître 
de  l'artillerie  (5  novembre  iSGg),  maréchal  de  France  en  ih']6.  Né  vers  iBai,  il  fut  lue  d'un  coup  de  fauconneau  au  siège  d'Éper- 
nay  (aC  juillet  iSga). 

''*  Sur  ce  point,  voir  les  détails  donnes  ci-dessus  art.  DXXXVIII  et  cf.  la  note  1  de  la  page  289. 

'"'  A_  la  suite  de  ce  document,  le  Registre  présente  une  interversion  qui  porte  sur  les  articles  cotés  ci-dessous  DCXl-DCXII, 
DCIX-DCX  el  DCVIII,  dont  la  série  est  rétablie  ici  suivant  l'ordre  chronologique. 

'*'  Au  Registre,  ce  document  est  intercalé  entre  deux  textes  datés  respectivement  du  a3  et  du  a6  décembre  :  ci-dessous,  art. 
DCIX-DCX  et  DCXIII-DCXIV. 


[i575] 

le  Lieutenant  civil,  pour  leur  commander  de  pour- 
veoir  et  donner  ordre  à  toutes  choses  qui  leur  ont 
esté  cy  devant  ordonnées  pour  la  seurretté  et  provi- 
sion de  ceste  ville  (",  et  3'y  travailler  toute  ceste 
après  disnée  sans  intermission,  selon  qu'i  leur  sera 
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dict  plus  amplement  par  ledict  sieur  Marcel  qu'ilz 
croirronl  en  cest  endroict  de  ce  qu'i  leur  dira. 

tfFaict  à  Paris,  le  xxiii""  jour  de  Décembre  m  v' 
Lxxv.  n 

Signé  :  tBrllartt). 


DCIX-DCX.  —  Assembler  pour  poijuveoir  à  la  seureté  de  la  Ville; 

ET   POUR   ADVISER  SUR  LA  FORHE  DE  LA  LEVEE  ET  SOLDE  DES  SuiSSES. 

33  décembre  1576.  (Fol.  961 


r"  (»). 


Du  vendredy  xxiii""  jour  de  Décembre  mil  cinq 
cens  soixante  quinze. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faitte,  au  Bureau  de 
l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Pré- 
vost des  Marchaiis,  Eschevins,  Conseillers  de  laditte 
Ville,  et  autres  Députiez  à  l'Assemblée  generallc 
dernièrement  failte,  pour  entendre  la  lecture  d'une 
Ordonnance  qui  nous  a  esté  dernièrement  envoyée 
par  Messieurs  du  Conseil  du  Roy,  et  pour  prompte- 
ment  cl  en  toute  dilligence  pourveoir  à  la  seuretté 
de  laditte  ville,  ensemble  pour  adviser  sur  la  forme 
de  la  levée  et  la  solde  de  deux  mil  Suisses  accordez 
au  Roy  en  cesteditte  ville  pour  quatre  moisC;  sont 
comparuz  Messieurs  : 

le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 


d'Aubray, 
Parfaict, 
de  Brevant, 
Le  Gresie, 

président  de  Morsant, 
président  ilennequin, 
président  Bailly, 
président  de  Charmeau , 
Le  Clerc, 
de  La  Place, 
Apvrillot, 
Lieutenant  civil, 
Marcel, 
de  Breda, 
Foucquet, 


Eschevins; 


[Conseillers 
/  ou  Depputez]; 


[  Conseillers 
ou  Depputez]  '">. 


de  La  Goupilliere, 

Le  Lièvre, 

de  Jummeauville, 

de  Courlay, 

de  Bragelongne, 

de  Cury, 

Abelly, 

de  Livry, 

Le  Prebtre, 

de  S'  Ion, 

Bourgeois, 

Pigneron, 

Maheut, 


En  laquelle  Assemblée,  après  que  ledict  sieur 
Marcel,  pour  sa  créance,  a  dict  que  Messieurs  du 
Conseil  du  Roy,  auroient  reçeu  nouvelles  que  les 
reytres  se  achemynoienl  vers  ceste  ville  et  estoient 
près  Verdun,  et  en  délibération  de  passer  la  rivière 
de  la  Mauselle;  au  moyen  de  quoy  et  pour  obvier 
aux  entreprinses  desdictz  reytres,  estoit  nécessaire 
et  avoit  esté  advisé  de  fortiflîer  ceste  ville,  et  mettre 
forces  au  chasteau  de  Vinciennes,  au  pont  de  Sainct 
Cloud,  Sainct  Denis  et  Montmartre;  et  pour  le  re- 
gard de  cesie  ville,  qu'il  estoit  nécessaire  de  tra- 
vailler aux  Irenchées,  fossez  et  boullevertz  de  laditte 
ville,  et  mesmes  faire  ung  bastion  près  le  moulin 
Sainct  Germain  des  Prez,  pour  empescber  l'ennemy 
de  approcher  de  ce  costé  '*'. 

Aussy  est  venu  en  laditte  Assemblée  le  s'  de 
Biron,  grand  maistre  gênerai  de  l'Artillerie;  lequel 
a  remoustré  que  le  Roy  Tavoit  envoyé  céans  pour 


1"  Ce  passage  vise  les  ItèglomenU  de  police  odiclés  en  seploiiibre  1675  et  rapportés  ci-dessus,  art.  DXXXVIII  et  DLL 

'*>  Au  Registre,  ce  document  est  intercalé  entre  doux  articles  datés  respectivement  du  a4  et  du  28  décembre,  dont  le  premier  est 
colë  dans  ce  Volume  sous  les  n°'  DCXI-DCXII,  elle  second  sous  le  n°  DCVIII. 

'"  Voir  l'Ordonnance  du  Roi  (10  décembre  précédent)  :  ci-dessus,  art.  DXCIII;  et  la  conclusion  prise  en  l'Assemblée  du  20  dé- 
cembre :  art.  DCIII  (p.  Saa,  col.  9). 

'*'  La  présente  liste  ne  distingue  pas  les  ir Conseillers;)  ordinaires  de  la  Ville  des  «Depputez  ou  Commissaires^  nommés  pour  le  cas 
spécial  dont  il  s'agit.  —  Cf.  la  note  1  de  la  page  3a3. 

'*'  Sur  l'ensemble  de  ces  travaux  de  fortification,  principalement  «du  costé  de  l'Universittén,  voir  la  note  1  de  la  page  a8a. 
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advertir  iesdiclz  Sieurs  dudict  achemynement  et  ap- 
proche desdicU  reylres;  et  que  pour  besongner  aus- 
dittes  Irenchées  du  coste'  de  TUniversilte',  estoit  be- 
soing  lever  promptement  quinze  cens  maneuvres  ou 
envyron;  et  ouitre,  foire  venir  le  plus  de  bledz, 
vins,  avoynes,  foings  et  autres  vivres  et  provisions 
qu'il  seroil  nécessaire  en  cesteditte  ville. 

Sur  quoy,  la  matière  mise  en  délibération,  a  esté 
conclud,  advisé  et  délibéré  par  toute  laditte  Assem- 
blée : 

rQue  Ton  lèvera,  pour  travailler  ausdittes  Iren- 
chées, fossez  et  bouUeverlz  pour  la  forliffication  de 
inditte  ville,  tel  nombre  de  pionniers  et  maneuvres 
que  besoing  sera.  Et  pour  le  paiement  d'iceulx, 
seront  prins  les  deniers  de  la  fortifficalion  d'icelle 
ville  pour  Tannée  prochaine,  qui  commencera  par 
advance  du  premier  jour  de  Janvier  prochainement 
venant;  et  que,  pour  exciter  les  bourgeois  à  faire 
ladilte  advance,  attendu  la  nécessité,  que  le  Quar- 
tenier  de  chacun  quartier,  accompaigné  de  ses  Cin- 
quanteniers  et  Dixiniers  et  deux  ou  trois  notables 
Bourgeois  de  chacune  Dixaine,  se  transporlera  par 
devers  lesdictz  bourgeois  de  leur  quartier  particul- 
lierement,  pour  les  inviter  et  exciter  à  promptement 
faire  ladilte  advance.  i 


El  (juant  à  la  forme  de  la  levée  de  la  solde  des- 
dictz  deux  mil  Suisses,  a  esté  aussy  conclud  et  advisé 
quelle  sera  gardée  en  ceste  manière,  c'est  assçavoir  : 

rrQue  les  Quarteniers  assembleront  tous  les  bour- 
geois de  chascune  de  leurs  Dixaines  séparément, 
pour  eslire  en  chacune  deux  bourgeois  d'icelle.  Les- 


[1575] 

quelz  bourgeois,  esleuz  de  toutes  les  Dixaines  du 
quartier,  se  assembleront  avec  le  Quartenier  d'icelluy 
pour  entre  euix  eslire  quatre  bourgeois  d'icelluy 
quartier,  qui  seront  tenuz  comparoir  en  l'Hoslel  de 
Ville  au  jour  qui  leur  sera  ordonné,  aflin  de  pro- 
cedder  et  faire  le  département  de  tous  les  seize  quar- 
tiers de  laditte  ville,  en  la  présence  de  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  d'icelle  Ville  :  sui- 
vant lequel  département  seront  tenuz  lesdictz  Quarte- 
niers et  quatre  bourgeois  esleuz,  faire  la  taxe  parti- 
culière de  la  somme  portée  par  ledict  département 
dudict  quartier,  appeliez  trois  notables  bourgeois 
de  chacune  Dixaine. 

tfEt  pour  ce  faire,  se  fera  ia  taxe  parliculliere  en 
la  maison  du  plus  apparent  bourgeois  esleu  audict 
quartier,  ou  en  ung  monastaire  plus  prochain,  au 
choix  et  option  dudict  plus  aparent  du  quartier  :  et 
ce  qui  sera  par  eulx  taxé  sera  exécuté;  et  dont  ilz 
apporteront  les  roolies,  bien  et  deuement  faiclz  et 
signez  des  mains  d'iceulx  taxateurs  et  du  Quarte- 
nier, ausdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins,  tout  incontinent  après  laditte  taxe  et  cotization 
faitte,  et  sans  ce  que  aucuns  puissent  après  estre 
diminuez  ne  deschargez  de  leur  taxe.  Et  esquelz 
roolies  ilz  ne  feront  aulcunes  non  valleurs. 

«Et  pour  ce  faire  et  obvyer  ausdittes  non  valleurs, 
ne  taxeront  aulcun  qui  puisse  estre  exempt  ne  au- 
cuns pauvres  ou  aultres  qui  peussent  porter  el  faire 
non  valloir,  comme  gens  non  habitans  en  laditte 
ville  et  qui  y  viennent  seulement  pour  affaires  en 
passant  soliciter  procès  ou  aultrenient. 

ffEt  le  tout,  le  plus  justement  et  esgallement  que 
faire  se  pourra  C.  55 


DCXl-DCXII.  MaNDEMENS  [pour  la  provision  des  PICQZ,  PELLES,  HOTTES, 

HOIAUX  ET  LOUCHETZ; 
et]  pour  l'avance  DES  DENIERS  DE  LA  FORTIFFICATION. 

2/1  décembre  1675.  (Fol.  961  r°'*'.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffSire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  laditle  Ville, 
vous  ferez  signiffier  par  vos  Cinquanteniers  et  Dixi- 


niers, à  tous  les  bourgeois  et  citoiens  de  vostre 
quartier,  que  chacun  d'eulx  ayt  à  promptement  faire 
provision  de  picqz,  pelles,  hottes,  hoiaulx  et  lou- 
chetz,  suivant  l'Ordonnance  du  Roy  cy  dessus  tran- 
scripte  '^L 


'''  Le  Itegistre  donne  ensuite  VOudoiinaiice  du  Conseil  (ci-dessus,  art.  DCVIII),  laquelle  doit  logiquement  précéder,  dans  notre 
édition,  l'Assemblée  convoquée  aux  lins  de  cette  Ordonnance  mémo. 

'*'  Au  Registre,  ce  document  vient  immédiatement  après  notre  article  ci-dessus  DCVII. 
W  Ordonnance  du  19  décembre  :  ci-dessus,  art.  DCVl, 


[.57Ô] 

(tEI  oullre  ce,  ne  ferez  fauUe  de  faire  exécuter  en 
toute  dilligence  ie  Mandement  qui  vous  a  esté  envoyé 
pour  radvancement  des  deniers  de  la  forliffication  ('', 
daultantque  Sa  Majesté  entend  qu'on  y  travaille  dès 
lundv  malin,  et  nous  a  ce  service  très  expressément 
comniendé  pour  ie  bien  et  seuretté  de  laditte  Ville. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS.  327 

ffFaict  au  Bureau,  le  xxiin""  jour  de  Décembre 

M  v'^  LXXV.» 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envolez  à  tous  les 
autres  Quarteniers  de  laditte  Ville C^'. 


DCXIII-DCXIV. 


Assemblée  poub  adviser 
et  pour  les 


SUR  LA  SEURETÉ  ET  FORTIFFICATION  DE  LA  VlLLE; 

Il  MIL  Suisses  (^\ 

a6  décembre  157.5.  (Fol.  268  r°l*'.) 


Du  lundy  xxvi°"  jour  de  Décembre  mil  v'  lxw. 

En  Assemblée  faille  le  jour  d'huy,  en  THostel  de 
ia  Ville,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins,  Presidens  des  Courtz  de  Parlement, 
Chambre  des  Comptes  et  des  Aides,  et  aucuns  Con- 
seillers de  laditte  Ville,  commis  et  deputtez  en  reste 
partie  par  le  Hoy  pour  adviser  sur  la  seuretté  et 
forlilTicalion  d'icelle  ville,  suivant  le  commandement 
de  Sa  Majesté,  sont  comparuz  Messieurs  : 

le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 


>  Eschevins; 


)  Conseillers  de  Ville. 


Parfaicl, 
Le  Prévost, 
Le  Gresle, 

président  Prévost, 
président  Henu[e]quin, 
président  Bailly, 
présidant  Luillier, 
présidant  de  Charmeau , 
de   Thou,    advocat  du 

Hoy, 
Marcel , 
Aubery, 


Sur  quoy  la  matière  mise  en  délibération,  a  esté 
advisé  et  délibéré  : 

frQue  l'on  fera  travailler  en  toute  dilligence  aux 
tranchées,  fossez  et  boulleverdz  de  laditle  ville  par 
tant  de  pionniers  et  autres  maneuvres  (|ue  l'on  en 
pourra  recouvrer. 

f  Et  à  ceste  Bn,  que  le  Roy  sera  supplié  de  mander 
aux  Lieulenans  civil  et  criminel  de  faire  dellence, 
sur  peine  de  la  hart,  à  tous  mandiens  vallides  et 


autres  gens  vaccabondz  et  sans  adveu,  de  mandier 
par  la  ville;  ains  leur  sera  enjoinct  de  aller  travailler 
aux  œuvres  publicques  et  fortiffîcalions  d'icelle  ville. 

<fEt  que  les  commissaires  seront  tenuz  d'aller  par 
les  quartiers  pour  en  faire  recherche,  dont  ilz  seront 
tenuz  rapporter  de  trois  en  trois  jours  leurs  procès 
verbaulx  de  leur  dilligence. 

f  El  pour  ordonner  et  pourveoir  sur  le  lieu  à  ce 
qui  sera  nécessaire,  a  esté  commis  m'  Claude  d'Au- 
bray,  notaire  et  secrétaire  du  Roy,  Eschevin  de  la- 
ditle Ville;  avec  lequel  sera  appelle  ung  bourgeois 
de  chascun  quartier  pour  chacune  sepmaine,  pour  y 
avoir  l'oeil. 

irEt  auront  les  maneuvres  forains  six  solz  tour- 
nois par  jour  chascun;  et  quant  à  ceulx  de  la  ville, 
auront  leur  sailaire  ordinaire,  v 


El  quant  à  la  levée  des  deniers  de  la  solde  des 
deux  mil  Suisses,  avant  que  de  procedder  à  la  taxe 
et  département  d'icelle  : 

«Sera  mandé  aux  Quarteniers  qu'ilz  aient  à  faire 
faire  le  roolle  et  description  de  tous  les  bourgeois, 
manans  et  habitans  de  leur  quartier  par  leurs  Dixi- 
niers. 

itEt  (|ue  aussy  avant  que  de  lever  les  deniers, 
iceulx  Quarteniers  seront  tenuz  de  apporter  au  Bu- 
reau de  laditte  Ville  les  rooUes  de  la  taxe,  chacun  de 
leur  quartier;  alTîn  (jue,  si  aucuns  ont  esté  taxez  qui 
ne  le  doibvent  estre,  eu  soient  ostez  et  leur  taxe 
reprinse  sur  ledicl  quartier  pour  obvier  aux  non 
valleurs  qui  se  y  pourroient  trouver. 

irEt  ne  sera  le  plus  hault  taxé  à  plus  de  vi"  livres 
et  au  dessoubz.fl 


1"   Le  Maiidcmcnt  ici  visé  n"a  pas  été  rapporté  an  Rejjistro;  il  se  réfère  à  la  conclusion  de  l'Assemblée  tenut'  la  veille;  voir 
ci-dessus  arl.  DCIX,  p.  .'îiG,  col.  i. 

(•)  Vi''nl  ensuite,  au  Registre,  le  procè»-verl)al  de  l'Assemblée  du  aS  décembre  :  ci-dessiis,  art.  DCIX-DCX. 

'''   Dans  l'original,  ia  dcrniiTe  parlie  de  ceUe  riibriiiuc  a  élé  ajoutée  après  coup. 

'"  Au  Itegisire,  cet  article  fait  suite  immédiate  à  l'Ordonnance  du  -iS  décembre,  rapportée  ci-dessns,  art.  DCVIII. 
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DGXV.  —  Idem. 

97  décembre  1575.  (Fol.  a6i  r°.) 


Du  mardy  xxvii'"'jour  de  Décembre  mil  v"  lxxv. 

En  Assemblée  faille  le  jour  d'iiuy,  eu  l'Hostel 
de  la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des 
Marclians,  Eschevins  et  autres  Commissaires  ad  ce 
commis  el  depputez  par  le  Roy,  pour  pourveoir  aux 
lorliflîcations  de  laditte  ville,  sont  comparuz  Mes- 
sieurs : 

le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchons; 


\  Eschevins; 


Conseillers. 


d'Aubray, 
Parfaicl , 
de  Brcvant, 
Le  Gresle, 

président  Hennequin, 
président  Bailly, 
président  de  Neully, 
président  de  Charmeau , 
président  Luillier, 
Marcel , 
Aubery, 


A  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  : 

ffQue  l'on  priera  le  Roy  de  donner  à  laditle  Ville 
trente  arpens  de  boys  taillis  en  la  forest  de  Livry 
et  Bondis,  pour  faire  facines  pour  lesdilles  fortiffi- 
cations;  et  cependant  qu'il  en  sera  achepté,  attendu 
la  nécessité,  et  des  deniers  desdittes  fortiffications 
qui  seront  remplacez  des  deniers  provenant  de  la 
vente  dudict  bois  taillis. 

«Que  pour  donner  pied  et  limitation  aux  plus 
haultes  taxes,  seront  veuz  les  rolles  préalablement. 

(t  Qu'il  sera  enjoinct  à  tous  bourgeois  de  laditle 
Ville  de  eulx  fournir  de  bledz  promptement.  n 


A  esté  advisé  et  arresté  : 

tfQue  le  Roy  sera  supplié  de  permettre  à  tous 
marchans  forains,  laboureurs  et  autres,  demeurans 


en  l'Ellection  de  Paris,  de  pouvoir  admener  tous 
grains  tant  bledz,  avoynes,  poix,  febves  et  autres 
sortes  de  grains  en  ceste  ville,  pour  estre  mis  en 
garde  et  depposé  en  greniers  et  magazins  que  les- 
diclz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  fourniront, 
sans  aulcune  chose  paier  pour  le  louaige  d  iceulx  par 
les  propriétaires  desdictz  grains. 

tfEt  pour  les  recepvoir,  conserver  et  rendre  par 
bonne  mesure,  seront  commis  et  députiez  certains 
bons  et  notables  bourgeois  et  marchans  de  ceste 
Ville;  lesquelz  à  ceste  Gn  en  bailleront  leur  recepicé. 

tfEt  pour  faire  et  ordonner  sur  ce  qu'il  sera  né- 
cessaire, a  esté  commis  Monsieur  Parfaicl,  Eschevin 
de  laditte  Ville,  fl 


A  l'instant  ont  esté  nommez  pour  magazins  les 
lieulx  cy  après  declairez,  sçavoir  : 

Pour  le  costé  de  la  Ville. 

les  Celeslins, 
Sainct  Anthoine  le  Petit, 
le  Petit  Temple, 
Saintte  Catherine  du  Val , 
l'Hostel  de  Barbeau, 
Sainct  Martin  des  Champs, 
la  grande  Halle  aux  Draps, 
l'Hostel  de  Bourgongne , 
Sainct  Jacques  de  l'Hospilal, 

Pour  le  costé  de  l'Université. 

l'Evesché  de  Paris, 

les  Bernardins, 

les  Jacobins, 

Clugny, 

l'Hostel  Sainct  Denys, 

le  Collège  de  Marmoustier'^'. 


'')  La  liste  des  nmagazins  pour  le  costé  de  l'Université»  fut  modiBée  peu  de  jours  après  par  une  déclaration  du  3i  décembre, 
Iranscrile  ci-dessous,  art.  DCXXI. 


[1575] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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DCXVI.  —  Mandemess  [aux  Quarteniers] 

POUR  FERE  KOLLE  ET  DESCRIPTION   DES  MAISONS  ET  HABITANS   DE  I.A  ViLLE. 

97  décembre  1575.  (Fol.  a65  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

<t Sire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  laditte  Ville, 
commandez  à  tous  les  Dixiniers  de  faire  un  rolie 
et  description  au  vray  de  toutes  et  chacunes  les 
maisons,  bourgeois,  manans  et  habitans  de  vostre 
quartier,  sans  nul  excepter,  soient  propriétaires  et 
locataires,  tant  en  maison,  chambres  garnies  ou  aul- 
Irement;  et  qu'ilz  y  insèrent  leurs  noms  et  qualitez  : 
dont  ilz  se  purgeront  par  serment  entre  noz  mains. 


rf  Et  ce,  dedans  demain  une  heure  de  relevée ,  pour 
nous  les  apporter  par  eulx  en  vostre  présence,  et 
venir  faire  le  serment  au  Bureau  de  laditte  Ville 
ledict  jour  :  sans  y  faire  fauite  ny  longueur  quel- 
conque, sur  peine  de  s'en  prendre  à  vous  en  vostre 
propre  et  privé  nom ,  par  ce  que  c'est  pour  affaire 
pressée. 

ctFaict  ce  mardy  sivii'""  Décembre  m  v"  lxxv.tj 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envolez  aux  autres 
Quarteniers  de  laditte  Ville. 


DCXVII.  —  [Assemblée]  pour  les  afferes  et  seurete  de  la  Ville. 

a8  décembre  1573.  (Fol.  a65  v°. ) 


Du  iiviii""  jour  de  Décembre  mil  v'  lxxv. 

En  Assemblée  faille  en  l'Hostel  de  laditte  Ville, 
pour  les  affaires  et  seureltez  d'icelle  ville  devant 
diclz,  sont  comparuz  Messieurs  : 


Eschevins; 


Conseillers. 


d'Aubray, 
de  B rêva ni, 

le  presiden  t  Hennequin, 
président  Bailly, 
president  Luillier, 
président  de  NeuUy, 
président  de  Charmeau , 
de   Thou,   advocat  du 

Roy, 
Marcel , 
Aubery, 


A  esté  ordonné  que  : 

T  Mandemens  seront  expédiez  aux  Cappitaines  de 
la  Ville,  aflin  de  faire  ung  roolle  gênerai  de  tous 
ceulx  qui  sont  soubz  leurs  charges  et  dixaines,  et 
leur  enjoindre  de  eulx  fournir  promplemenl  d'armes 
suffizantcs;  et  au  deffault  de  ce  faire,  leur  en 
achcplerà  leurs  despens;  et  les  faire  tenir  prest  pour 
en  faire  la  monstre  quant  le  cas  y  escherra. 


(tQue  commission  sera  expédiée  aux  sergens  de 
laditte  Marchandise  de  l'Eaue  de  la  Ville,  pour  eulx 
transporter  sur  les  porlz  où  y  a  fagotz  et  bourées, 
mesmes  à  Noysiet  '■';  et  faire  commandement  à  ceulx 
ausquels  ilz  appartiendront  de  les  admener  en  sa 
présence  en  cesle  ville.  Et  au  deffault  de  ce  fiiire, 
seroient  admenez  réaniment  et  de  faict  aux  despens 
de  la  Marchandise;  de  laquelle  marchandise  ilz  se- 
ront paiez  raisonnablement  au  feur  et  mesure  quelle 
sera  admenée. 

rQue  doresnavant  la  garde  des  portes  sera  faille 
ainsy  qu'il  est  accouslumé  faire.  Et  seront  tenuz  les 
maislres  y  aller  en  personnes,  à  tout  le  moings  qu'il 
y  en  aura  tousjours  jusques  au  nombre  de  six  pour 
le  moings. 

rEt  que  le  matin  chacun  Cappitaine  qui  sera  de 
garde  viendra  ou  envoyera  son  Lieutenant,  ou  autre 
qui  commandera  à  la  porte,  en  l'Hostel  de  Ville,  à 
six  heures  du  matin  au  plus  tard,  pour  recepvoir 
le  billet  où  sera  escript  la  porte  où  il  debvera  aller 
ledict  jour. 

ftEt  neanltmoings,  seront  demain  assemblez  les 
Collonnelz  en  l'Hostel  d'icelle  Ville,  pour  adviser 
s'ils  sçavent  autre  moien,  pour  empescher  que  l'on 
ne  sache  le  jour  que  l'on  debvera  garder  icelle  porte , 
que  ledict  jour  du  malin.» 


(')  Noisiel-sur-MafDe,  canton  de  Lagny  (Seine-et-Marne),  est  distant  de  Paris  d'environ  aa  kilomàlrcs  à  l'est. 


/la 


lUl'RlUtRIE     RATIOTIALE. 


330 


REGISTRES   DU  RUREAU 


[1075] 


DCXVIII.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Colonnelz  de  la  Ville.] 

28  décembre  iS^S.  (Fol.  a66  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(T  Monsieur  Le  Cocq,  l'un  des  Colonnelz  de  la- 
dittc  Ville,  failles  et  failles  faire  par  les  Cappitaines 
de  vostre  deparlemenl  ung  rooUe  gênerai  de  tous  les 
habitans  qui  sont  soubz  leur  charge  et  dixaine;  et 
leur  enjoignez  d'eulx  fournir  promptement  d'armes 
suffisantes.  Et  au  deiîault  de  ce  faire,  leur  en  aclieptez 
à  leurs  despens,  et  les  faittes  tenir  prestz  pour  en 
faire  la  monstre  quant  le  cas  y  escherra. 


«Et  oultre,  trouvez  vous  demain,  deux  heures  de 
relevée,  au  Rureau  de  ladilte  Ville,  pour  entendre 
ce  que  avons  à  vous  dire  pour  la  garde  des  portes 
et  seuretté  d'icelle  ville. 

tFaict  au  Bureau,  le  mercredi  xxviii"'  jour  de 
Décembre  m  v'  lxxv.  n 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  délivrez  aux  seize 
Colonnelz  de  laditle  Ville. 


DCXIX.  —  Permission  d'admeneb  gralns  et  iceulx  mettre  en  greniers  fournis  par  la  Ville, 

SANS   AULCCNE    CHOSE    PAIER.    [ORDONNANCE    DU   RoY.] 

29  décembre  j575.  (Fol.  366  v°.) 


De  par  le  Roy. 

rrSa  Majesté'  ayant  cy  devant  commandé  et  faict 
publier  de  faire  admener  les  bledz  et  grains  qui  sont 
es  envyrons  de  la  ville  de  Paris  et  à  dix  lieues  à 
l'entour'^',  pour  empescher  que  les  ennemys  estran- 
gers,  qui  menassent  de  approcher  près  de  sa  ville 
de  Paris,  s'en  puissent  accomoder,  auroit  esté  ad- 
verly  que  beaucoup  de  gens  ayans  leurs  grains  prestz 
à  admener,  ne  sçavent  où  les  mettre,  sinon  que  les 
mener  au  marché  oii  ilz  ne  les  pourroicnt  vendre 
que  à  vil  pris  :  qui  leur  seroit  dommaige  et  perte; 
auroit  sur  ce  Sadilte  Majesté  commandé  à  aulcuns 
de  ses  officiers,  bons  et  notables  bourgeois  d'icelle 
ville,  d'y  adviser. 

«Et  après  avoir  eu  sur  ce  leur  advis,  a  ordonné 
et  ordonne  qu'il  sera  permis  à  tous  marchans  fo- 
rains, laboureurs  et  aultres  personnes  quelconques, 
de  pouvoir  admener  tous  grains,  soient  bledz, 
avoynes,  poix,  febves  et  toutes  autres  sortes  de  grains 
en  cesteditte  ville,  pour  estre  mis  en  garde  et  depost 
en  greniers  et  magazins  que  lesdictz  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  fourniront,  sans  aucune  chose 
payer  pour  le  louaige  par  ceulx  qui  admeneront  les- 
dictz grains. 


(tLesquelz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  ont 
pour  cest  effect  commis  certains  bons  marchans  et 
bourgeois  de  laditle  ville,  pour  recepvoir  lesdictz 
grains,  iceulx  conserver,  garder  et  rendre  par  bonne 
mesure,  toutes  fois  et  quanles  quilz  en  seront  requis 
par  les  propriétaires  d'iceulx,  sans  ce  qu'il  leur  en 
soit  faict  aulcun  tort  pour  les  vendre  et  débiter  au 
marché,  ou  en  disposer  quant  et  ainsy  que  bon  leur 
semblera  :  le  tout,  pour  la  conservation  des  grains 
desdictz  propriétaires  et  pour  les  occasions  cy  dessus. 

ttEt  ou  cas  qu'il  s'en  trouvas!  aulcuns  qui  n'eus- 
sent obey  et  admené  lesdictz  grains  en  laditle  ville, 
et  qu'ilz  eussent  contrevenu  à  laditte  Ordonnance  cy 
devant  faille  de  admener  lesdictz  grains,  sera  pro- 
ceddéà  la  confiscation  d'iceulz  ou  aultrement,  ainsy 
qu'il  sera  [orjdonné  par  Sa  Majesté. 

«Et  par  ce  que  aucuns  se  sont  vouUuz  excuser  de 
ce  qu'ilz  ne  trouvent  point  de  baleurs,  est  ordonné 
et  enjoinct  aux  Marguilliers  des  paroisses  des  vil- 
laiges  des  envyrons  de  laditte  ville  et  de  toute  l'El- 
lection  d'icelle,  de  emploier  tous  les  habitans  des- 
dictz villaiges,  et  fournir  des  hommes  pour  balre 
les  grains  :  sur  peine  de  s'en  prendre  à  culx,  et  de 
prison. 

T  Enjoinct  pareillement  aux  Officiers  du  Roy  estans 
sur  lesdictz  lieulx,  de  y  tenir  la  ma'in  :  sur  peine  de 


'"'  Cf.  le  MéuoiBE  en  date  du  23  décembre  :  ci-dessus,  art.  DGVII. 
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privation  de  leurs  estatz;  et  aux  sieurs  de  leurs  of- 
ficiers des  iieulx,  sur  peine  ausdictz  sieurs,  de  per- 
ditlion  de  leur  droict  de  justice;  et  à  leurs  officiers, 
de  punition  corporelle  sy  elle  y  eschet. 

tt  Laquelle  présente  Ordonnance  sera  publiée  à  son 
de  trompe,  tant  en  ceste  ville  et  faulxbourgs  de  Paris 
que  en  rEUection  d'icelle. 
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(f Enjoignons  en  oultre  à  Prévost  de  Paris,  Pré- 
vost des  Marchans,  Eschevins  et  Esleuz,  de  y  tenir  la 
main  ad  ce  que  promptement  et  en  toute  diiiigence 
laditte  Ordonnance  soit  exécutée. 

(tFaict  à  Paris,  le  xxix"'  jour  de  Décembre  mil 
cinq  cens  soixante  quinze.» 

Signé:  «HENRY». 
Et  plus  bas  trPnART.» 


DCXX.  —  Idem.  —  [Assemblée] 

3i  décembre  1576. 
Du  samedy  dernier  jour  de  Décembre  m  v"  lxxv. 

En  Assemblée,  aussy  faitte  continuant  les  précé- 
dantes en  l'Hostel  de  la  Ville,  sont  comparuz  Mes- 
sieurs : 

le  président  Le  Cbarron,  Prévost  des  Marchans; 

président  Hennequin, 

président  Nicolay, 

président  de  ÎVeully,      }  Conseillers; 

président  Railly, 

président  Luiiiier, 


POUR  LES  AFFAIRES  DE  LA  VlLLE. 

(Fol.  267  v°.) 


d'Aubray, 
de  Erevan  t, 
Le  Gresle, 


Eschevins. 


A  esté  arresté  : 

tQuc  les  Quarteniers  de  laditte  Ville  seront  pour- 
suiviz  pour  apporter  ceans  leurs  rooUes  pour  le  faict 
de  la  solde  desdictz  deux  mil  Suisses,  suivant  les 
Mandemens  qui  leur  en  ont  esté  expédiez  cy  de- 
vante). 

If  Et  pour  cest  efTect  et  ce  qui  deppend  des  dilli- 
gences  nécessaires,  a  esté  commis  Monsieur  de  Bre- 
vant,  Eschevin  de  laditte  Ville.» 


DCXXI.  —  [Déclaration  des  greniers  au  costé  de  l'Université.] 

3i  décembre  1575.  (Fol.  a68  r".) 


Cedict  jour  sont  comparuz,  au  Bureau  de  laditte 
Ville,  les  sieurs  Boucquet,  Moris  de  Launay  et  An- 
ihoine  Boivyn,  deputtez  pour  la  réception  et  garde 
des  grains  qui  seront  admenez  du  costé  de  TUniver- 
silé.  Lesquciz  ont  dcclairé  que,  en  faisant  perqui- 
sition et  recherche  des  greniers  estans  audict  quar- 
tier, ilz  ont  trouvé  ceulx  qui  ensuivent,  assçavoir  : 


Au  collège  de  Monlegu ,  deux  greniers  pour  mettre 
cent  muidz  de  bled  ou  envyron; 

Aux  Bernardins,  une  salle  pour  en  mettre  qua- 
renle  ou  cinquante  muidz; 

A  Sorbonne,  des  greniers  pour  mettre  soixante 
muidz  ou  environ  '-'. 


DCXXII.  —  [Mandemens  aux  Quarteniers] 

POUR  FAIRE  LE  DEPARTEMENT  DE  LA  SOLDE   DES  II  MIL  SuiSSES. 
3i  décembre  1576.  (Fol.  968  r°.) 


Ledict  jour  a  esté  expédié  Mandemens  aux  Quar- 
teniers de  ladille  Ville  cy  après  transcript[z]. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esclievtns 
de  la  Ville  de  Paris. 

-^M'  Martin  Jamart,  Quartenier,  nous  vous  man- 


dons que  vous  aiez  à  faire  commendement  à  lous  et 
chacuns  les  Dixiniers  de  vostre  quartier  qu  ilz  aient 
dedans  lundy  prochain,  deuxiesme  jour  de  Janvier,  à 
assembler  le  plus  grand  nombre  qu'ilz  pourront  des 
notables  personnes  de  leur  Dixaine,  en  telle  maison 
de  leurditte  Dixaine  qu'ilz  adviseronl  la  plus  com- 

"  Mandement  en  dale  du  aC  décembre  :  ci-dessus,  art.  DCXIV. 

'*'  On  rcmaniuera  que  la  liste  des  trgrenieis  du  costé  de  l'Universilén  donnée  dans  la  présente  tf  Déclaration n  est  sensiblement  diffé- 
rente de  celle  ([ui  Cgure,  sous  la  date  du  37  décembre,  à  l'article  ci-dessus  DCXV. 
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mode,  soit  maison  de  religion,  monastaire  ou  aultre, 
pour  procedder  à  i'ellection  de  deux  notables  per- 
sonnes de  leurditle  Dixaine;  qui  par  après  proced- 
deront,  avec  les  autres  dcpputez  des  autres  Dixaines 
de  vostredict  quartier,  à  la  nomination  et  ellection 
de  quatre  notables  personnes  de  tout  vostredict 
quartier.. 

ttLesquelz  quatre  Députiez  de  tout  le  quartier 
s'assembleront  en  l'Hostel  de  laditte  Ville,  au  jour 
qui  leur  sera  par  Nous  assigné,  avec  les  autres  quatre 
Députiez  de  tous  les  autres  quartiers,  pour  ensem- 
blement  faire  le  département  gênerai  de  la  solde  des 


[1676] 

deux  mil  Suisses  accordez  au  Roy  sur  tous  les  seize 
quartiers  de  laditte  ville,  le  plus  esgallement  que 
faire  ce  pourra  ;  et  pour  après  procedder  par  lesdictz 
quatre  Députiez  de  chacun  quartier  à  la  taxe  par- 
ticulliere  de  ceulx  de  leur  quartier,  appeliez  à  la- 
ditte taxe  particulière  les  deux  Députiez  de  chacune 
Dixaine  :  sy  n'y  failles  faulte. 

nFaict  au   Rureau  de  laditle  Ville,  ce  dernier 
Décembre  m  v"  lxxv.  ^ 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  aux  autres 
Quarteniers  de  laditte  Ville. 


1576. 


DCXXIII.  —  Deffence  de  transporter  grains  hors  la  Ville. 

4  janvier  1576.  (Fol.  969  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ifDeffences  sont  failles  à  toutes  personnes  de 
quelque  estât,  qualité  ou  condiltion  qu'ilz  soient,  de 
faire  transporter  hors  ceste  ville  de  Paris,  tant  par 
eaue  que  par  terre,  aulcuns  bledz,  avoyues  et  autres 
grains.  Et  est  enjoinct  aux  Cappittaines  de  ceste  Ville 
d'y  tenir  la  main,  et  n'en  laisser  sortir  aucuns  par 
les  portes  de  cested.  ville  et  rivière  d'icelle,  sans 
congé  exprès  de  Nous  :  pour  obvier  à  la  charte  des 
vivres  qui  y  pourroit  advenir. 


cEt  oullre,  est  enjoinct  aux  portiers  desdittes 
portes  de  garder  la  présente  Ordonnance,  et  icellc 
monstrer  et  communicquer  par  chacun  jour  du  malin 
ausdictz  Cappitaines,  lors  qu'ilz  arriveront  à  la  garde 
desd.  portes,  affin  d'icelles  garder  et  observer  :  sans 
y  faire  faulte. 

ftFaict  au  Rureau,  ce  iiii""'  jour  de  Janvier  mil 
cinq  cens  soixante  seize.  :? 


Délivrez  à  Dargilliers  ledict  jour  huict  semblables 
Mandemens  pour  les  portes. 


DCXXIV.  —  Ordonnance  à  M'  Charles  Le  Conte. 

h  janvier  1676.  (Fol.  369  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins. 

«Il  est  enjoinct  à  M'  Charles  Le  Conte,  à  ce  pré- 
sent, de  faire  dedans  quatre  jours  prochains  pour 
tout  délais  la  baculle  du  pont  levis  de  la  porte 
Saint  Victor,  et  raccoustrer  le  plancher  et  ce  qui  est 


nécessaire  au  pont  de  la  porte  Saint-Marcel,  ad  ce 
qu'il  n'en  puisse  advenir  aucun  inconvénient  :  sur 
peine  de  s'en  descharger  sur  ledict  Le  Conte  envers 
le  Roy. 

t(  Faict  au  Rureau ,  ce  nu""  jour  de  Janvier  m  v' 

LXXVI.n 
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DCXXV.  —  Commission  aux  sieurs  Jehan  Le  Fevre  et  Jehan  Moreau 
POUR  recevoir,  garder,  conserver  et  rendre  les  grains  qui  seront  admenez  en  geste  ville. 

4  janvier  1576.  (Fol.  269  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Aux  sieurs  Jehan  Le  Febvre,  l'un  des  Capitaines 
Colonnelz,  et  Jehan  Moreau,  bourgeois  de  ceste  ville  : 
salut. 

tr  Comme  suivant  le  commandement  du  Roy,  il 
soit  nécessaire  faire  admener  en  ceste  ville  de  Paris, 
le  plus  de  grains  qu'il  sera  possible  pour  la  pro- 
vision, fourniture  et  envitaillement  de  cesleditte 
ville''';  et  pour  les  recepvoir,  garder  et  rendre  par 
bonne  mesure  quant  et  à  qui  il  sera  ordonné,  soyt 
besoing  commettre  et  deputter  aucuns  bons  notables 
bourgeois  d'icelle  ville,  sçavoir  faisons  : 

<r  Que  Nous,  deument  informez  de  voz  sens,  prud- 
homie,  fidélité  et  affectionnée  voluntté  que  portez 
au  service  du  Roy  et  bien  d'icelle  Ville,  vous  avons 
commis  et  deputtez,  commettons  et  deputtons  par 
ces  présentes  pour  recepvoir,  garder,  conserver,  et 


rendre  lesdictz  grains  qui  seront  amenez  en  cesle- 
ditte ville  pour  l'effect  dessus  dict; 

tt  Vous  donnant  pouvoir  et  puissance  de  prendre 
tant  et  telle  quantité  de  grains  en  laditte  ville  que 
besoing  sera,  et  à  ce  contraindre  et  faire  contraindre 
tousceulx  qui  en  auront  desgarniz  et  vuidesdebledz, 
à  en  faire  ouverture  et  bailler  les  clefz  par  toutes 
voies  et  manières  deues  et  raisonnables,  comme 
pour  les  propres  affaires  du  Roy. 

«Mandant  aux  Capitaines  de  laditte  Ville  et  autres 
qu'il  appartiendra,  chacun  en  son  endroict.  de  vous 
donner  tout  le  secours,  confort  et  ayde  dont  ilz 
seront  par  vous  requis  :  de  ce  faire  vous  donnons 
pouvoir. 

(fFaict  au  Bureau,  ce  iiii""  Janvier  mil  cinq  cens 
soixante  seize,  n 


Pareille  commission  délivrée  à  M'  Bouquet  et  aux 
sires  Morice  de  Launay  et  Anthoine  Boivyn  '-'. 


DCXXVI.  —  [Mandemens  aux  Colonnelz  pour  faire]  reveue. 

5  janvier  1676.  (Fol.  970  r°.) 


De  par  le»  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Monsieur  de  VignoUes,  Colonnel  de  laditte  Ville, 
faitles  en  vostre  Dixaine,  et  faittes  faire  par  tous  les 
Cappi laines  de  vostred.  quartier  et  colonnelle,  en 
toute  dilligence,  exacte  reveue  des  hommes  et  des 
armes  estans  en  chacune  de  leur  Dixaine,  tant  chefs 
d'hostel  que  autres,  sans  nul  excepter;  pour,  aiant 
faict  laditte  reveue  entre  cy  et  samedy  prochain, 
faire  monstre  chacun  de  vous  en  chacun  de  voz 
quartiers  et  chacune  Dixaine,  à  part  le  dimenche 
ensuivant,  avec  l'enseigne  et  tabourins  sonnans. 

«Et  nous  rapportez  le  lendemain  voz  procès  ver- 
baulx  desdictz  hommes  et  armes  au  vray  :  et  à  ce  ne 
faittes  faulte,  pour  le  bien,  ulillilé  et  conservation 
delà  Ville,  d'aultantque  quelques  fois  par  cy  devant, 


l'exécution  de  telz  Mandemens  a  esté  tirée  en  lon- 
gueur. 

«Et  faittes  bailler  à  chascun  desdictz  Cappitaines 
de  vostredict  quartier  et  colonnelle,  incontinent, 
aultant  du  présent  Mandement. 

«Faict  au  Bureau,  ce  cinqiesme  jour  de  Janvier 
1576.1 


Pareilz  Mandemens  aux  autres  Colonnelz,  délivrez 
ledict  jour  à  Poncet. 


«Aussy  faittes  estroittement  entretenir  le  contenu 
au  Mandement  à  tous  envoyé  le  vingt  huittiesnie 
jour  de  Décembre  dernier,  pour  le  regard  des  armes 
que  doibvent  avoir  tous  les  bourgeois  (^'.n 


'''  Ordonnance  en  date  du  29  décembre  1575,  rapportée  ci-dessus,  art.  DCXIX. 

'''  Ces  noms  sont  ceux  des  Commissaires  chargés  du  ravitaillement  du  quartier  de  l'Université  :  voir  la  «Déclaration»  du  3i  dé- 
cembre, art.  ci-dessus  DCXXI. 
W  Voir  ci-dessus,  art.  DCXVIII. 
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DCXXVII.  —  [Injonction  au  premier  Sergent  de  la  Ville]  pour  les  11  mil  Suisses. 

8  janvier  1576.  (Fol.  270  1°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(rll  est  enjoinct  au  premier  Sergent  de  la  Ville, 
sur  ce  requis,  soy  se  transporter  demain  par  devers 
les  seize  Quarteniers  d'icelle  Ville,  et  leur  enjoindre 
qu'ilz  aient  à  apporter  ledict  jour  au  Rureau  d'icelle 


Ville  les  rooUes  qu'ilz  ont  l'aictz  tant  des  deux  per- 
sonnes esleues  en  chacune  Dixaine  que  des  quatre  en 
chacun  de  leurs  quartiers '*',  pour  procedder  au  dé- 
partement gênerai  de  la  solde  des  deux  mil  Suisses 
accordez  au  Roy  par  laditte  Ville  :  sans  y  faire 
faulte. 

ffFaict  au  Rureau,  ce  vni'"°  Janvier  m  v"^  lxxvi.t) 


DCXXVIII.  —  [Mandemens  aux  Quarteniers] 

POUR  FAIRE   DESCRIPTION  DES   MAISONS  DES  FAULXBOURGS,  PROPRIETAIRES  ET  LOCATAIRES  d'iCELLES. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffM"  Robert  Danès,  Quarlenier  de  laditte  Ville, 
faittes  faire,  par  voz  Cinquanteniers  et  Dixiniers, 
roolle  et  description  au  vray  de  toutes  les  maisons, 
grandes  et  petites,  assises  es  faulxbourgs  Sainct 
Victor;  ensemble  les  noms,  surnoms  et  qualitez  des 
propriétaires  et  locataires  d'icelles,  tant  chefs  d'hostel 


que  chambrelans,  de  quelque  qualité',  condittion, 
biens  et  facultez  qu'ilz  soient.  Lequel  roolle  vous 
nous  envoirez  dedans  demain  au  Rureau  de  la  Ville  : 
sans  y  faire  faulte. 

irFaict  au  Rureau,  ce  x'"'jour  de  Janvier  mil  cinq 
cens  soixante  seize,  -n 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoiez  aux  autres 
Quarteniers  de  laditte  Ville. 


DCXXIX.  —  [Pour  l'Eddict  d'erection  de]  deux  Contrerolleurs  des  rentes  de  l\  Ville. 

[Mandemens  aux  Conseillers  de  Ville.] 

10  janvier  1576.  (Fol.  070  v°.) 


t Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver demain,  deux  heures  de  relevée  précisément, 
en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  adviser  sur  l'Eddict 
d'erection  des  deux  Contrerolleurs  que  le  Roy  a  nou- 
vellement érigez  et  desquelz  Sa  Majesté  a  jà  envoie 
sondict  Eddict  à  la  Court  de  Parlement,  et  à  Nous 


communicqué  de  l'Ordonnance  d'icelle  :  voys  priant 
n'y  voulloir  faillir. 

trFaict  le  x"""  Janvier  m  v'  lxxvi.» 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  et  envoiez  à 
tous  les  autres  Conseillers  de  la  Ville. 


DCXXX.  —  Idem.  —  [Assemblée  de  Ville.] 

12  janvier  1576.  (Fol.  271  r°.) 


Du  jeudy  xii'"'  jour  de  Janvier  m  v'  lxxvi. 

En  Assemblée  le  jourd'huy  faitte,  au  Rureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  laditte  Ville,  pour 
adviser  sur  l'Eddict  d'erection  des  deux  Contrerolleurs 
que  le  Roy  a  nouvellement  érigez,  et  desquelz  Sa 
Majesté  a  jà  envoyé  sondict  Eddict  à  la  Court  de  Par- 


lement, et  à  Nous  communicqué  de  l'Ordonnance 
d'icelle,  sont  comparuz  Messieurs: 

le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 


d'Auljray, 
Crevant, 
Parfaict, 
Le  Gresle. 


Eschevins; 


'')  Celle  opération  dut  être  exécutée  ensuite  du  Mandement  du  3i  décembre,  rapporté  ci-dessus,  art.  DCXXII. 


[.576] 

président  Hennequin, 

président  de  Gharmeau , 

Le  Clerc, 

Le  Lièvre, 

de  Couriay, 

de  Chomeday, 

de  Cressé, 

de  Jummeauville, 

de  Montmaigny, 

de  Bragelongne, 

Sanguyn, 
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Conseillers; 


Conseillers. 


Après  lecture  faitte  dudict  Eddict  donné  au  mois 
de  Décembre  dernier,  signé  sur  le  reply  :  par  le  Roy 
estant  en  son  Conseil,  Brulart,  el  scellé  de  cire  vert 
en  lacz  de  soye,  a  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  : 

tQue  Assemblée  generalle  sera  failte  en  l'Hostel 
de  ceste  Ville,  saniedy  prochain,  pour  adviser  sur 
ledict  Eddict,  attendu  Tiniportance  d'icelluv." 


DCXXXI.  —  [Mandemens  aux  Députiez  pour  la  solde  de  u  mil]  Suisses. 

19  janvier  1676.  (Fol.  371  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevitu 
de  la  Ville  de  Paris. 
nSire  Jehan  Perrot,  Ouartenier,  envolez  dans  ce 
jourd'huy,  pour  tous  delaiz,  le  roolle  que  debvez  avoir 
faict,  suivant  le  Mandement  à  vous  envoyé  dès  le 
dernier  jour  de  Décembre  dernier  passé  '",  des  deux 
personnes  nommez  et  esleucz  en  chacune  Dixaine  de 
vostre  quartier,  et  des  quatre  aussy  par  eulx  choisiz 
pour  procedder  au  département  des  quartiers  pour 
le  paiement  des  Suisses  accordé  au  Roy  :  à  quoy  ne 


faittes  faulte,  pour  aultant  que  en  sommes  pressez 
par  Sa  Majesté. 

(t  Faict  au  Bureau,  le  xn""  Janvier  1576.11 


(tFault  envoyer  Mandemens  à  Messieurs  ; 
Danès, 
Jamart, 
Le  Goix, 
et  Perrot  (2).  « 


DCXXXll.  —  [Poun  l'Eddict  d'érection  de]  deux  Contberolleurs  des  rentes  de  la  Ville. 

[Mandehens  adx  Quarteniers.] 

13  janvier  1676.  (Fol.  373  i°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  h  Ville  de  Paris. 
trSire  Jacques  Kerver,  appeliez  six  des  plus  appa- 
rens  et  notables  Bourgeois  de  vostre  quartier,  autres 
que  des  Courtz  souverainnes,  par  ce  qu'ilz  sont  dé- 
putez parlesdilles  Courtz;  et  vous  trouvez  tous  samedy 
prochain,  une  heure  de  relevée,  en  l'Assemblée  ge- 
neralle qui  se  fera  en  la  Grand  Salle  de  l'Hostel  de 
ceste  Ville,  pour  adviser  sur  l'Eddict  d'érection  de 


deux  Contrerolleurs  en  ladilte  Ville,  que  le  Roy  a 
nouvellement  érigez,  et  autres  affaires  très  néces- 
saires qui  vous  seront  proposez  pour  le  bien  et  uti- 
lité de  la  Ville  :  sy  n'y  faittes  faulte,  attendu  l'im- 
portance de  l'affaire. 

ir  Faict  au  Bureau,  ce  xu""  Janvier  h  v'  lxxvi.« 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoiez  aux  autres 
Quarteniers  de  ladilte  Ville. 


DCXXXIII.  —  [Idem.  —  Mandemens  aux  Conseillers  et  aux  Communaultez  de  la  Ville.] 

13  janvier  1376.  (Fol.  373   r°.) 

Semblables  Mandemens  ont  esté  envoiez  à  Messieurs  les  Conseillers  de  laditle  Ville,  et  aux  Commu- 
naultez d'iccUe"'. 


'■>  Rapporté  ci-dessus,  art.  DCXXII;  cf.  aussi  art.  DCXXVII. 

'"  Api'ès  ce  document,  le  Registre  donne  le  Mandement  du  t3  janvier,  que  nous  avons  reporté  après  les  articles  DCXXXll  el 
DCXXXIII,  tous  deux  datés  du  la  janvier. 

"'  Le  lias  (lu  fol.  9,73  r°  est  resté  en  blanc.  Le  Registre  donne  ensuite  le  procès-verbal  de  l'Assemblée  du  i4  janvier  :  ci-dessous, 
art.  DCXXXV-DCXXXVII. 
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DCXXXIV.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Quarteniers.] 

i3  janvier  1576.  (Fol.  27a  r°i''.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevtns 
de  h  Ville  de  Paris. 

trSire  Jacques  Kerver,  Quarlcnier,  envolez  nous 
dedans  demain  au  Bureau,  ies  noms,  qualitez  et  de- 
mourances,  par  ordre  et  dixaines,  des  Cinquante- 
uiers,  Dixiniers,  Colonnel,  Cappitaines,  leurs  Lieu- 


tenans,  Enseignes  et  Sergens  de  bande  de  vostre 
quartier  :  sans  y  faire  faulte. 

nFaict  au  Bureau,  le  xm""  Janvier  «  v'  Lxxvi.n 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoiez  aux  autres 
Quarteniers  de  ladilte  Ville. 


DCXXXV-DCXXXVII.  —  Assemblée  pour  aviser  sur  l'Edit  d'érection 

DE  deux  Controlleurs  des  rentes'^); 
[sur  le  paiement  des  arreraiges  des  rentes  dues  par  le  Clergé  à  la  Ville; 
—  et  sur  le  remplacement  des  rentes  allienées  par  le  Roï]. 

li  janvier  1576.  (Foi.  373  v°'".) 


Du  samedy  xiiu""  jour  de  Janvier  m  v"  lxxvi. 

En  Assemblée  generalle  le  jourd'huy  faille,  en  la 
(Jrand  Salle  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Mes- 
sieurs les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Con- 
seillers, Députiez  des  Courlz  de  Parlement,  Chambre 
des  Comptes,  Court  des  Aides,  Corps,  Collèges, 
Chapitres,  Communaultez  de  ladilte  Ville,  Quarte- 
niers et  six  des  plus  apparens  et  notables  Bourgeois 
de  chascun  quartier,  pour  adviser  sur  l'Eddict  d'érec- 
tion nouvelle  faille  par  le  Roy,  de  deux  Contrerol- 
leurs  des  renies  de  ladilte  Ville,  et  autres  [affaires] 
nécessaires  pour  le  bien  et  utilité'  de  la  Ville,  sont 
comparuz  Messieurs  : 


le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 
Eschevins; 


d'Aubray, 
Le  Prévost 
Le  Gresle, 


le  président  Luillier, 

Le  Clerc, 

de  Courlay, 

de  Chomedey, 

de  Cressé, 

de  Jumeauviile, 


Conseillers; 


Huault, 

de  Bragelongne, 

Aubery, 

Sanguin, 

Le  Prebtre, 

Bouchart,    m"  des 

Requestes, 
Violle, 
Larcher, 
Hennequin, 
de  Faulcon, 
de  Pelreniol, 
Du  Drac, 
Le  Prévost, 
Picart, 
Du  Drac, 

Michon, 
Dodieu, 

Gaslellier, 
Sanguyn , 
de  Dreux, 

de  Breda, 
Richevillainl*), 


Conseillers  ; 


Conseillers  de  la  Court; 


M"  des  Comptes; 


Conseillers  des  Aides  ; 


[  Depputez  du  Clergé]  ; 


'"  Voir  la  noie  a  de  la  page  précédente. 

'*'  La  première  partie  de  cette  rubrique  est  empruntée  à  la  Table  du  Registre. 

'"  Au  Registre ,  ce  procès-verbal  fait  suite  immédiate  aux  Mandements  du  1 2  janvier,  rapportés  ci-dessus  n°'  DCXXXII-DCXXXIII. 
—  Par  suite  de  l'interversion  signalée  à,  la  note  2  de  la  page  335,  le  présent  article  ne  porte  pour  toute  rubrique  au  Registre 
que  la  simple  notule  Ideu. 

W  Au  Rcgi^rc  :  ChicheviUain. 


[1576] 

les  Députiez  des  Celestins; 


Perlan , 
Guerrier, 
de  Beausse, 
Bourgeois , 
Maheut, 
de  La  Fa, 
Hac, 
Perrot , 
Jamart, 

Le  Moyne, 

Canaye, 

de  Nouveau, 

d'Auvergne, 

Bourguignon, 

Le  Juge, 

Chocart, 

Martin  Le  Conte, 

Mcnthelon , 

Pilleur, 

Rousseilet, 

Rigoilet, 

Du  Metz, 

Le  Normant, 

d'AuInay, 

L'Escot, 

Jehan  Maheut, 

François  Givart, 

François  Beaugendre, 

Jehan  Lambert, 

Des  Croiseltes, 

Devetz, 

Jacques  Nicolaï, 

Jehan  Chesnarl, 

Cossart, 

Le  Secq, 

Merault, 

de  Creii, 

Salvancy, 

Boucher, 

Targer, 

M'  Charles  Le  Conte, 

Faure, 

Du  Boys, 

TufiBer, 
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[Quarteniers]; 


d.-  I 


Bourgeois 
"adilte  Ville; 


Le  Maçon, 
Michel  Hinsselin, 


Bourgeois 
de  laditte  Ville. 


Après  que  ledict  Sieur  Prévost  des  Marchans  a 
faict  entendre  à  laditte  Assemblée  l'occasion  d'icelle, 
et  lecture  faitte  dudict  Eddict  de  érection  desdictz 
deux  Contrerolleurs  des  rentes  d'icelle  Ville,  donné 
au  mois  de  Décembre  dernier,  et  de  l'arrest  de  la 
Court  du  cinquiesme  jour  du  présent  mois  :  par 
lequel  il  auroict  esté  ordonné  par  laditte  Court  que, 
avant  que  procedder  à  la  veriffication  d'icelluy  Ed- 
dict il  seroict  monstre  et  communicqué  ausdictz 
Sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins. 

Et  oullre,  reniousiré  que  le  Clergé  de  France, 
doibt  grandes  sommes  de  deniers  à  laditte  Ville,  à 
cause  des  renies  par  eulx  constituées  à  icelle,  qu'ilz 
ne  tiennent  compte  de  paier,  quelques  termes  que 
l'on  leur  ayl  donnez  et  saisies  que  l'on  ayt  faict  faire 
de  leur  temporel  '''  :  qui  est  cause  que  le  Receveur 
de  laditte  Ville  ne  peult  paier  les  arreraiges  desdittes 
renies,  dont  se  font  chascun  jour  plusieurs  plaintes; 
priant  et  interpelant  par  ledict  Sieur  Prévost  les  De- 
puttez  du  Clergé  en  cesie  Ville,  assistans  à  laditte 
Assemblée,  de  en  faire  renionstrance  à  icelluy  Clergé 
et  faire  paier  ce  qu'ilz  doibvent  à  icelle  Ville  pour 
les  arreraiges  desdittes  rentes. 

A  quoy  Messieurs  de  Breda,  archidiacre  de  Paris, 
et  Richevilain,  chanoine,  ont  faict  responce  et  dict 
que  lesdiclz  du  Clergé  leur  ont  donné  charge  de  dire 
à  la  présente  Assemblée  qu'ilz  se  sont  cy  devant 
assemblez  et  encores  ce  jour  d'huy,  et  se  assem- 
bleront cncores  demain  au  Louvre,  au  logis  de  Mon- 
seigneur le  Cardinal  de  Guise  '-',  pour  y  pourveoir  et 
donner  ordre;  et  espèrent  sy  bien  faire  que,  dedans 
le  mois  de  Fehvrier  pour  le  plus  tard,  laditte  Ville 
aura  occasion  de  s'en  contenter  et  ceulx  ausquelz  les- 
dittes  rentes  sont  deues. 

Et  le  tout  mis  en  délibération,  a  esté  conclud, 
advisé  et  délibéré  : 

rrQue  la  Ville  se  doibt  opposer  à  la  veriffication 
dudict  Eddict  en  laditte  Court  de  Parlement,  pour 
la  périlleuse  et  dangereuse  conséquence  d'icelluy,  et 
autres  causes  qui  seront  desduittes  par  les  causes 
d'opposition.  Et  après  icelle  opposition  formée,  en 
faire  très  humbles  remonstrances  au  Roy  avec  la- 
ditte Court,  si  elle  trouve  bon  et  que  besoing  soit, 
comme  estant  ledict  Eddict  à  la  foulle  et  dommaige 


'')   Pour  plus  de  détails  sur  ce  litige,  cf.  la  note  a  des  pages  3o6  et  Sog. 

'•'   «MonseigDeur  le  Cardinal  de  Guise"  :  sur  ce  prélat,  voir  la  note  i5  de  la  page  109. 


43 


ivi>iiiui:iiie    !«ATi( 


338 


REGISTRES  DU  BUREAU 


du  peuple  et  détriment  desdittes  renies  et  contre  le 
bien  et  service  de  Sadilte  Majesté." 


ttEt  quant  audict  Clergé,  a  esté  ledict  sieur  de 
Breda  et  autres  Députiez  d'iceUuy,  priez  de  satisfaire 
à  la  promesse  de  paier  et  faire  paier,  le  plus  tost  que 
faire  se  pourra,  lesdictz  arreraiges  deubz  à  laditte 
Ville,  les  saisies  toutesfois  failles  sur  ledict  tem- 
porel tenant  et  les  conlrainltes. 

tr  Et  quant  à  ce  qui  deffault  du  paiement  des  arre- 


raiges  desdittes  rentes,  à  faulte  du  remplacement 
qui  n'est  pas  faict  par  le  Roy  pour  les  renies  allienées 
à  laditte  Ville  par  Sa  Majesté,  que  les  remonslrances 
et  dolleances  très  humbles  et  instantes  qui  luy  en 
ont  esté  failles  par  lesdictz  Sieurs  Prévost  des  Mar- 
cbans  et  Eschevins  par  cy  devant  et  infinies  fois  l'^, 
pour  avoir  et  obtenir  de  Saditle  Majesté  lesdictz 
remplacemens,  seront  encores  réitérées  instamment 
à  Sadilte  Majesté  par  lesdictz  Sieurs  Prévost  et  Es- 
cbevins,  assistez  de  bon  nombre  des  Conseillers  de 
laditte  Ville,  et  bourgeois  et  babitans  d'icelle.» 


DCXXXVIIl.  —  [Pour  les]  rentes  de  l'Eglise.  —  [Mandemens  aux  Commissaires.] 

16  janvier  1576.  (Fol.  275  r°.) 


s  Plaise  vous  trouver  demain,  à  deux  heures  après 
disner  précisément,  au  Bureau  de  cesle  Ville,  pour 
entendre  ce  que  Messieurs  l'Evesque  de  Paris  et 
Scindicqz  et  Députiez  du  Clergé  avec  luy  nous 
veuUent  dire  cl  communicquer  pour  le  paiement  des 
rentes  de  l'Eglise,  et  adviser  sur  ce,  eulx  oyz. 

itAu  Bureau,  ce  xvi'""  Janvier  m  v"  lxxvi.t) 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  aux  Sires  : 
Boursier, 
Le  Lièvre, 
Targer, 
Bistrade, 
Le  Peultre , 
Merault, 
Morant. 


DCXXXIX.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Conseillers  de  Ville.] 

17  janvier  1.576.  (Fol.  375  v°.) 

«Monsieur   le    premier    Président,    plaise    vou  ^  1        «Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
trouver  demain,  à  deux  heures  de  relevée  précise-    !    Ville  de  Paris, 
ment,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville  au  se  trouvera  Mon-  itTous  vostres.  t; 

sieur  l'Evesque  de  Paris,  accompaigné  des  Scindic 
et  Députiez  du  Clergé,  pour  entendre  ce  qu'ilz  nous 
veullent  dire  et  communicquer  pour  le  paiement  des 
renies  de  l'Eglise,  et  sur  ce  adviser  et  délibérer: 
vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

«Faict  au  Bureau,  ce  mardi  xvii'"  jour  de  Janvier 

M  V"  LXXVI. 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  Mes- 
sieurs les  Conseillers  de  laditte  Ville,  chascun  pour 
son  regard. 


DCXL.  —  Pour  procedder  au  département  général  de  la  solde  des  ii"  Suisses. 

[  Mandemens  aux  Quartemers.] 

ai  janvier  1576.  (Fo!.  275  v°.) 

-,  ,     n  I     ,,     I  r.   I     •  Cirier,  Monsieur  Bellenger  conseiller  de  la  Court, 

De  par  les  Preeost  des  Marchatis  et  tschemns  ...  r,,  ,j    ,  •     ^  n  .  n- 

,   •    trii    1    n    •  Messieurs  ChappeUe  bancquier  a  nome,  et  Pigneron 

de  la  Ville  de  Fans.  ,  .  ,  ,    . 

bourgeois;  et  vous  trouvez   tous,  mardy  procliain 

(fSire  Jacques  Kerver,  appeliez  voz  Cinquanleniers       deux  heures  de  relevée  précisément,  en  l'Hostel  de 

et  Dixiniers,   ensemble  Monsieur  le  présidant  Le        ceste  Ville,  pour  procedder  au  département  gênerai 


'■>  Voir  principalemeiit  le  texte  des  Remontrances  adressées  au  Roi  le  19  décembre  1570,  qui  e»t  rapporté  en  l'article  d-dessu» 
DCXVJII ,  S0U8  la  date  du  1 5  décembre. 


[.576] 

de  la  solde  des  deux  mil  Suisses  accordez  au  Roy  : 
sans  y  faire  faulte,  d'aultant  qu'il  sera  passé  oultre 
audict  département  ledict  jour  et  heure  avec  les  pre- 
sens,  sans  auicune  remise. 
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«Faict  au  Bureau,  ce  xxi  Janvier  m  v'  lxxvi.ti 


Pareilz  Mandemens  ont  este'  envolez  aux  autres 
Quarteniers  de  laditte  Ville. 


DGXLI.  —  Idem.  —  [Assemblée  generalle.] 

26  janvier  1576.  (Fol.  976  r°.) 


Du  xxvi""  jour  de  Janvier  m  v'  lxxvi. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faitte,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieui-s  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins,  Quarteniers,  et  ung  notable 
Bourgeois  de  chascun  quartier,  pour  faire  le  dépar- 
tement gênerai  de  la  somme  [de  six  vingtz  Ireize  mil 
trois  cens  trente  quatre  livres  six  solz  huict  deniers 
tournois]  '■'  pour  la  soulde  des  deux  mil  Suisses  ac- 
cordez au  Roy,  sont  comparuz  Messieurs  : 

le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 


d'Aubray, 
Parfaict, 
Le  Prévost, 
Le  Gresle, 


Eschevins; 


[QUARIBNIERS], 

Danès; 

Monsieur  Le  Maistre. 

Perrot  ; 

Jehan  de  Resnel. 

Le  Goix; 

Monsieur  le  président  de  NeuUy. 

Jamart; 

Monsieur  Jousselin. 

Hac; 

Monsieur  de  Palluau. 

de  Beausse; 

Monsieur  de  La  Barre. 

M*  Jacques  de  La  Fa. 


(î) 


Perlan; 

Monsieur  Tronson. 

Huot; 

Monsieur  Brisson,  advocat  du  Roy. 

Baudichon; 

Monsieur  le  président  Charlet. 

Bourgeois  ; 

Monsieur  de  Hacqueville. 

Kerver  ; 

Monsieur  le  président  Le  Cirier. 

Le  Conte  comparant  par  Pierre  Cardon: 
Monsieur  le  président  Dolu. 

Maheut; 

Monsieur  le  président  Hennequin. 

Parfaict; 

Monsieur  de  Bragelongne. 

Guerrier; 

Monsieur  le  président  Tambonneau. 

A  esté  conclud  et  délibéré  : 

If  Que  le  département  gênerai  de  laditte  somme  de 
[six  vingtz  treize  mil  trois  cens  trente  quatre  livres 
six  solz  huict  deniers  tournois]  '■'  sera  faict,  au  Bureau 
de  laditte  Ville,  par  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  d'icelle  Ville,  sur  les  seize  quar- 
tiers de  laditte  ville,  le  plus  important  et  esgallement 
que  faire  se  pourra  en  leurs  loyaullez  et  consciences  : 
dont  ilz  ont  esté  instamment  priez  par  tous  lesdiclz 
Bourgeois  et  Quarteniers  cy  dessus  nommez.  « 


'■)  En  cel  endroit,  le  Registre  pr^nfe  un  blanc,  que^ous  remplissons  à  l'aide  des  données  fournies  par  le  procès-verbal  de  l'As 
semblée  dn  98  janvier  suivant  :  ci-dessous,  art.  DCXI-.IV. 
'"  Blanc  au  Registre. 
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[.576] 


DGXLII.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Quarteniers.] 

26  janvier  157C.  (Fol.  977  r".) 


itSire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  laditte  Ville 
de  Paris,  priez  les  quatre  bourgeois  esleus  en  voslre 
quartier  pour  le  département  et  la  solde  de  deux 
mil  Suisses  accordez  au  Roy;  el  vous  trouvez  ensem- 
blement  pour  l'effect  dessusdict,  samedy  prochain, 
huict  heures  du  matin  précisément,  en  THostel  de 
ceste  Ville,  au  moien  de  ce  que  nous  n'y  peusmes 
vacquer  le  jour  d'hier;  d'aullant  que,  par  le  com- 
mandement du  Roy,  nous  alasmes  au  devant  de  la 
Royne  Sa  Mère. 


(rFaict  au  Bureau,  le  xxvi"''  jour  de  Janvier  mil 
v"  soixante  seize,  d 

cril  n'est  besoing  de  admener  pour  le  présent  voz 
Cinquanteniers  et  Dixiniers.» 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envolez  à  tous  les 
autres  Quarteniers  de  laditte  Ville. 


DCXLIII.  —  Idem.  —  [Idem.] 

26  janvier  1576.  (Fol.  977  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«•Sire  Jacques  Kerver,  priez  Monsieur  le  président 
Le  Cirier  de  soy  trouver  lundy  prochain,  deux  heures 
de  relevée,  en  l'Hostel  de  Ville;  à  laquelle  heure 
vous  trouverez  avec  luy  pour  procedder  à  resgalle- 
ment  des  seize  quartiers  de  laditte  ville  pour  la  levée 


des  deux  mil  Suisses  accordez  au  Roy  :  sans  y  faire 
faulte. 

cFaict  au  Bureau,  ce  samedi  xxvi°"  Janvier  h  V 

LXXVI.  T> 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envolez  aux  autres 
Quarteniers  de  laditte  Ville  '*'. 


DCXLIV.  —  Idem.  —  Autre  Assemblée  pour  procedder  au  département 
de  I.A  somme  de  six  vingtz  treize  mil  trois  cens  trente  quatre  livres  six  solz  huit  deniers 


POUR  LA  solde  de  DEUX  MIL  SuiSSES  DURANT  QUATRE  MOIS 

98  janvier  1676.  ([""ol.  977  v°.) 


(2) 


Du  samedy  xxviii""  jour  de  Janvier  u  v'  lxxvi. 

Eu  Assemblée  failte,  au  Bureau  de  la  Ville  de 
Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Es- 
chevins, Quarteniers,  quatre  Bourgeois  esleuz  en 
chacun  quartier,  pour  procedder  au  département  de 
la  somme  de  six  vingtz  treize  mil  trois  cens  trente 
quatre  livres  six  solz  hulct  deniers  tournois,  accordez 
au  Roy  pour  la  solde  de  deux  mil  Suisses  pour  son 
service  durant  quatre  mois  '•*',  a  esté  conclud,  advisé 
et  délibéré  : 


(t  Que  ledict  département  gênerai  de  laditte  somme 
de  vi"  xiii""  ni''  xxxiin  livres  vi  solz  vin  deniers  sera 
faict  en  l'Hostel  de  laditte  Ville  par  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  d'icelle,  appeliez 
les  Quarteniers  et  ung  notable  Bourgeois  de  chacun 
quartier  sur  les  seize  quartiers,  le  plus  justement  et 
esgalement  que  faire  se  pourra. 

K  Et  si  aucuns  ne  se  peuvent  accorder  de  la  somme 
à  quoy  leur  quartier  sera  cotizé,  après  avoir  esté  oyz, 
se  retireront;  et  sera  laditte  colization  faitte  en  leur 


'''  Le  bas  du  fol.  277  1°  est  resté  en  blanc. 

'^'  La  seconde  partie  de  cette  rubrique  est  empruntée  à  la  Table  du  Registre. 

'''  Celte  somme  de  i33,336  livres  représente  une  minoration  d'un  tiers  sur  celle  de  900,000  livres  primitivement  demandée 
par  le  Roi  pour  la  solde  de  3, 000  Suisses  au  lieu  de  2,000  que  nous  voyons  qui  lui  furent  accordés.  Pour  plus  de  détails,  cf.  l'Or- 
donnance du  10  décembre  157.5  el  le  texte  des  Remontrances  du  i.5  suivant  :  ci-dessus,  arl.  DXCIII  et  DXCVIII. 


[i576] 

absence  par  les  autres,  pour,  puis  après,  estre  pro- 
ceddé  à  la  taxe  et  cotization  particulliere  de  la 
somme  qui  sera  départie  en  chacun  quartier,  ainsy 
qu'il  a  esté  cy  devant  arresté,  nul  exempt,  sinon  que, 
en  faisant  lesditles  taxes,  l'on  aura  esgard  aus  grans 
deniers  et  décimes  que  les  benefficiers  n'ayant  que 
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leurs  beneflices  payent  au  Roy,  et  à  cause  d'iceulx, 
et  aux  services  que  les  Capitaines,  Lieutenans,  En- 
seignes et  Officiers  de  la  Ville  font  pour  le  don  de 
leurs  charges  et  offices,  de  sorte  qu'ilz  n'ayent  occa- 
sion de  euix  en  mesconlanter.w 


DGXLV.  —  [Injonction  aux  Maistres  des  oeuvres  de  maçonnerie  et  de  charpenterie 

POCB  le]   pont  LEVIS  DE   LA  PORTE  SaINCT  AnTHOINE. 
3i  janvier  1676.  (Fol.  378  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rll  est  enjoinct  à  m"  Guillaume  et  Pierre  Gue- 
lain(«!c),  Maistres  des  œuvres  de  Maçonnerie  de  ia- 
ditte  Ville,  à  ce  presens,  et  m'  Charles  Le  Comte, 
Maistre  des  œuvres  de  Charpenterye  d'icelle,  de 
visiter  dedans  demain  le  pont  de  bois  de  la  porte 


Sainct  Anihoine,  pour  le  péril  emynant  que  l'on  dict 
y  estre,  affin  d'y  pourveoir  ainsy  que  de  raison;  et 
de  nous  en  faire  leur  rapport  dedans  ledict  jour. 

(fEt  oultre,  est  enjoinct  ausdictz  Guiilains  le  faire 
sçavoir  audict  Le  Comte  dedans  huy  :  sans  y  faire 
faulle. 

irFaict  au  Bureau,  le  dernier  Janvier  m  \'  lxxvi.» 


DGXLVI.  —  [Mandemens  aux  Conseillers  de  Ville 
POUR  la  forme  de  la  levée  de  la  solde  des  II"  Suisses.] 

3  février  1576.  (Fol.  979  v°!''.) 


«Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous 
trouver  demain,  deux  heures  de  relevée  précisément, 
en  l'Hostel  de  la  Ville,  en  l'Assemble'e  qui  se  fera 
pour  rcsouldre  la  forme  et  la  levée  du  paiement  des 
deux  mil  Suisses  accordez  au  Roy  :  vous  priant  n'y 
vouUoir  faillir,  par  ce  que  en  sommes  pressez  par 
exprès  commandement  du  Roy,  auquel  nous  sommes 
contrainctz  en  rendre  raison  dedans  dimenche  pro- 
chain, du  matin. 


wFaict  le  iii°"  Febvrier  m  v'  lxxvi''^'. 
ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
(fTous  vostres.T) 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoiez  à  tous  Mes- 
sieurs les  autres  Conseillers  de  laditte  Ville. 


DCXLVIl.  —  [Assemblée]  pour  la  forme  de  l\  levée  de  la  solde  des  ii*  Suisses. 

s  février  1576.  (Fol.  378  r°.) 


Du  samedy  qualriesme  jour  de  Febvrier  m  v'  lxxvi. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faitfe,  en  la  Grand 
Salle  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs 
les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Conseillers, 
Quartcniers,  et  ung  Bourgeois  de  chascun  quartier, 


pour  résoudre  la  forme  de  la  levée  du  paiement  des 
deux  mil  Suisses  accordez  au  Roy  pour  quatre  mois, 
sont  comparuz  Messieurs  : 

le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 


'•"  Au  Hefjisire,  cet  article  et  le  suivant  sont  intervertis;  aussi  le  présent  Mandement  ne  porte-l-il  pour  toute  rubrique  que  la 
notule  Ibkh,  laquelle  se  réfère  à  la  rubrique  de  l'acte  d'Assemblée  du  4  février. 

'■')  Par  inadvertance  du  scribe,  ce  Mandement  est  daté  du  «//f/'  Febvriern ,  alors  qu'il  résulte  de  son  contexte  même  qu'il  a  été 
rédigé  la  veille,  c'est-à-dire  le  3  février.  Cette  erreur  dans  la  datation  est  due  à  l'interversion  signalée  dans  la  note  précédente. 
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Parfaict , 
Le  Prévost, 

Le  Gresle,  ) 

président  Hennequin, 

président  Dolu, 

président  de  Tambonneaii, 

président  Guiot, 

de  Perreuze, 

président  de  Neully, 

président  Gaiant, 

de  Hacqueville, 

Le  Clere, 

Le  Maistre, 

de  Bragelongne, 

Brisson ,  advocat  du  Roy, 

Tronson , 

Marcel , 

Beranger, 

de  Grosse, 

de  Jumeauville, 

de  Montmaignye, 

Le  Lièvre, 

AbeHy, 

Josselin, 

de  La  Barre, 


Eschevins; 


Sire  Jacques  Kerver, 
Maheut, 

Cardon,  pour  Le  Conte, 

Guerrier,  [ 

Le  Goix,  1 

.  Caron,  pour  Bourgeois,     j 


[  Quarteniers]  ; 


Danès, 

Huot, 

Perlan , 

Jehan    Marcelz    [  pour 

PerrotO], 
Jamart, 
de  Beausse, 
Baudichon, 

Le  Saige  pour  de  La  Fa , 
Parfaict, 
Hac, 


[Quarteniers], 


) 


Sur  quoy,  la  matière  mise  en  délibération,  a  esté 
conclud,  advisé  et  délibère  : 

«Que  la  plus  haulte  taxe  particulliere  qui  sera 
faille  pour  la  leve'e  du  paiement  desdicfz  Suisses, 
n'exceddera  la  somme  de  six  vingtz  livres  tournois 
pour  lesdiclz  quatre  mois;  et  la  moindre,  la  somme 
de  vingt  solz  tournois. 

cEt  pour  faire  la  recepte  de  laditte  levée,  en- 
semble les  paiemens  suyvant  la  voluntttî  du  Boy,  a 
esté  esleu,  commis  et  député  comme  Bourgeois, 
noble  homme  m"  François  de  Vigny,  Receveur  de 
laditte  Ville;  et  oiî  il  ne  pourroit  faire  et  accepter 
laditte  charge,  tant  à  cause  de  son  indisposition  que 
autres  affaires,  a  esté  en  ce  cas  esleu  m'  Hector  Ge- 
doyn  comme  Bourgeois  de  laditte  Ville. 

ff  Et  quant  au  département  gênerai  de  la  somme 
à  quoy  se  monte  laditte  levée,  toute  la  Compaignye 
a  prié  mesdictz  Sieurs  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins,  le  voulloir  faire  au  Bureau  de  laditte 
Ville,  après  avoir  oyz  lesdictz  Quarteniers  et  le  Dé- 
puté de  chacun  quartier,  s'ilz  voient  que  bon  soyt.  i 


DCXLVIII.  —  [Lettres  du  Roy 
POUR  députer]  Messieurs  les  presidens  Bailly  et  de  Sainct  Mesmyn. 

4  février  1576.  (Fol.  279  v"'^).) 


De  par  le  Boy. 

A  noz  amez  etfeaulx,  noz  amez  etfeaulx  Conseillers 
en  nosire  Conseil  privé,  et  Presidans  en  nosire  Chambre 
des  Comptes. 

«Les  sieurs  Presidens  Bailly  et  de  S'  Mesmyn, 


Luillier,  ont  esté  par  inadvertance  obmis  à  emploier 
en  rOrdonnance  qu'avons  n'a  gueres  faittc  des  Sieurs 
qu'avons  ordonnez  s'assembler  en  la  Chambre  du 
Conseil  lez  uostreditte  Chambre  des  Comptes,  pour 
vacquer,  entendre  et  pourveoir  aux  affaires  de  nostre- 
ditte  Ville,  aux  occasions  picsentes^^'. 

«Et  pour  ce  que  nous  sçavons  la  bonne  congnois- 


'')   Nous  comblons  par  les  mots  entre  crochets  une  lacune  évidente  du  texte. 

'"'  Au  Registre,  ces  Lettres  font  suite  immédiate  au  Mandement  du  3  février,  rapporté  ci-dessus,  art.  DCXLVI;  et  cf.  les  notes 
de  la  page  3&i. 

(■''   Ordonnance  du  19  décemlire  1575,  rapportée  ci-dessus,  art.  DCV. 


[15,6] 

sauce  el  inlelligence  qu'ont  lesdiclz  sieurs  Presidens 
Bailiy  et  de  Saiacl  Mesmyn,  LuiHier,  des  affaires 
de  nostreditte  Ville,  y  ayans  tousjours  ou  le  plus 
souvent  eslë  appeliez  quant  les  occasions  et  choses 
importantes  comme  à  ceste  heure  se  sont  présentées, 
nous  les  avons  ordonnez  et  establiz  avec  vous;  el 
vous  mandons  et  ordonnons  les  y  recepvoir  toutes 
et  quantes  fois  qu'ilz  yront  pour  vacquer  et  entendre 
avec  vous  ausdiltes  affaires  d'icelle  nostreditte  Ville. 
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LXXVl.n 


Et  plus  bas  :  rPinarth. 


3/1 3 

jour  de  Fehvrier  m  v' 

Signé  :  .HENRY-. 


Et  au  doz  est  escript  ce  qui  sensuict  : 

A  noi  amei  et  feaulx  Conseillers  m  nostre  Conseil 

privé  les  Sieurs  par  Nous  dépitiez  en  la  Chambre  du 

Conseil  let  nostre  Chanibre  des  Comptes. 


DCXLIX.  —  Pour  le  faict  desdictz  u*  Suisses. 
[Mandemens   aux  Quakteniers  pour   les   Députiez.] 

C,  février  1576.  (Fol.  s8o  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  el  Escheuins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(tSire  Jactiues  Kerver,  Quarleiiier  de  lad.  Ville, 
priez  Monsieur  le  président  Le  Cirier,  et  vous  trouvez 
enscmblemenl  demain  mardi ,  deux  heures  de  relevée 
précisément,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  en- 
tendre la  volunlté  du  Roy  à  nous  declairés  par  Sa 
Majesté,  tant  de  bouche  que  par  lettres,  pour  le  faict 
de  la  levée  du  paiement  de  deux  mil  Suisses  accordez 
à  Sa  Majesté  :  et  n  y  faittes  faulte ,  sur  peyne  de 
nous  en  descharger  sur  vous,  d'aultant  que  laditle 
Majesté  est  en  mescontentement  de  la  longueur  de 


laditte  levée,  de  laquelle  il  nous  a  enjoinct  de  luy 
rendre  responce  du  département  faict  et  parfaict, 
dedans  ledict  jour  de  demain  mardi. 

irEt  advertissez  ledict  seigneur  président  de  bonne 
heure  et  tout  incontinant,  en  quelque  part  quil 
soit ,  pour  Turgence  de  l'affaire  :  pour  aulJant  que 
ordinairement  les  mandez  se  plaignent  d'estre  trop 
tard  advertiz. 

«Faict  ce  vi'°'  Février  h  y'  lxxvi.^ 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoiez  à  tous  les 
autres  Députez. 


DCL.  —  Idem.  —  [Idem.] 

8  février  1576.  (Fol.  a8o  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris, 

wSire  Jacques  Kerver,  priez  Monsieur  Le  Cirier, 
ft  vous  trouvez  ensemblement  demain  jeudy  en 
l'Hostel  de  ceste  Ville,  deux  heures  de  relevée, 
précisément  pour  entendre  la  voluntté  du  Roy  pour 
la  levée  du  paiement  des  deux  mil  Suisses  ac- 
cordez àSadilte  Majesté,  suivant  le  Mandement  que 
vous  en  avons  expédié  le  sixiesme  du  présent  mois, 


qui  ne  peult  estre  exécuté  au  nioien  des  grandz^ 
empeschemens  qui  nous  sont  survenuz  :  et  ne 
faittes  à  ce  faulte,  d'aultant  que  le  Roy  nous  a  com- 
mandé luy  en  rendre  responce  dedans  ledict  jour  de 
demain. 

«Faict  le  viii""  Février  h  v'  lxxvi.» 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  aux  aultres 
Quarleniers  de  laditte  Ville. 


DCLI.  —  Idem.  —  [Assemble'e  des  Députez  et  Quartiniers.] 

9  février  1576.  (Fol.  a8o  v°.) 


Du  jeudy  neuf"' jour  de  Février  u  v'  Lxxvt. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faille,  au  Rurcau  de 


la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins,  Conseillers,  Quarleniers  el  ung 
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Bourgeois  de  chacun  quartier,  pour  procedder  au 
deparlement  gênerai ,  par  les  seize  quartiers  de  ia- 
ditte  ville,  de  la  somme  de  vi"  xni  mil  m  cens 
xxxiii  livres  vi  solz  viii  deniers  tournois,  à  quoy  se 
monte  la  levée  de  la  solde  de  deux  mil  Suisses  ac- 
cordez au  Roy  pour  quatre  moys,  sont  comparuz 
Messieurs  : 

de  Louans,  Prévost  des  Marchans; 


Eschevins; 


[Députez], 


Parfaict, 
Le  Prévost, 
Le  Gresle, 

le  président  Hennequin, 

le  président  Dolu, 

le  premier  président  de 

Neully, 
président  Gayant, 
président  Charlet, 
président  Le  Cirier, 
de  Brion, 
de  Bragelongne, 
Le  Maistre, 
Brison , 
Tronson , 
de  Paluau, 
de  La  Barre, 
de  Versoris, 

Sires  Jacques  Kerver, 
Huot, 
Guerryer, 
Danès, 
Perlan, 
Le  Goix, 
Jamart, 
Parfaict, 
Perrot, 
Bourgeois , 
Baudichon , 
de  La  Fa, 
de  Beausse, 
Cardon  pour  Le 

Conte, 
Maheut, 


Après  que  mondict  Sieur  le  Prévost  des  Marchans 
a  remonstré  à  laditte  Assemblée  que  le  Roy  luy  avoit 
commandé  de  faire  procedder  en  toute  dilligence  au 


[Quarteniers]. 


[1576] 

deparlement ,  levée  et  fournissement  de  laditte  somme 
pour  le  paiement  des  Suisses  qui  sont  jà  en  France 
pour  son  service;  et  prié  lesdictz  seize  Députez  et 
Quartenier  de  chascun  quartier,  à  ce  presens,  de 
procedder  présentement  audict  deparlement  par  les 
seize  quartiers,  par  ordre  et  l'un  après  l'autre;  et  en 
ce  faisant  que  les  quinze  jugent  le  seiziesme,  icel- 
luy  retiré  consécutivement  aussy  l'un  après  l'autre; 
et  le  tout  tenir  secret  sans  aulcune  chose  en  révéler  : 
ce  qu'ilz  ont  promis  et  juré  faire. 

Et  après  avoir  par  lesdictz  Députez  et  Quarteniers 
conféré  ensembiement  dudict  département  et  éga- 
lement qu'il  convient  faire,  sur  lesdictz  seize  quar- 
tiers, de  la  somme  de  lxvi  mil  vi  cens  lxvi  livres 
xiii  solz  un  deniers  tournois  pour  deux  mois,  faisant 
moittyé  de  laditte  somme  de  six  vingts  treize  mil 
trois  cens  trente  trois  livres  six  solz  huict  deniers 
tournois  pour  lesdictz  quatre  mois  :  qui  est  pour 
chacun  d'iceulx  la  somme  de  xxxiu  mil  m  cens 
xxxiiii  livres  vi  solz  viii  deniers; 

A  esté  par  eulx,  oyz  préalablement  le  Député  et 
Quartenier  de  chacun  quartier  duquel  se  faisoit  la 
taxe  et  deparlement,  parlicullierement  et  l'un  après 
l'aultre,  en  leurs  remonstrances,  et  eulx  relirez,  pro- 
ceddé  au  département  gênerai,  par  lesdiclz  seize 
quartiers,  de  laditle  somme  de  lxvi  mil  vi  cens 
LXVI  livres  xin  solz  un  deniers  tournois  pour  les- 
diclz deux  mois,  et  iceulx  taxés  par  Nous  comme  il 
ensuict  : 

Département  des  seize  quartiers 

pour  le  paiement  des  ii  mil   suisses 

pour  chacun  mois. 

A    sçavoir  par   mois   : 

le  quartier  de  Huot  à V"  v'  livres, 

Perlan xvni% 

Jamart xii% 

Bourgeois xviii', 

Maheut v"  v% 

Le  Conte ur  v', 

Perrot 11", 

Parfaict ii"  v% 

de  La  Fa ir  v% 

Guerrier m"", 

de  Beausse u°. 

Le  Goix xv', 

Baudichon ii", 

Hac n-'v'. 


,576] 
le  quartier  de  Danès 
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xii"  livres, 

Kerver iii""  \\ 

Et  d'aultant  qu'il  s'est  trouvé  ledict  département 
gênerai  monter  à  la  somme  de  quarenic  deux  mil  li- 
vres par  mois,  qui  est  huict  mil  six  cens  soixante 
six  livres  treize  solz  quatre  deniers  tournois  plus  que 
ne  monte  ladilte  somme  de  trente  trois  mil  trois 
cens  trente  trois  livres  six  solz  huict  deniers  tour- 
nois aussy  par  mois,  pour  ledict  paiement  desdictz 
Suisses  :  a  esté  admise  et  deliberd  par  tous  lesdictz 


Sieurs  Deputtez  et  Quartiniers,  en  la  présence  des- 
dictz Sieurs  Prévost  des  Marchanset  Eschevins,  qu'il 
sera  retenu  et  levé  six  deniers  tournois  pour  livre 
pour  les  fraiz  de  la  levée  de  laditte  somme  de 
xxxni  mil  m  cens  xxxiii  livres  vi  solz  viii  deniers 
pour  chacun  desdictz  deux  mois,  faisans  moittie' 
desdictz  quatre  pour  le  paiement  desdictz  Suisses; 
et  que  le  surplus  sera  diminué  et  rabalu  egallement 
au  sol  la  livre  sur  chacun  desdictz  seize  quartiers  de 
laditte  Ville. 


DCLII.  —  [Idem.]  —  Ledict 

10  féviiep  1676. 

Et  le  dixiesme  jour  desdictz  mois  et  an,  après 
avoir  par  mesdiclz  Sieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  ladilte  Ville,  faict  la  diminution, 
division  et  distraction  desdilles  sommes  cy  dessus, 
suivant  ladilte  Délibération .  s'est  trouvé,  par  le  calcul 
qui  en  a  esté  faici,  ledict  département  de  chascun 
quartier,  monter  et  revenir,  pour  lesdictz  deux  mois, 
y  compris  lesdictz  six  derniers  pouriivre,  aux  sommes 
ry  après  declairées  : 

Premièrement,  pour  deux  moi*  : 

Huot,  à  viii"  ix"  xLix  livres,  x  solz,  vu  deniers 
obole  tournois; 

Perlan,  11"  ix'  xxviii  livres,  xviii  solz,  ix  deniers 
tournois; 

.lamart,  xix' lu  livres,  xii  solz,  vi  deniers; 

Bourgeois,  11"  ix' xxviii  livres,  xviii  solz,  ix  de- 
niers tournois; 

Maheut,  viii""  ix'  xlix  livres,  x  solz,  vu  deniers 
obole  tournois; 

Le  Conte,  v'°  vi' iiii"  xv  livres,  m  solz,  i  denier 
obole  tournois; 


DEPARTEMENT    POUR    DEUX   MOIS. 

(Fol.  989  v°.) 

Perrot,   m'"  11'  liiii  livres,  vi   solz,   vu  deniers 
obole  tournois; 

Parfaict,  iiii™  lxvii  livres,  xix  solz,  un  deniers 
obole  tournois; 

de  La  Fa,  iiii""  lxvii  livres,  xix  solz,  nu  deniers 
obole  tournois; 

Guerrier,  iiii'"  viii'^  un"  1  livres,  xi  solz,  nu  de- 
niers tournois; 

de  Beausse,  ni""  u'  luu   livres,  vu  solz,  vi  de- 
niers tournois; 

Le  Goix,  11™  iiii'  XL  livres,  xv  solz,  vu  deniers 
obole  tournois; 

Baudichon,  iii"  11'  luu  livres,  vu  solz,  vi  deniers 
tournois; 

Hac,  un"  LXVII  livres,  xix  solz,  un  deniers  obole 
tournois  ; 

Danès,  xix'lu  livres,  xii  solz,  vi  deniers  tournois; 

Kerver,  v"  vi'  nii"  xv  livres,   m   solz,   1   denier 
obole  tournois. 
Somme  : 

Lxviii"ui°  XLi  livres,  xvii  solz,  vi  deniers  tournois. 


DCLIII.  —  [Mandemens  aux  Quautemers]  pour  laditte  solde  DESDICTZ  II  MIL  Suisses. 

11  février  1576.  (Fol.  38a  i'.) 


Et  le  unziesme  jour  dudict  mois  de  Febvrier  au- 
dict  an,  a  esté  expédié  et  envoyé  Mandement  à 
chascun  desdictz  Quarteniers  pour  faire  leur  dépar- 
tement et  cotisation  particulière  desdictz  quartiers, 
de  la  somme  à  quoy  chacun  d'iceulx  a  esté  colizée 
cy  dessus,  ainsy  qu'il  est  contenu  audict  Mandement 
ry  après  transcripl. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rr Claude  Parfaict,  Quartenier  de  ladilte  Ville, 
appeliez  voz  Cinquanleniers  et  Dixiniers,  les  quatre 
notables  Bourgeois  esleuz  audict  quartier,  et  les  deux 
autres  Bourgeois  aussy  esleuz  en  chacune  Dixaine, 
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suivant  le  Mandement  à  vous  envoyé  le  dernier  jour 
de  Décembre  dernier''';  et  avec  eulx  proceddez  en 
toute  dilligence  et  dès  le  jour  de  demain,  suivant  le 
fr(5s  exprès  commendement  du  Roy,  et  toutes  choses 
cessantes,  à  la  taxe  et  eolisation  de  ia  somme  de 
(juatre  mil  soixante  sept  livres  dix  neuf  solz  quatre 
deniers  obolle  tournois,  à  quoy  vostredict  quartier 
a  esté  cotizé  et  taxé  par  les  Députiez  des  seize  quar- 
tiers de  la  ville,  avec  vous  Quarteniers  d'icellc  Ville 
pour  ce  congregez  et  assemblez  en  l'Hostel  commung 
d'icelle,  suivant  les  Délibérations  des  Assemblées 
generalles,  pour  deux  mois  faisant  moittié  de  quatre 
mois  pour  la  solde  de  deux  mil  Suisses  accordée  au 
Roy  pour  lesdictz  quatre  moys,  y  comprins  les  six 
deniers  pour  livre  pour  les  fraiz,  selon  ledict  advis 
(lesdictz  Dépultez;  et  ce,  sur  tous  et  chacuns  les 
bourgeois,  manans  et  habitans  de  vostredict  quar- 
tier, le  fort  portant  le  foible,  ie^us  justement  et 
egaliement  que  faire  se  pourra. 

r Faisant,  par  vous  et  lesdictz  Députez  à  iaditte 
taxe,  en  sorte  que  en  la  levée  de  Iaditte  somme  en 
vostre  quartier,  il  ne  se  trouve  aulcunes  non  valleurs 
ne  deniers  mauvais,  soyt  pour  cause  de  pauvrette, 
taxe  de  Princes,  Seigneurs  ou  aultres  que  vous  taxe- 
riez, dcsqueiz  la  cotisation  ne  se  peult  vallablement 
lever  et  cueillyr,  d'aultant  que  lesdiltes  non  valleurs 
et  deniers  mauvais,  si  aulcuns  s'en  trouvent,  seront 
par  après  par  vous  reegallez  sur  vostredict  quartier. 


ffEt  après  que  lesdittes  cotizations  et  molles 
d'icellcs  auront  esté,  ainsy  que  dict  est,  faictz,  vous 
les  nous  apporterez  incontinent  au  Bureau  de  ladilte 
Ville,  signez  de  vous  et  des  dessusdiclz  qui  y  auront 
assisté  et  faict  ladilte  taxe  et  cotisation,  pour  faire 
procedder  à  la  levée  de  iaditte  somme  sur  vostred. 
quartier,  suivant  le  commendement  de  Sa  Majesté, 
en  toute  dilligcnce. 

(t Faict  au  Bureau,  ce  x'"^  jour  de  Febvrier  m  v' 

LXXVI.ri 

«Et  feront  lesdictz  Députez  le  serment,  entre  les 
mains  du  plus  aparent  et  notable,  de  jusleuient  et 
egaliement  en  leurs  consiences  procéder  à  ladilte 
cottisation. 

ftEt  sera  prins,  par  lesdictz  Députez,  pied  en 
ladilte  taxe  de  soixante  livres  tournois  pour  lesdictz 
deux  mois,  pour  la  plus  haulte  taxe,  et  non  plus;  et 
dix  solz  tournois  pour  la  plus  petite,  et  non  moins  : 
selon  la  resolution  et  délibération  de  ce  faille  par 
lesdictz  Députez''^'. 

f  Et  aussy  ne  seront  les  Dixaines  taxées  séparé- 
ment, ains  toutes  et  tout  ledict  quartier  ensem- 
blemenl,  gardant  la  forme  cy  dessus. -n 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoiez  à  tous  les 
autres  Quarteniers  de  ladille  Ville. 


DCLIV.  —  Idem. 


[Idem.] 


11    février   157C.   (Fol.   aSi   r".) 


De  par  les  Prevosl  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Sire  Kerver,  Quartenier  de  iaditte  Ville,  nous 
n'avons  voullu  faillir  à  vous  advertir  qu'il  a  esté 
obmis  au  Mandement  qui  vous  a  esté  ce  jourd'huy 
par  nous  envoyé,  pour  la  cotisation  et  levée  des  deux 
mil  Suisses  accordez  au  Roy,  à  vous  mander  que  par 
la  commission  qui  nous  a  esté  pour  ce  faire  envoyée 
par  le  Roy,  y  a  clause  par  laquelle  Sa  Majesté  de- 
claire  qu'il  veult  et  entend  que  les  gens  d'Eglise  ne 
soient  taxez  ne  comprins  esdittes  cotisations,  sinon 


pour  le  regard  des  biens  patrimoniaux  qu'iiz  tien- 
nent et  possèdent  dans  la  ville  et  faulxbourgs  seul- 
lemenl,  au  nioien  des  subventions  qu'iiz  l'ont  à 
Saditle  Majesté. 

«A  ceste  cause,  ne  faillez  à  le  faire  sçavoir  et 
entendre  aux  Députez  de  vostre  quartier,  en  pro- 
ceddant  à  Iaditte  taxe  et  cotization. 

«Faict  au  Bureau,  le  xi""  Febvrier  u  v'  lxxvi.t 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoiez  aux  autres 
Quarteniers  de  ladille  Ville. 


'''  Rapporté  ci-dessus,  art.  DCXXIl. 

''•  Dans  !a  délibération  du  4  février  précédent  (art.  ci-dessus  DCXLVll,  p.  343,  coi.  2),  il  est  dit  que  «la  plus  haulte  taxe. .  . 
n'exceddera  la  somme  de  six  vinglz  livres  tournois  pour  quatre  mois;  et  la  moindre,  la  somme  de  vingt  soli  toumoisn;  mais  comme 
il  ne  s'agit,  dans  l'acte  du  1 1  février,  que  du  montant  de  la  solde  pour  deux  mois  au  lieu  de  quatre,  la  quotité  de  la  taxe  est  aussi 
réduite  de  moitié  :  ce  qui  motiva  une  réclamation  du  Roi  par  ses  Lettres  du  37  février,  rapportées  ci-dessous,  art.  DCLXIII. 
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DCLV.  —  [Mandemens  aux  Capitaines  Colomnelz  pour  les]  courriers. 

tU  février  1676.  (Fol.  986  v°.) 


Ih  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffll  est  ordonne  à  tous  les  Capitaines  de  lad.  Ville 
que  doresnavant,  quant  il  entrera  aulcuns  courriers 
ou  aultresgens  inconnus,  ilz  leur  demandent  de  quel 
costé  ilz  viennent,  leur  nom  et  celluy  de  l'hoste  et 
enseigne  où  ilz  vont  loger;  el  le  tout  prendre  par 
escripl,  et  nous  apporter  chacun  jour  le  billet  qu'ilz 


en  feront  ou  leur  sera  baille  par  les  courriers  pour 
le  présenter  par  nous  incontinent  au  Roy  :  le  tout 
suivant  son  exprès  commendement. 

ttFaict  au  Bureau,  le  xiiii"'°  jour  de  Febvrier  u  v' 

LXXVI.  n 


AuUant  du  présent  Mandement  a  esté  envoyé'  à 
cliascun  des  Capitaines  Colonnelz. 


DGLVI.  —  [Mandemens  aux  Quarteniebs]  pour  les  II  MIL  Suisses. 

i5  février  1576.  (Fol.  a84  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rSire  Anthoine  Huot,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
nous  vous  mandons  que  vous  aiez  à  procedder  en 
toute  dilligence,  avec  les  Députez  de  vostre  quartier, 
à  la  taxe  et  assiette  de  la  somme  à  quoy  vostrcd. 
quartier  a  esté  cotizé  pour  la  solde  des  deux  mil 
Suisses  accordez  au  Roy.  Et  après  laditle  taxe  faille, 
apportez  nous  en  les  roolles  en  bonne  forme,  suivant 


le  Mandement  que  vous  en  avons  cy  devant  expédié  ''', 
en  dedans  samedy  prochain  pour  toutes  prelixions 
el  délais  :  sans  y  faire  faulte,  par  ce  que  Sa  Majesté 
nous  a  commandé  luy  en  aller  rendre  raison  dedans 
dimenche  prochain. 

«Faict  au  Bureau,  ce  quinziesuie  Febvrier  m  v" 

LXXTIfi. 


Pcireilz  Mandemens  ont  esté  en\oiez  à  tous  les 
autres  Quarteniers  de  la  Ville. 


DCLVII.  —  Monsieur  Du  Chemin,  Conseiller  de  Ville, 

AU  LIEU   DE  MONS*  LE    PRESIDENT  DE   ChARMEAU.  [MaNDEMENS    AUX   CONSEILLERS   DE   VlLLE.] 

|5  février   1076.    (Fol.    98.5   r".  ) 


f  Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous 
trouver  ce  jour  d'huy,  quatre  heures  de  relevée,  en 
l'Hostel  de  ceste  Ville  pour  adviser  sur  la  résignation 
que  entend  faire  M'  le  président  de  Charnieau  de 
son  estai  de  Conseiller  de  Ville,  au  proffict  de  Mon- 
sieur Du  Chemyn,  son  gendre  :  vous  priant  n'y 
voulloir  faillir. 


T  Ce  xv""'  Febvrier  m  v'  lxxvi. 
ffLes  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
«Tous  voslres." 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoiez  à  tous  les 
autres  Conseillers  de  laditle  Ville. 


DCLVIIl.  —  Idem.  —  [Assemblée  de  Ville.] 

i5  février  1676.  (Fol.  a85  r'.) 


Du  mercredy  quinziesme  jour  de  Février  u   v' 

LXXVI. 

En  Assemblée  le  jour  dhuy  faille,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins,   Conseillers  de  lad.  Ville,  pour 

'     Mandement  du  u  février  :  ci-dessus,  arl.  DCLlIi. 


adviser  sur  la  résignation  que  enteud  faire  Monsieur 
Guyot  s'  de  Charmeau,  conseiller  du  Roy  en  son 
Conseil  privé  et  président  en  sa  Chambre  des 
Comptes,  Conseiller  de  ladille  Ville,  de  sondict 
estai  et  office  de  Conseiller  d'icelle  Ville,  au  proflict 
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de  noble  homiiie  Pierre  VioHe,  escuier,  seigneur  Du 
Cheinyn,  conseiller  du  Roy  et  commissaire  ordinaire 
de  ses  Guerres,  son  gendre;  sont  comparuz  Mes- 
sieurs : 

de  Louans,  Prévost  des  Marchans; 


d'Aubray, 
Le  Prévost, 
Le  Gresle, 

de  La  Place, 

Marcel , 

de  Courlay, 

de  Ghoniedey, 

deCressé, 

de  Jummeauville, 

Huault, 

de  Rragelongne, 

Abelly, 

Sanguyn , 

Le  Prebtre, 

Rude, 


>  Escbevins; 


Conseillers. 


Après  que  M°  Jehan  Du  Voille,  advocat  en  Par- 
lement et  procureur  speciallement  fondé  de  procu- 
ration dudict  sieur  président  Guiot  sieur  de  Ghar- 
meau ,  en  date  du  jour  d'bier,  signée  Paien  et  Trouvé 


[1576] 

notaires,  a  en  vertu  de  laditte  procuration  resigné 
cl  remis  ledict  estât  et  ollice  de  Conseiller  de  laditte 
Ville  es  mains  de  mesdicfz  Sieurs  les  Prévost  des 
Marchans ,  Escbevins  et  Conseillers  d'icelle  Ville ,  pour 
en  nom  et  faveur  dudict  sieur  Violle,  sieur  Du  Che- 
min, son  gendre,  et  non  d'aultre;  requérant  par 
ledict  s'  Du  Voille  ladille  résignation  eslre  admise. 

Et  la  matière  mise  en  délibération,  après  que  le- 
dict Sieur  Prévost  des  Marchans  se  seroil  relire, 
ayant  proposé  seullement  à  laditte  Compaignie,  se 
déportant  d'en  opiner  et  délibérer  au  moien  que 
ledict  sieur  président  Guyot,  sieur  de  Gharmeau,  est 
son  beau  père  et  ledict  sieur  Du  Chemyn  son  beau 
frère,  a  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  : 

ffQue  l'on  doibt  admettre  et  de  faict  admise  la- 
ditte résignation  dudict  office  de  Conseiller  de  Ville 
au  proffîct  dudict  sieur  Violle,  sieur  Du  Chemvn, 
comme  favorable  et  faille  de  beau  père  à  gendre,  u 

Et  auroit  esté  icelluy  sieur  Violle,  sieur  Du  Che- 
myn ,  esté  reçeu  à  riiislant  par  lesd.  Sieurs  Escbevins , 
pour  l'absence  comme  dessus  dudict  sieur  Prévost, 
et  par  lesdiclz  Sieurs  Conseillers,  au  serment  accous- 
tumé  dudict  estât  de  Conseiller  de  laditte  Ville,  au 
lieu  dudict  sieur  président  Guiot,  sieur  de  Gharmeau  ; 
et  installé  en  la  manière  accoustumée  au  Rureau 
d'icelle  Ville, 


DCLIX.  Poun  LA  COTTISATION  DE  LA  SOLDE  DESDICTZ  II  MIL  SuiSSES. 

[Ordonnance  pour  le  quartier  de  sire  Guillaume  Guerrier.] 

21  février  1576.  (Fol.   h86  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tril  est  ordonné  aux  quatre  Députez  pour  faire  la 
cotti/.alion  de  la  levée  des  deux  mil  Suisses  accordez 
au  Roy,  pour  le  regard  du  quartier  de  sire  Guil- 
laume Guerrier  et  autres  Députez  de  chacune  Dixaine, 
soit  cappitaines  ou  aullres,  de  vacquer  tous  quatre 
ensemblement  en  toute  dilligence  et  sans  discon- 
tinuer à  la  cottization  dudict  quartier. 


(tEI  où  aulcuns  de  tous  lesdiclz  Députez  feussent 
absens  ou  malades,  eji  ce  cas  il  est  ordonné  ausd. 
Députez  et  Guerrier  en  faire  appeler  ou  eslire  d'autres 
en  leur  lieu;  et  faire  en  sorte  que  laditte  cotizalion 
ne  soit  à  l'occasion  de  ce  aulcunement  retardée,  ains 
quelle  soyt  faille  en  toute  extrême  dilligence,  sui- 
vant le  très  exprès  commendement  du  Roy  à  nous 
plusieurs  fois  réitérée. 

ff Faict  au  Rureau,  ce  xxi  Febvrier  11  v'  lxxvi.'' 


DCLX.  —  Pour  le  kaiot  desdictz  ii  mil  Suisses. 
[Requeste  en  modération  de  taxe,  repoussée  par  le  Bureau.] 

23  février  1576.  (Fol.  286  v°.) 

Michon,  conseiller  du  Roy  en  sa  Cpurl  de  Parlement, 
Repicbon,  receveur  du  Roy  de  laditte  Ville,  et  Le 
Conte,  Quartenier  de  laditte  Ville. 


Dii  xxii""  jour  de  Febvrier  m  v'  lxxvi. 
Cedict  jour,  sont  venuz  au  Rureau  de  la  Ville  de 
Paris,  Messieurs  Dolu,  président  des  Comptes,  et 
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Lesquelz  ont  remonstré,  de  la  part  des  Députez 
des  Dixaines  du  quartier dudict  Le  Conte,  que  ayans 
proceddé  en  toute  dilligence  à  la  taxe  de  la  somme 
de  cinq  mil  six  cens  quatre  vingtz  quinze  livres 
treize  solz  ung  denier  obolle,  à  quoy  leur  quartier 
a  esté  cotizé  pour  deux  mois  de  la  soulde  des  Suisses 
accordez  au  Roy;  ilz  se  sont  trouvez  cours  de  la 
somme  de  quinze  cens  livres  ou  envyron  :  ce  qui 
provient  d'aultant  que  ledict  quartier  a  esté  trop 
chargé  à  l'esgard  des  autres.  Et  attendu  la  diminu- 
tion en  icelluy,  et  aussy  de  ce  que  le  pied  a  esté 
prins  que  le  plus  hault  taxé  ne  seroit  que  de 
soixante  livres'"  et  que  ayans  assemblé  de  rechef 
les  mandez  de  chacune  Dixaine,  n'auroient  trouvé 
moien  de  surhausser  laditte  somme  de  quinze  cens 
livres  ou  envyron,  mesmes  y  en  auroit  eu  qui 
se  seroient  opposez  à  ce  que  laditte  surtaxe  ne  se 
feisl. 

Sur  quoy  a  esté  remonsiré  ausdictz  Sieurs,  par 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  : 
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ctQu'ilz  n'ont  aucun  moien  ne  puissance  de  faire 
diminution  ne  modération  desdittes  taxes,  d'aultant 
qu'elles  ont  esté  faittes  aux  Assemblées  de  laditte 
Ville;  et  aussy  que  le  Roy  veult  et  entend  avoir  la 
somme  entière  pour  le  paiement  dcsdiclz  Suisses; 
comme  mesmes  Sa  Majesté  leur  a  encoros  de  rechef 
dict  etdeclairé  ce  jour  d'Iiuy  malin,  de  vive  voix,  au 
Louvre  où  Sa  Majesté  les  auroict  mandez,  et  encores 
depuis  par  lettres;  et  que  Icsdictz  Suisses  sont  jà  en 
France,  et  que  le  paiement  en  est  très  nécessaire, 
urgent  et  pressé. 

ffA  ceste  cause,  que  lesdictz  Sieurs  et  les  autres 
Députez  ayent  en  toute  dilligence  à  parachever  les 
rooUes  de  laditte  cottization  d'icelluy  quartier,  sans 
aucune  diminution  de  la  somme  à  quoy  ledict  quar- 
tier est  taxé  :  et  ce  suivant  les  Mandemens  que  leur 
en  avons  envoiez,  et  laditte  Lettre  à  nous  envoyée 
par  le  Roy,  nonobstant  oppositions,  appellations  ne 
protestations  quelconques,  suivant  la  commission  et 
mandement  du  Roy." 


DCLXI.  —  Idem.  - 

a  a  février  1.576. 


De  PàR  LE  Ror. 


Très  chers  et  bien  amez, 

(f  Ayans  entendu  dire  que  la  cotization  de  la  levée 
qui  se  faict  en  ceste  ville  pour  la  solde  deux  mil 
Suisses,  qui  est  infiniment  importante  au  bien  de 
noz  alfaires,  se  lire  en  grande  longueur,  et  qu'il  n'y 
est  emploie  telle  dilligence  qu'il  seroil  requis;  nous 
avons  voullu  vous  commender  de  rechef  d'y  travailler 
avec  tel  soing  et  vigillance,  en  quoy  faisant  ne  voul- 
ions qu'il  soit  employé  au  roolle  des  taxes  beaucoup 
de  pauvres  personnes  que  l'on  nous  a  dict  y  avoir 
jà  esté  mis  par  aucuns  Quarteniers  à  la  taxe  de 
XXV  et  XX  solz  :  qui  semble  avoir  esté  faitte  pour  en- 
gendrer quelque  crierie  qui  soit  pour  empescher 
l'effecl  de  laditte  Ville. 


-  [Lettres  du  Roy.] 

(Fol.  387  r".) 

ff  Aussy  voulions  nous  que  vous  aiez  esgard  à  n'y 
eniploier  les  personnes  previllegiéez  que  nous  avons 
faict  entendre  à  vous,  Prévost  des  Marchans,  vous 
mandant  en  quelque  sorte  (jue  ce  soit,  de  faire  user 
de  telle  dilligence  en  laditte  levée  de  deniers  qu'ilz 
puissent  estre  incontinent  neceuz  pour  faire  faire  la 
monstre  desdictz  Suisses  qui  comm-ence  au  premier 
jour  de  Mars  prochain. 

«Et  à  ce  ne  faittes  faulte. 

it Donné  à  Paris,  le  xxn^'jour  de  Febvriermil  cinq 
ccHS  soixante  seize,  n 

Signé:  rr HENRY», 

Et  plus  bas  :  crBRULlRT'n. 

Et  au  doz  est  escript  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  mslre  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris. 


DGLXII.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Quarteniers.] 

33  février  1576.  (Fol.  187  v°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  I    nous  vous  envoyons  la  coppie  de  la  Lettre  du  Roy  cy 

de  la  Ville  de  Paris.  j    dessus  transcripte,  à  nous  envoyées  par  Sa  Majesté; 

T Sire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  laditte  Ville,    |    lesquelles   vous   publierez  et  communicquerez   aux 


■''  Délibéralion  du  4  février  :  ci-def«us,  art.  DCXLVll;  et  cf.  la  note  a  de  la  page  3AG. 
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Députez  de  voslre  quaitier,  et  exécuterez  et  ferez 
exécuter  promplement  et  en  toute  dilligence  de  poinct 
en  poiuct. 

trEt  quant  aux  previllejfiez  que  Saditte  Majesté 
attend  et  nous  a  declairé  qu'il  veult  n'estre  com- 
prins  ne  emploicz  es  roolles  des  cutizalions,  ce  sont 
les  Princes,  Seigneurs  et  aultres  qui  portent  actuel- 
lement les  armes  pour  Sa  Majesté,  et  autres  desquelz 
ne  se  pourroil  lever  la  cottization  de  ses  menuz  Oflî- 
ciers.  Et  au  surplus ,  y  observerez  la  forme  que  nous 
avons  mandée  par  noz  Mandcmens  precedens  <". 

ttEt  si  tost  que  lesdictz  roolles  seront  parfaiclz,  ne 
failiez  à  les  nous  apporter  au  Bureau  de  la  Ville ,  signez 
de  vous  et  desd.  Députez  de  vostre  quartier,  pour  faire 
laditte  levée  suivant  le  très  exprès  commendemenl 
de  Sa  Majesté  :  et  ce  dedans  trois  jours  pour  tous 
délaiz. 

tEI  priez  et  admonestez  les  Députez  de  vostre 
([uarlicr  d'y  user  de  toute  dilligence  possible,  pour 


[1576] 

aultant  que  nous  en  sommes  fort  pressez  par  l'im- 
portance de  l'affaire.  Et  à  ce  que  dessus  vacqueront 
les  quatre  Députiez  de  vostre  quartier,  nonobstant 
toutes  oppositions,  appellations,  protestations  et 
empescbemens  quelconques,  pour  aultant  que  nous 
serons  contrainctz  de  nous  en  descharger  sur  eulx 
envers  Sa  Majesté. 

rEl  au  cas  que  les  deux  appeliez  de  chacune 
Dixaine  de  vostre  quartier  ne  se  trouve  en  bonne, 
assemblée  et  convocation  sera  faitte  nonobstant  leur 
absence,  passé  oui  Ire  par  les  quatre  Députez  dudict 
quartier  :  aultant  nous  en  deschargerons  sur  eulx 
comme  dicl  est. 

trSy  n'y  faitles  faulte. 

f  Ce  xxiii""  Febvrier  mil  cinq  cens  soixante  seize.  1 


Lesdictz  Mandemens  ont  esté  délivrez  à  Vasse  pour 
porter  et  délivrer  à  chacun  desdictz  Quarteniers. 


DCLXIII.  ~  Idem.  - 

27  février  1  676. 


Dk  par  le  Rov. 


Très  chers  et  bien  amez, 

kNous  avons  entendu  que  l'on  a  proceddé  aux 
taxes  des  deniers  nécessaires  pour  le  paiement  des 
deux  mil  Suisses  pour  deux  mois  seullement,  au 
lieu  de  quatre  mois  que  nous  avons  lousjours  entendu 
eslre  paiez'-).  Etmesmes,  suivant  la  Capitulation  qui 
en  a  esté  faille  par  nostre  Ambassadeur  avec  les  Sieurs 
des  Ligucj,  et  pour  ce  que  c'est  chose  de  telle  impor- 
tance, comme  nous  avons  cy  devant  dict  et  faict 
entendre,  que  lors  quilz  sont  arrivez  en  ce  Royaume, 
nous  avons  esté  contrainctz  de  prier  Monsieur  le 
Nuncc  de  nostre  Saincl  Père  le  Pape,  qui  a  charge 
de  faire  paier  trois  mil  Suisses  par  chascun  moisW,  de 
\ouiloir  faire  advancer  le  premier  mois  desdictz  deux 
mil  Suisses  pour  ceste  nostre  Ville  de  Paris  :  ce  qu'il 
a  faict  sur  l'assurance  que  nous  luy  avons  donnée 
qu'au  second  mois  vous  en  paieriez  aultant  pour  luy, 
et  dont  nous  vous  avions  requis  le  prier,  lequel 
second  mois  doibl  escbeoir  au  commencement  du 
prochain  mois  de  Mars; 

ffEl  sy  faulte  y  avoit  au  jour  de  la  monstre,  nous 


•  [Lettres  du  Roï.] 

(Fol.  988  r°.) 

craindrions  que,  suivant  laditle  Capitulation,  iceulx 
Suisses  s'en  retournassent  sans  faire  service;  et 
neanitmoings  demeurerions  obligé  au  paiement  de 
leur  solde  pour  lesdictz  quatre  mois,  au  grand  dom- 
maige  de  nous  et  de  noz  subjectz,  et  à  telle  perte 
qu'elle  ne  se  pourroil  reparer. 

ft  A  ceste  cause,  nous  vous  mandons  et  ordonnons 
que  vous  aiez  a  faire  faire  la  levée  des  deniers  néces- 
saires pour  le  paiement  desdictz  deux  mil  Puisses 
pour  quatre  mois,  suivant  les  roolles  desditles  coli- 
zation  failles,  qu'il  n'est  besoing  tirer  à  aultre  lon- 
gueur ou  difficulté  que  de  doubler  le.-  sommes  :  y 
usant  par  vous  de  telle  dilligence  que,  au  commen- 
cement dudict  prochain  mois,  celuy  ou  ceulx  qui 
doibvenl  faire  le  paiement  soient,  avec  les  deniers 
desdictz  deux  mois  montant  lvi"  vi'  vi  livres  xiii  solz 
1111  deniers  tournois,  entre  cy  et  Dijon  ou  au  lieu  où 
pourront  eslre  iceulx  Suisses. 

nEl  n'y  faitles  faulte,  car  tel  est  nostre  plaisir. 

et  Donné  à  Paris,  le  \xvii"""  jour  de  Febvrier  m  v' 

bXXVl.» 

Signé:  «HENRY ^. 

Et  au  dessoubz  :  rtFizEsr. 


''  Cf.  principaleincnl  le  Mandement  du  1  1  février  i57fi  :  ci-de.ssns,  art.  DCLIII. 

f  Voir  la  noie  a  de  la  page  3i6. 

'''  A  ce  sujet,  voir  la  noie  2  de  la  page  809,  ainsi  que  le  passage  du  lexlc  y  affércnl. 
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DCLXIV.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Quarteniers.] 

*  98  février  1576.  (Fol.  988  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevtns 
de  la  Ville  de  Paris. 


T  II  est  ordonné  à  Sire  Ambroise  Baudichon,  Quar- 
tenier  de  lad.  Ville,  de  rapporter  dedans  demain,    j    m  \'  lxxvi.b 
huict  heures  du  malin,  au  Bureau  d'icelle,  le  rooHe 
laid,  parfaict  et  signé  de  luy  et  des  Députez  des- 
diclz  quartier,  pour  le  faict  de  la  cotization  de  la 


levée  des  deux  mil  Suisses  :  sans  y  faire  fauite, 
suivant  le  très  exprès  commendement  du  Roy  à  nous 
réitéré. 

r Faict  au  Bureau,  ce  xxviii""  jour  de  Febvrier 


Pareilles  Ordonnances  que  la  présente  ont  esté 
envolées  à  tous  les  seize  Quartiniers  de  lad.  Ville. 


DCLXV.  —  Idem.  —  [Mandement  pour  le  quartier  de  Mathurin  dk  Beausse,  Quartemer.] 

a8  février  1676.  (Fol.  389  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(t  Sur  les  remonstrances  faitte  par  Sire  Mathurin  de 
Beausse,  Quarlenier  de  la  Ville,  de  l'indisposition  et 
maladie  que  fut  advenue  à  Sires  Claude  Le  Lièvre 
et  Jehan  Salvancy,  et  en  l'absence  du  sire  Jehan  Me- 
nant l'aisné,  estant  de  présent  en  Normendye;  et 
attendu  l'urgente  nécessité  de  l'affaire  et  l'exprès 
commendement  du  Roy,  de  faire  procedder  en  toute 
dilligence  à  la  (axe,  cotization  et  levée  de  la  .solde  de 
deux  mil  Suisses  au  Roy; 

rfll  est  ordonné  et  cnjoinct  audict  de  Beausse  de 
appcller,  au  lieu  desdictz  Le  Lièvre,  Salvancy  et 
Menant,  M'  Jehan  Souchart,  commissaire  et  exami- 
nateur au   Chastellet  de   Paris,  Sires  Lois  Abelly 


Conseiller  de  Ville,  et  Jehan  Merault;  pour,  avec 
m'  Jacques  Perdrier,  sieur  de  La  Barre,  procedder 
à  laditle  taxe  et  cotization,  et  icelle  nous  rapporter, 
signée  desdictz  Députez  et  dudict  de  Beausse,  de- 
dans demain  :  sur  peine  d'en  estre  appelle  devant  le 
Roy  et  Nossieurs  de  son  Conseil  privé. 

ffEt  où  les  dessusdictz  ne  se  vouidroient  trouver 
ausditles  taxes,  leur  sera  enjoinct  de  se  trouver 
devant  Sa  Majesté  et  Nossieurs  de  son  Conseil,  pour 
nous  en  descharger  sur  eulx,  et  en  respondre  en 
leurs  propres  et  privez  noms, 

t Faict  au  Bureau,  le  dernier  jour  de  Febvrier 

H  y'  LXXVI.  1 


Delivr.'  à  l'instant  audict  de  Beausse  '•', 


DCLXVI.  —  Idem.  —  [Mandement  pour  le  quartier  de  Nicola-s  Bourgeois,  Quartemer.] 

a8  février  1576.  (Fol.  «89  V.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rll  est  ordonné  à  Sire  Nicolas  Bourgeois,  Quar- 
tenier  de  la  Ville,  de  faire  signer  présentement  par 
les  Députez  de  son  quartier,  qui  ont  assisté  à  la  taxe 
et  cotization  de  sondict  quartier  pour  la  levée  et 
paiement  des  deux  mil  Suisses,  le  roolle  de  laditte 
cottisation  et  taxe;  et  icelluy  nous  apporter  dedans 


ce  jour  d'huy,  signé  d'eulx  et  de  luy  en  bonne 
forme. 

rrEt  oii  il  y  auroit  reffuz  d'eulx  de  le  signer,  nous 
le  venir  proraptement  dire  et  dénoncer,  pour  les 
faire  assigner  devant  le  Roy  ou  Nosseigneurs  de  son 
Conseil,  pour  y  estre  prononcé. 

(f Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  ce  dernier  jour  de 
Febvrier  m  v'  Lxxvi.n 


'*'  Le  bas  du  fol.  389  t''  est  en  b!anc  au  Regigtr.< 
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DGLXVII.  —  Idem.  —  [Mandement  poub  le 

1''  mars  lôyC. 

Du  premier  jour  de  Mars  mil  v'  soixante  seize. 

irSur  la  remonstrance  faille  au  Bureau  de  la  Ville 
de  Paris,  par  m"  Gilbert  Chappelle,  Tun  des  quatre 
Députez  du  quartier  de  Sire  Jacques  Kcrver,  de  ia 
part  des  Députez  dudict  quartier,  de  ce  quilz  ont 
encommençay  à  faire  ia  taxe  pour  le  paiement  des 
Suisïes,  mais  qu'i  resle  à  taxer  xiiii'  livres  ou  eu- 
vyron;  lesquelz  deniers  ilz  ne  peuvent  trouver  sur 
ledict  quartier,  à  cause  de  la  pauvreté  d'icelluy;  et 
que  ledict  Kerver,  à  ce  présent,  a  dict  qu'il  a  faict 


QUARTIEU   DE  JaCQUES  KeRVEB,   QuAUTEMER.] 

(Fol.  989  \°.) 

toutes  dilligences  à  luy  possibles  de  porter  les  Man- 
demens  et  faire  les  Assemblées  sur  ce  nécessaires; 

trll  est  ordonné,  suivant  le  très  exprès  commen- 
demenl  du  Roy,  que  lesdictz  Députez  parachèveront 
de  taxer  et  esgaller  laditte  somme  de  quatorze  cens 
livres  sur  ledict  quartier;  et  nous  en  apporter  ou 
envoler  dedans  demain ,  pour  tous  délais,  rooUe  faict 
et  parfaict  et  signé  desd.  Députez  et  Quarleniers  : 
sur  peine  de  nous  en  descharger  sur  eulx  envers  Sa- 
ditte  Majesté  et  Nosseigneurs  de  son  Conseil.  1 


DCLXVIII.  —  Idem.  —  [Mandement  à  Jacques  Kerver,  Quartenier.] 

9  mars  1576.  (Fol.  390  r°.) 

aulcunes  non  valleurs  :  h  quoy  ne  ferez  faulle;  aul- 
Irement  serions  conirainctz  nous  en  descharger  en- 
vers le  Roy  et  Nosseigneurs  de  son  Conseil. 

rr Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  second  jour  de 
Mars  mil  cinq  cens  soixante  seize. n 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 


!tSire  Jacques  Kerver,  ne  faillez  à  nous  envoyer  ce 
jour  d'huv,  dedans  deux  heures  de  relevée  pour  toutes 
préfixions  et  délais,  voslre  roolle  signé  de  Messieurs 
les  Députiez  à  faire  la  taxe  de  voslre  quartier.  Et 
fault  que  la  somme  portée  par  voslre  département 
V  soil  entièrement  taxée  et  levée,  et  qu'il  n'y  ail 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envolez  à  tous  le? 
autres  Quartiniers  de  laditte  Ville. 


DCLXIX.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Quarteniers.] 

3  mars  1576.  (Fol.  990  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffSoit  faict  de  rechef  commendement  aux  seize 
Quarleniers  de  la  Ville,  d'apporter  ou  envoyer  pré- 
sentement, au  Bureau  d'icelle  Ville,  leurs  roolles 
signez  de  Messieurs  les  Députez,  suyvant  le  Mande- 


ment à  eulx  envoyé  le  jour  d'hier  :  sur  peyne  de 
privation  de  leurs  eslalz,  à  faulle  de  ce  faire. 

tr Faict  au  Bureau,  ce  m""'  jour  de  Mars  mil  cinq 
cens  soixante  seize.  •" 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envolez  à  tous  les 
Quarleniers  de  laditte  Ville. 


DCLXX.  —  Idem. 


[Mandement  à  Jacques  Kerver,  Quartenier.] 

3  mars  1676.  (Fot.  ago  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffSire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
nous  vous  prions,  suivant  le  très  exprès  commende- 
ment du  Roy,  que  vous  aifcz  à  faire  entendre  aux 
plus  apparens  et  aisez  bourgeois  de  voslre  quartier, 
comme  il  est  très  nécessaire  pour  le  .service  du  Roy 


et  bien  de  cesle  ville,  de  trouver  promptemenl  par 
forme  de  prest  et  advance,  quelque  somme  de  de- 
niers pour  le  paiement  des  Suisses,  en  attendant  que 
les  roolles  de  voslre  quartier  soient  faictz.  Et  les 
priez  en  cela  nous  secourir  et  aider  de  ce  qui  leur 
sera  possible,  prenant  estai  et  mémoire  des  offres 
qu'ilz  vous  feront,  affin  de  les  mettre  es  mains  de 
çeulx  (jui  auront  commis  Députez  pour  recepvoir 


[•576] 

les  deniers  destinez  pour  le  paiement  desd.  Suisses; 
les  asseurant  qu'ilz  seront  incontinent  remboursez 
de  leurs  prestz,  selon  l'ordre  d'iceuix,  des  pre- 
miers deniers  qui  seront  levez  audict  quartier,  et  es 
mêmes  espèces  de  deniers  qu'ilz  auront  faict  lesdiclz 
prestz. 
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ftSi  n'y  faittes  faulte,  et  de  nous  envoier  inconti- 
nent ledict  estai. 

tf  Faict  au  Bureau,  le  trois  Mars  h  v''  lxxvi.i 


Pareilz  Mandemeus  ont  esté  envoiez  aux  autres 
Quarteniers  de  laditte  Ville. 


DCLXXI.  —  Idem.  —  [Réitération  des  Mandemens  aux  Quarteniers.] 

6  mars  1676.  (Fol.  agi  t°.) 


Dé  par  les  Prmosl  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

•xW  est  enjoinct  de  rechef  aux  Quarteniers  de  lad. 
Ville  d'apporter  dedans  demain  du  matin,  au  Bureau 
de  la  Ville,  les  rooUes  de  leurs  quartiers,  suivant 
les  Mandemens  à  eulx  cy  devant  envoiez  :  sur  peine. 


ledict  jour  passe',  de  nous  descharger  sur  eulx  envers 
le  Roy  des  longueurs  qu'ilz  y  mettent  à  l'expédition 
desdictz  roolles. 

«Faict  au  Bureau,  le  vi""  jour  de  Mars  m  v'lxxvi.d 


Pareilles  Ordonnances  ont  esté  envoiécs  à  tous  les 
autres  Quarteniers  de  laditte  Ville. 


DCLXXII.  —  Idem.  —  [Mandement  pour  le  quartier  de  Charles  Maheut,  Quartenier.] 

9  mars  1576.  (Fol.  991  r°.) 


Du  IX"'  Mars  h  v'  lxxvi. 

«Sur  les  remonstrances  faittes  le  jour  d'huy  au 
Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  par  Monsieur  de  Per- 
reuze,  conseiller  du  Roy  en  son  privé  Conseil  et 
m'  des  Requesles  ordinaire  de  son  Hostel,  l'un  des 
quatre  Députez  au  quartier  de  m'  Charles  Maheut, 
pour  le  département  et  cotisation  de  la  solde  des 
deux  mil  Suisses  accordez  au  Roy,  assisté  de  Mon- 
s'  l'esleu  Prévost  et  dudict  m"  Charles  Maheut, 
Quartenier,  que  :  en  proceddant  à  la  taxe  et  cotisation 
ilz  ont  trouvé  tarre  et  deflault  de  la  somme  de  douze 
cens  cinquante  livres  par  chacun  des  quatre  mois  de 
laditte  levée;  lesquelz  ilz  ont  dict  ne  pouvoir  que 
avec  grand  peine  et  difficulté  trouver  et  cotiser  pour 


ledict  quartier,  pour  plusieurs  raisons  qu'ilz  ont  dittes 
et  proposées; 

«Leur  a  esté  faict  entendre  par  led.  S'  Prévost, 
qu'il  est  besoing  et  nécessité  de  parfaire  et  para- 
chever les  rooUes  de  laditte  taxe  et  cotisation  de  la 
somme  entière,  et  de  porter  pour  leurdict  quartier 
en  toute  dilligence;  et  nous  envoyer  le  roolle  signé 
des  quatre  Députez  et  du  Quartenier  dedans  di- 
menche  prochain  pour  tous  delaiz  :  le  tout  suivant  le 
très  exprès  commendement  du  Roy,  à  nous  de  nouvel 
encores  réitéré  le  jour  d'hier  par  Lettres  patentes  de 
Sa  Majesté'*';  aultrement  serons  contrains  nous  en 
descharger  sur  ledict  Quartenier  envers  Saditte  Ma- 
jesté, r, 


DCLXXIII. 


IDEM. 


[Mandement  pour  le  quartier  de  Jacques  Kervek,  Quartenier.] 

10  mars  1570.  (Fol.  291  v°.) 


Du  x""  jour  de  Mars  m  v'  lxxvi. 

tr  Sur  la  remonstrance  faitte,  au  Bureau  de  la  Ville 
de  Paris,  par  Sire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  la 
Ville,  que  en  son  quartier  les  Députez  à  faire  la  taxe 
de  la  solde  des  deux  mil  Suisses  ne  peuvent  trouver 
leur  somme  entière,  et  en  reste  de  cinq  cens  soixante 
livres; 


ffA  esté  dict  et  ordonné  audict  Kerver  qu'il  ait  à 
faire  parachever  en  toute  dilligence  laditte  taxe  de  la 
somme  entière  départir  sur  ledict  quartier;  et  nous 
en  apporter  le  roolle  signé  de  la  main  desdictz  Dé- 
putez et  de  iuy  dedans  lundy  prochain,  pour  tous 
délais;  autrement  serons  contrains  nous  en  deschar- 
ger envers  le  Roy  sur  ledict  Kerver,  Quartenier.  n 


'"  Ces  nouvelles  Lettres  du  Roi  n'ont  pas  été  transcrites  au  Ikgistrc. 
m. 
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[ir,7C] 


DCLXXIV.  —  Idem.  —  [Resolution  du  Conseil  privé  du  Roy.] 

10  mars  1.576.  (Fol.  291  y".) 


(tAu  jour  d'iiuy  x""  jour  de  Mars  mv'lxxvi,  le  Roy 
ayant  mande'  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
cestc  Ville  de  Paris,  pour  entendre  d'eulx  la  dilii- 
gencc  qu  ilz  doibvent  avoir  faitte  à  la  levée  des  deniers 
accordez  pour  la  solde  des  quatre  mois  des  Suisses; 

(T  Aprèsque  les  Prévost  et  Eschevins  ont  declairé  que 
le  retardement  de  laditte  leve'e  provient  seullement 
de  ce  que  les  Quarteniers  et  Députez  du  quartier 
n'ont  envoyé  les  roolles  des  taxes  ainsy  qu'il  leur  avoit 
esté  commandé; 


(fSa  Majesté  a  ordonné  et  ordonne  que  lesdiclz 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  luy  rapporteront 
lundy  prochain  les  noms  et  surnoms  desdiclz  Quar- 
teniers et  Députez  desd.  quartiers  qui  n'auront  envoyé 
lesd.  roolles,  pour  y  estre  pourveu  selon  que  la  né- 
cessité des  affaires  le  requiert. 

ttFaicl  au  Conseil  privé  du  Roy,  tenu  à  Paris  les 
an  et  jour  que  dessus. ■» 

Signé  :  kDouji. 


DGLXXV.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Quautemers.] 

10  mars  1576.  (Fol.  aga  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tSire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  la  Ville, 
nous  vous  envoyons  la  coppie  de  l'Ordonnance  du 
Roy  cy  dessus  transcripte,  ad  ce  que  vous  n'en  pré- 
tendiez cause  d'ignorance,  et  que  vous  aiez  ensemble 


les  Députez  de  vostre  quartier  à  satisffaire  à  icelle 
dedans  le  temps  y  contenu. 

trFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  les  jour  et  an  que 

dessus.  D 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoiez  à  tous  les 
autres  Quartenieis  de  laditte  Ville. 


DGLXXVI.  —  Idem.  —  [Ordonnance  fixant  le  pris  et  la  valleur  des  testons.] 

i3  mars  157C.  (Fol.  292  r°.) 


f  Au  jour  d'Iiuy  xiii""  jour  de  Mars  m  v''  lxxvi,  en 
délibérant  au  Conseil  privé  des  moiens  pour  accé- 
lérer la  levée  des  taxes  faittes  en  ceste  ville  de  Paris 
pour  le  payement  des  Suisses,  a  esté  entr'aulres 
choses  ordonné  : 

(tQue  ceulx  qui  sont  comprins  aux  roolles  des-- 
dittes  taxes,  y  satisITeront  incontinent  après  la  signif- 
fication  qui  leur  en  sera  faitte,  en  espèces  d'or  ou 
d'argent  ayant  cours  au  pris  de  l'Ordonnance,  lors 
et  excepté  les  testons;  lesquelz  se  recevront  en  raison 
de  quinze  solz  chascun,  comme  aussy  les  recepveurs 


comptables  qui  maniront  lesdictz  deniers,  les  bail- 
leront au  mesme  prix  sans  que,  à  raison  de  TOr- 
donnance,  il  puisse  leur  estre  imputé  aulcune  faulte. 
trFaict  les  an,  jour  que  dessus." 

Signé  :  cDoluti. 


AuUant  de  la  présente  Ordonnance,  collationnée 
à  l'original,  a  esté  envoyée  à  chascun  des  seize  rece- 
veurs particuliers  commis   par  chascun  des   seize 

Quarteniers'''. 


'''  Les  noms  des  receveurs  commis  en  l'espèce  ont  été  donnés  dans  le  rôle  du  26  septembre  1570  :  ci-dessus,  art.  DLXII. 


[.576] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


355 


DGLXXVII.  —  [Ordonnance]  pour  visiter  la  place  de  Nesle 

où  SOllLLOIT  ESTRE  LE  JaRDIN  DES  ArCHERS; 
ENSEMBLE  UNE   AULTRE   PLACE   ASSIZE  AU  PARC  DES  ToURNELLES. 

1  4  mars  i^^G.  (Fol.  aga  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevim 
de  la  Ville  de  Paris. 

(tll  est  ordonné  à  m'  Guillaume  Guelain  {sic)  et 
Charles  Le  Conte,  Maislres  des  Œuvres  de  la  Ville  de 
Paris,  d'aller  promptement  avec  M' Léonard  Fontaine 
et  Simon  Alix,  Maislres  des  Œuvres  de  charpenterie 
et  maçonnerie  du  Koy,  visiter  la  place  de  iSesIe  où 
soulloict  estre  le  jardin  des  archers''';  ensemble  une 
autre  place  assise  au  parc  des  Tournelies,  que  le 
Roy  veult  bailler  en  rescompense  à  laditte  Ville  au 
lieu  de  laditte  place  de  Nesle. 


trEt  oultre  ce,  demandera  Monsieur  le  Tresaurier 
de  France  qui!  face  visiter  par  les  Maistres  des 
Œuvres  du  Roy,  vous  appeliez,  une  place  ausdittes 
Tournelies  de  la  valleur  de  la  granjje  et  lieulx  appar- 
lenans  à  la  Ville,  que  Sa  Majesté  a  pris  et  eraploiée 
à  son  Arsenal  '^>  ;  ont  esté  cy  devant  prises  et  estimées 
par  ce  que  le  Roy  a  tousjours  promis  à  la  Ville  de 
la  rescompenser  en  la  place  de  ses  Tournellei  (^'. 

«Et  de  ce  nous  ferez  bon  rapport,  sans  y  faire 
faulte. 

rrPaict  au  Rureau,  ce  xiiu"'  jour  de  Mars  mil  cinq 
cens  soixante  seize,  a 


DCLXXVill.  —  Pour  les  h  mil  Suisses. 


I  It  mars  1.576. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

fCe  jour  dhuy  xiiii""  jour  de  Mars  mil  cinq  cens 
soixante  seize,  a  esté  enjoinct  à  m'  Charles  Maheut, 
Quartenier,  d'apporter  au  Rureau  de  la  ditte  Ville, 
dedans  demain  matin,  le  roolle  de  la  taxe  de  la 
solde  des  deux  mil  Suisses  accordez  au  Roy  par  la- 
ditte Ville,  signé  de  Messieurs  les  quatre  Députez 
dudict  quartier  et  dudict  Maheut,  de  la  somme  en- 
tière départie  audict  quartier;  ou  bien  nous  venir 
dire  la  cause  du  retardement,  pour  la  faire  entendre 
au  Roy  et  nous  servir  d'excuse  envers  Sa  Majesté  : 
d'aultant  mesmes  que,  comme  avons  remonstré  au- 
dict Maheut,  tous  les  autres  quartiers  se  mettent 
ne  debvoir  de  satisffaire,  et  qu'en  avons  reçeu  plu- 
sieurs commendementz  de  Sad.  Majesté,  et  encores 
ce  jour  d'huy,  pour  l'interest  et  conséquence  de  l'af- 
faire -n 

Lequel  Maheut,  présent  audict  Rureau,  a  dict 
que  : 


—  [Injonction  au  Quartenier  Maheut.] 

(Fol.  99.3  r°.) 

(fSuyvant  les  Mandemens  qui  luy  ont  esté  cy 
devant  envolez  de  la  part  de  laditte  Ville'''',  il  s'est 
mis  du  tout  en  son  debvoir  de  faire  plusieurs  As- 
semblées desd.  sieurs  Députez,  avec  les  mandez  de 
chacune  Dixaine;  lesquelz  se  seroient  assemblez  par 
neuf  ou  dix  journées  pour  procedder  ausdittes  taxes, 
ce  qu'ilz  auroient  faict  mesmes  ce  jour  d'huy;  tou- 
teflbis  n'ont  pu  trouver  audict  quartier  que  la  somme 
de  111°'  II'  Lxxv  livres  tournois  par  mois,  comme 
appert  par  les  roolles  qu'il  nous  a  pour  ce  faire  pré- 
sentez; au  moien  de  quoy  y  a  tarre  ausdittes  taxes 
de  la  somme  de  xi"  iiii"  xix  livres  ou  envyron  par 
chascun  mois  :  ce  qu'il  a  remonstré  ausdictz  sieurs 
Députez,  à  ce  qu'ilz  eussent  à  taxer  le  surplus  du- 
dict default;  lesquelz  luy  ont  faict  responce  qu'ilz  ne 
peuvent  faire  autre  chose,  et  se  raportent  à  nous  de 
parachever  laditte  taxe  ainsy  que  adviserons. 

«Et  qu'il  nous  a  remonstré  pour  sa  descharge. n 

(T  Auquel  Maheut  avons  declairé  que  ce  n'est  à  nous 
à  toucher  à  laditte  taxe,  d'aultant  qu'il  fault  qu'elle 
soit  parachevée  ainsy  qu'elle  a  esté  encommencée  par 


"I  Pour  l'Iiistoire  circonstanciée  de  ta  place  de  Nesle  et  des  bàliments  qu'elle  renfermait,  cf.  dans  la  Topographie  hiitoriqae  du 
vieux  Parit  le  volume  qui  traite  de  la  Région  occidentale  de  V Univertilé ,  p.  87  et  suiv.;  et  spécialement,  pour  le  irjardin  des  arctiers 
de  la  Villei ,  la  note  3  de  la  page  58. 

<*)  La  Grange  de  l'Arsenal  avait  été  louée  par  le  Hoi  à  la  Ville,  en  juillet  i533  :  voir  ie  tome  II  des  RegUtret,  p.  106. 

f   Sur  l'aliénation  des  Tournelies,  cf.  ci-dessus  p.  io3,  note  1. 

'*'   Voir  particulièrement  le  Mandement  du  9  mars,  rapporté  ci-dessus,  art.  DCLXXII. 
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lesdiclz  sieurs  Députez,  et  que  ce  est  faict  en  tous 
les  autres  quartiers;  au  moien  de  quoy  avons  enjoincl 
audict  Malieut  de  soy  trouver  demain,  à  neuf  heures 
du  matin  vers  le  Roy,  avec  nous,  pour  rendre  raison 
de  laditte  taxe  à  Saditte  Majesté'  et  à  Messieurs  de 
son  Conseil. 


[i576] 

trEt  toutesffois,  à  ce  que  ledict  Maiieut  soit  mieulx 
informé  par  lesdictz  sieurs  Députez  dudict  quartier, 
avons  remis  à  vendredy  prochain,  pareille  heure  de 
neuf  heures  du  matin,  pour  venir  vers  le  Roy  et 
Nozdictz  Sieurs  de  son  Conseil. 

«Faict  audict  Bureau,  les  jour  et  an  que  dessus. n 


DCLXXIX.  —  Idem.  —  [Mandemexs  aux  Qdarteniers  Danès,  de  La  Fa  et  Le  Goix.] 

21  mars  1576.  (Fol.  398  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rll  est  ordonné  à  m"  Robert  Danès,  Quartenier 
de  laditte  Ville,  de  comparoir  au  Bureau  d'icelle  ce 
jour  d'huy,  deux  heures  de  relevée,  et  apporter  le 
rooHe  de  la  taxe  de  son  quartier  pour  les  deux  mil 


Suisses,  ou  bien  venir  dire  ses  causes  de  reffuz  :  sans 
y  faire  faulte. 

tr Faict  au  Bureau,  ce  xxi'  Mars  m  v"  lxxvi.i' 


Pareilz  Mandemens  ausdictz  Danès,  de  La  Fa  et 
Le  Goix. 


DCLXXX.  —  [Acte  de  descharge  pour]  Maistre  Gilles  Denset, 

COMMIS  DU  s"  DE  NoVYNES,   GEÎ«ERAL   DES  FiNANCES  À   CaEÎV. 

29  mars  1376.  (Foi.  296  r°.) 


Du  xxii°"  jour  de  Mars  m  v°  lxxvi. 

«Sur  les  remonstrances  qui  ont  esté  faittes  au 
Bureau  de  la  Ville  de  Paris  par  M°  Gilles  Dennet, 
commis  du  sieur  de  Novynes,  conseiller  du  Roy  et 
gênerai  de  ses  Finances  estably  à  Caen,  de  ce  qu'en 
l'ordonnance  dudict  sieur  gênerai  du  dixiesme  jour 
de  Septembre  m  v'  soixante  quinze,  il  n'y  avoit 
aulcune  chose  au  préjudice  des  contractz  faictz  par 
le  Roy  envers  laditte  Ville;  ains  que  laditte  Ordon- 
nance n'estoit  que  ung  seul  reiglement  nécessaire 
pour  le  maniement  des  finances  de  sa  charge  dont 
la  congnoissance  luy  en  appartient,  et  que  ledict 
sieur  gênerai  son  maistre  ne  desiroit  entrer  en  procès 
avec  Nous;  » 

«Au  moien  de  quoy,  et  après  avoir  oy  M' 
de  La  Croix  (^',  commis  de  la  Ville  en  la  généralité 
de  Caen,  en  la  présence  des  Procureur  et  Receveur 
de  la  Ville  et  de  leur  consentement,  il  est  ordonné 
qu'il  ne  sera  faict  aulcune  poursuitte  en  la  Court  des 
Aydes  au  nom  de  laditte  Ville  contre  ledict  sieur 
gênerai,  et  mesmes  entend  (s!c)  que  besoing  seroit, 
qu'il  en  sera  passé  appointtement  en  laditte  Court, 


par  lequel  les  parties  seront  mises  hors  de  court  et 
de  procès,  sans  despens,  dommaiges  inlerestz  d'une 
part  ne  d'aultre  touchant  les  Lettres  d'évocation 
obtenues  soubz  le  nom  de  laditte  Ville  du  septiesme 
Janvier  dernier  passé,  sauf  et  sans  préjudice  des 
instances  particullieres  desdictz  Sieurs  allenconlre 
de  m'  Jacques  Poret,  receveur  des  Aydes  à  Fallaize, 
et  à  la  charge  specialle  que  m*  Michel  Repichon, 
receveur  gênerai  des  Finances  estably  audict  Caen, 
sera  tenu  fournir,  si  jà  ne  l'a  faict,  es  mains  de 
m°  François  de  Vigny,  Receveur  des  deniers  de  la- 
ditte Ville,  ou  au  porteur  de  sa  quittance,  la  somme 
de  six  cens  quarente  livres  cinq  solz  tournois  déposée 
en  ses  mains  par  m'  Zacarye  Poe  de  Cueur,  pour  les 
causes  et  ainsy  que  le  contient  laditte  Ordonnance 
du  x""  jour  de  Septembre  dernier  passé;  au  reffuz 
ou  delay  duquel  Repichon,  y  sera  par  ledict  gênerai 
pourveu  comme  il  est  accoustumé  pour  les  deniers 
du  Roy. 

«Dont  et  des  choses  contenues  cy  dessus,  il  est 
ordonné  qu'il  sera  délivré  acte  audict  Dennet  pour 
luy  servir  ce  que  de  raison.» 


'"  "Le  prénom  est  resté  en  blanc  dans  le  texte. 
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DGLXXXI.  —  Remonstrances  des  s"  Députez  de  Monse[gneur,  Fbkre  du  Roy, 

COMPARANS   AU  BuREAU   DE  LA    ViLLE. 
ReSPO\CE   de   MESSrEURS  DE  LA  ViLLE   AUSDICTZ   S"'  DePUTEZ. 

33  mars  1576,  (Fol.  açfU  v°.) 


Le  vinjjt  deuxiesme  jour  de  Mars  m  v°  soixante 
seize. 

Sont  venuz  au  Bureau  de  la  ville  de  Paris  les 
sieurs  de  Beauvais,  La  Nocque,  le  s'  de  La  Fin  son 
frère,  et  aultres  Depputez  de  Monseigneur  le  duc 
d'AIlençon,  Frère  du  Roy,  vers  Sa  Majesté.  Lesquelz 
ont  renionslré,  entre  aultres  choses,  que  ledict  Sei- 
gneur Duc  ne  desirans  riens  plus  que  la  paix  et 
le  repos  en  ce  Royaulme,  les  auroit  depputez  pour 
venir  trouver  Saditte  Majesté,  affin  de  conimunicquer 
et  conférer  des  moyens  que  ledict  sieur  Duc  pensoit 
plus  expédions  pour  y  parvenir;  à  quoy  ilz  auroient 
trouvée  Saditte  Majesté  bien  disposée. 

Mais daultant que cellaregardoit  le  bien  commung 
de  tous,  et  qu'il  estoit  très  nécessaire  que  chacun, 
tant  en  gênerai  qu'en  particulier,  y  feist  ce  qu'il 
pourroict,  ilz  estoienl  venuz  audict  Bureau  avecq 
congé  et  licence  du  Roy,  de  la  part  de  mondict  Sei- 
gneur le  Duc,  avecq  Lettres  dudict  Seigneur  ad- 
dressées  à  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  decestedilte  Ville  de  Paris,  qu'ilz  auroient 
présentées  ausdictz  Sieurs  pour  les  prier,  comme  ilz 
faisoient  bien  all'ectionnément,  de  vouloir  comme 
Magistratz  represeulans  le  Corps  de  lad.  Ville  capi- 
talle  de  ce  Royaume,  embrasser  ceste  aiïaire;  les 
assurans,  par  iesdictz  s"  de  Beauvais  et  La  Fin  que 
ledict  S'  Duc  portoit  très  bonne  volunlé  et  affection  à 
iaditte  Ville;  avec  plusieurs  autres  discours  et  propos. 

Ausquelz  sieurs  Députez  Monsieur  le  Prévost  des 
Marchans  auroict  faict  responce  que  : 

-^Pour  le  Corps  unniversel  de  la  Ville,  et  encores 


pour  le  particulier  des  Sieurs  Eschevins  et  de  luy, 
il  rendoit  grâces  très  humbles  à  mondict  Sieur  le 
Duc  de  sa  bonne  volunté;  et  que  après  l'obéissance 
et  service  par  culx  deubz  au  Roy,  ilz  rendroient 
tousjours  audict  Sieur  Duc  le  service  qu'ilz  luy 
doibvent. 

tfEt  quant  au  surplus,  et  mesmes  pour  le  regard 
de  la  paix,  laquelle  Iesdictz  Sieurs  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  désirent  comme  très  nécessaire, 
pourveu  que  ce  feust  une  bonne  paix  et  pour  durer, 
ilz  s'assuroient  très  bien  sur  la  bonté  du  Roy  et 
bonne  volunté  qu'il  porte  à  son  Estât  et  à  son  pauvre 
Peuple,  qu'il  en  avoil  très  bonne  volunté,  et  que  Sa 
Majesté  y  sçauroit  bien  pourveoir  et  donner  bon 
ordre;  et  que  de  leur  part  ilz  y  licmdroicnt  la  main 
en  tout  ce  qui  leur  seroit  possible  :  espurans  aussy 
que  ceulx  de  la  Nouvelle  Religion  ne  demanderont 
condiltions  sy  déraisonnables  qu'elles  puissent  em- 
pescher  une  bonne  paix  et  pour  durer. 

ffl-t  quant  aux  missives  que  ledict  sieur  de  La 
Nocque  leur  presentoit  de  la  part  de  mondict  Sieur  '''  ; 
iceulx  Sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  ont 
declairè  qu'ilz  ne  les  oseroicnt  ouvrir  sans  le  commen- 
dement  du  Roy;  et  qu'ilz  ont  tousjours  de  coustume 
de  ainsy  le  faire  et  observer,  et  les  porter  à  Saditte 
Majesté,  à  laquelle  ilz  demanderoient  congé  de  faire 
responce  à  mondict  Sieur;  et  que,  s'il  leur  estoil 
permis  par  Sadilte  Majesté,  ilz  ne  fauldroient  de  fiiire 
responce  à  sesdittes  Lettres  avec  toute  humilité  qu'ilz 
luy  doibvent,  et  aussy  que,  s'il  ne  leur  estoit  permis 
par  Saditte  Majesté,  mondict  Seigneur  les  en  excu- 
seroit  s'il  luy  plaisoit.  i 


DCLXXXII.  —  Four  la  solde  des  ii'  Suisses.  —  [MAJiOEMENs  À  certains  Quarteniers.] 

a'i  mars  1676.  (Fol.  996  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Etchevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tSire  Ambroise  Baudichon,  Quarlenicr  de  lad. 


Ville,  faites  faire  de  rechef  commendement,  par 
voz  Cinquanteniers  et  Dixiniers,  à  tous  les  bour- 
geois et  habitans  de  vostre  quartier  taxez  à  la  solde 
des  deux  mil  Suisses,  qu'ilz  aient  à  porter  ou  en- 


("  Le  teite  des  lettres  du  duc  d'Alcnçon  n'a  pas  été  rapporté  au  Registre;  on  peut  admettre  vraisemblablement  qu'elles  s'inspi- 
raient du  même  esprit  que  la  précédente  missive  adressée  par  le  duc  au  Bureau,  à  la  dale  du  38  novembre  1576  :  ci-dessus, 
art.  DLXXXVll;  de  plus,  cf.  la  note  5  de  la  page  3oG. 


3,>8 


REGISTRES  DU  BUREAU 


voyer  es  mains  du  receveur  de  voslred.  quarlier, 
dedans  mardi  prochain  xxvii""  jour  du  présent  mois 
pour  tous  délais,  les  sommes  ausquelles  ilz  ont  este' 
cotisez  pour  ladille  solde  par  les  Députez  dudict 
quartier  :  sur  les  peines  portées  et  contenues  es 
Lettres  patentes  du  Roy  pour  ce  expedie'es  et  à  nous 
envoyées l". 

tEi  de  ce  failles  l'aire  par  voz  Ginquanteniers  et 
Dixiniei"s,  billelz  et  mandemens  sommaires  qu'iiz 
bailleront  à  chacun  desdictz  bourgeois,  signez  de  la 
main  desdictz  Ginquanteniers  et  Dixeniers. 

rEt  oullre,  vous  envoyons  coppie  coUationnée  à 
l'original  des  autres  Lettres  patenles  de  Sa  Majesté, 
à  nous  envoyées  pour  faire  faire  la  levée  des  quatre 
mois  ensemblement  <^',  d'aultant  que  les  deux  pre- 
miers mois  sont  jà  expirez,  et  les  deux  autres  pro- 
chains à  expirer,  el  autres  raisons  et  considérations 


[.576] 

portées  par  lesditles  Lettres;  lesquelles  Lettres  pa- 
tentes vous  notiffierez  à  qui  besoing  sera. 

nEt  à  tout  ce  ()ue  dessus  faittes  dilligence,  pour 
l'importance  et  urgence  de  TalTaire,  et  pour  l'exprès 
commendemenl  que  en  avons  receu  de  Sadilte  Ma- 
jesté. 

(rFaict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  vingt 
quatreiesme  jour  de  Mars  mil  v'  soixante  et  seize,  n 


Pareil/,  Mandemens  ont  esté  envoyez  à  Sires  : 
Jehan  Perrot, 
Hac, 
Perlan, 
Bourgeois, 
Le  Gonle, 
et  Janiart. 


DCLXXXIII.  BaSTEAU  chargé  de  FOING  EISFONDRÉ  SOUBZ  le   pont  aux  CHAISGEliRS. 

29  mars  157C.  (Fol.  296  r°.) 


T  Sur  la  renionstrance  faitte  au  Bureau  de  la  Ville 
par  les  Maistres  des  pontz  de  ladilte  Ville,  de  ce 
que  à  présent  y  a  ung  basteau  chargé  de  foing  sub- 
mei-gé  en  l'eaue  soubz  le  Pont  au  Ghange ,  dont  peu- 
vent advenir  grandz  inconvénients,  requerans  y  eslre 
pourveu  ; 

fPour  ces  causes,  avons  enjoinct  à  Gabriel  Vasse, 


sergent  de  la  ville,  de  faire  exprès  commandement 
à  (■''  de  faire  oster  présentement, 

ledicl  basteau  de  sorte  qu'il  ne  puisse  aucunement 
endommager  les  pontz  de  lad.  ville  :  sur  peine  de 
II'  livres  parisis  d'amende,  et  de  prison. 
«Faict  le  xxix""  Mars  h  v"  Lxxvi.n 


DGLXXXIV.  —  [Ordonnance  du  Conseil]  pour  laditte  solde  des  ii  mil  Suisses. 

i3  mafs  1576.  (Fol.  agC  r°.) 


rAu  jour  d'huy  treiziesme  jour  de  Mars  1576, 
en  délibérant  au  Gonseil  privé  du  Roy  des  moiens 
pour  accellerer  la  levée  des  taxes  faittes  en  cesle 
Ville  de  Paris  pour  le  payement  des  Suisses,  a  esté 
entr'autres  choses  ordonné  : 

trQue  ceulx  qui  sont  comprins  aux  roolles  des^ 
dittes  taxes  y  satisITeront  incontinent  après  la  signif- 
fication  qui  leur  en  sera  faitte,  en  espèces  d'or  ou 
d'argent  ayant  cours  au  pris  de  l'Ordonnance,  fors 
et  excepté  les  testons  lesquelz  se  recevreront  à  raison 


de  quinze  solz  tournois  chacun  <*';  comme  aussi  les 
receveurs  comptables  qui  maniront  lesdictz  deniers, 
les  bailleront  au  mesme  pris  sans  qu'à  raison  de 
l'Ordonnance  il  leur  puisse  estre  imputé  aulcune 
faulte. 

rFaict  les  jour  et  an  que  dessus. 5) 

Signé:  (tDolu'-. 

Pour  coppie  collationnée  à  T original, 

Signé:  fHEVEBiRDf. 


'"  Lettres  datées  du  3a  février  iSyC  et  rapportées  ci-dessus,  art.  DCLXI;  voir  aussi  la  résolution  du  Gonseil  privé,  du  10  mars 
suivant  :  art.  DCLXXIV. 

("  Voir  le  texte  de  ces  nouvelles  Lettres  à  l'article  ci-dessus  DCLXIII  cl  cf.  la  note  y  alTérenle. 

'■'''  Blanc  au  Registre. 

(*'  Voir  ci-dessus  l'Ordonnance  du  i.î  mars  1576,  rapportée  à  l'article  DCLXXVI. 
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DCLXXXV.  —  Idem. 

a  avril  1576.  (Fol.  99(5  v°.) 


«Depuis  et  le  deuxiestne  jour  d'Avril  ensuivant, 
il  a  este  ordonné,  au  Conseil  du  Roy  tenu  à  Paris, 
au  Recepveur  de  Vigny  de  prendre  et  recepvoir  des 
parlicuUiers  que,  à  la  recepte  desdictz  deniers,  les 
escuz  soleil  à  soixante  trois  solz  tournois,  et  l'escu 
pistollet  à  soixante  ung ;  pour  accélérer  le  paiement 

DCLXXXVI.  —  [Mandemens  aux 

3  avril  1576. 

De  i)ar  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevitis 
de  la  Ville  de  Paris. 

^  Il  est  ordonné  aux  Cappitaines  de  la  porte  de 
S' Denys,  son  Lieutenant,  Enseigne  ou  aultre  com- 
mandanl  à  laditte  porte,  qu'ilz  ayent  à  eulx  enquérir 
diligemment  à  toules  personnes  qui  entrent,  s'ilz  ont 
apprins  quelque  chose  digne  d'advertir  le  Roy  et  la 
Ville ,  affin  de  sçavoir  s'il  y  a  gens  de  guerre  aux 
champs,  Reistres  ou  Suisses;  et  en  quelle  part  ilz 
peuvent  estre;  et  ce  qu'ilz  en  peuvent  avoir  entendu. 
Et  par  mesme  moyen  demanderont  à  ceulx  qui  en- 
trent oîi  ilz  vont  loger. 

(tEt  feront  mettre  par  escript  les  nouvelles  qu'ilz 
trouveront  dignes  d'advertissement,  aflin  de  con- 
fronter les  advis  les  ungs  aux  aultres;  et  ce  qui  en 
aura  esté  faict  sera  dès  le  mesme  soir  porte'  ou 
envoyé  au  Rureau  de  la  Ville  ou  au  logis  de  Nous, 
Prévost  des  Marchans. 


;  de  laditte  levée;  ausquelz  parlicullierement  il  est 
pareillement  ordonne  de  prendre  et  recepvoir  des 
coltisez  à  la  subvention  lesdiltes  espèces  à  la  susditte 

i    raison  et  pour  ccsie  subvention  seullement  et  sans 

'    tirera  conséquence  pour  l'advenir. n 

j  Signe  :  ttRRUL.VRin. 

Capitaines  dks  pobtbs  de  la  Ville.] 

(Fol.  996  v'.) 

(fEt  sera  le  présent  Mémoire  baillé  par  le  portier 
de  chascune  porte  à  chascun  cappitaine  ou  aullre 
qui  arrivera  pour  commander,  pour  esire  le  contenu 
cy  dessus  observé  et  gardé;  et  à  faulle  que  le  portier 
n'aura  par  chascun  jour  à  l'ouverture  de  laditte  porte 
délivré  le  présent  Mémoire,  est  dès  à  présent  privé 
de  la  porte  et  chassé  comme  désobéissant  au  Roy  et 
à  la  Ville. 

(T Faict  au  Rureau,  ce  troisiesme  Avril  1570.'^ 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  aux  portiers 
des  porles  cy  après  transcriptes,  assavoir: 
Porte  S'  Anthoine, 
S'  Martin, 
S'  Denys, 
S'  Honoré, 
S' Germain, 
S'  Jacques, 
et  S'  Marcel. 


DCLXXXVII.  —  [Masdemens  à  certains  Cappitaines 

PODB  le]  guichet  DE  LA  PORTE  S'  MiCHEL  [eT  DE  PLUSIEURS  AUTRES  PORTEs]. 

4  avril  «576.  (Fol.  997  r°.) 

lieulx  dont  ilz  viennent  affin  de  nous  advertir  si 
l'alfaii'e  le  mérite;  et  à  ceste  fin  en  tenir  registre  et 
mémoire  qu'ilz  nous  apporteront  chascun  jour  au 
Rureau  de  la  Ville  :  sans  y  faire  faulte. 

tr Faict  audict  Rureau,  le  qualriesme  Avril  mil  v' 

LXXVI.  r) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Etchevim 
de  la  Ville  de  Paris. 


<t\\  est  enjoinct  aux  Cappitaines  et  gardes  du  gui- 
chet de  la  porte  de  S'  Michel,  de  faire  bonne  et  seure 
garde  audict  guichet,  et  ne  laisser  entrer  ne  sortir 
aulcunes  personnes  de  cheval  par  ledict  guichet; 
mais  si  aucuns  se  présentent  pour  y  passer,  les 
renvoyer  à  la  plus  prochaine  porte  ouverte.  Et  tous 
les  gens  de  pied  et  messagers  qui  y  passeront,  les 
enquierent  dont  ilz  viennent  et  oh  ilz  vont  loger; 
ensemble  des  nouvelles  et  bruitz   qui   courent  es 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  :  pour  la 
porte  Montmartre; 

guichet  de  la  porte  de  Nesle; 

et  pour  la  porte  S'  Victor,  exceptez  les  chevaulx 
de  traict  de  basteaux. 
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DCLXXXVIII.  —  Ordonnance  à  M'  Hector  Gedoyn, 

RECEVEUR  GENERAL  DE  LA   SOLDE  DES   II  MIL  llll   CENS  HOMMES. 

5  avril  1676.  (Fol.  397  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
(tH  est  ordonné  et  ordonné  à  m"  Hector  Gedoyn, 
commis  à  la  receple  generalle  des  deniers  ordonnez 
pour  le  payement  de  deux  mil  quatre  cenz  hommes, 
levez  en  ceste  ville  au  mois  de  Septembre  dernier 
passé,  de  recepvoir  et  prandre  des  receveurs  parti- 
cuUiers  leurs  estatz  de  ladilte  receple  particuUiere 
desd.  deniers,  et  suriceulx  estalz  dresser  son  compte; 
et  pour  ce  faire,  recevoir  desdictz  receveurs  parti- 
cuHiers  tous  et  chacuns  les  deniers  qu'ilz  ont  encores 


DCLXXXIX. 


entre  leurs  mains  de  laditte  receple,  et  en  faire 
toutes  les  dilligences  nécessaires  à  ung  bon  comp- 
table, et  ce  declià  quinzaine;  et  à  la  quinzaine  en- 
suivant nous  en  apporter  son  compte  au  vray  :  sans 
y  faire  faulte  dedans  ledict  temps. 

(fFaict  au  Bureau,  le  cinquiesme  d'Apvril  m  v' 

LXXVI." 


Faict  et  délivré  dix  sept  Maudemens  comme  le 
présent. 


Pareille  Ordonnance  aux  receveurs  particuliers 
de  laditte  solde  des  ii  mil  suisses. 

6  avril  1676.  (Fol.  298  r°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
tll  est  enjoinct  aux  recepveurs  particulliers,  es- 
leuz  en  chascun  des  seize  quartiers  de  ceste  ville 
pour  la  levée  et  paiement  des  deux  mil  Suisses 
accordez  au  Roy,  de  porter  ou  envoyer  par  chascun 
jour,  es  mains  de  M'  François  de  Vigny,  Recepveur 
de  la  Ville,  ou  de  M'  Hector  Gedoyn,  son  commis''', 


tous  et  chacuns  les  deniers  qu'ilz  recepveront  par 
chascun  jour  à  cause  de  ladilte  receple  :  sans  y  faire 
faulte. 

T Faict  au  Bureau,  ce  sixiesme  Avril  u  v"  lxxvi.t» 


Ledict  Mandement  a  esté  envoyé  à  tous  les  recep- 
veurs particulliers  des  quartiers  de  lad.  Ville. 


DCXC.  —  Ordonnance  aux  Quarteniers,  Cinquanteniers  et  Dixiniers, 
POUR  l'ouverture  et  la  fermeture  des  portes  de  la  Ville. 

7  avril  1676.  (Fol.  298  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

f^Pour  ce  que  nous  avons  esté  advertiz  que  les 
Quarteniers,  Cinquanteniers  et  Dixainiers  de  ladilte 
Ville,  contre  leur  serment  et  service  qu'ilz  doibvent 
à  icelle  Ville,  baillent  et  remettent  ordinairement  les 
clefz  des  portes  de  cesteditle  ville  à  leurs  gens  et 
serviteurs  pour  en  faire  l'ouverture  et  fermeture,  au 
lieu  de  ce  faire  et  y  aller  soigneusement  en  per- 
sonne :  dont  peuvent  advenir  grans  inconveniens; 

(t  A  ceste  cause  et  pour  y  pourveoir,  avons  enjoinct 
et  enjoignons  aux  Quarteniers,  Cinquanteniers  et 
Dixeniers,  de  aller,  chacun  en  son  regard,  rang  et 
tour  en  personne,  faire  laditte  ouverture  et  ferme- 


ture desditles  portes,  sans  plus  y  envoyer  leurs  ser- 
viteurs ou  autres;  et  que  lesdittes  clefz  demeurent 
tousjours  es  mains  desdictz  Quarteniers  :  sur  peine 
de  privation  de  leurs  estatz. 

"Et  oullre,  est  enjoinct  ausd.  Quarteniers  de 
monstrer  et  communicquer  la  présente  à  leursdictz 
Cinquanteniers  et  Dixeniers,  à  ce  qu'ilz  n'en  pré- 
tendent cause  d'ignorance;  et  si  besoing  est,  en 
bailler  coppie  :  sur  peine  de  nous  en  prendre  à  eulx 
seulz  en  leurs  propres  et  privez  noms. 

tr  Faict  au  Bureau,  le  septiesme  d'Avril  u  v'  Lxxvi.n 


Ledict  Mandement  a  esté  envoyé  à  tous  les  Quar- 
teniers de  ladilte  Ville. 


'■'  Hector  Gedoyn  avait  été  commis  à  cette  seconde  recette  par  l'Assemblée  du  4  février  précédent  :  ci-dessus,  art.  DCXLVII. 
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DGXCI.  —  Ordonnakce  et  Reiglement  fmct  par  le  Roy. 

*  8  avril  1576.  (Fol.  398  v°.) 


Le  Rot, 

"Désirant  pourveoir  à  ia  conservation  de  ceste 
ville,  et  autres  choses  concernans  son  service  et  bien 
d'iceile  vilie  a  ordonne'  : 

rQue  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  feront 
recherche  par  les  quartiers  de  ceulx  qui  sont  au  jour 
d'huy  en  laditte  ville  ainsi  qu'il  a  este  cy  devant 
faict  "). 

rQu'ilz  iront  veoir  ce  qui  est  nécessaire  pour  la 
fortiffîcation  de  la  ville,  et  y  feront  travailler  demain 
matin  et  le  plus  dilligemment  que  faire  se  pourra. 

rr  Qu'il  sera  doresnavant  faict  garde ,  tant  en  laditte 
ville  que  aux  faulxbourgs,  ainsi  qu'il  a  este'  cy  devant 
faict  pour  la  nécessité  '''. 

ffEt  pour  ce  que  le  paiement  des  Suisses  qui  sont 
en  ce  Royaume  pour  le  service  de  Sa  Majesté  est  fort 


pressé  et  nécessaire,  lesdictz  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  feront  toute  dilligence  de  faire  lever  les 
deniers  pour  ce  accordez  par  laditte  Ville;  et  à  ceste 
fin,  manderont  les  gardes  des  Marchandises  à  ce 
qu'il/,  advertissent  ceulx  de  leurs  Communaultez  de 
payer  incontinant  leurs  taxes  et  cottisalions. 

tf Faict  à  Paris,  le  huittiesme  jour  d'Avril  m  v' 


(      LXXVl.  " 


Signé:  ^ HENRY' 


Et  plus  bas  :  trRRULARTi. 


Le  Mandement  cy  dessus  a  esté  envoyé  par  le 
Roy  à  mesdictz  Sieurs  les  Prévost  des  Marchans  el 
Eschevins  de  laditte  Ville,  au  Rureau  d'icelle,  pour 
iceiuy  exécuter  :  ce  qu'ilz  auroient  incontinent  et 
promptement  faict. 


DCXCll.  —  [Mandemens  aux]  Capitaines. 

9  a»rii  «576.  (Foi.  599  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
(f  Monsieur  de  Vignolles,  Colonel  au  quartier  de 
Sire  Raudichon ,  nous  vous  prions  de  vous  trouver 
demain,  heure  de  dix  attendant  onze  heures  du 
matin,  en  l'HosIel  de  laditte  Ville,  en  la  Chambre 
ordonnée  pour  les  Cappitaines;  et  illecq  adviser, 
avecq  les  autres  Colonnelz,  de  l'heure  à  laquelle 
vous  vous  pourrez  chacun  jour  assembler  en  laditte 
Chambre,  pour  entendre  de  jour  en  jour  ce  que 
aurons  à  vous  dire  pour  le  bien  et  seurretté  de  la- 
ditte ville,  et  que  puissions  aussi  estre  par  vous 
informez  de  ce  qui  y  est  nécessaire.  El  ayant  par 
vous  advisé  l'heure  de  voslred.  assemblée  audict  lieu 


par  chacun  jour,  nous  vous  prions,  sur  tout  que 
desirez  faire  pour  le  service  du  Roy  au  bien  et  seu- 
retté  de  lad.  Vilie,  de  n'y  faire  faulte,  tous  affaires 
quelconques  postposez,  d'aullant  que  nous  savons 
que  avez  le  deu  de  vostre  charge  en  recomman- 
dation. 

itEt  ayant  demain  résolu  de  arrester  l'heure  de 
vostreditte  assemblée  par  chacun  jour,  vous  nous 
en  ferez  certains. 

«Faict  au  Rureau,  le  neufviesme  d'Apvril  m  v' 
LXXVl.  y> 


Pareilz  Mandemens  aux  fins  que  dessus  ont  esté 
envoyez  aux  autres  Collonnelz  de  laditte  Ville. 


DCXCIII.  —  [Mandemens  kvx  maistres  et  gardes  de  la  Marchandise] 
POUR  LES  II  MIL  Suisses. 


10  avril  iSyff.  (Fol.  399  v°, 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
trll  est  ordonné  et  enjoinct  aux  maistres  et  gardes 


de  la  Drapperye  de  ceste  ville  de  Paris  de  advertir, 
admonester  et  exciter  tous  ceulx  dudict  estât,  de 
payer  promptement  et  en  toute  dilligence  les  sommes 


■'  L'n  certain  nombro  d'Ordonnances  et  de  Mandements  ont  été  rendus  â  ce  sujet;  les  plus  récents  sont  ceux  des  3,  4  el  7  avril, 
rapportés  ci-dessus,  art.  DCLXXXVt,  DCLXXXVll  el  DCXC. 

fil.  4G 


iHfniHrniE    ntTiOTAi.; 
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à  quoy  ilz  onl  esté  cottisez  pour  la  levée  et  solde  des 
deux  mil  Suisses  accordez  au  Roy,  attendu  l'impor- 
tance et  nécessité  de  l'affaire  :  à  ce  que  l'on  n'aicl 
occasion  de  user  allencontre  d'eulx  de  la  rigueur  des 
contrainttes  sur  ce  ordonnées  par  Sa  Majesté  en  cas 
de  reffuz  ou  delay,  auquel  cas  nous  serions  contrainctz 
d'en  user; 


[1576] 

tf  Et  de  ce  nous  certiffier  par  lesdictz  gardes. 
trFaicl  au  Bureau,  ce  dixiesme  Avril  h  v'^  lxxvi.h 


Ledict  Mandement  cy  dessus  a  esté  envoyé  aux 
maistres  et  gardes  de  la  Drapperye,  de  l'Espicerie, 
Mercerye,  Orfaverye,  Pelleterye  et  Bonneterye. 


DCXCIV.  —  [Mandemens  aux  Golonnelz  pour  les]  recherches'. 

lA  avril  iSjG.  (Fol.  999  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Monsieur  de  Vignolles,  Colonnel  au  quartier  de 
Sire  Anibroisc  Baudichon,  et  autres  Cappitaines  du- 
dict  quartier,  nous  vous  mandons,  suivant  l'exprès 
commandement  du  Boy,  ne  faillir  à  faire  dans  lundy 
prochain,  cinq  heures  du  matin,  la  recherche  bien 
exacte,  en  la  meilleure  et  plus  douice  forme  que 
faire  ce  pourra,  en  toutes  et  chacunes  les  maison 
de  voz  Dixaines,  tant  hostelleries,  chambres  garnies 
que  autres  et  sans  aucun  excepter,  de  toutes  et  cha- 
cunes les  personnes  estrangieres  et  aultres  non  re- 
sidens  ordinairement  enceste  ville,  de  quelque  qua- 
litté  et  condittion  qu'ilz  soient;  et  vous  enquérir 
des  occasions  pour  lesquelles  ilz  sont  en  ceste  ville, 


et  y  font  séjour,  et  combien  de  temps  ilz  entendent 
y  demeurer,  dont  ilz  viennent,  et  oii  ilz  veullent 
aller. 

tfEt  de  tout  ce  particullierement  vous  ferez,  en- 
semble tous  lesdictz  Capitaines  de  voslre  quartier, 
bons,  ample[s]  etfidelz  procès  verbaux;  lesquelz  nous 
seront  envoyez  par  iesd.  Capitaines  promptement  en 
dechà  ledict  jour  de  lundy  prochain,  pour,  nous 
estant  avec  la  vostre  apportée  dedans  ledict  jour, 
estre  par  nous  présentez  à  Sa  Majesté  dedans  mardy 
matin,  suivant  son  très  exprès  commandement. 

^Faict  au  Bureau,  ce  xim""  jour  d'Apvril  m  v' 
LXXVI.  1; 


Pareilz  Mandemens  aux  fins  que  dessus  ont  esté 
envoyez  à  tous  les  aultres  Colonnelz  de  ladilte  Ville. 


DCXCV.  —  [Lettres  du  Roy  pour  la  constitution  de]  l  mil  livres  tournois  de  rente 

SUR  LES   RECEPTES  (JENERALLES   DE   PaRIS   ET    RoUAN. 

i5  avril  1.J76.  (Fol.  3oo  r°.) 


De  par  le  Roy. 

Très  chers  et  bien  amez, 

tfll  n'y  a  celluy  de  vous  qui  ne  sçaiche  en  quel 
estât  sont  les  affaires  de  ce  Roiaume,  et  quel  debvoir 
nous  avons  faict  depuis  nostre  arrivée  en  icelluy 
pour  y  establir  le  repos  que  nous  desirons;  mais 
ayans  esté  prinses  les  armes  contre  nostre  authorité 
et  faict  levée  de  plusieurs  estrangers,  nous  avons, 
à  nosti'e  très  grand  regret,  esté  contrainctz  de  faire 
de  mesme  pour  nous  opposer  aux  entreprinses  qui 
se  pourroient  faire  contre  nous  et  Testât  de  cedict 
Royajlme,  tellement  qu'il  se  veoid  au  jour  d'huy 
grand  nombre  de  gens  de  guerre,  tant  estrangers  que 
aultres,  à  la  grande  foulle  de  noz  subjectz,  lesquelz 


nous  desirons  soullager  par  le  payement  qu'enten- 
dons estre  faict  à  nosdictz  gens  de  guerre  tant  es- 
trangers que  aultres; 

trPour  lequel  n'ayans  aulcun  moyen  et  ne  voullans 
entrer  en  nouvelle  levée  sur  noz  subjectz,  nous  avons 
advisé  de  constituer  jusques  à  cinquante  mil  livres 
de  rentes  sur  tous  deniers  tant  ordinaires  que  ex- 
traordinaires des  receptes  generalles  de  noz  Fi- 
nances à  Paris  et  Rouen;  et  offrir  que,  en  payant 
moittié  contant  et  l'aultre  moittié  en  debtes  bien 
veriffiées  ou  gages  deubz  à  noz  Officiers,  il  sera  con- 
stitué rente  pour  le  tout  à  raison  du  denier  douze. 

"A  ceste  cause,  nous  vous  mandons  et  ordonnons 
que  vous  ayez  à  faire  assembler-  avec  vous  et  les 
Conseillers  de  l'Hostel  de  nostred.  Ville,  ainsi  qu'il 
est  accoustumé  en  tel  cas,  pour  adviser  à  accepter 


[.576] 

laditfe  constitution,  comme  dict  est,  suyvant  le 
pouvoir  que  nous  en  avons  donné  à  nos  procureurs 
specialiement  députez.  Et  là  où  aulcuns  voudroient 
faire  quelque  difficulté  pour  la  faulte  qu'il  se  veoid  au 
payement  des  rentes  de  nostredilte  Ville,  vous  leur 
direz  que  l'on  peult  bien  juger  que  la  mallice  du 
temps  en  est  cause,  et  qu'estant  les  choses  reduittes 
en  paix  et  tranquillité,  comme  nous  espérons  que 
Dieu  nous  en  fera  la  grâce,  il  n'y  a  rien  plus  as- 
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seuré,  ainsi  qu'il  s'est  veu  cy  devant  et  auparavant 
ces  troubles. 

tf  Donné  à  Paris,  le  quinzeiesme  Avril  m  \'  lxxvi.  " 
Ainsi  signé:  r HENRY «. 

Et  au  bas  :   trBRULARTn. 


Les  missives  cy  dessus  ont  esté  envoyées  par  le 
Roy  au  Bureau  de  la  Ville. 


DCXCVI.  —  [Ordonnance  du  Roy]  pour  les  ii  mil  Suisses. 

i5  avril  1576.  (Fol.  3oo  v°.) 


De  par  le  Roy. 

tr  Sa  Majesté  ayant  entendu  le  peu  de  debvoir  qui 
se  faict  au  payement  de  la  cottisation  faitte  sur  les 
bourgeois,  manans  et  habilaus  de  ceste  ville  de  Paris, 
pour  le  paiement  de  la  solde  des  Suisses  qui  sont  de 
présent  à  Montereau  faull  Yonne  pour  son  service, 
qui  ne  peuvent  vivre  sans  eslre  payez;  et  considérant 
le  grand  dommage  et  desplaisir  que  l'on  pourroit 
recevoir  par  faulte  dudict  paiement; 

-A  ordonné  et  enjoinct,  à  tous  lesdictz  habitans 
d'icelle  ville,  que  chascun  aye  à  payer  sa  taxe,  sur 
peine  de  payer  le  double,  deux  jours  après  ladilte 
signiffication  ;  enjoignant  aux  Prévost  des  Marchans 


et  Eschevins  d'icelle  Ville  y  tenir  la  main  et  y  pro- 
cedder  suivant  ce  qui  leur  a  esté  ordonné  par  Sa 
Majesté,  et  aussy  de  faire  entendre  à  Sad.  Majesté  le 
debvoir  qu'ilz  y  auront  faict:  voullant  Saditte  Majesté 
que  ces  présentes  soient  publiées  à  son  de  trompe 
et  cri  publicq  par  tous  les  carrefours  de  laditte  ville, 
tr  Donné  à  Paris,  le  quinzeiesme  jour  d'Avril  mil 
cinq  cens  soixante  seize.  ^ 

Ainsi  signé  :  t  HENRY  «. 
Et  plus  bas  :  (tBriilartt). 


La  présente  Ordonnance  a  esté  envoyée  par  le 
Roy  au  Bureau  de  laditte  Ville,  pour  la  fere  publier 
et  exécuter;  laquelle  publication  a  esté  faitte. 


DGXCVII.  —  Pour  lesdittes  l  mil  livres  tournois  de  rente. 
[Mandëmens  aux  Conseillers  de  Ville.] 

i5  avril  1576.  (Fol.  3oo  v°.) 


rr Monsieur  Marcel,  plaise  vous  trouver  demain,  à 
neuf  heures  du  matin  précisément,  en  l'Hostel  de 
laditte  Ville,  pour  entendre  la  volunté  du  Roy,  sur 
la  somme  de  cinquante  mil  livres  tournois  de  rente 
que  Sa  Majesté  veult  vendre  à  laditte  Ville  pour 
l'urgente  nécessité  de  ses  affaires  ;  et  vous  prions  n'y 
faire  faulte  sur  tant  que  desirez  le  service  du  Roy. 


<r Faict  au  Bureau,  le  quinzeiesme  jour  d'Avril  m 

V'  LXXVI.T 


Pareilz  Mandëmens  ont  esté  envoyez  à  Messieurs 
les  autres  Conseillers  de  lad.  Ville,  chacun  pour 
son  regard. 


DGXCVIII-DCXCIX.  —  Idem; 
[et  pour  la  seuretté  de  la  Ville.  —  Assemblée  de  Ville]. 

16  avril  1576.  (Fol.  3oi  r°.  ) 


Du  lundy  seizeiesme  jour  d'Apvrii  ■  v'  lxxvi. 
En  Assemblée  le  jour  d'huy  faitte,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 


chans et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris,  pour  adviser 
tant  sur  la  somme  de  cinquante  mil  livres  tournois 
de  rente  que  le  Roy  veult  vendre  à  lad.  Ville  sur  les 

46. 
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receptes  generalles  de  Paris  et  Rouen,  suivant  les 
Lellres  missives  du  Roy  cy  devant  trauscriptes ,  que 
sur  les  autres  affaires,  sont  comparuz  Messieurs  : 

de  Louans,  Prévost  des  Marchans; 


d'Aubray, 
Parfaicl, 
Le  PrevosI, 
Le  Gresie, 

Messieurs  : 

le  premier  président  de 
Thou, 
président  de  Mersant, 
président  de  S'  Mes- 
myn, 

Marcel, 

Le  Lièvre, 

de  Chomedey, 

Aubery, 

Sanguyn, 

de  JumeauviUe, 

de  Courlay, 

Budé, 

de  Palluau, 

de  Montmagnye, 

Le  Prebtre, 


Eschevins; 


[Conseillers]. 


[1676] 

Sur  quoy,  la  matière  mise  en  délibération  et  lec- 
ture faitte  des  Lettres  missives  du  Roy  en  date  du 
quinziesme  du  présent  mois  d'Apvril,  a  esté  con- 
clud ,  avisé  et  délibère' ,  attendu  la  nécessite'  des  affaires 
du  Roy  : 

(tQue  ouverture  sera  faitte  du  Bureau  de  ladilte 
Ville  pour  le  fournissement  de  lad.  somme  de  l  mil 
livres  de  rente  sur  les  receptes  de  Paris  et  Rouen: 
à  la  charge  toutes  fois  que  ce  soit  de  gre'  à  gré  sans 
aulcune  contraintte,  et  que  les  rentes  qui  seront  sur 
ce  constitue'es  ne  pourront  estre  paye'es  sur  les  autres 
assignations  de  laditte  Ville;  et  oultre,  que  les  pre- 
mières rentes  qui  ont  jà  esté  constituées  sur  lesd. 
receptes  generalles  (^'  seront  preallablement  payées 
et  acquittées.!) 

ffEt  oultre,  a  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  en 
laditte  Assemblée,  pour  obvier  à  toutes  surprises  et 
inconveniens,  que  l'on  ne  logera  plus  aux  faulxbourgs 
de  lad.  ville; 

(tQue  Ton  y  fera  bon  guet  et  garde,  tant  de  jour 
que  de  nuict; 

(tQue  Ton  en  fera  promptement  vuider  les  armu- 
riers, que  Ton  les  fera  venir  demourer  dedans  la 
ville; 

ftLe  tout,  jusques  à  ce  que  aultrement  en  ait  esté 
ordonné,  fl 


DCG.  —  [Injonction  aux  Cappitaines]  pour  faire  garde  aux  faulbourgs 

TANT  JOUR  QUE  NUICT. 

j6   avril  ja^â.  (Fol.   3oi  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(tU  est  enjoinct  à  Guillaume  Boucher,  Capitaine 
des  faulxbourgs  S'  Victor,  de  faire  bonne  et  seure 
garde  esdiclz  faulxbourgs,  tant  jour  que  nuict;  et 
pour  ce  faire,  assembler  et  appeller  avecq  tabourin 
sonnant,  dès  ceste  nuict  prochaine,  tous  et  chascuns 
les  bourgeois  et  habilans  de  la  Dixaine,  pour  ob- 
vier à  toutes  surprinses  :  sans  y  faire  faulte,  attendu 
mesmesque  c'est  pour  la  conservation  desdictz  faulx- 
bourgs esquelz,  au  default  de  bonne  et  seure  garde, 
sera  mise  garnison  en  leurs  maisons  pour  faire  la- 
ditte garde  à  leurs  despens. 

(fEt  oultre,  luy  est  enjoinct  mettre  et  poser  cen- 


tinelles  par  chascune  nuict  le  long  des  fossez  et 
tranchées,  aux  lieux  et  endroiclz  les  plus  nécessaires 
en  sondict  quartier. 

((El  semblablement  est  enjoinct  aux  Cappitlaines 
les  plus  proches  des  barrières  desdictz  faulxbourgs, 
de  fermer  par  chascune  nuict  lesdilles  barrières  à 
clef,  et  garder  seurement  lesdiltes  clefz  eulx  mesmes  : 
le  tout  suyvant  le  très  exprès  commandement  du 
Koy. 

((Faict  au  Bureau,  le  seizeiesme  jour  d'Apvril  mil 
cinq  cens  soixante  seize." 


Pareilz  Mandemens  aux  fins  que  dessus  ont  esté 
envoyez  à  tous  les  Cappitaines  des  auUres  faulxbourgs 
de  laditte  ville,  ledict  jour. 


"'  Ce  passage  vise  l'acte  àe  coiislitution  d'une  somme  de  9,07 A  livres  19  solz  7  deniers  tournois  de  rente,  qui  fut  l'objet  de  la 
délibération  de  l'Assemblée  du  7  mai  1575  :  ci-dessus,  art.  CCCCLXIl. 


[1576] 
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DCCI.  DeFFENCES  aux  CaPPITAINES  et  GAHDES  des  portes   d'ëMPESCHEII  les  FEllMIERS 

^  À  RECEVOIR  LES   DE:NIERS  DES  FERMES. 

17  avril  1576.  (Ko).  3o2  v°.) 

et  entendent  les  remeiier  à  leurs  maisons,  que  les 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  ta  Ville  de  Paris. 

ffll  est  enjoinct  à  tous  Capitaines  et  gardes  des 
portes  de  n'empescher  les  fermiers  ou  leurs  commis 
à  recevoir  les  deniers  dos  fermes  du  vin,  entrant  en 
laditle  ville. 

(tEt  enjoinct  aiisdictz  Capitaine  et  gardes  de  leur 
donner  confort  et  ayde,  si  aucuns  de  ceulx  qui 
amènent  lezdictz  vins  sont  reffusans  de  payer  les- 
dictz  droictz  :  à  la  charge  toutes  fois  que,  oii  il  se 
trouvera  aulcuncs  personnes  qui  amèneront  lesdictz 
vins  pour  la  guerre  et  crainte  de  la  gendarmerye,  et 
déclarant  par.  eulx  qu'ilz  les  amènent  pour  seureté, 


deniers  ou  gaiges  qu'ilz  bailleront  pour  l'entrée  des- 
dictz  vins,  leur  seront  rendu/,  après  la  guerre;  et 
lors  qu'ilz  vouldront  les  remener  en  leurs  maisons, 
seront  Icnuz  lesdictz  fermiers  leur  bailler  corlifficat 
des  deniers  ou  gaiges  qu'ilz  auront  consignez.  Et  ou 
cas  que  ci  après  il  y  aict  débat  entre  ceulx  qui  auront 
consigné  et  lesd.  fermiers,  pour  raison  de  ce  que 
dessus,  les  jugemens  qui  en  interviendront  seront 
exécutez  contre  lesdictz  fermiers  comme  pour  les 
propres  deniers  et  affaires  du  Roy. 

fiFaict  au  Rureau,  ce  dix  septiesme  Apvril  .m  v'^ 

LXXVI.fl 


DCCII.  —  Pour  la  closture  des  hues  et  ruelles 

DES   FAULXROURGS   DE   l'UmVERSITÉ    ABBOUTISSANS    AUX    CHAMPS. 
17  avril  1076.  (Fol.  3oa  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

'^Il  est  enjoinct  aux  Cappitaines,  Licutcnans  et 
Enseignes,  Cinquanteniers  et  Dixiniers  des  faulx- 
bourgs  S'  Victor,  S'  Marcel,  S'  Jacques  et  S'  Ger- 
main des  Prez,  en  la  plus  grande  dilligence  qu'ilz 
|)Ourroi)t,  promptement  et  présentement  faire  clorre 
de  murailles  de  deux  piedz  d'espoisse,  toutes  les 
rues,  ruelles  et  chemins  yssans  des  chaulcées  et 
grandes  rues  desdictz  faulxbourgs,  lesquelles  abou- 
tissent aux  champs  et  aux  tranchées  et  au  bout 
d'icelles,  scelon  qu'il  a  esté  par  Nous  advi.sé. 

ff Feront  faire,  aux  despens  des  habitans  desdictz 
faulxbourgs,  les  clostures,  portes  etguichetz,  serrures 
et  fermetures  desditles  yssues,  ainsi  que  leur  mons- 
treront  les  Maistres  des  Œuvres  de  lad.  Ville  :  et  à  ce 


ne  feront  faulte  lesdictz  Capitaines,  Lieutenans,  En- 
seignes, Cinquanteniers  et  Dixiniers  desdictz  faulx- 
bourgs :  sur  peine  de  s'en  prendre  à  eulx  en  leurs  pro- 
pres et  privez  noms,  et  leur  faulte  estredefferé  au  Roy. 

(f  Et  pour  subvenir  aux  frais  qu'il  conviendra  faire, 
est  enjoinct  aux  Quarteniers,  Cinquanleniers  et  Di- 
xinieis  desdictz  faulxbourgs,  imposer  sur  les  habi- 
tans les  sonmies  à  quoy  se  monteront  iceulx  Irais;  et 
pour  ce  faire,  appelleravec  eulx  lesdictz  Cappilaines, 
Lieutenanz,  Enseignes  et  deux  notables  Rourgeois 
de  chascune  Dixaine,  telz  qu'ilz  adviseronf. 

ffFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  dix  septiesme 
Avril  mil  cinq  cens  soixante  seize,  n 

Ainsy  signé  :  td'Aiibraïu. 


Pour  le  capitaine  Du  Mas,  ses  Lieutenant  et  En- 
seigne. 


DCCIll.  —  [Ma>deme>s  aux  Cappitaines] 

POUR  RE>FORCER  LA  GARDE  .À  LA   PORTE  SaINCT  MarCEL  [eT  EZ  AUTRES  PORTES  DE   LADITTE   VILLe]. 

17  avril  1IJ76.  (Fol.  3o3  r°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

nii  est  enjoinct  au  Cappitaine  Gasse  et  Roze  son 


Lieutenant,  de  renforcer  sa  garde  à  la  porte  S'  Marcel 
de  tous  les  bourgeois,  manans  et  habitans  de  sa 
compaignic,  de  sorte  qu'il  n'en  puisse  advenir  aulcun 
inconvénient  :  sans  y  faire  faulte. 
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ffFaict  au  Bureau,  ce  xvii""  Avril  m  v"  lxxvi.h 


[1576] 


Pareilz  Mandemens  ont  este'  envoyez  à  tous  les 


Cappilaines  faisans  la  garde  ez  portes  de  laditte 
Ville. 


DCCIV.  —  [Mandemens  aux  Collonnelz  pour  faire]  corps  de  uardes 
EN  LA  Ville  et  faulxhourgs,  et  pour  faire  reveue. 

17  avril  1570.  (Fol.   3o3  r°.) 


De  par  le  Roy 

et  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevin-i 
dé  la  Ville  de  Paris. 

(T  Monsieur  de  VignoUes,  Capitaine  CoUonel,  esta- 
blissez  en  vostre  Dixaine,  et  semblablement  tous  les 
autres  Cappitaines  de  vostre  département  chascun 
en  sa  charge  et  dixaine,  et  aussi  en  chascuns  faulx- 
hourgs, un  corps  de  garde,  tant  de  jour  que  de 
nuict;  laquelle  garde  de  nuict  ne  pourra  estre  leve'e 
plus  tost  que  cinq  heures  du  matin ,  et  par  la  garde 
ordonnée  pour  ledict  jour,  laquelle  y  sera  assise  à  la- 
ditte heure  :  allin  d'obvier  à  toutes  surprinses  et  in- 
conveniens. 

!fEt  oultre,  faittes  tous,  chascun  en  sa  Dixaine, 
tant  en  la  ville  que  esd.  faulxhourgs,  demain,  sept 
heures  du  matin,  reveue  generalle  eu  armes,  avecq 
labourin  sonnant  et  enseigne  desployée,  de  tous  les 


bourgeois  et  habilans,  tantchefz  d'hostel,  locataires, 
serviteurs,  que  aultres  cappables  de  porter  armes; 
à  laquelle  heure  de  sept  heures  seront  tous  lenuz 
se  trouver  avecq  leurs  armes  :  dont  vous  ferez  rooUe 
et  description  bien  ample,  pour  y  avoir  recours  à 
toutes  heures  que  besoing  sera,  et  pour  mulcter  par 
amendes,  confiscations  d'armes  ou  aultrement  les 
defaillans  et  ceulx  qui  se  trouveront  mal  armez. 
Lequel  procès  verbal  faict  au  vray  et  certain,  sera 
porté  ausdictz  Collonelz  par  les  aultres  Cappitaines 
dedans  demain,  et  nous  sera  ledict  jour  apporté  par 
lesdictz  Collonnelz  :  sans  y  faire  faullc. 

«Faict  au   Bureau,   ce  dix  septiesme  Avril  mil 
cinq  cens  soixante  seize." 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 
autres  Collonnelz  de  laditte  Ville,  ledict  jour. 


DCCV.  —  [Ordonnance  pour  admener  les]  basteaulx  [en  la  Ville]. 

17  avril  1576.  (Fol.  3o3  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
ffU  est  ordonné  que  les  basteaulx,  bacqs,  passe 
chevaulx  et  nasselles,  estans  le  long  de  la  rivière  de 
Seine,  depuis  ceste  ville  jusques  au  port  de  Choisy  et 
envyrons,  seront  admenez  en  ceste  ville  pour  y  estre 
gardez,  jusques  à  ce  que  aultrement  soit  ordonné  : 
pour  obvier  à  tous  inconveniens  qui  en  pourroient 
advenir;  et  ce,  nonobstant  oppositions  ou  appella- 
tions quelconques. 


sEt  pour  mettre  la  présente  Ordonnance  à  exé- 
cution, sont  commis  les  cappitaines  du  pont  de  Cha- 
renton;  ausquelz  cappitaines  est  enjoinct  faire  bonne 
et  seurre  garde  aud.  pont,  et  faire  despaver  icelluy 
pont  dedans  ce  jour  d'Iiuy  :  sans  y  faire  faulte. 

tt Faict  au  Bureau,  ce  xv!!'""  Avril  m  v'  lxxvi.- 


Délivré  ledict  jour  à  Guerin  Perier,  Capitaine  des 
carrières  dudict  pont  de  Charenton. 


DCGVl.  —  [Mandement  à  Kerver,  Quartenier],  pour  les  Suisses  logez  aux  faulxbourgs. 

17  avril  1Ô7G.  (Fol.  3o3  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ttSire  Jacques  Kerver,  nous  vous  mandons  que, 
suivant  la  volunté  du  Roy,  vous  ayez  à  advertir  et 
prier  tous  les  bourgeois  des  faulxbourgs  de  vostre 


quartier,  de  laisser  leurs  meubles  et  biens  en  leurs 
maisons  et  à  y  recevoir  les  Suisses  que  Sa  Majesté 
faict  venir  pour  la  seuretté  des  tranchées  de  la  nou- 
velle fortiffication. 

p Faict  au  Bureau,  le  xvii""  jour  d'Avril  m   v' 

LXXVl.'' 
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DCCVII.  —  [Mandement  pocb  le]  pont  levis  de  la  porte  Sainct-Marcel. 

[17  avril  1576].  (Fol.  3o/i  r°.) 


De  par  ks  Prévost  des  Marcham  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

nW  Guillaume  GuHlain,  M"  des  Œuvres  de  la 
Ville  de  Paris,  nous  vous  mandons  de  visiter  le  pont 
levis  de  la  porte  S'  Marcel,  et  veoir  quel  pavé  il  y 


fault;  lequel  vous  ferez  incontinant  fournir  par  le 
paveur  de  la  Ville  :  et  n'y  failtes  faufte. 

«Et  vous  paveur,  en  l'absence  dudict  Guiliain, 
allez  y  faire  présentement  travailler  :  sur  peine  de 
nous  en  prendre  à  vous,  en  vostre  propre  et  privé 
nom.  1) 


DGCVIII.  —  [Ordonnance  du  Roy]  pour  les  gardes  des  portes. 

17  avril  1576.  (Fol.  3o4  r°.) 


De  par  le  Roy. 

trll  est  ordonné,  pour  le  bien  et  seuretlé  de  la 
ville,  à  tous  les  bourgeois  et  citoyens  d'icelle,  cliefz 
d'hostel,  leurs  serviteurs  et  autres  personnes  y  resi- 
dautz,  de  quelque  estât,  qualité  et  condition  qu'ilz 
soient,  ayent  doresnavant  à  se  trouver  bien  armez, 
aux  gardes  des  portes  de  jour  et  de  nuict,  et  aux 


monstres  et  reveues  qui  seront  ordonnées  aux  Cap- 
pitaines  de  laditte  Ville;  ausquelz  Cappilaines  leur 
est  enjoinct  obeyr,  nonobstant  toutes  exceptions  et 
previleges  :  en  peine  de  cent  livres  parisis  d'amende, 
contre  les  defaillans;  laquelle  sera  levée  sureulx  sans 
déport. 

(tFaict  au  Bureau,  le  xvii""  Avril  h  v'  lxxvii. 


DGCIX.  —  [Injonction  pour  la  Visitation  de  la]  barrière 

DES  FAULXBOURGS   SaINCT  MaRCEL. 
17  avril  157C.  (Fol.  3o4  i*.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

iT  II  est  enjoinct  aux  M"  des  Œuvres  de  laditte  Ville, 
de  eulx  transporter  demain ,  six  heures  du  matin  pré- 
cisément, à  la  barrière  des  faulxbourgs  S'  Marcel, 
icelle  visiter  et  faire  ce  qui  y  est  nécessaire,  de  sorte 


qu'elle  soit  rendue  fermante,  qu'il  n'en  puisse  advenir 
aulctin  inconvénient;  et  de  ce  nous  certiffier  dechà 
ledicl  jour  du  matin  :  sans  y  faire  faulte. 

«Faict  au  Bureau,  ce  xvir"  Apvril  m  v'  lxxm.v 
ftEt  pour  ce  faire,  y  mener  le  serrurier  de  laditte 
Ville.  ». 

Signé  :  wIIeverabdu. 


DCCX.  —  Ordonnance  du  Roy  pour  les  boullevertz, 

TRANCHÉES  ET   FORTIFFICATtON  DE  LA  ViLLB. 

17  avril  1576.  (Fol.  3o4  ï°.) 


Le  Roy, 

t  Ayant  entendu  que  les  boullevertz  et  tranchées 
qui  sont  hors  des  faulxbourgs  de  ceste  ville  de  Paris 
ne  sont  encores  en  estât  de  deffense  à  l'endroict  de 
S'  Victor,  des  Chartreux  et  S'  Germain  des  Prez;  et 
que  les  deniers  levés  pour  la  fortilTication  ont  esté 
employez  en  la  présente  année;  et  considérant  que 


le  faict  touche  ausdittes  Abbayes,  au  moyen  de  quoy 
ii  est  bien  raisonnable  qu'elles  y  aident,  a  ordonné 
et  ordonne  : 

tQue  lesdittes  Abbayes  de  S'  Victor,  S'  Germain 
des  Prez,  les  Chartreux  et  Nostre  Dame  des  Champs 
seront  tenues  mettre  et  employer  certain  nombre  de 
pionniers  le  long  desdiltes  tranchées,  scelon  qu'il 
leur  sera  ordonné  par  les  Prévost  des  Marchans  et 
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Eschevins  de  ladille  Ville;  ou  bien  fourniiont  telle 
souinie  de  deniers  qu'il  sera  advise'  pour  Je  parachè- 
vement desdilles  tranchées.  El  à  ce  seront  contrainctz 
par  saisie  de  leur  temporel  ou  auUrement,  ainsi  qu'il 
sera  ordonne'. 

r  Enjoignant  Saditte  Majesté'  ausdictz  Prévost  des 
Marchaiis  et  Eschevins,  d'y  procedder  en  la  plus 
grande  diliigence  que  faire  ce  pourra. 


REGISTRES  DU  BUREAU  [1676] 

(fFaict    à   Paris,    le    xvii°"   jour  d'Apvril    m   v' 
LXXVI.  n 

Ainsi  signe':  tr HENRY «. 
Et  plus  bas  :  «Brularu). 


Laditte  Ordonnance  cy  dessus  a  esté  envoyée  par 
le  Roy  au  Bureau  de  laditte  Ville. 


DCCXI.  —  [Ordoinisance  du  Bureau] 

POUR  LA  CLOSTURE  DE  L\  POllTE  AlEPS  ET  RUE  DE  SeïNE,  FAULXBOURGS  SaINCT  ViCTOR. 

17  avril  1576.  (Fol.  3o5  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tll  est  enjoinct  à  l'abbé  et  couvent  de  S'  Victor, 
de  faire  clorre  et  murrer  de  bonne  maçonnerye  de- 
dans ce  jour  d'huy,  la  rue  de  la  Porte  Aleps'''  et  la 
ruede  Sevne'^';  et  faire  construire  de  neuf  deux  lour- 
nelles,  le  long  des  murailles  de  leur  abbaye,  le  tout 
des  faulxbourgs  dudict  S'  Victor,  selon  qui  leur  a 


esté  et  sera  monstre  par  les  Maistres  des  Œuvres  de 
laditte  Ville,  à  ce  qu'il  n'en  puisse  advenir  aulcuns 
inconveniens  :  sans  y  faire  faulte. 

«Faict  au  Bureau,  le  x\u""  jour  d'Apvril  m  v' 

LXXVl.  V 

Signé  :  tfHEVERARDii. 


Ladilte  présente  Ordonnance  et  Injonction  a  esté 
exécutée. 


DCGXII.  —  [Ordonnance  du  Roy  et 

17  avril  1576 

De  par  le  Roy 

et  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

de  la  Ville  de  Paris. 

tr Monsieur  Le  Coq,  Cappitaine  Collonnel  de  la- 
ditte Ville,  establissez  en  voslre  Dixaine,  el  faittes 
establir  par  les  autres  Cappitaines  de  vostre  dépar- 
tement, chascun  en  sa  charge  et  dixaine,  et  pareil- 
lement en  chascun  faulxbourg,  ung  corps  de  garde, 
tant  de  jour  que  de  nuicl;  laquelle  garde  de  nuict 
ne  pourra  estre  levée  plus  tost  que  cinq  heures  du 
matin ,  et  par  la  garde  ordonnée  pour  ledict  jour  r 
affin  d'obvier  à  toutes  surprinses  et  inconveniens. 

trEt  oullre,  faittes  et  faittes  faire   par  lesdiclz 


DU  Bureau]  pour  faire  corps  de  gardes. 

.  (Fol.  3o5  r".) 

autres  Capitaines,  demain  six  heures  du  matin, 
reveue  gencralle  en  armes,  aveeq  tabourin  sonnant 
et  enseigne  desployée,  de  tous  les  bourgeois  et 
habilans,  tant  chefz  d'hostel,  locataires,  serviteurs 
que  aultres  capables  de  porter  armes,  chascun  en 
sa  Dixaine;  à  laquelle  heure  de  sept  heures,  seront 
tous  tenuz  se  trouver  avec  leurs  armes;  dont  vous 
ferez  roolle  et  description  bien  ample,  pour  v  avoir 
recours  à  toutes  heures  que  besoing  sera  :  sy  n'y 
faittes  faulte. 

crFaict  au  Bureau,  ce  xv!!™"  Apvril  m  v"  lxxvi.h 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 
autres  Collonnelz  de  laditte  Ville. 


'■'  La  rue  d'Alepi  ou  Alez  lirait  son  nom  de  ce  qu'elle  traversait  un  fief  dit  la  terre  d'Aieps  (l^a  Ferié-Alais).  Elle  descendait  de 
la  rue  du  Faubourg-Saint-Victor  pour  aboutir  à  la  Seine,  oti  elle  débouchait  par  la  porte  que  le  Bureau  de  Ville  ordonne  de  clore  à 
la  date  de  notre  document  (voir  la  note  suivante).  I^a  rue  elle-même  parait  avoir  cessé  d'exister  à  la  fin  du  x\i'  siècle.  Depuis, 
une  partie  de  la  terre  d'Aieps  reçut  le  nom  de  cht  du  Chardonnet,  qui  subsiste  encore  dans  le  vocable  de  l'église  Sainl-Nicolas-du- 
Chardonnel. 

'*'  La  rue  de  Seyne  au  faubourg  Saint  Victor,  dite  aussi  chemin  devers  la  Seine  et  rue  du  Ponceau,  tirait  de  la  fontaine  Saint-Victor 
à  la  rivière.  La  fontaine  ainsi  dénommée  faisait  face  à  l'emplacement  sur  lequel  fut  élevé  depuis  l'hôpital  de  la  Pitié;  elle  était 
aussi^  connue  sous  le  nom  de  fontaine  de  la  Tour  d'Alexandre  (Piganiol  de  La  Force  :  Description  de  Paris,  tome  VII;  pages  38i 
et  454  de  l'édition  de  m  doc  xlh).  Jaillot  mentionne  la  fermeture  de  ce»  deux  rues  d'après  notre  document,  qu'il  cite  dans  ses 
Recherches  sur  Paris,  quartier  de  la  place  Maubert,  p.  137  et  161.  La  rue  de  Seyne,  longeant  le  côté  occidental  du  Jardin  des 
Plantes,  a  reçu  en  i838  le  nom  de  rue  Cuvier. 
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DCCXIII.  —  [Ordonnance]  pour  faire  fermer  les  guichetz  des  portes  Sainct  Victor, 
*  Sainct  Michel,  Neele  et  de  Montmartre, 

ET    LA    PORTE    ET    GUICHET    SaiNCT   GeRMAIN    DES    PrEZ. 

18  avril  1576.  (Fol.  3o5  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Parts. 

(fil  est  ordonné  que  les  guichetz  des  portes  S' 
Victor,  S'  Michel,  Nesie  et  de  Montmartre,  ensemble 
la  porte  et  guichet  de  S'  Germain  des  Prez,  seront 
fermez,  et  les  clefz  desd.  porte[s]  et  guichetz  apportez 
présentement  au  Bureau  de  la  Ville  :  pour  obvier  à 
tous  inconveniens. 

«Et  en  ce  faisant,  ordonnons  que  lesd.  Cappilaines 


bourgeois  et  habilans  de  la  ville,  qui  ont  accoustume' 
aller  en  garde  à  ladilte  porte  S'  Germain,  seront 
tcnuz  aller  garder  la  porte  de  Bussy,  d'auUanl  qu  ilz 
seront  deschargez  de  la  garde  de  laditte  porte  S' 
Germain,  et  que  ceulx  des  faulxbourgs  qui  ont  ac- 
coustume de  garder  laditte  porte  de  Bussy  sont  à 
présent  occupez  à  la  garde  desdictz  faulxbourgs  et 
aussi  les  tranchées. 

ffFaict  au  Bureau,  le  xviii""  jour  d'Apvril  mil  cinq 
cens  soixante  seize." 


DCCXIV.  [MaNDEMENS  À  CERTAINS  CaPPITAINES  POUR  FAIRe]  RONDE  LA  NUIT. 

18  et  19  avril  1576.  (Fol.  3o5  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchatu  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
s  Capitaine  Bellanger,  appeliez  tous  les  autres 
Capitaines  de  vostre  quartier,  qu'ilz  aient  à  eulx 
trouver,  avec  le  plus  grand  nombre  d'hommes  et 
chevauk  de  leur  compaignie  qui  leur  sera  possible, 
en  vostre  hoslel  ce  jour  d'huy,  heure  de  huict  heures 


du  seoir,  pour  faire  la  ronde  de  nuict  par  ceste  ville, 
suyvant  l'exprès  commandement  du  Roy  :  sans  y  faire 
faulte,  attendu  la  nécessité. 

nFaict  au  Bureau,  ce  xviii""  Apvril  m  v'  lxxvi.h 


Délivré  pareil  Mandement  au  cappitaine  Girard, 
le  XIX  Apvril. 


DCCXV.  —  [Ordonnance  aux]  Cappitaines. 

18  avril  1676.  (Fol.  3o6  i°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchatis  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

s  II  est  enjoinct  à  tous  les  Capitaines,  Lieutenans 
et  Enseignes  de  lad.  Ville,  de  aller  doresnavant  en 
personnes,  avec  tous  ceulx  de  leurs  compagnies, 
entièrement  et  bien  armez  et  equippez,  aux  gardes 
des  portes  de  cesleditte  ville;  et  arrester  toutes  les 
armes  de  ceulx  qui  entreront  en  laditte  ville,  et  icelles 
garder  pour  les  rendre  quant  il  leur  sera  par  Nous 
mandé  et  ordonné,  et  non  aiiltrement; 

-Et  ne  laisser  aussi  sortir  aulcunes  personnes  avec 
armes  et  chevaulx  de  ser\icc,  sans  exprès  et  suffisant 
passeport  de  Nous  :  pour  obvier  à  toutes  surprinses 
ou  inconveniens  (|ui  en  pourroient  advenir. 

rEt  oultre,  est  ordonné  nusdiclz  Cappitaines  et 
autres  qui  commanderont  ausdilles  portes,  d'en- 


quérir bien  et  exactement  ceulx  qui  entreront,  dont  ilz 
viennent,  où  ilz  vont  loger,  et  des  nouvelles  et  bruitz 
qu'ilz  ont  entendu  par  les  chemins;  et  de  tout  faire 
bon  mémoire,  procès  verbal,  et  que  lesdiclz  Capi- 
taines seront  tenuz  nous  apporter  ou  envoyer  seu- 
rement  par  chascun  jour,  le  seoir,  au  Bureau  de 
laditte  Ville,  pour  y  eslre  pourveu  scelon  la  néces- 
sité et  occurance  de  l'affaire. 

«Et  affin  que  la  présente  Ordonnance  soict  en 
tout  et  par  chascun  jour  executtée,  est  pareille- 
ment enjoinct  ausdiclz  Cappilaines  de  la  rendre  et 
bailler  par  chascun  seoir  au  portier  de  la  porte; 
auquel  portier  commandons  de  le  prandre  et  dé- 
livrer le  lendemain  par  chascun  matin,  à  l'ouver- 
ture de  laditte  porte,  au  Capitaine  qui  sera  en 
garde  pour  l'effectuer  :  sur  peine  de  privation  de 
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sa  charge  de  portier  et  punition  corporelle  s'il  y 
echest. 

irFaict  au  Rureau,  ce  xvm""  Avril  m  v'  lxxvi.d 


[1576] 

Huict  desdictz  Mandemens  cy  dessus  ont  esté 
portez  par  d'Argilliers ,  iedict  jour,  à  toutes  les  portes 
ouverles. 


DCCXVI.  —  Pour  la  tuition  et  deffence  de  l\  Ville.  • 

18  avril  1676.  (Fol.  3o6  v».) 


[Mandemens  aux  Conseillers.] 


(T Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver ce  jour  d'huy,  trois  heures  de  rellevce  précisé- 
ment, en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  entendre  ce 
que  nous  avons  à  vous  dire  pour  le  service  du  Roy 
et  bien  de  ceste  Ville  :  vous  priant  n'y  voulloir 
faillir. 


ttFaict  au  Rureau,  ce  xviir'  Apvril  mil  cinq  cens 
soixante  seize,  i) 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  Mes- 
sieurs les  autres  Conseillers  de  laditte  Ville. 


DCGXVII.  —  Idem.  — 

18  avril  1576. 

Du  dix  huittiesme  jour  d'Apvril  m  v'  lxxvi. 

En  Assemblée  le  jonr  d'huy  faille,  au  Rureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  la  Ville,  pour  ad- 
viser  sur  la  forlifficalion ,  tuition  et  deffence  d'iceile 
ville,  sont  comparuz  Messieurs  : 

de  Louans,  Prévost  des  Marchans; 


d'Aubray, 
Parfaict, 
Le  Prévost, 
Le  Greslè, 

président  de  Morsans, 
président  Hennequin, 
président  de  S' Mesmyn , 
de  La  Place, 
Marcel , 
Le  Lièvre, 
de  Palluau, 
de  Courlay, 
de  Cressé, 


Eschevins; 


Conseillers; 


[Assemblée  de  Ville.] 

(Fol.  3o5  v°.) 

de  Montmagnye, 
de  Rragelongne, 
Le  Rreton, 
Sanguyn, 
Le  Prebtre, 


Conseilleis. 


Sur  quoy,  la  matière  mise  en  délibération ,  a  esté 
conclud,  advisé  et  délibéré  : 

trQue  l'on  doibt  continuer  les  forliflica  lions  de  la 
ville  pour  icelles  mettre  en  estât  de  delTense,  affin 
d'obvier  aux  inconveniens  qui  en  pourroient  advenir. 
El  pour  satisfaire  aux  fraiz  des  ouvriers  qui  y  tra- 
vailleront, au  lieu  des  pionniers  qu'il  conviendroit 
lever  sur  et  aux  despens  des  bourgeois  et  habitans 
de  laditte  ville,  suivant  le  commandement  du  Roy  '"', 
que  l'on  doibt  lever  par  avance  et  anticippalion  des 
deniers  des  forliffica lions  de  l'année  m  \'  lxxvii;  et  à 
faire  laditte  advance  seront  admonestez  les  bourgeois 
et  habitans  de  lad.  ville,  attendu  la  nécessité. 

«El  que  ausdiltes  fortifficalions  seront  emploiez 
les  pouvres  gens  fugitifz  des  villages  circonvoisins  de 
cested.  ville.» 


DCCXVIII.  —  [Mandemens  aux  Gappitaines  pour  la]  fermeture  des  portes 

ET  GARDE  PAR  LA  ViLLE  PENDANT  LES  FESTES  DE  PaSQUES. 
I g  avril   1676.  (Fol.  807   r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

:  Monsieur  Le  Cocq,  continuez,  vous  et  les  autres 


Capitaines  de  vostre  quartier,  la  garde  tant  de  jour 
quedenuict,  chascun  en  sa  Dixaine,  demain  et  toutes 
les  fesles  prochaines  de  Pasques.  Lequel  jour  de 
Pasques,  vous  ferez  fermer  les  portes  de  ceste  ville 


"'  Voir  l'Ordonnance  du  17  avril  :  ci-dessus,  arl.  DCCX. 


[.576] 

qui  sont  de  vostre  deparleinent,  par  le  capitaine  qui 
sera  en  garde  ledict  jour;  et  ne  laissez  que  les  gui- 
chetz  ouvertz  icelluy  jour  de  Pasques  seuUement  : 
sans  y  faire  faulte,  attendu  la  nécessité'^'. 
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tfFaict  au  Bureau,  ce  xix""  Avril  mil  v*^  lxxvi.» 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  aux  autres 
Colionnelz  de  laditte  Ville. 


DCCXIX.  —  [Autres  Mandemens  pour]  faire  garde  es  faulxrourgs 

LKSDITTES    FESTES    DE    PaSQUES. 

19  avril  1676.  (Fol.  807  \°.) 


prochaines;  et  icelles  renforcez  :  sans  y  faire  faulte, 
attendu  la  nécessité  '''. 

trFaict  au  Bureau,  les  jour  et  an  que  dessus. rv 


De  par  les  Prévost  des  Marckans  el  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fCappitaine es    faulxbourgs    S' '^', 

continuez  la  garde,  tant  de  jour  que  de  nuict,  esd.  Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 

faulxbourgs,  demain  et  toutes  les  festes  de  Pasques        autres  Cappitaines  desdictz  faulxbourgs. 


DCGXX.  —  [Mandemens  pour  faire]  ronde. 

ai  avril   1676.  (Fol.  807  v°.) 


De  par  le*  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

frCappitaine  des  archers  de  la  Ville,  trouvez  vous 
demain,  cinq  heures  du  malin  précisément,  en 
i'Hostei  de  nous,  Prévost  des  Marchans  de  laditte 
Ville,  avec  cinquante  hommes  de  vostre  Nombre,  à 
cheval,  bien  montez,  armez  et  equippez,  et  vestuz 
de  leurs  hocqueltons  de  livrée,  pour  nous  accom- 
paigner  à  aller  à  la  ronde,  ledict  jour  :  sans  y  faire 


faulte,  sur  peine  de  xx  livres  parisis  d'amende  contre 
chascun  défaillant.  Desquelz  defaillans  vous  ferez 
rooUe,  pour  pourveoir  contre  eulx  ainsi  que  de 
raison. 

(cFaict  au  Bureau,  ce  sahmedy  xxi""  jour  d'Avril 

M  V'  LXXVI.n 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  ledict  jour 
aux  Cappitaines  des  harbalestriers  et  harquebuziers 
de  laditte  Ville. 


DGCXXI.  —  [Pour  la  Messe  de  la]  Réduction. 
[Mandemens  aux  Quarteniers.] 

95  avril  1676.  (Fol.  3o8  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Sire  Jacques  Kerver,  Quartenier,  appeliez  deux 
notables  bourgeois  de  vostre  quartier,  et  vous  trouvez 
tous  vendredy  prochain,  à  six  attendant  sept  heures 
du  matin,  en  THostel  de  ceste  Ville,  pour  nous 
accompaigner  à  aller  à  la  Messe  de  la  Réduction  de 


laditte  ville,  qui  se  dira  en  l'Eglise  de  Paris  en  la 
maniera  à  tel  jour  par  chascun  an  accoustumée  '''  : 
et  n'y  faittes  faulfe. 

trFaict  au  Bureau,  le  xxv™"  jour  d'Apvril  u  v° 

LXXTI.  71 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  aux  aullres 
Quarteniers  de  laditte  Ville. 


("  Semblable  précaution  avait  déjà  été  prise,  i  pareille  époque,  eu  mainte  année  précédente,  notamment  en  iS^B  :  cf.  ci-desnu, 
art.  CCCCXL  et  CCCCXLII. 
t"  Blanc  à  l'original. 
("  Sur  celte  cérémonie,  voir  ci-dessus  la  note  a  de  la  page  16.'). 
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DCGXXII.  —  Idem.  —  [Mandemens  acx  Gonseillers.J 

35  avril  1676.  (Fol.  3o8  r°.) 


<t  Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver vendredy  prochain,  à  six  attendant  sept  heures 
du  malin,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  nous  ac- 
compaiguer  à  aller  à  la  Messe  de  la  Réduction  de 
lad.  Ville,  qui  se  dira  en  l'Eglise  de  Paris,  en  la 
manière  accoustumëe  à  tel  jour  par  chascun  an  :  nous 
|)riant  n'y  voulloir  faillir. 


itFaict  au  Bureau,  ce  xxv°"  Avril  mil  v"  lxxvi.» 
rLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris, 

tf  Tous  voslres  '''.  » 


.  Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  à  Messieurs 
les  autres  Conseillers  de  laditle  Ville. 


DGGXXIII.  —  Idem. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 


ffCappitaine  des  archers  de  laditte  Ville,  trouvez 
vous  aveeq  tous  ceulx  de  vostre  Nombre,  garniz  de 
leurs  hallebardes  et  vestuz  de  leurs  hoctons  de  livrée, 
vendredy  prochain  six  heures  du  matin  précisément, 
devant  l'Hostel  de  Ville,  pour  nous  accompaigner  à 
aller  à  la  messe  de  la  Réduction  de  laditte  ville. 


[Mandemens  aux  Cappitaines  des  trois  Nombres.] 

3.5  avril  1576.  (Fol.  3o8  r".) 

qui  se  dira  en  l'Eglise  de  Paris  en  la  manière 
à  tel  jour  par  chacun  an  accoustume'[e]  :  si  n'y  faittes 
faulte. 

ttFaict  cedict  jour.» 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  aux  Cappi- 
taines des  harquebusiers  et  harballeslricrs  pistolliers 
de  laditte  Ville  l^). 


De  par  le  Roy. 


DGGXXIV.  —  [Lettres  du  Roy  pour  les  Suisses.] 

23  avril  «076.  (Fol.  3o8  v°i').) 

de  vins,  ypocras,  dragées  et  autres  choses,  selon 
qu'il  est  accoustumé  faire  à  l'endroict  de  ceulx  que 
je  veulx  honorer  :  et  à  ce  ne  faittes  faulte. 

tf  Donné  à  Paris,   ce  xxni"°  jour  d'Apvril  m   v' 

LXXVl.» 

Ainsi  signé  :  t HENRY». 
Et  plus  bas  :  «Brulart». 


Très  chers  et  bien  amez, 

«Desirans  honorer  le  Collonnel  et  Cappitlaines 
Suisses  estans  en  nostre  service,  qui  nous  sont  ce 
jour  d'huy  venuz  visiter,  nous  voulions  et  vous  man- 
dons que  vous  ayez  à  les  visiter  et  leur  faire  presens 


DGGXXV.  —  Présent  d'ïpochras  et  dragées  aux  Gollonnelz  et  Cappitaines  des  Suisses. 

au  avril  1676.  (Fol.  3o8  v°.) 

lesdictz  presens  en  la  manière  acoustumée  ausdiclz 
Collonnelz  et  Cappitaines  des  Suisses,  le  xxiiii"* 
Apvril  M  v"  Lxxvi. 


Suivant  les  présentes  Lettres  cy  dessus  transcriptes , 
Messieurs  [de  Brevant]  '*'  et  Le  Gresle,  Eschevins  de 
laditte  Ville,  ont  faict,  de  la  part  de  laditte  Ville, 


'"'  Par  inadvertance  du  scribe,  celts  suscription  est  placée  tout  à  la  fin  du  document. 

'"  Vient  ensuite  au  Re{;istre  la  teneur  de  l'article  ci-dessous  DCCXXVI,  que  nous  avons  replacé  à  son  ordre  chronologique. 

'"  Au  Kegislre,  ces  Letîres  font  suite  immédiate  au  procès-verbal  de  ia  messe  de  Réduction  (27  avril),  qui  figure  ci-dessous 
à  l'article  DCCXXVI. 

'*'  Par  inadvertance,  le  scribe  a  écrit  Dchreaux  ou  Debreans,  qui  doit  être  corrigé  eu  de  Brevc.nt.  11  s'agit 'eu  effet  de  «maislre 
Augustin  Le  Prévost,  sieur  de  Brevant,  l'un  des  quatre  notaires  et  secrétaires  du  Roy  en  la  Court  de  Parlement»,  qui  avait  été 
élu  Éclievin  en  même  temps  que  Le  Gresle,  le  16  août  1576;  pour  le  détail,  cf.  ci-dessus,  art.  DXIX. 


[i576] 
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DCCXXVI.  —  [Messe  de  la  Réduction.] 

97  avril  1676.  (Fol.  3o8  v'd).) 


Et  ledict  jour  a  esté  ditte  et  célébrée  la  messe  (^' 
en  l'église  Noslre  Dame  '^),  en  la  chappelle 

Nostre  Dame  ;  où  ont  assisté  mesdictz  Sieurs  les  Pré- 
vost des  Marchans,  Eschevins  avec  leurs  robbes  my 
parties,  Messieurs  les  Conseillers  de  lad.  Ville,  au 
bout  desdictz  Sieurs,  du  costé  mesme;  et  de  l'autre 
eoslé.   Messieurs   de   la    Court   de   Parlement   et 


Chambre  des  Comptes  :  le  tout  en  la  manière  ac- 
couslumée. 

Et  après  laditte  messe  dille,  seraient  retournez 
aud.  Hoslel  de  Ville  lesdictz  Sieurs  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins,  accompaigniés  desdictz  Sieurs 
Conseillers  de  laditte  Ville,  et  aussi  avec  eulx  les- 
dictz Sieurs  du  Parlement  et  des  Comptes. 


DCGXXVII.  —  [Mandemens  aux  Collonnelz  poub  faire]  corps  de  gardes  de  nuict. 

87  avril  1576.  (Fol.  3o9  r»!".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ir  Monsieur  Du  Perier,  Cappitaine  Collonel,  faittes 
toutes  les  nuiclz,  au  lieu  cy  devant  ordonné  en  vostre 
quartier,  avec  les  Cappitaines  de  vostre  département, 
chacun  à  son  tour  et  ordre,  ung  corps  de  garde 
jusques  au  nombre  de  trente  hommes  bien  armez; 
dont  la  moiltié  d'iceulx  demeurant  audict  corps  de 
garde,  les  autres  feront  la  ronde  par  tout  le  quar- 
tier :  pour  obvier  à  toutes  surprinses  et  inconveniens 
qui  pourroient  survenir. 

tEt  tenez  la  main  que  ceulx  qui  ont  plus  grand 


nombre  de  gens  en  leur  Dixaine,  soulagent  ceulx  qui 
sont  moindre  en  nombre,  affin  que  chascun  se  sente 
du  travail  et  qu'il  soit  esgallement  desparty. 

«Et  celuy  qui  aura  commandé  laditte  nuict  por- 
tera ou  envoyera  au  Bureau,  le  lendemain,  le  pro- 
cès verbal  de  ce  qui  sera  advenu  laditte  nuict,  et 
le  rooHe  des  defailians  pour  esire  mulctez  et  con- 
dempnez  par  amendes  ainsy  que  de  raison. 

(tFaict  au  Bureau,  le  xxvn""  jour  d'Apvril  mil  v* 

LIIVI.» 

Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 
autres  CoUonuelz  de  laditte  Ville. 


DGCXXVIIl.  —  [Mandemens  aux  Conseillers  de  Ville 

POUR   ACGOMPAIGNER  LE  BuREAU  AU  PaLLAIS.] 
a7  avril  1576.  (Fol.  809  r°.) 


Monsieur  Lo  Clerc,  m'  des  Requestes; 
Monsieur  Perrot,  conseiller; 
Monsieur  de  Jumeauvilie; 
Monsieur  Aubery; 
Monsieur  de  Courlay; 
Monsieur  de  Palluau; 
Monsieur  de  Monlmagnye; 
Monsieur  Le  Lièvre; 
Sire  Claude  Le  Preblre; 


Monsieur 
Monsieur 
Sire  Loys 
Monsieur 
Monsieur 
Monsieur 
Monsieur 
Monsieur 


de  Livry  ; 

Le  Breton; 

Abelly; 

de  Bragelongne; 

Du  Chemyn; 

d'Hierre; 

de  Chomedey; 

de  Cressey. 


('>  An  Registre,  cet  article  est  placé  entre  nos  n°'  ci-dessus  DCCXXIII  et  DGCXXIV. 

''*)  Sar  celle  cérémonie,  voir  la  note  a  de  la  page  i65. 

'''  Blanc  au  Rpgislrc. 

'*'  Au  Registre,  ce  Mandement  vient  après  notre  article  ci-dessus  DCCXXV. 


87â 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 


«  Soyent  priez  lesdictz  Sieurs  de  euix  trouver  de- 
main, six  heures  du  malin  précisément,  en  l'Hostel 
de  la  Ville,  pour  accompaigner  M"  les  Prévost  des 
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Marchans  et  Eschevins  à  aller  à  la  salle  S'  Lois  au 
Paiiais,  où.  le  Roy  sera  en  personne,  pour  entendre 
sa  volante  :  suivant  l'exprès  commandement  de  Sa 
Majesté  à  nous  présentement  signiffié,  et  les  prier 
n'y  voulloir  faillir. 

(fFaict  au  Rureau,  ce  xxvii""  Avril  h  v'  lxxvi''*,» 


DGCXXIX.  —  Pour  faire  remonstrance  au  Roy 

POUR  l'Edict  d'érection  de  deux  Contrerolleurs  des  rentes  de  la  Ville. 

[Mandemens  aux  Conseillers  de  Ville.] 

87  avril  1676.  (Fol.  3io  t°W.) 


f  Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver lundy  prochain,  huict  heures  du  matin,  précisé- 
ment, en  l'Hostel  de  la  Ville,  pour  avecq  nous  aller 
faire  remonstrance  au  Roy  sur  l'Eddit  d'érection  de 
deux  ContreroHeurs  des  rentes  de  laditte  Ville,  sui- 
vant la  Délibération  faitte  tant  au  Conseil  d'icelle 
Ville  que  Assemble'e  generalle  cy  devant  faitte  ;  vous 
priant  n'y  voulloir  faillir. 


«Faict  au  Rureau,  le  xxvu°"  jour  d'Apvril  h  v" 

LXXVI. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
ttTous  vostres.D 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  à  Messieurs 
les  autres  Conseillers  de  laditte  Ville. 


DCGXXX.  —  [Idem.  —  Mandemens  à  Messieurs  les  Depputez.] 

37  avril  1576.  (Fol.  3io  v°.) 


Semblables  Mandemens  aux  fins  que  dessus  ont 
esté  envoyez  à  chacun  de  Messieurs  cy  après  nommez , 
assavoir  Messieurs  ; 

de  La  Rarre, 


Le  Jay, 

Dampont, 

de  Rragelongne,  s'  de  Ville  Juifve, 

Aubert, 

Des  Portes  f^'. 


DGGXXXI-DCCXXXII.  —  Idem;  —  [et  pour  l'Eddict  d'érection 

DE  DEUX  GoNTREROLLEURS  DES  RENTES  DE  LADITTE  ViLLE.  AsSEMBLEE   GENERALE]. 

37  avril  1576.  (Fol.  3io  v°.) 


Du  ixTii"""  jour  d'Apvril  h  v"  lxxvi. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faitte,  au  Rureau 
de  la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  laditte  Ville, 
pour  adviser  sur  le  deffault  du  payement  des  rentes 
deues  à  laditte  Ville  par  le  Clergé  de  France,  en- 
semble sur  l'érection  d'un  recepveur  et  payeur  dudict 
Clergé  que  le  Roy  vouUoit  créer  et  ériger;  et  aussy 


pour  faire  iteratifves  Remonstrances  de  l'Eddit  de 
érection  desdictz  deux  ContreroHeurs  des  rentes, 
sont  comparuz  Messieurs  : 


de  Louans,  Prévost  des  Marchans; 
Eschevins; 


d'Aubray, 
Parfaict, 


("  Le  Registre  donne  ensuite  le  procès-verbal  de  l'Assemblée  et  Lit  de  justice  du  28  avril,  que  nous  replaçons  à  son  ordre  chrono- 
logique sous  le  n"  DCCXXXIII. 

i"  Au  Registre,  cet  article  et  les  suivants  viennent  après  le  procès-verbal  de  la  séance  du  Lit  de  justice,  tenue  Te  a 8  avril  :  ci-dessous 
art.  DCCXXXIII. 

'''  Le  Registre  donne  ensuite  le  document  coté  ci-dessous  DCGXXXVIL 


Eschevins; 


[1676] 

Le  Prévost, 
Le  Gresle, 

président  Hennequin, 

Le  Clerc, 

de   Thou,    advocat  du 

Roy, 
de  Palluau, 
Le  Lièvre, 
de  Courlay, 
de  Cressë , 
de  Chomedey, 
de  Jumeauville, 
Aubry, 
Budé, 
Sanguyn, 
Le  Breton, 


La  matière  mise  en  délibération,  a  este  conclud, 
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Conseillers  de  Ville. 


advise'  et  délibéré,  quant  à  laditte  érection  desdictz 
deux  Controlleurs  et  aussi  d'un  paieur  des  rentes 
dud.  Clergé  : 

«Que  Remonstrances  très  humbles  seront  failles 
au  Roy  de  la  conséquence  et  importance  d'icelle 
ereclion;  et  que  c'est  contre  la  teneur  des  contraclz 
de  laditte  Ville,  et  que  chascun  desespereroit  des 
rentes  de  laditte  Ville,  desquelles  et  sur  lesquelles  il 
ne  sera  plus  possible  recouvrer  ung  sol.  -o 


Et  pour  le  regard  des  arreraiges  deues  par  ledict 
Clergé  à  laditte  Ville  à  cause  desdittes  rentes  : 

trQue  le  receveur  Castille,  à  ce  présent,  fera 
toutes  dilligences  possibles  de  les  payer;  aultrement, 
qu'il  sera  pourveu  allencontre  dudict  Sieur  Cas- 
tille et  dudict  Clergé  par  les  contrainttes  portées 
par  les  contraclz  faitz  par  ledict  Clergé  avec  laditte 
Ville  W.« 


DCCXXXIII.  —  Assemblée  faute  par  le  Roy  en  la  salle  Sainct  Lots  au  Palais. 

a8  arrii  1676.  (Fol.  809  y"'".) 


Et  le  landemain  xxviii  dudict  mois  d'Apvril,  les- 
dietz  Sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
accompaignez  des  dessusd.,  en  ensuivant  le  com- 
mandement quil  leur  en  avoit  esté  faict  par  le  Roy, 
seroient  allez  en  lad.  salle  S'  Loys  au  Pallais,  à 
l'heure  de  sept  heures  du  matin.  Auquel  lieu  estoit 
sceant  le  Roy  en  son  lict  de  justice,  acconipaigné  de 
plusieurs  Princes  et  Seigneurs,  en  la  sceance  et  ordre 
en  tel  cas  accoustumé;  oii  estoient  assistans  Mes- 
sieurs les  Présidons  de  la  Court  de  Parlement  et 
Cours  Souveraines,  et  lesd.  Sieurs  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  en  lourd,  compagnie,  ensemble 
Messieurs  les  Lieutenans  civil  et  criminel  de  la  Pre- 
voslé  de  Paris. 

Et  par  Sadille  Majesté  auroict  esté  dict  et  pro- 
noncé h  lad.  assistance  : 

rQue  pour  l'urgenle  nécessité  de  ses  affaires,  et 
pour  la  conservation  de  son  Estai  et  de  ses  sub- 
jectz ,  et  mcsmes  pour  chasser  les  estrangers  hors  le 
Royaulme,  il  esloict  contrainct  lever  par  forme  d'eni- 
prunctz  une  bonne  et  grande  somme  de  deniers  sur 
tous  sesdiclz  subjeclz,  et  mesmes  sur  les  mauans  et 
habitans  de  sad.  Ville.» 


Après  avoir  longuement  Sadille  Majesté  faict  en- 
tendre les  occasions  de  laditte  levée  et  emprunct,  et 
et  de  ce  qui  l'avoit  meu  faire  laditte  assemblée  et 
communicquation ,  luy  auroit  esté  remonstré  par  le- 
dict Sieur  Prévost  des  Marchans  à  Sad.  Majesté  : 

«Que  luy  et  les  Eschevins  de  laditte  Ville,  y  pre- 
sens,  ne  pouvoient  accorder  ne  consentir  aulcune 
chose;  suppliant  très  humblement  à  Sadilte  Majesté 
luy  permettre  de  faire,  en  la  manière  accoustumée. 
Assemblée  en  l'Hoslel  de  lad.  Ville  des  bourgeois  et 
habitans,  pour  leur  faire  entendre  ce  qu'il  avoit 
pieu  à  Sa  Majesté  proposer  et  dire,  pour  par  après 
en  faire  entendre  audict  S'  Roy  la  responce  et  réso- 
lution.» 

Lequel  auroit  sur  ce  dict  et  respondu  audict  Sieur 
Prévost  : 

«Qu'il  n'enlendoit  et  ne  vouloit  que  aulcune  As- 
semblée feust  pour  ce  faille  par  lesd.  S"  Prévost  et 
Eschevins;  mais  que  pour  aullant  qu'il  failloit  que 
le  secours  feust  prompt,  il  vouloit  son  commande- 
ment estre  promplemenl  exécuté  et  sans  relarda- 
liou.» 


'■'  Sur  ce  litige  pendant  depuis  longtemps,  cf.  principalement  la  note  3  de  la  page  a  19  et  la  note  a  de  la  page  3o6.  —  Le  Re 
gislre  donne  ensuite  le  document  coté  ci-dessous  DCCXXXVIII. 

■''  Au  Registre,  ce  document  est  intercalé  entre  deux  articles  du  37  avjil,  numérotés  ci-dessus  DCCXXVIII  et  DCCXXIX. 
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Et  ce  faict,  se  seroit  Sad.  Majesté  leve'e  de  sondict 
siège ,  et  partie  de  laditte  salle  S'  Loys. 

Et  l'exécution  duquel  etnprunct  a  esté  faille  par 


[1676] 

aucuns  presidens  desdittes  Cours  Souverainnes,  au 
chasteau  du  Louvre,  par  commission  particuUiere  du 
Roy,  et  non  à  laditte  Maison  de  Ville  ny  par  lesdictz 
Sieurs  Prévost  et  Eschevins  (''. 


DGCXXXIV.  —  [Ordonnance  du  Roï  pour  les]  rooles  de  l.\  solde  des  ii  mil  Suisses. 

39  avril  1676.  (Fol.  3m  v°W.) 


Le  Rot, 

«Ordonne  au  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  ceste  Ville  de  Paris,  d'apporter  incontinent  et 
sans  delay  par  devers  Sa  Majesté  les  seize  roolles 
qui  ont  esté  faictz  à  la  cottisation  de  la  solde  et 
entretenement  des  Suisses,  sur  les  manans  et  liabi- 
tans  de  cesteditte  ville  (^',  pour  veoir  par  Sad.  Ma- 
jesté lesdictz  roolles,  pour  aulcunes  causes  et  raisons 


concernans  son  service;  pour,  ce  faict,  les  rendre 
ausd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins. 

trFaict  au  Conseil,  le  Roy  y  estant,  à  Paris  le 
xxix""  Apvril  H  v'  lxxvi.tj 

Ainsy  signé:  bHENRY«. 
Et  au  dessoubz  :  (tBanLAKi». 


Laditte  Ordonnance  et  Injonction  cy-dessus  a  esté 
envoyée  par  le  Roy  à  nosdictz  Sieurs,  au  Bureau  de 
laditte  Ville. 


DCCXXXV.  —  [Remonstrances  au 

ag  avril  1576. 

Et  ledict  jour.  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  lad.  Ville,  ayans  receu  la  présente 
Ordonnance,  allèrent  au  chasteau  du  Louvre  vers  le 
Roy;  auquel  ilz  remonstrerent.que  la  Ville  n'avoil 
accoustumé  soy  dessaisir  des  roolles  des  cottisations 
faittes  en  icelle  Ville,  ains  qu'ilz  avoient  accoustumé 
de  demeurer  au  Bureau  d'icelle  Ville,  pour  y  avoir 
recours  quant  besoing  estoit. 


Roy  pour  l'Ordonnance  cï-dessus.] 

(Fol.  3ii  v°.) 

Nonobstant  lesquelles  remonstrances.  Sa  Majesté 
leur  ordonna  de  luy  apporter  lesdictz  roolles;  ce 
qu'ilz  feisrent  obtempérant  audict  commandement, 
et  les  baillèrent  et  misrent  entre  les  mains  de  Saditte 
Majesté,  n'ayans  vouHu  les  mettre  ny  bailler  en 
aullres  mains,  quelques  commandemens  qui  leur 
en  ayent  esté  faictz. 


DGGXXXVI. —  Remonstrances  au  Roï  sur  ledict  Eddict  d'érection  de  deux  Contreroll'eurs. 


29  ou  3o  avril  iSyC'*'.  (Fol.  3)3  r°.) 


Au  Rot. 


Sire , 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  vostre 
Ville  de  Paris,  vos  très  humbles  et  très  obbeissans 
subjectz  et  serviteurs,  vous  reaionstrent  en  toute 
humilité,  comme  ce  jour  d'huy  matin,  voslre  Court 
de  Parlement  a  ordonné  qu'ilz  auroient  communi- 
cation d'un  Eddict  d'érection  de  deux  ContrerooUeurs 
des  renies;  lequel  contient  aussi,  entre  plusieurs 


choses,  une  expresse  érection  d'un  receveur  pour 
payer  les  rentes  constituées  sur  le  Clergé.  Et  pour 
ce  que,  depuis  le  susdict  Arrest,  Vostre  Majesté  a 
ordonné  que  lesdictz  supplians  bailleroient  par  cs- 
cript,  dechà  ce  jour  d'huy  deux  heures  de  reile- 
vée,  leurs  causes  d'opposition  :  chose  qui  leur  est 
du  tout  impossible,  d'aullant  que,  lors  de  la  signif- 
lication  de  vostred.  Ordonnance,  il  estoit  plus  d'une 
heure  sonnée  et  estoient  les  supplians  retirez  en 
leurs  maisons;  et  aussi  qu'ilz  ne  peuvent  fournir 


<"  Le  Rej/istrc  donne  ensuite  la  séria  des  documcnls  cotés  dans  celte  édition  sous  les  n°'  DCCXXIX,  DCCXXX,  DCCXXXVil, 
DCCXXXI,  DCCXXXII,  DGCXXXVllI,  DGCXXXIV  et  DCCXXXV. 

''>  Au  Registre,  ce  document  et  le  suivant  sont  placés  entre  nos  deux  articles  numérotés  ci-dessous  DGCXXXVllI  et  DCCXXXVI. 

*''  A  ce  sujet,  voir  principalement  les  Ordonnances  en  da!e  des  28  et  96  décembre  1675  :  ci-dessus,  art.  DCX  et  DCXIV. 

'•'  Ce  document  ne  porte  pas  de  date  dans  roriginal;  celle  du  3o  avril  (de  préférence  à  celle  du  29,  qui  était  un  dimanche)  est 
assurée  par  les  textes  qui  suivent;  et  cf.  la  note  5  de  la  page  377. 
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leurs  causes  d'opposition  ny  consentir  à  la  veriffica- 
tion  de  vostredict  Eddict  que  par  l'advis  de  voz  sub- 
jectz  qui  ont  suivy  la  foy  publicque  de  vostredilte 
Ville,  et  ont  grand  interest  à  laditte  érection  et  dé- 
membrement de  Testai  de  Receveur  d'icelie,  duquel 
ilz  ont  prins  et  reçeu  le  serment  pour  estre  payez 
par  luy  de  leurs  rentes  suivant  leurs  contractz; 

«Ce  considéré,  Sire,  il  vous  plaise  donner  delay 
compettant  ausdictz  supplians  pour  pouvoir  bailler 
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leurs  causes  d'opposition  par  escripl;  et  pour  cest 
effect  communicquer  d'icelies  à  une  Assemblée  ge- 
neralle,  suivant  les  antiens  Statuz  et  Ordonnances 
de  la  Ville. 

«  Et  vous  ferez  bien,  v 

Signé:  kHeverard». 


tRenvoyay  en  mon  Conseil,  a 

Signé  :«  HENRY  »(i). 


DCCXXXVII.  —  Idem.  —  [Remonstrances  faittes  au  Roy.] 

3o  avril  1576.  (Fol.  3io  v°.)  W 


Et  lesquelles  Remonstrances  ont  esté  faittes, 
ledict  jour  de  lundy,  au  Roy  et  à  Messieurs  de 
son  Conseil  privé,  par  ledict  Sieur  Prévost  des 
Marchans,  en  la  présence  desdictz  Sieurs  Eschevins 
et  d'une  grande  et  bonne  partie  de  mesdictz  Sieurs 


les  Conseillers  de  laditte  Ville  et  autres  Rourgeois 
d'icelie. 

Sur  lesquelles  Remonstrances  auroit  esté  dict  et 
faict  responce,  ausdictz  Sieurs  Prévost  par  Sa  Ma- 
jesté, qu'il  y  adviseroit. 


DCCXXXVIII,  —  [Remonstrances  faittes 

3o  avril  1576.  ( 

Et  suyvant  ladillc  Délibération  cy  dessus'*',  ont 
esté  le  lundy  [trentiesme]  jour  dud.  mois  (^1,  les- 
dittes  Remonstrances  faittes  au  Roy  par  ledict  Sieur 
Prévost,  assisté  desdictz  Eschevins,  Conseillers  de 
Ville  et  aultres  Rourgeois. 

Ausquellcs  Remonstrances  auroict  esté  dict  et  res- 
pondu  par  Sadilte  Majesté  : 

y  Que  pour  l'urgence  de  ses  affaires  et  autres 
causes  qui  le  mouvoient,  il  enfendoit,  quant  ausd. 
Controlleurs,  qu'il  feust   passé  oullre  et   feussent 


AU  Roy,  avec  la  responce  de  Sa  Majesté.] 

Fol.  3jt  ï"'".) 

receuz;  mais  quant  audict  receveur  et  payeur  desd. 
rentes  pour  led.  Clergé,  il  n'enlendoict  et  ne  voulloit 
l'ériger  ne  créer  par  lesdittes  Lettres.  15 

Et  quelques  remonstrances  que  ledict  S'  Prévost 
des  Marchans  ait  peu  faire  à  Sad.  Majesté,  de  tous 
les  inconveniens  et  raisons  qu'il  auroit  deduictz  pour 
enipescher  l'érection  desd.  Contrerolleurs,  auroict 
tousjours  Sad,  Majesté  persisté  à  la  responce  et  or- 
donnance cy  dessus''''. 


DCCXXXIX.  —  Ordonnance  du  Roy  sur  lesd.  Remonstrances. 

5  mai  1676.  (Fol.  3ia  v"  W.) 


Le  Roï, 
«Après  avoir  plus  mcurement  considéré  en  son 
Conseil  le  contenu  en  la   présente  Requeste,  n'a 
trouvé  estre  aulcunement  requis  de  faire  Assemblée 


de  Ville,  pour  communicquer  et  délibérer  des 
causes  d'opposition  qu'ilz  vouldroient  mettre  en 
avant,  lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
pour  empescher  l'exécution  dudict  Eddict; 


"'  Le  Registre  donne  ensuile  l'Ordonnance  du  5  mai  :  ci-dessous,  art.  DCCXXXIX. 

"'  Cet  article, qui  csl  intercalé,  au  Registre,  entre  deux  documents  du  a-]  avril  (ci-dessus,  n°'  DCCXXX  et  DCCXXXI»DCCXXXII), 
fait  double  emploi  avec  l'article  suivant,  qui  donne  la  substance  de  la  réponse  du  Roi. 

<"  Au  Registre,  ce  document  est  intercalé  entre  deux  articles  datés  du  37  et  du  29  avril,  qui  sont  rapportés  plus  haut  sous  les 
n"  DCCXXXl-DCCXXXll  et  DCCXXXIV. 

W  Délibération  du  37  avril  :  ci-dessus,  art.  DCCXXXI. 

W  Au  Registre  :  s/u/x/y  vingt  hxùttietme  . .  .n.  Nous  rectifions  cette  erreur,  qui  affecte  le  quantième  et  non  le  jour  où  les  Re- 
montrances furent  portées  au  Roi,  et  qui  est  sans  doute  l'origine  de  la  confusion  qui  règne  dans  cette  partie  de  l'original. 

<•'  Le  Registre  donne  ensuite  l'Ordonnance  du  Roi  en  date  du  99  avril  :  ci-dessus,  n°  DCCXXXIV. 

<''  Au  Registre,  celte  Ordonnance  suit  immédiatement  le  texte  des  Remontrances  faite»  au  Roi  par  le  Bureau  de  Ville,  le  3o  avril  : 
ri-dessos,  art.  DCCXXXVI. 


TII. 
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K  Mais  au  contraire  ne  veult  et  leur  deffend  d'en 
faire  aulcune  pour  ce  regard,  et  leur  ordonne  très 
expressément  d'apporler  par  devers  Sa  Majesté  de- 
main, dechà  dix  heures  du  matin,  les  susdittes 
causes  d'opposition;  et  ce  pour  toutes  préfixions  et 
delaiz  :  et  à  faulte  de  ce  faire,  les  en  a  déboutiez  et 


[1576] 

deboutte  et  de  toutes  autres  Remonstrances  qu'ilz 
pourroient  faire  cy  après  à  ceste  fin. 

ttFaict  à  Paris,  le  cinquiesme  de  May    mil  t' 
soixante  seize.» 

Signé  :  -r  HENRY  T.. 

Et  plus  bas  :  rrRRULART». 


DCCXL.  —  [Responce  du  B 

5  mai  1576. 

Le  cinquiesme  jour  de  May  mil  v*  lxxvi,  la  Re- 
queste  et  Ordonnance  dont  coppie  est  cy  dessus 
transcripte,  a  esté  monstrée  et  signiffiée  ausdictz 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste  Ville  de 
Paris,  parlant  à  la  personne  dudict  Prévost.  Lequel 
a  faict  responce  : 

"Qu'il  est  prest  d'obbeyr  à  la  volunté  et  com- 
mandement du  Roy,  après  qu'ilz  ont,  pour  le  deu 
de  leurs  charges,  faict  à  Sa  Majesté  les  très  humbles 
Remonstrances  qu'ilz  estoient  tenuz  faire. 

(fEt  pour  le  regard  desditles  causes  d'opposition, 
ilz  les  ont  mises  par  devers  Messieurs  de  la  Court 
de  Parlement,  et  estiment  qu'elles  soient  au  greffe 
de  laditte  Court,  avec  ledict  Eddict,  ou  bien  entre 
les  mains  de  quelques  ungs  de  Messieurs  d'icelle 


UREAU  À  LADITTE  ORDONNANCE.] 

(Fol.  3ia  v°.) 

Court  qui  aura  esté  par  icelle  commis  pour  en  faire 
son  rapport. 

«Et  n'ont  ozé  lesdictz  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  faire  aucune  Assemblée  de  Ville  pour  le 
faict  desdittes  oppositions,  et  les  communicquer  aux 
bourgeois  et  habitans d'icelle;  lesquelz  entr'autres  ont 
interestz  audict  Eddict  et  à  la  veriffication  d'iceiluy, 
d'aultant  que  ayant  présenté  leur  Requeste  à  ceste 
fin  à  Sa  Majesté,  ne  leur  estoit  encores  laditle  Re- 
queste respondue  ny  accordée  par  Saditte  Majesté. 

trEt  ont  requis  coppie,  tant  de  laditte  Requeste 
[et]  Ordonnance  du  Roy  que  de  leur  présente  Res- 
ponce, pour  leur  deschai|[e. 

"Laquelle  Lettre  a  esté  laissée  par  moy,  premier 
huissier  du  Conseil  privé  du  Roy,  soubzsigné  : 

ttGARGEAL'.T) 


DGCXLI.  —  Publication  de  la  paix. 

8  mai  1576.  (Fol.  3i3  r°.) 


Ce  jour  d'huy  huitliesme  May  mil   v"  lxxvi,  la 
paix  a  esté  publiée  en  ceste  ville  de  Paris  ''',  par 


deux  heraulx  d'armes  du  Roy,  vesluz  de  leurs  cottes 
d'armes  et  accompaignez  de  deux  trompettes  '-'. 


DCCXLII.  —  [Ordonnance  du  Roy]  pour  les  ii  mil  Suisses 

10  mai  1676.  (Fol.  3t3  v"  (".) 

'^Le  Roy  estant  en  son  Conseil,  sur  la  plaintte 
qui  luy  a  esté  faitte  de  la  faulte  du  payement  des 
Suisses,  a  ordonné  au  Trésorier  de  l'extraordinaire 
des  Guerres  d'aller  vers  le  Prévost  des  Marchans  et 


Eschevins  de  laditte  Ville  de  Paris,  pour  sçavoir 
quelle  dilligence  avoit  esté  faitte  à  la  levée  des 
deniers  affeclez  audict  paiement,  et  envoyer  dores- 
navant  chascun  jour  ses  clercs  vers  les  recepveur» 


'"  On  a  vu  plus  haut,  p.  3o6,  noie  5,  que  le  duc  d'Alençon  avait  rompu,  dès  le  mois  de  mars  1676,  la  trêve  conclue  au 
mois  de  novembre  pour  une  durée  de  six  mois.  Réfugié  à  Moulins  où  il  reçut  un  renfort  de  8,000  reitres  et  lansquenets  amenés  par 
le  palatin  Jean  Casimir  (voir  la  note  1  de  la  page  Sog),  le  duc,  avec  le  prince  de  Condé  et  le  roi  de  Navarre  comme  lieutenants, 
reprit  les  hostilités  qui  se  terminèrent  par  le  traité  du  6  mai,  ait  paix  de  Monsieur,  titre  porté  par  le  duc  comme  frère  puîné  du  Roi. 
Cet  édit  de  pacification,  négocié  par  la  Reine  Mère,  accorda  aux  huguenots  le  libre  exercice  de  leur  religion,  des  chambres  mi- 
parties  dans  les  Parlements  et  plusieurs  places  de  sûreté.  Le  duc  d'Alençon  obtint  pour  sa  part  un  accroissement  d'apanage,  dont 
l'Anjou  faisait  partie;  et  c'est  depuis  lors  qu'il  reprit  le  nom  de  duc  d'Anjou. 

'•'  Entre  cet  article  et  le  suivant,  le  greffier  a  intercalé  plusieurs  documenis  relatifs  à  la  publication  de  ladite  paix  et  aux  solen- 
nités qui  l'accompagnaient.  Le  lecteur  trouvera  ces  documents  à  leur  date  respective. 

Au  Registre,  cette  Ordonnance  n'a  été  transcrite  qu'après  le  narré  de  la  seconde  publication  du  traité  de  paix  (17  mai); 
cf.  la  noie  précédente. 


[1076] 

particulliers  qui  sont  en  chascun  quartier  commis  à 
la  receple  desd.  deniers  ''',  pour  sçavoir  d  eulx  quelle 
somme  cliascune  journée  ilz  auront  receue;  les- 
quelles le  landemain  matin ,  il  fera  apporter  es  mains 
de  M"  François  de  Vigny,  commis  à  la  recepte  gene- 
ralle  d'iceulx  deniers. 

ffSa  Majesté  ordonnant  pour  cest  effect  audict 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  commander 
ausdictz  receveurs  particulliers  qu'ilz  ayent  à  salisf- 
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faire  à  ce  que  dessus,  sans  y  faire  auculne  difficulté. 
«Faict  au  Conseil  privé  du  Roy,  tenu  à  Paris  le 
dixiesme  May  m  v'  lxxvi.t» 

Ainsi  signé  :  «Claosseu. 


La  présente  Ordonnance  a  esté  apportée  audict 
Bureau  par  ledict  Trésorier  de  l'extraordinaire  des 
Guerres. 


DCCXLIII.  —  [Publication  des  articles  de  la  paix  en  la  Coubt  de  Paulement.] 

lAmai  1576.  (Fol.  3i3  r°(').) 

Le  lundy  xiiii"  jour  du  mois  de  May  oudict  an,  les  articles  de  lad.  paix  ont  esté  publiées  en  la  Court  de 
Parlement,  le  Roy  assistant  en  personne. 


DCCXLIV.  —  [Ordonnance  du  Roy  pour  le]  Te  Devm. 

i5mai  1576.  (Fol.  3r3  r'.) 


Le  mardy  xv'  dud.  mois,  le  Roy  commenda  que 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
la  Ville  de  Paris  eussent  à  eulx  trouver  ledict  jour. 


trois  heures  de  rellevée,  en  l'église  Nostre  Dame, 
pour  assister  au  Te  Deum  qui  seroit  chanté  pour 
louer  Dieu  de  laditte  paix 


DCCXLV.  —  [Mandemens  du  Bureau  pour  l'effect  dessusdict.I 

i5  mai  1576.  (Fol.  3i3  r°.) 


Pour  satifTaire  auquel  commandement,  auroient 
esté  envoyez  Mandemens  à  Messieurs  les  Conseillers 
de  laditte  Ville  pour  eulx  trouver  à  laditte  heure 
aud.  Hostel  de  Ville  pour  TelTect  dessusdict; 


et  pareillement  aux  Quarteniers  d'icelle,  et  amener 
avec  eulx  deux  notables  Bourgeois  de  chascunquartier; 

ensemble  aux  archers,  harballesiriers  et  harque- 
bouziers  de  laditte  Ville. 


DCCXLVI.  —  Te  Deum  chanté  pour  La  paix,  auquel  assista  le  Roy, 

les  Cours  souveraines  et  Messieurs  de  Ville. 

Feux  de  joye  faits  par  toute  la  Ville  pour  la  susditte  paix'^^. 

t5  mai  1576.  (Fol.  3i3  r'.) 


Et  suyvant  lesdictz  Mandemens,  niesdictz  Sieurs 
seroient  partiz  dudict  Hostel  de  Ville,  ledict  jour 
environ  quatre  heures  de  rellevée,  accompaignez 
d'aulcuns  Quarteniers;  lesd.  harchers,  arballestriers, 
harquebouziers  et  sergens  de  lad.  Ville,  marchans 
devant  eulx.  El  seroient  allez  en  laditte  église  Nostre 
Dame,  y  estant  le  Roy  en  personne,  et  plusieurs 
Princes  et  Seigneurs,  ensemblement  Messieurs  de  la 
Court,  Chambre  des  Comptes  et  Court  des  Aydes  : 


le  tout  en  l'ordre  et  sceance  accoustumé;  où  fut 
chanté  le  Te  Deum.  Et  fut  dressé  ung  feu  de  joye 
devant  l'Hostel  de  laditte  Ville,  et  l'artillerie  admenée 
en  la  place  de  Grève. 

Feu  de  jote. 

Incontinant  qu'ilz  furent  de  retour  aud.  Hostel  de 
Ville,  fut  allumé  ledict  feu  de  joye  et  laditte  artil- 
lerie tirée. 


'>  A  ce  sujet,  cf.  priacipaiement  les  articles  ci-dessus  DCXLI,  DCLI  et  DGLII. 

'"  Au  Registre,  cet  article,  ainsi  que  les  quatre  suivants,  font  suite  immédiate  à  notre  article  ci-dessus  DCCXLI;  cf.  la  note  a  de 
la  page  précédente. 

'''  Rubrique  empruntée  à  la  table  du  Registre. 
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DCGXLVII.  —  [Nouvelle  publication  de  la  susditte  paix.] 

16  mai  1575.  (Fol.  3i3  v°.) 


Et  le  mercredy  seizeiesme  dudict  mois,  fut  de 
rechef  laditle  paix  publiée  par  les  carrefours  de  lad. 
ville  par  quatre  heraulx  d'armes,  acconipaignez  de 


cinq  trompettes  du  Roy,  et  assistez  de  Messieurs  le 
Lieutenant  civil  et  Chevalier  du  Guet'''. 


DCGXLVIll.  —  [Ordonnance  du  Bureau]  pour  le  boys  et  charbon. 

Mai  1576.  (Fol.  3 1 A  r-l»).) 


De  par  les  Prévost  des  Marchatis  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Sur  la  requeste  faitte  par  le  Procureur  du  Roy 
et  de  la  Ville,  des  contraventions  failles  aux  Ordon- 
nances de  la  Police  tant  par  les  marchans  de  bois  [et] 
charbon,  que  par  les  chartiers,  crociieteurs,  gaigne 
deniers  et  débardeurs,  qui  commettent  journellement 
plusieurs  abbuz  et  exactions  sur  les  bourgeois  de  la- 
ditte  ville; 

tril  est  expressément  inhibé  et  deffendu  à  tous 
marchans  de  charbon  et  bois,  tant  dans  la  ville  que 
aux  forains,  de  ne  vendre  les  bois,  charbon  et  mar- 
chandises par  dessus  les  taux  contenuz  es  arreslz  de 
la  Court  et  Ordonnances  politicques  de  laditte  Ville  : 
sur  peine  de  confiscation  de  leurs  marchandises  et 
d'amende  arl)itraire. 

(f  C'est  assavoir  : 

le  gros  bois  neuf,  qjiatre  livres  dix  solz  tournois 
la  voye, 

le  bois  flotté,  lxx  solz  tournois  la  voye, 

les  cotterelz,  l  solz  le  cent. 


les  fagotz,  xxxvn  solz  vi  deniers  le  cent, 

les  bourrées,  xxv  solz  le  cent. 

(tEt  quant  ausdictz  ciocheteurs,  chartiers,  gaigne 
deniers  et  desbardeurs,  de  ne  faire  aulcunes  pille- 
ries  ou  exactions  sur  lesdlctz  bourgeois  de  laditle 
ville  :  sur  peine  de  pugnition  corporelle. 

ttEt  aux  jurez  mesureurs  de  charbon,  compteurs 
et  mosleurs  de  bois,  de  faire  résidence  actuelle  sur 
les  porlz,  venir  journellement  au  Bureau  de  laditle 
Ville  dénoncer  et  rapporter  les  contraventions  et 
fraudes  qui  y  seront  commises  au  préjudice  des 
susdiclz  arreslz  de  la  Court  :  sur  peine  de  suspension 
de  leurs  offices  et  d'amende  arbitraire. 

tfEt  sera  la  présente  Ordonnance  publiée  sur  les 
quais  et  porlz  de  laditte  ville,  affin  que  personne  ne 
puisse  prétendre  cause  d'ignorance. 

ttFaict  ce. .  .  (^'  jour  de  May  u  v'  Lxxvi.n 


Laquelle  publication  de  la  présente  Ordonnance 
a  esté  faitte  comme  il  est  porté  par  icelle. 


DCCXLIX.  —  Second  feu  de  joye  à  l'arrivée  de  la  RoY^E  Mebe  en  ceste  ville. 

20  mai  157C.  (Fol.  3i4  v°.) 


Cejourd'huy  dimanche  vingtiesme  May  m  v^lxxvi, 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
la  Ville  de  Paris  furent,  par  le  commandement  du 
Roy,  au  devant  de  la  Royne  sa  Mère  jusques  au 
ponl  de  Charenton,  où  le  Roy  alla  luy  mesmes. 


Laquelle  arrivée  '*',  ledict  jour  fut  faict  en  son  hon- 
neur et  congrattulalion  de  la  paix,  et  par  le  com- 
mandement aussy  du  Roy,  ung  feu  de  joye  devant 
l'Hostel  de  laditle  Ville,  oiî  fut  tiré[e]  l'artillerie 
d'icelle  Ville. 


'•'  Le  Registre  donne  ensuite  l'OnDo.vwjvce  povb  les  n  mil  Suisses,  du  10  mai,  qui  est  rapportée  plus  haut,  art.  DCCXLII. 
'"  Au  Registre,  ce  document  fait  suite  immédiate  de  VOkdounauce  du  10  mai  :  voir  la  note  précédente. 
'*'  La  date  du  quantième  est  restée  en  blanc  à  l'original. 

'*'  On  a  vu  plus  haut  (note  1  de  la  page  378)  que  Catherine  de  Mcdicis  s'était  interposée  activement  pour  faire  cesser  les  hostilités 
cl  ramener  l'union  entre  ses  deux  fils. 
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DCGL.  —  Ordonnance  pour  le  bois. 

aa  mai  1576.  (Fol.  3i4  v».) 


De  par  les  Prévost  des  Marchatis  et  Eschevtns 
de  la  Ville  de  Paris. 

(tSur  la  plaintle  faille  au  Bureau  de  la  Ville  par 
plusieurs  marchans  de  bois  de  ceste  ville  de  Paris, 
des  larcins  qui  leur  sont  ordinairement  faictz  de 
leur  bois  flotté,  estant  es  portz  de  ceste  ville,  par 
plusieurs  gaigne  deniers,  tireurs  de  bois,  croche- 
teurs,  leurs  femmes,  enfans,  vaccabondz  et  fesneanlz, 
ensemble  du  dommaige  qu  ilz  font  au  dict  bois; 

ffNous  avons  faict  et  faisons  expresse  inhibition  et 
deffence  à  tous  lesdiclz  gaigne  deniers,  tireurs  de 
bois,  crocheleurs,  leurs  femmes,  enfans,  vacabons, 
fesneanlz  et  tous  aultres,  de  ne  mal  prandre,  des- 
robber,  esclatter,  escorser,  rompre,  disciper  ny 
coupper  lesdiclz  bois,  tant  à  baslir,  du  niosle,  tra- 
verse que  aultre,  ny  pareillement  les  hartz,  traver- 


sins, chantiers,  perches,  regipeaux  ne  escorse  :  sur 
peine  de  pugnition  corporelle,  et  de  tous  despens, 
dommaiges  et  inleretz,  suivant  les  deifences  cy 
devant  failles  '''. 

tt  Et  est  permis  aux  Sergens  de  laditle  Ville,  Jurez 
mosleurs  de  bois,  et  autres  Officiers  de  lad.  Ville,  de 
prendre  et  constituer  prisonniers  tous  ceulx  de  laditte 
quallité  qu'ilz  trouveront  contrevenir  à  la  présente 
Ordonnance,  pour  en  estre  faict  pugnition  exem- 
plaire ainsi  que  de  raison. 

(tEl  affin  que  nul  n'en  prétende  cause  d'ignorance, 
sera  la  présente  Ordonnance  leue  et  publiée  à  son 
de  trompe  et  cry  public  sur  les  portz  de  la  Tour- 
nelle,  les  Celestins  et  de  Grève. 

(t Faict  au  Bureau,  ce  xxu'  May  h  v'^  Lxxvi.n 


Laquelle  publication  a  este  depuis  faitte. 


DCCLI.  —  [Ordonnance  du  Roy]  pour  les  h  mil  Suisses. 

32  mai  1576.  (Fol.  3i5  r°.) 


(fLe  Roy  ayant  cogneu  le  peu  de  deniers  qui  se 
sont  encore  recouvrez  en  ceste  ville  de  Paris  de  la 
Uxe  et  collisation  faitte  sur  les  habilans  dicelle  pour 
ta  subvention  et  solde  des  11  mil  Suisses;  et  que 
cela  ne  procedde  non  seullement  du  mauvais  voulloir 
et  aflection  des  cottizez,  mais  aussy  par  la  faulte, 
négligence  et  dissimulation  des  sergens  et  archers 
de  lad.  Ville  envoyez  pour  la  contrainlle  desdictz 
cottizez; 

tA  ordonné  et  enjoincl  ausd.  sergens,  cappilaines 
des  archers,  harquebuziers  et  arballestriers,  de 
user  de  la  plus  grande  dilligence  qui  leur  sera  pos- 
sible, et  plus  prompte  qu'ilz  n'ont  cy  devant  faict, 
pour  le  recouvrement  des  sommes  à  quoy  chascun 
desdictz  babilans  de  la  ville  ont  esté  taxez  et  cot- 
tizez pour  laditte  solde  et  subvention  des  Suisses; 
et  faire  en  sorte  que  lesdiclz  deniers  puissent  estre 
fourniz  dedans  huicl  jours. 

irAultrement  et  où,  ledicl  temps  passé,  restera 


encores  desdictz  deniers  à  lever,  Saditte  Majesté  fera 
contraindre  iceulx  sergens,  cappilaines,  archers,  ar- 
quebuziers  et  harbalestriers,  à  payer  en  leurs  propres 
et  privez  noms  ce  qui  se  trouvera  rester  du  payement 
desditles  taxes  et  coltizations,  sauf  à  eulx  leurs  re- 
cours contre  les  particulliers  taxez  qui  n'y  auront 
salisifaict. 

iT Faict  à  Paris,  au  Conseil  privé  dudict  Sei- 
gneur, Sa  Majesté  y  estant,  le  xxn""  jour  de  May 
l'an  v'  LXXV1.71 

Ainsy  signé:  (tBrulart)). 


Laditte  Ordonnance  a  esté  apportée  au  B[ur]eau 
de  lad.  Ville,  de  la  part  du  Roy  :  suyvant  laquelle 
ont  esté  faictz  les  commandemens  et  injonctions 
ausdiclz  sergens,  cappilaines  et  autres  y  dénommez; 
et  d'icelle  baillé  copie  ausditcz  sergens,  ensemble 
ausdiclz  cappilaines. 


Rappel  à  t'OrJonnancc  éiictce  quelques  jonri  aupira<a:if  :  ci-dcsstis,  arl.  DIK^XL'Ill. 
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DCCLII.  —  Pour  les  bemes  de  la  Ville.  —  [Mandemens  aux  Conseillers  de  Ville.] 

a3  mai  1675.  (Fol.  3i5  v°.) 


ff  Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver demain,  deux  heures  de  rellevée  précisément, 
en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  adviser  et  délibé- 
rer sur  aucuns  alFaires  de  lad.  Ville  et  mesmes  sur 
le  payement  des  rentes  d'icelle  Ville,  et  entendre 
les  occasions  du  retardement  dud.  payement  :  vous 
priant  n'y  vouUoir  faillir,  pour  l'importance  de  l'af- 
faire. 


tFaict  au  Bureau,  le  xxiii""jour  de  May  v'  lxxvi. 
«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
«Tous  vosires. » 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  Mes- 
sieurs les  autres  Conseillers  de  iadilte  Ville. 


DCGLIII.  —  Idem.  —  [Assemblée  de  Ville.] 

ai  mai  1576.  (Fol.  3i5  v°.) 


Du  jeudy  xxiiii""  jour  de  May  v'  lxxvi. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faitte,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  la  Ville,  pour 
adviser  et  délibérer  sur  aulcuns  affaires  de  lad. 
Ville  et  mesmes  sur  le  paiement  des  rentes  d'icelle 
Ville  et  entendre  les  occasions  du  retardement  du- 
dict  payement,  sont  comparuz  Messieurs  : 

de  Louans,  Prévost  des  Marchans; 


d'Aubray, 
Le  Prévost, 

Le  Clerc, 
Perrot, 
de  La  Place, 
Le  Lièvre, 


Eschevins  ; 


Conseillers  ; 


Conseillers. 


de  Palluau, 

de  Cressé, 

de  Bragelongne, 

Aubery, 

de  Livry, 

Le  Prebtre , 


En  laquelle  Assemblée,  la  matière  amplement 
mise  en  délibération,  a  esté  advisé,  et  conclud,  et 
délibéré  : 

et  Que  l'on  doibt  faire  Assemblée  generalle  pour  y 
adviser.  •/> 


Suivant  laquelle  Délibération  ont  esté  envoyez 
les  Mandemens  accoustumez  ausdictz  Sieurs  Con- 
seillers, Quarteniers,  Chappitres,  Communaultez 
de  laditte  Ville,  pour  faire  laditte  Assemblée. 


DCCLIV.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Conseillebs.] 

a4  mai  1576.  (Fol.  3i6  1%) 


«Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver demain,  à  deux  heures  de  relevée  précisément, 
en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  adviser  sur  le  faict 
du  paiement  des  rentes  de  lad.  Ville  et  retardation 
des  arreraiges  d'icelles  :  vous  priant  n'y  voulloir 
faillir,  pour  l'importance  dessusditte. 

«Faict  le  xxiiii""  jour  de  May  m  v"  lxxvi. 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris. 
«  Tous  vostres.  « 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 
autres  Sieurs  Conseillers  de  laditte  Ville. 
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DCCLV.  —  Idem,  —  [Mandemens  aux  Quarteiniebs.] 

a4  mai  1576.  (Fol.  3i6  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ViUe  de  Paris. 

(fSire  Jacques  Kerver,  appeliez  six  notables  Bour- 
geois de  vostre  quartier,  et  vous  trouvez  tous  demain, 
à  deux  heures  de  relevée  précisément,  eu  l'Assemblée 
generalle  qui  se  fera  en  l'Hostel  de  laditfe  Ville  pour 
adviser  sur  le  faict  du  payement  des  rentes  et  retar- 


dations  des  arreraiges  d'icelles  :  et  n'y  faittes  faulte, 
pour  l'importance  de  l'affaire. 

ir Faict  au  Bureau,  le  xxiiii'  jour  de  May  m  v' 

LXXVI.  1 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 
autres  Quarteniers  de  laditte  Ville. 


DCCLYI.  —  Idem.  —  Assemblée  generalle  à  mesme  fin  ('*. 

25  mai  1576.  (Fol.  3i6  v'.) 


Du  vendredy  xxv"  jour  de  May  m  v'  lxxvi. 

En  Assemblée  generalle  le  jour  d'huy  faitte,  en 
l'Hostel  de  Ville  de  Paris,  de  M"  les  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  laditte  Ville, 
Courtz  de  Parlement,  Chambre  des  Comptes,  Court 
des  Aydes,  Quarteniers,  six  notables  Bourgeois  de 
chasrun  quartier.  Corps,  Colleiges,  Chappitres  et 
Communaultez  de  laditte  Ville,  pour  adviser  sur  le 
faict  du  payement  des  rentes  et  retardement  des 
arreraijes  d'icelles,  sont  comparu/  Messieurs  : 

de  Louans,  Prévost  des  Marchans; 


d'Aubray, 
Par  faict. 
Le  Prévost  '"^i, 
I^  Greslc, 

Le  Clerc, 

Perro! , 

de  La  Place, 

Le  Lièvre, 

do  Courlav, 

(le  Palluau, 

(le  Cressé, 

Aubcry, 

\belly, 

Sanguyn, 

Budé, 


Eschevins; 


Conseillers; 


[Conseillers 
de  la  Court]. 


de  Se  rm  uses  <", 

Violle, 

Larcher, 

AUegrin, 

Boucher, 

Le  Maistre, 

Auroux, 

de  Chantecler, 

Le  Maistre, 

de  Bryon, 

Huault, 

de  Heré, 

de  Marie, 

de  Goussancourl, 

Michon, 

de  S'  Germain , 

Baboult, 

de  Machault, 

Du  Castel, 

et  aultres. 


Et  la  matière  mise  en  délibération,  a  esté  con- 
clud  de  remettre  lad.  Assemblée  à  demain  une  heure 
de  rellevée;  et  à  ceste  fin  seront  expédiez  nouveaulx 
Mandemens. 

Suyvant  laquelle  resolution  et  délibération  de  la- 
ditte Assemblée,  ont  esté  envoyez  les  Mandemens 
pour  faire  laditte  Assemblée. 


"'  Au  Rogislre,  la  s(>conde  partie  Ae  celle  rubrique  figure  en  marge  du  Mandement  coté  ci-dessus  DCdLIV. 

'"  An  Registre,  le  nom  de  cet  Échevin  est  écrit  d'une  encre  plus  blanche,  au-dessus  de  celui  de  «de  Breiaiiln ,  (jiii  esl  caiicellé. 

'■'  Sic  au  l\egislre,  qui  donne  plus  bas  :  Sermoitn. 
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DCCLVII.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Conseillers  de  Ville.] 

a5  mai  1576.  (Fol.  817  r°.) 


«Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver demain,  à  une  heure  de  rellevée  précisément, 
en  l'Assemblée  generalle  qui  se  fera  en  l'Hostel  de 
ceste  Ville,  pour  adviser  sur  le  retardement  du 
payement  des  rentes  :  vous  priant  n'y  voulloir  faillir, 
attendu  l'importance  de  l'afiaire,  et  que  pour  vostre 
absence  l'Assemblée  du  jour  d'huy  a  esté  remise 
audict  jour. 


ffFaict  au  Bureau,   le  xxv'  jour  de  May  h  t' 

LXXVI. 

ff  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris, 

«Tous  vostres.fl 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  à  Messieurs 
les  autres  Conseillers  de  laditte  Ville. 


DCCLVIII.  —  Idem. 


—  [Mandemens  aux  Quarteniebs  de  la  Ville.] 

a5  mai  1676.  (Fol.  817  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marcham  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ttSire  Jacques  Kervcr,  appeliez  huict  notables  de 
vostre  quartier,  et  vous  trouvez  demain  à  une  heure 
de  rellevée  précisément,  en  l'Assemblée  generalle 
qui  se  fera  en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  adviser 
sur  le  retardement  du  payement  des  rentes  :  et  ne 
faittes  faulte  de  vous  y  trouver  en  personne  avec 


vosdictz  mandez,  sur  peine  quant  à  vous  de  privation 
de  vostre  charge,  et  aux  bourgeois  de  leur  previlleige 
de  bourgeoisie,  suivant  la  délibération  de  l'Assem- 
blée du  jour  d'huy. 

tf  Faict  au  Bureau ,  le  vendredy  xxv°  May  v'  lxxvi.  i> 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  aux  autres 
Quarteniers  de  laditte  Ville. 


DGCLIX.  —  [Idem.]  —  [Assemblée  geneballe.] 

a6  mai  1576.  (Fol.  817  v°.) 


Du  sabmedy  xxvi°"  jour  de  May  m  v'  lxxvi. 

En  Assemblée  generalle  le  jour  d'huy  faitte,  pour 
seconde  fois ,  en  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris ,  de  Mes- 
sieurs les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Conseil- 
lers d'icelle  Ville,  Court  de  Parlement,  Chambre  des 
Comptes,  Court  des  Aydes,  Quarteniers,  huict  no- 
tables Bourgeois  de  chascun  quartier.  Corps,  Col- 
lèges, Chapitres  et  Gommunaultez  de  lad.  Ville  en 
grand  nombre,  pour  adviser  sur  le  retardement  et 
deffault  du  payement  des  rentes,  sont  comparuz 
Messieurs  : 

De  Louans,  Prévost  des  Marchans; 


d'Aubray, 
Parfaict, 
Le  Prévost  '•', 
Le  Gresle, 


)  Eschevins; 


président  Prévost, 

président  Hennequin, 

Le  Clerc, 

Perrot, 

de  La  Place, 

Le  Lièvre, 

de  Palluau, 

de  Cressé, 

de  Bragelongne, 

Aubery, 

Sanguyn, 

Budé, 

de  Sermoises  ('■'', 
Violie . 
Larcher, 
Boucher, 
Le  Maistre, 


'  [Conseillers  de  Ville]; 


[Conseillers 
de  la   Court]; 


'''  Même  observation  qu'à  la  note  3  de  la  page  précédente;  et  cf.  la  note  h  de  la  page  873. 
'*  Voir  la  note  3  de  la  page  précédente. 
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Abot,                            1 

1 

Auroux , 

de  Chanteclerc, 

Du  Faulcon, 

Huault, 

de  Heré, 

de  Marie, 

de  Bragelongne, 

Le  .Maislre, 

de  Gossancourt, 

[  Conseillers 
de  la   Court]; 

de  S'  Germain, 

Micbon, 

Thiersault, 

de  MachauU, 

Du  Caste! , 

Lormyer, 

Vivien, 

de  Dreux, 

Foucquet, 

[  Depputez  du  Clergé]  ; 

de  La  Goupilliere, 

les  députiez  du  Chapitre 

de  Paris, 

de  S'  Maglo 

ire. 

des  Chartre 

ux; 

Danès ,                 •          \ 

Guerrier, 

de  Beausse, 

Le  Conte, 

Bourgeois, 

■  [Quarteniers]; 

Le  Goix, 

Maheut, 

Perrot, 

Jamart, 

Buisson, 

1 

de  Beauvais, 

Chauvelin, 

Bidet, 

Chauveau, 

LEscamyn , 

Pierre  Boursier, 
Jacques  Le  Peuitre, 

[Bourgeois]; 

Jehan  Marcetz, 

Claude  Hesseiin, 

L'Escot, 

d'Averton,  secrétaire, 

Courlin,  procureur. 

Nicolas  Philippes, 

DE  PARIS. 

François  Guyarl, 

Du  Lac, 

Le  Juge, 

Robert  Le  Goix, 

Jehan  Compans, 

Michel  Hinsselin, 

Claude  Le  Lettier, 

Jehan  Chabot, 

Pierre  Boby, 

Brulle,  notaire. 

Des  Boys, 

Jacques  Nicolas, 

Pierre  Bejarl, 

Maillet,  procureur, 

Formagel, 

de  Bragelongne, 

Bonnyn , 

Boue, 

Jablier, 

Favereau, 

Canaye, 

Des  Croisettes, 

Baron , 

d'Elbeyne, 

Denys  Albyer, 

Godart,  procureur 
aux  Comptes, 

Monthelon, 

Mestral , 

Michelel, 

Dampont, 

La  Sausée  Godart, 

Des  Moulins, 

Thiellement, 

Cossart, 

Bourguignon, 

Guignant, 

de  Foreslz, 

Lois  de  Creil, 

Anlhoine  Robineau, 

Pierre  Poucher, 

Sebastien  Du  Bois, 

Pierre  Cassant, 

Jehan  d'Aubray, 

Augustin  Germain, 

François  Vivien, 

Chocquart, 

Picart, 

Pierre  Le  Grand, 

Jehan  Charpentier, 
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[Bourgeois]; 


Cloude  Cliouait, 
Jehan  Fouraival, 
et  plusieurs  autres  Bourgeois  de  ia  Ville  en  grand 
nombre. 


Sur  quoy,  la  matière  mise  en  deliberalion,  et 
après  que  mondict  S' le  Prévost  des  Marclians  a  re- 
monstré  que  le  Roy  luy  avoit  dict  et  declairé  qu'il 
se  voulioit  ayder  des  arreraiges  des  rentes  constitue'es 
sur  l'Hostel  de  lad.  Ville,  et  lesquelles  avoient  esté 
jà  arrestëes  en  aulcunes  provinces  pour  payer  et 
chasser  les  eslrangers  qui  sont  en  son  Royaulme  en 
grand  nombre;  mais  que  In  Ville  ny  aultres  n'y  per- 
droient  aulcune  chose,  et  qu'il  ne  ie  vouloit  ny  en- 
lendoit; 

A  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  par  toute  lad. 
Compaignie  : 

"Que  Sa  Majesté  sera  suppliée  très  humblement 
de  ne  toucher  ausdittes  rentes,  mais  garder  la  foy 
publicque  et  les  contracta  fait/,  par  ses  prédécesseurs 
et  luy  à  icelle  Ville,  pour  les  grandz  inconveniens, 
importance  et  conséquence  de  telle  ouverture;  at- 
tendu mesmes  que  infinies  paouvres  personnes 
vefves,  orphelins  et  autres  y  ont  mis  tout  leur  bien, 
lesquelz  seront  rcduictz  en  mandicilé  si  on  leur  oste 
lesdittes  rentes;  aussi  que  plusieurs  procès  inter- 
viendront pour  les  garanties,  eschanges,  douaires, 
transportz  et  autres  conventions  qui  ont  esté  faittes 
d'icelles  rentes;  et  plusieurs  autres  grandes  raisons 
et  justes  considérations. 

ff  Lesquelles  Remonstrances  seront  mises  et  red- 
digées  par  escript;  et  neanlmoings  auroict  esté  prié 
ledict  S"'  Prévost  par  toute  lad.  Assemblée  de  les 
faire  et  proposer  de  sa  vive  voix,  n 


[.576] 

Et  pour  adviser  ausdittes  Remonstrances,  ont  esté 
depultez,  avec  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  lad.  Ville,  Messieurs  : 


les  presidensde  Morsans 
etHennequin,ourun 
d'eulx. 

Le  Clerc, 

Perrot, 

Palluau, 

Le  Lièvre, 

de  Livry, 


Sermoises , 

Violle, 

Laroher, 

Auroux, 

P.  Le  Maistre, 

de  S'  Germain, 

Michon, 

de  Machault, 

Thiersault, 
Foucquet, 
de  Han, 
Danès, 
Huot, 
Du  Perier, 
Buisson, 
de  S' Yon, 
Pigneron , 
Mahault, 
de  Crcil, 
Le  Peultre, 
et  Merault. 


)  Conseillers  de  Ville; 


Conseillers 
de   la   Court; 


DCCLX.  —  Remonstrances  au  Roy  sur  la  saisie  et  arrest  faict  par  Sa  Majesté 

DES    rentes    de    la    ViLLE. 

i"juin  1576.  (Fol.  319  v°.) 


Et  le  vendredy  premier  jour  de  Juing  ensuivant, 
nosdictz  Sieurs  les  Prévost  des  marchans,  Eschevins 
et  Deputtez  dessus  nommez,  accompaignez  de  bon 
et  fort  grand  nombre  de  Messieurs  de  ia  Court  de 
Parlement,  Chambre  des  Comptes,  Court  des  Aydes, 
Notaires  et  Secrétaires  du  Roy  en  Chaslelet,  et  plu- 
sieurs aultres  notables  Bourgeois  de  laditte  Ville  de 
tous  les  Etatz  d'icelle,  et  mesmes  des  gens  d'Eglise 
et  Clergé,  allèrent  vers  le  Roy  estant  en  son  chas- 
leau  du  Louvre;  auquel  mondict  Sieur  le  Prévost 


des  Marchans  fcit  de  vive  voix  les  ditles  remons- 
trances cy  après  transcriptes. 

Remonstrances  au  Roy  fautes  \  Sa  Majesté  par  Mes- 
sieurs LES  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
LA  Ville  de  Paris. 

Sire, 

irVoz  très  humbles,  très  affectionnez,  très  loyaulx 
et  très  fidelles  subjectz,  les  bourgeois  et  habitans  de 


[.57fi] 

vostre  ville  de  Paris,  cappilalle  de  voslre  Royaulme, 
tant  pour  eulx  que  pour  tout  l'universel  de  vostre- 
dict  Royaume,  conime  ayans  tous  inlerestz  en  ceste 
affaire,  font  par  nous,  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins  d'icelle  Ville,  très  humbles  Remonslrances  à 
Vostre  Majesté'  sur  la  saisie  et  arrest  faicl  par  com- 
mandement de  Vostreditte  Majest($,  de  tous  lesdeniers 
des  assignations  et  fonds  des  rentes  constituées  et 
assignées  sur  l'Hostel  de  vostredille  Ville  par  vous, 
SiBE,  ou  bien  par  nous,  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  et  noz  prédécesseurs  en  nozdittes  charges, 
pour  vous  et  vostre  service,  soubu  voslre  foy  et  la  foy 
publicque;  en  laquelle  nsseurant  tous  vosdictz  sub- 
jectz  tant  de  vostre  ville  que  de  toutes  les  contrées 
et  provinces  de  la  France,  de  tous  estatz  :  ecclésias- 
tiques, princes,  gentilzhommes,  bourgeois,  artisans, 
hospitaliers,  veufves,  mineurs,  orphelins,  collèges, 
communaultez  et  gens  de  toutes  sortes,  y  ont  mis 
de  bonne  voluntté  et  franchement  leurs  deniers  et 
leurs  biens  pour  voslre  service  et  secours  en  vostre 
urgente  nécessité  et  de  voz  prédécesseurs  Roys. 

«Et  une  grande  partie,  pour  ce  faire,  ont  vendu 
leurs  maisons,  terres  et  possessions  et  quelques  fois 
à  bas  et  vil  pris.  Autres  ont  esté,  par  vostre  comman- 
dement, forsez  et  contrainclz  par  nous,  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  et  par  contrainttes  violantes 
et  garnisons  d'archers  à  leurs  despens  et  fraiz  en 
leurs  maisons,  d'y  mettre  et  porter  deniers,  lesquelz 
ilz  ont  le  plus  souvent  empruntez  à  leurs  amys,  ou 
vendu  leurs  meubles  et  immeubles  pour  y  satiffaire. 
Tel  y  a  mis  tout  son  bien  et  n'a  aultre  chose  vail- 
lant en  ce  monde,  et  veït  à  son  aise  et  avec  hon- 
neur estant  payé  desdittes  rentes;  et  n'en  estant 
point  payé,  luy  et  toute  sa  famille  et  petilz  entfans 
meurent  de  fain  et  sont  reduitz  à  demander  l'aul- 
mosne.  Les  tuteurs  et  curateurs  ont  esté  contrainctz 
et  jugez  par  sentence  et  arreslz  chascun  jour  de 
mettre  les  deniers  de  leurs  mineurs  et  pupilles  en 
rentes  sur  laditle  Ville.  Les  pères,  mères  et  autres 
parens  ont  baillé  en  mariage  à  leurs  enfans  et  pa- 
rens  lesdittes  rentes.  Aullres  ont  acquis  maisons  et 
terres,  et  en  contreschange  et  paiement  ont  baillé 
lesdittes  rentes  sur  laditte  Ville;  les  cohéritiers  les 
ont  parties  entre  eulx  :  les  ungs  ont  eu  icelles  rentes 
en  partage,  aultres  ont  eu  des  heritaiges;  et  main- 
tenant ceulx  qui  ont  les  rentes  ont  passé  par  plus 
de  trente  ou  quarante  mains,  qui  est  ung  sommaire 
de  procès  et  infinis  recours  de  garendies,  dissolu- 
tions d'amytiez,  rancunncs,  procès,  querelles,  poriz 
d'armes,    meurtres,   vengeance    entre    les   proches 
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parens  et  estrangers,  ji.-solulions  de  mariages  aux 
contractz  desquelz  les  femmes  n'ont  esté  douées  que 
desdittes  rentes  sur  ladille  Ville.  Les  villes  et  com- 
munaultez qui  en  ont,  tumbent  on  mescontentement 
et  desordre.  Les  gentilzhommes  des  champs  qui 
viennent  exprès  quérir  leur  argent,  s'en  retournent 
sans  estre  payez  de  leursdittes  rentes,  et  ont  auitant 
despendu  qu'elles  monîent,  ce  qui  les  met  en  deses- 
poir. Les  hospilalliers  sont  contrainctz  chasser  les 
pauvres,  ne  pouvant  les  nourrir,  d'aultant  qu'ilz  sont 
fondez  sur  le  payement  desdittes  rentes  de  laditle 
Ville.  Les  pères,  mères,  parens  et  tuteurs  sont  con- 
trainctz retirer  Ijs  enfans  des  collèges,  ne  les  pouvant 
nourrir  et  entretenir  esdictz  collèges,  ne  recepvant 
point  leursdittes  renies.  Et  qui  pis  est,  plusieurs 
fondations  sont  failles  sur  icelles  rentes  de  laditte 
Ville,  et  par  fiuilfe  de  paiement  est  délaissé  le  Ser- 
vice Divin. 

tfEt  oullre  tout  ce  que  dessus,  Sire,  le  secours 
que  Voslre  Majesté  prendroit,  arrestant  lesdittes 
rentes,  teroit  sauf  vostre  correction  trop  inégal  :  car 
tel  y  a  beaucoup,  et  tel  n'y  a  gueres;  tel  y  a  tout 
son  bien,  et  tel  n'y  a  riens  du  tout.  Et  beaucoup  des 
plus  grandz  et  plusieurs  riches  et  qui  ont  eu  les 
grandz  bienfaictz  de  Voz  Majestés,  n'y  ont  riens 
quelconques;  et  ceulx  qui  y  ont.  Sire,  y  onl  pour 
vous  avoir  esté  bons  serviteurs  et  de  voz  prédéces- 
seurs, et  vous  avoir  secouruz  aux  grandes  et  ur- 
gentes affaires  de  Vozdittes  Majeslez  et  de  vostre 
Couronne,  comme  vostre  Ville  de  Paris  y  a  tousjouis 
esté  prompte  et  sera. 

trMais,  Sire,  nous  vous  supplions  très  humble- 
ment nous  conserver  en  nostre  bien  à  nous,  justement 
acquis  et  gardez  par  noz  pères  à  leur  sueur  et 
labeur;  et  que  nous  le  puissions  aussy  conserver  à 
nostre  postérité  par  la  justice  et  équité  dont  vous 
avez  tous  jours  et  vos  prédécesseurs  uzé  envers  voz 
subjeclz. 

Sire, 

it  Voz  prédécesseurs  ont  tant  estimé  l'entretenemenl 
et  conservation  de  ceste  foy  vostre  et  publicque  et 
leur  credict,  et  l'ont  tenu  de  telle  conséquence  que, 
quelques  affaires  grandes  et  urgentes  qu'ilz  ayent 
eue,  ilz  n'ont  jamais  voulu  toucher  ausdilles  renies. 
Et  mesmes  le  feu  Roy  Charles,  vostre  Frère  (que 
Dieu  absolve!),  en  ayant  voullu  arrester  ung  quar- 
tier par  forme  d'emprunt,  sur  semblables  remons- 
lrances qui  luy  en  furent  par  nous  failles  au  chasteau 
du  Bois  de  Veinsennes,  ne  voulus!  estre  passé  oullre, 
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el  bailla  main  levée  enliere  desdittes  renies  à  laditle 


Ville. 

(fEt  certainement,  Sire,  nous  sommes  contrainclz 
advenir  Vostre  Majesté'  que  nous  preveoyons  ung 
deses|M)ir  d'infinies  personnes  de  toutes  qualilez  qui 
se  veoyent  à  mandicite'  personnelle,  sy  lesdiltes  renies 
demeurent  arrestées  et  non  payées.  Et  estant  ceste 
foy  publicque  rompue,  jamais  vous  ne  pourriez 
recouvrer  aucun  secours. 

itEt  d'avantaige,  de  penser  par  unes  patentes  ou 
autres  sentences  assopir  tous  les  recours  de  garandie, 
pi-ocès,  differendz  et  querelles  qui  en  viendroienl  et 
sourdroient,  il  seroit  impossible;  et  au  contraire  il 
en  viendroict  encores  d'avantaige,  tellement  que  cela 
seroyt  une  ruyne  universelle  :  qui  est  la  cause  pour 
laquelle.  Sire,  nous  supplions  très  humblement  à 
Vostre  Majesté  vouUoir  ordonner  et  commander 
plaine  et  entière  main  levée  nous  estre  baillée 
desdictz  deniers  et  assignations  d'icelles  renies,  ar- 
restez  tant  en  voz  receptes  generalles  que  partout 
aillieurs. 


[1676] 

trEt  ordonnez  aussy  que  payement  el  remplace- 
ment sera  effectué  à  vostre  Ville  de  deux  millions  de 
livres,  ou  environ ,  qui  sont  deubz  à  icelle  Ville  pour 
le  payement  des  arreraiges  desdittes  rentes,  tant  par 
vous,  Sire,  que  par  le  Clergé  :  et  nous  tous  serons 
encores  de  plus  en  plus  enclins  el  obligez  à  prier 
Dieu  pour  vostre  prospérité,  santé  et  accroissement 
de  Vostre  Majesté." 

.  Lesquelles  Remonstrances  le  Roy,  après  les  avoir 
patiemment  et  entièrement  oyes  en  son  cabinet, 
presens  les  S"  de  Villequier''',  de  Cheverny''^'  el 
autres  de  son  Conseil,  auroict  faict  responce  ; 

ff  Que  la  nécessité  de  ses  affaires  avoit  esté  cause 
desd.  arrestz  et  saisye  desdicl/,  deniers  et  assignations 
desditles  rentes;  mais  qu'il  trouvoil  lesdiltes  Remons- 
trances fort  considérables  et  raisonnables ,  et  qu'il  y 
penseroit  et  en  parlerait  et  communicqueroit  à  son 
Conseil  el  nous  en  feroil  par  après  responce." 


DCCLXl,  —  [Responce  du  Roy  ausdittes  Remonstrances.] 

2  juin  1576.  (Foi.  3a  1  v°.) 


El  le  lendemain,  Saditte  Majesté  auroit  dicl  et 
faict  responce  ausdict/,  sieurs  Prévost  des  Marchans 
el  Eschevins  de  lad.  Ville,  accompaignez  comme  le 
jour  précèdent  d'aulcuns  des  Conseillers  de  laditle 
Ville  et  bourgeois  : 

f  Qu'il  avoit  pensé  ausdilles  Remonstrances,  et 
qu'il  les  trouvoil  fort  justes  et  raisonnables;  el 
accordoit  et  vouloyl  que  plaine  el  entière  main 
levée  feusl  faille  à  lad.  Ville  desdictz  deniers  et  as- 
signations d'icelles  rentes  et  telle  qu'elle  est  cy 
après  inscripte  el  transcripte;  déclarant  que,  à  l'ad- 
venir  Sa  Majesté  ne  veult  et  ne  prétend  plus  en 
esire  faille  aulcune  saisie  ne  arrest;  le  tout  scelon 
soubz  les  deffences  el  peines  portées  par  lesdilles 
Lettres  patentes  d'icelle  main  levée  cy  après  tran- 
scripte[s];  mais  que,  pour  l'urgente  nécessité  de 
.«es  affaires.  Sa  Majesté  vouloit  eslre  secourue  par 


laditle  Ville  de  cent  mil  livres  tournois  liés  promp- 
tement." 

Ce  que,  après  plusieurs  remonstrances  à  luy  l'ailles 
par  lesdiclz  Sieurs  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
de  [ne]  pouvoir  luy  faire  ledict  secours  et  ayde,  fina- 
blement  auroient  lesdiclz  sieurs  Prévost  des  Mar- 
chans el  Eschevins  esté  contrainclz  accorder;  fina- 
blemenl  l'auroienl  faict  modérer  à  quatre  vinglz  mil 
livres  :  sur  quoy  leur  auroit  esté  accordé  deduyre  et 
rabattre  ce  que  Sadilte  Majesté  en  a  jà  touché  et 
receu  par  le  moyen  desd.  saisies  cl  arrestz.  Et  des- 
quelz  lin"  mil  livres  tournois.  M'  Caslille,  receveur 
gênerai  du  Clergé,  auroict  promis  et  se  seroit  obligé 
envers  lesdiclz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins d'en  faire  le  remboursement  sur  les  deniers 
par  luy  deubz  de  reste  à  Saditle  Majesté,  en  l'acquit 
et  descharge  dudict  Clergé. 


i"  irLc  sieur  de  Villcqdier»  :  voir  ci-dessus  la  note  a  de  la  page  95. 
'''  "Le  sieur  de  ClievernyT)  :  voir  la  note  3  de  la  page  100. 
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DCCLXII.  —  Main  levée  des  rentes  de  la  Ville. 

*  i  juin  1076.  (Fol.  821  v°.) 


Ensuicl  la  teneur  desd.  Lettres  patentes  en  forme 
de  pleine  et  entière  main  levée  l'aitte,  ausd.  Sieurs 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  lad.  Ville, 
desdictz  arretz  et  saisies  des  deniers  et  assignations 
desdittes  rentes  d'icclle  Ville. 

Henry,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France 

ET    DE    PoLONGJIE. 

A  nos  amez  etfeauhs  Conseillers ,  les  trésoriers  de  France, 
generaulx  de  noz  Finances ,  bailli/z ,  seneschaulx ,  pre- 
vostz  ou  leurs  lieutenans ,  et  à  tous  noz  autres  justi- 
ciers et  ojjiciers ,  et  chacun  d'eux  comme  il  appartiendra , 
salut  et  dilection. 

(tNoz  tréé  chers  et  bien  amez,  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  et  Cité  de 
Paris,  assistez  des  députez  de  noz  Couriz  souve- 
rainnes.  Corps,  Collèges,  Communaullez,  Hospi- 
teaulx  et  Bureaux  des  pauvres,  et  des  Bourgeois  et 
Citoyens  de  nostredille  Ville,  nous  ont  remonstré  en 
nostre  privé  Conseil  que  vous,  generaulx  de  noz 
Finances  et  autres  noz  commissaires  et  officiers  de 
noz  provinces,  avez,  en  vertu  de  noz  Lettres  patentes, 
faicl  saisir  et  arrester  ea  plusieurs  generallilez  de 
nostre  Royaulmc  lous  les  deniers  des  rentes  deues 
tant  par  le  Clergé  de  France  que  recepveurs  gene- 
raulx de  nozd.  Finances  et  fermiers  particuUiers  des 
aydes,  tailles, gabelles  et  autres  impositions,  vendues 
et  aliénées  par  nous  ou  noz  prédécesseurs  à  noslre- 
ditte  Ville. 

trEt  d'nultant  que  toutes  lesdilles  constitutions  ont 
esté  cy  devant  faittcs  pour  le  bien  de  nostre  Royaume 
et  secours  de  noz  affaires,  et  que  nous  voulions  toules 
noz  promesses  et  contractz  estre  inviolablement 
gardez,  exécutez  et  entretenuz,  sans  jamais  aucune- 
ment y  contrevenir,  lesdictz  exposanz  nous  ont  faict 
justement  supplier  et  requérir  de  leur  donner  pleine 
et  entière  main  levée  desdittes  saisies  et  arrestz,  ou 
aultrement  leur  pourveoir; 

«Sur  ce,  nous  ayans  égard  aux  grandz  secours 
que  nous  et  noz  prédécesseurs  avons  tousjours  receuz 
des  citoyens  et  bourgeois  de  nostredille  Ville,  et 
pour  leur  entière  fidellité  et  dévotion  qu'ilz  ont  au 
bien  de  nostre  service,  inclinant  aussy  liberallcment 
à  la  requeste  qui  nous  a  esté  fiille  en  leur  faveur, 
de  la  part  de  la  Royne,  nostre  très  honorée  Dame  et 


Mère,  avons,  de  l'advis  d'iceluy  nostredict  Conseil, 
ausd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  et  à  tous 
noz  subjeclz  qui  ont  des  rentes  constituées  sur  l'Hostel 
de  nostreditte  Ville,  faict  et  faisons  pleine  et  entière 
et  absolue  main  levée  de  toutes  les  saisies  et  arrestz 
faictz  et  qui  cy  après  se  pourroient  par  inadvertance 
ou  autrement  faire,  de  tous  les  deniers  desdittes 
rentes,  tant  de  celles  qui  sont  deues  par  le  Clergé 
que  par  nous  sur  les  assignations,  aydes,  tailles, 
gabelles  et  autres  subsides  et  impositions  queiz- 
conques,  soit  (ju'elles  entrent  en  noz  receptes  gene- 
ralles  ou  fermes  particullieres  de  nosd.  aydes. 

(tEt  lesquelles  saisies,  mainmises  et  tous  autres 
arrestz  et  empeschemens,  nous  avons  levez  et  ostez, 
levons  et  ostons  par  ces  présentes,  signées  de  nostre 
main,  tant  pour  les  saisies  cy  devant  faittes  que  pour 
toutes  celles  qui  se  pourroient  faire  cy  après  : 
voulans  que  les  recepveurs  generaulx,  grenetiers, 
fermiers  particuliers  des  deniers  desdittes  rentes 
soient  contrainclzà  payer  les  deniers  desdittes  rentes, 
rendre  bon  compte  et  reliqua  ausdictz  Prévost  et 
Eschevins,  et  Recepveur  de  nostred.  Ville,  comme 
dépositaire  et  gardien  des  biens  de  justice. 

trCe  que  nous  vous  mandons  et  ordonnons  à 
chacun  de  vous  de  faire  et  ainsi  exécuter,  non- 
obstant oppositions  ou  appellations  quel/.conques , 
lettres,  mandemeus  et  ordonnances  à  ce  contraires, 
et  nonobstant  que  par  noz  susdittes  lettres  et  com- 
missions il  vous  soit  mandé  de  saisir  et  arrester 
tous  les  deniers  des  fiefz,  aumosnes,  charges, 
rentes  et  droitz  de  nozdittes  receples  generalles,  à 
quoy  nous  avons  dérogé  et  dérogeons  pour  le  faict 
des  deniers  des  rentes  deues  par  nous  ou  ledict 
Clergé  à  nostredille  bonne  Ville. 

ff  Mandons  aussy  et  ordonnons  à  noz  amez  el 
feaulx  Conseillers,  les  inlendans  des  Finances  et 
vous,  trésoriers  et  generaulx  d'icelles,  que,  tous  noz 
affaires  postposez,  ilz  vacquent  au  remplacement 
et  restitution  des  deniers  qu'ilz  ou  vous  pourriez 
avoir  faict  prendre  par  vertu  de  nozdittes  commis- 
sions; lesquelles  aussy  pour  ce  regard  nous  avons 
cassées  et  revocquées,  vous  faisant  très  expresses 
inhibitions  et  deffences  et  aulx  autres  noz  officiers 
et  subjeclz  de  quelque  estai,  qualité  et  condition 
qu'ilz  soient,  de  ne  saisir,  arresler,  divertir  ou  enle- 
ver directement  ou  indirectement  à  l'advenir,  pour 
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quelque  cause  ou  mandement  que  ce  soit,  les  fondz 
et  arreraiges  desd.  rentes  :  sur  peine  de  privation  de 
leurs  oflSces  et  d'eslre  condampnez  en  leurs  propres 
et  privez  noms  en  tous  les  despens,  dommaiges  et 
interestz  que  nosd.  subjectz  pourroient  cy  après  rece- 
voir par  le  moyen  desdictz  arrestz  et  retardement  des 
deniers  desdittes  rentes  :  car  tel  est  nostre  plaisir; 
nonobstant  aussy  tous  les  estatz,  ordonnances  et 
defïences  par  vous  faittes,  à  ce  contraires. 

(tEt  par  ce  que  de  ces  présentes  Ton  pourroit  avoir 
affaire  en  plusieurs  et  divers  lieuix,  nous  voulons 
qu'au  vidimus  d'icelles  faict  soubz  scel  royal  ou  coppie 


[1676] 

deuement  collationnée  par  l'ungde  noz  amez  et  feaulx 
notaires  et  secrétaires,  foy  soicl  adjoustée  comme  à 
l'original. 

(f  Donné  à  Paris,  le  quatriesme  jour  de  Juing  l'an 
de  grâce  mil  cinq  cens  soixante  seize,  et  de  nostre 
reigne  le  troisiesme.  n 

Signé:  rrHENRYr. 
Et  au  dessoubz  : 

Par  le  Roy,  en  son  Conseil,  tRrulabta. 

Et  scellées,  sur  simple  queue  de  cire  jaulne,  du 
grand  scel. 


DCCLXIII.  —  [Mandemens  aux]  Gollonnelz. 

18  juin  1576.  (Fol.  393  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 

de  la  Ville  de  Paris. 

f  Monsieur  Pigneron,  CoUonnel,  nous  vous  prions 

vous  trouver  demain  quatre  heures  de  rellevée,  en 

l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  entendre  ce  que  nous 

avons  à  vous  dire  pour  le  faict  de  voz  charges  :  vous 


priant  n'y  vouiloir  faillir,  d'aultant  que  l'affaire  est 
d'importance. 

rr  Faict  au  Bureau,  le  dix  huiltiesme  Juing  iS^G.»» 

Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 
autres  Gollonnelz  de  laditte  Ville. 


DGCLXIV. 


Ideh. 


tg  juin    1576.    (Fol.   3a3   v°.) 


tGc  jour  d'huy  dix  neufviesme  jour  de  Juing  mil 
cinq  cens  soixante  seize,  sont  venuz  au  Bureau  de 
la  Ville  les  sieurs  Gollonnelz  de  laditte  Ville,  aus- 
quelz  a  esté  declairé  : 

rtQue  la  voluntté  du  Roy  estoict  de  continuer  les 
gardes  des  portes  d'icelle  ville,  sans  touteffois  y  porter 


enseignes  et  tabourin,  et  avecq  moindre  nombre 
de  personnes  que  l'on  a  accoustumé  faire,  y  gardant 
toute  la  modestie  qu'il  sera  possible  :  ce  qu'il  leur  a 
esté  ordonné  faire  et  obeyr  à  la  volunté  de  Sa  Ma- 
jesté, v 


DCCLXV.  —  Capitaines  et  gardes  de  la  rivieue  liceimtiez.  —  [Ordonnance  du  Bureau.] 

90  juin  157G.  (Fol.  326  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
(fil  est  ordonnii,  suyvant  le  très  exprès  comman- 
dement du  Roy,  à  nous  ce  jour  d'huy  déclaré,  que 
Georges  Régnier,  Charles  Pouldrac  et  François  Pon- 
cet,  cappitaines  et  gardes  de  la  rivière  d'amont  et 
d'aval,  se  abstiendront  doresnavant  de  faire  garde 
sur  laditte  rivière  par  eulx  et  leurs  soldatz,  lesquelz 
il  leur  est  enjoinct  faire  retirer  et  licentier. 


te  Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  vingtiesme  jour 
de  Juing  mil  cinq  cens  soixante  seize,  n 


Laditte  présente  Ordonnance  a  esté  deli\rée  et 
prononcée  ausd.  capitaines  Régnier,  Pouldrac  et 
Poncet,  ledict  jour,  audict  Bureau,  par  Monsieur  le 
Prévost  des  Marchans,  en  la  présence  desdictz  Sieurs 
Eschevins. 


♦: 
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DCCLXVI.  —  Maistre  Jehan  de  S'  Germain,  Conseiller  de  Ville 

AU  LIEU  DE  m'  l'ADVOCAT  DU  Roï   DE  ThOU.  [MaNDEMENS  AUX  CONSEILLERS.] 

30  juillet  1676.  (Fol.  324  v".) 


(T  Monsieur  le  premier  PresidenI,  plaise  vous  trou- 
ver lundy  prochain,  deux  heures  de  relevée,  en 
l'Hoslel  de  ceste  Ville,  pour  adviser  sur  la  resigna- 
lion  que  entend  faire  Mons'  l'advocat  du  Roy  de 
Thou  de  son  estât  de  conseiller  de  Ville,  au  profEct 
et  en  faveur  de  noble  homme.  M'  Jehan  de  S'  Ger- 
main, con.-îeiller  du  Roy  et  auditeur  de  sa  Chambre 
des  Comptes  :  vous  priant  n'y  vouUoir  faillir. 


ttFaict  au  Bureau,  ce  xx""  jour  de  Juillet  ji  v" 

LXXVI. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris, 

(f  Tous  voslres.  » 


Semblables  Mandemens  ont  esté  expédiez  et  en- 
voyez à  tous  Messieurs  les  Conseillers  de  laditte  Ville. 


DCCLXVII.  —  Idem.  —  [Assemblée  de  Ville.] 

a3  juillet  1676.  (Fol.  3ak  \°.) 


Du  lundy  xx!»""  jour  de  Juillet  mil  v'  lxxvi. 

En  Assemblée,  le  jour  d'huy  faitte  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour 
adviser  sur  la  résignation  que  entendoit  faire  M.  l'ad- 
vocat du  Roy  de  Tbou,  de  son  estât  de  Conseiller 
de  Ville,  au  proffict  et  en  faveur  de  noble  homme, 
M*  Jehan  de  S'  Germain,  conseiller  du  Roy  et  au- 
diteur en  sa  Chambre  des  Comptes,  sont  comparuz 
Messieurs  : 


Budé, 

Du  Chemyn, 


[Conseillers  de  Ville]. 


de  Louans,  Prévost  des  Marchans; 
Eschevins; 


d'Aubray, 
Parfaict, 
Le  Gresle, 

président  Lhuillier. 

Le  Clerc, 

Marcel , 

de  Chomedey, 

Aubery, 

de  Jumeauville, 

Abeliy, 

Le  Breton , 

Sanguyn, 


En  laquelle  Assemblée,  après  lecture  faitte  de 
certaine  procuration  passée  par  ledict  s'  de  Thou, 
par  devant  Bernier  et  Le  Roy,  notaires  du  Roy  ou 
Chasteiet  de  Paris,  le  vingt  neuf"°  jour  d'Octobre 
M  v"  Lxxv,  à  M'  Loys  Personnier,  par  laquelle  ledict 
s'  advocal  du  Roy  de  Thou  donne  pouvoir  et  puis- 
sance audict  Personnier,  oudict  nom,  de  remettre 
ledict  estât  de  Conseiller  de  Ville  es  mains  de  mes- 
dictz  Sieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et 
Conseillers  de  laditte  Ville  :  ce  que  ledict  Person- 
nier, oudict  nom,  auroict  faict. 

Et  la  matière  mise  en  délibération,  a  esté  con- 
clud,  advisé  et  délibéré  : 

(t  Que  l'on  doibt  recepvoir  ledict  s'  de  S'  Germain 
audict  estât  de  Conseiller  de  Ville,  au  lieu  dudict 
sieur  advocat  du  Roy,  de  Thou,  en  vertu  de  laditte 
procuration  pure  et  simple  :  ce  qui  a  esté  faict.  Et  en 
ce  faisant,  a  esté  icelluy  sieur  de  Saint  Germain  receu 
au  serment  dudict  estât  de  Conseiller  de  Ville,  mis 
et  institué  en  possession  d'icelluy,  le  tout  en  la  ma- 
nière accoustumée.  ■» 


DGCLXVIII.  —  [Ordonnance  pour  les]  fontaines. 

36  juillet  1676.  (Fol.  3a5  r°.) 

maçonnerie  de  lad.  Ville,  nous  vous  mandons  et  très 
expressément  enjoignons,  suivant  la  voluntté  du  Roy 
et  ses  lettres  du  xxv""  du  présent  mois''',  conclu- 


\  I  Conseillers  de  Ville]; 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
«M'  Guillaume  Guiliain,  maistre  des  Œuvres  de 


'')  Les  Lettres  ici  visÀ»  n'ont  pas  été  transcrites  au  Registre. 
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sions  et  réquisitoire  du  Procureur  du  Roy  en  lad. 
Ville,  que  vous  ayez  à  faire  promptemenl  pourveoir 
d'eaue  aux  Suisses  de  Sa  Majesté  logez  es  faulx- 
bourgs  S'  Laurens,  el  relever  et  faire  entretenir  par 
les  fonlenier  et  vallides  de  lad.  Ville,  les  tuyaulx 
des  fontaines  qui  se  perdent,  speciallement,  du 
costéS'  Laurens  et  Sainct  Anthoine,  suivant  lesdittes 
Lettres  de  Sa  Majesté,  lesquelles  vous  exécuterez 
selon  leur  forme  et  teneur,  dont  vous  sera  baillée 
eoppie  pour  la  seuretté  du  paiement  desdictz  foute- 


[1676] 

niers  et  des  valides  que  vous  y  emploierez  :  sans  y 
faire  faulte. 

irFaict  au  Bureau,  ce  xxvi"'  Juillet  1576.1» 

Ainsi  signé:  ftHEVERABDTi. 


Geste  Ordonnance  a  esté  faitte  et  arrestée  au  Bu- 
reau de  la  Ville,  les  an  et  jour  cy  dessus. 

Ainsi  signé  :  kLe  Gharron,  Pabfaict 
et  Le  Prévost  1». 


DGGLXIX.  —  Pour  les  h  mil  Suisses.  — [Ordonnance  du  Roy.] 

ai  juillet  1676.  (Fol.  325  v°(".) 


Le  Roï, 


ft  Ayant  veu  les  rooles  des  taxes  [présentez]  à  Sa 
Majesté  par  ceulx  de  la  Ville  de  Paris  pour  le  paie- 
ment des  Suisses'-',  et  que  par  iceulx  il  se  trouve  qu'il 
reste  plus  de  cinquante  mil  livres  à  lever  desdittes 
taxes  ; 

«Considérant  Sa  Majesté  combien  le  default  du 
payement  desdictz  Suisses  importe  à  son  service; 

«A  ordonné  que  ceulx  qui  restent  à  payer  lesdittes 


taxes,  seront  admonestez  par  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  payer  leurs  taxes  dedans  trois 
jours,  dont  ilz  feront  faire  exploict  signé  :  et  que,  à 
faulte  de  ce  faire,  a  dès  à  présent  ordonné  qu'il 
sera  envoyé  garnison  es  maisons  des  defaillans  pour 
les  contraindre  à  payer  le  double  de  leurs  taxes  : 
sans  espérance  d'aulcune  grâce. 

(tFaict  à  Paris,  le  xx!!»""'  Juillet  m  v'  Lxxvi.n 
Ainsi  signé:  rr HENRY «. 
Et  au  dessoubz  :  rBrularti). 


DCCLXX.  —  Idem. 

a5  juillet  iSyô.  (Fol.  3a5  v°.) 


tf  Sur  la  renionstrance  faitte  au  Roy  par  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste  Ville  de  Paris 
qu'il  ne  peult  plus  estre  rien  recouvert  de  ce  qui 
reste  à  payer  des  cottisations  faites  pour  le  paiement 
des  Suisses  dont  les  roolles  ont  esté  présentez  et  veuz 
par  Sa  Majesté,  attendu  l'importance  dudict  paie- 
ment el  qu'il  n'y  peut  estre  pourveu  d'aillieurs; 

ffSaditte  Majesté  a  ordonné,  veult  et  entend  que 
ceulx  qui  n'ont  payé  leurd.  cottization  y  soient  con- 
trainctz  suivant  l'Ordonnance  qui  en  a  ce  jour  d'huy 
esté  faitte,  sans  qu'aulcuns  demeurent  exemplz,  si- 
non les  Princes,  les  gens  d'Eglise  qui  se  trouveront 


n'avoir  autres  biens  que  de  l'Eglise,  les  menuz  Offi- 
ciers domesticques  du  Roy  et  Roynes,  à  comraancer 
des  valletz  de  chambre  et  descendre  es  aultres  moin- 
dres, pour  n'avoir  pas  grand  moyen,  les  Collèges  et 
Capitaines'^'  de  lad.  Ville,  en  considération  des  des- 
penses et  fraiz  qu'il  leur  a  convenu  faire  durant  ces 
troubles. 

trFaict  à  Paris,  le  xx!!!!""  jour  de  Juillet   mil 

V'  LXXVI.  fl 

Ainsy  signé:  r HENRY 7,. 
Et  au  dessoubz  :  crBeuLARTn. 


C  Au  Registre,  cet  article  et  le  suivant  sont  intervertis  et,  par  suite,  l'ordre  des  rubriques  en  tète  de  chaque  article. 
"'  C'est  sur  la  demande  expresse  el  réitérée  du  Roi  que  le  Bureau  s'était  dessaisi  des  rôles  de  la  taxe  assise  pour  la  solde  des  Suisses; 
pour  plus  de  détails,  voir  ci-dessus  les  articles  DCCXXXIV  et  DCCXXXV. 

'''  Le  scribe  avait  d'abord  écrit  schappitresn,  qu'une  autre  main  a  biffé  et  remplacé  par  <t capitaine»)). 
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DCCLXXI.  —  Idem. 


U^ 


NJONCTION   AUX  SERGENS 


NS.] 


37  juillet  1576.  (Foi.  826  r".) 


De  par  le  Roy 

et  les  Premst  des  Marchans  et  Eschevins 

de  la  Ville  de  Paris. 

tII  est  enjoinct  aux  sergens  de  lad.  Ville  de  eulx 
transporter  promplement  par  devers  tous  cculx  de 
leurs  quartiers  qui  n  ont  payé  leurs  taxes  des  deux 
mil  Suisses,  hors  mis  ceulx  qui  sont  exemptez  par 
l'Ordonnance  et  Mandement  de  Sa  Majesté  cy  dessus 
transcripte'^l;  et  iceulx  admonester  de  payer  leurs- 
diltes  taxes  dedans  trois  jours.  Et  à  faulte  de  ce 


faire,  mettre  et  establir  garnison  en  leurs  maisons 
pour  le  double  d'icelles  taxes  :  sans  espérance  d'aul- 
cune  grâce  ; 

(fEt  de  ce  nous  faire  et  rapporter  exploict  signé 
dedans  demain,  le  tout  selon  et  suivant  le  contenu 
desdittes  Ordonnances  et  Mandement  de  Sa  Majesté, 
cy  dessus  transcriptes,  à  nous  à  ceste  fin  envoyez. 
Et  à  faulte  de  ce  faire  par  lesdictz  sergens,  nous  en 
deschargerons  sur  eulx  envers  le  Roy,  pour  y  estre 
pourveu  par  Sa  Majesté. 

fFaict    au    Bureau,   ce    xxvii""  jour  de  Juillet 

H  V"  LXXVI.fl 


DCCLXXIl. —  Idem.  —  [Requeste  du  Bureau 
AU  Conseil  i'rivé  de  Sa  Majesté  et  respoivce  d'icelluï.] 

6  août  1576.  (Fol.  3a'i  r°.) 


Ce  jour  d'huy  sixiesme  jour  d'Aoust  mv'lxxvi. 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
la  Ville  de  Paris  ont  esté  mandez  au  Conseil  privé 
du  Roy;  cd  estant  allé  mondict  S'  le  Prévost  et  Le 
Prévost''^',  Eschevin ,  leur  a  esté  dict  par  Messieurs  du 
Conseil  : 

ffQue  quelques  dilligences  que  le  Roy  eust  com- 
mandées estre  faittes  pour  le  recouvrement  des  de- 
niers qui  restent  à  payer  de  la  levée  et  solde  des 
deux  mil  Suisses  accordez  à  Sa  Majesté,  neanlmoins 
les  sergens,  archers,  harquebuziers  et  arbalestriers 
de  laditle  Ville  y  faisoient  si  peu  de  debvoir  qu'il  ne 
s'en  reccpvoit  quasi  riens  :  dont  Saditte  Majesté  es- 
loit  maicontanle.n 

A  quoy  mesd.  Sieurs  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschexins  ont  remonstré  : 

-Qu'ilz  avoient  faict  expédier  et  délivrer  ausd. 
sergens,  archers,  arbalestriers  et  harquebouziers, 
toutes  et  chascunes  les  commissions  et  contrainttes 
()ui  estoient  pour  ce  faict  nécessaires;  lesquelz  y  fai- 
soient tout  ce  qu'il  cstoit  possible.  Et  que  toutesfois 
il  se  recepvoil  peu  de  deniers  desdictz  restes,  d'aul- 
tant  que  les  Princes,  grandz  Seigneurs  et  grand 
nombre  des  Ecclesiasticques,  Officiers  du  Roy,  tant 
du  corps  des  Noltaires  et  Secrétaires,  Officiers  de 


l'artillerie  et  les  Domestiques  de  Sa  Majesté,  ont 
esté  cottisez  es  rooUes  de  laditte  levée,  lesquelz  ne 
veullent  payer  au  moyen  des  exemptions  qu'ilz  ont 
obtenues  de  Saditte  Majesté. 

cAussy  que  esd.  taxes  se  trouvoient  grandes  ine- 
galitez  de  surtaxes  et  plusieurs,  pauvres  gens  taxez, 
qui  n'ont  moyen  de  payer  aulcune  chose,  aulcuns 
desquelz  sont  à  l'aumosnc  publicque  :  dont  lesdictz 
Sieurs  Prévost  et  Eschevins  reçoipvent  infinies 
plainttes,  ausquelles  toutefifois  ilz  ne  peuvent  pour- 
veoir  ny  faire  justice  pour  leur  en  avoir  esté  lacon- 
gnoissance  delTendue.  Et  aussy  que  les  dix  sergens 
de  laditte  Ville,  et  les  cappitaines,  et  archers,  harque- 
bouziers et  arbalestriers  y  sont  semblablement  taxez  et 
comprins;  tous  lesquelz  sergens,  archers,  harque- 
bouziers et  arbalestriers  ne  veullent  faire  lesditles 
contrainttes,  pour  aultant  qu'ilz  remonstrent  que 
après  qu'ilz  y  auront  mis  leur  peyne,  labeur  et  vac- 
cation,  l'on  les  vouldra  contraindre  eux  mesmes  de 
payer  leurs  taxes:  au  moyen  de  quoy  laditte  levée  ne 
se  peult  avancer  et  accélérer,  s'il  ne  plaisl  au  Roy 
permettre  ausd.  sieurs  Prévost  des  Marchans  etEsclie- 
vins  de  exempter  lesd.  sergens,  archers,  harque- 
bouziers et  arbalestriers,  et  aussy  qu'ilz  puissent  faire 
quelque  uioderation  à  ceulx  qui  sont  par  trop  chargez 
et  taxez,  lesquelz   autrement  ne  pourroient  payer 


'"  A  ce  sujet,  voir  les  articles  ci-dessus  DCCLXIX  et  ci-dessous  DCCLXXIIF. 

'*'  Le  nom  de  cet  Éclievin  a  été  transcrit  après  coup  au-dessus  de  celui  de  de  Brevant.  Voir  plus  haut  la  note  a  de  la  page  383. 
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leurs  taxes  :  et  par  tant  demeureroit  laditte  levée  à 
faire. n 

Sur  quoy  mesdiclz  Sieurs  du  Conseil  auroient 
ordonné  : 

rtQue  losdiclz  Sieurs  Prévost  des  Marclians  et 
Escbevios  exempteront  les  Princes  et  Seigneurs  et 
autres  que  Sadittc  Majesté  leur  a  declairé  vouloir 
estre  exemps,  lesdictz  dix  sergens,  archers,  harque- 
bouziers  et  arbalestriers,  et  les  pauvres  qui  no  peul- 
vent  et  doibvent  porter  aucune  taxe;  et  aussi  qu'ilz 
uiodererout  ceulz  qui  sont  excessivement  et  par  trop 
taxez,  pourveu  que  lesdiltes  exemptions  et  modéra- 


[1676] 

tiens  n'excèdent  la  somme  de  treize  ou  quatorze  mil 
livres,  entendant  aussi  Sadilte  Majesté  oullre  ce  que 
dessus,  que  les  gens  d'Eglise  ne  possedans  patrimoine 
en  lad.  ville,  et  les  menuz  Officiers  domestiques  de 
Saditte  Majesté  etdesRoynes,  Princes  et  Princesses, 
en  soyent  et  demeurent  semblablenient  exeniplz. 

tt  Desquelles  déclarations  et  ordonnances  lesdictz 
Sieurs  Prévost  et  Eschevins  ayant  demandé  acte,  il 
leur  a  esté  dict  qu'ilz  se  dcbvoient  contenter  de  l'Or- 
donnance verballe  du  Conseil,  et  qu'il  ne  leur  en 
seroit  délivré  aulcun  acte,  pour  obvier  à  la  consec- 
quence.n 


DGGLXXIII.  —  [RooLLE  des]  exemptz  de  la  solde  des  u  mil  Suisses. 

6  août  1576.  (Fol.  337  i°.) 


Ensuivent  les  noms  de  ceulx  que  Sa  Majesté  a  déclaré, 
tant  verballement  que  par  lettres  missives ,  mandementz 
et  patentes,  vouloir  estre  exempts  de  la  soulde  et  levée 
Suisses  : 

Les  Princes  et  Princesses; 
les  Vallelz  de  Chambre  et  menuz  Officiers  de  Sa 
Majesté,  des  Roynes  et  des  Princes; 
les  dix  Sergens  de  la  Ville  ; 


les  trois  Compaignies  des  archers,  arbalestriers  et 
liarquebouziers; 

le  chevallier  et  officiers  du  Guet; 

le  lieutenant  Tanchon  et  ses  officiers; 

Hardy  et  ses  officiers; 

Mortepayes  de  la  Bastille; 

Messieurs  les  notaires  et  secrétaires  de  la  Maison 
et  Couronne  de  France; 

les  Officiers  de  l'Artillerye. 


DCCLXXIV.  —  [Ordonnance  au  maistbe  des  OEuvres  de  maçonnerie 

ET  AU    FONTENIER    DE    LA  ViLLE, 
POUR   un]  THUIAU   d'un   pois   de    grosseur   d'eAUE    au   logis   DE   MOSS"   DE  RoiSSY. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«  Il  est  ordonné  aux  maistres  des  Œuvres  de  maçon- 
nerie et  au  fontenier  de  laditte  Ville  de  asseoir  sur 
le  gros  tuyau  des  fontaynes  qui  passe  en  la  rue  S" 
Avoyc  ung  thuyau  de  plomb  et  robinet  de  cuivre 


pour  l'aire  aller  et  passer  la  grosseur  d'un  poix  d'eaue 
au  logis  de  mons''  de  Roissy,  Conseiller  du  Roy  en 
son  Conseil  privé. 

tr  Faict  au  Bureau ,  ce  septiesme  jour  d'Aoust  mil 

V'  LXXVI.5) 

Ainsi  signé  :  trHEVERABDr. 


DGCLXXV,  —  [Ordonnance  pour  les]  fonteines. 

11  août  1576.  (Fol.  327  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

fil  est  enjoinct  au  maistre  des  Œuvres  de  la  Ville 
de  Paris  de  mettre  et  employer  gens,  pionniers. 


manouvriers  et  autres  gens  qu'il  conviendra,  pour 
travailler  à  l'efîaire  et  racoustrer  les  pierres  des  fon- 
taines qui  soulloient  aller  de  Belleville  C  à  S' Anthoine 
des  Champs;  desquelles  fontaines  ilz  ont,  par  nostre 
commandement,    faict   lever    les    thuyaulx    vieulx 


'''  Un  délai!  circonstancié  sur  les  sources  et  regards  des  fontaines  de  Belleville  a  éié  donné  ci-dessus,  art.  CCCLV,  et  cf.  les  notes 
des  pages  aoi  et  aoa. 


[.576] 

qui  ont  esté  admenez  en  la  plomberie  de  laditte 
Ville. 

rEt  oultre,  leur  est  enjoinct  de  continuer  à  faire 
lever  le  reste  des  vieulx  thuiaulx  qui  restent  encore 
à  lever  desdiltes  fontaines,  faire  les  tranchées  pour 
asseoir  les  thuiaulx  neufz  que  nous  avons  commandé 
faire  à  Pierre  Le  Grand,  plombier  et  fontainier  de 
cesled.  Ville,  pour  employer  à  la  conduite  des  eaues 
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desd.  fontaines,  depuis  le  regard  et  prinse  de  l'eaue 
d'icelle  fontaine  jusques  en  l'abbaye  dudict  S'  An- 
thoine  des  Champs  :  et  ce  en  la  plus  grande  dilligence 
que  faire  se  pourra. 

nFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  soubz  nez  signetz, 
le  unziesme  jour  d'Aoust  m  v"  Lxxvi.n 

Ainsi  signé:  «Le  Charron,  d'Aldray,  Parfaict, 
Le  Prévost  et  Le  Gresle». 


DCCLXXVI.  —  [Injonction  au  fontemer]  pour  ledict  s"  de  Roissy. 

11  août  1576.  (Fol.  3a 8  r°.) 


De  par  les  Prevosl  des  Marckans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

-Il  est  enjoinct  à  M*  Guillaume  Guillain,  m"  des 
(ouvres  de  maçonnerie  de  cesle  Ville  de  Paris,  et 
à  Pierre  Le  Grand,  fontoinier  d'icelle,  de  faire  faire 
et  asseoir  en  toute  dilligence  tous  les  thuyaulx  de 
plomb,  robinelz  de  cuivre  et  regard,  qu'il  convient 
faire  en  la  maison  de  M'  de  Roissy,  rue  Sainlte 


Avoye,  depuis  le  gros  thuiau  des  fontaines  de  ceste 
ville  jusques  dans  le  jardin  de  la  maison  du  dict 
s'  de  Roissy,  pour  faire  pisser  l'eaue  d'icelle  fontaine 
au  lieu  de  son  jardin  le  plus  convenable  :  et  ce,  en 
la  plus  grande  dilligence  que  faire  se  pourra. 

trFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  soubz  noz  signelz, 
ledict  unzeiesme  jour  d'Aoust  m  v'  lxxvi.b 

Ainsi  signé:  kLe Charron, d'Aubray, Le  Gresle, 
Parfaict  et  Le  Prévost». 


DCGLXXVII.  —  Ordonnance  pour  le  paiement  des  manouvriers 

QUI  ONT  BESOIGNÉ  AUX  TRANCHEES  DES  FONTEINES. 
11  aoûl  1576.  (Fol.  3a8  r».) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

r  II  est  enjoinct  et  ordonné  à  M' François  de  Vigny, 
Receveur  de  cesteditte  Ville,  de  payer  ou  faire  payer 
les  pionniers  et  manouvriers  qui,  de  nostre  Ordon- 
nance, ont  esté  employez  aux  pierres  et  tranchées 
pour  asseoir  les  thuiaulx    neufz   que    nous  avons 


ordonnez  estre  faictz  et  assis  pour  la  fontaine  qui  va 
de  Belleville  jusques  à  S' Anthoine  des  Champs  ("  :  et 
ce,  suivant  les  roollesqui  en  seront  faictz  en  la  ma- 
nière accoustumée. 
fFaict  le  unzeiesme  jour  d'Aoust  m  v*^  lxxvi.  » 
Ainsi  signé:  (fLECnARRON,LEGBESLE,  d'Aubray, 
Parfaict  et  Le  Prévost '^'d. 


''I  Voir  ia  note  de  la  page  précédenle. 

f*'  Le  bas  du  fol.  3a8  r°  est  resté  en  blanc  ainsi  que  le  verso;  puis  vient  une  suile  de  cinq  feuillets  blancs,  du  n°  829  au  n"  333 
inclus.  —  Avec  le  fol.  334  commence  la  Iranscriplion  d'une  série  de  soixanlo-six  Lettres  missives,  dont  les  dates  s'échelonnent 
du  10  mars  1578  au  a3  novembre  1.176;  celle  transcription  comprend  les  fol.  334  r°-363  v°.  Celle  correspondance  a  été  inter- 
calée dans  noire  édition,  chacune  des  Lettres  à  son  ordre  chronologique  (voir  la  note  i  de  la  page  54).  —  La  moitié  inférieure  du 
fol.  363  v°  est  en  blanc  ainsi  que  le  fol.  364,  après  lequel  commence  la  Table]  du  Registre,  où  cette  correspondance  officielle  est 
ainsi  cotée  :  "Soizàkte  bt  six  Lettdes  taxt  dp  Ror,  db  h  RErns  sa  Mebe,  qve  de  M.  Pihast,  sEcugTArRE  d'Estat,  abbessaktes 
À  Messieurs  ok  Villkh. 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE 

DES  MATIÈRES, 


DES   NOMS   DE   PERSONNES   ET   DE   LIEUX. 


Abbavbs.  Voir  Comj!D!»adtés  «KLiciEnsES. 

Abbé  de  Saint-Denys.  Voir  Saist-Desys  (abbaye). 

Abbellt.  Voir  Abkllt. 

Abbeville,  place  forte  de  Picardie.  —  Gouverneur  d'Abbe- 
ville  en  1674  :  André  de  Bourl)on,  aay  et  note  9. 

Abellt  (Louis),  alias  Abbly,  Adbellv,  Conseiller  de  Ville, 
à,  5,  24,  ay,  3o,  43,  44,  53,  55,  61,  78,  79,  88, 
i4o,  i5o,  i63,  167,  197,  aoo,  aSg,  a6o,  961, 
97a,  973,  974,  979,  a86,  3a5,  349,  348,  35a, 
370,  383,  391. 

Abot,  conseiller  au  Parienient,  385. 

AcADEMCs,  ses  jardins  ou  bosquets  à  Athènes,  jai  (in- 
scription). 

.Adbien,  empereur  romain;  —  citation  de  ses  dernières 
paroles  sur  son  lit  de  mort,  3i4. 

/Egtptvs,  Egypte;  — comparaison  avec  Paris,  lai  (in- 
scription). 

Affrï  DR  LA  MoiraoYE  (d'),  Buteuf  des  Jetons  de  l'Echevinage 
parisien,  cite  aai,  note  1. 

Aides,  alias  Aydes  (Gourdes).  Présence  des  membres  de 
cette  assemblée  à  diverses  cérémonies  :  procession  gé- 
nérale du  4  septembre  1579,  93; —  solennité  de  l'en- 
trée à  Paris  du  duc  d'Anjou  comme  roi  de  Pologne, 
1 1 3 , 1  a  3  ;  —  ainsi  qu'à  plusieurs  assemblées  générales. 

Voir  Goi'RS  SOl'VERAINES. 

Aides  demandées  h  la  Ville  par  le  Roi.  Voir  Don  gratuit. 
Ferme  des  draps  de  soie.  Mariage  de  Marguerite,  sœur 
du  roi.  Poisson  de  mer.  Rentes,  Solde  des  gens  de 
guerre.  Taie  pour  le  sel.  Voyage  du  roi  de  Pologne. 

Alais.  La  Ferté-Alais,  seigneurie,  dont  le  nom,  modifié 
en  Aleps,  Alet,  était  porté  par  une  censive  et  une  rue 
de  Paris,  368  et  note  1. 

Albedf.  Voir  Elbed?. 

Albite,  bourgeois,  968,979,  986,  Saa. 

Albret  (Jeanne  d'),  reine  de  Navarre,  7,  noie  1. 


Albyer  (Denys),  bourgeois,  385. 

Alcides.  Voir  Hercules. 

Alençon,  alias  Allençox  (duc  d').  Titre  primitif  de  Fran- 
çois, frère  puîné  de  Henri  lit,  qu'il  changea  plus  tard 
contre  celui  de  duc  d'Anjou.  Voir  Anjou,  François. 

Aleps,  alias  Alez  (fief  d').  La  Ferté-Alais,  qui  donna  son 
nom  à  un  terrain  et  à  une  rue,  depuis  désignés  sous  le 
vocable  de  clos  du  Chardonnet,  368  et  note  1. 

Alesse,  alias  Alesso.  Voir  Allesse  (d'). 

Alsiander,  fils  de  la  sœur  de  Ramus,  l'un  des  légataires 
de  son  oncle,  36. 

Alexandre  (Fontaine  de  la  tour  d'),  au  faubourg  Saint- 
Marcel,  368  et  note  9. 

Alez  (fief  et  rue  d').  Voir  Alais,  Aleps. 

Alimentation  de  la  Ville  (Ordonnances  concernant  1'). 
A.  Céréales  et  farines.  En  1673  :  Distribution  de 
blé  et  de  pain  en  plusieurs  places  de  la  ville,  3  juin, 
69;  —  9  juin,  71;  —  3  juillet,  73;  —  17  juillet,  70; 
—  ai  août,  80;  —  8  juin,  86  [liesse  à  l'occasion  de 
l'élection  de  Henri  d'Anjou  au  trône  de  Pologne  )  ;  — 
3  juillet,  ordonnance  interdisant  le  transport  du  grain 
et  du  pain  sans  le  congé  de  l'Échevinage ,  73;  —  5  , 
6,  7,  a6  octobre,  9  novembre,  mandements,  signifi- 
cations, lettres  du  Roi,  ordonnances  et  règlements  de 
police  concernant  le  marché  des  céréales,  en  vue  de  re- 
médier à  la  cherté  du  blé,  197,  198,  199,  i3o,  i3i. 
i34,  i36. 

En  1575  :  99  septembre,  ordonnance  du  Roi  en- 
joignant de  faire  rentrer  dans  la  ville,  sous  trois  se- 
maines ,  toutes  provisions  de  blés  et  autres  grains  ainsi 
que  de  farine; —  a 3  décembre,  ordonnance  du  Bureau 
portant  création  d'un  grand  magasin  de  blés  pour  le 
service  des  gens  de  guerre,  3a4; —  a7et  3i  décembre, 
désignation  des  édifices  pouvant  être  convertis  en 
magasins  de  blés,  398,  33i;  —  ag  décembre,  per 
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mission  d'emmagasiner  les  grains  dans  les  locaux 
ddsijjn(îs  à  cet  eflel,  sans  payer  aucun  droit,  33o. 

En  1 576  :  h  janvier,  ordonnance  du  Bureau  inter- 
disant le  transport  des  grains  liois  de  Paris,  SSa;  — 
à  janvier,  coinniission  à  Jean  Le  Febvre,  colonel,  et  à 
Jean  Moreau ,  bourgeois ,  pour  recevoir,  garder  et  rendre 
les  grains  qui  seront  amenés  aux  magasins  de  la  Ville, 
333. 

B.  Vins.  En  1573  :  20  octobre,  ordonnance  interdi- 
sant 1(!  transport  des  vins  hors  de  Paris,  sous  peine  de 
confiscation  des  bateaux  et  cliarrettes,  i33;  —  a3  oc- 
tobre, défense  aux  tonnelieis-décliargeurs  de  décharger 
aucuns  vins  qui  n  auraient  été  préalablement  vendus  au 
port  au  Vin,  i34. 

En  107^  :  i  septembre,  injonction  aux  capitaines 

des  bateaux  de  surveiller  l'entrée  et  la  sortie  des  vins, 
et  de  faire  leur  rapport  au  Bureau  de  trois  en  trois 
jours,  ao4. 

Alix  (Simon),  maître  des  œuvres  de  maçonnerie  du  Roi; 
—  chargé  par  le  Bureau  de  visiter  la  place  de  Nesles 
et  le  parc  des  Tournelles ,  pour  un  échange  de  terrains 
entre  le  Hoi  et  la  Ville,  355. 

Allaigre  (d'),  l'aîné,  attaché  à  la  personne  du  castellan 
de  Sanoc,  96,  note  It.  Voir  SaimJust. 

Ar.i.AiGRE  (Hôtel  d'),  97,  note,  occupait  l'angle  méridio- 
ml  fonné  par  les  rues  Hautefeuille  et  des  Deux- 
Portes. 

Ai.LÈGBE  (Antonin  «'),  baron  de  Millau,  interprète  entre 
la  Cour  et  l'Ambassade  polonaise,  99,  note  4. 

A1.LEGRIN.  conseiller  au  Parlement,  aC,  3ii,  383. 

AiLEMAiGNE,  désigne  le  Saint-Empire  romain,  3i4. 

Allençon  (Duc  d').  Voir  Anjod. 

Allesse,  alias  Alesse,  Alesso  (d'),  maître  des  Comptes, 
9.J9,  3i  1,  321. 

Ar.LrER  (i)'),  alias  Dallier,  colonel  de  la  milice  bour- 
geoise sous  le  quartenier  Jamart,  5,  171,  181,  182, 
i83,    27^.   —  Mentionné  sans  quahOcation,   279, 

3-21. 

Ambassades  et  Ambassadeurs.  —  Angleterre.  En  157/1  : 
1 5  octobre-8  novembre ,  l'ambassadeur  de  la  reine  Elisa- 
beth, chargé  de  transmettre  au  Roi  les  condoléances  de' 
sa  Souveraine,  à  l'occasion  de  la  mort  de  Charles  IX, 
est  reçu  par  le  Bureau  de  la  Ville,  en  l'absence  do 
Henri  111;  Lettres  du  Roi  à  ce  sujet,  aie,  218  et  note  9, 
a  1 9  et  note  1 .  Voir  Nokth  (baron  de). 

■ Ecosse.  En  1673  :  10-1 4  feptembre,  l'ambassa- 
deur du  roi  Jacques  VI  Stuart  assiste  aux  diverses 
solennités  de  l'entrée  à  Paris  du  duc  d'Anjou  comme 
roi  élu  de  Pologne  ,  1 07.  110,  1 1 3. 

Empire.  En  1574  :  4  et  5  septembre,  l'ambas- 
sadeur de  l'empereur  Maxiniilien  II  est  reçu  par  le 
Bureau  de  la  Ville,  en  l'absence  de  la  Reine  régente, 
ao4  et  note  1. 

Espagne.  En  1578  :  10,  i3  et  i4  septembre,  l'am- 
bassadeur du  roi  Philippe  II  assiste  aux  solennités  de 


l'entrée  h  Paris  du  duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de  Po- 
logne, 107,  110,  11 3.  —  En  1574  :  i5  octobre- 
8  novembre,  transmet  1rs  condoléances  de  Philippe  11 
au  Roi  sur  la  mort  de  son  frère  Charles  IX;  est  reçu 
à  Paris  en  l'absence  de  Henri  111;  Lettres  du  Roi  au 
Bureau  à  ce  sujet,  a  10,  319  et  note  1. 

—  France.  En  1572-1573  :  Ambassadeurs  envoyés  par 
Charles  IX,  près  les  Etats  de  Pologne,  pour  l'élection 
à  la  Couronne  de  ce  royaume;  leurs  noms  et  qualités, 
83  et  notes  a ,  3,  4. 

—  Ligues  suisses.  En  iS'jS  :  27  et  28  avril,  lettres  de 
Henri  III  annonçant  l'arrivée  de  ces  ambassadeurs  à 
Paris;  lem-réception,  en  l'absence  du  Roi,  par  le  Bu- 
reau de  la  Ville ,  qui  leur  offre  les  présents  accoutumés, 
947  et  note  1. 

—  Pape.  En  1573  :  10,  i3  et  i4  septembre,  l'am- 
bassadeur de  Grégoire  XIII  assiste  aux  solennités  de 
l'entrée  h  Paris  du  duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de  Po- 
logne, 107,  110,  11 3.  Voir  Légat,  Nonce. 

—  Pologne.  En  i573  :  juin-septembre.  Ambassadeurs 
des  Etats  et  Pays  de  la  Couronne  de  Pologne  chargés 
d'annoncer  au  roi  de  France  l'élection  de  son  frère 
Henri  d'Anjou  au  trône  de  Pologne;  leurs  nom ,  qualifi 
cation  respective  et  rang  de  préséance ,  83 ,  84 ,  85.  [  Les 
notes  afférentes  h  ces  pages  donnent  maintes  variantes 
pour  le  nom  patronymique  et  seigneurial,  ainsi  que 
pour  la  qualité  sociale  de  chacun  de  ces  personnages. 
En  présenc3  de  ces  variantes  mêmes,  et  pour  déter- 
miner d'une  façon  précise  la  forme  exacte  du  nom  de 
ces  envoyés,  que  le  scribe  du  Registre  avait  fortement 
altérée,  nous  avons  reporté  chacune  de  ces  appellations 
fious  son  orthographe  nationale,  telle  qu'elle  est  donnée 
dans  le  Bulletin  polonais,  numéro  du  1"  juin  1891, 
pages  84  et  suivantes.]  —  Leur  nombre,  divergences 
des  historiens  sur  ce  point,  84,  note;  85,  note;  96, 
note  1 .  —  Leur  traversée  d'Allemagne  et  leur  entrée  en 
France  par  Metz;  leur  itinéraire  de  Metz  à  Pantin,  94 
et  note  1,  95.  —  Nom  des  personnages  envoyés  h  leur 
rencontre  par  le  Roi,  95  et  notes  a  à  1 1,  96  et  note  4. 
—  Leur  entrée  à  Paris  par  la  rue  Saint-Martin,  96.  — 
Nom  des  personnages  chez  qui  ils  furent  logés;  déter- 
mination topographique  des  hôtels  affectés  à  leur  rési- 
dence, 96  et  note  4;  97,  note.  —  Nom  des  officiers 
attachés  à  leur  personne ,  ibid.  —  Leur  visite  au  Roi ,  h 
la  Reine  et  au  duc  d'Anjou,  99,  100,  101.  — Divers 
incidents  de  leur  séjour  à  Paris,  et  cérémonies  diverses 
se  rapportant  à  leur  mission,  99  à  124  et  notes  y 
afférentes.  — Bibliographie,  89,  noies  2,  3,  4;  83, 
note  1  ;  9 1 ,  note  6 ;  94 ,  note  3  ;  9G ,  note  4  [et  ajouter  : 
Comte  Hector  de  La  Ferrière  :  Lettres  de  Catlierine 
ds  Médicis,  tome  IV,  pages  cli  et  suivantes  de  l'In- 
troduction h  ce  volume,  publié  postérieurement  à  notre 
travail]. 

—  Bépublique  de  Venise.  En  1873  :  10, 1 3  et  1 4  sep- 
tembre, les  ambassadeurs  assistent  aux  solennités  de 
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l'entrée  à  Paris  dii  duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de  Po- 
logne, 107,  tio,  ii3.  —  En  1575  :  aS  et  ai  oc- 
tobre ,  leur  réception  par  le  Bureau ,  qui  leur  offre  les 
présents  accoutumés,  3o4. 

Amende  imposée  aux  membres  de  la  milice  bourfjeoise, 
réfractaires  et  défaillants  au  service  de  {jarde,  28. 

Amiens,  alias  Amyens,  ville  de  France,  en  Picardie,  siège 
d'une  généralité.  —  Les  deniers  de  la  recette  du  do- 
maine à  Amiens  engagés  pour  constitution  de  rentes  au 
financier  florentin  Rucceliaï,  qui  en  fait  transport  au 
Roi,  178,  946,  248. —  Autre  assignation  sur  cette 
même  recette,  a 5 3. 

AviRiL  de  France.  Voir  CoLicxr. 

André,  bourgeois,  819,  8aa. 

André  de  Bourbon.  Voir  Boprbon-Lignv. 

AsGENODST,  conseiller  au  Parlement,  3)  1,  81a,  3a3,  fut 
l'un  des  commissaires  pour  les  remontrances  adressées 
au  Roi  par  le  Corps  de  Ville,  i5  décembre  i5']5. 

Angers,  ville  de  France,  3o4. 

Angleterre.  —  Ambassadeur  d'Anglelerre.  Voir  North 
(baron  de). 

Reine  d'Angleterre.  Voir  Elisabeth. 

Angoolmoïs,  Angoumois,  province  de  France,  théâtre  de 

la  guerre  contre  les  Huguenots,  988. 

Anjorram.  Voir  Enjorrant. 

Anjod,  province  de  France.  —  Fief  d'une  maison  souve- 
raine qui  donna  des  rois  à  la  Sicile  et  à  la  Hongrie. 
Voir  Charles  (trois  articles),  Loiis  de  Hongrie. 

Accordé  en  apanage  au  troisième  fds  de  Henri  II , 

puis  à  son  frère  puîné,  qui  échangea  alors  son  titre  de 
duc  d'Alençon  contre  celui  de  duc  d'Anjou,  878,  note 
1.  Voir  AiERçoN  (duc  d'),  François,  Henri  III. 

Anjoo,  hôtel  de  ce  nom  a  Paris,  où  résidait  à  cette  époque 
Henri  duc  d'Anjou.  Sa  situation  topographique,  ses 
possesseure  et  ses  noms  successifs,  9,  note  1;  111, 
note  8.  —  Etablissement  de  fontaines  en  l'hôtel ,  9.  — 
I^es  ambassadeurs  de  Pologne  y  vont  rendre  visite  au 
duc,  leur  roi  élu,  107.  —  Le  Corps  de  Ville  se  rend  à 
l'hôtel  pour  offrir  son  présent  au  roi  de  Pologne,  lai. 

Anne  de  France,  reine  de  Pologne,  117  et  note  h. 

Anne-Catherine,  fille  de  Sigismond-Auguste,  roi  de  Po- 
logne. Voir  Infante. 

Anselme  (Le  Père),  héraldiste  et  généalogiste;  cité  :  96, 
notes  9 ,  10;  100,  note  6  ;  109,  note  1  ;  118,  note  a  ; 
aiS,  note  1;  337,  notes  9  et  3;  988,  note  8. 

Apport-Bacdover  (1'),  place  à  Paris,  io3,  117,  lai. 
Voir  Bacdover  (porte). 

Approvisionnement  de  la  Ville  en  céréales,  pain,  vin.  Voir 
Alimentation. 

En  combustibles.  Voir  Bois  de  chauffage.  Charbon, 

Tourbe. 

Apvrillot.  Voir  Avrillot. 

Aqueducs,  conduites  d'eaux  et  regards  de  Belleville,  du 
Pré-Saint-Gervais,  des  Mausaint;  travaux  exécutés, 
901  et  note  3,  aoa  et  notes  t  et  9.  —  Rf'paration  de 


l'aqueduc  de  Belleville  h  Saint-Anloine-des-Champs, 
894,  3g5. 

Aqueduc  d'Arcueil,  mentionné,  aoa  et  noie  1. 

Arbalétriers  ,  Archers  et  Arquebusiers  de  la  Ville  (Com- 
pagnies des).  Voir  Nombres  de  la  Ville. 

Arbre-Sec,  nom  d'une  rue  à  Paris,  9,  note  3. 

Archers  de  la  Ville  (Compagnie  des).  Voir  Capitaines 
des  trois  Nombres.  -^^  Le  Jardin  des  Archers  sis  sur  la 
place  de  Nesle,  355  et  note  1.  — Archers  désignt's  en 
nom  :  voir  Bourdes  (Jacques),  L'AuiVAy  (Jean  et  Nico- 
las de). 

Archevêque,  —  de  Bordeaux  :  voir  Sourdis;  —  de  Reims  : 
voir  Lorraine  (Cardinal  de). 

Archevêques  et  autres  prélats ,  non  désignés  nommé- 
ment, assistent  aux  solennités  de  l'entrée  et  du  couron- 
nement du  roi  élu  de  Pologne,  107,  1 10. 

Archidiacres  du  diocèse  (h  Paris,  au  nombre  de  trois  : 
archidiacres  de  Paris,  de  Brie  et  de  Josas,  députés  du 
Chapitre  métropolitain  près  le  Bureau  des  Pauvres,  1 45 , 
note  a.  —  Archidiacre  de  Paris.  Voir  Breda  (de). 

Archives  de  la  Ville,  inventoriées  par  Nicolas  Poussepin, 
374  et  note  1. 

Arcs  de  triomphe,  portiques,  colonnes  et  autres  motifs  de 
décorations,  élevés  à  l'occasion  de  l'entrée  îi  Paris  de 
Henri  d'Anjou,  roi  élu  de  Pologne,  le  i4  septembre 
1678  :  à  Suint- Antoine-des-Champs,  à  la  porte  Saint- 
Antoine,  à  la  rue  Saint-Antoine,  à  l'Appoit-Baudoyer, 
au  pont  Notre-Dame,  n3  à  119;  — en  rhonneur  de 
Catherine  de  Médicis,  119;  —  de  la  reine  Elisabeth, 
119,  1  ao ;  —  du  roi  Charles  IX ,  1 1  9 ;  —  de  la  ville 
de  Paris,  190  il  laa.  Voir  aussi  Inscriptions. 

.orgueil,  village  au  sud  de  Paris.  —  L'aqueduc  d'Arcueil 
mentionné,  aoa,  note  1. 

Argillières  (d'),  alias  d'Argilliers,  maître  des  Comptes, 

198,  967. 
Irgo  (le  navire),  figuré  dans  l'entrée  à  Paris  du  duc  d'An- 
jou comme  roi  élu  de  Pologne,  1 17,  118,  119. 

Argonautes,  équipage  du  navire /Irg'o,  118,  119. 

Anavs,  personnage  mythologique;  —  sa  fable  représentée 
dans  la  décoration  pour  l'entrée  à  Paris  du  duc  d'Anjou 
comme  roi  élu  de  Pologne,  190. 

Armes  et  Munitions.  En  1579  :  i3  octobre,  ordonnance 
municipale  portant  réquisition ,  moyennant  indemnité , 
des  chevaux  de  harnois  pour  transporter  l'artillerie  du 
Roi  sous  la  Rochelle  et  Sancerre,  33,  34. 

En  1578  :  ao  janvier,  reçu  du  garde  général  et 

commissaire  ordinaire  de  l'artillerie  royale  constatant 
que  la  Ville  a  prêté  au  Roi  vingt-cinq  milliers  de  poudre 
destinés  au  camp  devant  Sancerre,  48,  49; —  18  mai, 
Lettres  du  Roi  enjoignant  de  livrer  vingt-cinq  à  trente 
milliers  de  salpêlre  à  son  commissaire  des  poudres,  63. 

En  1674  :  3i  mai,  lettres  de  la  Reine  Mère,  Ré- 
gente, ordonnant  perquisition  et  saisie  des  armes  et 
engins  de  guerre  qui  seraient  trouvés  aux  hôtels  des 
maréchaux  de  Cessé  et  de  Monlmorency,  179. 
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En  1575  :  19  janvier,  défense  au  qiiartenier  de 

La  Fa  de  rendre  les  armes  saisies  au  domicile  du  sieur 
de  Grandrie,  prisonnier  h  la  Conciergerie,  a33.  — 
9  1  mai,  ordonnance  du  Roi  interdisant  le  port  des 
armes  à  feu ,  et  mandements  lancés  par  le  Bureau  pour 
assurer  l'exécution  de  ladite  ordonnance,  a5i,  955, 
956,  agi.  —  5  octobre,  ordonnance  interdisant  aux 
armuriers,  quincailliers  et  marchands  de  chevaux  de 
délivrer  aucunes  armes  ni  chevaux  sans  la  permission 
du  Roi,  999.  —  19  décembre,  ordonnances  du  Roi  et 
du  Bureau  enjoignant  aux  habitants  de  Paris  de  se 
pourvoir  de  pics,  pelles,  boyaux  et  autres  engins,  898, 
326.  —  Mandements  consécutifs  auxdites  ordonnances, 
396> 

Arnaclt,  capitaine  de  la  milice  bourgeoise,  qualifié  de 
sergent-major,  297. 

Arqdebosiers  de  la  Ville  (Compagnie  des).  Voir  Capi- 
taines DES  TROIS  Nombres. 

Arragox,  marchand  et  bourgeois,  987. 

Arras,  ville  de  France,  en  Artois,  996  et  note  3. 

Arsenac,  Arsenal,  magasin  de  munitions  de  guerre.  — 
L'arsenal  du  Roi,  111,  179,  181,  355;  —  de  la  Ville, 
111.  — ■■  Grange  et  autres  lieux  appartenant  à  la  ViBe, 
cédés  au  Roi  pour  son  arsenal,  355  et  note  9. 

Arthois,  Artois,  province  de  France,  siège  d'un  gouver- 
nement militaire;  —  gouverneur  en  157 i  :  André  de 
Bourbon,  996. 

Artillerie  de  la  Ville,  tirée  sur  la  place  de  Grève  en 
commémoration  d'heureux  événements  :  —  élection  de 
Henri  d'Anjou  au  trône  de  Pologne  et  retour  de  ce 
Prince  en  France,  111,  206;  —  publication  de  la  paix 
dite  de  Monsieur,  879;  —  rentrée  de  la  Reine  Mère, 
38o.  —  Le  capitaine  de  l'artillerie;  son  rang  dans  le 
cortège  pour  l'entrée  à  Paris  de  Henri  d'Anjou  comme 
roi  élu  de  Pologne,  122.  —  Munitions  d'artillerie  prê- 
tées par  la  Ville  au  Roi,  i!i8,  ^19,  63.  Voir  Armes. 

AsTf,EA,  Astrée,  déesse  de  la  Justice,  121  (inscription 
latine). 

Ateliers  i'Dblics,  institués  par  l'Échevinage  pour  y  em- 
ployer les  pauvres  valides,  ii5,  i58,  169. 

Ainsy^,  Athènes;  —  comparaison  avec  Paris,  lai  (in-  - 
scription). 

Atiiis  (Sieur  d').  Voir  Violle  (Pierre). 

Atlas,  héros  mythologique;  figure  dans  la  décoration 
pour  l'entrée  h  Paris  du  duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de 
Pologne,  11 5. 

Albert,  bourgeois,  3 19. 

Ai'BERT,  bourgeois,  3i9,  39i,  SaS.  —  Député  pour  cer- 
taines remontrances  à  faire  au  Roi,  87^. 

AcBERY.  VoirAuBRY  (Claude). 

AcBRAY  (Claude  d')  ,  notaire  et  secrétaire  du  Roi  ;  —  Eche- 
vin'',  199,  900,  909,  906,  2i5,  988,  289,  946, 
961,  9(17,  971,  27a,  278,  977,  28/i,  986,  988, 
3o8,  3ii,  8ai,  395,  828,  829,  33i,  334,  336, 
339,  348,  364,  365,  870,  874,  882,  883,  384, 


386,  391,  395.  —  Commis  à  la  police  et  à  la  forti- 
fication de  la  Ville,  897.  —  Député  pour  certaines 
remontrances  à  faire  au  Roi,  386.  —  Son  nom  lati- 
nisé en  Dauhrœm,  207,  note  5. 

AiBRAY  (Claude  d'),  marchand  et  bourgeois,  demeurant 
devant  Saint-Magloire,  260. 

AuBRAY  (Jean  d'),  bourgeois,  385. 

AuBRY,  alias  Adbery  (Claude),  Conseiller  de  Ville,  4,  26, 
44,  59,  67,  74,  77,  81,  87,  88,  io4,  189,  i4o. 
i4i,  i48, i5o, i63,  167, 176, 187, 191, 197,  aoo, 
■  2i5,  288,  246,  249,  95o,  260,  961,  267,  971, 
972,  278,  974,  277,  279,  3o8,  3ii,  3i2,  821, 
828  (par  erreur  dénommé  Jean),  827,  898,  899, 
335,  836,864,370,  375,889,383,884,891.— 
Député  pour  certaines  remontrances  h  faire  au  Roi  ,819; 
pour  la  levée  de  la  contribution  destinée  à  solder  les 
Suisses,  898,  897,  898,  899.  —  Membre  de  la  com- 
mission spéciale  instituée  par  le  Roi  à  l'Hôtel  de  Ville, 
393. 

AoBRY  (Jean),  capitaine  des  gens  des  métiers,  9a;  — 
figure  en  cette  qualité  dans  le  cortège  de  l'entrée  à 
Paris  du  duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  192. 

Auchy-lez-Hesdix,  localité  du  Pas-de-Calais,  266,  note 
3  ;  répond  peut-être  h  Aucy  du  texte.  Voir  Adxy. 

AncY,  localité  en  Artois.  Voir  Auchy,  Adxy. 

Addiencier  (Grand)  du  diocèse  de  Paris.  Voir  Cdry  (de). 

Acgustins  (Les);  —  le  couvent  dit  des  Grands- Augustins , 
en  la  Vallée,  96  et  note  4;  97,  note;  —  les  religieux. 
Voir  Ordres  mendiants. 

Adlica  (Duc  d').  Voir  Radziwill. 

AuLSAY  (d'),  bourgeois,  887. 

Aumalle  (Duc  d'),  Charles  11,  de  la  maison  de  Lorraine, 
fils  de  Claude,  dont  l'article  suit.  —  Est  envoyé  au  de- 
vant des  ambassadeurs  polonais,  95,  note  6,  et  spé- 
cialement du  castellan  de  Gniesne,  96,  note.  — 
Figure  aux  solennités  de  l'entrée  h  Paris  du  duc  d'Anjou 
comme  roi  élu  de  Pologne,  110,  118. 

Claude  H,  duc  d' Aumalle,  père  de  Charles  qui  pré- 
cède; —  tué  au  siège  de  la  Rochelle;  lettres  du  Roi  à 
ce  sujet,  54  et  note  9  ;  56,  96,  note  4. 

AvBÀTVs,  forme  latinisée  du  nom  de  Dadrat,  Doeat. 

Adtedrs  profanes,  cités  dans  le  texte.  Voir  Adrien,  Chilo, 
Jdstinien,  Plotarque,  Tacite,  Xénophon. 

AcTEi'RS  sacrés,  cités  dans  le  texte.  Voir  Ecritdre,  Livres 
Saints  ,  Moïse  ,  PropiiIîtes.  Voir  aussi  Saint  Lodis. 

Adtricue  (Archiduché  d').  —  Traversée  de  ce  pays  par 
Henri  d'Anjou  quittant  la  Pologne  pour  revenir  eu 
France,  2o4,  note  9. 

AovEHGXE  (d'),  bourgeois,  68,  268,  887. 

Ave  Maria  (Collège  de);  —  compte  Ramus  parmi  ses 
professeurs,  84,  note  3. 

Adxy-le-Giiàteal',  localité  du  Pas-de-Calais.  926,  note  3; 
répond  peut-être  à  Aucy  du  texte.  Voir  Auchv. 

Âdzis,  valet  de  chambre  du  Roi.  Voir  Ozis. 

AvERTOx  (d'),  marchand  et  bourgeois,  279,  385. 
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y  descend  par  le  Rhône  depuis  Lyon ,  et  y  séjourne  en 
novembre  et  décembre  iB-jli ,  9o4,  note  a  ;  920,  aaa , 
aai,  290,  996,  929,  281,  253. 


AvBiLLOT,  rt/îrts  Apvrillot,  Conseiller  au  Parlement,  3o, 
3 1 1 .  —  L'un  des  députés  commis  à  la  levée  de  la 
solde  des  Suisses,  325. 


B 


Babou  de  la  Bourdaisière  (Isabelle),  femme  de  François 
d'Escoubleau  de  Sourdis,  3o6,  note  3. 

Baboclt,  conseiller  au  Parlement,  383. 

Bac  dit  des  Tuileries,  propriété  de  la  Ville,  d'oîi  la  rue  du 
Bac  a  tiré  son  nom,  i55  et  note  1.  —  Antre  bac,  éga- 
lement propriété  de  la  Ville,  que  le  Roi  demande  à 
louer  pour  le  service  du  port  de  Cliatou  pendant  son 
séjour  k  Saint-Germain-en-Laye,  i55;  —  était  garé 
au  bas  de  la  Porte  Neuve,  998. 

Bac  (Rue  du),  100,  note  t. 

Baccbvs,  dieu  du  vin,  19 1  (inscription). 

Baïf  (Jean- Antoine  de),  poêle  de  la  Pléiade,  cité  907, 
note  5. 

Bâillon,  bourgeois,  399. 

Bailly,  avocat  au  Parlement,  988. 

Bailiv,  président  des  Comptes,  3ii,  3i9,  891,  Saa, 
3a3,  390,  897,  398,  399,  33i,  3^9 ,  343.  —  Com- 
missaire pour  certaines  remontrances  h  faire  au  Roi , 
3 19.  —  Député  pour  l'assiette  de  la  contribution  des- 
tinée à  solder  les  Suisses,  Saa,  393,  3a5. 

Ballext  (oe),  maitre  des  Comptes,  967. 

Balles  (de),  conseiller  au  Parlement,  979. 

Bàxosils  (Théophile),  éditeur  de  Vita  Pétri  Rami,  35, 
note  1;  36,  note  3. 

Baptiste  ou  Batiste,  tisserand  de  toile,  79,  note  3. — 
La  toile  de  ce  nom,  79. 

Barbeau  (Hôtel  de),  désigné  pour  servir  de  magasin  d'ap- 
provisionnement, 328. 

ISarbikr,  bourgeois,  69. 

Barillerie  (la),  nom  de  rue  en  la  Cité,  iC,  note  1. 

Barillox  (Michel),  marchand  et  bourgeois,  979.  —  Com- 
mis h  la  recelte  d'une  imposition  sous  le  quartenier  de 
Beausse,  998,  997. 

Barocqlier  (François),  procureur  à  la  Chambre  des 
Comptes;  —  commis  à  la  cueillette  d'une  imposition 
sous  le  quartenier  Maheut,  997. 

Rarox,  titre  porté  par  certains  magnats  polonais,  8a ,  84 , 
note. 

Haro.x,  bourgeois,  385. 

Barrières  de  l'enceinte.  Voir  Portes. 

Barrox,  ntias  Baron  (Seigneur  de),  commissaire  des 
guerres,  est  chargé  de  licencier  trois  compagnies  de 
gens  de  pied,  3o3. 

Hasilica  pnrisieiisis ,  B.  urbis ,  terme  employé  par  Ramus 
dans  son  testament  pour  désigner  l'Hôtel  de  Ville  de 
Ptris,  35. 

Bastillart  (Nicolas),  sergent  de  la  Ville,  aaS  et  note  3. 


Bastille  de  la  porte  Saint-Antoine,  ou  absolument  la  Bas- 
tille. —  Diverses  mesures  de  police  pour  la  garde  et 
surveillance  de  celle  forteresse,  168,  169,  170  et 
note  1,  171,  17/1,  i8),  18a,  19C,  910,  280,  aiS. 
—  Morles-payes  de  la  Bastille  exemptés  de  l'aide  pour 
le  payement  des  troupes  suisses,  894. 

Batead\  des  PARTiCDLiERS.  En  1672  :  1"  décembre,  or- 
donnance enjoignant  d'amarrer  solidement  tous  bateaux 
en  amont  des  ponts,  4i.  —  81  décembre,  ordonnance 
aux  planchéieurs  du  port  de  Grève  de  faire  une  tran- 
chée dans  la  glace,  par  le  moyen  de  laquelle  les  bateaux 
amarrés  h  l'amont  des  ponts  puissent  descendre  en  aval , 
47. 

En  1574  :  3o  mai,  ordre  au  premier  sergent  de  la 

Ville  de  faire  avaler  h  Paris  tous  baleaux  et  bachots 
étant  en  amont  jusqu'à  Corbeil,  178. 

En  1675  :  i5  janvier,  injonction  aux  voiluriers  par 

eau  et  gardes  de  bateaux  de  les  amarrer  solidement  eu 
aval  des  ponts,  234.  —  10  septembre,  ordre  aux  ca- 
pitaines de  la  rivière  et  aux  maîtres  des  ponts  de  ne 
laisser  sortir  de  la  ville  aucun  bateau,  de  6  heures  du 
matin  h  6  heures  du  soir,  981.  —  19  septembre,  in- 
jonction aux  sergents  de  la  Ville  de  se  transporter  à 
Poissy,  h  Meaux  et  à  Melun,  afin  de  faire  avaler  tous 
les  baleaux  h  Paris,  avec  défense  aux  bateliers  de  passer 
ni  personnes  ni  chevaux,  984.  —  92  septembre,  or- 
donnance du  Roi  interdisant  le  passage  de  la  rivière, 
avec  armes  ou  munitions,  dans  les  bateaux  de  Corbeil, 
Cbâiillon  et  Villeneuvc-Sainl-Georges,  sans  passeport 
spécial;  et  défendant  même  le  passage  d'une  rive  à 
l'autre  avant  7  heures  du  matin  et  après  6  heures  du 
soir,  992. 

En  i5-]ù  :  99  mars,  injonction  à  Gabriel  Vasse, 


sergent ,  de  faire  retirer  du  lit  de  la  Seine  un  bateau  de 
foin  cnfondré  sous  le  pont  au  Change ,  358.  —  17  avril , 
ordonnance  enjoignant  aux  capitaines  du  pont  de  Cha- 
renton  de  faire  avaler  à  Paris  tous  bateaux,  malles,  etc., 
étant  au  long  de  la  Seine  jusqu'à  Choisy  et  environs , 
366.  —  Voir  Bateliers,  Passeurs  d'eau,  Voitubiebs 
PAR  eau. 
Bateaux  do  Roi.  En  1578  :  19  juin,  ordonnance  aux 
Maîtres  des  OEuvres  de  visiter  le  bateau  du  Roi  et  de 
faire  un  rapport  sur  les  réparations  nécessaires,  71.  — 
Avaient  leur  port  au  bas  du  boulevard  nouvellement 
construit  des  Célestins  aux  Tournelies,  9o4.  —  Capi- 
taines des  bateaux  du  Roi  :  voir  Grignon,  Pouldrac, 
Regmer. 


mrniMLRir.    !(Atiox4Li. 


I 


A02 


REGISTRES  DU  BUREAU 


Bateliers  el  voituriers  par  eaii.  En  iSya  :  21  août,  or- 
donnance municipale  leur  enjoignanl  de  monter  ou 
avaler  tous  leurs  bateaux  vides  pour  le  clinrgement  du 
Imis  de  cliauiïage,  9.  — Voir  Bateaux  et  l'article  Bois 
DE  cuADFFAGE,  aux  dates  suivantes  :  i57'i,  6  octobre; 
1674,  17  décembre;  1576,21  mai. 

Baddaut,  avocat  m  Conseil  privé,  78,  198,  3i2,  3ai. 

Baddiciios  (Ambroise),  quartenier,  5,  3o,  67,  76,  189, 
i63,  i83,  198,  935,  24a,  268,  278,  279,  389, 
996,  3i2,  339,  342,  344,  345,  35i,  357,  36i, 

3()9. 

Baodouvn,  valet  de  chambre  du  Roi,  chargé  de  la  garde 
du  logis  du  capitaine  Cazimir,  97,  note. 

Baodoyer,  alias  Baidiioyer,  lieu  dit  h  Paris.  —  L'apport 
Baudoyer,  io3,  117,  i24.  —  La  fontaine  de  l'apport 
Baudoyer,  io3,  117,  i24.  —  La  porte  Baudoyer, 
125,  129.  —  Le  quartier  do  la  porte  Baudoyer,  129. 

Bacdrv,  bourgeois,  3i2,  321. 

Badx  des  maisons  du  pont  Notre-Dame,  appartenant  à  la 
Ville.  —  Actes  divers  concernant  celle  location  eni  574  : 
22  et  23  octobre,  21 4,  216. 

Bavière  (Duc  et  électeur  de).  Voir  Frédéric  III  et  Frédb- 
RicIV. 

Beau  ,  trésorier  général  ;  —  est  invité  à  verser  es  mains  du 
Receveur  de  la  Ville  la  somme  de  24o  livres  tournois, 
inontant  de  la  cotisation  impayée  d'un  sieur  Dourcine, 
décédé,  37. 

Beau  Clerc,  alias  Beau  Cler  (de),  bourgeois,  3ii,  32 1. 

Beaucousin,  bourgeois,  iC3. 

Beaucendre  (François),  bourgeois,  387. 

Beaulieu  (sieur  de).  Voir  Du  Drac. 

Beauté  de  Semblançay  (Martin),  évêque  du  Puy,  chance- 
lier de  Catherine  de  Médicis,  100  et  note  G. 

Beauregard,  nom  d'une  colline  au  territoire  de  Belleville, 
occupée  en  partie  par  le  bois  dit  des  IUffollcs,  201, 
note  2. 

Beausse  (Mathurin  de),  quartenier  du  quartier  Saint- 
Denis,  5,  27,  3o,  Gi,  67,  78,  189,  168,  181,  188, 
19a,  198,  286, 209,  2G8,  278,  279,  289,  998  et 
noie  8,  295,  297,  3ii,  821,  887,  889,  342,  344, 
345,  35 1,385.' 

Beaivais  (de),  conseiller  au  Parlement,  27,  3o,  61,  885. 

Beauvais  (de),  déput?  par  le  duc  d'Ale:içon  vers  le  Bu- 
reau de  Ville,  857. 

Bec  (Hôtel  du),  rue  Sainl-André-des-Arls,  à  Du  Tillet, 
grellior  du  Parlement;  —  reçoit  en  1578  le  palatin 
i^skj,  9G,  note  4;  97,  note. 

Becqdet,  bourgeais,  27. 

Bedeaulx  (Les  douze)  de  l'Université.  Voir  Sui-pôts. 

Beffroi  de  la  Ville,  en  l'horloge  du  Palais.  —  La  cloche 
du  beffroi  mise  en  branle  pour  la  lecture  du  décret  de 
l'élection  de  Henri  d'Anjou  au  trône  de  Pologne,  112. 

Beiart  (Pierre),  bourgeois,  385. 

BEi,GR4!<iD,  ingénieur  des  eaux  de  Paris,  auteur  des  Tra- 
vaux souterrains  de  Paris  ;  tes  Eaux;  cilé  202  ,  note  1. 


Bélier,  alias  Bellier  (Jean),  l'aîné, quartenier,  5,  27,  3o. 

Believre.  Voir  Bellièvre  (de). 

Bellatoer,  colonel  de  la  Milice  bourgeoise  au  quartier  de 
Montmartre,  56,  169,  171,  172,  180.  181,  182, 
i83,  285,  8G9;  —  avait  sous  ses  ordres  huit  capi- 
taines, 285. 

Bellanger  (Antoine),  bourgeois,  78,  974. 

Belle,  conseiller  au  Ghâtelet,  200. 

Bellenger,  conseiller  au  Parlement;  —  commis  à  la  ré- 
partition de  la  solde  des  Suisses,  338. 

Bellesbat  (Sieur  de).  Voir  Hlrallt  (Robert). 

Belleville  (Bue  de).  Aqueducs  et  regards  construits  dan» 
cette  voie,  201,  note  a. 

Belleville-sur-Sablon,  i"un  des  anciens  noms  de  la  région 
du  Paris  actuel  qui  s'étend  dans  les  xix*  et  xx'  arron- 
dissements, 201 ,  noies  2  et  8;  202,  noie  1.  —  Eaux 
el  sources  de  Belleville  :  voir  Aqueddcs. 

Bellier  (Jean).  Voir  Bélier. 

Bellièvre,  n/ms  Believre  (Pomponne  de),  conseiller  privé, 
110  et  note  6,  295. 

Belmize  (de),  conseiller  au  Parlement,  979. 

Belsende  (Capitaine).  Voir  Zamovskj. 

IhisEysis  (Capitaine),  96,  noie  4.  Voir  Bëlsz. 

Bême  ou  Besme  (Charles  Dianowitz,  plus  connu  sous  le 
sobriquet  de),  assassin  de  l'amiral  Coligny,  9,  note  3. 

Beranger,  conseiller,  842. 

Bergeron  (par  erreur  Dcrifcon),  capitaine  de  la  compagnie 
des  archers  de  la  Ville;  —  désigné  nommément,  959, 
3o2. 

Bergeron  (Nicolas),  jurisconsulte,  l'un  des  exécuteurs 
testamentaires  de  Ramus ,  36  et  noies  4  et  5.  —  Son 
nom  latinisé  en  Bergeronius ,  ibid. 

Berloy,  bourgeois,  69. 

Bermainville  (Sieur  de),  reçoit  comme  hôte  le  inaréchal 
(le  Lithuanie,  96,  note  4. 

Bernardins  (Les),  nom  d'un  monastère  h  Paris;  —  dé- 
signé pour  magasin  d'approvisionnements,  828,  33i. 

Bermer,  président  de  la  Chambre  des  Comptes,  67. 

Bermer,  notaire  au  Châlelet,  25o,  891. 

Berrv,  province  de  France,  au  litre  de  duché.  —  Du- 
chesse de  Berrv  :  voir  Marguerite  de  France. 

Bertv,  auteur  de  la  Topographie  historique  du  vieux  Paris; 
cilé  211,  note  3. 

Besmer  (René),  marchand  et  bourgeois,  279. 

Bessin,  éditeur  de  Testamentum  Pétri  Rami,  85,  note  1. 

Bétisv,  nom  d'une  rue  h  Paris,  où  s'élevait  l'hôtel  de  l'a- 
miral Coligny,  9,  note  8. 

Bezançon  (de),  l'ai'né,  conseiller  au  Parlement,  5.  — 
C'est  sans  doute  le  môme  personnage  qui  reçoit  comme 
hôte  le  capitaine  polonais  Prunsky,  97,  noie. 

Bezart,  bourgeois,  268,  Sai. 

Bidet,  bourgeois,  885. 

BiNOT,  bourgeois,  81,  68,  286. 

BiRAGUE  (René  de),  chancelier  de  France,  cardinal;  — 
répond  au  nom  du  Roi  aux  harangues  des  ambasso- 
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deui-s  polonais,  loo  et  noie  5;  107,   110.  —  Men- 
tionné 1 13,  162,  819. 
BiRON  (Baron  de).  Voir  Gontaut  (de). 
BiSTRADE,  bourgeois;  —  commissaire  pour  les  rentes  du 

Clergé,  338.  Voir  L\  Bistrade  (Claude  et  Jean  de). 
Blanchard,  historiographe  du  Parlement  de  Paris;  cité, 

110,  notes  h  et  5. 
Blaxdin,  secrétaire  du  Roi,  h. 
Blés.   Ordonnances  relatives   à   rapprovisionnemcnt  de 

Paris  (blés  et   autres   céréales).   Voir  Alimentation, 

Approvisionnement,  Magasins  publics. 
Blondïau,  porteur  de  sel,  ia6. 
Bobv,  alias  Bobve  (Pierre),  bourgeois,  aOi,  a68,  979, 

3a  1,  385. 
BocniET,  bourgeois,  78. 
BoDART,  bourgeois,  979. 

BOESTE.   V  oir  BoiESTE. 

BoiLEAC  (Ktienne),  prévôt  de  Paris  au  xiii*  siècle,  968, 
note  1. 

Bois  (Le),  nom  donné  parfois  au  château  royal  de  Vin- 
cennes.  Voir  Vincennes. 

Bois  (Rue  des),  à  Belleville,  aoi,  noie  1. 

Boisart,  bourgeois,  3i. 

Bois  de  chauffage.  En  1579  :  91  août,  ordonnance  mu- 
nicipale enjoignant  aux  marchands  de  bois  de  trans- 
porter à  l'intérieur  de  la  Ville  toutes  leurs  provisions 
de  ce  combustible  emmagasinées  dans  la  banlieue,  9. — 
9  et  3  octobre,  oi'donnance  défendant  aux  charretiers, 
débai-deurs  et  aux  autres  ouvriers  des  ports,  qui  pro- 
cèdent au  déchargement  et  à  h  distribution  du  bois  de 
chauflage,  d'exiger  un  salaire  supérieur  à  celui  qui  leur 
est  alloué  pir  les  règlements,  3i.  —  U  octobre,  or- 
donnance fixant  le  prix  maximum  du  charbon  et  du 
bois  de  chauffage ,  3 1 ,  89.  —  6  octobre ,  ordonnance  mu- 
nicipale défendant  aux  voituriers  par  eau  et  passeurs 
d'introduire  dans  leure  bateaux ,  ou  d'en  enlever,  du  bois 
de  chauffage  sans  l'autorisation  du  Bureau  de  la  Ville;  et 
portant,  en  outre,  que  les  inandatnires  de  h  Cour  et 
des  Princes  du  Sang  pourront,  sur  le  vu  d'un  certificat 
de  leurs  chefs,  obtenir  la  livraison  du  bois  nécessaire  à 
ces  derniers,  3i,  39  et  notes  1  et  a.  —  3i  octobre, 
ordonnance  analogue  à  celle  du  ai  août  précédent,  34. 
—  4  novembre,  ordre  aux  sergents  de  la  Ville  et  aux 
mouleurs  jurés  de  constater  la  quantité  de  bois  de 
chauffage  existant  dans  les  chantiers  de  la  Ville  et  chez 
les  voituriers  et  revendrurs,  87.  - —  a8  novembre,  or- 
donnance enjoignant  de  transporter  par  terre  les  pro- 
visions de  bois  de  chauffage  que  l'état  de  la  rivière  ne 
permettrait  pas  de  transporter  par  eau,  4i.  —  3  et 
h  décembre,  ordre  aux  Quarteniers  de  constater  les 
quantités  de  bois  de  chauffage  existant  dans  les  chan- 
tiers et  les  maisons  particulières,  /la.  —  19  décembre, 
défense  aux  crocheteurs  et  débardeurs  d'entrer  dans  les 
bateaux  chargés  île  bois  de  chauffage,  43. 

En  1573  :    17  mars,  ordonnance  fixant  le  prix 


maximum  des  différentes  sortes  de  bois  de  chauffage , 
58.  —  aa  novembre,  ordonnance  pour  faire  vendre  le 
bois  flotté  au  rabais,  vu  l'abondance  des  arrivages,  1  /io. 
—  16  décembre,  vente,  h  la  suite  d'un  arrêt  de  police, 
de  la  charge  d'un  bateau  de  cotrets;  le  Bureau  s'oji- 
pose  à  ce  que  ladite  vente  s'effectue  par  las  sergents  du 
Châtelet  au  lieu  des  sergents  de  la  Ville,  1 4 a. 

En  1674  :  93  août,  nouvelle  ordonnança  rappidaiit 

les  prescriptions  édictées  précédemment  pour  la  sur- 
veillance et  la  vente  du  bois  de  chauffage,  ao3.  — 
95  octobre,  injonction  aux  marchands  de  bois  d'amener 
dans  l'intérieur  de  la  ville  toute  leur  provision  de  bois 
de  chauffage,  ai  G.  —  17  décembre,  défense  aux  pas- 
seurs, pêcheurs  et  autres  compagnons  d'eau,  de  charger 
sur  leurs  bateaux  aucun  bois  de  chauffage,  aa8. 

En  1575  :  37  avril,  injonction  aux  sergents  de  la 

Ville  et  aux  moulcui-s  de  bois  de  se  transporter  au  long 
des  rivières  de  Seine  et  de  Marne,  et  de  faire  rentrer  \\ 
Paris  les  bois  et  échaias  étant  sur  lesdites  rivières,  pour 
être  vendus  au  prix  fixé  par  les  ordonnances  précé- 
dentes, 948.  —  ao  octobi'e,  ordre  aux  Quarteniers 
d'inspecter  les  maisons  et  chantiers  des  marchands  de 
bois,  pour  rendre  compte  de  la  quantité  de  bois  de 
chauffage  qu'ils  tiennent  en  réserve,  3o4.  —  a4  no- 
vembre, ordonnance  fixant  le  prix  maximum  du  bois 
de  chauffage  et  rappelant  les  prescriptions  précédem- 
inent  édictées,  807.  —  a 8  décembre,  ordonnance  aux 
sergents  de  la  Marchandise  de  l'Eau  de  la  Ville  de  se 
transporter  sur  les  ports  aux  environs  de  Paris,  jus- 
qu'il Noisiel ,  et  de  faire  avjiler  à  Paris  toutes  provisions 
de  fagots  et  de  cotrets  qu'ils  y  trouveraient,  399. 

En  157G  :  mai,  ordonnance  fixant  le  prix  maximum 

de  la  vente  du  bois  de  chauffage ,  avec  rappel  des  pres- 
criptions précédemment  édictées  sur  le  même  sujet, 
38o.  —  9  1  mai,  sur  la  requête  des  marchands  de  bois 
se  plaignant  de  larcins  commis  h  leur  détriment,  le 
Bureau  rend  une  ordonnance  interdisant  de  descendre 
sur  les  bateaux  et  de  causer  aucuns  dégâts  à  la  mar- 
chandise de  bois,  sous  peine  de  prison,  38 1. 

Bois  des  Rigolles,  lieu  dit  au  territoire  ancien  de  Belle- 
ville  d'où  jaillissent  plusieurs  sources,  aoi  et  note  a. 
Voir  Aqoeducs. 

Boisseau  (Au),  enseigne  en  la  rue  Saint-Deni-f.  Voir  Boi- 
CHER  (Pierre). 

BoiviN,  alias  Boïvm  (Simon),  marchand  et  bourgeois, 
3i,  968,  379. 

Bon  (Mathurin),  lieutenant  de  la  milice  bourgeoise,  34, 
note  3. 

BoNAMV,  historiographe  de  Paris;  —  son  mémoire  sur  les 
Aqueducs  de  Paris,  cité  209  ,  note  1. 

BoNART,  bourgeois,  97. 

Bondis,  Bondy,  locaUlé  voisine  de  Paris. —  La  foi-êt  de 
Bondy,  où  la  Ville  demande  au  Roi  une  concession  de 
3o  arpents  en  bois  taillis  pour  en  confectionner  des  fas- 
cines, 398. 
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BoNKARDOT  (FniDrois),  étlilcur  du  Livre  des  Mestiers  de 
Paris,  collijfé  par  le  prévôt  Estienne  Boiieau,  268, 
noie  1. 
BoifNKTERiR,  l'un  (les  six  ])rincipaux  Corps  de  la  Marchan- 
dise parisienne.  —  Mandements  et  convocations  adres- 
sés aux  maîtres  et  gardes  de  la  bonneterie  pour  diversfs 
as ;emblées  et  cérémonies,  89,  io3,  196,  303. 
BoNMVET  (de),  alias  BoNïVET  (et  par  erreur  Boiynot),  le 
jeune;  —  attaché  à  la  personne  de  l'ambassadeur  po- 
lonais Jean  da  Tomiçki,  97,  noie. 
Bos^YIlf,  bourgeois,  385. 

BoRDEAi'LX,  Bordeaux,  ville  de  France;  —  siège  d'une  gé- 
néralité, 2  93;  —  siège  d'un  archevêché  :  archevêque 
de  Bordeaux;  voirSouRDis  (François  et  Henry  de). 
BoRosTRE  (le  sieur).  Voir  Zhorowski. 
BoixRARD,  alias  Bodghart,  maîlre  des  Bequêtes,  conseiller 

au  Parlement,  Ci,  78,  i63,  336. 
BoicHENoisET  (Micbcl),  pêchcur  à  Châliilon,  160. 
Boucher,  bourgeois,  3i. 

BoicnER,  conseiller  au  Parlement,  198,  39i,  383,  384. 
BoiciiKB  (Guillaume),  capitaine  de  la  Milice  bourgeoise 

au  faubourg  Saint-Victor,  364. 
Boucher  (Pierre),  marchand  et  boui-gcois,  demeurait  rue 

Sainl-Denys,  à  l'enseigne  du  Boisseau,  260,  887. 
BoucQuET.  Voir  Bouquet. 
BocDET,  maître  des  Bequêtes,  5. 
BouÉ,  bourgeois,  385. 

BocESTE,  alias  Bouette,  conseiller  au  Parlement,  3o,  61. 
BocESTE,  alias  Boeste,  conseiller  et  général  de  la  Cour 

des  Aides,  61,  67,  268,  279. 
Bougon,  bourgeois,  39  9. 
Boulangerie  des  Hôpitadx,  occupe  l'hôtel  Scipion ,  du  nom 

de  son  fondateur  Scipion  Sardini,  i53,  note  i. 
BoiiLEVARTS  de  l'enceinte  de  Paris;  —  travaux  de  fortifi- 
cation  ou  de  réparation,  principalement  sur  la  rive 
gauche  de  la  Seine,  867,  368.  Voir  TRA^c^ÉR;  — 
sur  la  rive  droite.  Voir  Célestins,  Tourseli.es  et  à 
l'article  Faubourgs. 
BouLi.oNGNE,    Boulogne -sur- Mer,    port   oîi    s'embarqua 
l'ambassadeur  de  la  reine  Elisabeth  d'Angleterre,  918. 
BouLLOxGNE,  «/l'fls  BouLONGSE ,  Boulognc-sur-Seine,  près 
Paris.  —  Château  de  Boulogne,  où  Charles  IX.  fit  sé- 
jour en  juillet  1578,  et  d'où  il  adressa  deux  lettres  à 
l'Echevinage  de  Paris,  78,  7/1,87. —  Edit  de  Bou- 
logne, i5i  et  note  4. 
Boioi'ET,    alias    Boucquet    (Simon),    écbevin    jusqu'au 

16  août  1579,  4,  6. 
Bocquet,  alias  Boucquet,  commis  à  l'approvisionnement 

de  Paris  pour  la  région  de  l'Université,  33 1,  333. 
BoiRBOM,  maison  princière  et  souveraine.  Pour  ses  mem- 
bres, voir  GoMDÉ,  LiGNY,  MoxTPENsiER,  Navarre,  Prince 
DaI'I'hix,  Vendôme. 
BnuRRON  (Hôtel  de),  près  du  Louve),  1,  6  et  note  a, 

i84. 
Bolrbos-Vendôme  (Cardinal  de);  Charles  de  Bourbon-Ven- 
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dôme ,  le  roi  Charles  X  de  la  Ligue.  —  Cérémonies  et 
solennités  auxquelles  il  assiste  :  mariage  de  Henri  de 
Navarre  et  de  Marguerite  de  France,  8  et  note  1;  — 
entrée  à  Paris  du  duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de  Po- 
logne ,  101  et  note  3 ,  1 09  ;  —  assemblée  générale  où 
assist;  le  Boi,  162. 

BouRDEREUL,  bourgcois,  899. 

Bourdes  (Jacques),  archer  de  la  Ville;  —  garnisaire  au 
logis  d'un  huguenot  de  la  rue  de  la  Calandre,  16. 

BouRDix  (Vasse).  commis  h  la  cueillette  d'une  imposition 

■    sous  le  quartenier  Hac,  297. 

Bourgeois,  bourgeois,  812,  822. 

Bourgeois  (Nicolas),  quartenier,  5,  27,  3o,  44,  45,  61, 
67,  78,  i38,  i63,  i83,  198,  235,  948,  968,  278, 
979,  289,  295,  996,  3n,  3i9,  821,  328,  395, 
887,  889,  342,  344,  85i,  358,  385.  —  Capitaine 
de  la  Ville,  166.  —  Marguillier  de  l'église  des  Saints- 
Innocents,  1 66.  —  Député  pour  certaines  remontrances 
à  faire  îiu  Boi,  812,  et  pour  la  solde  des  Suisses,  325. 

Bourgeois  (Pierre),  voiturier  par  eau  à  Melun,  80. 

Bourgeois  de  Paris.  Leurs  délégués  et  représentants  par 
quartier  assistent  à  diverses  assemblées  et  cérémonies. 

En  1579  :  16  août,  élection  du  Prévôt  et  des  Éche- 

vins,  4,5,6.  —  18  août,  mariage  du  roi  et  de  la  reine 
de  Navarre,  8.  —  4  septembre,  procession  générale, 
98.  —  97  et  3o  septembre,  assemblée  générale  de 
Ville  pour  matière  de  finances,  27,  28,  80,  3i.  — 
28  novembre,  entrée  du  cardinal  Orsini,  légat  du  Saint- 
Siège,  4o. 

En  1578  :  16  mars,  assemblée  pour  Li  ferme  des 

draps  d'or,  55.  —  6  avril,  assemblée  pour  la  solde 
des  reîtres,  61,  62.  —  18  mai,  même  sujet,  67.  — 
7  juin,  procession  générale,  70.  —  17  août,  élection 
de  deux  Éclievins,  78,  79.  —  Juin-septembre,  actes 
divers  relatifs  à  l'entrée  à  Paris  du  duc  d'Anjou  comme 
roi  élu  de  Pologne,  86,  98,  io3,  106,  107,  108  à 
111,  128. 

En  1574  :  27  mars,  assemblée  pour  matière  de 

finances  et  pour  les  gens  d'armes,  i63  à  i65.  — 
i4  avril,  messe  de  la  Béduclion  de  Paris  sur  les  An- 
glais, i65.  —  96  et  97  mai,  service  funèbre  pour  le 
grand-duc  de  Toscane,  174.  —  3o  juin-i3  juillet, 
actes  divers  concernant  les  obsèques  de  Charles  IX, 
199,  198,  194.  —  16  août,  élection  du  Prévôt  et 
de  deux  Ecbevins,  197  à  900.  —  i3  septembre,  solen- 
nité religieuse  pour  fêter  le  retour  de  Henri  III,  906, 
907. 

En  1575  :  a 8,  99,  3o  et  3 1  mars,  services  funèbres 

pour  Marguerite  de  France,  princesse  de  Piémont,  et 
pour  Claude  de  France,  duchesse  de  Lorraine,  24o, 
9 4 1 .  —  8  avril ,  messe  de  la  Béduclion ,944.  —  8  mai , 
remontrances  au  Roi  au  sujet  des  rentes  de  la  Ville  et 
de  la  ferme  sur  les  draps  d'or,  949.  —  10  mai,  pro- 
cession générale  ensuite  du  vol  de  la  Vraie  Croix,  25a. 
—  1 0  et  11  juillet ,  assemblée  pour  le  sel  et  la  ferme 
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(les  draps  d'or,  261,  969,  968.  —  90  juillet,  asscm- 
blde  pour  matière  de  finances,  967.  968,  969.  — 
16  août,  élection  de  deux  Echevins,  û-jd,  974,  976. 
—  5  septembre,  assemblée  pour  le  sel  et  pour  les  ar- 
rérages de  rentes  dus  par  le  Clergé  à  la  Ville,  278, 
979,  980.  —  90  septembre,  assemblée  pour  l'impôt 
sur  le  poisson  de  mer  et  pour  la  ferme  des  draps 
d'or  et  de  soi?,  985,  986,  287.  —  26  septembre, 
assemblée  pour  la  levée  et  la  solde  d'une  troupe  de 
9.4oo  hommes,  298,  996.  —  95  septembre,  élection 
•l'une  commission  de  receveurs  pour  l'assiette  de  l'impôt 
('estiné  à  solder  ladite  troupe,  99G,  297.  —  9  octobre, 
procession  générale ,  3  0 1 .  —  1 2  et  1 3  décembre ,  assem- 
blée pour  la  sol:!e  de  9,000  Suisses,  3t  i,3i9. —  1 3  dé- 
cembre, élection  de  quatre  bourgeois  comme  déput;'s 
pour  les  remontrances  à  faire  au  Roi  au  sujet  de  la 
solde  des  Suisses,  3 19.  —  i5-i9  décembre,  rédaction 
et  déclaration  desdiles  remontrances,  3i3  h  390.  — 
19-29  décembre,  réponse  du  Roi  et  assemblée  pour  en 
délibérer,  3i4,  39o,  821 ,  822,  323.  —  93  décembre, 
assemblée  pour  le  même  sujet  et  pour  la  fortification  de 
la  ville,  395,  896. 

En  1576  :  i4  janvier,  assemblée  pour  l'aliénation 

des  rentes  de  la  Ville,  le  payement  des  arrérages  dus 
par  le  Clergé  et  la  création  de  deux  contrôleurs  des 
rentes  de  la  Ville,  330,  887,  338.  —  96  et  28  janvier, 
assemblées  jwur  la  répartition  par  quartier  de  la  contri- 
bution destinée  à  soliler  les  Suisses,  889,  3io,  84i. — 
6  février,  nouvelle  assemblée  pour  le  même  sujet,  Zlti, 
849.  —  9-1 5  février,  assemblée  et  actes  divers  pour 
le  même  sujet,  343  à  847.  —  28  février-10  avril ,  actes 
divers  pour  le  même  sujet,  35i  à  363.  —  25  avril, 
messe  de  la  Réduction,  878.  —  80  avril,  remon- 
trances au  Roi  sur  le  fait  de  l'érection  de  deux  con- 
trôleurs des  rentes  de  la  Ville,  877.  —  96  mai,  as- 
semblée pour  le  remplacement  des  rentes  de  la  Ville 
aliénées,  384,  385,  386.  —  26  mai  et  t"  juin, 
élection  de  commissaires  pour  les  remontrances  à 
adresser  au  Roi  sur  ce  sujet,  et  déclaration  desdites 
remontcancps ,  386,  887.  —  Voir  Ckrëmo.nies,  Guet, 
Police. 

Bourges,  bourgeois,  3i;  —  commis  h  la  cueillette  d'une 
imposition  sous  le  quartenier  Perrot;  demeurait  au  coin 
de  la  ileaumerie,  397. 

RouRGo.NG^E  (Hôtel  de),  Bourgogne ,  dont  une  partie  existe 
encore  en  la  rue  de  Turbigo;  —  désigné  pour  magas'n 
d'approvisionnements,  828. 

Bocrgi;ig;io^,  Iwurgeois,  887,  385. 

BoiRLox,  bourgeois,  892. 

BoLRLox(Macé),(iuartenier,  4,  61,78,  189,  i63,  188, 
198,  935,  968,  978,  975.  —  Décédé,  975  et  note  1. 

BoiRLON  (Philippe),  cinquantenier  au  quartier  de  Macé 
Bourlon,  975. 

Boursier  (Pierre),  bourgeois,  5,  960,  961,  899,  887, 
885. 


BouTEROLE,  alias  Bouteroces,  bourgeois,  69,  68,  i63. 
Boovnot.  Voir  Bonmvet. 
BoYviN.  Voir  Boiviw 

Boyvin  (Antoine),  commis  h  l'approvisionnement  de  Paris 
pour  le  quartier  de  l'Université,  38i,  833. 

BRiGELOINGNE.  Voir  BrAGELONGNE. 

Bragelongne  (de),  bourgeois  (c'est-à-dire  sans  autre  qua- 
lification), 4,  385.  —  Député  pour  la  répartition  de  la 
solde  des  Suisses ,  889,  342,  344. 

Bragelongne  (de),  conseiller  au  Parlement,  385. 

Bragblongne ,  alias  Brageloixgne,  (Jean  de),  seigneur  de 
Villejuifve,  lieutenant  particulier  de  la  prévôté  et  vicomte 
de  Paris;  —  élu  Echevin  (16  août  1572),  1,  5,  6, 
94,  26,  27,  3o,  43,  44,  49,  5 1,  52,55,  61,  74,  77, 
80,  81,  87,  88,  io4,  io5,  118,  118,  125,  187, 
189,  i4i,  i48,  i5o,  i63,  172,  177,  189,  191, 

197- 

Bragelo.vgne ,  alias  Brageloingne  (Jérôme  de),  notaire  et 
secrétaire  du  Roi  ;  —  Conseiller  de  Ville  ,4,97,48,61, 
67,  77,  88,  168,  191,  197,  900,  988,  989,  946, 
967,  278,  286,  3ii,  891,  895,  835,  836,  348, 
•870,  878,  889,  884.  —  Député  pour  certaines  re- 
montrances à  faire  au  Roi,  874.  —  Ses  armoiries. 
1 1 3 ,  note  1 . 

Brantôme,  littérateur  et  historien  du  xvi'  siècle;  —  citi' 
988,  note  9. 

Bray  (de),  bourgeois,  3i,  i63. 

Breart  (Pierre),  marchand  de  marée,  986. 

Breda  (de),  chanoine,  archidiacre  de  Paris,  3i9,  821. 
—  Député  pour  certaines  remontrances  h  faire  au  Roi , 
3i9,  893,  325.  —  Député  du  Clergé,  336,  887, 
338, 

Bbessier  (Maurice),  écrivain  du  xvi'  siècle;  —  cité  pour 
sbn  ouvrage  sur  Ramus,  35,  note  1. 

Bretaigxe,  Bretagne,  province  de  France,  3o4;  — 
formait  un  gouvernement  militaire  :  gouverneur  en 
1574-1575,  Louis  de  Bourbon,  216,  289. 

B«ETiGSv,  localité  de  la  Beauce,  aujourd'hui  du  départe- 
ment de  Seinc-et-Oise ,  canton  d'Etampes.  —  Ordon- 
nance pour  faire  amener  h  Paris  le  bois  qui  serait 
trouvé  sur  le  port  de  Bretigny,  4i. 

Breton,  conseiller  au  Parlement,  278. 

Brbvant  (Seigneur  de).  Voir  Le  Prévost. 

Brice  (Jean),  marchand  et  bourgeois,  960. 

Brie,  alias  Bbve,  la  Brie,  région  au  nord-est  de  Paris, 
4i,  71,  79.  Voir  Fo>TEXAv,  Lezigny,  Sucv.  —  Archi- 
diaconé  de  Brie ,  au  diocèse  de  Paris  :  l'archidiacre,  1 45 . 
note  9. 

Brienxe  (Comte  de),  Jean  de  Luxembourg,  l'un  des  sei- 
gneurs délégués  pour  aller  recevoir  à  Metz  l'ambassade 
polonaise,  g 4  et  note  4.  —  Attaché  à  la  personne  du 
palatin  Lasky,  96,  note  4. 

Brioîi,  rt//a.s  Buyox  (de),  conseiller  au  Parlement,  198, 
979,  383.  —  Député  pour  la  répartition  de  l'aide 
destinée  h  solder  les  Suisses,  344. 
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Briso.v.  Voir  Brisson. 

Brissac,  seigneurie  drigée  en  comte,  a 83,  note  i.  — 
Comtes  de  Brissac  :  Charles  I"  de  Cessé,  connu  sous 
le  nom  de  maréchal  de  Brissac,  i6a,  note  3;  a83  et 
note  i;  —  Charles  II,  aussi  maréchal  de  France,  283, 
note  1» 

Brissox,  Ixiurgeois,  68. 

Brisso.x,  fl/*Vis  Brisox,  avocat  au  Parlement,  988.  — 
Député  pour  la  répartition  de  la  solde  des  Suisses, 
339,  349,344. 

Brissonnet,  alias  Brissonet,  l'aîné,  conseiller  au  Parle- 
ment ,  4 ,  3 1 1 . 

Broiaige,  Brouage  en  basse  Saintonge,  dans  la  région 
des  marais  salants,  9  58  et  note  1. 

BrOI  TESSALGE  ,  fl//(lS  BrOUTTESAUGE  ,  boUrgeois,  3l9,   329. 

Brilaut,  secrétaire  d'Etat  :  sous  Charles  IX,  C4,  79  ,  8G, 
90,  100,  109,  171; —  sous  Catherine  de  Médicis, 
64,  —  et  comme  Régente,  196;  —  sous  Henri  III, 
919,  9i3,  999,  23i,  943,  945,  247,  953,  969, 
975,  981,  98a,  a83,  993,  997,  298,  3oi,  335, 
349,  359,  36i,  363,  368,  37a,  376,  378,  38i, 
390,  399.  [Dans  celte  dernière  catégorie,  plusieurs 
lettres  portent  néanmoins  la  signature  de  Catherine.] 

Brulart  (le  président),  président  aux  Enquêtes,  i63,  967. 

Brille,  notaire,  978,  385. 


Bruneac,  avocat,  5. 

Brissel,  avocat,  279. 

Brye.  Voir  Brie. 

Brvon  (de).  Voir  Brion  (de). 

Bicv.  Voir  Blssy. 

BiDÉ  (Dreux),  sieur  d'Hierre  et  de  Villiers,  conseiller, 
notaire  et  secrétaire  du  Roi;  l'un  des  quatre  notaires 
du  Parlement; —  Conseiller  de  Ville,  9o5,  906,  938, 
289,  249,  95o,  960,  967,  979,  978,  974,  286, 

■    335.  348,  364,  873,  375.383,384,  891. 

BuHOT  (Robert),  marchand  et  bourgeois,  286. 

Bdisson,  bourgeois,  968,  385.  —  Député  pour  certaines 
remontrances  à  faire  au  Roi,  386. 

Bdreau  (Le).  Pris  absolument,  ce  mot  désigne  la  salle  de 
l'Hôtel  de  Ville  qui  servait  aux  réunions  ordinaires  des 
membres  de  l'Echevinage  ou  du  Bureau  de  Ville, 
passim. 

Burke  (B.),  généalogiste  anglais;  —  son  ouvrage  cité 
918,  note  9. 

Bussv,  alias  Bucv,  lieu  dit  à  Paris  au  faubourg  Saint-Ger- 
main-des-Prés.  —  Porte  Bussy,  i58,  287,  982,  990, 
369.  —  Rue  de  Bussy  (aujourd'hui  de  Bucy),  96.  — 
L'ambassade  polonaise  fut  logée  dans  les  hôtels  de  celte 
rue  et  es  environs,  96,  et  note  4  pour  les  détails. 


Caen,  ville  de  France,  en  Normandie;  —  siège  d'une 
généralité  pour  les  finances,  356.  —  Officiers  des 
finances  établis  à  Caen;  voir  De>'.\et,  La  Croix  (de), 
NoviNES  (de),  Poe  de  Cueur,  Repichon. 

Caex(  Pierre  de),  marchand  mercier  et  en  soierie,  261,  986. 

Cmsaréa  Coxjvx,  la  reine  de  France,  Elisabeth  d'Autriche, 
1 14,  190  et  note  1.  Voir  Elisabeth. 

Calla^de,  Calandre,  nom  d'une  rue  en  la  Cité. —  Or- 
donnance du  Bureau  pour  mettre  garnison  dans  les 
maisons  de  cette  rue  habitées  par  les  Huguenots,  et 
amener  ceux-ci  à  fHôtel  de  Ville,  1 6  et  note  1 . 

Cand  (Louis),  charron  en  la  place  de  Grève,  209. 

Cambrav  (Collège  de).  Voir  France  (Collège  de). 

Caiibray  (Jean  de),  marchand  et  bourgeois,  287. 

Canaye,  bourgeois,  887,  385. 

Capitaine,  litre  porté  par  certains  magnats  polonais.  Voir 
Belsexde,  Casimir. 

Capitaine  de  l'Artillerie  de  la  Ville.  —  Son  rang  dans 
le  cortège  pour  l'entrée  h  Paris  du  duc  d'Anjou  comme 
roi  élu  de  Pologne,  199. 

Capitai«(e  des  nobles  Enfants  de  la  Ville.  — Son  élection, 
9'-i.  —  Son  rang  dans  le  cortège  pour  l'entrée  à  Paris 
du  duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  1 13,  192; 
voir  Le  Comte  (Jean).  —  Les  officiers  sous  ses  ordres; 
voir  CoMPANs  (Jean),  Colrtillier  (Simon),  Tassin 
(Guillaume). 


Capitaine  ou  Chevalieb  dd  Guet.  Voir  Gdet,  Testd  (Lau- 
rent). 

Capitaines  des  Bateaux  dd  Roi  et  de  la  Rivière.  —  Man- 
dements pour  faire  faire  bonne  garde  au  boulevard  des 
Célestins  et  à  la  tour  de  Nesles,  12;  —  pour  faire  ren- 
trer à  l'intérieur  de  la  ville  les  bateaux  de  pèche  et 
engins  du  dehors,  180.  —  Ordonnance  du  Roi  et  du 
Bureau  enjoignant  aux  capitaines  et  aux  maîtres  des 
ponts  de  no  laisser  sortir  aucun  bateau  de  la  ville,  981 . 
—  Doivent  surveiller  l'arrivage  et  la  sortie  des  convois 
de  vin  par  la  Seine,  2o4.  —  Voir  Grignon,  Pouldrac, 
Régnier. 

Capitaines  des  Carrières  dc  poxt  de  Gharenton.  — •  Or- 
donnance leur  enjoignant  de  faire  rentrer  dans  Paris 
les  baleaux  éUmt  en  amont  jusqu'à  Choisy,  866.  Voir 
Perier  (Guérin). 

Capitaines  des  Gardes  du  Roi.  Voir  Navée,  Rambouillet. 

Capitaines  des  Gens  de  Métier.  —  Leur  élection ,  92.  — 
Leur  rang  dans  le  cortège  pour  l'entrée  h  Paris  du  duc 
d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  199. —  Voir  Ac- 
BRY  (Jean),  Gonnyer  (Richard),  L'Evesqce  (Nicolas). 

Capitaines  des  Gentilshommes  de  la  -Maison  du  Roi.  Voir 
Chavigny,  Lanssac. 

Capitaines  de  la  Milice  bocrgeoise.  Voir  Capitaines  de  la 
Ville. 

Capitaines  des  trois  Nombres  de  la  Ville  (arbalétriers. 
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archers,  arquebusiers).  —  Mandenienls,  injonctions  et 
ordonnances  concernant  leur  charge  et  le  service  de 
leurs  compagnies  :  lors  de  la  Sàint-Barthélemy,  i  o ,  i  a  ; 

—  pour  accompagner  le  Roi,  ai;  —  pour  convoyer 
le  Bureau  de  la  Ville  à  diverses  cérémonies  religieuses 
et  solennités  publiques;  leur  rang  dans  le  cortège,  a  a  , 
2.3,  40,  ôg.Cf),  98,  99,  io3,  106, 108,  laa,  i65, 
1C6,  178,  193,  94o,  246,  sôa,  258,  aSg,  3oo, 
3o3,  870,  879;  —  pour  rechercher  et  saisir  armes, 
munitions  de  guerre  et  chevaux  chez  les  particuliers, 
«2  ;  —  pour  assurer  l'exécution  de  diverses  mesures 
d'ordre  ou  de  police  relatives  :  à  la  distribution  de  cé- 
réales et  de  vin,  71,  78,  7a,  80;  —  à  la  tenue  de  la 
foire  Saint-Germain-des-Prés.  167;  —  h  l'exécution 
(lu  comte  de  Monlgommery,  1 88.  —  Défense  aux 
membres  des  trois  .Nombres  de  la  Ville  de  prêter  ser- 
ment de  réception  autrement  que  par  devant  jMessieurs 
de  Ville ,  207.  —  Mandenienls  pour  faire  corps  de  garde 
par  la  Ville  durant  les  fêtes  de  la  Pentecôte,  267;  — 
pour  faire  la  montre  des  trois  Nombres  de  la  Ville, 
989. —  Capitaines  désignés  nominativement:  v.iir  Ber- 
CERON.  Dd  Ru,  Marchant,  Raguexeal. 

Capitaines  des  Trocpes  suisses  au  service  du  Roi. —  Visite 
et  présents  qui  leur  sont  faits  par  le  Bureau  de  Ville, 
872. 

Capitaines  de  la  Ville  ou  de  la  Milice  bourgeoise.  —  Or- 
donnances, mandenienls  et  acies  divers  concernant  leur 
charge  et  le  service  de  leurs  compagnies  :  —  Recherche 
des  Huguenots  dans  chaque  quartier,  ai.  —  Permis- 
sion d'iiniioser  amende  aux  miliciens  réfractaires ,  28. 

—  Etablissement  d'un  rôle  des  victimes  de  la  Saint-Bar- 
théleiiiy,  33.  —  Ordres  de  service  pour  accompagner 
le  Corps  de  Ville  et  lui  faire  cortège  en  diverses  céré- 
monies, 38,  49,  3o8.  — Ordonnances  du  Roi  et  du 
Bureau ,  et  ordres  de  police  pour  la  garde  des  postes  et 
la  sûreté  générale  de  la  Ville,  4i,  Sa,  06,  181,  i35, 
iSa,  i56,  i58,  160,  1G6,  167,  168,  169,  170, 
171,  17a,  174,  177,  178,  180,  i8t,  18a,  i84, 
i85,  187,  189,  198,  200,  aie,  aia,  aai,  aag, 
a3o,  a35,  386,  245,  a53,  255,  264,  3Ô9,  36o, 
36i,  364,  865,  866.  867,  368,  869,  870,  871, 
878,  884,  890.  —  Ordonnance  interdisant  aux  capi- 
taines de  faire  aucune  assemblée  par  la  Ville  sans  le 
consentement  exprès  du  Roi  ou  du  Bureau,  i43.  — 
Mandenienls  pour  faire  recherche  de*  personnes  étran- 
gères et  des  vagabonds,  ain.«i  que  des  armes  et  des 
chevaux  par  chaque  quartier,  177,  180,  j8i,  195, 
201,  202,  917,  239,  287,  268,  254,  268,  269, 
a8o,  389,  3o4,  86a.  —  Les  capitaines  ainsi  que  les 
officiers  sous  leurs  ordres,  exemptés  du  logement  par 
fourrier,  181:  —  du  guet  rt  garde,  186.  —  Défen  e 
de  laisser  sortir  les  écoliers  en  troupe,  ao3.  —  Man- 
dements h  l'occasion  de  la  fête  de  PAques,  enjoignant 
aux  capitaines  et  à  leurs  hommes  d'accomplir  le  devoir 
pascal  avant  de  pre.idre  la  garde  des  portes,  a 43;  — 


prescrivant  des  mesures  spéciales  de  police  ensuite  du 
vol  de  la  Vraie  Croix,  aSi,  253;  —  enjoignant  aux 
capitaines  de  faire  exécuter  l'ordonnance  du  Roi,  qui 
.  interdit  le  port  des  armes  à  toute  personne  non  com- 
prise dans  les  catégorie;  désignées  en  ladite  ordon- 
nance, 286;  —  pour  faire  montre  et  revue  de  la 
Milice  bourgeoise,  288 ,  333  ;  —  pour  dresser  les  rôles 
de  chaque  compagnie  ou  dizaine,  297,  33o,  366;  — 
pour  faire  rechercher  les  raeurli'iers  du  sieur  Du  Guast, 
mestre  de  camp,  3o5;  —  pour  accompagner  le  Bu- 
reau lors  du  départ  de  la  reine  Elisabeth  d'Autriche, 
veuve  de  Charles  IX,  807,  3o8;  —  pour  faire  enquête 
sur  les  courriers  entrant  dans  Paris,  3o8,  867;  — 
pour  faire  dresser  un  rôle  général  des  habitants,  et 
leur  enjoindre  d'avoir  à  se  fournir  promptement  d'armes 
suDTisanles,  33o,  333.  —  Défense  aux  capitaines  et 
gardes  des  portes  de  gêner  les  fermiers  dans  la  recette 
des  droits  mis  sur  le  vin,  365.  —  Les  capitaines  étaient 
au  nombre  de  126,  diversement  répartis  sous  16  ca- 
pitaines-colonels, selon  l'étendue  et  la  population  de 
leur  quartier  respectif.  Voir  la  répartition  par  quar- 
tier aux  pages  182  et  i83,  235  et  286.  —  Capi- 
taines désignés  nominalivcmeiit  :  voir  Arnailt,  Boir- 
GEOis  (Nicolas),  Cirv,  Des  Avenelles,  Du  Crocq,  Du 
Mas,  Gregis,   Lavau,  Pasqiier  Thoinv,  Ricollet,  Sa- 

VOLLE. 

Capitilation  conclue  avec  les  Ligues  suisses  pour  le  payr- 
ment  des  troupes  engagées  au  service  du  lîoi  de  France . 
35o. 

Cardinal.  VoirBiRAGUE,  Bolrbox-Vendôme,  Este,  Ferrark, 
GoNDi,  Glise,  Lorraine,  Sourdis. 

Cardon  (Pierre),  cinquaulenier;  —  représentant  du  quar- 
Icnier  Le  Conte,  889,  842,  344. 

Carêiie.  Ordonnance  royale  imposant  à  la  gendarmerie 
l'observance  des  pr  scriplions  ecclésiastiques  durant 
le  carême,  242. 

Carmes.  Voir  Ordres  mendiants. 

Càrolvs,  forme  latinisée  du  nom  de  Cuarles  IX  dans  h  s 
inscri citions  latines ,  1 1 4  à  121. 

Caron,  nliris  Le  Carron  (Anloine),  peintre;  —  chargé  de 
la  décoration  picturale  de  l'entrée  à  Paris  du  roi  élu 
dî  Pologne,  92  rt  note  1. 

Caron,  cinquantenier,  représentant  le  quartenier  Bour- 
geois, 342. 

CARPE^TAnlls  {Uonoratua).  Voir  Charpentier  (Honoré). 

Carré  (Jean),  planchéieur  au  port  de  Grève,  47. 

Carrel,  bourgeois,  62. 

Carrières  (les),  du  pont  de  Charenton,  366.  —  Capi- 
taine des  carrières.  Voir  Périer  (Guérin). 

Carron  (Pierre),  porteur  de  sel,  126. 

Casimir  (Capitaine  de)  :  voir  P^irlej. 

Casimir,  marquis  de  Brandebourg-Anspach ,  809,  note  1. 
Voir  aussi  Jean  Casimir. 

Casimir  111,  roi  de  Pologne,  1 17,  note  a. 

Casiopée,  grec  KAliSIQmi,  figure  (rTestoille  nouvelle  qui 
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apparut  envyron  en  ce  temps  »  (année  1578),  c'est-à- 
dire  une  comète  ,121. 

Castkiar,  alia*  Castellan,  châtelain,  titre  porte  par  cer- 
tains magnats  polonais.  Voir  Guexesgne,  Meherie, 
Racikss.,  Scira. 

Castille  (Philippe  de),  receveur  général  du  Clergé,  3o3, 
375,  388.  —  Incarcéré  à  la  Conciergerie  sur  la  re- 
quête du  Receveur  de  la  Ville,  du  mois  d'août  au  mois 
de  noverabre  1675,  puis  élargi  par  ordre  du  Bureau, 
3o5,  3o6  et  note  a. 

Castor  (latin  et  français),  demi-dieu,  118,  119. 

Cateai-Cambrésis  (Traité  de),  2/I0,  note  1. 

Catherine  de  Lorraine,  fille  du  duc  François  de  Guise, 
femme  de  Louis  de  Bourbon,  duc  de  Monipensier;  — 
assiste  aux  solennités  de  l'entrée  h  Paris  de  Henri  d'An- 
jou comme  roi  de  Pologne,  109  et  note  16.  —  Men- 
tionnée 216,  note  1 . 

Catherine,  alias  Caterine,  de  Médicis,  veuve  de  Henri  H; 
est  souvent  désignée  par  le  litre  de  Reine  Mère  ou  Mère 
du  Roi  et  par  celui  de  Régente  dans  l'interrègne  entre 
la  mort  de  Charles  IX  et  le  retour  en  France  de  Henri  III 
revenant  de  Pologne.  —  Menlionnée  :  a.  comme  Reine 
Mère,  sous  Charles  IX,  jusqu'au  3o  mai  157/1 ,  dans  di- 
vers actes  et  solennités ,  8  et  note  h\  1 1 ,  3  -i  ,  note  2  ;  3  i , 
note  3;  76,  note  1;  85,  91,  note  1;  100,  107,  109, 
119,  120,  i34,  1^7;  —  h.  comme  Régente  de  France , 
du  3o  mai  au  5  septembre  1576,  179  et  note  4;  187 
et  note  3;  188,  note  4;  189,  190  et  note  3;  191, 
195,  196,  2o4,  notes  1  et  a;  2o5,  notes  a,  3,  (1, 
5;  206,  note  1;  212,  note  1;  —  c.  Comme  Reine 
Mère,  sous  Henri  IH,  h  partir  du  5  septembre  i5']li, 
907  (inscription  latine),  209,  211  et  note  3;  319, 
225,  226,  note  1;  2/17,  252,  3o6  et  note  5;  817, 
34o,  378,  note  1;  38o  et  note  /i;  889. 

Ses  lettres  et  ordonnances  :  —  a.  56,  64,  76,  91, 

i54,  176,  177,  178.  —  b.  179,  i85,  186,  190, 
195,  196,  2oa,  2o4.  —  c.  219,  aag,  281. 

Ses  séjours  hors  de  Paris  :  a.  Fontainebleau,  56, 

64.  —  Gaillon,  76,  91.  —  Vitry-le-Franç.ois,  187. 
—  Metz,  107.  —  Sainl-Germain-en-Laye,  i54.  — 
Bois  de  Vincennes,  176,  177,  178.  —  b.  Bois  de  Vin-, 
cennes,  179.  —  Pagny-le-Château,  302.  —  Lyon, 
2o5.  —  c.  Avignon,  229,  93i.  —  Champigny-le-Sec , 
'io6,  note  5. 

Arc  de  triomphe  élevé  en  son  honneur  au  pont 

Noire-Danie,  119.  —  Son  éloge,  sous  la  figure  de 
Pallas-Minerve,  119  et  inscription  latine;  autre  in- 
scription, 907. 

-  Accompagne  jusqu'à  Metz  le  duc  d'Anjou,  allant 
prendre  possession  du  trône  de  Pologne,  187.  — 
S'achemine  avec  la  Cour  au-devant  de  Henri  III, 
reîitrant  de  Pologne  en  France,  196;  détails  sur  ce 
voyage,  2o4,  notes  1  et  2;  2o5,  note  5.  —  Négocie  la 
trêve  de  Gbampigny,  3o6  et  note  5 ,  —  et  le  tiaité  de 
paix  dit  de  Monsieur,  878,  note  t.  —  Feu  de  joie  en 


son  honneur  lors  de  sa  rentrée  à  Paris,  escortée  du 
Prévôt  et  des  Échevins,  qui  s'étaient  avancés  à  sa  ren- 
contre jusqu'au  pont  de  Charenton,  38o. 

Cazimire  (Capitaine).  VoirFiRLEJ. 

Célestins,  nom  d'un  ordre  religieux  h  Paris.  —  Le  mo- 
nastère, 170,  note  1  ;  —  est  désigné  pour  servir  de 
magasin  d'approvisionnements,  828.  —  Les  religieux  : 
assemblées  et  cérémonies  oîi  les  Célestins  sont  convocpiés 
en  la  personne  de  leur  procureur  ou  député,  laS, 
268,  a86,  3i2,  821,  887. 

Boulevard  nouvellement  construit ,  s'étendant  au  long 

des  murailles  du  couvent  jusqu'aux  Tournelles.  ordon- 
nances municipales  concernant  la  garde  de  ce  boule- 
vard et  le  transit  du  vin  par  la  rivière  en  cet  endroit, 
12 ,  2o4. 

Port  et  marché  au  bois,  881. 

Cély  (Seigneur  de).  Voir  Tiiou  (Christophe  de). 

Cérémonies  religieuses.  Leitres,  mamlements,  semonces 
et  autres  actes  préliminaires  à  la  célébration  des  solen- 
nités suivantes  : 

En  1572  :  18  août,  mariage  de  Henri  de  Navarre 

et  de  Marguerite,  sœur  du  Roi,  7  et  noie  1  ;  8.  — 
4  septembie,  procession  générale ,  22,98. —  28  novem- 
bre ,  Te  Deum  chanté  dans  l'église  Noire-Dame  lors  de 
l'entrée  du  cardinal  Orsini,  légat  du  Saint-Siège,  4o. 

En  1578  :  27  mars,  messe  dite  de  la  Réduction  de 

Paris  sur  les  Anglais,  58,  59  et  note  1.  —  3  avril, 
messe  h  l'église  Saint-Jean  en  Grève  à  l'occasion  d'un 
succès  remporté  au  siège  de  la  Rochelle,  60  et  note  a. 

—  5  juin,  descente  et  procession  de  la  châsse  de  sainte 
Geneviève,  70. 

En  1674  :  16  avril,  messe  de  la  Réduction,  i65.  — 

97  avril,  procession  des  enfants  des  écoles,  166.  — 
3o  juiu-i3  juillet,  obsèques  du  roi  Charles  IX,  191  à 
194.  —  18  septembre.  Te  Deum  pour  fêter  le  retour 
en  France  de  Henri  d'Anjou,  roi  de  Pologne,  206. 

En  1575  :  8  avril,  messe  de  la  Réduction,  244.  — 

1 5  mai ,  procession  expiatoire  ensuite  du  vol  de  la  Vraie 
Croix,  252.  —  8  octobre,  procession  générale,  800. 

—  19  octobre,  Te  Deum  chanté  en  l'église  Saint-Jean 
en  Grève  pour  la  victoire  remportée  par  le  duc  de  Guise 
sur  les  reitres,  802. 

En  1576  :  27  avril,  messe  de  la  Réduction.  878. 

—  i5  mai.  Te  Deum  chanté  en  l'église  Notre-Dame 
pour  la  conclusion  du  traité  de  paix  dit  de  Monsieur, 

379- 
Cérès  (latin  et  français).  Tableau  et  inscriptions  on  son 

honneur,  120. 
Cerev  (Sieur  de),  gentilhomme  huguenot,  blessé  et  fait 

prisonnier  au  siège  de  Lusignan,  282. 
Chableur  du  pont  de  Melun.  Acte  de  réception,  par  le 

Bureau,  de  François  Privé  en  cet  oflice,  80. 
Chabot  (Jean),  bourgeois,  885. 
Chabot   (Léonor),  comte   de   Charny  et  de  Busançais, 

baron  de  Pagny,  grand  écuyer.  —  L'un  des  seigneurs 
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délégués  à  la  rencontre  de  l'ambassade  polonaise,  96  et 
note  8.  —  Attaché  à  la  personne  du  duc  d'Aulica,  96, 
note  à;  110,  aoa,  note  4.  —  Son  rang  dans  le  cor- 
tège pour  l'entrée  du  duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de 
Pologne,  a 20. 

Ghambes  (Jean  de),  baron,  puis  comte  de  Montsoreau, 
334  et  note  1. 

Chambre  ou  Salle  Saixt-Lodis,  au  Palais.  Réceptions  et 
assemblées  qui  s'y  tiennent,  197,  ia8,  i43,  i46, 
874,  875.  Voir  Palais  (Le). 

Champaigne,  Champagne,  province  de  France,  916.  — 
Opérations  militaires  en  Champagne  contre  les  reîtres, 
981,  298,  3oi,  3o9  et  note  1,  809. 

Champigny-le-Sec,  place  forte  en  Poitou.  —  Seigneur  de 
Champigny  :  la  maison  de  Ferrières,  982  et  note  3.  — 
Catherine  de  Médicis  y  séjourne,  3o6,  note  5.  —  Trêve 
dite  (te  Champigny,  aia  ,  note  1;  3o6  et  note  5. 

Champin  (Jean-Baptiste),  clerc  attaché  à  un  personnage 
non  désigné  nominativement,  227.  —  Seigneur  de 
Champin.  Voir  Osomes  (Charles  d'). 

Champlastbecx,  alias  Ciiampplastredx  (de),  maître  des 
Comptes;  —  l'un  des  députés  pour  certaines  remon- 
trances il  faire  au  Roi  et  pour  la  levée  de  la  solde  de» 
Suisses,  3ia,  82 1,  SaS. 

Cha:(celier  de  France.  Voir  Biragle.  —  De  l'Université. 
Voir  Dd  Vivier.  —  Du  duc  d'Anjou  et  roi  de  Pologne. 
Voir  Chivernv. 

Chancellerie  (Salle  de  la),  au  Palais.  Réceptions  et 
assemblées  y  tenues,  i38 ,  1  ho. 

Change  (Pont  au),  alias  aix  Changeurs,  h  Paris.  Ordon- 
nances municipales  pour  le  dégagement  du  pont  obstrué 
par  les  glaces,  k-]\  —  par  la  submersion  d'un  bateau 
chargé  de  foin,  358. 

Chanoines  de  l'Église  de  Paris  et  syndics  du  Clergé.  — 
Assemblées  et  cérémonies  auxquelles  ils  assistent;  déli- 
bérations il  ce  sujet,  67,  194,  note  1;  128,  i44  et 
note  1;  i45  et  note  a;  i48,  i5o,  812,  821,  822, 
898,  82D,  385.  Voir  Clergé.  —  Chanoines  désignés 
nominativement.  Voir  Breda  (de),  Dreux  (de),  Focc- 
oiET,  Hatton,  La  GoiPiLi.ÈRE  (de),  Mariau. 

Chantecler,  a/«o«  Chameclerc  (de),  conseiller  au  Parle- 
ment, 3ii,  821,  888,  885. 

Chantemerle,  notaire,  77,  167,  aoC. 

Chanterai'lt,  bourgeois,  829. 

(iHANTEREAi: ,  aVOCat,   286. 

Chapelle,  alias  Chappelle,  bourgeois,  4,  278. 

Chapellerie.  —  Les  gens  de  ce  métier  mandés  pour  l'en- 
trée à  Paris  du  roi  élu  de  Pologne,  89 ,  93.  Voir  Métiers. 

Chapitre  cathiklral  de  Paris.  —  Assemblées  et  cérémonies 
auxquelles  assistent  ses  délégués;  délibérations  à  ce 
sujet,  59,  124,  note  1;  128,  i45,  note  2;  aoS,  note 
5;  206  et  note  a,  a68,  286,  801,  note  1;  885.  Voir 
Rreda  (dei,  Dreux  (de),  Foccquet,  Hatton,  La  Goc- 

PILLIÈRE  (de). 

Chapitres  des  églises  collégiales  de  Paris.  —  Leurs  mem- 


bres convoqués  aux  assemblées  générales,  en  la  per- 
sonne d'un  ou  plusieurs  procureurs  :  —  pour  un  don 
de  5o,ooo  livres  demandé  par  le  Roi,  3o,  69,  61,  67; 

—  pour  une  somme  de  Goo,ooo  hvres,  168;  —  pour 
le  payement  des  arrérages  des  rentes  assignées  sur  la 
ferme  des  draps,  267  ;  —  pour  la  mainlevée,  demandée 
parle  Clergé,  de  la  saisie  de  son  revenu  temporel  opérée 
à  la  requête  de  la  Ville,  967,  268;  —  pour  l'impôt  de 
6  deniers  tournois  par  livre  sur  le  poisson  de  mer, 
286  ;  —  pour  les  arrérages  de  rentes  constituées  sur  la 
Ville,  884,385. 

Chappelain,  alias  Chappelan  (Jacques),  notaire  au  Châte- 
let,  34,  35,  note  1;  87. 

Chappelle.  Voir  Chapelle. 

Chappelle  (Gilbert),  banquier  à  Rome;  —  l'un  des  com- 
missaires à  la  levée  de  la  solde  pour  les  Suisses ,  sous 
lequartenier  Kerver,  888,  852. 

Charbon  de  bois.  Ordonnance  du  Bureau  fixant  le  prix 
maximum  de  ce  combustible,  Sa.  Voir  Bois  de  chauf- 
fage. 

Charbon  de  terre  ou  de  gazon.  Voir  Tourbe. 

Chardonnet  (Clos  du),  lieu  dit  à  Paris,  dont  le  nom  s'est 
maintenu  dans  le  vocable  de  l'église  Saint-Nicolas-du- 
Chardonnet,  368,  note  1. 

Charente,  rivière  de  France,  284. 

Charenton  ,  localité  près  et  au  sud  de  Paris.  —  Le  pont  de 
Charenton,  366;  —  où  le  Bureau  prend  congé  de  la 
reine  douairière  LIisabeth  retournant  en  Autriche,  3o8; 

—  où  il  se  porte  au-devant  de  la  Reine  Mère,  38o. 

—  Voir  Carrières. 
Charles,  bourgeois,  69. 

Charles  d'Anjou,  fondateur  de  la  dynastie  de  ce  nom, 
frère  de  liOuis  IX,  117.  note  a. 

Charles  le  Boiteux,  d'Anjou,  roi  de  Naples  et  de  Sicile, 
1 17,  note  9. 

Charles  II,  d'Anjou,  alias  Charobert,  roi  de  Hongrie, 
1 17,  note  9. 

Charles  de  Lorraine.  Voir  Cardinal  de  Lorraine. 

Charles,  duc  de  Lorraine,  gendre  de  Henri  II,  94 1, 
note  a. 

Charles  IX,  roi  de  France.  —  Figure  en  nom  dans  le 
Registre,  4,  8  et  note  a,  i4,  i5,  17,  18,  90,  25,  26, 
99,  47,  54,  56,  58  et  notes  i  et  a,  61,  64,  71,  7a, 
86,  87,  90, 91,  98, 109, 109, 118, lai,  198, lag, 
180, i3i,  i36, 189,  149, i5o, i5i, i59, i54, i55, 
157,  i58,  169,  171,  175,  176,  177,  et pflss/m,  sous 
le  titre  de  ffRoii,  rRoi  de  France». 

Détails  biographiques  :  Accident  de  chasse  à  Fon- 
tainebleau, 58.  —  Inscriptions  latines  et  françaises  en 
son  honneur,  ii4,  ii5,  117,  121,  où  il  est  comparé 
h  Jupiter.  —  Son  nom  latinisé  en  Carolus,  ibid.  —  Arc 
de  triomphe  élevé  en  son  honneur  au  pont  Notre-Dame , 
119.  —  Sa  maladie  et  son  séjour  à  Vitry-le-François, 
1 85,  186,  187.  —  Sa  maladie  à  Saint-Germain-en- 
Laye,  149.  —  Sa  maladie  à  Vincennes,  177,  178.  — 
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Sa  mort,  i5i,  noie  a;  178,  179.  —  Ses  obsèques, 
1 88 ,  note  1  ;  1 9 1  à  1  gi  et  les  notes  y  afférentes. 

Résidences  et  séjours  hors  de  Paris.  —  En  1673  : 

10  mars,  IJinours,  5i.  —  i4  et  i2i  mars,  i3  et 
ili  mai,  Fontainebleau,  5C,  58,  63.  —  6  et  7  juin, 
Fonlenay-en-Brie,  71,  86.  —  19  et  a 0  juin,  Lezigny, 
7a,  -87.  —  8  juillet,  Boulogne,  7/1,  87.  —  19  juillet, 
la  Roclie-Guyon,  90.  —  31  juillet,  Saint-Germain-en- 
Laye,  91.  —  6  et  7  octobre,  Monceaulx,  129,  i3o, 
i3i.  —  3o  octobre,  1  et  la  novembre,  Vitry-le- 
François,  i36,  137. 

En  157^  :  26  janvier,  Saint-Germain-en-Laye,  189 
el  note  1,  aia  et  note  1.  —  1,  2,  li,  5,  i5,  20, 
•27  février,  Saint-Germain-en-Laye,  1/19,  i5i,  i5a, 
i56,  i55,  167.  —  9  mars,  faubourg  Saint- Honoré, 
i58.  —  i5,  27,  98  mai,  château  ou  bois  de  Vin- 
rennes,  171,  175,  176;  son  décès,  le  3o  mai. 

Mentions  de  ci  Prince  après  son  trépas  et  ses  ob- 
sèques, 179,  notes  4  et  5;  9o4,  note  2;  910  et  211 
(voir  Ambassadeubs),  212,  218,  note  9;  237,  note  1; 
267,  3o8,  387. 

Sa  femme.  Voir  Elisabeth  d'Actbiche. 

A.  Documents  et  faits  du  règne  de  ce  Prince  con- 
cernant les  affaires  municipales,  et  actes  du  Bureau  y 
relatifs  : 

Assemblée  {fénérale  du  27  mars  1674,  où  le  Roi  de- 
mande une  aide  de  600,000  livres  et  rétracte  son  édit 
sur  les  routes  au  denier  seize,  161  à  i65. 

Cérémonies  religieuses  et  Solennités  publiques,  aux- 
quelles il  assiste;  mandements  du  Bureau  à  ce  sujet.  — 
Mariage  du  Roi  de  Navarre  et  de  Marguerite  de  F'ranca, 
7  et  note  1,  8.  —  Procession  générale,  99,  23.  — 
Entrée  du  duc  d'Anjou  h  Paris,  comme  roi  élu  de  Polo- 
gne; et  solennités  célébrées  tant  au  Palais  qu'en  l'église 
Notre-Dame,  100  h  lùh. 

Uleclions  d'officiers  municipaux.  —  Approbation  du 
scrutin  désignant  (16  août  1572)  Jean  Le  Charron 
comme  Prévôt  des  Marchands,  Jean  de  Bragelongne  et 
Robert  Danès  comme  Échcvins,  6;  —  (17  août  i573) 
Jean  Le  Jay  et  Jean  Perdrier  comme  Erhevins,  79. 

Finances.  —  Ses  Icllres  au  Bureau  de  la  Ville,  en 
matière  de  finances;  mandements,  assemblées  et  déli- 
bérations; conclusions  et  remontrances  de  la  Ville  h  ce 
sujet.  —  Constitution  d'une  rente  de  5o,ooo  livres, 
garantie  par  les  revenus  de  la  ferme  des  draps  d'or  et 
de  soie,  3,  /i.  —  Vente  d'une  rente  de  67,500  livres 
tournois  sur  le  domaine  royal,  26,  25  et  notes  1  et  a. 
—  Venle  d'une  rente  de  5o,ooo  livres  sur  les  recettes 
générales  de  Paris  et  de  Rouen,  26.  —  Demande  d'un 
don  de  i5o,ooo  livres,  27,  29,  3o,  3i,  33,  37,  54, 
55,  59,  60,  61,  69,  64,  65,  66,  67,  08,  70,  78, 
74.  —  Constitution  d'une  rente  de  100,000  livres, 
allouée  h  la  Couronne  par  le  Clergé,  42,  43,  47,  48, 
73,  74.  — ■  Don  gratuit  de  120,000  livres  pour  le 
voyage  du  duc  d'Anjou ,  roi  élu  de  Pologne .  somme  que 


le  Bureau  réduit  h.  5o,ooo  livres,  75,  note  4;  81,  88, 
89  et  note  9;  90,  91,  93,  109,  io4,  io5,  i34,  i35, 
187,  i38,  139,  i4o,  i48,  i5o.  —  Demande  d'une 
rente  de  i5o,ooo  livres  sur  le  domaine  du  Clergé, 
125,  126,  127.  —  Autre  de  5o,ooo  livres  de  rente 
pour  le  payement  des  reîtres,  128.  —  Lettres  propo- 
sant le  rachat  de  certaines  rentes  et  revenus  aliénés 
précédemment,  i53,  i54.  —  Demande  d'une  somme 
de  600,000  livres  sur  les  rentes  de  la  Ville,  161, 169, 
i63.  —  Demande  d'une  constitution  de  rente  de 
10,000  livres,  équivalente  h  pareille  somme  rachelée 
du  financier  Ruccellai,  179,  173,  174,  170,  176. 

Guerres.  —  Demandes  de  poudres  et  munitions  :  — 
pour  le  siège  de  Sancerre,  48,  49;  —  pour  le  siège 
de  la  Rochelle,  63. 

Huguenots  et  affaires  de  religion  (la  Saint-Barthé- 
lémy). —  Ordonnances  du  Roi  et  mesures  de  police 
édictées  à  cette  occasion ,  et  actes  du  Bureau  en  exécution 
des  ordres  du  Roi ,  9 ,  note  9  ;  10.  —  Le  Prévôt  des 
Marchands,  mandé  par  le  Roi,  reçoit  ses  instructions 
qu'il  fait  exécuter,  10,  11,  19.  —  Interdiction  aux 
passeurs  d'eau  et  aux  capitaines  de  la  rivière  de  laisser 
passer  aucune  personne  sans  congé  spécial,  ta.  —  Me- 
sures prescrites  pour  arrêter  les  meurtres  et  le  pillage; 
ordonnant  aux  bourgeois  catholiques  de  déposer  leurs 
armes  à  l'Hôtel  de  Ville;  inslituant  une  commission 
chargée  spécialement  d'assurer  l'ordre  pubhc,  12  h  18, 
28  et  note  1  ;  29.  —  Ordonnance  portant  règlement  pour 
la  sûreté  de  la  Ville  ,18,19,90.  —  Ordonnance  et  actes 
consécutifs  du  Rureau,  prescrivant  aux  Quarteniers  de 
dresser  le  rôle  de  tous  les  religionnaires ,  soit  libres,  soit 
détenus,  90,  ai.  —  Antre  permettant  aux  passeurs 
d'eau  de  reprendre,  sous  certaines  conditions,  l'exer- 
cice de  leur  métier,  95.  —  Lettres  du  Roi  démentant 
les  bruits  qui  couraient  sur  une  nouvelle  Saint-Barthé- 
Icmy,  149,  i5o,  i5i.  —  Lettres  à  l'occasion  de  pré- 
tendues menées  des  Huguenots  dans  les  provinces, 
157. 

Police  générale  de  la  Ville.  —  Ordonnances  et  instruc- 
lions  à  cet  effet,  et  actes  du  Bureau  de  la  Ville  y  re- 
latifs, 18,  19,  90,  49,  5o,  5i,  Sa,  199,  i3o,  i5i, 
i59,  187, i58,  171,  175,  17G. 

D.  Documents  et  actes  d'ordre  plus  général  :  — 

Lettres  du  Roi  sur  la  mort  du  duc  d'Aumale  tué  devant 
la  Rochelle,  54  el  noie  9 ,  56  et  note  1  ;  —  sur  la  bles- 
sure du  duc  d'Anjou  au  siège  de  la  Rochelle,  71,  72 
et  note  1  ;  —  annonçant  l'élection  du  duc  d'Anjou  au 
trône  de  Pologne,  85;  l'arrivée  d'un  ambassadeur  po- 
lonais, 86;  l'entrée  solennelle  de  Henri  d'Anjou  h 
Paris,  87. 

C.  Matières  diverses  :  —  Lettres  pour  demander  à 

louer  le  bac  dit  des  Tuileries,  i55. 

CiiABLEs  X,  prétendu  roi  de  la  Ligue.  Voir  Bourbon  (Car- 
dinal de). 
CiiABLET,  président  en  Parlement;  —  l'un  des  commissaires 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


/ill 


à  la  répartition  de  l'aide  pour  la  solde  des  Suisses,  889 , 
344. 

Charheacx,  alias  CoàRHEAOLx,  CtiERMEAULX  (Sieur  de). 
Voir  GcYOT. 

Charobert,  roi  de  Hon{frie,  de  la  maison  d'Anjou,  117, 
noie  2. 

CiiARoy.eus,  307,  note  5,  forme  latinisée  du  nom  du 
Prévôt  (les  Marchands  Le  Charron. 

Charpentier,  bourgeois,  27,  3i,  27^. 

Charpentier  (Honoré),  oncle  de  Ramus  et  l'un  de  ses  lé- 
gataires, ainsi  que  sa  femme  non  dénommée,  sa  plus 
jeune  fille  Marie  et  les  enfants  d'icelle,  36. 

Charpentier  (Jacques),  lecteur  du  Roi  au  collège  de  Cam- 
.  bray,  ennemi  acharné  de  Ramus,  34,  note  3. 

Charpentier  (Jean),  marchind  trafiquant  de  sel;  demeu- 
rait rue  (les  Prêcheurs,  260,  279,  385. 

Charpentier  (Marie),  fille  d'Honoré,  légataire  de  Ramus, 
36. 

Charpentier  (Michel),  marchand  trafiquant  de  sel-,  de- 
meurait rue  Saint-Honoré ,  960,  961. 

Charpentier  (Nicolas),  lecteur  du  Roi  au  collège  de  Cam- 
bray,  instigateur  de  l'assassinat  commis  sur  la  per- 
sonne de  Pierre  Ramus,  34,  note  3. 

Charretiers  requis  pour  le  charroi  des  terres  et  immon- 
dices du  faubourg  Saint-Denys,  au  delà  du  moulin  de 
Saint-Lazare,  96a. 

Charron,  Nalet  de  chambre  du  Roi,  chargé  de  la  garde  du 
logis  du  castellan  Gorka,  96,  note  4. 

Chartreix  (Les),  communauté  rligieuse  à  Paris.  —  L'ab- 
baye :  ordonnance  enjoignant  de  faire  travailler  à  la 
tranchée  de  l'iiniversilé,  867.  —  Les  religieux  :  as- 
semblées et  cérémonies  auxquelles  ils  sont  convoqués 
en  la  personne  de  leur  procureur,  1 98,  885. 

Chastead,  conseiller  en  la  (lourdes  Aides,  5,  974,  3i9, 
82 1 .  —  Député  pour  certaines  remontrances  à  faire  au 
Roi,  3i2. 

Chastead  (Olivier),  bourgeois,  279,  829. 

Chastillon,  Viry-Châlillon;  village  sur  la  Seine,  160  et 
note  1,  999  et  note  9.  Voir  Navigation. 

Château  ou  donjon  de  Vincennes.  —  Séjour  de  Charles  IX 
du  i5  au  3o  mai  1574,  date  de  sa  mort,  171,  175, 
176.  —  Renforcé  en  garnison,  825. 

Château-Thierry,  place  en  Champagne,  94,  note  1:  — 
auprès  de  lacpielle  le  duc  de  Guise  remporta  un  succès 
sur  les  reitres,  809,  noie  1. 

(JiiÀTEi.ET  (  Le  grand  et  le  petit),  prisons  où  sont  renfermés 
les  Huguenots  arrêtés  lors  de  la  Saint-Barlhéleniy,  19. 
—  Le  grand  Chàtelet,  siège  de  la  prévôté  de  Paris; 
Prévôt  :  voir  Do  Prat.  —  Officiers  ministériels  res- 
sortissant à  la  juridiction  du  Chàtelet  :  notaires,  com- 
missaires, audiencicre,  scelleur,  assistent  à  l'entrée  à 
Paris  du  duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne;  leur 
costume  et  leur  rang  dans  le  cortège,  128. 

Chatou  ,  alias  Chattoi'  ,  village  proche  Saint-Germain-eù- 
fviye.  —  Son  bac,  son  port,  i55  et  note  9. 


Chauveau,  bourgeois,  i63,  365. 

Chauvelin,  avocat,  968,  278,  279,  385. 

Chavignv,  capitaine  de  deux  cents  gentilshommes  de  la 
Maison  du  Roi,  110,  1 1 3  et  noie  9 ,  128,  986. 

Checzvn  (Jean ,  comte  de)  ,  slaroste  de  Lublin  ;  —  l'un  des 
membres  de  l'ambassade  polonaise  en  1578 ,  84  et  note 
[11],  qui  donne  plusieurs  variantes  du  nom  et  de  la  qua- 
lité de  ce  personnage;  85 ,  noie  idem.  Voir  Tenczin. 

Chefdeville,  valet  de  chambre  du  Roi;  —  chargé  de  la 
garde  du  logis  du  castellan  de  Raches,  96,  note  4. 

Chefdeville  (Jacques),  drapier,  986,  829. 

Chemaolt  (Seigneur  de).  Voir  Pot  (Jean). 

Chemeraut  (Sieur  de),  dépêché  par  Catherine  en  Pologne 
auprès  de  Henri  d'Anjou,  pour  lui  annoncer  la  mort 
de  Charles  IX,  179,  note  5. 

Chenczin  (Comte  de).  Voir  Checzyn. 

Chenevières-sdr-Marne  (Seigneur  de).  Voir  Masparailt 
(Pierre  de). 

Chesnard.  alias  Chesnart  (Jean),  bourgeois,  78,  822, 
887. 

Chesnart,  bourgeois,  899. 

Chesnead,  bourgeois,  98. 

Chesneau  (Philibert),  cinquanlenier  sous  le  quartenier 
Jamart,  994. 

Chevalier,  colonel  de  la  Milice  bourgeoise  sous  le  (juar- 
lenier  Perrot,  171,  181,  189,  986;  avait  cinq  capi- 
taines sous  ses  ordres,  189. 

Chevalier,  auditeur  des  Comptes,  286. 

Chevalier  dd  Glet.  Voir  Guet. 

Chevaliers  de  l'Ordre,  cssislent  à  l'entrée  h  Paris  du  duc 
d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne;  leur  rang  dans  le 
cortège,  198. 

Chevalx  réquisitionnés  par  mesure  de  police,  177.  989, 
298. 

Chevernv,  alias  Chivergnï,  Chivernv  (Comte  de).  Voir 
Hurault  (Philippe). 

Chichevillain,  faute  pour  Richevillain. 

CuiLO,  Chilon,  l'un  des  sepl  sages  de  la  Grèce.  —  Men- 
tionné, 816. 

Choart.  Voir  Chodart  (Guillaume). 

Chocart,  alias  Chocqoart,  bourgeois,  891,  887,  885. 

Choist,  Choisy-Ie-Roi ,  village  sur  la  Seine;  —  son  port, 
366. 

Cbomedë,  alias  Chomedav,  Ciiomedey  (Jérôme  de),  sieur 
de  Genetroy.  —  Conseiller  de  Ville,  4,  5,  94,  97, 
48,  44,  55,  Cl,  67,  69,  74,  77,  81,  87,  88,  io4, 
io5,  195,  196,  187,  189,  i4i,  i48,  i5o,  i63, 
167, 179, 191,  197,  9i5,  288,  289,  960,  961,  967, 
971,  978,  811,  891,  885,  336,  848,  864,  878, 
375,  891. 

Cbouart  (Claude),  bourgeois,  385. 

Chooart  (Denys),  marchand  et  bourgeois,  960. 

Chodart,  alias  Ciioart  (Guillaume),  bourgeois,  5,  6. 

Christii  (Castellan  Raciesn.).  Voir  Krvski. 

Chuberc  (Gilles),  bourgeois  et  marchand,  279. 

59. 
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(ÎHDBiERE,  bourgeois,  C8. 

Cimetières  à  Paris.  Voir  S.  Jean. 

Gi>'QUANTr.MKRs.  Oflicïers  de  police  municipale,  relevant 
(les  Quarteniers  dont  ils  transmettaient  les  ordres  et  en 
assuraient  l'exécution,  26,  i56,  lôy,  160,  aiy  et 
passim.  Voir  Quartejiiers.  —  Cinquanteniers  désignés 
nommément.  Voir  Bodrlon  (Philippe),  Cardon,  Garon, 
CiiESNEAU,  Du  Chasteau,  Galloppin, Girard ,  Le  Saige, 
LoYET,  Marcetz,  Vodlges  (de). 

Citations  diverses  ,  insérées  dans  le  texte  des  documents 
officiels.  Voir  Adteurs  profanes.  Auteurs  sacrés. 

Cité,  alias  Citté  (La),  proprement  la  grande  île  située 
entre  l'Université  au  sud  et  la  Ville  au  nord  ;  —  quar- 
tier dit  (le  la  Cilé,  129. 

CiTEAiix,  abbaye  où  Casimir  III,  roi  de  Pologne,  se  rendit 
moine,  117,  note  a. 

Clairemont  d'Entraigues,  allaclië  à  la  personne  du  maré- 
chal de  Lithuanie,  9O,  note  U.  Voir  Entrugues. 

Claude  »b  France,  reine  de  France,  femme  de  François  I", 
aio,  note  1 . 

Claude  de  France,  duchesse  de  Lorraine,  fille  de  Henri  II 
et  de  Galheiine  de  Médicis,  aii,  note  1.  —  Service 
célébré  pour  ses  obsèques ,  2  4 1 . 

Clausse,  conseiller  privé  du  Roi,  879. 

Clerc  des  Capitaines  de  la  Ville.  Voir  Poncet  (François). 

Clergé  régulier.  Voir  Combunaotés  religieuses. 

Clergé  séculier.  —  A.  Clergé  de  France,  pris  dans  son  en- 
semble. —  Lettres  et  ordonnances,  mandements,  déli- 
Wrations  et  résolutions,  concernant  les  dons  gratu'ts 
et  constitutions  de  rentes  accordées  au  Roi,  et  autres 
affaires  d'ordre  ûnancier  :  —  Rente  de  1  00,000  livres  : 
en  1672  (4  et  ai  décembre),  ia,  i3,  ^7;  en  1673 
(a,  i3  et  i4  janvier),  47,  /18;  (8  juillet),  78;  (9  juil- 
let), 74. —  Autre  de  i5o,ooo  livres,  en  ih-]'i  (26  sep- 
tembre), 125,  126,  127.  —  Autre  de  12,000  livres, 
en  157^(1 4  juin),  186, 187.  —  Requêtes  à  l'effet  d'être 
exempté  de  diverses  impositions,  i44,  i48, 160,393, 
396;  —  résultat  négatif  en  ce  qui  concerne  la  contri- 
bution pour  la  solde  d'une  troupe  de  deux  mille  quatre 
cents  hommes  de  pied,  3oi  et  note  1.  —  Mesures  prises 
pour  parvenir  au  recouvrement  des  arrérages  de  rentes 
dus  par  le  Clergé;  assemblées,  délibérations  et  conclu- 
sions relatives  à  ce  litige,  209  et  noie  3,  228,  277  et 
note  2,  278,  280,  336,337,338.  —  Aliénation  d'une 
partie  de  son  domaine  temporel,  22/1,  2(17,  2G8,  277 
et  note  2 ,  809  et  note  2.  —  Assemblées  particulières  des 
syndics  du  Clergé  au  Louvre,  223,  224.  —  Députés 
généraux  et  syndics  du  Clergé  aux  assemblées  générales , 
1 42, 223, 224, 277,  278, 280, 3o3,3o4,33  i, 337, 
338;  et  voir  aux  noms  suivants  :  Breoa  (de),  Dreux 
(de),  La  Sadssaye  (de),  Mariau,  Pincuon,  Richevil- 
LAiN.  —  Receveur  général  des  rentes  du  Clergé.  Voir 
Marcel  (Claude),  Vigny  (François  II  de).  —  Receveur 
pour  cas  spécial.  Voh-  Gedoin  (Hector). 

B.  Considéré  dans  ses  membres  individuels  :  cardi- 


naux, archevêques,  évêques,  geus  d'église.  —  Céré- 
monies religieuses  et  solennités  publiques  auxquelles 
assistent  un  ou  plusieurs  prélats;  leur  rang  dans  le 
cortège  officiel  : 

En  1672  :  28  novembre,  entrée  du  cardinal-légal 

Orsini,  4o. 

En  1673  :  i3  septembre,  réception  du  Décret  de 

l'élection  de  Henri  d'Anjou  au  trône  de  Pologne,  110; 
—  i4  septembre,  entrée  de  ce  Prince,  122. 

En  1674  :  1 1  juillet,  obsèques  de  Charles  IX,  198 


et  note  3. 

Clergé  de  Paris.  —  Mandements  et  invitations  pour  assister 
à  diverses  assemblées  générales  pour  affaires  d'ordre 
linancier,  à  maintes  cérémonies  et  fêtes  publiques.  Voir 
il  l'article  ci-dessus  et  aux  noms  des  délégués  ou  syn- 
dics. —  Assemblée  à  l'effet  de  pourvoir  à  la  cherté  du 
blé,  128.  —  Voir  aussi  Chanoines,  Chapitres. 

Glèves  (Catherine  de).  Voir  Guise  (Ducliesse  de). 

Clèves  (Henriette  de),  fille  du  duc  François  de  Nevers, 
femme  de  Louis  de  Gonzague,  4i,  note  a. 

Clos  du  Ghardonnet,  dénomination  donnée  postérieure- 
ment à  une  partie  de  l'ancien  fief  d'Aleps,  368 ,  note  1 . 

Clugny  (Hôtel  de),  Cluny;  —  est  désigné  pour  servir  de 
magasin  d'approvisionnements,  828. 

GocHERv  (Philibert),  bourgeois,  76;  —  garde  de  la  Mon- 
naie de  Paris,  77. 

C01GNEUX  (de),  conseiller  en  la  Chambre  des  Comptes,  61. 

Colas  (Jacques),  garde  de  la  Monnaie  de  Paris;  résigne 
cet  office,  76,  77. 

Coletet.  Voir  Colletet. 

CoLiGNY  (Gaspard  de),  amiral  de  France;  —  blessé  le 
2  2  août,  puis  assassiné  le  24,9  et  note  3.  —  Son  hôtel; 
discussion  sur  son  emplacement,  ibid.  —  Monument 
érigé  en  son  honneur,  ibid.  —  Après  son  tréjias ,  Coligny 
est  accusé  par  Charles  IX  d'avoir  été  fauteur  d'une  con- 
spiration contre  sa  personne  et  contre  la  sûreté  de  l'Etat , 

24. 

Collèges  de  Paris.  —  A.  Considérés  dans  leur  ensemble 
comme  étublissemsnls  de  l'Université.  —  Cérémonies  et  as- 
semblées auxquelles  ils  assistent  par  leurs  délégués  :  — 
entrée  du  duc  d'Anjou  à  Paris  comme  roi  élu  de  Po- 
logne ,  1  2  2  ;  —  assemblées  pour  le  payement  des  arré- 
rages de  rentes  assignées  sur  la  ferme  des  draps,  267; 
— ■  pour  l'impôt  de  G  deniers  tournois  par  livre  sur  le 
poisson  <!e  mer,  286.  —  Voir  Université. 

B.  Collèges  désignés  nominativement.  Voir  Ave  Maria  . 
Camhray,  FRA^CE,  Marmoutiers,  Montégi  ,  Navarre, 
Presle,  Sorbonne. 

Colletet,  alias  Coletet,  Coltet,  secrétaire  ou  greffier  de 
police,  i33,  i4o,  ]45. 

Colonel  et  Capitaines  des  troupes  suisses  au  service  du 
Roi;  —  visite  et  présents  du  Bureau  de  Ville,  ensuivant 
les  lettres  du  Roi,  872. 

Colonel,  et  plus  exactement  Capitaine-Colonel  delà  Milice 
bourgeoise;  titre  porté  par  l'un  des  capitaines  de  chaque 
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quartier.  —  Les  Capitaines-Colonels  étaient  au  nombre 
de  seize,  dont  la  liste  es^t  donnée  pages  171,  i8q  et 
i83,  q35  et  a36.  —  Pour  le  détail  de  leurs  attribu- 
tions, ainsi  que  des  ordres  de  service,  voir  Capitaines 
DE  LA  Ville.  —  Colonels  désignés  noniinativemenl, 
pour  affaire  spéciale.  Voir  Le  Febvre  (Jean),  Vignolles 
(de),  307. 

Coltet.  Voir  Colletet. 

CouETEs,  grec  K0MHTH2,  comète  apparue  en  1673, 
131.  Voir  Casiopée. 

CnsniARTis  (de),  conseiller  privé,  général  des  Finances, 
194. 

Commissaires  spéciaux,  institués  par  le  Roi  en  l'Hôtel  de 
Ville ,  pour  affaires  urgentes  et  exceptionnelles  :  —  après 
la  Sainl-Bartbélemy,  i6, 17,  i8,  29;  liste  des  membres 
de  cette  commission,  16,17,  28;  avis  du  Conseil  privé 
s'adressant  auxdits  commissaires,  17;  annulation  de 
cette  commission,  18  et  cf.  la  note  1  de  la  page  28;  — 
députés  à  l'assiette  et  à  la  répartition  par  quartier  de 
la  contribution  destinée  à  solder  une. troupe  de  deux 
mille  ([uatre  cents  hommes  de  pied,  996,  297;  voir 
aussi  3-22,  323,  320. 

CoaxissAiREs  DD  Bcbead  des  Padvres; —  leurs  attributions, 
i45. 

CoMMissAuiEs  DO  Chàtelet,  étaient  au  nombre  de  trente- 
deux;  sur  ce  nombre,  quatre  sont  détachés  pour  faire 
des  rondes  de  police  en  divers  quartiers,  suivant  une  or- 
donnance du  Roi  en  date  du  G  octobre  lô'j'd,  129. 

GoMMUXAiTÉs  RELi6iei;sE8  d'uoimes.  —  A.  Doiu  l'intérieur 
de  Paris.  —  Leurs  membres  convoqués  à  maintes  as- 
semblées générales,  en  la  personne  d'un  ou  plusieure 
procureurs  :  —  pour  un  don  de  5o,ooo  livres  demandé 
par  le  Roi,  «7,  3o,  69,  6i,  67;  —  pour  pourvoir 
à  la  cherté  du  blé,  ia8;  —  pour  une  aide  de 
600,000  livres  demandée  par  le  Roi,  i63,  268;  — 
pour  la  rétractation  de  l'édit  des  rentes  au  denier  seize, 
ibid.;  —  pour  l'impôt  de  6  deniers  tournois  par  livre 
sur  le  |K)isson  de  mer,  286;  —  pour  les  remontrances 
au  Roi,  h  l'occasion  de  l'aide  levée  pour  la  solde  des 
Suisses,  321;  —  pour  l'édit  d'érection  de  deux  con- 
trôleurs des  rentes,  337;  —  pour  le  payement  des 
arrérages  de  rentes  dus  par  le  Clergé,  et  autres  affaires 
d'ordre  financier,  337;  —  pour  la  solde  des  Suisses, 
385.  —  l'our  le  détail,  voir  :  Algdstins,  Bernardi.ns, 
Carmes,  Célestims,  Chartreux,  Cordelikrs.  Jacoblns, 
Sai.>t-Germain-des-Phés  ,  Sai>t-Maci.ojre  ,  Saint-Martin- 
DES-CiiAMPS,  Saint- Victor,  Saixte-Catiiebine-du-Val, 
Sainte-Geneviève,  Temple.  Voir  aussi  Orures  mendiants. 
li.  Hors  de  Paris  :  voir  ('iteaox,  Morelles,  Saint- 
Bénigne,  Saint-Denvs. 

CoMPANs  (Jean  de),  lieutenant  du  capitaine  des  Mublcs En- 
fants de  la  Ville,  99 ,  1  aa  ;  —  son  costume  et  «on  rang 
dans  le  cortège  de  l'entrée  du  duc  d'Anjou  comme  roi 
élu  de  Pologne,  122;  —  mentionné  comme  bourgeois, 
385. 


Comparaison  poétique  entre  les  Français  et  les  Polonais, 
117. 

Comptes  (Chambre  des).  Voir  Codrs  sodverainks. 

Comte,  titre  porté  par  certains  magnats  polonais.  Voir 
Chenczin,  Gorca. 

Comte  palatin.  Voir  Jean  Casimir. 

CoNARSKi  DE  CoBELLiNO ,  évêque  de  Posnanie,  chef  de  l'am- 
bassade polonaise  en  1573.  Voir  Konarski. 

Conciergerie,  prison  au  Palais,  19  (pour  les  Huguenots), 
•idà ,  3o5 ,  3o6  et  note  9. 

CoNDÉ  (Prince  de),  Henri  de  Bourbon,  duc  d'Anguien, 
»  09  et  note  6 ,  11 3  ,  378 ,  note  1  ;  —  chef  du  parti  hu- 
guenot, est  battu  par  le  duc  de  Guise  auprès  d'Fpemay, 
3o2,  noie  1.  —  Sa  femme  :  Catherine-Charlotte  de  La 
Trémouille,  109  et  note  9. 

Conseillers  de  Ville;  étaient  au  nombre  de  vingt-quatre, 
dont  la  liste  est  donnée  principalement  aux  pages  197, 
972  [par  suite  de  circonstances  particulières,  ce 
nombre  de  vingt-quatre  se  trouve  temporairement  élevé 
à  celui  de  vingt-six ,  sur  quoi  cf.  les  notes  1  et  9  de  la 
page  4i  ].  —  Mandements  à  eux  adressés  par  le  Bureau , 
et  autres  actes  préliminaires  aux  assemblées,  délibéra- 
tions, remontrances  et  solennités  diverses;  —  leur  cos- 
tume et  leur  rang  dans  les  cortèges  officiels  :  —  pour  le 
détail,  voir  à  Corps  de  Ville. 

Conseillers  privés  du  roi  Charles  IX.  Voir  Bellievre  (de), 
Foi.x  (de),  L'Albespixe,  Montlcc  (Jean  de),  Morvil- 
LiEtis  (be),  Pebredze  (de);  —  du  roi  Henri  III.  Voir 
Chivernv  (de),  Commartin  (de),  Grosbois  (de),  Prksles 
(de),  Roissy  (db),  Thoo  (de),  Villeqdier  (de),  et  voir 
page  319. 

Comtesse  d'Artbois,  nom  de  rue  à  Paris,  260.  Voir 
TiiiAiLT  (Nicolas). 

Contocr,  bourgeois,  68. 

Contrôleurs  des  rentes  de  la  Ville.  —  Érection  en  titre 
d'olBce  de  deux  contrôleurs,  j)ar  ordonnance  royale; 
protestations  de  l'Echevinage,  mandements,  assemblées 
tenues  à  cet  effet,  334,  335,  336,  337,  07/1,  370. 
—  Remontrances  adressées  au  Roi  pour  le  môme  sujet, 
376,  377,  378. 

CoQi'iLLiiiRE ,  nom  d'une  rue  de  Paris,  où  s'élevait  l'hôtel 
du  maréchal  de  Cossé,  179,  note  2;  212,  note  1. 

CoRBEiL,  ville  sur  la  Seine,  178,  29a.  Voir  Navigation. 

Cobdeliers.  Voir  Ordres  mendiants. 

Corporations  des  gens  de  Métiers.  —  Voir  la  nomenclature 
à  peu  près  complète,  89  et  90.  Voir  aussi  Corps  de 
Métiers,  Marchandise. —  Nombre  d'hommes  fourni  par 
chaque  métier,  pour  le  cortège  de  l'entrée  îi  Paris  du  duc 
d'Anjou,  89,  90;  —  étaient  divisés  en  trois  compa- 
gnies, 199;  —  leur  costume  et  leur  rang  dans  le  cor- 
tège, ibid.;  —  leurs  capitaines.  Voir  Aubry,  Gonmeu. 

L'ÉVESQUE. 

Corps  de  Ville,  composé  du  Prévôt,  des  Kchevins,  du 
Greflier,  des  Conseillers  de  Ville  et  des  Quarlenier.-i.  — 
Actes  divei"S  émanés  de  cette  assemblée;  délibérations. 


AU 
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concliisions,  remonlrances  au  Roi,  assistance  aux  cérd- 
nionies  religieuses  et  solennités  publiques  dans  l'ordre 
qui  suit  : 

Assemblées  pour  l'élection  du  Prévôt  et  de  deux 

Échevins,  3  à  6,  197  h  200;  de  deux  Echevins, 
76  979,  27a  h  376;  d'un  Conseiller  de  Ville,  i3,  i4, 
/i5,  5i,  i4i,  1C7,  9o5,  206,  387,  988,  949,  95o, 
347,  348,  891;  —  pour  affaires  de  finances,  96,  97, 
3o,  33,  34,59,  54,  55,  59,  60,  61,  65,  66,  67,81, 
)09, to4,  io5, 195, 126, 187,  i38, 189, i48, i5o, 
169, 168, 179,  174, 187, 191, 195,  9  1 4, 2 15, 938, 
989,  945,  946,  248,  959,  2G0,  261,  264,  266, 
267,  271,  977,  978,  284,  986,  988,  995,  996, 
3o3,  3io,  3ii,  890,  821,  895,  897,  898,  38i, 
34i,  342,  863,364,374,  875,  382,883,384;  — 
pour  certaines  mesures  de  police  et  pour  la  sûreté  de  la 
Ville,  81,  899,  870;  —  pour  les  arrérages  de  rentes 
dus  par  le  Clergé  h  la  Ville,  336,  887,  338. 

Cérémonies  religieuses  et  solennités  publiques;  — 

costume  et  rang  des  Conseillers  dans  le  cortège  :  —  Ma- 
riage de  Henri  de  Navarre  et  de  Marguerite  de  France , 
7,  8. —  Processions  générales,  99,  98,  69.  —  Entrée 
du  cardinal-légat  Orsini,  89,  49.  —  Messe  dite  de  la 
Réduction,  69,  i65,  244,  879.  —  Actes  divers  rela- 
tifs à  l'entrée  à  Paris  du  due  d'Anjou  comme  roi  élu  de 
Pologne,  87,  88,  98,  94,  98,  99,  109,  108,  io4, 
io5,  106,  108,  112,  ii3,  128,  124.  —  Service 
funèbre  célébré  pour  le  grand-duc  de  Toscane,  178, 
174.  — Obsèques  du  roi  Charles  IX,  191,  199,  198, 
194.  —  Service  funèbre  célébré  pour  la  princesse  de 
Piémont,  289,  24o,  24i;  pour  la  duchesse  de  Lor- 
raine, 24 1.  —  Procession  expiatoire  ensuite  du  vol  de 
h  Vraie  Croix,  95 1,  259.  —  Te  Deum  chanté  pour  la 
|uiblication  de  la  paix,  879. 

Remonlrances  au  Roi  et  réponse  de  Henri  lil  uu 

Bureau,  68,  812  à  898,  874  à  878,  386  à  890. 

Est  exempté  du  service  de  guet  et  de  garde,  )86. 

Corps  pes  Métiebs  de  Paris,  dont  l'ensemble  constituait  la 

Marchandise  :  bonneterie,  draperie,  épicerie,  mercerie, 
orfèvrerie,  pelleterie.  Voir  à  chacun  de  ces  mots. 

Corps  mdmcipal,  dénommé  le  plus  souvent  Bdread,  com- 
prenait le  Prévôt,  les  Échevins  et  les  Quarteniers.  — 
Outre  les  assemblées  générales  du  Corps  de  Ville  (v.  c. 
m.),  le  Corps  municipal  fonctionne  dans  toutes  les  autres 
assemblées  dites  ordinaires,  pnssiin. 

CosME  DE  Médicis,  premier  grand-duc  de  Toscane;  —  son 
décès,  service  funèbre  célébré  à  Paris,  instructions  et 
cérémonies  diverses  à  ce  sujet,  178  et  note  1,  174. 

GossART  (Robert),  bourgeois,  59,  55,  62,  268,  899, 
887,  385. 

CoâSART,  contrôleur,  279. 

Cessé  (Arlus  de),  maréchal  de  France,  162  et  note  3, 
179;  —  arrêté  et  emprisonné,  9i9  et  note  1;  — 
élargi,  3o6,  note  5.  —  L'hôtel  de  Gossé,  sis  rue  Co- 
quillière,  179,  note  9;  919,  r.ole  1. 


Cossonnerïe,  nom  de  rue  à  Paris,  960.  Voir  Tiiouret 
(Pierre). 

Costume  (Description  du)  porté  par  les  membres  du  Bu- 
reau, des  Cours  souveraines  et  des  autres  Officiers  du 
Roi,  par  les  compagnies  des  Nobles  Enfants  de  Paris  cl 
celles  des  gens  de  Métier,  1  99  et  1 98  ;  et  voir  aux  ri'f - 
rences  indiquées  sous  les  articles  Cérémonies  ,  Entrées  , 
Fêtes. 

Cothereau,  bourgeois,  3i. 

Cotte  BLA^•cllE,  marchand  et  bourgeois,  286. 

Cotrets.  —  Bateau  chargé  de  ce  combustible,  saisi  et 
vendu  par  les  sergents  du  Châtelet,  contre  le  droit  des 
sergents  de  la  Ville,  1 49.  —  Voir  Bois  de  cuaiffage. 

Coulomb,  bourgeois,  62,  68. 

CocLOx,  bourgeois,  829. 

Courant,  procureur  au  Châtelet,  5i . 

Courlanges  (de),  maître  des  Comptes,  978. 

CouBLAv  (Guillaume  de),  notaire  et  secrétaire  du  Roi, 
contrôleur  h  l'Audience;  —  Conseiller  de  Ville,  4,  44 
et  notes  1  et  a,  77,  84,  io4,  io5,  189,  167,  172, 
176,  197,  206,  989,  278,  977,  979,  3ii,  821, 
395,  335,  836,  3'i8!  804,  070,  878,  875.  388. 

Cours  souvebaines,  au  nombre  de  quatre  dans  l'ordre  de 
prééminence  suivant  :  Cour  du  Parlement,  Chambre 
des  Comptes,  Cour  des  Aides,  Cour  des  Monnaies.  — 
Assemblées  et  cérémonies  auxquelles  assistent  leurs 
membres;  leur  costume  et  leur  rang  dans  le  cortège  : 

—  mariage  du  roi  de  Navarre  et  de  Marguerite  de 
France,  8;  —  procession  générale.  98;  —  assemblée 
générale  pour  le  don  de-i5o,ooo  livres  demandé  par  le 
Roi  à  la  Ville,  61,  67;  —  réception  du  Décret  de  l'élec- 
tion du  duc  d'Anjou  au  trône  de  Pologne,  110;  — 
entrée  de  ce  Prince  à  Paris,  118,  128;  —  assemblée 
générale  pour  une  aide  de  600.000  livres  demandée 
par  le  Roi ,  et  pour  autres  affaires  d'or.lre  financier.  1 36  ; 

—  service  funèbre  pour  le  grand-duc  de  Toscane.  1 74  : 

—  obsèques  de  Charles  IX,  198,  194;  —  service  fu- 
nèbre pour  la  princesse  de  Piémont,  94 1  ;  —  assemblée 
générale  pour  la  subvention  de  600,000  livres,  967; 

—  lit  de  justice  en  la  salle  Saint-Louis  au  Palais,  875; 

—  Te  Deum  pour  la  paix,  879;  —  assemblée  générale 
pour  la  solde  des  troupes  suisses ,  et  pour  la  saisie-arrit 
opérée  sur  les  rentes  de  la  Ville,  385,  386;  remon- 
trances au  Roi  à  ce  sujet,  886  à  888. 

C0CRTELIER.  Voir  CouRTiLLiER  (Colonel). 

COURTILLIER,  boUrgCois,  68,  3  19. 

CouRTiLLiiiR,  notaire  au  Châlelet,  i44. 

CouRTiLi.iER,  alias  CoLRTELiEB,  coloucl  dc  la  Milice  bour- 
geoise sous  le  quartenier  Huot,  169,  171,  181,  189, 
;83  et  note  1,  9o3,  286. 

CouRTiLLiEB  (Simou,  dit  le  Jeune-),  guidon  des  Nobles 
Enfants  de  la  Ville,  99,  122;  —  son  costume  et  son 
rang  dans  le  cortège  pour  l'entrée  à  Paris  du  duc 
d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  122. 

CouBTiN,  bourgeois,  62,  885. 
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CooTELT,  valet  de  chambre  du  Roi;  —  chargé  de  la  garde 
du  logis  du  maréchal  de  Lithuanie,  96,  noie  4. 

CooTCRE  ou  Cdltcrb  Sai.me-Catherixe,  rue  à  Paris,  io3, 
note  9 ,  116. 

Gracovie,  l'une  des  villes  principales  du  royaume  de  Po- 
logne, chef-lieu  d'un  palatiual,  107.  —  Le  palatin 
de  Gracovie,  père  de  l'un  des  membres  de  l'ambassade 
polonaise  en  iSyS,  83  et  note  [8].  Voir  Gasimir.  — 
Gracovie,  résidence  de  Henri  d'Anjou,  roi  de  Pologne, 
180,  note;  i8(),  190,  ao4,  note  2. 

Greil  (de),  marchand,  987. 

Greil  (Louis  de),  bourgeois,  5,  97,  3i,  55,  968,  979, 
987,  337,  385;  —  député  pour  certaines  remon- 
trances h  faire  au  Roi,  386. 

Greil  (Pierre  de),  bourgeois.  979. 

(>RENAv  (de),  chevalier  de  l'Ordre,  maitre  de  l'Hôtel,  68. 

Gresne  (Sieur  de).  Voir  Violi-e. 

Gressé,  alias  Gressey  (Simon  de),  conseiller  du  Roi,  gé- 
néral des  Finances;  —  Échevin,  4;  —  Gonseiller  de 
Ville,  94,  96,  3o,  44,  55,  61,  67,  77,  81,  109, 
io4,  196,  i4o,  i4i,  i48,  i5o,  i63,  179,  197, 
aiô,  938,  939,  949,  967,  973,  979,  3o3,  3ii, 


39),  335,  336,  349,  348,  370,  378,  875,  389, 
383,  384. 

Creta,  l'île  de  Grète;  —  comparée  à  Paris,  i9i  (inscrip- 
tion). 

Gretini,  alias  Gretinv  (Ludovico),  francisé  en  Gretim 
(Lois),  banquier  florentin;  —  tenait  la  ferme  des  draps 
d'or,  de  soie  et  appartenances,  55,  66,  67,  7a  et 
note  4,  75,  i46,  147,  i53,  note  i;  909,  note  1; 
91 1  (où  ce  nom  est  écrit  par  erreur  Sertiii),  a^-j, 
note  1;  269,  note  1  ;  3i6  et  note  9.  Voir  Draps,  Ferme. 

Crevecdedr  (de),  99,  note. 

Crochet  (Nicolas),  marchand  et  bourgeois,  979. 

Croisettes,  bourgeois,  i63. 

CuRr,  capitainede  la  Ville ,  sous  le  colonel  de  La  Pelisse  ,169. 

GoRV  (de),  grand  audiencier  du  diocèse  de  Paris,  3i  1; 
—  l'un  des  députés  pour  faire  certaines  remontrances 
au  Roi,  3i9;  —  l'un  des  commissaires  à  la  levée  de 
l'aide  pour  la  solde  des  Suisses,  393,  395. 

Cdias  (Jacques),  jurisconsulte,  36,  note  5. 

Gdt.  Voir  QuT. 

Cbvier  (Rue),  anciennement  rue  de  Seine  au  faubourg 
Saint- Victor,  368,  note  9. 


D 


Habrio?(,  bourgeois,  3o. 

Damier.  Voir  Allier  (d'). 

Dam,  g('n:Tal  des  Monnaies,  900. 

Dameron  (Jean),  reçu  en  l'état  de  hanouart  porteur  de  sel, 
laS. 

Dammartin  (Jean),  bourgeois,  5. 

Dahpmartix  (de),  marchand  en  soierie;  —  l'un  des  délé- 
guf's  au  Rureau  pour  l'établissement  de  la  ferme  des 
draps  d'or,  d'argent  et  de  soie,  59,  53,  55. 

Da«po!«t,  bourgeois,  874,  385;  —  député  pour  certaines 
remontrances  h  faire  au  Roi,  B-jlt. 

DàNfes,  auditeur  des  Comptes,  5,  78,  i56,  974. 

Daîiès,  bourgeois,  899. 

Danès  (Robert),  notaire  et  secrétaire  du  Roi,  greffier  de  la 
Chambre  des  Comptes;  —  Quartenier,  élu  Échevin 
(16  août  1579-1574).  Mentionné  comme  Échevin,  1, 
5,  6,  94,  97,  3o,  5i,  5a,  55,  61,  67,  74,  77,  80, 
87,  88, 109,  io5,  lia,  ii3,  laS,  187,  189,  i4i, 
167,  176,  18a,  191,  199,  197,  900;  —  comme 
Quartenier,  5,  78,  i58,  197,  ao3,  a36,  968,  978, 
974,  989,  994,  995,  997,  391,  334,  335,  889, 
349,  8'i4,  345,  356,  385,  386.  —  Député  pour  cer- 
taines remontrances  à  faire  au  Roi ,  386. 

Dangueciiiv,  conseiller  au  Parlement,  979. 

Dasvad,  chargé  de  la  garde  du  logis  du  capitaine  Prinskj, 
97,  note. 

Darcillikrs,  sergent,  889. 

Darlem  (M"'  Clary),  auteur  d'une  biographie  d'Elisabeth, 
reine  de  France,  3o8,  note  8.  ^ 


Dàdbbxvs,  807,  noie  5,  forme  latinisée  du  nom  de  l'éche- 
vin  d'AcBRAY. 

Dadlphiné,  Dauphinë,  province  de  France;  —  voyage  de 
Henri  III  en  Dauphiné,  9ao,  924. 

Dadbat  (Jean).  Voir  Dorât. 

Debreans  ou  Debreaox,  faute  du  scribe  pour  de  Breoaiit, 
879,  note  4. 

Déciiargedrs  de  vins.  Ordonnance  du  Rureau  interdisant  à 
la  corporation  des  tonneliers  déchargeurs  de  vin  de 
mettre  ni  décharger  h  terre  aucuns  vins  qui  n'aient  été 
préalablement  vendus  au  Port  au  Vin,  i34.  —  Procu- 
reurs de  la  corporation.  Voir  Monceadlx  (Antoine  de), 
Prévost  (Jean).  —  [Cette  corporation  n'est  point  com- 
prise dans  la  nomenclature  des  gens  de  Métier  qui  est 
donnée  aux  pages  89  et  90.] 

DÉESSES  ligurant  dans  la  décoration  pour  l'entrée  du  Roi 
élu  de  Pologne.  Voir  Gérés,  Jonon,  Minerve,  Pallas. 

Deffriciies.  Voir  Des  Friches. 

Delafoji,  notaire  ù  Paris,  dépositaire  actuel  de  l'original 
du  testament  de  Ramus,  35,  note  1. 

Deladnay  (François),  pêcheur  à  Chastillon ,  160. 

Délibérations  du  Bureau,  du  Corps  municipal  et  du  Corps 
de  Ville ,  prises  en  assemblées  ordinaires  ou  générales. 
—  Ordonnances,  lettres,  mandements,  convocations, 
injonctions  et  autres  actes  préliminaires  à  la  tenue  de 
ces  assemblées.  —  Conclusions,  résolutions  et  remon- 
trances ensuite  d'icelles  assemblées ,  sur  les  affaires  dont 
le  détail  suit  : 

Approvisionnement  delà  Ville,  197,  ia8,  139,  i3o, 
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REGISTRES  DU  BUREAU 


i3i,  i3û,  j36.  —  Di^gTialion  de  plusieurs  bâtiments 
pour  sei-vir  de  magasins  à  bit!  en  divers  quartiers  de 
la  ville,  328,  33o,  33i.  Voir  Alimentation,  Bois  de 

CHAUFFAGE. 

Assistance  aux  pauvres  valides  :  ouverture  d'ateliers 
ou  chantiers  de  travaux  publics,  i43,  i45,  i58. 

Cérémonies  religieuses ,  fêtes  et  solennités  publiques  : 
entrée  du  due  d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  7 A 
et  note  a.  Sa  à  ia4  et  les  notes  afférentes  à  ces  pages, 
parliculièrement  la  note  des  pages  lai,  12S. 

Elections  :  d'un  Prévôt  des  Marchands,  i,  5,  6, 
19G.  197  à  200,  909;  —  de  deux  Echevins,  i,  5,  (i, 
76,  77,  78, 79,  196, 197  à  200, 20a, 279  à  975; 

—  d'un  Conseiller  de  Ville,  i3,  kk,  45,  5i,  lii, 
167,  2o5,  9oG,  937,  938,  2^9,  aSo,  347,  348, 
391;  —  d'un  Quartenier,  276  et  note  1,  976. 

Ferme  des  draps  d'or  et  d'argent,  soies  et  apparte- 
nances, 3,  6,  3i,  38,  59,  53,  54,  66,  7a,  i46, 147, 
909  et  noie  1,  911,  945,  946,  949,  257,  260,  961, 
9G2,  966,  267,  268,  286.  Voir  Cretixi. 

Finances  :  Sur  une  rente  de  5o,ooo  livres  que  le  Roi 
demande  à  constitution  sur  la  ferme  des  draps,  3,6, 
7.  —  Sur  une  rente  de  67,600  livres  que  le  Roi  pro- 
pose d'aliéner  h  la  Ville,  pour  constituer  la  dot  de  sa 
sœur  Marguerite,  reine  de  Navarre,  24,  25.  —  Sur 
une  rente  de  5o,ooo  livres,  assignée  sur  les  recetles 
générales  de  Paris  et  de  Rouen,  que  le  Roi  propose  de 
vendre  h  la  Ville,  26,  et  remontrances  du  Bureau  à 
ce  sujet,  ibid.  —  Sur  la  constitution  d'une  rente  de 
1  00,000  livres,  accordée  au  Roi  par  le  Clergé,  42  ,  Uh , 
47,  48,  73,  74.  —  Sur  une  somme  de  i5o,ooo  livres 
demandée  par  le  Roi  pour  le  payement  des  reîtres,  54 , 
55,  59,  60,  61,  62,  64,  65,  66,  67,  68,  70,  73, 
74,  75,  128.  —  Sur  un  don  de  190,000  livres  (ré- 
duit à  5o,ooo  livres)  pour  le  duc  d'Anjou,  roi  de  Po- 
logne, 75,  notes  3  et  4;  81,  i35,  187,  i38,  189, 
i48,  i5o,  i84.  —  Sur  la  constitution  d'une  rente  de 
i5o,ooo  livres  demandée  sur  le  Clergé,  195,  196.  — 
Sur  le  retrait  de  l'édit  du  Roi  permettant  de  constituer 
rentes  au  denier  seize  au  lieu  du  denier  douze,  i64. 

—  Sur  une  somme  de  100,000  livres  h  constitulion  de 
renies,  transportée  au  Roi  par  le  financier  florentin 
Ruccellaï,  à  prendre  sur  le  domaine  des  recettes  géné- 
rales de  Toulouse,  Poitiers  et  Amiens,  179,  174,  176, 
176,  248  et  note  5.  —  Sur  un  contrat  de  19,000  li- 
vres de  rente  h  prélever  sur  les  revenus  du  Clergé,  1 86 , 
187.  —  Sur  une  rente  de  5o,ooo  livres,  assignée  par 
la  Reine  régente,  sur  la  recette  générale  de  Tours, 
194,  195.  —  Sur  un  prêt  de  20.000  livres  demandé 
par  le  Roi  pour  approvisionner  le  grenier  à  sel  de  Paris , 
268,  259,  960,  961,  270,  971.  —  Sur  l'impôt  de 
b  deniers  par  livre,  assis  sur  le  poisson  de  mer,  968 
et  note  1,  984,  285,  286,  287;  —  remontrances  à  ce 
sujet  présentées  au>Roi  et  au  Chancelier,  287.  —  Sur 
la  pénurie  de  sel  en  la  Ville;  proposition  d'un  emprunt 


auprès  des  marchands  sauniers,  280.  —  Sur  une  aide 
destinée  à  soldoyer  une  troupe  de  2, 4 00  hommes  de 
pied,  levés  en  la  Ville,  288,  989,  293,  994,  9()5, 
996 ,  297,  3o9  ;  —  commission  spéciale  pour  la  répar- 
tition de  celte  aide  par  quartier,  996,  297.  —  Sur 
une  somme  de  a5o,ooo  livres  demandée  par  le  Roi  pour 
la  solde  de  2,000  Suisses  pendant  quatre  mois,  809, 
3io,  3ii,  3i2,  320,  391,  399,  395,  3a6,  397, 
33i,  334,  335,  338,  339,  34o,  34i,  34a,  343, 
344,  345,  346,  347,  348,  349,  35o,  35i,  352, 
353,  354,  355,  356,  357,  358,  359,  36o,  36i, 
363,  378,  38i,  39a,  893,  394;  —  nomination  d'un:" 
commission  spéciale  pour  rédiger  les  remontrances 
adressées  au  Roi  à  ce  sujet ,  3 1  a  ;  —  texte  desdites  re- 
montrances et  réponse  du  Roi,  3i3  à  32o.  —  Sur  une 
rente  de  5o,ooo  livres,  assignée  sur  les  receltes  géné- 
rales de  Paris  et  de  Rouen,  que  le  Roi  propose  ii  nou- 
veau de  vendre  à  la  Ville,  369,  363. 

Guerres  et  affaires  militaires.  Ordonnances  et  règle- 
ments pour  la  gendarmerie,  i53,  i64,  i65,  note  1; 
242,  3i4,  3i5  et  note  1,  3i6.  Voir  Police  gén^bale. 

Gutt.  Actes  divers  concernant  le  litige  mû  à  l'occa- 
sion d'un  retard  dans  le  payement  des  gages  du  Cheva- 
lier et  des  gens  du  Guet,  i32,  i44,  i45,  i55,  169, 
169,  212,  2i3,  Qi4.  Voir  GcET. 

Huguenots  (Affaires  de  religion,  laSaint-Barlhélemy). 

—  Mesures  diverses  prises  pour  la  sûreté  de  la  Ville 
et  pour  la  cessation  des  troubles,  9  et  notes  2,  3. 
10  à  ai,  94,  a8,  29,  149,  1 5]  et  noie  4,  157.  Voir 

COLIGNY',    HdGCEXOTS,    PoLICE    GÉNÉRALE,    RaMDS,    SaINT- 

Bartiiélemï  (La). 

Police  générale.  Garde  des  portes  et  des  boulevards . 
fermeture  des  barrières,  et  autres  mesures  concernant 
la  fortification  et  la  sûreté  de  la  Ville ,  i4,  i5,  17.  18. 
19,  98,  29,  49,  5o,  57,  8),  199,  i3i,  i39,  i33, 
i56,  160,  i64,  168,  169,  170,  171,  17a,  180, 
181,  189,  235,  236,  953,  254,  256,  264,  989, 
988,  3io,  3ii,  393,  394,  395,  896,  897,  364, 
870.  —  Nomination  d'une  commission  spéciale  près 
l'Hôlel  de  Ville,  pour  aviser  h  la  sûreté  et  à  la  fortifi- 
cation de  la  Ville,  393;  —  déhbérations  de  ladite  com- 
mission, 394,  325,  396,  397,  328,  329.  Voir  Ali- 
mentation, Capitaines  de  la  Ville,  Fortifications, 
Police,  Q(iarte>iers,  Tranchée. 

Rentes  et  revenus  de  la  Ville.  Délibérations  sur  une 
somme  de  600,000  livres,  demandée  par  le  Roi  sur  les 
rentes  de  la  Ville,  pour  le  payement  des  reîtres,  i63, 
i64,  190,  191,  967.  —  Sur  les  arrérages  de  rentes 
dus  par  le  Clergé  à  la  Ville;  sommation  faite  par 
François  de  Vigny,  receveur  de  la  Ville  et  du  Clergé; 
réponse  e(  ordonnance  du  Rureau,  9  93,  994;  démis- 
sion de  François  de  Vigny  de  s'a  charge  de  receveur 
général  du  Clergé,  acceptée  par  le  Rureau,  995,  926. 

—  Sur  la  mainlevée  requise  par  le  Clergé  de  France 
de  la  saisie  opérée,  sur  son  revenu  temporel,  aux  pour- 
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suites  el  diligentes  de  Prnnçois  de  Vigny^  receveur  de 
la  Ville,  967,  a68,  977  et  note  9 ,  978,  979,  980; 
cf.  aussi  809  el  note  2.  —  Sur  le  défaut  de  payement 
des  renies  dues  par  le  Clergé,  3o9,  3o3,  3o4,  336, 
337,338,374,  375,389,  383,38/1. —Sur  le  rem- 
placement  demandé  au  Roi  des  assignations  arriérées 
pour  le  payement  des  rentes  de  la  Ville,  989,  969, 
336.  338;  ^-^  remontrances  adressées  au  Roi  par  le 
Bureau,  ibid,  —  Sur  une  rente  de  9,000  livres  que  le 
Roi  demande  à  constituer  sur  les  100,000  livres  pré- 
cédemment aliénées  à  la  Ville  sur  le  domaine  des  recelteR 
générales  de  Toulouse,  Poitiers  et  Amiens,  «45,  946, 
•ï47,  948,  949,  953.  —  Sur  une  somme  de  3, 000  li- 
vres donnée  par  le  Roi  au  sieur  de  Tiercé ,  huissier  de 
sa  (lliambre,  à  prélever  sur  les  plus-values  et  folles 
enchères  du  droit  de  gros  el  de  huitième,  perçu  en  la 
Prévôté  et  Vicomte  de  Paris  pendant  quatre  années;  — 
opposition  du  Bureau  à  la  vérilicalion  de  ce  don,  el 
recours  à  la  Chambre  des  Comptes,  969.  —  Sur  l'édil 
d'érection  en  titre  d'oflice  de  deux.  Contrôleurs  des 
rentes,  334.  335,  336,  387;  —  remontrances  au 
iioi  à  ce  sujet;  —  réponse  du  Roi  et  conclusions  du 
Bureau,  873,  874,  875.  876,  877,  878.  —  Sur  la 
saisie-arrét  mise  par  le  Roi  sur  les  arrérages  des  rentes 
constituées  en  l'Hôtel  de  Ville,  386;  —  commission 
nommée  pour  rédiger  les  remontrances  à  adresser  au 
Roi  sur  ce  sujet,  et  texte  desdites  remontrances,  386. 
387,  388;  —  réponse  du  Roi  et  mainlevée  de  la  saisie, 
388.389,  3<)0. 

Affaires  diverses.  Délibéi-ations  sur  le  pavage  des  rues 
avoisinant  le  lx)uvre  et  les  Tuileries,  dont  le  Roi  de- 
mande la  réfection  à  lu  Ville.  911,  949;  —  sur  le  re- 
nouvellement du  bail  des  maisons  du  pont  Notre-Dame, 
appartenant  à  la  Ville,  914,  91 5;  —  sur  la  propo- 
sition de  commuer  les  droits  d'épices  des  membres  du 
(iorps  de  Ville  en  droit  de  jetons ,  9 1 5  et  note  1,991  el 
note  9. 
Df.mi-Diblx.  Héros  et  autres  personnages  mythologiques, 
liguranldans  la  décoration  ou  le  cortège,  lors  de  l'entrée 
il  Paris  du  duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  1 1  4 
etsniv.  Voir  Alcidbs,  Argonautes,  Argus,  Astrée,  Atms, 
CtsToi.  Discorde,  Eopheme,  Gehio!*,  Gorgone,  Grâces. 
Hercules,  Jasom,  Ohphéb,  PsBste,  Pollcx,  Triton,  Tï- 

De-iinkt  (Gilles),  commis  du  général  des  Finances  h  Caen. 

356. 
Dépltks  spécialement  et  temporaii-ement  nommés  pour  le 

règlement  de  certaines  affaires  et  cas  litigieux.  Voir 

CoMNI.SSAIBES. 

Députks  du  Chapitre  de  Paris.  Assistent  à  l'assembli'e  du 
i5  janvier  1574,  pour  le  travail  à  fournir  aux  pauvres 
valides,  i4ô,  acte  9.  Voir  Abcbidiacbes. 

DtpUTÉs  GÉNÉBtox  et  Svndics  DU  CuERcé.  —  Asscmblécs 
générales  oit  ils  assistent,  i49,  3o3,  3o4.  Voir  Clergé 
DE  France  pour  le  général,  et  pour  le  détail  voir  aux 


noms  de  Dreux  (de),  Foucqoet,  Hatton,  La  Saos- 

SAYE  (de),  MaRIAU,  PlNCBON. 

Des  Advenelles,  capitaine  de  la  Milice  bourgeoise;  — 
reçoit  mandement  pour  faire  recherche  et  percjuisition 
des  soldats  qui  se  trouveraient  es  faubourgs  Sainl- 
Marcel  et  environs,  3oo. 

Des  Bois  (Barnabe),  commis  à  la  cueillette  d'une  imposi- 
tion, sous  le  quarfenier  Huot,  994. 

Des  Boys,  bourgeois,  385. 

Des  Cars,  chargé  de  l'inspection  des  travaux  et  Ibrlifica- 
tions  de  In  Ville.  «84. 

Des  Cars  (Charles  de  Peyrusse),  évêque-duc  de  Langres; 
—  reçoit  à  Meti!  et  accompagne  à  Paris  l'ambassade  po- 
lonaise, 94  et  note  3,  96,  note  4;  —  harangue  les 
ambassadeurs  h  leur  arrivée  à  Metz,  96,  note  4. 

Des  Croisettes.  bourgeois,  887,  385. 

Des  Friches,  alias  Deffriches,  conseiller  en  In  Cour  des 
Aides,  979,  3ii,  3i9,  891,  898;  —  l'un  des  com- 
missaires pour  certaines  remontrances  à  adresser  au 
Roi ,  3 1 9  ,  et  pour  la  répartition  de  l'aide  destinée  à  la 
solde  des  Suisses.  393. 

Des  Grohx  (Etienne),  garde  de  la  ninrcliandise  de  soie. 
53,  68,  961,  986,  339. 

Des  Jardins  (Guillaume),  marchand  et  bourgeois.  984. 

Des  Jobebs,  marchand  et  bourgeois,  979. 

Des  Landes,  conseiller  à  la  Chambre  des  Comptes,  67. 

Des  Moui.ms.  sieur  de  Tiercé,  huissier  de  la  Chambre  du 
Roi:  —  bénéficiaire  d'une  somme  de  3, 000  livres  tour- 
nois h  prendre  sur  certains  revenus  de  la  Ville;  pro- 
testation du  Bureau  contre  cette  imputation,  969. 

Des  Moulins,  bourgeois.  385. 

Des  Portes,  secrétaire  du  Roi,  974. 

F)es  Portes,  député  pour  certaines  remontrances  à  faire 
au  Roi,  874. 

Des  Pbez  ,  alias  Desprez  ,  marchand  et  bourgeois ,  68 , 
168,  968,  979,  984;  —  commis  à  la  cueillette  d'une 
imposition,  sous  le  quarlenier  Huot.  997. 

Descorchenel,  marchand  et  bourgeois,  979. 

Deshazes  (Charles),  auteur  de  P.  Ramus,  sa  vie  et  sa  mort , 
35,  note  1. 

Desnotz,  notaire  au  Cliâtelet,  5i. 

Desprez.  Voir  Des  Prez. 

Desprez,  bourgeois,  68. 

Dessous-i.e-Focr  ,  noté  improprement  de  Soiilfoiir,  con- 
seiller au  Parlement,  979. 

Dessoi's-i.e-Fodr,  conseiller  au  Parlement  (autre  que  le 
précédent),  979. 

Devetz,  bourgeois,  887. 

Devin  (Jean),  marchand  et  bourgeois,  987. 

Devises,  inscriptions  et  poésies,  composées  par  Daurat. 
pour  l'entrée  à  Paris  du  roi  élu  de  Pologne.  ii4 
à  198,  et  cf.  les  notes  afférentes  à  ces  pages;  —  pour 
le  retour  de  Henri  HI .  de  Pologne  en  France .  906 .  907 
et  les  notes. 

Dianowitz  (Charles).  Voir  Bême. 

53 
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REGISTRES   DU  BUREAU 


DiAN  (de).  Voir  Diox  (de). 

DiEDx  figurant  dans  la  décoration  pour  l'entrée  du  roi  élu 
de  Pologne.  Voir  Bacchus,  Jdpiter,  Mars,  Mercure. 

Duo>,  ville  de  France,  en  Bourgogne,  35o. 

DixA.xT,  ville  sur  la  Meuse  aux  Pays-Bas,  36a ,  note  1. 

D10CKSE  DE  Paris.  Voir  Archidiacres,  Chanoines,  Chapitre, 
ÉvAqde. 

Dion,  alias  Dian  (de),  conseiller  au  Parlement,  i63,  900. 

Discorde  (La),  enchaînée  par  le  Boi  de  France,  1 14  (in- 
scription). 

DixAiNiERs,  DixiMERs,  DizENiERS;  oflicicrs  de  la  police  mu- 
nicipale, relevant  du  Quartenier,  dont  ils  reçoivent  et 
transniellent  les  ordres,  10.  11,  i4,  16,  28,  5a,  77, 
88.  in,  1^7,  >5(),  107,  108,  160,  a4i  et  passim. 

—  Voir  Qdartemers.  —  Dixeniers  désignés  nommé- 
ment. Voir  Gdilgan  ,  Hac. 

D0DI8R,  procureur,  379. 

DoDiEo,  maître  des  (]om[)tes,  33G. 

DoHiN  (Guillaume),  marchand  et  bourgeois,  287. 

DoLu,  président  de  la  Chambre  des  Comptes,  conseiller 
privé  du  Boi;  —  l'un  des  commissaires  à  la  répartition 
de  la  taxe  pour  la  solde  des  troupes  suisses,  sous  le 
quartenier  Le  Comte,  33(),  3'ia,  344,  348,  354, 
358. 

DoMFRONT,  place  forte  en  Normandie,  prise  par  les  troupes 
royales,  188,  note  4. 

Donnereau,  bourgeois,  Sa  a. 

Dons  gratuits  demandés  par  le  Boi  à  la  Ville.  —  Lettres 
ordonnances,  mandements,  assemblées  et  conclusions 
prises  au  sujet  :  —  d'une  somme  de  1  5o,ooo  livres  qui 
sera  prélevée  sur  le  produit  de  la  ferme  des  draps,  27 
28,  29,  3o,  3i,  33,  37,  54,  59,  60,  (11,  64,  65 
67,  70,  73,  74,  91;  —  d'une  somme  de  3oo,ooo  li- 
vres demandée  antérieurement  (en  1671)  à  la  Ville,  37 
Voir  Beaq,  Dodrcine;  —  d'une  somme  de  i5o,ooo  li- 
vres (que  le  Bureau  réduit  à  5o,ooo  livres)  pour  le 
voyage  du  duc  d'Anjou  en  Pologne,  75,  notes  3  et  4; 
81,  90,  91,  98,  10a,  io4,  io5,  187,  i38,  iSg, 
i4o,  i44, i48, i5o,  i84. 

Dorât,  alias  Dalrat  (Jean) ,  en  latin  Aurattis,  poète  royal  ; 

—  auteur  des  inscriptions  et  des  poésies  françaises, 
latines  et  grecques,  pour  l'entrée  du  roi  élu  de  Pologne  à 
Paris,  9 1  et  note  6 ,  n  4 ,  note  2  ;  —  dun  thrène  sur  la 
mort  de  Charles  IX,  194,  noie  3;  —  d'inscriptions  en 
vers  latins  pour  célébrer  la  rentrée  de  Henri  III  en 
France,  907  et  note  5. 

Douane  (Magasin  de  la),  établi  à  l'Hôtel  de  Ville  pour  la 
perception  de  la  ferme  sur  les  soies,  a 09. 

Doiircine,  alias  Dourcins  (Feu).  —  Somme  saisie  sur  son 
héritage  à  la  requête  du  Procureur  du  Boi  et  de  la 
Ville,  47.  Voir  à  l'article  Bead. 

DoDZAiM!  (Sergents  de  la),  gardes  du  Prévôt  de  Paris;  — 
leur  costume  et  leur  rang  dans  le  cortège  pour  l'entrée 
à  Paris  du  duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  1 9 3. 

Draperie.  L'un  des  six  principaux  Corps  des  Marchands. 


—  Mandements  et  convocations  adressés  aux  maîtres 
et  gardes  drapiers  pour  diverses  assemblées  et  céré- 
monies ;  —  leur  costume  et  leur  rang  dans  le  cortège  : 
pour  l'entrée  du  cardinal -légat  Orsini,  89;  —  pour 
celle  du  duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  io3, 
194.  —  Mandement  pour  la  part  contributive  du  Corps 
dans  la  taxe  destinée  à  solder  les  Suisses,  369. 

Draps  d'or  et  d'argent,  et  soieries.  Ktablissement  d'une 
taxe  sur  ces  objets.  Voir  Ferme  des  Draps  ,  et  sous  l'ar- 
ticle Délihérations-  Ferme-Finances. 

Dreox  (de),  syndic  et  député  général  du  Clergé  aux 
assemblées  tenues  pour  statuer  :  —  sur  l'exemption 
prétendue  par  le  Clergé,  i48;  —  sur  le  payement  des 
arrérages  de  rentes  dues  à  la  Ville,  377,  3o3,  3o4. 
336,  337,  385. 

Drouart,  colonel  de  la  Milice  bourgeoise  sous  le  quartenier 
Le  Goix,  171,  181,  189,  i83,  286; — avait  sous  ses 
ordres  cinq  capitaines,  i83,  286. 

Dmouart,  marchand  et  bourgeois,  979. 

Du  BoiLLE,  bourgeois,  i63. 

De  Bois  (Antoine),  seigneur  de  Fontaine;  —  introduit 
une  requête  à  l'effet  de  faire  réparer  une  maison  dépen- 
dant de  la  succession  d'un  certain  Pierre  Bobert ,  et  ce 
au  nom  des  enfants  ou  héritiers  du  défunt,  ai. 

Du  Bois,  alias  Du  Boys  (Jacques),  bourgeois,  3i,  968, 
286,  337,  385. 

Du  Boi'LAV,  auteur  de  VHistoria  Universilatis  Pari.siensii , 
35 ,  note  1 . 

Du  Bourg  (Famille).  —  Son  hôtel  dit  de  Rochefort.  9, 
note  3. 

Du  Boys.  Voir  Du  Bois. 

Du  Breuil  ou  Du  Bbeul  (Jacques),  historien  de  Paris  au 
xvii°  siècle;  —  cité  aot,  note  3;  974,  note  1. 

Du  Castel,  conseiller  au  Parlement,  383,  385-. 

Do  Chasteau  (Nicolas),  cinquantenier  sous  le  quartenier 
Baudichon  ;  —  est  commis  à  la  cueillette  d'une  imposi- 
tion, 396. 

Du  Chemïn  (Sieur).  Voir  Violle  (Pierre). 

Du  Chesne  (Jacques),  marchand  et  bourgeois,  979. 

Du  Cloz  (Jacques),  marchand  et  bourgeois,  961. 

Du  Conte,  pour  «de  Le  Conten  (voir  ce  mot). 

Dr  Crocq,  capitaine  de  la  Milice  bourgeoise  au  quartier 
Saint-Antoine;  —  reçoit  l'ordre  de  faire  bonne  garde 
aux  environs  du  parc  des  Tournelles  et  du  rempart 
Saint-Antoine,  217. 

Du  Croq,  bourgeois,  69. 

Du  Drac,  conseiller  au  Parlement,  i63,  279,  3ii,  3ai, 
336. 

Du  Drac,  conseiller  au  Parlement  (autre  que  le  précédent), 
336. 

Du  Drac  (Olivier),  sieur  de  Beaulieu,  conseiller  du  Roi, 
maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel;  — ^  Conseiller  de  Ville. 
4,  74,  78,  87,  168,  167,  187,  195,  198,  307,  988. 

Do  Faucon,  alias  Du  Faulcon,  conseiller  au  Parlement, 
163,385.  J 
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Di  FoiR,  conseiller  en  la  Chambre  des  Comptes,  67,  198, 
373. 

Do  FouH  (Claude),  planchéieur  an  port  de  Grève,  àj. 

Du  FoDR,  ou  plutôt  Du  Faur  (Guy),  conseiller  privé  du 
Koi ,  avocat  général  au  Parlement,  g8 ,  61  ;  —  membre 
de  la  Commission  établie  par  le  Roi  près  l'Hôtel  de 
Ville,  pour  aviser  aux  mesures  de  pacification  après  la 
Saint-Barthélémy,  a 8. 

Du  FoDR  (Jean),  marchand  et  bourgeois,  a86. 

Do  Gast,  mestre  de  camp ,  colonel  général  des  bandes  gas- 
connes du  duc  d'Anjou,  9,  note  1;  —  assassiné;  man- 
dement aux  Colonels  pour  la  recherche  de  ses  assassins, 
3o5. 

Du  Goi\,  pour  rde  Le  Goix"  (voir  ce  mot). 

Du  Gdé  (Mcolas),  Conseiller  de  Ville,  kli  et  notes  1 
et  a. 

Du  Hahel  (Louis),  marchand  et  bourgeois,  a86. 

Do  Lac,  bourgeois,  385. 

Dd  Lion  (Antoine),  commis  à  la  cueillette  d'une  imposition 
sous  le  cpiarlenier  Le  Goix,  397. 

Du  Mahkut,  pour  rMaheuf  »  (voir  ce  mol). 

Du  Mas,  contrôleur;  —  chargé  de  la  garde  du  logis  du 
palatin  Laskj,  96,  note  6. 

Du  Mas.  alias  De  Maz,  capitaine  de  la  Milice  bourgeoise; 
—  chargé  de  la  garde  de  la  porte  de  Nesle ,  1 35 ,  3o5 , 
365. 

Du  Metï,  bourgeois,  887. 

Do  MosKAO.  Voir  Morlet. 

Du  Perikr  ,  alias  Du  Perhikr  et  Perrier  ,  colonel  de  la  Milice 
bourgeoise  sous  le  ([uartenier  Parfaict,  171,  i8t,  18a. 
i83,  936,  878;  —  est  chargé  d'établir  deux  corps  de 
garde  |)our  la  Bastille,  168;  —  avait  six  capitaines 
sous  ses  ordres,  i83,  a 36. 

Du  Perier,  bourgeois,  3aa,  386;  —  député  pour  cer- 
taines remontrances  h  faire  au  Roi,  386;  —  [est  pro- 


bablement le  même  personnage  que  le  colonel  de  ce 
nom.] 

Do  Prat  (Antoine  IV),  seigneur  de  Nantliouillet  et  autres 
lieux,  conseiller  et  chambellan  du  Roi;  —  garde  de  la 
Prévôté  de  Paris,  3i  et  note  a,  00;  —  reçoit  comme 
hôte  l'évêque  de  Posnanie,  96  et  note  4.  —  Son  hôlel. 
dit  d'Hercules,  97,  noie. 

Do  Pois,  alias  Du  Poïs  (Simon),  bourgeois,  i63,  986. 

Du  Pbvs,  conseiller  au  Parlement,  967. 

Du  Pors  (Simon).  Voir  Du  Pois. 

Do  Res.^el,  alias  Rosnel,  bourgeois,  69,  68,  968,  Saa. 
Voir  Resnel  (de). 

Do  Resnel  (Nicolas),  marchand  trafiquant,  960;  —  [est 
peut-être  le  même  que  le  précédent]. 

Di  RoLLET,  bourgeois,  3a  1. 

Do  Ro,  capitaine  des  archers  de  la  Ville;  —  ligure  en 
cette  qualité  dans  le  cortège  de  l'entrée  à  Paris  du  duc 
d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  laa.  —  Voir  Ca- 
pitaines DES  TROIS  Nombres  de  i.a  Ville. 

Do  TiLLET,  grellier  du  Parlement;  —  reçoit  en  son  hôtel 
le  palatin  Laskj.  96,  note  /i;  97,  note.  —  Son  hôlel, 
dit  du  Bec,  97,  note.  —  Voir  La  Bussière  (de). 

Do  Vair,  conseiller  au  Parlement;  —  reçoit  comme  hôte 
le  caslellan  de  Radies,  96,  note  /i. 

Do  Val.  conseiller  au  Parlement,  97,  3o,  3i  1,  891. 

Do  Vivier,  chancelier  de  l'Université;  —  assiste  h  l'As- 
semblée pour  les  arrérages  de  rentes  dus  par  le  Clergé 
à  la  Ville,  377.  —  Voir  Université. 

Du  VoiLLK  (Jean),  avocat  au  Parlement,  3/i8. 
Dnc.  —  Au  titre  français  :  voir  Alençon,  Anjoi,  Aomalle, 
Guise,  Maine,  Montpensier,  Retz.  —  Pris  absolument 
<r Monsieur  le  Duc,  le  duc  d'Alençon,  109,  111.  Voir 
François. 

Au  titre  étranger  :  voir  Jean  Casimir  ,  Radzivill. 

DuMAV,  conseiller  à  la  Chambre  des  Comptes,  67. 


E 


Eau  ok  la  Ville.  —  Censive  de  la  Marchandise  de  l'Eau. 
Voir  Navigation. 

Service  municipal  de  l'eau.  —  Maiidemenls,  ordon- 
nances el  actes  divers  concernant  la  distribution  et  le 
fonctionnement  de  ce  service  : 

En  1679  :  18  août,  ordre  à  la  veuve  du  fontai- 

nier  de  la  Ville  de  faire  rétablir  toutes  les  fontaines, 
8,9. 

En  1578  :  9   avril,  ordre  au  maître  fontainier  de 

réparer  le  reganl  de  la  fontaine  Saint-Ladre,  60;  — 
9  avril  :  commandement  aux  prieurs  du  Temple  et  de 
Saint-Martin-cles-Champs  d'abattre  les  tuyaux  de  leui's 
fontaines  traversant  les  fossés  de  la  Ville  entre  les  portas 
Saint-Antoine  et  du  Temple,  69. 

En  1574  :  19  août,  réfection  des  aqueducs  el  ré- 
servoirs df>8  caujt  du  Pré  Saint-Gervajs  et  de  Bcllevilte , 


901  et  notes  9  et  3,  909  et  notes  1  et  a.  Voir  Aque- 
ducs, Regards. 

En  1576  :  a6  juillet,  ordonnance  municipale  aux 

maîtres  des  OEiivres  de  maçonnerie  de  réparer  les 
tuyaux  et  fonUiines  des  faubourgs  Saint-Laurenl  el 
Saint-Antoine,  en  vue  spécialement  de  fournir  d'eau 
les  troupes  suisses  logées  aux  environs  de  Saint-Laurent, 
891,  899  ;  —  7  et  1 1  août,  ordonnance  pour  alimenter 
d'eau  l'hôtel  de  Roissy,  rue  Sainte-Avoye,  Sgi,  895: 
—  1 1  août,  ordonnance  pour  la  réfection  des  a([ueducs 
conduisant  les  eaux  de  Bellevillc  à  Sainl-Vntoine-des- 
Champs,  et  pour  le  payement  des  manouvriers  em- 
ployés y  ce  travail,  894,  3f)5. 

Entendu  de  la  rivière  de  Seine.  Voir  Bateaux,  INa- 

viGATiox,  Passeurs  d'eau. 

Echevinage  de  Saist-Denys.  Ordonnance  de  Catherine  de 


53. 
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Vlédiris.  UégenU",  et  du  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  en- 
joignant aux  Maire  et  Échevins  de  Saint-Denys  diverses 
mesures  de  police  relatives  à  la  foire  du  Lendit,  i85. 
IxHEviNS  DE  Paris.  Étaient  au  nombre  de  quatre,  renou- 
velables par  moitié  chaque  année,  à  la  mi-août. 

Kcheviiis  élus  antérieurement  à  la  date  où  s'ouvre 

le  Registre,  en  exercice  jusqu'au  16  août  1678  :  Bou- 
quet (Simon)  et  de  Cressé  (Simon);  —  jusqu'au 
17  août  1073  :  Le  Clerc  (Guillaume)  et  L'Escalopier 
(^Nicolas). 

Élus  le  16  août  1673  :  Bragelongne  (Jean  de)  et 

Danès  (Robert);  —  le  17  août  167;]  :  Le  Jay  (Jean) 
et  Perdrier  (Jacques);  —  le  16  août  1674  :  Aubray 
(Claude  d')  et  Parfaict  (Guillaume);  —  le  16  août 
1075  :  Le  Prévost  (Augustin)  et  Le  Gresle.  —  Voir 
à  l'article  Élection. 

" Cérémonies  et  solennités  auxquelles  ils  assistent; 

leur  costume  et  leur  rang  dans  le  cortège  officiel,  aux 
occasions  suivantes  :  —  Mariage  de  Henri  de  Navarre 
avec  Marguerite  de  France,  8.  —  Processions  générales , 
a3.  70,  3oi.  —  Entrée  du  Cardinal  Orsini,  Légat  du 
Suint-Siège,  4o,  auquel  ils  oftrent  les  présents  d'épices 
accoutumés,  ibid.  —  Messe  dite  de  la  Réduction,  59, 
iG5,  a/4'1,  373.  —  Messe  en  l'église  Saint-Jean-en- 
Grève,  |)our  célébrer  un  succès  remporté  au  siège  de 
la  Rochelle,  60.  —  Descente  et  procession  de  la  châsse 
de  Sainte-Geneviève,  70.  —  Entrée  à  Paris  de  l'Am- 
bassade polonaise,  visite  aux  Ambassadeurs  et  offre  des 
présents  accoutumés,  96,  99.  —  Prestation  de  serment 
par  les  Bois  de  France  et  de  Pologne  en  l'église  Notre- 
Dame  ,  106,  107.  —  Réception ,  nu  Palais ,  du  Décret  de 
l'élection  du  roi  de  Pologne,  108,  109.  —  Entrée  du 
duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne ,  119,  1 1 3 , 
i'j9,  i'34.  —  Présent  offert  à  ce  Prince,  19/1.  —  Ser- 
vice funèbre  pour  le  grand-duc  de  Toscane,  17^.  — 
Assistance  nu  lit  de  mort  de  Charles  iX  à  Vincennes, 
et  déclaration  i-econnaissant  Catherine  de  Médicis 
comme  Régente,  179.  —  Obsèques  et  funérailles  de 
(îharles  IX;  cérémonies  diverses  tant  au  donjon  de  Vin- 
cennes qu'à  l'abbaye  Saint-Anloine-des-Champs,  à 
l'église  Nutre-Danie  et  à  l'abbaye  de  Saint-Denys,  199 ,  " 
193,  194.  —  Te  Deuiii  et  feux  de  joie  pour  céiébrei' 
l'heureux  retour  de  Henri  III  en  France,  906.  —  Visite 
et  pri'sents  accoutumés  aux  Ambassadeurs  d'Espagne  et 
d'Angleterre,  aïo,  au,  219.  —  Sacre  et  mariage  du 
Roi  en  la  cathédrale  de  Reims,  937  et  note  1.  —  Ser- 
vice funèbre  pour  la  Princesse  de  Piémont  et  pour  la 
Duchesse  de  Lorraine,  adi.  —  Visite  et  présents  aux 
Ambassadeurs  des  Ligues  suisses,  9/17.  —  Procession 
expiatoire  ensuite  du  vol  de  la  Vraie  Croix,  aôa.  — 
Te  Deum  chanté  en  l'église  Saint-Jean-en-Grève  et  à 
Notre-Dame,  pour  la  victoire  remportée  par  le  duc  de 
Guise  sur  les  reitres,  3o9.  —  Escorte  faite  jusqu'au 
pont  de  (jharenton  à  la  reine  douairière  Elisabeth ,  veuve 
de  Charles  IX,  retournant  en  Autriche,  3o8.  —  Visite 


et  présents  d'épices  aux  colonel  et  capitaines  des  troupes 
suisses  composant  la  garde  du  Roi,  379.  —  Te  Dettm 
et  feux  de  joie  à  l'occasion  du  traité  de  paix  dit  de  Mon- 
sieur, 379.  —  Réception  de  la  Reine  Mère  au  pont  de 
Charenlon,  et  feux  de  joie  à  son  entrée  à  Paris,  38o. 

Exemptés  du  service  de  guet  et  de  garde,  186. 

Assistance  à  maintes  Assemblées  générales  et  solen- 
nelles. Voir  Elections,  Lit  de  justice.  Prévôt  des  Min- 
ciiANDs,  Remontrances. 

Ecoliers.  —  Ordonnance  du  Bureau,  interdisant  leur 
sortie  en  troupe,  9o3.  Voir  Enfants  des  Ecoles. 

Edits  roïaux.  —  Interdisant  toute  consliliilion  de  renies 
entre  particuliers,  sinon  au  denier  seize;  révoqué  sur 
la  requête  de  l'Echevinage,  i6i.  —  Instituant  Cathe- 
rine de  Médicis  régente  durant  l'interrègne  qui  s'écou- 
lera entre  la  date  de  la  mort  de  Charles  IX  et  celle  de 
la  rentrée  de  Henri  111  en  France.  179  et  note  4.  — 
Po  tant  nmpliation  de  la  ferme  des  draps  d'or  et  de 
soie,  960,  961.  Voir  Ferme.  —  Érigeant  en  titre  d'of- 
fice deux  contrôleurs  des  rentes  de  la  Ville,  33/i,  335. 
336,  3.57;  —  opposition  de  l'Assemblée  générale  de 
Ville  à  l'enregistrement  de  cet  édit  en  Parlement,  337. 
338;  —  remontrances  nu  Boi  à  ce  sujet,  .''>38.  339. 
374,  375,  376,  377;  —  réponse  et  ordonnance  du 
Boi,  377,  378;  —  réplique  du  Bureau,  878. 

Edits  de  pacification.   Voir  Boulogne,  Traités  de 

l'AlX. 

Église  de  France  (Etat  de  1')  et  du  Clergé  sous  Henri  III , 
3i'»,  dans  le  texte  des  Remontrances  du  i5  décembre 
1675. 

Eglise  de  Paris  (L').  Pris  absolument,  l'église  cathédrale. 
Voir  Notre-Dame. 

É>,LisEs  DE  Paris.  Voir  Notre-Dame,  Saint-Benoit,  Saint- 
Gervais.  Saint-Jacques,  Saint-Jean-en-Grîsve.  Saint- 
Ladre,  Saint-Laurent,  Sai.vt-Magloirk,  Saint-Nico- 
las-du-Chardovnet,  Saint-Vvbs,  Saints- Innocents. 
Sainte-Geneviève.  —  Voir  Commcnautés  religieuses. 

Egmont  ( Mai"guerite  d' 1  ;  femme  de  Nicolas  de  Lorraine, 
comte  de  Vaudemont,  mère  de  Louise  de  Vaudemont, 
reine  de  France,  937.  note  1. 

Egouts.  —  Ordonnance  enjoignant  aux  habitants  de  la 
rue  Guérin-Boisseau  de  nettoyer  l'égout  du  Ponoeau. 
908,  909. 

Elbène  (  d'  ) ,  conseiller  en  la  Chambre  des  (Comptes  ,61,67. 

Ei.BKUF,  alias  Albeuf,  Ellebeof  (Marquis  o');  Charles  de 
Lorraine,  marquis  puis  duc  d'Elbeuf,  9,5,  note  7;  — 
est  envoyé  au-devant  de  l'Ambassade  polonaise  à  son 
entrée  à  Paris,  gâ;  —  son  rang  dans  le  cortège  de 
l'entrée  du  duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne. 
110,  1  i3. 

Elbevnk  (d'),  bourgeois,  385. 

Élection  de  Henri  de  Valois,  duc  d"Anjou,  au  trône  de 
Pologne,  89,  notes  9,3,  4;  83  et  notes  1  à  5;  — 
documents  divers  sur  ce  sujet,  85  et  note  3,  et  cf.  les 
notes  des  pages  74,  75-,  —  fêtes  et  réjouissances  pu- 
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bliques  à  celle  occasion,  86;  —  réception  an  Palais  et 
lecture  du  Décret  de  l'élection.  Voir  Ambassadeurs-Po- 
logiie.  Entrée,  Préskxts.  —  Bildiographie  des  princi- 
paux ouvrages  relatil's  à  cet  événement  et  aux  solennités 
qui  le  suivirent.  83,  notes  9,  3.  4;  83.  notes  1  et  a  ; 
84.  notes;  9^,  notes  -i  et  3;  96.  note  k\  lit,  note  a  ; 
11 4 ,  noie  Q  ;  1  a  4 ,  note  1 . 
l']i.KCTio\s  Aix  oifKicKs  MtNiciPAix  (Mandcinents,  Assem- 
blées, Délibérations,  Scrutins,  Procès-verbaux  et  autres 
.\ctes  concernant  les). 

Prérôl  des  Mnrchmuls.  En  iSya  :  i3  et  16  août. 
Jean  i^  ChaiTon,  1,  3  à  (i. 

En  1074  :  12  et  16  août,  Jean  Ijc  Charron,  igO 

à  300. 

Echeviitx.  En  ib-j-i  :  i3  et  iG  août,  Jean  de  Br.ge- 
longne  et  Robert  Danès,  1,  3  à  6. 

En  1073  :  i3  et  17  août.  Je.in  Le  Jay  et  Jacques 

Perdriei",  7O  à  79. 

En   1074  :   la  et   iG  août,  Claude   d'Aubray  et 

Guillaume  Parfaict.  196^900. 

En  1575  :  la  et  16  août,  .\ugustin  I^  Previ)st  et 

Le  (iresie,  37-2  à  370. 

CMiiseillers  de  Ville.  En  1Ô73  :  18  et  90  décembre, 
Jean  Le  Charron,  43.  44,  45. 
— —  En  1673  :  18  et  19  février.  Pierre  Sanguyn,  5i  ; 

—  3  et  3  décembre,  de  La  Place,  i4i. 

En  1574  :  3  et  3  mai,  Piobert  de  Saint-Germain . 

167,  1G8;  —  10  et  11  septembre,  Dreux  Budé,  900, 

30G. 

En  1375  :  38  février  et  9  mars,  Augustin  Le  Pi-e- 

vost,  337,  938;  —  7  et  10  mai,  Augustin  do  Thon, 
949,  aSo. 

En  1676  :  90  et  93  juillet,  Jean  de  Saint-Germain. 

.19,. 

Heeeveur  de  la  Ville.  En  1674  :  iG  août.  François  de 
Vigny,  le  jeune,  déjà  en  exercice  depuis  dix  ans  con- 
jointement avec  son  père,  198 ,  ) 99  et  noie  1 . 

Quarteniers.  En  1075  :  a3  et  3i  août,  et  1"  sep- 
tembre, Nicolas  Hac,  976  et  nota  1,  976. 
Elisabeth  ,  reine  d'Angleterre.  —  Projets  de  mariage  avec 
Kranrois  d'Alençon,  90,  note  11;  101,  note  1;  191, 
note  5  ;  —  est  marraine,  par  procuration,  de  la  fille  de 
Charles  IX,  Marie-Elisabelh  de  France,  i53,  note  3; 

—  son  ambassadeur,  baron  de  North,  auprès  de 
Henri  III,  aïo,  at8  et  note  a,  919  et  noie  1.  Voir 
A  JIBASSADF.URS-/I  n^/ctf  rre. 

Elisabeth  ou  Isabelle  d'Altriche,  reine  de  France  par 
son  mariage  avec  Charles  IX,  8,  noie  3;  46,  note  9; 
130.  note  1;  i53,  i54,  note  1;  307,  3o8.  —  Assiste 
au  mariage  du  Roi  de  Navarre  et  de  Marguerite  de 
Fiance,  sa  belle-sœur,  8;  —  aux  diverses  solennités  de 
l'entrée  et  réception  du  duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de 
Pologne,  107,  109,  110;  —  est  qualifiée  de  Cœsarea 
(ioujux,  ii4  (inscription);  —  est  représentée  sous  la 
ligure  de  Junon  {Juito  Amtriaca,  d'Àu»triclie)  dans  les 


inscriptions  de  l'arc  (!e  triomphe  élevé  en  son  honneur 
au  pont  Notre-Dame,  119,  lao.  —  Venve  le  3o  mai 
1574,  retourne  à  Vienne  en  Autriche  après  la  mort  de 
sa  fille  unique;  est  escortée  jusqu'au  pont  de  Charenlon 
(o  décembre  1570)  par  le  Bureau  de  Ville,  307,  3n8. 
—  Bibliographie,  3o8,  note  3. 

Elisabeth  de  France,  fille  de  Henri  II;  reine  d'Espagne 
par  son  mariage  avec  Philippe  H,  188,  note  4;  vJto. 
note  1 . 

Ellebeuf.  Voir  Elbeuf. 

Elis,-  ofliciers  de  l'Eleolion  de  Paris.  —  Ordonnance  du 
Roi  concernant  leur  oflica,  33 1.  —  Voir  Prévost. 

Emile  (Paul),  historien.  Voir  Pacl-Emile. 

Emmanuel-Piiilibkrt,  duc  (!e  Savoie,  époux  de  Marguerite 
de  France,  9  4o,  note  i. 

Empekïl'r  (L')  Maximilien  11  (1 564-1 676).  —  Son  (ils 
Ernest  et  son  frère  Ferdinand,  concurrents  du  dur 
d'Anjou  à  la  Couronne  de  Pologne,  82,  note  4.  —  Sa 
fille,  reine  de  Fiance  par  son  mariage  avec  Charles  l\. 
Voir  Elisabeth  d'Adtriche.  —  Son  ambassadeur  reçu 
par  l'Echevinage,  en  l'absence  de  la  Reine-Régente, 
3o4  et  note  1.  Voir  AMBASSADEURS-Zimp'r^. 

Emprojits  faits  par  le  Roi  à  la  Ville.  Voir  à  l'article  Délibk- 
RATio\s-F«/i«ttces. —  Spécialement  :  emprunt  dh général , 
de  Goo,ooo  livres:  lettres,  mandements,  délibérations, 
conclusions  et  remonirances  à  ce  sujet,  161,  169,  i63, 
i64,  1 90,  191,919,  995 ,  9G6 ,  3G7,  2G8. 

Enfant  ue  France.  Voir  Marie-Iù-isabbth. 

Enfants  d'Honneur  ou  Nobles  Enfants  de  Paris,  compa- 
gnies formées  drs  fils  des  maîtres  marchands  de  cha((ue 
([uartier,  âgés  de  18  à  35  ans;  —  figurent  aux  diverses 
solennités  de  l'entrée  du  duc  d'.4njon  comme  roi  élu  de 
Pologne  :  —  leur  enrôlement,  88;  —  leurs  olficiers. 
t|9.  Voir  CoHPANS  (Jean  de),  Courtillieb  (Simon), 
Le  Conte  (Jean),  Tassin  (Guillaume);  —  diiliculté 
mue  à  leur  sujet,  96;  —  leur  costume  et  leur  rang 
dans  le  cortège,  139. 

Enfants  des  Ecoles.  —  Leur  procession  solennelle  à  l'église 
des  Saints- Innocents,  166. 

Enjobant,  alias  Anjorant,  conseiller  à  la  Chambre  des 
Comptes,  3o,  67. 

ExuKWHiBiiBNs  de  S.  Louis  à  son  fil;  —  cités,  317.  et 
note  1   pour  la  bibliographie  de  ce  document. 

Enseignes  des  maisons  de  Paris.  Voir  Boisseau. 

Enseignes  des  compagnies  des  Enfants  d'Honneur  de  la 
Ville;  —  des  gens  de  Métiers;  —  de  la  Milice  bour- 
geoise. Voir  Officiers. 

Entraigobs  (d'),  seigneur  de  la  Cour;  —  attaché  à  la 
personne  du  caslellan  de  Bâches,  9G,  note  4. 

Entrées  et  Réceptions.  —  Lettres,  mandements,  convo- 
cations, délibérations,  discours  et  divers  autres  actes 
ù  l'occasion  des  solennités  suivantes  : 

• En  1579  :  19-93  décembre,  entrée  du  cardinal  Or- 

sini,  légat  du  Saint-Siè;;e,  39  et  note  1,  4o. 

En  1573  :  juin-septembre,  amb.issude  polonaise  en 
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France;  entrée  des  Ambassadeurs  dans  le  Royaume 
(a  août);  leur  arrivée  à  Metz  {'i  août);  séjour  en  celte 
ville;  leui-s  étapes  jusqu'à  Pantin,  87,  9/1  et  notes  1 
à  5,  ()5  et  note  1  ;  —  leur  arrivée  à  Pantin  (16  août), 
95,  96  et  les  notes  à  ces  pages;  —  leur  entrée  à  Paris 
(19  août)  et  leur  installation;  détails  topographiques, 
96  et  noie  4 ,  99.  Voir  AjiBAssADEiRs-Po/og-ne.  —  Entrée 
solennelle  (l'i  septembre)  de  Henri,  duc  d'Anjou,  au 
titre  de  roi  élu  de  Pologne,  11a  à  120.  [Le  détail  cir- 
constancié de  cette  solennité,  considérée  dans  son  en- 
semble, remplit  les  pages  83  ii  ia5;  voir  en  outre  les 
notes  1  et  a  de  la  page  7^.]  —  Pour  la  bibliographie, 
voir  à  l'article  Election. 

En  1574  :  rentrée  en  France  de  Henri  lil,  devenu 

lloi  par  le  décès  de  Charles  IX  ;  —  annoncée  par  lettres 
du  1 5  juin,  reçues  le  5  juillet,  179,  note  5;  189,  soi; 

—  effectuée  par  Pont-de-Beauvoisin  et  Lyon ,  5  et  6  sep- 
tembre, 9o4,  note  a;  9o5,  note  5;  ao6  et  note  2, 
307  et  note  5. 

En  1570  :  entrée  de  Henri  III  à  Paris,  annoncée 

à  diverses  dates,  220  et  note  a,  aa5,  aa8,  note  /i; 
aSt  et  noie  a. 

De  1 579  à  1 575  :  réception  de  maints  Ambassadeurs 

des  Cours  étrangères;  sur  quoi,  voir  à  l'article  Ambas- 
sades. 

Épicerie,  l'un  des  six  principaux  corps  de  la  Marchandise 
parisienne.  —  Injonctions,  convocations  et  mandements 
adressés  aux  maîtres  et  gardes  de  l'Epicerie  :  —  pour 
porter  le  dais  lors  de  l'entrée  du  cardinal  Orsini ,  légat 
du  Saint-Siège,  89;  leur  costume  et  leur  rang  dans  le 
cortège,  io;  —  même  cérémonial  lors  de  l'entrée  du 
duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  98,  io3,  ia4; 

—  pour  parvenir  à  la  levée  de  l'aide  destinée  a  solder 
les  troupes  suisses  au  service  du  Roi,  36a. 

Epices  (Droits  d')  des  membres  du  Corps  de  Ville,  jus- 
qu'alors fournis  par  l'apothicaire  et  épicier  de  la  Ville , 
commués  en  droits  de  jetons  (i5  novembre  1074);  — 
évaluation  de  la  bourse  de  jetons  attribuée  à  chacun  des 
membres  du  Bureau,  9i5,  221  et  note  1. 

KpiCES,  CONFITURES,  DRAGEES,  ïPOCRAS  (Présents  d'),  offerts 
par  le  Bureau ,  comme  marque  d'honneur  aux  Légats . 
Ambassadeurs  et  autres  grands  personnages,  4o,  99, 
910,  911,  919, 372. 

Epiciebs-Apothicaires-Grossiers,  réunis  en  un  seul  corps 
de  métier;  —  leur  litige  avec  les  merciers-joaillieis- 
grossiers  pour  une  question  de  préséance,  96,  97,  98. 
Voir  Etiquette. 

Errbst,  archiduc  d'Autriche,  fils  de  l'empereur  Maximi- 
lien  H  ;  —  l'un  des  compétiteurs  du  duc  d'Anjou  à  la 
Couronne  de  Pologne,  89 ,  note  li. 

Kbbicvs,  forme  latinisée  de  Henri,  dans  les  inscriptions 
des  pages  1 14,  n5,  118. 

EscoLLE  (L'  )  Saint-Germain  ,  port  dit  aujourd'hui  de  l'École , 
à  Paris,  i/ia  et  note  1. 

Escosse;   Ecosse,   royaume.  —   L'Ambassadeur  du   roi 


Jacques  VI  Stuart  assiste  aux  diverses  solennités  de 
l'entréiï  du  duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne, 
107,  110,  ii3. 

EsGULLETiERS,  aiguilletiers.  —  Ce  corps  de  métier  fournil 
trois  de  ses  membres  pour  le  cortège  de  l'entrée  à  Paris 
du  duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  89. 

Espaigne;  Espagne,  royaume,  3i4.  —  Le  roi  Philippe  II, 
319,  note  1;  2/I0,  note  1.  —  Son  ambassadeur  as- 
siste aux  diverses  solennités  de  l'entrée  du  duc  d'Anjou 
comme  roi  élu  de  Pologne ,  107,  110,  ii3;  —  transmet 
les  condoléances  de  Phdippe  II  au  Roi  sur  la  mort  de 
son  frère  Charles  IX  ;  est  reçu  a  Paris  par  le  Bureau  en 
labsence  du  Roi;  lettres  de  Henri  IH  à  son  sujet,  910, 
919  et  note  1.  Voir  AsiBAssADELRs-i'.spag-He. 

Espernay;  Epernay,  ville  en  Champagne,  9^,  note  i.  — 
Le  duc  de  Guise  défait  les  reltres  et  les  huguenots  dans 
une  rencontre  près  d'Epernay,  3oa  et  note  1. 

Estampes;  Étampes,  ville  de  l'Ile-de-France,  3a 4;  —  la 
rivière  de  ce  nom  et  le  pont  sur  icelle,  a83. 

Estappe  (L'),  ou  port  nu  vin  sur  la  Grève  à  Paris,  i33, 
i34,  209.  Voir  Alimentation- I^HM,  Grève. 

Este  (Cardinal  d').  Voir  Ferrare  (I^uis  de). 

Estenniers.  —  Ce  corps  de  métier  fournit  1 2  hommes 
pour  le  cortège  de  l'entrée  à  Paris  du  duc  d'Anjou 
comme  roi  élu  de  Pologne,  89. 

Etat  du  Clergé  et  de  l'Eglise,  des  Finances,  de  la  Gendar- 
merie, de  la  Justice  et  Magistrature,  de  la  Marchandise 
ou  Commerce,  du  service  des  Rentes,  du  Royaume  m 
général ,  et  de  la  Ville  de  Paris  en  particulier,  sous  le 
règne  de  Henri  III,  3i3  à  819.  —  Plus  spécialement, 
détail  succinct  de  la  situation  économique  et  sociale  des 
habitants  de  Paris  en  1576,  386  à  388.  Voir  Remon- 
trances. 

Étiquette  (Questions  d'),  mues  entre  les  différents  Corps 
de  Métiers  pour  la  préséance  dans  les  cortèges  officiels 
et  cérémonies  publiques  :  entre  les  marchands  de  draps 
de  soie,  grossiers,  joailliers  et  merciers  (demandeurs), 
et  les  grossiers,  épiciers  et  apothicaires  (défendeurs), 
96,  97  ;  précédents  de  la  question,  97  et  note  1;  arrêt 
rendu,  dans  l'espèce,  en  faveur  des  Drapiers  contre  les 
lipiciers,  98. 

Étrangers  et  Forains.  —  Mandements  et  injonctions  aux 
Quarteniers  et  aux  Capitaines  de  la  Ville  de  faire  re- 
cherche et  perquisition  des  personnes,  armes  et  che- 
vaux, entrant  dans  la  Ville  et  ses  faubourgs,  177,  180. 
181,  190,  201,  202, 217,  229,  287,  9  43,  254,  964, 
980,  981,  309. 

Ei^PHEME,  latin  Ev  pu  émus,  irdemy  dieu",  représentant  le 
Roi  de  Pologne,  118,  1 19.  Voir  Henri  III. 

EvêcHÉ  (L')  à  Paris,  palais  épiscopal ,  4o  etnotea,  107; 
—  est  désigné  pour  servir  de  magasin  d'approvision- 
nements, 328. 

Évêque;  au  titre  français:  voir  Langres,  Metz.  Paris. 
Puv(le),  Valehc?;  —  pu  titre  étranger:  voir  Nonce. 

POSNANIE. 
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ÉvéQi'Es  et  autres  Prëlats  non  désignés  nommément ,  assis- 
tent aux  solennités  de  l'entrée  et  du  couronnement  du 
roi  élu  de  Pologne,  107,  110. 

ExKMPTioN  de  la  part  contributive  du  don  de  5o,ooo  livres 
pour  le  Roi  de  Pologne,  demandée  par  le  Clergé,  1  44 
et  note  1,  i48,  i5o;  —  refusée  par  le  Corps  de  Ville, 
1 5o.  —  Exemption  de  l'aide  pour  la  solde  des  2 ,  4oo  hom- 
mes de  pied,  demandée  et  obtenue  par  le  (Jlergé,  puis 
retirée  sur  les  remontrances  de  Messieurs  de  Ville,  3oi . 
—  Exemption  de  l'aide  levée  pour  la  solde  des  troupes 


suisses,  à  quelles  personnes  accordée,  346,  898,  394-, 
—  Exemption  du  service  de  guet  et  de  garde  accordée 
aux  Officiers  de  Ville  :  Prévôt  des  Marchands ,  Eclievins , 
Procureur,  Receveur,  Greffier  et  son  commis.  Maîtres 
dw  OSuvres  et  de  l'Artillerie,  Capitaines  de  la  Milice 
bourgeoise,  i86. 

Exode;  citation  d'un  passage  de  ce  livre,  3i4  et  note  j. 

Extraits  des  Registres  capitulaires  de  l'Eglise  de  Paris, 
colligés  par  le  chanoine  Sarrazin  ;  —  cités,  1  a4 ,  note  1  ; 
i44,  note  1;  i45,  note  a;  ao6,  note  2;  801,  note  i. 


Fallaize;  Falaise,  ville  en  Normandie;  —  siège  d'une  re- 
cette des  Aides.  356.  —  Receveur  à  Falaise.  Voir  Porf.t. 

Farchet,  président  au  Parlement,  978. 

Faubourgs  de  Paris;  régions  de  la  Ville  ainsi  dénommées 
à  l'époque  de  notre  texte.  Voir  pour  la  rive  gauche  : 
Saist-Geriiai.>-des-Prés,  Saixt-Jacques,  Saint-Marcel, 
Saint-Victor,  Universitiî;  —  pour  la  rive  droite  :  Citk, 
Montmartre,  Saint-Antoine,  Saint-Denvs,  Saint-Ho- 
NORg,  Saixt-Laurknt,  Sawt-Martin  ,  Temple. 

Faulcon  (de),  conseiller  au  Parlement,  836. 

Falrcan,  bourgeois,  87. 

Faure  (Guillaume),  bourgeois,  a68,  a86,  3ai,  887. 

Fauveau,  Iwurgeois,  3i. 

Favereau  (Antoine),  apothicaire,  bourgeois,  197,  a7'i, 
379,  385.  Voir  Favread. 

Favikr,  alias  Favver,  conseiller  au  Parlement,  3o,  78, 
168,986. 

Favreau,  bourgeois,  69,  68,  268;  —  [est  sans  doute  le 
même  que  Favereau  ci-dessus]. 

Favrot,  bourgeois,  69. 

Favyer.  Voir  Favier. 

Favvîi  (Ancelot),  notaire,  77. 

Feideau  ,  bourgeois  ,891. 

Félibien  (Dom),  historiographe  de  Paris;  —  cité,  99, 
notes  2  et  4;  101,  note  5;  107,  note  5;  108,  note  1; 
111,  note  4  ;  1 1 3 ,  note  5  ;  1 1 5 ,  note  1  ;  116,  note  a  ; 
117,  note  1;  ti8,  notes  8  et  4;  119,  note  1;  lai, 
notes  1,  9  et  4;  194,  note  1;  aSo,  note  1. 

Ferdinand  d'Autriche,  frère  de  l'empereur  Maximilien  II; 

—  l'un  des  compétiteurs  du  duc  d'Anjou  à  la  Couronne 
de  Pologne,  89.  note  4. 

Ferme  des  draps  d'or  et  d'argent,  soies  et  appartenances. 

—  Lettres  et  ordonnances  du  Roi  et  du  Bureau ,  man- 
dements, injonctions,  assemblées  ordinaires  et  géné- 
rales de  Ville,  conclusions,  remontrances  et  autres  in- 
struments concernant  ladite  ferme  :  —  Lettres  du  Roi 
demandant  un  prêt  de  5o,ooo  livres  de  rente,  ga- 
ranti par  les  revenus  de  ladite  ferme,  3;  acquiesce- 
ment du  Bureau  h  cette  proposition,  6,7.  —  Autre 
demande  d'une  somme  de  i5o,ooo  livres,  également 
assise  sur  les  revenus  de  ladite  ferme,  99,  80,  3i,  62, 


54,  55.  —  Sur  le  refus  des  marchands  parisiens,  la 
ferme  est  adjugée  (7  et  16  mars  1578)  à  Liidovico 
Cretini,  banquier  florentin,  moyennant  une  rente  an- 
nuelle de  i9,5oo  livres,  59,  58,  54,  55;  et  voir  par 
contre  8 1 6  et  note  a .  —  Ordonnance  municipale  régle- 
mentant l'entrée  des  marchandises  soumises  à  la  ferme , 
68,  6^.  —  Le  fermier  Cretini  reçoit  du  Bureau  l'assu- 
rance qu'on  lui  donnera  la  perception  des  nouvelles  aides 
que  le  Roi  pourrait  lever  sur  la  marchandise  des  draps 
d'or  et  d'argent,  etc.,  66,  67.  —  Ordonnances  pour 
l'eiitrée  et  la  réglementation  du  droit  sur  les  marchan- 
dises sujettes  à  la  ferme,  79  et  notes  9 ,  8 ,  4  ;  78 ,  75 , 
1  46,  i47  ;  —  sur  l'aménagement  du  local  destiné  h  la 
réception  et  au  contrôle  des  marchandises ,  et  ses  libres 
abords,  i46,  909  et  note  1,  911;  —  sur  certains  cas 
litigieux  mus  à  l'occasion  de  l'augmentation  de  la  ferme 
et  de  la  prolongation  du  bail  consenti  à  Nerone,  an, 
945,  946,  949;  —  sur  les  fraudes  qui  pouvfiient  être 
commises  à  la  foire  du  Lendit,  au  détriment  du  fermier, 
957  et  note  1 .  —  Assemblées  générales  sur  l'édit  d'am- 
pliation  de  la  ferme;  moditications  apportées  dans  la 
nomenclature  des  objets  soumis  au  droit,  960,  961, 
a69  ;  —  sur  le  défaut  de  payement  des  renies  assignées 
sur  la  ferme,  966,  267,  969,  984,  a86,  287.  —  Re- 
montrances au  Roi  sur  la  lourdeur  des  impositions  qui 
grèvent  les  revenus  de  la  ferme  abandonnés  à  des  ban- 
quiers étrangers,  816  et  notes  1,9,  3.  Voir  Cretini, 
Dbaps,  Nerone. 

Ferme  des  droits  d'entrée  sur  le  vin.  —  Ordonnance  mu- 
nicipale défendant  aux  capitaines  et  gardes  des  portes  de 
la  ville  d'apporter  trouble  ni  empêchement  à  la  per- 
ception desdils  droits,  865. 

Ferrare  (Louis  de),  cardinal  d'Esté,  dit  aussi  deFerrare;  — 
légat  en  France,  109,  note  16;  —  assiste  à  la  réception 
du  Décret  d'élection  de  Henri  d'Anjou  b  la  Couronne  de 
Pologne,  109. 

Ferré,  bourgeois,  891. 

Ferrelli  (Béatrice),  femme  de  Ferdinand  Oreiiii,  89, 
note  1. 

Ferrières  (Maison  de);  —  seigneur  de  Champigny-le-Sec 
en  Poitou,  282,  note  3. 
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F1Î8CAS  (HAlel  de),  Fëcainp,  au  cardinal  de  Lorraine;  — 
reçoit  en  inyS  le  caslellan  de  Sanoc,  9G,  note  4;  — 
son  eni placement,  97,  note. 

F*TES  ET  Solkn:hitbs  publiqbes,  autres  que  les  cërémonies 
purement  religieuses.  —  Lettres,  mandements,  se- 
monces et  aulres  actes  prdliminaire*  à  la  célf'bralion 
des  solennités  suivante»  : 

En  1079  :  18  août,  iiiariafro  du  Koi  de  Navarre  et 

de  Marguerite  de  France,  sœur  du  lîoi,  7,  8. 

En  iSyS  :  août-septembre,  entrée  de»  Ambassadeurs 

polonais,  suivie  de  celle  du  duc  d'Anjou  comme  roi 
fiUi  de  Pologne,  9/1  à  ish.  Pour  le  détail,  voir  aux  ar- 
ticles XvîtkssABEs- Pologne ,  Emrées. 

En  iS-]h  :  i3  septembre,  célébration  de  la  rentrée 

en  France  de  Henri  111  revenant  de  Pologne,  9o6,  907  ; 
—  bibliographie,  207,  note  5. 

En  1576  :  8,  1/4  et  16  mai,  publication  du  traité 

de  paix  dit  de  Monsieur,  878,  879,  ."ÎSc. 

Feuciier  (Mathieu),  sergent  de  la  Ville,  i8i,  917,  98/4. 
Feiillet  (Jean),  bourgeois,  a 68,  986. 
Feillet  (Simon),  78,  79. 

Feux  de  joie  sur  la  place  de  Grève  et  dans  les  divers  quar- 
tiers de  la  Ville,  à  roccasion  des  événements  suivants  : 

En  1073  :  6  juin,  annonce  de  l'élection  du  duc 

d'Anjou  au  Trône  de  Pologne,  70,  86;  —  i3  sep- 
tembre, réception  de  Henri  d'Anjou,  faisant  son  entrée 
solennelle  comme  roi  élu  de  Pologne,  111. 

En  1674  :  i3  septembre,  retour  de  Henri  HI,  de 

Pologne  en  France,  9o5  et  note  1,  206,  907. 

En  1076  :  10  niai,  publication  de  la  paix  dite  de 

Monsieur,  879;  —  90  mai,  rentrée  de  Catherine  de 
Médicis  à  Paris,  38o. 

Fevre.  Voir  Le  Fevre  (Colonel). 

Finances.  Voir  aux  articles  Charles  IX.  Clergk,  Délibk- 

RATI0N8,    DOXS    GRATUITS,    EMPRUNTS,    FeRME    dcS    drapS, 

Henri  III,  Mariage  de  Marguerite  sœur  du  Roi,  Poisso> 
BE  MER,  Rentes  de  la  Ville,  Solde  des  gens  d'armes 
et  des  Suisses,  Taxe  pour  le  sel.  Voyage  du  roi  de  Po- 
logne; et  d'une  façon  générale  le  Discours  sur  l'étal  des 
Finances  sous  Henri  III,  .3i5,  dans  le  corps  des  Re- 
montrances du  )5  décembre  1576. 

FiBLKi  (Nicolas),  CIs  du  Palatin  de  Cracovie,  capitaine  de 
<  '.asimir,  ou  staroste  de  Kazimiersk  ;  —  l'un  des  membres 
de  l'Ambassade  polonaise  en  i573,  84  et  note  [8],  ijui 
donne  plusieurs  variantes  du  nom  et  de  la  qualité  de 
ce  personnage;  8.t  ,  note  (idem);  97.  note  (idem)-,  — 
hôte  de  Mademoiselle  de  La  Porte,  97,  note. 

FiiEs,  secrétaire  d'État  sous  Henri  III,  35o. 

Fleurette,  alias  Florette  (de),  le  jeune,  conseiller  au 
Parlement,  976,  979. 

Florentins,  banquiers  pour  la  plupart,  amenés  et  favo- 
risés par  Catherine  de  Médicis,  i53,  note  1.  Voir  Cre- 
TiNi,  GoNDi,  Nerone,  Raconis,  Ruccellaï,  Sardim. 

Fi.orette  (d?,).  Voir  P'leurette  (dk). 

Foir:-s  à  Paris  ;  —  Mesures  d'ordre  ('dictées  pendant  la 


durée  de  la  foire  dite  de  Saint-Germain-des-Prés ,  1 4^, 
i48,  936.  Voir  Lendit. 

Foix  (Sieur  de);  Paul  de  Foix,  conseiller  privé;  —  dé- 
légué au-devant  des  Ambassadeurs  polonais,  9.5  el 
note  11;  —  assiste  à  la  réception  du  Décret  de  l'élec- 
tion de  Henri  d'Anjou  au  Trône  de  Pologne,  110. 

Fontaine  (Léonard),  maître  des  œuvres  de  charpenterie 
du  Roi  ;  —  chargé  par  le  Rureaii  de  procéder  à  un 
échange  de  terrains  entre  le  Roi  et  la  Ville,  353. 

Fontaine  (Seigneur  de).  Voir  De  Bois. 

Fontainebleau  .  alias  Fontaynebleau  ;  —  le  Palais  :  la  Cour 
y  séjourne  en  1673,  mars,  56,  58;  mai,  63,  64;  — 
la  forêt  et  les  carrières  de  pavé,  969. 

Fontaines.  —  A.  Service  public  :  Ordonnances,  injonctions 
el  aulres  acte,  concernant  le  service  et  l'entretien  des  fon- 
taines :  —  Ordonnance  à  la  veuve  de  Guillaume  Laurens, 
en  son  vivant  Ibnlainier  de  la  Ville,  d'avoir  à  remettre 
en  état  et  bon  l'onctionnement  les  fontaines  publiques, 
8.  —  Ordonnances  aux  maîtres  fontainier  et  maçon 
pour  réparer  le  regard  de  la  fontaine  devant  l'égUsn 
Saint-Ladre,  60  el  note  1.  —  Ordre  aux  prieurs  du 
Temple  et  de  Sainf-Martin-des-Champs  de  démolir  les 
tuyaux  de  leurs  fontaines  traversant  les  fossés  de  la 
Ville,  ou  d'y  faire  établir  des  travaux  de  défense  suffi- 
sants pour  obstruer  le  passage,  69.  —  Injonction  aux 
fontainier  et  maîtres  des  œuvres  de  maçonnerie  de  ré- 
parer les  conduites  des  eaux  du  Pré  Saint-Gervais.  9oi 
et  notes  1 ,  9,  3;  909  et  notes  1  et  9;  —  de  réparer 
el  entretenir  les  tuyaux  des  fontaines  aux  faulwurgs 
Saint-Antoine  et  Saint-Laurent,  de  manière  à  pourvoir- 
aux  besoins  des  troupes  suisses  logées  en  ce  dernier 
faubourg,  391,  899;  —  de  réparer  et  entretenir  les 
conduites  des  eaux  descendant  de  Relleville  ii  Saint- 
Antoine-des-Champs ,  S^h ,  896.  Voir  Aqueducs,  Eau. 
Regards.  —  Fontaine  de  Rapport  Baudoyer,  io3,  117, 
194;  —  fontaine  de  Saint-Victor,  dite  aussi  de  la  Tour 
d'Alexandre,  368,  note  9. 

B.  Scro/cepripe;  Concession  d'eau  il  l'hôtel  d'Anjou, 

8  ;  —  h  l'hôtel  du  sieur  de  Roissy,  rue  Sainte-Avoye . 
394,  895. 

Fontainier  (Maître)  de  la  Ville.  Voir  Laurens  (Guillaume), 
Le  Grand  (Pierre). 

Fontenay,  bourgeois,  979,  3 19.  899. 

Fontenay-en-Brie,  aujourd'hui  Fonteuay-Trésigny .  71, 
86.  —  Le  château  de  Fontenay,  séjour  de  la  Cour  en 
juin  1573,  passa  depuis  au  duc  d'Epernon.  ibid.. 
note  1. 

P'orains.  —  Mandements  el  injonctions  aux  Ouarleniers 
et  aux  Capitaines  de  la  Ville,  pour  faire  recherche  des 
forains  et  autres  personnes  étrangères.  Voir  Etran- 
gers. 

FoRESTZ  (de),  bourgeois,  3i,  68,  385. 

Forêts  ;  —  de  Fontainebleau ,  exploitée  pour  le  pavage  de 
Paris,  969;  —  de  Bondy  (ou  de  Livry):  demande  par 
le  Bureau  d'une  concession  de    3o  arpents  de  bois- 
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laillis  pour  faire  des  fascines,  3a8.  Voir  aussi  Bois  (de 
Vinceiines). 

FoHGET,  conseiller  au  Parlement,  <^i. 

FoRMUET,  bourgeois,  385. 

Formé,  bourgeois,  69,  68,  3a  1. 

FoRMEBiK  (Seigneur  de).  Voir  Di;  Pbat. 

Fort  l'Evéqde,  For  l'Fvêque;  —  désigné  comme  pristiu 
pour  les  Huguenots,  19. 

FoRTiA  (de).  Conseiller  de  Ville,  (h  ;  —  bourgeois,  i63. 

Fortification  de  Paris.  —  Ordonnances  et  mesures  de 
police,  exécution  de  travaux  :  voir  Police  générale. 
Tranchée,  et  à  larlicle  Délibérations  sous  la  rubrique 
Police.  —  Projet  de  fortifications  pour  Paris,  Saint- 
Uenis .  le  pont  de  Saint-Cloud ,  le  château  de  Vincennes , 
la  butte  Montmartre,  le  moulin  de  Saint-Germain-des- 
Prés,  'i-iâ. 

F0CCQ0ET,  chanoine  de  l'Église  de  Paris,  député  du  Clergé; 

—  assiste  en  cette  qualité  à  diverses  Assemblées,  i48, 
i5o,  3i-j,  3ai,  3^3,  3a5,  385; —  présente  au  Bu- 
reau des  lettres  d'exemptions  obtenues  par  le  Clergé, 
i/i'i  et  note  1,  i48;  —  député  pour  cerU'iines  remon- 
trances à  f..ire  au  Boi,  3i3,  386. 

FocLKVRs  DE  DRAP,  figurent,  au  nombre  de  5 ,  dans  le  cor- 
tège des  gens  de  métier  lors  de  l'entrée  à  Paris  du  duc 
d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  90. 

FouRHissEiiRs,  figurent,  au  nombre  de  19,  dans  le  cortège 
des  gens  de  métier  lors  de  l'entrée  ii  Paris  du  duc 
d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  89. 

FouRCROY  (Damoiselle  Jeanne  de);  —  se  porte  créancièn* 
d'une  somme  de  lto,ooo  livres  sur  le  financier  florentin 
Sardini,  lôa. 

FouRviEAULi  (de).  Conseillera  la  Chambre  des  Comptes. 
61. 

FoiRNiER,  bourgeois;  —  chargé  de  garder  le  guichet  de 
la  porte  de  Nesles,  avec  cinq  autres  bourgeois,  sous  le 
contrôle  du  capitaine  Du  Mas,  i35. 

FoDRNiER  (Pierre),  juré-mesureur  de  charbon;  —  chargé 
d'une  expertise  sur  le  charbon  de  gazon  ou  tourbe,  3q. 

FooBMVAL  (Jean),  bourgeois,  386. 

FoL'RREORs.  figurent,  au  nombre  de  10,  dans  le  cortège 
des  gens  de  métier  lors  de  l'entrée  à  Paris  du  duc  d'An- 
jou comme  roi  élu  de  Pologne,  90. 

Français  comparés  aux  Polonais,  117  (poème  latin). 

France.  —  I^e  royaume  personnifié  ,ii5,  116.117,  "*'• 

—  État  généi-al  du  royaume  de  France  sous  Henri  111 , 
3i3  à  3a o,  dans  le  texte  des  remontrances  du  i5  dé- 
cembre 1570.  —  La  Maison  et  la  Dynastie  royale,  avec 
les  Princes  du  Sang  :j  voir  Aiwï ,  Catherine  ,  Klisabeth  , 
Marguerite,  Princes,  Princesses,  Beines  et  Bois  de 
France. 

France  (Collège  de),  précédemment  de  Cambray,  34  et 
note  1,  35  ,  36  et  note  a.  Voir  Charpentier  (Honoré), 
Charpentier  (Jacxjues),  Gohory,  IUmis. 

France  (Jean  de),  chargé  de  la  garde  du  logis  du  sieur 
de  Thomickj,  97,  note. 


FRA^(:lscvs,  forme  latinisée,  dans  les  inscriptions,  du 
nom  de  François,  duc  d'Alençon,  lai. 

François  1",  roi  do  France,  a/to,  note  1.     . 

François  (antérieurement  dénommé  Hercule),  dernier  lils 
de  Henri  II  et  de  Catherine  de  Médicis;  duc  d'Alençon , 
puis  d'Anjou;  est  quelquefois  désigné  par  le  titre  de 
"Monsieur  le  Duo  ou  " Monsieur «,  pris  absolument. 

—  Mentionné,  8  et  note  6,  96  ,  note  ii  ;  lot  et  noie  1  ; 
107,  ii3,  ii5,  lai,  137,  100,  157,  162,  aofl, 
note  a;  aia  ,  note  1;  aSa ,  3o2,  note  1;  3o6  et  note  5. 
307,  378,  noie  1. 

Détails  biographiques  et  historiques  :  négociations  de 
mariage  avec  la  reine  Elisabeth  d'Angleterre,  96, 
note  11  ;  101,  note  1  ;  1  a  1  et  note  5  ;  —  figure  dans 
les  motifs  de  décoration  d'un  arc  de  triomphe,  ii5: 

—  inseri|)tion  en  son  honneur,  121;  — accompagne 
jusqu'à  Blamont  son  frère  Henri  allant  jjiendrc  possession 
de  la  Couronne  de  Pologne,  137;  —  se  rend  à  Lyon 
au-devant  du  même  Prince  rentrant  de  Pologne  en 
France,  aoa  ,  note  a  ;  —  arrêté  pour  sa  participation  à 
lin  complot,  91a,  noie  1  ;  —  battu  avec  le  prhice  do 
(Jondé  parle  duc  de  Guise,  prèsd'Épernay,  3oa  ,  note  1  : 

—  réconcilié  avec  le  Boi,  3o6  et  note  5,  367;  — 
obtient  à  la  suite  du  traité  de  paix,  dit  de  Monsieur, 
la  province  d'Anjou  comme  apanage,  378,  note  1. 

—  Son  nom  latinisé  en  Franciscus,  lai  (inscrip- 
tion). 

Séjours  et  résidences  hors  de  Paris,  d'après  sa  cor- 
respondance :  —  en  février  1074,  Saiut-Germain-en- 
l>aye,  i55,  157;  —  on  novembre  1575,  [x)udun  et 
Champigny-le-Sec ,  3o6  et  note  5. 

Cérémonies  et  assemblées  auxquelles  assiste  ce  Prince  : 

—  En  1073  :  18  août,  mariage  de  Henri  de  Navarre 
et  de  Marguerite,  sa  sœur.  8.  —  En  1073  :  lo  et 
i4  septembre,  prestation  de  serment  du  duc  Henri 
d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  ol  entrée  de  ce 
Prince  en  cette  qualité  à  Paris,  107,  n3.  —  En 
1674  :  97  mars,  assemblée  générale  pour  matière  de 
finances  et  d'affaires  mililaii'es,  16a.  —  En  1575  : 
1 5  mai ,  procession  générale  ensuite  du  vol  de  la  Vraie 
Croix,  a5a. 

.S'a  correspondance  avec  le  Bureau  :  lettres  |)our  hâter 
la  conclusion  d'une  affaire  de  finances,  i55;  —  pour 
infirmer  les  bruits  (pii  couraient  sur  la  ri-bollion  des 
Huguenots  on  province,  167;  —  pour  annoncer  sa  ré- 
conciliation avec  le  Boi,  3o6  et  note  5,  357. 

François  de  Bourbon.  Voir  Prince  Dauphin. 

P'rédéric  III,  le  Pieux,  électeur  de  Bavière,  309,  note  1. 

Frédéric  IV,  électeur  de  Bavière,  309,  note  1. 

Freigios,  écrivain  du  xvi*  siècle;  —  auteur  de  P.  Rumi 
Vita,  35,  noie  1. 

Freppiers,  Fripiers,  ligurenl,  au  nombre  de  3a,  dans  lo 
cortège  des  gens  de  métier,  pour  l'entrée  à  Paris  du 
duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  89. 
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Gabdbkad,  bourgeois,  68. 

Gaiam.  Voir  Gayant. 

Gaillon  (Château  de),  séjour  de  Catherine  de  Mifdicis 
(juillet  iSyS),  76  et  note  1,  91  et  note  1. 

Gallois  de  Uaconis,  commissaire  pour  iartillerie,  poudres 
et  salpêtres;  —  s'engage  à  renilre  à  Messieurs  de  Ville 
la  quantité  de  munitions  prêtée  par  l'arsenal  de  la  Ville 
au  garde  général  de  l'artillerie  du  lioi,  4  y,  —  lettres 
du  Roi  à  ce  sujet,  63. 

La  famille  de  Raconis,  i5.3,  note  1. 

Gallois  (Jacques),  sergent  de  la  Ville,  aiS. 

Gallopin  (Pieri-e),  cinquantenier  sous  le  quartenier  Macé 
BouHon,  375. 

Galoppe,  reçoit  comme  hôte  l'ambassadeur  polonais  Tho- 
miçkj,  97,  note. 

Gantiers.  Ce  corps  de  métier  fournit  dix  hommes  pour  le 
cortège  de  l'entrée  du  duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de 
Pologne,  89. 

Garadlt,  trésorier  de  l'Epargne;  —  envoyé  auprès  du  Hoi 
alors  en  Avignon.  aaS. 

Gardes  et  Maîtres  du  Bureau  de  la  Marchandise.  —  Leur 
requête  à  l'enconlre  de  la  ferme  des  draps  d'or  et  de 
soie,  75.  —  Mandés  à  diverses  cérémonies  et  assem- 
blées ,  io3,  ia3,  127.  —  Voir  respectivement  à  chacun 
des  Corps  de  métiers. 

Gabgeau,  premier  huissier  du  Conseil  privé,  878. 

Garmsaires  mis  chez  les  Huguenots  de  la  rue  de  la  Ca- 
landre, 16. 

Gasnier  (Jacques),  bourgeois;  —  demeurait  près  la  porte 
de  Nesles,  i35. 

Gassaîit  (Pierre),  bourgeois,  385. 

Gasse,  capitaine  de  la  Milice  bourgeoise  au  quartier  Saint- 
Marcel,  3(i5. 

Gassot,  bourgeois,  32  9. 

Gastellikr,  conseiller  en  la  Cour  des  Aides,  336. 

(îaumont  (Regnault  de),  bourgeois,  5,  3a2. 

Gayant,  alias  Gaiaîit,  président  du  Parlement.  27,  i63, 
342,  344;  —  commissaire  pour  la  ré|)artition  de  la 
solde  des  troupes  suisses,  344. 

Gedoin,  alias  Gedoyn  (Hector),  commis  du  Receveur  de  la 
Ville;  —  délégué  à  la  recette  d'une  aide  de  1,300,000  li- 
vres accordée  par  le  Clergé  au  Roi,  48;  —  receveur 
général  de  la  taxe  pour  la  solde  des  troupes  suisses, 
342,  36o. 

Gellée,  bourgeois,  3aa. 

Gellée  (Guillaume),  lieutenant  criminel  de  la  Prévôté  de 
Paris;  —  est  chargé  de  prendre  les  mesures  nécessaires 
'pour  assurer  la  tranquillité  de  Paris  après  la  Saint-Bar- 
thélémy, 27,  98;  —  fait  partie  du  cortège  lors  de  l'en- 
trée du  duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  128; 
—  mentionné,  21 3,  378,  827. 


Gendarmerie.  —  Ordonnances  diverses  et  règlements  pour 
les  gens  d'armes,  i53,  i64,  i65,  note  1;  aia.  —  Son 
élat  sous  Henri  III;  plaintes  formulées  sur  ses  exactions, 
3i  4,  3i5  et  note  1,  816. 

Généralités  des  Finances.  Voir  Amiens,  Angers,  Bordeaux. 
Grenoble,  Lyon,  Montpellier,  Paris,  Poitiers,  Riom. 

TODLODSE,  ToORS. 

Généradx  des  Monnaies;  —  cérémonies  auxquelles  ils  as- 
sistent. Voir  CODRS  SOUVERAINES. 

Genitot,  alias  Genitroy  (Seigneur  du).  Voir  Cbomedev 
(de). 

Gens  des  Métiers,  convoqués  et  passés  en  revue  à  l'occa- 
sion de  l'entrée  du  duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de  Po- 
logne ;  leur  nomenclature  et  dénombrement  du  con- 
tingent à  fournir  au  cortège  par  chacun  des  Métiers. 
89,  90;  élection  de  leurs  capitaines,  9a  (voir  Adbry, 
Gonnver,  L'Evesqde);  leur  défilé  par  trois  compagnies 
et  leur  costume,  laa.  —  Autres  montres  et  revues 
d'ordre  purement  technique,  a83,  383. 

Gentien,  bourgeois,  3i. 

Gerion  (latin  et  français),  pei'sonnage  mythologique;  — 
tableau  et  inscription  en  son  honneur,  ii5. 

Germain  (Augustin),  bourgeois,  274,  385. 

Gilles  (  Vincent) ,  conseiller  du  Roi ,  auditeur  des  Comptes , 
938. 

Girard,  colonel  de  la  Milice  bourgeoise  sous  le  quartenier 
Bourlon,  169,  171,  iSi,  18a  (où  il  est  dénommé, 
par  erreur,  Gréard),  i83,  a 35,  869;  —  avait  sous 
ses  ordres  six  capitaines,  188,  a35. 

Girard,  bourgeois,  822. 

Girard  (Miles),  commis  à  la  cueillette  d'une  imposition, 
sous  le  quartenier  Bourgeois,  296. 

GivART  (François),  bourgeois,  887. 

Glaces.  Ordonnances  du  Bureau  concernant  le  service  de 
la  batellerie  en  temps  de  glaces. 

En  1672  :  1"  décembre,  enjoignant  d'amarrer  soli- 
dement tous  bateaux  en  amont  des  ponts,  4i;  — 
81  décembre,  enjoignant  aux  planchéieurs  du  port  de 
Grève  do  faire  dans  la  glace  une  tranchée  au  moyen 
de  laquelle  les  bateaux  amarrés  en  amont  des  ponts 
puissent  descendre  en  aval,  47. 

En  1570  :  i5  janvier,  enjoignant  aux  voituriers  par 

eau  et  gardes   de  la  batellerie   d'amarrer  solidement 
leurs  bateaux  en  aval  des  ponts,  934. 

Gnyesne  (Castellan  de).  Voir  Tomiçkj. 

GoBELiN,  bourgeois,  822. 

GoDART,  bourgeois  (c'est-à-dire  sans  autre  qualilication), 

61,68,892,385. 
Godart,  procureur  aux  Comptes,  385. 
GoDEFFROv  (Jean),  bourgeois,  62,  78,  821. 
GoHORY  (Jacques),  avocat;  —  est  mis  indûment  en  pos- 
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session  d'une  renie  de  5oo  livres,  destinée  par  le  tesla- 
nienl  de  Ramns  à  la  fondalion  d'une  chaire  de  mathé- 
iiuitiques  dans  le  collège  de  Ganubray,  87,  note  2. 

(io.iDi,  alias  (ioNDV,  famille  d'origine  florentine,  établie  à 
la  cour  par  la  faveur  de  Catherine  de  Médicis,  i53, 
note  1. 

(îoNDi  (de),  conseiller  au  Parlement,  i\h. 

(ioNDi  (  Albert  de)  ,  maréchal  de  France.  Voir  Rbtz  (Duc  dk). 

GojfDi  (Alfonse),  maître  d'hôtel  de  la  Reine  de  Navarre; 

—  noyé  au  Pont-Saint-Esprit,  sa 2. 

(jondi  (Pierre  de),  évêque  de  Paris,  cardinal,  grand  au- 
mônier de  Catherine  de  Médicis,  chancelier  de  la  reine 
Kli^aheth,  loo,  note  7;  i54,  note  1:  —  répond  en 
cette  qualité  à  la  harangue  des  ambassadeurs  polonais, 
100;  —  officie  pour  la  réception  du  serment  du  roi 
élu  de  Pologne,  107;  —  figure  aux  diverses  solennités 
de  l'entrée  de  ce  Prince ,  1 1  o  et  suiv.  ;  —  est  invité  par 
le  Rureau  à  assister  à  une  assemblée  pour  pourvoir  à 
la  cherlé  du  blé,  128;  —  C'-l  chargé  par  Catherine  de 
Médicis  d'un  message  pour  le  Bureau,  i54  et  note  1  ; 

—  assiste  aux  convoi  et  service  funèbre  pour  Charles  IX . 
193,  19^;  —  est  invité  par  la  Reine  Mère,  Régente,  ii 
faire  faire  une  procession  générale,  à  l'ocrasion  de  la  ren- 
trée de  Henri  III  en  France,  qo5  et  note  1  ;  —  assiste  à 
une  assemblée  solennelli'  présidée  par  le  Roi  dans  la 
Grand  Salle  de  l'Hôtel  de  Ville,  998;  — est  représenté 
par  ses  dt'put<!s  à  l'assemblée  générale  pour  les  rentes 
assignées  sur  la  ferme  des  draps  d'or  et  de  soie,  et  pour 
l'impôt  sur  le  poisson  de  mer,  a86;  —  est  député 
a\ec  les  syndics  du  (îlergé  à  une  assemblée  pour  le 
payement  des  rentes  dues  par  le  Clergé  ii  la  Ville, 
338.  —  Est  aussi  désigné  par  le  titre  de  Monsieur  de 
Pam,  a 86. 

(ioMMoR,  localité  en  Poitou,  i6a,  note  3.  —  iji  seigueur 

de  Gonnor  :  voir  Cossk  (Maréchal  de). 
(îoN^irKB  (Richard),  l'un  des  trois  capitaines  des  gens  de 

métier  lors  de  l'entrée  du  roi  élu  de  Pologne  à  Paris; 

—  son  élection,  9a;  —  rang  et  costume  de  sa  com- 
pagnie dans  le  cortège,  1  aa. 

(ÎONTAUT  (Armand  de),  baron  de  Biron,  grand  maître  de 
rarlillcrie,  maréchal  de  France;  —  met  le  siège  devant 
la  Rochelle,  38,  note  3;  —  assiste  îi  un  conseil  tenu 
en  l'Hôtel  de  Ville  pour  assurer  l'alimentation  et  la 
di'fense  de  Paris,  3a 4  et  note  1,  395. 

GoNiAGue  (Ix)uis  de).  Voir  Nevers. 

fioRc*,  alias  (!orka  (Comte  André  de),  castellan  de  Mie- 
dzyrzec.  l'un  di'g  membres  de  l'Ambassade  polonaise 
en  1.573,  83,  84,  note  [4],  qui  donne  plusieurs  autres 
variantes  du  nom  et  de  la  qualité  de  ce  personnage,  85  , 
note  (idein);  96,  note  4  (idem);  111;  —  hôte  de 
Mailamoiselle  de  La  Verrière,  96,  note  4. 

G0H6OHK,  personnage  mythologique;  —  sa  fable  repré- 
sentée dans  la  décoration  pour  l'entrée  du  roi  élu  de 
Pologne,  1 30. 

(îo8SA?(coo«T  (de).  Voir  Goussancouht  (de). 


GouGET  (Abbé),  auteur  du  Mémoire  historique  et  lilléraire 
sur  le  Collège  royal  de  France,  35,  noie  1. 

GoDBNAy  (Philippe  de)  ,  maîtresse  de  Jean  II  de  Bourbon- 
Vendôme;  mère  de  Jacques,  bâtard  de  Vendôme,  227. 
note  a. 

GoDssANcouBT,  alias  GossANCOi'RT  (de).  Conseiller  au  Par- 
lement, 383,  385. 

Grâces  (Les),  grecXAPITES,  lai  (inscription). 

Grains   et  Céréales.  Voir  Approvisionnement,   Magasins. 

Grand-Alençon  (Hôtel  du),  depuis  dénommé  hôtel  d'Anjou 
(voir  ce  mot),  9,  note  1. 

Grand  Addiencieb  du  diocèse  de  Paris.  Voir  Cbrï  (de), 
Henneqdin. 

Grand  Chambellan  du  roi  Cliailes  IX.  Voir  Maine  (Duc 
on),  et  à  farticle  Grands  Officiers. 

Grand  Ddc  de  Lituuanie,  l'un  des  titi-es  portés  par  le  Roi 
de  Pologne ,  1 1 1  et  note  a . 

de  la  Tuscane.  Voir  Médicis  (Cosme  de). 

Grand  Ecdyer  sous  Charles  IX.  Voir  Chabot  (Léonor),  et 
à  l'article  Grands  Officiers. 

Grand  Maître  de  la  Cour.  Voir  Gdise  (Duc  de),  et  à  l'ar- 
ticle Grands  Officiers. 

Grand  Prévost  de  l'Hostel,  1 5 ,  1  aS  et  cf.  l'article  Grands 
Officiers.  —  Un  de  ses  lieutenants  :  voir  Gi  sson  (Ro- 
bert). 

Grand  Pbiedr  de  France,  Henri  d'Angouléme,  fils  naturel 
de  Henri  II;  eut  pour  précepteur  Dorât  (voir  ce  mot), 
9a,  note. 

Grand  Salle  à  THôlel  de  Ville,  affectée  aux  assemblée»  gé- 
nérales ou  extraordinaires  du  Corps  de  Ville,  aux  élec- 
tions, aux  réceptions  et  autres  solennités,  4,  97,  3o, 
Oi,  67,  77,  169.  197,  267,  979,  97(),  377,  978, 
98(1,  395,  3oa,  3d3,  3ii,  3i8,  3ao,  336,  34i. 
383,  384. 

Grands  Officiers  de  la  Couronne,  mentionnés  dans  le 
Registre  :  grand  chambellan,  grand  écuyer,  grand 
maître  de  la  Cour,  grand  prévôt  de  l'Hôtel.  —  Leurs  rôle 
et  attributions  dans  les  diverses  solennités  pour  l'entrée 
du  duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  98  et 
notes  4,  5,  6,  8;  96  et  note  4,  107,  109,  110,  1 13. 
I  a3.  —  Pour  le  nom  de  ces  pei-sonnages ,  voir  à  chacun 
de  ces  offices. 

(jrandrie  (Sieur  dk),  All)ert  de  Grantrye;  —  sa  détention 
à  la  Conciergerie ,  2  33,  a34. 

Grange,  dite  de  l'Arsenal,  à  la  Ville;  —  louée  au  Roi  pour 
son  arsenal,  355  l't  note  a. 

Granvent  (Pierre),  valet  de  chambre  du  Roi,  3oo. 

Gravina,  maison  ducale  en  Italie,  Sg,  note  1. 

Gbeaddz  Lasti,  palatin  polonais.  Voir  Laski. 

(iREARD,  faute  pour  Girard  (Colonel). 

Greffier  de  la  Ville,  Régnant  Bachelier;  —  assiste  aux 
assemblées  et  cérémonies  publiques  avec  le  Bureau  ;  son 
rang  et  son  costume  dans  les  cortèges  officiels.  Voir 
Corps  de  Ville.  —  Exempté,  ainsi  que  son  commis,  du 
scTvice  du  guet  et  garde,  186. 

oli. 
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Greffieb  en  la  Grand  Prècàtê  de  VHôtel.  Voir  L»  VERCiifeRK 

(de). 
(ÎREGis,  bourgenis,  08,  ^68. 
Grkgis,  rapilaine  de  la  Milice  bourgeoise,  •>7<). 
Grégoire  XIII,  pape,  1 13,  note  3;  —  aecorile  au  Roi  une 

subvention  sur  le  Clergt!  de  France,  Sog  et  note  a, 

35 1.  —  Voir  Ajibassadedbs,  Légat,  Noxce. 
Grenoble,  ville  de  France  en  Dauphiné;  —  siège  d'une 

généralité,  a  a  3. 
Grève  (La),  place  et  port  à  Paris,  entre  l'Hrtlel  de  Ville 

et  la  Seine  : 

la  Place,  69,  io3;  où  se  faisaient  les  réjouissances 

et  démonstrations  de  l'allégresse  publique,  telles  qu  ■ 
déchaînes  de  l'arlillerie  de  la  Ville  et  feux  de  joie  :  — 
pour  l'annonce  de  l'élection  du  duc  d'Anjou  au  trône 
de  Pologne,  70,  86;  —  pour  la  réception  de  ce  Prince 
et  son  entrée  solennelle  à  Paris ,  1 1 1  ;  —  pour  son  re- 
tour de  Pologne  en  France,  9o5  et  note  1,  906.  207; 

—  pour  la  publication  de  la  paix,  dite  de  Monsieur, 
3yg;  —  pQur  Ib  reulfée  de  la  Reine  Mère,  38o.  — 
Était  le  lieu  assigné  aux  proclamation  et  cri  public  des 
actes  ofliciels ,  i3i,  33o,  38 1;  —  aux  exécutions  pu- 
bliques :  décapitation  du  comte  de  Montgommery,  188  ; 

—  aux  réunions  et  montres  des  trois  Nombres  de  la 
Ville,  959,  989. 

le  Port  au  bois  de  chauffage,  au  charbon  et  au  vin, 

était  dit  aussi  l'Eslappe,  32,  /ii,  67,  i33,  i3^i, 
909. 

Grignan  (Comte  de).  Voir  Monteil  (de). 

Grig:«o.n  ,  capitaine  de  rivière  et  des  bateaux  du  Roi ,  au 
port  des  Célestins;  —  reçoit  l'ordre  d'établir  un  corps 
d^  garde  sur  le  quai  Saint-Bernard  ,10;  —  de  faire  retirer 
les  passeurs  d'eau  sur  le  boulevard  des  Célestins  ,19;  — 
d'interdire  le  passage  de  la  rivière  au  droit  des  quais 
des  Célestins  et  de  Saint-Bernard,  19  (oîi  le  nom  de 
son  collègue,  le  capitaine  Pouldrac,  répété  deux  fois, 
doit  être  remplacé  par  celui  de  Grignon);  —  est  commis 
à  l'inspection  de  la  pèche  aux  environs  de  Paris,  180, 

—  et  à  celle  du  vin  à  l'entrée  et  à  la  sortie  de  la  Ville 
par  eau,  20/1. 

Grosbois  (de),  conseiller  privé,  trésorier  de  France, 
ig'j. 

Grosse  todr  du  quai  Saint-Bernard,  servait  de  magasin 
pour  les  poudres  de  la  Ville,  10. 

(ÎRossERiE.  Cette  dénomination  appartenait  à  deux  branches 
de  la  Marchandise  :  1°  grosserie,  draps  de  soie,  joail- 
lerie et  mercerie;  9°  grosserie,  apothicairerie  et  épicerie. 

—  Contestation  mue  au  sujet  de  la  préséance  entre  ces 
deux  branches,  lors  du  cortège  pour  l'entrée  du  duc 
d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne;  —  arrêt  rendu 
parleRureau,  protestation  et  appel  des  grossiers-épi- 
ciers, 96,  97  et  noie  1,  98.  Voir  Epicerie. 

Grossiers  :  \°  merciers;  9°  épiciers.  Voir  à  l'article  pré- 
cédent. 
Goelaw  (Guillaume  et  Pierre).  Voir  Giillaw. 
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GoENESGNE,  altos  GuENESME,  GxïEsxE  (Caslellau  de).  Voir 

TOMIÇH. 

Gderard,  bourgeois,  3i,  69. 

GuÉRiN,  bourgeois,  68. 

GoÉRiN-BoissEAO,  nom  d'une  nie  de  Paris,  au  quartier 
Saint-Denis,  908. 

Gderrier,  alias  Gcerryer  (Nicolas),  quartenier  du  quar- 
tier Saint-Jacques.  —  Mentionné  à  titre  individuel  :  — 
comme  assistant  aux  assemblées  générales .  5,  61,  67, 
78,  139,  i63,  198,  968,  973,  3i9,  321,  337, 
339,  342,  3W,  385;  —  ou  comme  recevant  des  in- 
jonctions et  mandements  relatifs  à  ses  fonctions,  i34, 
i83,  936,  994,  997,  348.  —  Reçoit  l'ordre  de  faire 
sonner  h  carillon  la  cloche  de  l'horloge  du  Palais,  dont 
il  a  la  garde,  lors  de  l'entrée  du  duc  d'Anjou  comme 
roi  élu  de  Pologne,  1 19  ;  —  de  faire  tendre  les  chaînes 
par  les  rues  de  son  quartier,  aboutissant  aux  voies  par 
où  doit  passer  le  cortège  de  ce  Prince,  ibid.;  —  de 
faire  mettre  des  torches  ardentes  au-devant  des  maisons 
situées  sur  le  passage  du  convoi  funèbre  de  Gharies  IX, 
199.  —  Est  assigné  à  lever  95o  hommes  comme  con- 
tingent de  son  quartier  dans  le  nombre  de  9,4oo  hommes 
de  guerre  demandés  par  le  Roi  à  la  Ville,  989;  —  à 
fournir  la  part  contributive  de  son  quartier  dans  l'im- 
position levée  pour  le  payement  des  Suisses,  344, 
345,  348.  —  [Maints  actes  lancés  au  nom  de  Guerrier 
ne  lui  sont  pas  exclusivement  personnels,  mais  visent 
aussi  les  autres  Quarteniers,  et  s'adressent,  soit  à  la 
totalité  de  cette  catégorie  d'officiers,  i3,  147,  989, 
997,  soit  à  une  partie  de  ses  membres,  119,  i38. 
199,994.] 

Guet  (Compagnie  du) ,  dont  le  chef  portait  le  titre  de  Che- 
valier du  Guet.  Voir  Testo  (Laurent).  —  Costume  et 
rang  de  la  Compagnie  dans  le  cortège  lore  de  l'entrée 
du  duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  193.  — 
Litige  mù  entre  le  Guet  et  le  Rureau,  au  sujet  d'un  re- 
tard dans  le  payement  des  gages  des  hommes  du  Guet; 
requête  du  Chevalier  et  réponse  du  Bureau,  i32.  — 
Sommation  du  Chevalier  au  receveur  du  Guet,  réplique 
d'icelui  et  réponse  du  Bureau,  i44,  i45,  i4G.  — 
Arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes  et  opposition  du  Bu- 
reau, i55,  i56  et  notes  1  et  s;  —  arrêt  du  Parlement 
en  faveur  du  Guet,  lettres  patentes  du  Boi  et  réplique 
du  Bureau  (deux  articles),  169  et  notes  1  et  9;  — 
nouvelle  injonction  du  Parlement,  162;  —  arrêt  défi- 
nitif en  faveur  du  Guet,  212,  9i3,  21 4.  —  Le  Che- 
valier du  Guet  et  ses  officiers  exemples  de  l'aide  levée 
pour  la  solde  des  troupes  suisses,  394. 

Le  mol  du  guet  donné  par  le  Prévôt  des  Marchands 

en  l'absence  du  Roi,  38.  —  Exemption  du  service  de 
guet  et  garde  accordi'e  aux  officiers  de  Ville ,  1 86. 

Gdignant,  receveur,  198.  —  Gorr.  Guignaut  et  voir  Goy- 

KAOT.T. 

Guignaot  (Jean),  bourgeois,  45,  385. 
GuiLAiN  (Guillaume  et  Pierre).  Voir  Gcillatx. 
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GuiLCi-N  (Philippe),  dixenier  sous  le  cinquantenier  Gai- 
lopin,  075,  376. 

GciLLAiN,  n/i'a.s  GcEL\i\,  Gdilain  (tiuillaume),  maître  des 
œuvres  de  maçonnerie  et  de  pavage  de  la  Ville.  —  Le 
Bureau  lui  enjoint  de  réparer  le  regard  de  la  fontaine 
au-devant  de  l'église  Saint-I^adre ,  60;  —  de  délivi-er  le 
pavé  nécessaire  à  la  réfection  des  croisées  de  la  Ville, 
fia  ;  —  de  faire  travailler  à  la  chaussée  de  la  porte 
Saint-Anloine ,  à  l'occasion  de  l'enlrée  du  duc  d'Anjou 
comme  roi  élu  de  Pologne,  87;  —  de  diriger  les  tr.i- 
vaux  de  son  œuvTe  à  l'occasion  de  ladite  entrée,  92 ,  à 
laquelle  il  assiste  à  cheval,  12a;  —  d'établir  un  comp- 
toir et  d'accommoder  un  cellier  pour  le  service  de  la 
ferme  des  draps  d'or  et  de  soie  en  l'Hôtel  de  Ville,  1 46  ; 
—  de  faire  travailler  en  toute  diligence  à  la  fortification 
de  la  Ville,  it)8;  —  de  remettre  en  état  les  conduites 
d'eau  du  bois  des  Rigolles  et  du  pré  Saint-Gervais ,  901 
et  notes  1,2;  202  et  notes  1,2;  —  de  procéder,  sur 
la  demande  du  Roi,  à  la  réfection  du  pavé  des  rues 
avoisinanl  le  Louvre  et  les  Tuileries,  211,212;  —  de 
faire  clore  les  huis  de  derrière  les  maisons  qui  regai-dent 
sur  l'ancien  parc  des  Touriielles,  217;  —  de  procéder 
au  transport  des  terres  et  immondices  du  faubourg 
Saint-Denys,  dans  les  voiries  et  autres  lieux  h  ce  assi- 
gni's,  262  ;  —  de  travailler  à  la  fortification  de  la  Ville, 
fermer  les  portes,  rompre  les  ponts,  etc.,  284;  — de 
visiter  le  pont-levis  de  la  porte  Saint-Antoine  et  d'en 
faire  un  rapport  au  Bureau,  3 '11  ;  —  de  visiter  la  place 
de  Nesles  et  le  parc  des  Tournelles,  en  vue  d'un  échange 
de  terrains  entre  le  Roi  et  la  Ville,  355  ;  —  de  procéder 
il  la  clôture,  aux  frais  des  habitants,  de  toutes  les  issues 
s'ouvrant  des  faubourgs  de  lu  rive  gauche  sur  les  fossés 
de  l'enceinte,  365;  —  de  visiter  le  pont-levis  de  la 
porte  Saint-Marcel  et  la  barrière  du  même  faubourg, 
pour  y  faire  les  réparations  nécessaires,  867  (deux  ar- 
ticles); —  de  procéder  à  la  réfection  des  fontaines  aux 
faubourgs  Saint-Antoine  et  Sainf-I^aurent,  en  vue  prin- 
cipalement de  fournir  aux  besoins  des  compagnies 
suisses,  logées  en  ce  dernier  faubourg,  391,  399;  — 
de  |)ratiquer  une  conduite  d'eau  pour  desservir  l'hôtel 
de  Roissy,  rue  Sainte-.4voye,  394,  SgS. 

Est  exempté  du  service  de  guet  et  garde,  186. 

Gdillai.h,  ali<u  GvuAis  (Pierre),  maître  des  œuvres  de 
maçonnerie  de  la  Ville;  —  est  chargé  par  le  Rureau  de 
faii-e  dresser  le  rôle  des  ouvriers  qui  travaillent  à  la  for- 
tification de  la  Ville,  i58,  169;  —  de  visiter  le  pont- 


levis  de  la  porte  Saint- .Antoine  et  d'en  faire  un  rappoit 

au  Bureau,  34 1. 
Glimier  (Jacques),  marchand  et  bourgeois,  a 86. 
Gdlnart,  bourgeois,  968. 
GuiNAUT,  bourgeois,  5. 
Gdiot.  Voir  Glvot. 
Gdise,  a/(as  Guvse  (Maison  de),  branche  de  la  maison  de 

Lorraine. 

Cardinaux  :  A.  Louis  I"  de  Lorraine,  frère  du  car- 
dinal de  Lorraine,  évêquede  Metz,  etc.,  109,  note  i5; 

—  assiste  à  la  réception,  au  Palais,  du  Décret  de  l'élec- 
tion du  duc  d'Anjou  au  trône  de  Pologne,  109;  —  aux 
assemblées  générales  présidées  par  le  Roi,  162,  296, 
319;  —  sacre  Henri  HI  en  la  cathédrale  de  Reims, 

109,  note  i5;  937,  note  1;  —  occupait  au  Louvre  un 
logis  où  se  tint  une  conférence  au  sujet  des  arrérages 
de  rente  dus  par  le  Clergé  à  la  Ville,  387.  —  B. 
Louis  H,  neveu  du  précédent,  archevêque  de  Reims, 
puis  cardinal  (1678);  —  assiste  à  une  assemblée  gé- 
nérale présidée  par  le  Roi,  998  et  note  1. 

Ducs  :  A.  François  de  Lorraine  ,916,  note  1 .  —  Sa 

fille  :  Catherine,  femme  de  lx)uis  de  Bourbon,  ibid.  — 
B.  Henri,  troisième  duc  de  Guise,  dit  le  Balafré;  — 
l'un  des  seigneurs  délégués  au-devant  de  l'ambassade 
polonaise,  96  et  note  4;  —  attaché  à  la  personne 
du  palatin  Laski,  96,  note  4;  —  grand  maître  de  la 
Cour,  figure  à  ce  titre  dans  les  diverses  solennités  de 
l'entrée  du  duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne, 

110,  1 1 3  ;  —  V  ainqueur  des  reîtres  |)rès  d'Épernay, 
3o9  et  note  1  ;  —  mentionné,  agS,  note  1;  3 16. 

Duchesse  :  Catherine  de  C lèves,  femme  du  précé- 
dent, 109  et  note  la. 

Gdsson  (Robert),  lieutenant  du  Grand  Prévôt  de  l'Hôtel; 

—  est  chargé  par  le  Roi  de  prescrire  au  Rureau  diverses 
mesures  pour  le  rétablissement  de  l'ordre ,  à  la  suite  de 
la  journée  de  la  Saint-Rarthélemy,  1 5. 

Gbïart  (François),  bourgeois,  385. 

GoïxADLT,  receveur,  78,  198  où  le  texte  donne  Guignant. 

GcyoT,  bourgeois,  3i. 

Gdyot,  alias  Gdiot,  dit  le  Pire,  sieur  de  Charraeau;  maître , 
puis  président  des  Comptes;  —  Conseiller  de  Ville,  4, 
17,  26,  28,  44,  5i,  67,  77,  88,  i63,  197,  9i5, 
273,  3o3,  3n,  321,  393,  325,  337,  3a8,  399, 
335 ,349,347;  —  résigne  cet  office  en  faveur  de  son 
gendre  Pierre  VioUe,  348. 

GorsE.  Voir  Gdise. 


H 


n  AC  (  André),  dixenier  sous  le  quartenier  Mace  Bourlon,  9  7  5 . 

\\\c  (Nicolas),  dit  l'atné,  ancien  Échevin  et  Quartenier, 
970  et  note  1;  —  bourgeois,  4,  68,  78;  —  Quarte- 
nier à  nouveau,  975  et  note  1,  976,  979,  989,  997. 
337,339,349,344,345,358. 


Hacqoeville  (de),  bourgeois,  339,  34q. 

Haguemier,  notaire,  275. 

Halle  abx  draps  (La  grande),  désignée  pour  servir  de 

magasin  d'approvisionnements,  398. 
Halles  (f^s).  L'un  des  endroits  de  la  Ville  où  se  firent 
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maintes  distributions  de  blé  et  de  pain  (juin-août  1578), 
G9,  71,  73,  75,  80.  —  Par  extension  :  les  rues 
avoisinanles  et  le  quartier  dit  des  Halles,  199,  260. 
\ oir  La  Bistrade  (de). 

Hallwin  (Charles  de),  sieur  de  Piennes  et  autres  lieux; 
—  l'un  des  seigneurs  délégués  à  la  rencontre  de  l'Am- 
bassade polonaise,  96  et  note  9;  97,  note. 

Han  (de),  député  pour  certaines  remontrances  à  faire  au 
Roi,38G. 

Hanodarts  porteurs  de  sel;  —  portent  le  cercueil  de 
Charles  IX  depuis  la  porte  Sainl-Antoiue  jusqu'à  Notre- 
Dame,  198.  —  Hanouarls  désignés  nominativement  : 
voir  Dameron  (Jean),  Verdier  (François).  —  [Les  Ha- 
nouarts  ne  figurent  pas  dans  la  nomenclature  des  mé- 
tiers cités  aux  jiages  89  et  90.] 

Hanse  et  Compagnie  française  trafiquant  par  eau.  —  Or- 
donnance enjoignant  aux  voiluriers  par  eau  et  à  tous 
autres  compagnons  de  rivière  de  faire  la  déclaration 
de  leurs  marchandises  au  greiïe  de  la  Ville,  avant  de 
les  débarquer  et  vendre,  sous  peine  de  conOscalion  des 
bateaux,  ao8. 

Haranger,  alias  Harenger  (Hector),  propriétaire  d'un 
bateau  de  cottrets,  vendu  par  autorité  de  justice,  lia. 

Hardy  et  ses  officiers,  exempts  de  l'aide  levée  pour  le 
payement  des  troupes  suisses,  'èyli. 

Harenger.  Voir  Haranger. 

Harlaï  (de),  président  au  Parlement,  198. 

Habquebodziers,  arquebusiers  de  la  Milice  bourgeoise;  — 
font  une  salve  avec  fartillerie  de  la  Ville,  pour  l'entrée 
des  ambassadeurs  polonais,  99. 

Haton  ,  alias  Hatton  ,  chanoine  du  Chapitre  de  Paris  et  dé- 
puté du  Clergé  de  France  ;  —  présente  au  Bureau  des 
lettres  du  Roi  exemptant  le  Clergé  de  sa  part  contri- 
butive dans  mainte  imposition,  1  W;  —  assiste  à  l'as- 
semblée dans  laquelle  le  Corps  de  Ville  discute  et  rejette 
lesdites  lettres  d'exemption ,  1 48 ,  1 5o  ;  —  assiste  à  f  as- 
semblée générale  pour  traiter  des  remontrances  à  faire 
au  Roi  au  sujet  de  l'aide  destinée  à  solder  les  troupes 
suisses ,  3 1 9  ;  et  à  celln  oià  il  fut  délibéré  sur  la  suite 
de  cette  affaire,  Sai. 

Heaulsierye  (LA),Heaumerie;  nom  d'une  rue  à  Paris,  997! 
Voir  Bourges  (de). 

Hébert  (Pierre),  marchand  et  bourgeois,  979,  986. 

Hector,  seigneur  de  Perreuze,  conseiller  privé,  maître 
(les  requêtes  de  THôtel ,5,68,  i63,3ii.3ia.3ai. 
398,  869;  —  candidat  à  la  Prévôté  des  Marchands, 
5;  —  l'un  des  commissaires  aux  remontrances  à  faire 
au  Roi ,  819,  —  et  à  la  répartition  de  l'aide  destinée  à 
solder  les  troupes  suisses,  398,  8^9;  —  commis  au 
département  de  la  taxe  pour  la  solde  des  troupes  suisses , 
sous  le  quarlenier  Maheut,  353. 

Helin,  alias  Hellin  (de),  conseiller  au  Parlement,  3o, 
967. 

Hemez  (de),  greffier  du  Parlement,  169. 

Hknneqoin,  bourgeois,  168. 


Henneqdin,  maître  des  Comptes,  967. 

Hexneqiin,  conseiller  au  Parlement,  967,  836. 

Hennequin,  grand  audiencier  du  diocèse  de  Paris,  891 . 

Henneqdin  (Pierre),  conseiller  privé  du  Roi,  président  au 
Parlement;  —  Conseiller  de  Ville,  U,  5,  6,  17,  a6, 
98,  3o, 67,  77,  88,  90,  io5,  i63,  197,  978, 988, 
3ii,  3i9,  3i8,  891,  829,  898,  825,  897,  898. 
399,  33i,  335,  889.  842,  344,  870,  875,  884; 

—  membre  des  commissions  spéciales  établies  par  le 
Roi  près  l'Hôtel  de  Ville,  17,  28,  898;  —  député 
pour  certaines  remontrances  à  faire  au  Roi,  3i9,  3 18, 
386 ,  —  et  pour  la  répartition  de  l'aide  destinée  à  solder 
les  troupes  suisses,  899,  3a5,  827,  898,  899,  889, 
34a, 844. 

Henri  H,  roi  de  France  (f  1609);  —  mentionné,  7, 
note  1;  84, note 9;  92,  note;  100,  not«  6;  188,  note 4; 
a4o,  note  1.  —  Sa  femme  :  voir  Catherine  de  Médicis. 

Henri  III,  roi  de  France  (prénommé  d'abord  trEilouard- 
Hercule» ,  et  souvent  désigné  par  le  litre  de  »•  Monsieur  r, 
"■Frère  du  Roii);  —  mentionné  dans  les  trois  périodes 
(le  sa  vie  historique  sous  les  qualifications  suivantes  : 

—  A.  Duc  d'Anjou;  —  B.  Duc  d'Anjou  et  l\oi  élu  de 
Poloffne;  —  C.  Roi  de  France. 

A.  Comme  Dxtc  d'Anjou,  5  et  note  1,  8  et  note  5, 

9  et  note  1 ,  11,  12,  1 9  et  note  1 ,  38 ,  note  a  ;  46 , 
5i,  60,  note  2.  Voir  la  suite  à  B. 

B.  Comme  Duc  d'Anjou   et   Roi  de   Pologne,  du 

11  mai  1578  au  80  mai  1674,  qu'il  succéda  à  son 
frère  Charles  IX,  70  et  note  8,  71,  7a  et  note  1,  81, 
82  ,  notes  1 ,  a ,  3 ,  4  ;  88  et  notes  1 ,  a  ;  84  et  à  la  note . 
85 ,  86  et  note  8,87  1 1  note  3,88,  89,  90,  91,  99, 
98 ,  9'i  et  notes  1 ,  3  ;  95  et  note  a  ,  1 00  et  note  a  ,  1  o i 
à  1  o5  et  note  8 ,  1 06  à  1 09  et  note  1 1 ,  110,  111  et 
note  2,  lia,  118  et  note  3,  ii4  à  119,  lai,  198, 
134,  195,  note;  129,  note  1;  i36  et  note  a,  187, 
i38,  189,  i48,  i5o,  i84. 

C.  Comme  Roi  de  France  :  —  a.  durant  l'interrègne 

(lu  3o  mai  au  5  septembre  1674,  sa  mère,  Catherine 
de  Médicis,  étant  Régente,  179  et  notes  4  et  5,  i85, 
186,  187,  189,  190,  194,  195,  196,  909,  ao4;  — 
b.  à  partir  du  5  septembre  1674,  date  de  sa  rentrée 
en  France,  9o4  et  notes  1  et  9 ,  9o5  et  note  5,  906 
907  et  note  5,  910,  911,  919,  918  et  note  3,919 
a 30,  929  ,  994 ,  995 ,  981,  987  et  note  1,  943,  2  45 
947,  249,  959,  953,  255,  256,  267,  958,  960 
269,  370,  375,  981,  a83,  398,  396,  998.  999 
801,  3o8,  3io,  3i9,  3a3,  824,  881,  835,  843 
349,  85o,  36i,  363,  368,  872,  876,  877,  878 
879,  880,  889,  890,  891,  398.  et  passim,  sous  le 
litre  de  et  Roi,  Roi  de  France",  ainsi  qu'aux  pages  98 
notes  7,8,  9  ;  1 00 ,  note  8  ;  toi,  note  7:109,  note  1 5 
110,  note  6  ;  1 1 4  ,  note  a  ;  1  5 1 ,  'note  a  ;  oîi  les  docu- 
ments annotés  sont  antérieurs  à  la  date  de  l'avènement 
de  Henri  111  au  tr(jne  de  France. 

Détails  biographiques  et  historiques.  —  A.   Assiste  au 
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mariage  de  sa  sœur  Marguerite  avec,  le  Hoi  de  Navarre, 
8;  —  est  mentionné  comme  lieutenant  géiéral  du 
Royaume,  19,  19  et  note  1,  67;  —  dirige  les  opé- 
rations du  siège  de  la  Rochelle,  38,  note  2;  60  et 
note  9  ;  —  informe  le  Bureau  qu'il  s'est  fait  livrer,  par 
les  orfèvres  Jacques  Pijart  et  Richard  Touslin,  une 
horloge,  dont  il  donne  lettre  de  décharge  h  la  Ville, 
46. 

B.  Est  élu  Roi  de  Pologne  (11   mai   iSyS),  89, 

notes  a,  3,  4;  83,  note  1  ;  85,  note  3.  —  Lettres  du 
Roi  annonçant  (6  juin)  cette  élection  au  Bureau,  85, 
86,  et  ordonnant  de  tirer  l'artillerie  et  d'allumer  des 
feux  de  joie  en  signe  d'allégresse,  ihid.  —  Mandements 
du  Bureau  à  cet  effet,  70  et  note  3,71,  note  9;  86.  — 
Kst  hiessé  au  siège  de  la  Rochelle  (1 3  juin);  lettres  du 
Roi  au  Bureau  (19  juin),  71,  79  et  note  1  ;  —  con- 
clut hâtivement  ( 94  juin  i573)  un  traité  de  paix  avec 
les  Rochelois,  38,  note  9.;  997,  note  4.  —  Son  entrée 
solennelle  à  Paris  comme  Roi  de  Pologne  :  annoncée, 
74  et  notes  t  et  9,  87,  io4,  106;  effectuée  (i4  sep- 
tembre), iiQ  à  19»  et  les  notes.  [Le  détail  circon- 
stancié de  cette  solennité,  considérée  dans  son  ensemble, 
remplit  les  pages  81  à  195.]  Voir  à  l'article  Election  et 
aux  références  données  ci-dessus  B.  —  Reçoit  et  ha- 
rangue les  ambassadeurs  polonais  au  Louvre,  au  Palais 
et  en  son  hôtel  d'Anjou,  100,  101,  107,  111.  — 
Prête  serment  (10  septembre)  en  l'église  Notre-Dame, 
)o6,  107;  —  est  investi  du  titre  royal  par  la  lecture 
et  réception,  au  Palais,  du  Décret  de  l'élection  (t3  sep- 
tembre), 108,  109,  110,  111.  —  Part  de  l'abbaye 
Saint-Anloine-des-Champs  pour  faire  son  entrée  à  Paris 
(i4  septembre)  parla  porte  Saint-Antoine,  ii3,  ii4, 
ji5;  la  rue  Saint-Antoine,  11 5,  116,  117;  l'apport 
Baudoyer,  117,  118,  119;  le  pont  Notre-Dame,  119, 
190,  19  1;  et  la  cathédrale  Notre-Dame,  19  4.  —  Des- 
cription des  arcs  de  triomphe,  portiques,  colonnes, 
inscriptions,  devises  et  autres  motifs  de  décoration  élevés 
à  celte  occasion,  à  l'abbaye  Sainl-Antoine-des-Ghamps, 
à  la  porte  Saint-Antoine,  à  la  rue  Saint-Antoine,  à  la 
rue  de  la  Tixeranderie ,  à  l'apport  Baudoyer,  au  pont 
Notre-Dame,  et  autres  rues  jusqu'en  l'église  cathédrale, 
1 13  à  199.  —  Son  nom  latinisé  en  Erricun,  Hericus, 
Herricus,  Uenricus,  dans  les  inscriptions,  ii4,  ii5, 
116,  117,  118,  191.  —  Ses  titres  princiers  et  royaux 
('•numérés  dans  les  inscriptions  latines,  ii5  et  117.  — 
Sa  personne  allégorisée  sous  le  nom  du  demi-dieu  Eu- 
pheme,  Eupliemus,  tenant  à  la  main  une  motte  de 
gazon,  symbole  de  la  royauté,  118,  119  [et  cf.  la 
revue  Méliuine,  tome  VI,  1899,  colonnes  4i  et  sui- 
vantes]. —  Le  Roi  demande  à  la  Ville  une  somme  de 
100,000  livres  pour  le  voyage  de  Henri  d'Anjou  en 
Pologne;  lettres  de  Charles  IX  et  de  Catherine  de  Mé- 
dicis,  mandements  et  délibérations  cl  autres  actes  du 
Bureau,  qui  finalement  accorde  5o,ooo  livres,  70  et 
notes  3  et  4,  79,  note  1;  80,  note  1  ;  81,  90,  91,  93, 


109,  io4,  io5,  i34,  i35,  137,  i38,  i3ç),  i4o, 
i44,  i48,  i5o,  i84.  —  La  Ville  lui  offre  un  présent 
d'orfèvrerie;  délibérations  du  Bureau  et  lettres  du  Roi 
h  ce  sujet,  89 ,  note  1  ;  88 ,  89 ,  90  ;  —  offrande  et  des- 
cription de  ce  présent.  19  ^.  —  Son  voyage  en  Pologne, 
de  Paris  à  la  frontière  du  Royaume,  199,  note  1  ;  par 
Nancy  et  Metz,  avec  arrêt  et  séjour  à  Vitry-le-François; 
lettres  de  Charles  IX  et  de  Catherine  de  Médicis  à  ce 
sujet,  i35,  i36  et  note  9,  137.  —  Son  arrivée  en 
Pologne,  son  sacre  comme  Roi  de  Pologne  (i3  février 
1674),  83,  note  1;  937,  note  1. 

€'.  Est  informé  par  la  Reine  Mère ,  Régente ,  de  son 

avènement  au  trône  de  France  ensuite  du  décès  de 
Charles  IX,  179  et  note  5,  9o4,  note  9.  —  Notifie  au 
Bureau  sa  prise  de  possession  de  la  Couronne  par  lelti-es 
datées  de  Cracovie  (i5  juin  i574),  remis  au  Bureau 
le  5  juillet,  189,  190. 

C  Quitte  la  Pologne  (18  juin),  pour  rentrer  en 

France  par  fAutriche  et  l'Italie;  détails  sur  ce  voyage; 
sa  rentrée  en  France  (5  septembre)  par  Pont-de-Beau- 
voisin  en  Dauphiné,  et  Lyon,  9o4,  note  9;  9o5,  note  5; 
94o,  note  1  ;  lettres  de  Catherine,  Régente,  à  ce  sujet, 
9o4,  9o5.  —  Te  Deum  et  feiu  de  joie  à  Paris  pour 
célébrer  son  heureux  retour,  devises  et  inscriptions  la- 
tines, 906,  907  et  note  5.  —  Son  sacre  en  la  cathé- 
drale de  Reims,  annoncé,  puis  reculé  jusqu'au  i3  fé- 
vrier 1576;  lettres  du  Roi  et  de  sa  Mère  à  ce  sujet,  i5i, 
note  9;  9o4 ,  note  9;  990  et  note  9,  995,  93i,  937 
et  note  1.  —  Son  mariage  (1 5  février  1576)  en  la  ca- 
thédrale de  Reims,  avec  Louise  de  Lorraine- Vaude- 
niont,  9o4  ,  note  9;  937  et  note  1.  —  Son  entrée  à 
Paris,  annoncée  par  lettres,  920,  995,  998,  note  4; 
93 1;  et  cf.  9o4,  note  9. 

Résidences  et  séjours.  —  A.  En  1579  :  18  août,  à 

Paris,  en  son  hôtel  d'Anjou,  8,9,  note  1;  —  91  dé- 
cembre, au  château  du  Louvre,  46. 

Eu  1573  :  11  février- 10  juin  cii-ca,  au  camp  devant 
la  Rochelle,  38,  note  9;  60,  note  9. 

B.  En  1578  :  10-9 4  juin,  au  camp  devant  la  Ro- 
chelle, 38,  note  9;  71,  79  et  note  1;  —  fin  juin-fin 
octobre,  à  Paris,  hôtel  d'Anjou,  Palais  et  Louvre, 
100,  101,  107,  111;  —  98  ou  99  octobre-19  no- 
vembre, Vitry-le-François,  i35,  i36  et  note  9,  137; 
—  19  novembre  et  jours  suivants,  voyage  par  Nancy 
et  Metz,  187,  aux  frontières  du  Royaume;  traversée 
des  terres  de  l'Empire  et  arrivée  en  Pologne. 

En  1574  :  février-3i  mai,  séjour  en  Pologne  et  no- 
tamment à  Cracovie,  83,  noie  1;  179  et  note  5,  189, 
190. 

C.  En  1574  (3i  mai)  :  18  juin-5  septembre,  dé- 
part de  Pologne  et  rentrée  en  France,  par  l'Autriche, 
l'Italie  du  Nord  et  la  Savoie,  9o4  et  note  9.  —  5  sep- 
tembre, Pont-de-Beauvoisin ,  9o4,  note  9;  —  6  sep- 
lembre-i*!  novembre  circa,  Lyon,  9o4,  note  9;  -jor). 
note  5;  a  10,  211,  919,  918,219,  220,  2  '10,  note  1  ; 
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—  jusqu'au  16  novembre,  descente  par  le  Rhône,  acci- 
dent au  Pont-Saint-Esprit,  a 92;  —  17  novembre- 
3i  décembre,  arrivée  et  séjour  en  Avignon,  399  ,  aai, 
aaS,  999,  93i,  a53. 

En  1075  :  janvier-février,  retour  d'Avignon  à  Lyon, 
et  voyage  de  Lyon  à  Reims  pimr  le  sacre  et  le  mariage 
du  Hoi(i3  et  i5  février),  i5i,  note  9;  9o4.  note  9; 
i3i,  987  et  note  t.  —  Était  rentré  à  Paris  avant  le 
91  mars,  989. 

L  —  Documenta  et  actes  de  ce  Prince  intéressant  les 

affaires  municipales.  —  A.  Lieutenant  général  du  Roi, 
prend  diverees  mesures  de  police  concernant  le  passage 
de  la  rivière,  19;  la  sortie  des  chevaux  et  armes,  19. 

B.  Son  entrée  à  Paris;  voir  les  détails  à  l'article  En- 
trées (juin-septembre  1578). 

C.  Lettres  (datées  de  Gracovie,  10  juin  ih-jh,  et 

reçues  le  5  juillet),  annonçant  son  départ  de  Pologne 
pour  venir  prendra  possession  du  trône  de  France ,  et 
remerciant  l'Echevinage  de  ses  sentiments  d'afleclion  et 
de  fidélité  envers  le  feu  Roi  et  la  Reine  Mère,  189.  — 
Lettres  ])articulières  au  Prévôt  des  Marchands,  sur  le 
même  sujet,  190. 

Ambassades  et  Ambassadeurs.  Lettres  du  Roi  an- 
nonçant la  venue  de  ces  personnages,  et  invitant  la  Ville 
à  leur  faire  visite,  leur  rendre  les  honneurs  accou- 
tumés, et  leur  faire  les  présents  d'usage.  —  En  1674  : 
4  et  5  septembre-i5  octobre  ;  Ambassadeurs  de  l'Em- 
pereur, de  la  Reine  d'Angleterre  et  du  Roi  d'Espagne, 
pour  les  condoléances  à  l'occasion  du  décès  de  Charles  IX , 
9o4,  210,  911,  918,  919.  —  97  et  98  avril  107/1, 
98  avril  1576,  (!es  Ligues  suisses,  9^7  et  note  1  ;  — 
de  même  pour  le  colonel  et  les  capitaines  des  compa- 
gnies suisses  à  son  service.  879.  —  Voir  en  outre  à 
l'article  Ambassadeurs- Po/o^we. 

Assemblée  générale  en  la  Grand-Salle  de  l'Hôtel  de 
Mlle  (94  septembre  1070),  où  le  Roi  réclame  la  prompte 
levée  de  l'aide  destinée  à  solder  les  9,4oo  hommes  de 
pied  fournis  par  la  Ville,  996,  996.  —  Assemblée  ou 
Lit  de  justice  en  la  salle  Saint-Louis  au  Palais  (98  avril 
1576),  où  le  Roi  demande  à  la  Ville  un  emprunt  exi- 
gible immédiatement  et  sans  délibération  de  i'.Assem- 
blée  municipale,  876,  876.  Voir  Remontrances. 

Cérémonies  religieuses,  Fêtes  et  Solennités  publiques 
auxquelles  le  Roi  assiste;  mandements  et  actes  consé- 
cutifs du  Bureau;  —  i5  mai  1576  :  procession  géné- 
rale de  Notre-Dame  à  la  Sainte-Chapelle,  ensuite  du 
vol  de  la  Vraie  Croix,  95i,  aSa.  —  9  octobre  1675, 
procession  générale  de  la  Sainte-C^hapelle  à  Saint-Ger- 
main-l'Auxerrois,  3oo,  801.  —  i4,  la  et  16  mai 
1576,  Te  Deum  et  feux  de  joie,  lors  de  la  publication 
de  la  paix,  dite  de  Monsieur,  879,  38o. 

Election  d'Officiers  municipaux.  — En  1674:  91  août, 
approbation  par  la  Reine  Mère,  Régente,  du  vote  du 
16  août  précédent,  par  lequel  le  président  I^  Charron 
est  continué  en  sa  charge  de  Prévôt  des  Marchands ,  et 


Claude  d'Aubray  et  Guillaume  Parfaicl  sont  élus  Éche- 
vins,  909. 

En  1675  :  16  août,  approbation  du  scrutin  dési- 
gnant Augustin  Le  Prévost,  sieur  de  Brévant,  et  Le 
Gresie,  comme  Echevins,  270. 

Finances.  —  Ses  lettres  et  ordonnances  au  Bureau  en 
matière  de  finances;  y  joints  les  mandements,  assem- 
blées et  délibérations ,  conclusions  et  remontrances  de  la 
Ville  il  ce  sujet.  —  lettres  de  Catherine,  Régente,  pour 
arriver  à  parfaire  le  reliquat  de  l'emprunt  de  600,000  li- 
vres demandé  par  le  feu  Roi,  190,  191.  —  Autres 
lettres  de  Catherine,  portant  constitution  sur  l'Hôtel  de 
Ville  d'une  rente  de  5o,ooo  livres,  assise  sur  les  de- 
niers de  la  recette  générale  de  Toui-s ,  194,  196,  919. 
aaS ,  967.  —  Lettres  du  Roi  portant  que  le  Receveur  de 
la  Ville  devra  payer  es  mains  de  Paris  Hesselin,  maître 
des  Comptes,  les  arrérages  des  rentes  à  lui  délaissées 
])ar  Catherine  de  Médicis,  909,  910.  —  Constitution 
dune  rente  de  9,000  livres,  9  45  et  noie  1.  —  De- 
mande de  la  somme  de  108,899  ''vres  i5  sols  6  de- 
niers tournois,  constituée  sur  la  rente  de  100,000  li- 
vres ci -devant  aliénée  à  la  Ville  sur  les  recettes  de 
Toulouse,  Poitiers  et  Amiens,  246.  —  Demande  d'une 
rente  de  9,074  livres  19  sols  7  deniers,  également  as- 
signée sur  les  mêmes  recettes  que  la  précédente,  958. 

—  Imposition  d'une  taxe  de  90,000  livres  à  l'effet  de 
pourvoir  h  la  pénurie  du  sel,  958,  969,  960,  961, 
970,  971,  279,  280.  —  Taxe  pour  la  levée  et  solde 
d'une  troupe  de  9,4oo  hommes  de  pied  à  fournir  par 
la  Ville,  988,  989,  998,  994,  995,  996,  997,  801, 
882,  860.  —  Autre  taxe,  fixée,  après  de  longs  débats, 
à  la  somme  de  1 88,334  livres  6  sols  8  deniers  pour  la 
solde,  durant  quatre  mois,  d'une  troupe  de  9 ,000  Suisses, 
809  à  898,  325  à  898,  33i,  889,  334. -335,  838 
à  358.  36o,  36t,  862,  363,  876,  878,  879,  38i, 
899,  898,  894.  —  Constitution  d'une  rente  de 
5o,ooo  livres  sur  les  receltes  générales  de  Paris  et  de 
Rouen,  869,  868,  864.  —  En  outre,  voir  à  l'article 
Ferme  des  draps  d'or  ,  depuis  la  page  911. 

Gendarmerie.  Ordonnance  générale  sur  la  discipline 
des  gens  d'armes,  leur  logement,  et  leur  nourriture 
pendant  le  carême,  942,  943;  et  cf.  3i4  et  8i5,  les 
doléances  du  Corps  de  Ville  sur  les  exactions  commises 
par  la  gendarmerie. 

Guerres  de  religion.  Huguenots.  —  Lettres  par  les- 
quelles le  Roi  annonce  au  Bureau  (8,  10  et  98  no- 
vembre 1574)  :  certaines  menées  des  gentilshommes  du 
Valois,  appartenant  à  la  r nouvelle  opinion d,  918;  — 
la  marche  des  reîtres  de  Champagne  en  Poitou,  219: 

—  son  expédition  dans  le  Sud-Est  et  ea  descente  en 
Avignon,  990,  994  (voir  ci-dessus  au  paragraphe  Sé- 
jours et  Résidences);  —  8  septembre  1675,  la  demande 
d'une  aide  pour  l'entietien  des  troupes  opérant  en  Cham- 
pagne et  en  Périgord,  980,  981;  —  5  et  10  octobre 
1075,  son  intention  d'envoyer  à  Soissons  trois  compa- 
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gnies  des  hommes  d'armes  levés  aux  frais  de  la  Ville, 
agS,  3oi;  el  d'achemiuei-  les  quatre  compagnies  res- 
tantes le  long  de  la  rivière  de  .Seine,  3oi.  —  Défaite 
des  reltres  entre  Epernay  et  Château-Thierry,  par  le 
duc  de  Guise;  Te  Deum  chanté  à  cette  occasion,  3o9 
et  note  i.  —  Ordonnance  du  lo  décembre  lôyf», 
enjoignant  h  la  ville  et  à  la  généralité  de  Paris  de 
fournir  une  aide  pour  la  solde  des  compagnies  suisses 
pendant  quatre  mois,  Sog  et  pages  suivantes.  Pour  le 
détail  de  cet  article,  voir  ci-dessus  au  paragraphe  Fi- 
nances, depuis  la  page  Sog.  —  Voir  La  Rochelle,  F-r- 

ZIGSAN. 

Police  générale  de  la  Ville.  —  Ordonnances,  lettres, 

règlements  et  instructions  concernant  la  garde  des  portes 
et  barrières,  la  fortification  de  l'enceinte,  et  autres  tra- 
vaux pour  la  sûreté  et  la  défense  de  la  Ville,  1 96 ,  99/i , 
a3i,  957,  9  04 ,  289  et  note  1,  983,  990,  991,  999, 
993,  999,  393,  394,  36i,  368;  —  interdisant  le 
port  d'armes  à  feu  à  toutes  personnes  non  expressément 
exce|)tées,  de  sortir  sans  lumière  la  nuil,  de  faire  rixe 
et  de  tirer  l'épée,  aSi,  955,  956;  —  enjoignant  anx 
(Juarieniers  de  faire  une  visite  rigoureuse  dans  les  hô- 
telleries, collèges  et  maisons  religieuses,  pour  y  relever 
les  noms  des  étrangers  et  leur  faire  vider  les  lieux ,  904  ; 

—  interdisant  aux  quincailliers,  armuriers  el  maqui- 
{rnnns.  de  vendre  armes  ni  chevaux  sans  son  congé. 
999;  —  instituant  près  l'Hôtel  de  Ville,  puis  près  la 
Chambre  des  Comptes,  une  commission  spéciale  pour 
tenir  journellement  conseil  sur  toutes  affaires  intéressant 
Paris  et  ses  environs.  393;  noms  des  commissaires, 
ibid.  et  349  .  343;  —  délibération  de  liidite  commission, 
en  présence  du  grand  maître  de  l'artillerie,  394;  — 
autorisant  l'aménage  de  grains  et  autres  denrées  à  Paris 
pour  les  emmagasiner  dans  des  locaux  à  ce  aménagés , 
394,  33o,  33 1. 

Hemontranceg  dju  Corps  de  Ville  et  Répliques  du  Hoi  : 

—  sur  le  remplacement  des  assignations  de  rentes  qui 
défaillent  à  la  Ville ,  et  sur  l'édit  d'ampliation  de  la  ferme 
des  draps  d'or,  d'argent  et  de  soie,  949,  338;  —  sur 
la  levée  et  solde  de  9.000  Suis.ses  au  service  du  Roi, 
3i9  à  319;  réplique  du  Roi,  319,  Sao;  —  sur  l'édit 
d'érection  en  litre  d'office  de  deux  Contrôleurs  des  rentes 
fie  la  Ville,  337,  375,  376,  377;  réplique  du  Roi, 
377,  378;  réponse  du  Rureau,  378;  —  sur  un  em- 
prunt demandé  par  le  Roi  en  son  lit  de  justice  tenu  à 
la  salle  Saint-Louis  au  Palais,  Sjb;  réplique  du  Roi, 
375 ,  376;  —  sur  la  saisie-arrêt  opérée  par  le  Roi  sur 
les  rentes  de  la  Ville,  386,  387,  388;  réplique  du  Roi, 
388;  mainlevée  de  la  saisie,  389,  390. 

Rentes  de  ta  Ville.  —  Lettres  et  ordonnances  concer- 
nant :  les  arrérages  de  rentes  qui  défaillent  à  la  Ville, 
919  et  note  3,  949,  337,  338,  37»,  389,  383,  384, 
385,  386;  —  un  don  de  3, 000  livres  fait  a  Jean  Des 
.Moulins,  sieur  de  Tiercé,  huissier  de  la  Chambre  du  Roi, 
à  prendre  sur  les  plus-values  et  folles  enchères ,  sur  le 


droit  de  gros  et  huitième  perçu  dans  le  ressort  de  la  Pré- 
vôté et  Vicomte  de  Paris,  969;  opposition  du  Rureau  ù 
la  vérilicatioii  desdites  lettres,  ibid.  —  Edit  d'érection 
en  titre  d'office  de  deux  Contrôleurs  des  rentes  de  la 
Ville,  et  d'un  Receveur  pour  les  rentes  sur  le  Clergé; 
opposition  du  Rureau  ;i  ce  projet;  délibération  et  con- 
clusions à  cet  effet,  334,  335,  336;  remontrances  au 
Roi,  374,  375,  376,  377;  réponse  du  Roi,  377,  378; 
réplique  du  Bureau,  878.  —  Saisie-arrêt  mise  par  le 
Roi  sur  les  rentes  de  la  Ville;  délibération  et  conclu- 
sions à  ce  sujet,  386;  remontrances  au  Roi,  386,  387, 
388;  réponse  du  Roi,  388;  lettres  patentes  donnant 
mainlevée  de  la  saisie-arrêt,  389,  390.  —  Voir  à  l'ar- 
ticle Clergé,  à  partir  de  la  page  909;  el  à  l'article 
Ferme  des  draps. 

Voirie.  Lettres  du  Roi  pour  la  réfection  du  pavage 

des  nies  avoisinant  les  palais  du  Louvre  et  des  Tuile- 
ries ,  ainsi  qu'une  maison  à  Catherine  de  Médicis ,  a  1 1 
et  note  3,  219.  —  Voir  aussi  FoNTAiNEBLEAD-Crtmèce* 
de  pavé. 

II.  Documents  et  faits  d'ordre  général.  —  Sacre  et 

mariage  du  Roi  à  Reims,  son  entrée  h  Paris  :  lettres  du 
Roi  et  de  la  Reine  Mère  annonçant  la  date  prochaine  de 
ces  solennités,  990  (10  novembre  1675),  995  (3o  no- 
vembre), aa8  et  note  4  (17  décembre),  93i  (3i  dé- 
cembre); —  sacre  et  mariage  du  Roi  célébrés,  937  et 
note  1 ,  et  cf.  la  note  a  de  la  page  1 5 1 .  —  Lettres  du 
duc  d'Alençon  (93  novembre  i575)  informant  le  Bu- 
reau de  sa  réconciliation  avec  le  Roi  son  frère,  3o6.  — 
Antres  lettres  du  même  Prince  (99  mars  1676)  sur  le 
même  sujet ,  présentées  au  Bureau  par  certains  officiers 
de  la  suite  du  Duc;  et  réponse  du  Bureau,  357.  —  Le 
Roi,  escorté  de  Messieurs  de  Ville,  accompagne  jusqu'au 
jK)ht  de  Charenlon  la  reine  douairière  Elisabeth,  veuve 
de  Charles  IX,  retournant  en  Autriche,  307,  3o8. 

m.    Matières  diverses.  —  Lettres  de  Henri,  duc 

d'Anjou  (99  décembre  157a),  informant  le  Bureau 
(ju'il  retient  par  devers  soi  une  horloge ,  dont  il  donne 
décharge  aux  sieurs  Jactpies  Pijarl  et  RichanI  Toustain, 
(pii  étaient  tenus  de  représenter  cet  objet  d'art  au  Bu- 
reau, 46  el  note  9;  aajuiescement  du  Rureau,  46.  — 
i-ettres  de  Henri  III  (18  novembre  1674)  annonçant  le 
naufrage  d'un  bateau  de  son  escorte  sous  le  pont  Saint- 
Esprit,  et  le  trépas  d'Alphonse  deGoudi,  maitre  d'hôtel 
de  la  reine  de  Navarre,  999. 

Henri  d'Angoulême,  (ils  naturel  de  Henri  II;  —  grand 
prieur  de  France;  eut  pour  précepteur  Dorât,  99 ,  note. 

Henri  de  Boirbon,  roi  de  Navarre  et  depuis  roi  de  France 
Henri  IV.  —  Mentionné  7  et  note  1,  8,  94,  note  1  ; 
«5,  100,  note  3;  101,  107,  109  et  note  9,  110, 
note  6;  111,  ii3,  169,  9o4,  note  a;  919,  note  1  ; 
95a,  295,  3o8,  319,  378,  note  1. 

Détails  biographiques  et  historiques  :  son  mariage 

(18  août  1579)  avec  Marguerite,  sœur  du  Roi,  7  et 
note  1,8;  —  reçoit  la  visite  des  Ambassadeurs  polo- 
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nais,  101  ;  —  assiste  aux  diverses  solennités  de  l'entrée 


du  duc  dAnjou  comme  roi  élu  de  Poloffne,  107,  109, 
111,  1 1 3  :  —  assiste  aux  assemblées  générales  et  lit 
de  justice  présidés  par  le  Roi,  169  ,  396,  819;  —  ac- 
compagne la  Reine  Mère,  Régente,  à  la  lencontre  de 
Henri  II!  rentrant  de  Pologne  en  France,  9o4,  note  2; 
—  est  mis  en  état  d'arrestation  (la  mars  lôyi),  912, 
note  1;  —  assiste  a  la  procession  expiatoire  ensuite  du 
vol  de  la  Vraie  Croix,  95<»;  —  accompagne  le  Roi, 
faisant  escorte ,  jusqu'au  pont  de  Cliarenton,  à  la  Reine 
douairière  Elisabeth,  veuve  de  Charles  IX,  qui  retourne 
en  Autriche,  3o8. —  Voir  Navarre. 

Henri  de  Lorraine,  duc  de  Rar,  puis  de  Lorraine.  Voir 
Lorraine  (Maison  de). 

Henri  de  Lorraine,  duc  de  Guise.  Voir  GiiiSE  (Maison  de). 

Hbkriccs,  ahas  Erricbs,  IIeiiicvs,  Hefricvs;  formes  lati- 
nisées du  nom  de  Henri,  Roi  de  Pologne  et  de  France, 
dans  les  inscriptions  des  pages  ii4  à  191,  906,  907 
et  note  5. 

Herbdrt  de  Fulsztyn  (Jean),  castellan  de  Sanok,  l'un 
des  membres  de  l'ambassade  polonaise,  83,  84,  note 
[5],  qui  donne  plusieurs  variantes  du  nom  et  de  la  qua- 
lité de  ce  personnage,  85,  note  (idem);  96,  note  4 
(idem);  107  et  note  9,  111  et  note  1;  —  hôte  du  car- 
dinal de  Lorraine  en  son  hôtel  de  Fescan,  96,  note  4  ; 
97,  note. 

Herbdostda  (Castellan  db).  Voir  Herburt. 

Hbrcui.e-François,  quatrième  (ils  de  Henri  II  et  de  Cathe- 
rine de  Médicis.  Voir  François,  duc  d'Alençon. 

Hercules  (lat.  Alcides),  le  demi-dieu  Hercule;  —  figure 
dans  le  décor  pour  l'entrée  du  Roi  élu  de  Pologne, 
ii5. 

Hercules  (Hôtel  d'),  résidence  du  Prévôt  de  Paris,  rue 
et  quai  des  Auguslins;  —  reçoit  en  1673  l'évêque  de 
Posnanie,  chef  de  l'ambassade  polonaise,  96,  97,  note. 

Heré  (de),  conseillera  la  Chambre  des  Comptes,  67. 

Heré  (de),  conseiller  au  Parlement,  78,  967,  383,  385. 

Hericos.  Voir  Herricvs. 

Hbrhant  (Antoine),  pêcheur  à  Chaslillon,  160. 

Hkbos  ou  Demi-dieux  figurant  dans  les  motifs  de  décora- 
tion lors  de  l'entrée  du  Roi  élu  de  Pologne,  1 18  et  sui- 
vantes. Voir  Argonautes,  Atlas,  Euphème,  Gérion. 
Hercules,  Orphée,  Pkrsée,  Thiton,  Typhis. 

Herricvs,  alias  Hbricvs,  forme  latinisée  du  nom  de  Henri , 
dans  les  inscriptions  latines,  118,  191. 

Hervï  (Claude),  bourgeois,  198. 

Hesselin  (Claude),  bourgeois,  385. 

Hesselin  (Paris),  maître  des  Comptes,  5,  3o,  78,  209, 
910,  967,  279;  —  lettres  du  Roi  an  Bureau  enjoignant 
au  Receveur  de  la  Ville  de  verser  es  mains  de  Hesselin 
tous  les  arrérages  échus  des  rentes  dues  à  Catherine  de 
Médicis,  909,  9  10. 

Hecdrk,  bourgeois,  3i. 

Heoiliiaed,  93;  est  probablement  une  faute  pour  Héve- 

BIBD. 


Heurtaolt,  sergent  de  la  Ville;  —  est  chargé  de  faire 
avaler  de  Meaux  à  Paris  les  bateaux  et  antres  engins  de 
navigation,  284. 

Heverard  (Bonaventure),  secrétaire  du  greffe  de  la  Ville, 
•i3  (par  erreur  Heuilhwd),  33  et  note  1,  47,  279, 
358,  367,  377,  899,  394. 

HiERRE  (Seigneur  de).  Voir  Budé. 

Hinselin-,  bourgeois,  3i9;  et  voir  Hinsselin  (Michel). 

HiNssELiN,  bourgeois,  9G8,  399. 

HiNssELiN  (Claude),  bourgeois,  3i9. 

H1NSSELIN,  alias  HiNSELiN  (Michel),  bourgeois  et  mar- 
chand, 286,  297,  337,  385;  —  commis  à  la  cueillette 
d'une  imposition,  sous  le  quartenier  Guerrier,  997. 

HisTORiEKs  DE  LÀ  Fràscb  (Recueil  des);  —  citation,  317. 
note  1. 

Hodic  (de),  procureur  des  Comptes,  78. 

Hongrie  (Royaume  de).  —  Rois  de  Hongrie  :  voir  Charles 
ou  Charobert,  Loms. 

Horloge  du  Palais  et  beffroi  de  la  Ville;  —  la  cloche, 
sonnée  à  carillon,  pour  l'entrée  du  duc  d'Anjou  comme 
roi  élu  de  Pologne,  119.  —  Voir  Guerrier  (Guil- 
laume). 

Horloge,  que  le  duc  d'Anjou  se  fait  remettre  par  l'orfèvre 
Toustain  et  par  Jacques  Pijart  qui  étaient  tenus  de  re- 
présenter cet  objet  d'art  à  la  Ville.  —  Lettres  de  dé- 
charge du  duc  d'Anjou ,  et  acquiescement  du  Bureau ,  46. 

Hosteriche  (Hôtel  de),  9,  noie  1;  111,  note  3.  Voir  Anjou 
(Hôtel  d'). 

Hôtel-Died;  —  le  monument,  89. 

Hôtelleries,  cabarets,  tavernes  et  autres  lieux  à  loger  les 
étrangers.  —  Diverses  ordonnances  et  prescriptions  de 
police  sur  la  visite  et  perquisition  de  ces  logis.  \  oir 
aux  articles  Capitaines  de  la  Ville,  Étrangers  et  Fo- 
rains, Police  générale,  Quartexiebs. 

Hôtels  et  domiciles  de  divers  personnages  mentionnés  au 
texte  on  en  note.  Voir  Allaigre,  Anjou,  Barbeau,  Bec 
(du),  Bellesbat,  Bourbon,  Bourgogne,  Glugnv,  Colicny, 
CossÉ,  Du  Bourg,  Du  Tillet,  Fescan,  Hercules,  Hos- 
teriche, Lorraine  (Cardinal  de),  Meshes,  Montmo- 
rency, Nesles,  Prévôt  (du),  Rochefort,  Roissy,  Saint- 
Denys,  Scipion,  Serpente,  ïhou.  Tours  (Collège  de), 
Villerov. 

Hoteman  (de),  conseiller,  puis  maître  à  la  Chambre  des 
Comptes,  61,  67,  78. 

Hotman  (Pierre),  aliis  Hottman , bourgeois ,  6;  —  candidat 
k  l'Échevinage,  900. 

Hodday  (Charles  de),  marcliand  et  bourgeois,  986. 

Huault,  bourgeois,  61. 

Huault,  conseiller  au  Parlement,  388,  385. 

Huault,  quartenier.  Voir  Huot. 

Huault  (Louis),  sieur  de  Montmagny;  — Conseiller  de 
Ville,  4,  5,  24,  44,  5i,  61,  67,  77,  79,  81,  loa, 
io4,  io5,  19G,  168,  167,  179,  191,  197,  900, 
2o(J,  288,  289,  946,  961,  978,  977,  279,  385, 
886,  849,  348,864,870,  878. 
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HocuE>oTs.  Accusations  portées  contre  eux  par  le  roi 
Charles  IX,  dans  la  nuit  du  a3  au  94  août  1872  ,10, 
11.  —  Mesures  diverses  prises  contre  eux,  le  ai  août, 
sous  prétexte  de  maintenir  l'ordre  dans  les  rues  ,11, 
19.  —  Ordres  du  Roi  et  mandements  de  la  Municipalili- 
tendant  à  réprimer  les  violences  dont  ils  sont  victimes, 
1.")  à  18.  —  Règlement,  en  date  du  3o  août,  renfer- 
mant diverses  dispositions  qui  les  concernent,  18,  19, 
90.  —  Ordonnance  royale,  en  date  du  i"  septembre, 
portant  que  les  Quarteniers  dresseront  le  rôle  de  toutes 
les  personnes ,  soit  libres,  soient  détenues,  qui  profes- 
seront le  culte  réformé,  90.  —  Ordre  aux  commandants 
de  la  milice  bourgeoise  d'arrêter  les  réformés  dont  l'al- 
titude est  factieuse ,  9 1 .  —  Ordonnance  royale,  en  date 
du  17  septembre,  défendant  de  les  molester,  94,  9,5. 

—  Mesures  prescrites  par  le  Roi  jiour  la  répression  des 
violences  dont  ils  sont  victimes,  98,  99.  —  Ordre  de 
dresser  la  liste  de  ceux  qui  ont  péi-i  pendant  les  mas- 
sacres de  la  Snint-Barthélemy,  3.3.  —  Litige  nu*i  à 
propos  de  l'élection  comme  (lonseillers  de  Ville  de  deux 
religionnaires,  Nicolas  Du  Gué  et  Guillaume  de  Courlay, 
successivement  dépossédés,  puis  réintégrés,  44  et  noies 
1  et  9  ;  45 ,  et  voir  l'article  Conseillebs  de  Ville,  in  fine. 

—  Li'tlres  du  Roi,  en  date  du  9  février  1074,  pour 
di'mentir  les  bruits  qui  couraient  sur  rrune  autre  Saint- 
Bartliélemy  » .  149.  —  Lettres  du  Roi  et  du  duc 
d'Alençon,  en  date  du  97  février  1674,  à  propos  d'un 
soulèvement  de  ceux  de  la  -Nouvelle  Oppinion»,  157. 

—  Quatre  lettres  de  I/)uis  de  Bourbon,  duc  de  Monl- 
pensier,  datées  du  94  octobre  \a']\.  3,  i4  et  17  jan- 
vier 1675,  relatant  les  détails  du  siège  et  de  la  pris(! 
de  Luzignan,  place  forte  en  Poitou,  91 5,  91  G,  939, 
933,  934,  9  35  et  les  notes  y  alférenles.  —  Lettres 
du  Roi,  en  date  du  8  novembre  1874,  au  sujet  des 
gentilshommes  du  Valois  qui  auraient  vidé  le  pays 
pour  tenir  la  campagne,  918,  919.  —  Autres  lettres, 
en  date  du  10  novembre,  annonçant  son  départ  de 
Lyon  pour  diriger  les  opérations  militaires  en  Dauphiné, 
Provence  et  I^anguedoc,  990  et  cf.  la  note  9  de  la 
page  9o4;  —  autres,  datées  d'Avignon,  le  98  no- 
vembre, sur  le  même  sujet,  994.  —  I^ltres  de  Louis 
de  Bourbon ,  duc  de  Montpensier,  datées  du  4  décembre 
1 075 ,  relatives  au  voyage  à  Paris  et  à  Metz  des  députés 


roclielois,  997  et  note  4.  —  Te  Deum  chanté  à  l'occa- 
sion de  la  défaite  des  retires  par  le  duc  de  Guise,  entre 
Kpernay  et  Château-Thierry  (10  octobre  1576),  3o9 
et  note  1.  —  Lettres  de  François,  duc  d'Alençon,  datées 
de  Loudun  (93  novembre  i575),  annonçant  au  Bureau 
sa  réconciliation  avec  le  Roi  et  la  conclusion  d'une  trêve , 
3o6  et  note  4.  —  Annonce  et  publication  de  la  paix, 
dite  de  Monsieur,  et  réjouissances  publiques  à  cette  oc- 
casiou.  378  et  note  1,  379,  38o  et  note  4.  —  Voir  en 
outre,  pour  certains  détails  particuliers,  aux  articles 
Catherine  de  Médicis,  Charles  l\-Huguenots  et  affaires 
(le  religion,  Colignï,  Uéuw.tiKTions-Huguenots  et  Police 
générale.  Fortification,  Henri  \\\~Guerres  de  religion- 
lluguenols,  La  Noue,  La  Rochelle,  Lusignan,  Ramds. 
Traischke;  et,  dans  le  corps  des  Remontrances  du  i5  dé- 
cembre 1 575 ,  le  discours  sur  l'étjit  du  Royaume  durant 
les  guerres  civiles,  3i3. 

HciNSSELiN,  bourgeois,  399  [n'est  pas  le  même  que  Hins- 
sBLiN  ci-dessus]. 

Hl'iselin,  drapier.  198. 

HciiikRES  (Jacques,  seigneur  d')  et  autres  lieux;  —  l'un 
des  seigneurs  délégués  au-devant  des  Ambassadeurs  po- 
lonais, 95  et  note  10;  —  atlaché  à  la  personne  du  ca- 
pitaine Prunskj ,  97,  note. 

Hlot  (Antoine),  quartenier  du  (juarlier  de  Nesles  et  Bucy, 
5,  97,  61,  67,  78,  i35,  139,  i.'tS.  i63(à  tort  noté 
lluaull),  i83,  198,  936,  989,  968,  973,  979,  989, 
994,  997,  3oo,  3i9,  391,  339.  349,  344,  345, 
347;  —  député  pour  certaines  remontrances  à  faire  au 
Roi,  386. 

Huot  (Jean),  marchand  et  bourgeois,  986. 

HoRADLT  (Philippe),  comte  de  Chiverny;  chancelier  du 
duc  d'Anjou  et  roi  de  Pologne,  puis  garde  des  sceaux 
de  France,  100,  note  3.  —  Son  rôle  dans  les  di- 
verses solennités  (|ui  marquèrent  l'entrée  du  duc 
d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  100,  toi.  107, 
110,  111,  ii3,  194,  note  1  ;  —  conseiller  privé  de 
Henri  III,  189  et  note  9,  993,  388.  —  Sa  femme  : 
Anne  de  Thou,  100,  note  3. 

Hdradlt  (Robert),  sieur  de  Bellesbal;  —  reçoit  comme 
hôte  le  capitaine  Belsencis,  97,  note.  —  Sur  l'hôtel  de 
Bellesbat,  cf.  le  tome  IV  des  Registres,  page  590, 
note  3. 


i 


Iaso^.  Voir  Jasos, 

Imbert,  alias  Ymbert,  notaire  au  Cbâtelet,  45 ,  196. 

iMriiiTB  (L')  Anne-Calherine,  fille  de  Sigismond  II  Au- 
guste, roi  de  Pologne;  —  prétendante  à  la  Couronne  de 
Pologne,  89,  note  4;  —  projet  de  son  mariage  avec 
Henri  d'Anjou,  i-oi  de  Pologne,  180,  note. 

Inscriptions,  devises  et  poésie»,  compos«'es  par  Dorât,  es 
langues  grecque,  latine  et  française,  pour  l'entrée  du 


Roi  élu  de  Pologne  à  Paris,  ii4  ii  199;  —  en  vers 
latins  pour  célébrer  le  retour  de  Henri  111,  906,  907 
et  note  5. 

ÎNSTiTVTBs  de  Justinieu;  —  citation  de  ce  document,  3i4 , 
dans  le  corps  des  Remontrances  du  i5  décembre  1575. 

InTKRPRèTE  entre  la  cour  de  France  et  l'ambassade  polo- 
naise :  Antonin  d'Alligre,  baron  de  Millau,  99  et 
note  4. 

55. 
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IwTSNTAiRi!  des  Arclùves  de  la  Ville,  rédigé  par  Nicolas 

Poussepin,  ^-jh,  note  i. 
Investiture  par  la  motte  de  terre  ou  gazon,  per  glebam  ou 

eetpitem,  symbole  du  droit  féodal  encore  en  usage  au 

xvi"  siècle,  lai,  laa  [et  cf.  la  revue  Mélusine,  I.  VI 

(1899),  col.  4i  et  suiv.]. 


Isabelle,  Reine  de  France  par  son  mariage  avec  Charles  IX. 

Voir  Klisabeth  d'Autriche. 
Isabelle  de  liiMEiiu,,  maîtresse  du  prince  de  Condé,  puis 

femme  de  Scipion  Sardini,  i53,  note  1. 
IsLE  DE  France,  province,  i3o.  —  Voir  Prévôté  et  Vi- 


Jabis,  conseiller  au  Parlement,  979. 

Jablieb,  bourgeois,  385. 

Jacob  (François),  maître  d'hôtel  et  maréchal  du  logis  de 

la  Ville,  iSi. 
Jacob  (L.),  auteur  du  Traité  des  plus  belles  bibliothèques; 

—  cité  36,  note  3. 

Jacobins,  alias  Jacopins,  moines  de  l'ordre  de  Saint-Domi- 
nique, établis  en  la  rue  Saint-Jacques.  Voir  Ordres 
mendiants.  —  Le  couvent  des  Jacobins,  désigné  pour 
servir  de  magasin  d'approvisionnements,  3 28. 

Jacqdemyn,  bourgeois,  3a  1. 

Jacquebyn  (Jean),  bourgeois;  —  commis  h  la  cueillettR 
d'une  imposition  sous  le  quartenier  Guerrier,  397. 

Jacques,  bâtard  de  Vendôme,  souche  de  la  branche  de 
Ligny,  937,  note  9.  Voir  Ligny,  Vendôme. 

Jagellon.  La  dynastie  de  ce  nom  éteinte  en  Pologne  par  la 
mort  du  roi  Sigismond  II  Auguste,  82 ,  note  3. 

Jaillot  (Bernard),  historien  de  Paris  au  xviii'  siècle;  — 
cité  368,  note  9. 

Jaivs,  forme  latinisée  du  nom  de  TÉchevin  Le  Jay,  907, 
note  5. 

Jailoys,  sergent,  18 /i. 

Jamard,  alias  Jamart,  notaire,  80,  91 3,  ai 4. 

Jamart  (Martin),  Quartenier  du  quartier  Saint-Antoine. 

—  Mentionné  h  titre  individuel  comme  assistant  aux 
assemblées  générales,  5,  97,  3o,  61,  67,  78,  198, 
968,  974,  979,  321,  337,  339,  349,  3k!i,  385;  — 
ou  comme  recevant  des  injonctions  et  mandements  re- 
latifs à  ses  fonctions,  16,  i83,  936,  2^3,  969,  99^, 
995,  996,  note  1;  997,  335.  —  Reçoit  l'ordre  de 
faire  tendre  les  chaînes  par  les  rues  de  son  quartier; 
transversales  h  l'itinéraire  que  doit  suivre  le  cortège  du 
duc  d'Anjou  faisant  son  entrée  comme  roi  élu  de  Po- 
logne, lia.  —  Est  assigné  à  lever  80  hommes  comme 
contingent  de  son  quartier  dans  le  nombre  de 
2,4oo  hommes  de  pied  demandés  par  le  Roi  à  la  Ville, 
989,  294,  396,  397,  335; —  à  fournir  la  part  con- 
tributive de  son  quartier  dans  l'aide  levée  jiour  le 
payement  des  troupes  suisses,  344,  345,  358.  — 
Maints  actes  lancés  au  nom  de  Jamart  ne  lui  sont  pas 
exclusivement  personnels;  mais,  visant  aussi  d'autres 
Quarteniers,  ils  s'adressent,  soit  à  la  totalité  de  cette 
catégorie  d'officiers,  16,  943,  soit  à  une  partie  de  ses 
membres,  119,  369,  335. 

Jardin  des  archers  de  la  Ville,  sis  place  de  Nesie,  355  et 


note  1  ;  —  projet  d'échange  de  ce  terrain  entre  le  Roi 
et  la  Ville,  ibid. 

Jardin  des  Plantes,  368,  note  9. 

Jardiniers.  Ce  corps  de  mt'tier  députe  9  3  de  ses  membres 
au  cortège  pour  l'entrée  du  duc  d'Anjou  comme  roi  élu 
de  Pologne,  89. 

Jason.  lat.  Iason,  héros  mythique;  —  figure  dans  une 
poésie  de  Dorât,  latine  et  française,  118,  119. 

Jean  Casimir  de  Bavière,  comte  palatin,  qualifié  de  duc 
par  notre  texte;  —  enlre  en  Lorraine  à  la  tête  des 
bandes  allemandes,  3o9  et  note  1,  378,  note  1 . 

Jean  de  France,  valet  de  chambre  du  Roi;  —  chargé  de 
la  garde  du  logis  du  s'  de  Thomiskj ,  97,  note. 

Jean  II  de  Bodrbon,  comte  de  Vendôme,  997,  note  9.  Voir 
aussi  Ligny,  Vendôme. 

Jean  de  Lorraine,  cardinal.  Voir  Lorraine  (Maison  de). 

Jeanne  (Feue)  d'Albret,  reine  de  Navarre,  mère  de 
Henri  IV,  7,  note  1  ;  109,  note  5. 

Jethro,  beau-père  de  Moyse;  —  mentionné  dans  une  cita- 
lion  de  V Exode,  3i4. 

Jetons  (Droit  de);  —  attribué  au  Corps  de  Ville,  910, 
931  et  note  9.  Voir  Espices  (Droit  d'). 

J01EDLX,  alias  JoYEtiLX  (Jacques),  notaire  au  Châtelet,  45, 
196. 

JosAs,  nom  d'une  région  formant  l'un  des  archidiaconés 
du  diocèse  de  Paris.  —  L'archidiacre,  député  du  Cha- 
pitre, vicaire  de  l'Evêque,  i45,  note  a. 

JoLY  (Claude),  chanoine;  —  éditeur  des  3/enjoire«  d'An- 
toine Loysel,  son  aïeul,  36,  note  5. 

JossELiN,  alias  Jocsselin,  correcteur  en  la  Chambre  des 
Comptes,  5,  78,  389,  349. 

Jourdain,  conseiller  au  Parlement,  979,  3ii,  39i. 

JODSSELIN.  Voir  J0SSELIN. 

JoYEDLX,  notaire.  Voir  Joieulx. 

JuDicATCRE  (Officiers  de).  Leur  état  sous  Henri  III,  3i4, 

3i6,  dans  le  texte  des  Remontrances  du  i5  décembre 

1575. 
JuiFVERiE  (La),  nom  de  rue,  io4. 
Jumeadville,  alias  Jdmmealville  (Sieur  de).  Voir  Pail- 

LART. 

Jufio  (latin  et  français),  Austriaca,  d'Austriche;  —  ligure 
delà  reine  Elisabeth,  femme  de -Charles  IX,  dans  les 
motifs  de  décoration  pour  l'entrée  du  duc  d'Anjou 
comme  roi  élu  de  Pologne,  119,  tac. 

JvpiTSR  (latin  et  français),  le  roi  des  dieux  païens,  père  de 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS 

Palias,  119;  —  figure  du  roi  Chailes  IX  {Jupiter  de 
France,  Jovi  nostro),  dans  les  motifs  de  décoration  pour 
l'entrée  du  duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne, 

130. 

JosTicg  (Etat  de  la)  et  de  la  Magistrature  sous  Henri  III, 
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3 1  i ,  3 1 6 ,  dans  le  texte  des  Remontrances  du  1 5  dé- 
cembre 1075. 
JiSTiNiEfi   (L'empereur);   —   citation  des  Institutes  qui 
portent  son  nom ,  3i  4 ,  dans  le  corps  des  Remontrances 
du  i5  décembre  iDyS. 


K 


Kamirh,  près  de  Varsovie.  —  C'est  dans  la  plaine  de  ce  nom 
que  se  réunit  la  diète  qui  élut  le  duc  d'Anjou  pour  Roi 
de  Pologne,  83,  note  1. 

Kerver  (Jacques),  Quartenier  du  quartier  de  l'Université 
et  du  faubourg  Saint-Marcel.  —  Mentionné  à  titre  in- 
dividuel comme  assistant  aux  assemblées  générales,  4, 
3o,  61,  67,  78,  i63,  197,  273,  3ii,  339,  3^9, 
344;  —  ou  comme  recevant  des  injonctions  et  mande- 
ments relatifs  à  l'exercice  ge'néral  de  ses  fonctions ,  3 , 
7,  11,  i4,  i5,  i8,ao,2a, 27,  29,  33, 37,  3g,  42, 
53,  87,  58,  59,  60,  65  (deux  articles),  66,  69,  70, 
76,  86,  88,  94,  98,  10a,  106,  108,  m,  127, 
j3i,  i33,  i33,  i34,  i35,  i36,  i43,  i56,  i58, 
i6o,  i6i,  i65,  173,  i83,  196,  2o3,  aao,  22a, 
a3o,  a36,  aie,  24i,  a44,  aSa,  269,  a63,  966 
(deux  articles),  372,  278,  288,  289,  298,  994 
(deux articles),  395,  397,  3oa,  3o4,  3ii,  Sso,  336, 
339,  335,  336,  338,  34o,  343,  366,  371,  383, 
384.  —  Est  élu  scrutateur  pour  l'élection  du  Prévôt 
des  Marchands  et  de  deux  Echevins,  5,  6,  199,  aoo. 
—  Reçoit  l'ordre  de  faire  ouvrir  la  porte  Saint-Marcel 
au  capitaine  Tolzver,  commandant  les  gardes  suisses ,  à 
toute  heure  de  nuit,  10a.  —  Est  assigné  à  fournir 
a5o  hommes  (puis  aao),  comme  contingent  de  son 
quartier  dans  la  levée  des  a,4oo  hommes  de  pied  de- 
mandés par  le  Roi  à  la  Ville,  389  (deux  articles),  394 
et  note  a  ;  —  à  fournir  la  part  contributive  de  son 
quartier  dans  l'aide  levée  pour  la  solde  des  troupes 
suisses,  345  (deux  articles),  346,  349,  352  (deux  ar- 
ticles), 353,  354.  —  Le  plus  grand  nombre  des  man- 
dements signifiés  au  nom  de  Kerver  ne  lui  sont  pas 


exclusivement  personnels;  mais,  visant  en  même  tem])s 
d'autres  Quarteniers ,  ils  s'adressent  soit  à  la  totalité  de 
cette  catégorie  d'officiers,  3,  7,  11,  i4,  i5,  18, 
90,  aa,  37,  29,  33,  37,  89,  42,  53,  87,  58,  59, 
60,  65  (deux  articles),  66,  69,  70,  76,  86,  88,  94, 
98, 102,  106, 108,  111, 127, i3i,  102, i33, i34, 
i35,  i36,  i43,  i56,  i58,  160,  161,  i65,  173, 
196,  3o3,  330,  339,  23o,  a4o,  a4i,  344,  a53, 
363,  266  (deux  articles),  279,  278,  288,  389,  293, 
295,  3o3,  3o4,  3ii,  390,  396,  329,  335,  336, 
338,  339,  34o,  342,  343,  344,  346,  349,  352 
(deux  articles),  354,  371,  383,  384;  —  soit  seu- 
lement à  une  partie  de  ses  membres,  i58,  959,  294 
(deux  articles). 

Knvzyn  ,  ville  de  Poldachie ,  où  mourut  le  roi  Sigismond  II 
Auguste  de  Pologne,  83,  note  3. 

KoNARSKi,  alias  Conarski,  de  Cobellino  (Adam),  évêque  de 
Posnanie;  —  chef  de  l'ambassade  polonaise  en  1673, 
83,84,  note  [1] ,  qui  donne  plusieurs  variantes  du  nom 
et  de  la  qualité  de  ce  personnage;  85,  note  {idem); 
96  et  note  4  {idem);  97,  note  {idem);  —  hôte  du  Pré- 
vôt de  Paris  en  son  hôtel  d'Hercules,  96  et  note  4,  97, 
note  ;  —  harangue  la  Reine  Mère ,  1 00 ,  le  roi  Charles  IX , 
110,  et  le  duc  d'Anjou  comme  roi  de  Pologne,  110, 
lit.  —  Pour  d'autres  détails,  voir  aux  articles  Ambas- 

SADEDRS-Po/og-«e,   EnTRÉE. 

Kryski  (Jean),  castellan  de  Radzyn;  —  l'un  des  membres 
de  l'ambassade  polonaise  en  1573, 84  et  note[i9],  qui 
donne  une  variante  du  nom  de  ce  personnage  ;  85 , 
note  {idem);  96,  note  4  {idem);  —  hôte  du  s'  Du  Vair, 
96,  note  4. 


L'Admiral,  alias  L'Amyral  (Philippe),  notaire  au  Châte- 
let;  —  reçoit  le  testament  de  Ramus,  34,  35,  note  1;  37. 

L'Advocat  (Henry),  bourgeois,  37,  3o,  61,  68,  78,  79, 
90  ;  —  élu  scrutateur  lors  de  l'élection  de  deux  Eche- 
vins (16  août  1573),  79. 

L'Aistre  (de),  mercier  et  marchand  de  soieries,  361, 268, 
386. 

L'Alemam  (Damoiselle  présidente),  et  sa  fdie;  belle-mère 
et  femme  de  François  de  Vigny,  le  jeune.  Receveur  de 
la  Ville;  —  se  portent  caution  pour  ledit  de  Vigny 
nommé  receveur  du  Clergé,  i43. 


L'Amodredx,  bourgeois;  —  l'un  des  préposés,  sous  le  ca- 
pitaine Du  Mas ,  à  la  garde  du  guichet  de  la  porte  de 
Nesles,  i35. 

L'Amtral.  Voir  L'Admiral. 

L'Anglois,  marchand  et  bourgeois,  979. 

L'Archer,  alias  Larguer,  conseiller  au  Parlement,  97, 
i63,  3ii,  3ia,  3ai,  333,  336,  383,  384,  386;  — 
député  pour  certaines  remontrances  à  faire  au  Roi, 
3i9,  386. 

L'Archer,  conseiller  au  Parlement,  37. 

L'AsNiER,  alias  Lasnisr,  bourgeois,  68,  268. 
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L'AuBBSpmE  (Charles  de)  ,  garde  des  sceaux  sous  Ix)uis  XIII, 
933,  noie  3;  —  petit-lils  de  Claude,  qui  suit. 

L'AoBKSPiNK  (Claude  de),  seigneur  d'Hérouviile,  933, 
note  3. 

L'AuBESPiitE  (Madeleine  de),  fille  du  Claude,  qui  précède; 

—  femme  du  sieur  de  Grantrye,  933,  note  3. 
L'Adbespwb  (Sébastien  db),  évêque  de  Limogea,  conseiller 

privé;  —  assiste  à  la  réception,  au  Palais,  du  Décret  de 
l'élection  de  Henri  d"Anjou  comme  roi  de  Pologne,  i  lo 
et  note  3  ;  —  et  à  une  assemblée  générale  présidée  par 
le  Roi,  169. 

L'Ao.NAY  (Jean  de),  archer  de  la  Ville  ;  —  garuisaire  chez 
un  huguenot  de  la  rue  de  la  Calandre,  16. 

L'AcNAY  (ISicolas  de),  archer  de  la  Ville;  —  garnisaire 
chez  un  huguenot  de  la  rue  de  la  Calandre,  16. 

L'AuNAV,  alias  Ladnaï  (Maurice  de,  alias  Moris,  Morice); 

—  commis  h  l'approvisionnement  de  Paris  pour  le 
quartier  de  l'Université,  33 1,  333. 

L'Eaok  (de),  notaire,  167. 

L'EscAMYN,  boui'geois,  385. 

I.'Escoffier,  bourgeois,  3i. 

L'EscoT,  secrétiiire  du  Hoi,  198. 

L'EscoT,  alias  Lescot,  bourgeois,  391,  337,  385. 

I/EscoT  (de),  bourgeois:  —  l'un  des  préposés,  sous  les 

ordres  du  capitaine  Du  Mas ,  à  la  garde  de  la  porte  de 

Nesles,  i35. 
L'Evesqce,    alias   Levesque   (Nicolas);   —    son   élection 

comme  capitaine  des  gens  de  métier  lors  de  l'entrée  du 

Roi  élu  de  Pologne,  99;  —  costume  et  rang  de  sa 

compagnie  dans  le  cortège,  199. 
L'IsLE  (de),  bourgeois,  399. 
L'IsLE  en  Médoc,  abbaye;  —  l'abbé  :  voir  Noailles  (Gilles 

de). 
La  Barre  (de),  bourgeois,  968. 
La  Barre  (Seigneur  de).  Voir  Perdrier  (Jean). 
La  Bistrade  (Claude),  marchand  et  bourgeois,  demeurant 

aux  Halles,  960,  961,  399. 
La  Bistrade,  alias  La  Bistratk  (Jean  de),  marchand  et 

bourgeois,  demeurant  aux  Halles,  78,  a6o. 
La  Bodrdaisière  (Isabeau  Babou  de),  femme  de  François 

d'Escoubleau  de  Sourdis,  3o6,  note  3. 
La  Bruière,  alias  La  Bruyère  (Jean  de),  bourgeois  et  mar- 
chand, i63,  960,  961,  391;  —  épicier  et  apothicaire 

de  la  Ville,  166,  991.  —  Voir  Epices  (Droit  d'). 
La  Bussière  (Jean  Du  Tillet,  baron  de);  —  vend  son 

hôtel  au  cardinal  de  Ricbeheu ,  97,  note.  Voir  Du  Tillet. 
La  Chaise  (de),  bourgeois;  —  l'un  des  préposés,  sous  les 

ordres  du  capitaine  Du  Mas ,  à  la  garde  de  la  porte  de 

Nesles,  i35. 
La  Court  (Pierre  de),  marchand  de  marée,  986. 
La  Court  (Pierre  de),  le  Jeune,  marchand  et  bourgeois, 

360. 
L*  Croix  (de),  bourgeois,  68. 
La  Croix  (de),  commis  de  la  Ville  en  la  générahté  de 

Caen,  356. 


La  Croix  (Nicolas  de),  commissaire  examinateur  au  Ghâ- 
telet,  167. 

La  Fa  (de),  dit  l'atne,  bourgeois,  968,  391. 

La  Fa  (Jacques  de)  ,  dit  le  Jeune,  procureur  de  la  Chambre 
des  Comptes  ;  —  Quartenier  du  quartier  Montmartre. 
—  Mentionné  à  litre  individuel  :  comme  assistant  aux 
assemblées  générales,  61.  67,  78,  198,  968,  97^, 
979,  3i9,  391,  337,  339,  349  (représenté  par  Le 
Saige),  344;  —  ou  comme  recevant  des  injonctions 
et  mandements  relatifs  à  l'exercice  de  sa  charge ,  1 38 , 
108,  180,  i83,  997.  —  Beçoit  l'ordre  de  ne  pas  se 
dessaisir  des  armes  confisquées  au  sieur  de  Grantrye. 
prisonnier  à  la  Conciergerie,  933,  aSà.  —  Est  assi- 
gné à  fournir  38o  hommes,  comme  contingent  de  son 
quartier  dans  la  levée  des  9, 4 00  hommes  de  pied  de- 
mandés par  le  Roi  à  la  Ville,  989;  —  et  à  fournir  la 
part  contributive  de  son  quartier  dans  l'imposition  levée 
pour  le  payement  des  Suisses,  345,  356. 

La  Fin  (de),  frère  du  s'  La  Nocque;  —  l'un  des  députt'S 
du  duc  d'Alençon  auprès  du  Roi  et  du  Bureau,  pour 
négocier  sa  réconciliation  avec  Henri  III,  357. 

La  Fontaine  (  de ) ,  greffier  de  la  Chambre  des  Comptes ,  9 1 3. 

La  Garde  (de),  conseiller  au  Parlement,  61,  78. 

La  Goupillière  (de),  chanoine;  délégué  du  Chapitre  ca- 
lliédral;  —  l'un  des  députés  pour  certaines  remon- 
trances à  faire  au  Roi  au  sujet  de  la  solde  des  Suisses , 
3 1 9  ;  —  assiste  aux  assemblées  tenues  pour  cet  objet , 
391,  393,  395,  385. 

La  Guesle  (Jean  de),  conseiller  privé  de  Charles  IX,  pro- 
cureur au  Parlement;  —  l'un  des  membres  de  la  com- 
mission instituée  près  l'Hôtel  de  Ville  pour  aviser  aux 
moyens  de  pacification  après  la  Saint-Barthéiemy,  98. 

La  Malvissière  (de),  —  attaché  à  la  personne  du  capi- 
taine Prunskj,  97,  note. 

La  Meilleraye( Seigneur  de), Charles I"  de  La  Porte, gen- 
tilhomme ordinaire ,  996 ,  note  9.  —  Son  fils,  Charles  11 
duc  de  La  Meilleraye,  ibid. 

La  Morlière,  généalogiste;  —  cité  997,  note  3. 

La  Mothb  (de),  bourgeois,  3i,  68. 

La  Motte-Samte-Heraye  (baron  de).  Voir  Saint-Gelais 
(Louis  de). 

La  Nocque  ,  frère  du  s'  de  La  Fin  ;  —  l'un  des  députés  du 
duc  d'Alençon  auprès  du  Roi  et  du  Bureau,  pour  négo- 
cier sa  réconciliation  avec  Henri  111,  357. 

La  Noue,  capitaine  huguenot;  —  défenseur  de  la  Rochelle 
en  1573,  60,  note  9. 

La  Noue,  bourgeois,  39 1. 

La  Pelisse,  alins  La  Plisse  et  La  Place  (de),  colonel  de  la 
Milice  bourgeoise  sous  le  quartenier  Malieut,  169,  171, 
181.  —  Ce  nom  n'apparaît  plus  dans  la  suite,  et  est 
remplacé  par  celui  de  Michon  (voir  ce  mot). 

La  Place  (de),  conseiller  au  Parlement,  i4i;  — Con- 
seiller de  Ville ,  i4i,  i48,  i63,  167,  197,  906,  938, 
939,  961,  973,  979,  3i  1,  391,  SaS,  348,  370,  389, 
383,384. 
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La  Place  (de),  colonel.  Voir  La  Pelisse. 

La  Plisse.  Voir  La  Pelisse. 

La  Porte  (de'i,  226  et  note  9.  — ^  Voir  aussi  La  Meille- 

RATE. 

La  Porte  (Madamoiselle  de);  —  reçoit  comme  hôte  le 

capitaine  Cazimir,  97,  note. 
La  Ramée  (Pierre  de).  Voir  Ramus. 
La  RocHE-GuiON ,  alias  Guïon,  bourg  en  l'Ile  de  France, 

90  et  note  3;  —  son  port,  i33.  —  La  Cour  y  séjourna 

en  juillet  1873,  90. 
La   Roche- Pot,  Cef  en  Bourgogne.  —  Seigneur  de  la 

Roche-Pot  :  voir  Mo>TMORE>cy  (François  de). 
La  RocHE-si'R-Yoîr  (Prince  et  Princesse  de).  Voir  Mont- 

PENSIER. 

La  Rochelle,  place  forte  de  l'Aunis,  l'un  des  principaux 
boulevards  des  Huguenots;  —  assiégée  en  1072  et 
1573  par  les  troupes  royales  sous  le  commandement 
du  maréchal  de  Biron,  puis  de  Henri  duc  d'Anjou,  38, 
note  2.  —  Actes  divers  se  rapportant  à  ce  siège  :  réqui- 
sition, par  le  Bureau,  de  chevaux  de  faamois,  propres 
à  conduire  l'artillerie  au  camp  des  assiégeants,  34;  — 
lettres  du  Roi  (10  et  i3  mars  i573)  annonçant  la  mort 
du  duc  d'Aumale,  tué  sous  les  remparts  de  la  place,  54 
et  note  a,  56;  —  assistance  du  Bureau  à  une  messe 
d'action  de  grâces  pour  les  succès  remportés  par  l'armée 
royale,  60  et  note  2  ;  —  envoi  de  munitions  de  poudre 
et  salpêtre,  demandé  itérativement  par  le  Roi  à  la  Ville, 
()3;  —  lettres  du  Roi  (19  juin  1873)  annonçant  la 
blessure  reçue  par  le  duc  d'Anjou,  7»,  72  et  note  1; 
—  levée  du  siège  par  le  duc  d'Anjou,  à  la  nouvelle  de 
son  élection  au  trône  de  Pologne,  et  conclusion  d'un 
traité  de  paix  favorable  aux  assiégés  (ai  juin  i573), 
38,  note  a;  i5i,  note  4;  327,  note  4;  —  lettres  de 
l/)uis  de  Bourbon  (4  décembre  i574),  annonçant  au 
Bureau  l'arrivée  h  Paris  des  députés  rochclois,  et  re- 
commandant d'user  de  précautions  sérieuses  à  leur  en- 
contre, pendant  leur  voyage  de  Paris  aux  frontières  du 
Royaume,  par  Metz,  337  et  note  4;  —  autres  lettres 
du  même  (17  janvier  i575),  annonçant  au  Bureau 
qu'il  fait  conduire  à  la  Rochelle  les  défenseurs  de  la 
forteresse  de  Luzignan  dont  il  venait  de  s'emparer, 
a35.  —  Voir  Aimalb,  Biron,  Henri  111  comme  duc 
d'Anjou,  La  Nole. 

La  Salsée,  Ijourgeois,  385. 

La  Salssaïe  (de),  syndic  et  député  du  Clergé;  —  assiste 
aux  assemblées  pour  le  payement  des  arrérages  de 
rentes  dus  par  le  Clergé  à  la  Ville,  277,  3o3. 

La  Solrce  (de),  bourgeois,  61,  68. 

L*  Trémolille  (  Catherine-Charlotte  de),  femme  de  Henri 
de  Bourbon,  prince  de  Condé;  —  assiste  à  la  réception, 
au  Palais,  du  Décret  de  l'élection  du  duc  d'.\njou  au 
trône  de  Pologne,  109  et  note  9. 

La  Vau,  alias  Lavac  (ijienne  de),  capitaine  de  la  Milice 
bourgeoise  sous  le  colonel  de  La  Pehsse,  169;  —  et 
marchand  trafiquant  de  sel,  260. 


La  Vadgcïon  (de),  chargé  d'inspecter  les  travaux  de  for- 
tification de  Paris,  284. 

La  Verchière  (de),  greffier  en  la  Grand'Prévôté  de  l'Hô- 
tel, 2 '43. 

La  Verrière  (Madamoiselle  de);  —  reçoit  comme  hôte  le 
castellan  Gorka,  96,  note  4. 

Lagorse  (de),  bourgeois,  3i. 

Lair  (Philippe),  commissaire  des  quais;  —  chargé  de  vé- 
rilier  l'occlusion  des  ouvertures  des  maisons  prenant 
jour  et  entrée  sur  l'enceinte  de  la  Ville,  i6i. 

Laisnë,  alias  Lesi»^,  conseiller  au  Châlelet,  78,  198,  273. 

Lamacqde  (Thomas),  bourgeois,  5. 

Lahrert  (Jean),  bourgeois,  337. 

Landit,  alias  Landy.  Voir  Lendit. 

Langres,  ville  de  France,  en  Champagne;  siège  d'un 
évêché-pairie.  —  Évêque  de  Langres  :  voir  Des  Cars 
(Charles). 

Languedoc,  province  de  France.  —  Lettres  de  Henri  III 
annonçant  son  projet  de  faire  campagne  contre  les  Hu- 
guenots dans  celte  province,  950,  224. 

Lansqdenets  allemands  ;  —  entrent  en  Lorraine  à  la  suite 
du  duc  Jean  Casimir,  309  ;  —  rejoignent  à  Moulins  le 
duc  d'Alençon,  378,  noie  1. 

Lanssac  (Sieur  de).  Voir  Saint-Gelais  (Louis). 

Laon  (de),  conseiller  au  Parlement ,  3ii. 

Larguer,  conseiller  au  Parlement.  Voir  L'Archer. 

Laskj,  dans  le  texte  Lasiu  (Albert),  palatin  de  Sieradz; 
—  l'un  des  membres  de  l'ambassade  polonaise  en  1673, 
83 ,  84 ,  note  [2] ,  qui  donne  plusieurs  variantes  du  nom 
et  de  la  qualité  de  ce  personnage  ;  85 ,  note  (  idem)  ;  96 , 
note  4  (idem);  —  hôte  du  greffier  Du  Tillet,  96, 
note  4;  97,  note. 

Lasnier,  sergent  de  la  Ville,  i42. 

LasiMer,  huissier  du  Parlement;  —  transmet  au  Bureau 
l'arrêt  condamnant  le  comte  de  Montgomiiiery  à  avoir 
la  tête  tranchée,  188. 

Lasnier,  bourgeois.  Voir  L'Asnibr. 

Lasto.  Voir  Laskj. 

Ladnav  (de).  Voir  L'Adnav  (de). 

Laurens,  bourgeois,  28,  3i,  399. 

Ladrens  (Guillaume),  en  son  vivant  mattre  fontainier  de 
la  Ville.  —  Sa  veuve  reçoit  du  Bureau  l'ordre  d'avoir  à 
remettre  en  bon  état  et  fonctionnement  les  tuyaux  des 
fontaines  de  la  Ville,  8. 

Ladro  (Vincenzo),  évêque  de  Mondovi;  —  accompagne 
Henri  d'Anjou  en  Pologne,  11 3,  note  3;  —  est  in- 
diqué à  tort  par  quelques  historiens  comme  étant  Nonce 
du  Saint-Siège  à  cette  date,  ibid. 

Lavâc  (Etienne  de).  Voir  La  Vau. 

Layettiers.  Ce  corps  de  métier  fournit  six  hommes  pour 
le  cortège  de  l'entrée  du  duc  d'Anjou  comme  roi  élu 
de  Pologne,  89. 

Le  Bead,  dit  l'atné,  bourgeois,  973. 

Le  Bègue,  bourgeois,  3i. 

Le  Bret,  bourgeois;  —  candidat  à  l'Échevinage ,  5. 
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Lk  Bret  (Claude),  marchand  et  bourgeois  ;  —  est  débouté 
par  le  Bureau  de  sa  protestation  contre  la  nomination 
de  Danieron  à  i'oflice  de  lianouart  porteur  de  sel ,  ia6. 

Lb  Bret  (Jacques),  marchand  de  marée,  a86. 

Le  Brktos  (Jean),  avocat  au  Parlement.  —  Conseiller  de 
Ville,  4,  3o,  01,  55,61,67,  74,87,  88,  io5,  196, 
i&o,  i63,  179,  176,  191,  197,  9i5,  938,  973, 
974,  979,  986,  3o3,  370,  373,  375,  3yi.  —  Can- 
didat h  rÉchevinage,  974. 

Le  Brdn,  bourgeois,  39  9. 

Le  Garon  (Jean),  commis  à  la  cueillette  d'une  imposition, 
sous  le  quartenier  Bourgeois,  996. 

Le  Carro»  (Antoine).  Voir  Caron. 

Le  Charron  ,  se  disant  commis  du  trésorier  des  parties  ca- 
suelies.  —  Le  Bureau  lui  fait  défense  de  lever  aucunes 
espèces  à  titre  de  confirmation  de  la  nomination  eu 
charge  des  menus  Officiers  de  Ville,  909  et  note  1.  — 
Voir  Le  Franc. 

Le  Charron  (Jean),  seigneur  d"Ennery-en-Brie ,  Louaiis 
et  autres  lieux ,  conseiller  privé  et  président  en  la  Cour 
des  Aides.  —  Elu  Prévôt  des  Marchands  (16  août  1579), 
figure  sous  ce  litre  aux  pages  1,  5,  6  et  note  1,  7,  8, 
10,  11,  19,  i3,  i4,  i5,  16,  17,  18,  19,  90,  99, 
93.  96,  95,  96,  97,  98,  3o,  3i,  38,  39,  4o,  4i, 
43,  44 ,  ainsi  qu'aux  pages  suivantes;  —  comme  Prévôt 
et  Conseiller  de  Ville,  45,  46,  49,  5i,  59 ,  55,  56,  69, 
60,  61,  64  (deux  lettres  adressées  à  M.  le  Président), 
66,  67,  68,  70,  74,  77,  79,  80,  81,  87,  88,  98,96, 

99,  100,   109,   104,  105,   106,  107,  108,  109,   119, 

ii3,  199,  194,  195,  196,  197,  i33,  l'i-j,  139, 
i4i,  i49,  i45,  i48,  149,  i5o,  i5i,  i55,  i58, 
i63,  i65,  167,  179,  174,  176,  178,  179,  i85, 
186,  187,  190  {Monsieur  le  Président),  191,  199, 
193,  194,  195,  196,  197,  198;  —  comme  Conseiller 
de  Ville  et  Prévôt  dos  Marchands  (réélu  16  août  157/1), 

199,    900,    909,    904,    900,    906,    9l5,    991,    393, 

948,  949,  95o,  959 ,  960,  961,  967,  971  (deux  ar- 
ticles), 973,  977,  97g,  986,  988,  995,  996,  3oi, 
3o9,  3o3,  3o8,  3ii,  3i9,  819,  39i,  393,  395, 
397,  398,  33i,  334,  336,  339,  34i,  344,  348, 
364,  370,  374,  375,  376,  377,  378,  379,  389, 
383,  384,  386,  388,  389,  891,  898,  895.  [De ces 
références,  la  grande  majorité  vise  la  tenue  des  Assem- 
blées ordinaires  ou  générales,  dont  l'objet  a  été  spé- 
cifié à  l'article  ci-dessus  Delirérations.  On  ne  rappor- 
tera donc  ici  que  le  détail  des  affaires  où  le  rôle  et  la 
personnalité  du  Prévôt  Le  Charron  se  montrent  d'une 
manière  plus  accusée.  ] 

Klu  Prévôt\e  16  août  1579,  réélu  le  16  août  1674, 

il  prête  serment  au  Roi,  1,  5,  6  ;  à  la  Reine  Mère  Ré- 
gente, 199,  909.  —  Élu  Conseiller  de  Ville  le  90  dé- 
cembre 1679,  en  remplacement  de  Pierre  Poulin,  dé- 
cédé, prête  le  serment  accoutumé,  45.  —  Est  institué 
l'un  des  exécuteurs  testamentaires  deRamus,  35,  note; 
36,  37.  —  Est  exempté  de  tout  service  de  guet  et 


garde,  186.  —  Est  député  pour  certaines  remon- 
trances à  faire  au  Roi,  3i  9  ,  886  ;  et  voir  à  l'article  Re- 
montrances. —  Ses  armoiries,  ii5,  note  1.  —  Son 
nom  latinisé  en  Charonaeus ,  907,  note  5. 

Cérémonies  et  solennités  auxquelles  il  assiste  ;  son  cos- 
tume cl  son  rang  dans  le  cortège  officiel.  —  Mariage  de 
Henri  de  Navarre  avec  Marguerite,  sœur  du  Roi,  8.  — 
Processions  générales  97,  70,  801.  —  Entrée  du 
cardinal  Orsini,  légat  du  Saint-Siège,  ho,  et  offre  à  ce 
Prélat  des  présents  accoutumés,  ibid.  —  Messe  dite  de 
la  Réduction,  59,  i65,  944,  878.  —  Messe  céleljrée 
en  l'église  Saint-Jean-en-Grève  pour  célébrer  un  suc- 
cès remporté  au  siège  de  la  Rochelle,  60.  —  Descente 
et  procession  de  la  châsse  de  sainte  Geneviève,  de 
l'église  de  ce  nom  à  la  cathédrale,  70.  —  Visite  aux 
Ambassadeurs  polonais ,  auxquels  sont  offerts  les  présents 
accoutumés ,  96.  —  Entrée  solemielle  des  Ambassadeurs , 
leur  réception  à  la  porte  Saint-Martin,  99.  —  Presta- 
tion de  serment  par  les  Rois  de  France  et  de  Pologne , 
en  l'église  Notre-Dame,  106.  107.  —  Réception,  au 
Palais,  du  Décret  de  l'élection  du  duc  d'Anjou  au  trône 
de  Pologne,  108,  109.  —  Entrée  solennelle  du  duc 
d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  119,  ii3,  199, 
194.  —  Présent  offert  à  ce  Prince,  ii)4.  —  Service 
funèbre  pour  le  grand-duc  de  Toscane,  174.  —  Visite 
au  ht  de  mort  de  Charles  IX  à  Vincennes ,  et  déclara- 
tion reconnaissant  Catherine  de  Médicis  comme  Ré- 
gente, 179.  —  Obsèques  et  funérailles  de  Charles  IX; 
cérémonies  diverses  tant  au  donjon  de  Vincennes  qu'il 
l'abbaye  Saint-Antoine-des-Chanips,  à  l'éghse  Notre- 
Dame  et  à  l'abbaye  de  Saint-Denis,  199,  198,  19/1. 

—  Te  Deum  et  feux  de  joie  pour  célébrer  l'heureux  re- 
tour de  Henri  III  en  France,  906.  —  Visite  et  présents 
accoutumés  aux  Ambassadeurs  d'Espagne  et  d'Angle- 
terre, venus  pour  présenter  au  Roi  leurs  condoléances  sur 
le  décès  de  son  Frère ,  910,  911,  919.  —  Sacre  et  ma- 
riage du  Roi  en  la  cathédrale  de  Reims,  287  et  note  1. 

—  Services  funèbres  pour  la  princesse  de  Piémont  et 
pour  la  duchesse  de  Lorraine,  94i.  —  Procession  ex- 
piatoire ensuite  du  vol  de  la  Vraie  Croix,  959.  —  Te 
Deum  chanté  en  l'église  Saint-Jean-en-Grève,  pour  la 
victoire  remportée  par  le  duc  de  Guise  sur  les  retires , 
près  d'Épernay,  809.  —  Escorte  faite,  jusqu'au  pont 
de  Charenton,  à  la  Reine  douairière,  Elisabeth,  veuve 
de  Charles  IX,  retournant  en  Autriche,  3o8.  —  Visite 
et  présents  d'épices  aux  colonel  et  capitaines  des  troupes 
suisses  de  la  garde  du  Roi,  879.  —  Te  Deum  et  feux  de 
joie  à  l'occasion  du  traité  de  paix  dit  de  Monsieur,  879. 

—  Réception  de  la  Reine  Mère  au  pont  de  Charenton ,  et 
feux  de  joie  à  son  entrée  à  Paris,  38o. 

Huguenots  (Affaires  de  religion,  la  Saint-Barthé- 
lémy). —  Dans  la  nuit  du  98  août  1679,  Le  Charron 
est  mandé  au  Louvre  par  le  Roi,  qui  lui  fait  connaître 
ses  intentions  à  l'égard  des  Huguenots,  et  lui  enjoint  de 
prendre  telles  mesures  de  police  que  le  cas  nécessite. 
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10,  11.  —  Fait  partie  de  la  commission  spéciale,  insti- 
tuée par  le  Roi  en  l'Hôtel  de  Ville,  pour  aviser  aux 
moyens  de  re'tablir  Tordre  après  la  Saint-Bartliélemy, 
17,  18,  28;  —  et  d'une  autre  commission,  également 
établie  près  l'Hôtel  de  Ville ,  pour  prendre  les  mesures 
nécessaires  à  la  sûreté  et  à  l'approvisionnement  de  la 
Ville  en  cas  de  troubles,  393,  3a4,  398,  33i. 

Affaires  diverses.  —  Reçoit  du  Roi  et  de  la  Reine 
Mère  mainte  missive,  à  lui  personnellement  adressée, 
1^9  (deux  articles),  i58,  178,  190.  —  Pour  l'en- 
semble des  actes  de  sa  gestion  comme  Officier  de  Ville, 
voir  à  l'article  Prévôt  des  Marchands. 

Le  Gibier  ,  président  au  Parlement  ;  —  commissaire  pour 
la  répartition  de  la  solde  des  troupes  suisses,  338,  389 , 
34o,343,34i. 

Le  Clerc  (Guillaume),  avocat  au  Parlement;  —  élu  Éclie- 
vin  (16  août  1079),  exerce  en  cette  qualité  jusqu'au 
16  août  1673,  1,  4,  94,  26,  97,  3o,  43,  44.  5i, 
59,  55,  61,  67,  74,  77,  87,  88.  Voir  Echeviss,  Pré- 
vôt des  Marchands. 

Le  Clerc  (Jean),  bourgeois,  198,  39  9. 

Le  Clerc  (Nicolas),  conseiller  au  Parlement,  maître  des 
requêtes  de  l'Hôtel  ;  —  Conseiller  de  Ville,  4 ,  67,  i3r) , 
i4i,  i63,  167,  107,  a38,  973,  977,  979,  3o3, 
3ii,  395,  335,  336,  349,  373,  375,  389,  383, 
384,  386, 391  ;  —  député  pour  certaines  remontrances 
à  faire  au  Roi,  386. 

Le  Cocq.  Voir  Le  Coq. 

Le  Comte.  Voir  Le  Coxte. 

Le  Comte,  bourgeois,  6. 

Le  Comte,  alias  Le  Conte  (Charles),  maître  des  œuvres 
de  charpenlerie  de  la  Ville  ;  —  reçoit  l'ordre  d'établir 
(les  barrières  aux  portes  de  la  Ville,  d'installer  dans  les 
corps  de  garde  des  râteliers  destinés  à  recevoir  les 
armes  des  miliciens  bourgeois,  et  de  mettre  en  bon  état 
le  petit  pont  des  Tuileries,  93  ;  —  de  diriger  les  tra- 
vaux de  son  œuvre  à  l'occasion  de  l'entrée  du  duc  d'An- 
jou comme  roi  élu  de  Pologne,  99  ;  à  laquelle  feslivit*! 
il  assiste  h  cheval,  199  ;  —  de  visiter,  entretenir  et  ré- 
])arer  les  barrières,  ponts-levis  et  portes  de  l'enceinte  de 
la  Ville  :  Saint-Denys,  16G;  Saint-Germaiii-des-Prés , 
Saint-Jacques,  Saint-Mai'cel,  Saint-Victor,  sur  la  rive 
gauche;  Saint-Honoré,  Saint-Denys,  Saint-Martin,  sur 
la  rive  droite,  168;  Saint-Victor  et  Saint-Marcel,  339; 
Saint-Antoine,  34 1.  —  Est  chargé  de  faire  exécuter 
les  divers  travaux  de  fortification  reconnus  nécessaires 
ensuite  d'une  inspection  générale,  984;  —  de  visiter, 
à  la  place  de  INesles,  l'emplacement  de  l'ancien  jardin 
des  Archers,  et  un  autre  emplacement  sis  au  parc  des 
Tourncllos,  en  vue  d'un  échange  de  terrains  entre  le 
Roi  et  la  Ville,  355;  iiinsi  qu'une  autre  place  auxdites 
Tournelles,  pour  dédommager  la  Ville  de  la  grange  et 
dépendances  formant  son  Arsenal,  dont  le  Moi  s'était 
mis  pn'cédemment  en  possession ,  ibid. 

Le  Comte,  alias  Le  Conte  (Jean,  et  une  fois  par  erreur 


Joseph),  Quartenier  du  quartier  Saint-Martin.  —  Men- 
tionné à  titre  individuel  :  comme  assistant  aux  assem- 
blées générales,  5,  97,  3o,  61,  78,  i63,  198,  973, 
979,  391,  339  (représenté  par  le  cinquantenier  Car- 
don), 349  {ibid.),  344  [ibid.),  385;  —  comme  sciii- 
tateur  lors  de  l'élection  de  deux  Echevins,  79;  — 
comme  recevant  des  injonctions  et  mandements  relatifs 
à  l'exercice  de  sa  charge,  i38,  i83,  936,285  (Joseph). 
358.  —  Est  élu  capitaine  des  Nobles  Enfants  de  la 
Ville,  lors  de  l'entrée  du  duc  d'Anjou  comme  roi  de  Po- 
logne, 92;  son  costume  et  son  rang  dans  le  cortège, 
1 13,  19  9.  —  Est  assigné  à  lever  180  hommes,  comme 
contingent  de  son  (juartier  dans  le  nombre  de  9,4oo 
hommes  de  pied  demandés  par  le  Roi  à  la  Ville,  989, 
996,  997.  —  Est  assigné  à  fournir  la  part  contributive 
de  son  quartier  dans  l'imposition  levée  pour  le  paye- 
ment des  Suisses,  344,  345,  358;  —  adresse  au  Bu- 
reau une  demande  en  modération  de  ladite  taxe,  la- 
quelle est  refusée,  348,  349. 

Le  Comte  (Martin),  bourgeois,  337. 

Le  Conte.  Voir  Le  Comte. 

Le  Conte,  bourgeois,  69,  39  9. 

Le  Conte  (Maître  Charles),  bourgeois,  337;  —  est  sans 
doute  le  même  Le  Comte  (Cliarles). 

Le  Conte  (Claude),  conseiller  du  Roi,  trésorier  et  garde 
général  de  l'artillerie;  —  reconnaît  avoir  reçu  de  la 
Ville  (ao  janvier  i573)  la  quantité  <le  vingt-cinq  mil- 
liers de  poudre  h  canon  ilestinés  au  siège  de  Sancerre, 
48,  49. 

Le  Conte  (Joseph,  sic  au  lieu  de  Jean),  Quartenier,  986. 
Voir  Le  Comte  (Jean). 

Le  Coq,  procureur  en  la  Chambre  des  Comptes;  —  can- 
didat à  l'Echovinage,  79. 

Le  Coq  ,  alias  Le  Cocq  ,  l'un  des  Colonels  de  la  MiUce  bour- 
geoise, sous  le  quartenier  Danès,  171,  177,  181,  182 
(deux articles),  900, 9o3,  936,  974,  993,  33o,  368, 
370;  —  candidat  h  l'Échevinage,  900,  974;  —  avait 
quatre  capitaines  sous  S3S  ordres,  182,  9  36.  —  [Les 
injonctions  et  ordres  de  service  adressés  au  Colonel  Le 
Coq  ne  lui  sont  pas  tous  exclusivement  personnels;  la 
plupart  vise  soit  l'ensemble  de  ce  corps  d'officiers,  171, 
177,  293,  33o,  368,  370;  soit  quelques-uns  seu- 
lement de  SCS  membres,  9o3.] 

Le  Faire,  conseiller  en  la  Cour  des  Aides,  61,  67. 

Le  Febvre.  Voir  Le  Fevre. 

Le  Fevre  ,  bourgeois ,  3 1 . 

Le  Fevre,  alias  Fevre,  Le  Febvre,  Colonel  de  la  Milice 
bourgeoise,  sous  le  quartenier  Le  Comte,  169,  171, 
181,  189  ,  i83,  9  36;  —  est  commis  par  le  Rureau  à 
la  réception,  emmagasinage  et  garde  des  grains  ame- 
nés en  ville,  333;  —  avait  treize  capitaines  sous  ses 
ordres,  i83,  9  36. 

Le  Fkvre,  alias  Le  Febvre,  marchand  et  bourgeois,  98G. 

Le  Franc  (François),  mesureur  de  charbon.  —  Le  Bureau 
rend  en  sa  faveur  une  oi-donnance  contre  Le  Charron  se 
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(lisanl  commis  du  trésorier  (les  parties  casuelies,  a3() 
t'I  noie  a. 

I.E  Gkxdrk,  notaire,  a 06. 

\.r.  Goi\  (Pierre),  Quarlenier.  —  Mentionné  à  litre  indi- 
viduel :  conune  assistant  aux  assemblées  générales,  5, 
ay,  67,  78,  iSç),  198,  37^,  379,  3ia,  339,  34a, 
344,  385;  —  ou  comme  recevant  des  injonctions  et 
mandements  relatifs  à  l'exercice  de  sa  charge,  i38, 
i63,  i83,  335,  356,  spécialement  pour  faire  tendre 
les  chaînes  par  les  rues  de  son  quartier  aboutissant  aux 
voies  que  doit  suivre  le  duc  d'Anjou  faisant  son  entrée 
coinme  roi  élu  de  Pologne,  11a.  —  Est  assigné  à  lever 
90  hommes,  formant  le  contingent  de  son  quartier 
dans  le  nombre  de  a,4oo  hommes  de  pied  demandés 
par  le  Roi  à  la  ViUe,  289,  597.  —  Est  assigné  à 
fournir  la  part  contributive  de  son  quartier  dans  l'im- 
position levée  pour  le  payement  des  troupes  suisses, 
344,345,356. 

Le  Goix  (Robert),  bourgeois,  68,  11a,  i63,  3i2,  Sai, 
3a3,  385;  —  l'un  des  députés  pour  certaines  remon- 
trances à  faire  au  Roi,  3ia;  et  pour  l'assiette  de  l'im- 
position destinée  à  solder  les  Suisses,  3a 3. 

I.E  Grand,  marchand  cl  bourgeois,  279. 

Le  Grand  (Pierre),  maître  l'ontainicr  de  lu  Ville.  —  Or- 
domiances  et  injonctions  qu'il  reçoit  du  Bureau  de  Ville  : 

—  pour  réparer  le  regard  de  la  fontaine  au-devant  de 
l'église  Saint-Ladre,  60;  —  pour  réparer  les  conduites 
des  eaux  descendant  du  Pré-Saint-Gervais,  201,  202; 

—  pour  réparer  et  entretenir  les  tuyaux  des  fontaines 
aux  faubourgs  Saint-Antoine  et  Saint-Laurent,  en  vue 
(le  pourvoir  aux  besoins  des  troupes  suisses  logées  en  ce 
dernier  faubourg,  391,  392;  —  pour  réparer  et  en- 
tretenir les  conduites  des  eaux  descendant  de  Belleville 
à  Saint-Antoine-des-Champs ,  394  ,  395;  —  pour  éta- 
blir une  pi-ise  d'eau  sur  le  branchement  de  la  rue  Sainte- 
Avoyc  destinée  î»  alimenter  l'hôtel  de  Roissy,  394  ,  SgS. 

Le  Grand  (Pierre),  bourgeois,  385;  —  [peut-être  le 
même  que  le  précédent]. 

Le  Gresle,  bourgeois,  68,  a68;  — candidat  à  l'Eche- 
vinage,  274;  —  élu,  prèle  serment,  275;  —  Echevin, 
•277,  279,  a86,  288,  3o3,  3ii,  32i,  325,  827^ 
328,  33i,  334,  336,  339,  342,  344,  348,  364, 
•370,37a,  375,  383,  384,  391,  395  (trois  articles); 

—  député  pour  certaines  remontrances  à  faire  au  Roi , 
3ia,  375,  386. —  Voir  ÉcHEVixs,  ÉLEr.noNs. 

Le  Gros  (Jacques),  bourgeois,  3i,  79,  i63;  —  candidat 
à  l'Echevinage,  79. 

Le  Jars,  trésorier,  78. 

Le  Jav,  correcteur  des  Comptes,  78,  273. 

Le  Jay  (Jean),  bourgeois;  —  candidat  h  l'Echevinage,  5, 
79,  276;  —  élu,  prête  serment,  79;  —  Echevin,  80, 
8;, 102, io4, io5, ii3, 125,  126,  137, 139, i4i. 
i48,  i5o,  i63,  167,  172,  176,  t8o,  182,  187, 
i'j5'  i97>  i»»5,  a38,  939,  249,  25o,  267,  271, 
272,  273;  —  député  pour  certaines  remontrances  à 


faire  au  Roi,  374.  —  Son  nom  latinisé  en  Juins,  207, 
note  5.  —  Ses  armoiries,  ii3,  noie  1. —  Voir  Éche- 
viNS,  Élections. 

Le  Job,  conseiller  au  Parlement,  286. 

Le  Juge,  bourgeois,  32a  ,  337,  385. 

Le  Lettier,  bourgeois,  385. 

Le  Lièvre,  marchand  et  bourgeois,  aGo,  979,  338. 

Le  LiiiVRE  (Claude),  bourgeois;  —  candidat  ii  PEchevi- 
nage,  5,  79,  274;  —  commissaire  à  la  répartition  de 
la  taxe  pour  la  solde  des  troupes  suisses,  sous  le  quar- 
lenier de  Beausse,  35 1. 

Le  Lièvre  (Phihppe),  avocat  au  Parlement;  —  Conseiller 
de  Ville,  4,  5,  a4,  26,  43,  44,  5i,  74,  77,  81,  87, 
io4,  io5,  laS,  126,  137,  139,  i4i(,  i5o,  167, 
17a,  187,  191,  195,  197,  2i5,  238,  344,  260, 
261,  972,  273,  277,  986,  988,  3o3,  3ii,  3i2. 
3ai,  323,  325,  335,  342,  364,  370,  Sj3,  Sjô. 
382,  383,  384,  386;  —  député  pour  certaines  re- 
montrances h  faire  au  Roi,  3i2 ,  386. 

Le  Maçon,  bourgeois,  337. 

f^E  Maire  (Etienne),  marchand  et  bourgeois,  987. 

Le  Maistre  (P.),  conseiller  au  Parlement,  973,  979, 
3ii,  3ai,339,  342,  344,383,  384,  385,386;  — 
député  pour  certaines  remontrances  à  faire  au  Roi, 
386. 

Le  Marglenat  (Nicolas),  commis  à  la  cueillette  d'une  im- 
position, sous  le  quarlenier  Parfaicl,  a 97. 

Le  Meneur,  marchand  et  bourgeois,  a79.  —  Voir  le  sui- 
vant. 

Le  Menedst,  bourgeois,  78,  32 1;  —  [peut-être  le  même 
que  le  précédent]. 

Le  Moine,  huissier;  —  signifie  au  Bureau  les  liettres  pa- 
tentes de  Henri  III  exemptant  le  Clergé  de  l'aide  des- 
tinée à  solder  la  troupe  de  2,4oo  hommes  de  pied ,  levée 
par  la  Ville,  3oi  et  note  1. 

Le  Mousse  (Augustin),  bourgeois,  5,  i63. 

Le  MovNE,  bourgeois,  337. 

Le  Nepvec,  valet  de  chambre  du  Roi;  —  chargé  de  la 
garde  du  logis  du  eastellan  de  Sanoc.  96,  nnlc  4. 

Le  Normant,  bourgeois,  387. 

Le  Père,  bourgeois,  3a 9. 

Le  Peultre  (Jacques),  marchand  et  bourgeois,  3),  68, 
7G,  198,  199,  200,  973,  994,  322,  338,  385;  — 
scrutateur  pour  l'élection  des  Officiers  municipaux ,  a  o  o  : 
—  commis  îj  la  cueillette  d'une  imposition  sous  le  quar- 
lenier Perrot,  994,  338;  —  député  pour  certaines  i-e- 
monlrances  h  faire  au  Roi,  386. 

Le  Peuple,  bourgeois,  968;  —  [ peut-être  pour  Le  Peul- 
tre?]. 

Le  Prebstre  (Claude),  alias  Le  Prebtre,  Le  Prestre;  — 
Conseiller  de  Ville,  4,  44  et  notes  i  et  9,  45,  55,  61, 
67,  74,  78,  87,  88,  90,  109,  io5,  126,  137, i4o, 
i4i, i63, 167,  176, 191, 197,  206, 939, 946, 960. 
267,  27a,  273,  277,  986,  a88,  391,  395,  336, 
348,  364,  370,  373,  382;  —  Conseiller  de  Ville 
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r:suréro{!faloire  et  siipcrnumdraire  " ,  admis  comme  Con- 
seiller lilulaire  le  ao  décembre  iSya,  44  et  notes  i 
et  2 ,  45;  —  destinataire  d'une  missive  de  Charles  IX, 
concernant  le  don  gratuit  demande  à  la  Ville  pour  le 
Roi  élu  de  Pologne,  90. 

I,E  Prebtrb  (Jean),  marchand  et  bourgeois,  286,  Saa. 

I.E  Pbestre.  Voir  Le  Prebstre  (Claude). 

Le  Prévost,  président.  Voir  Prévost  (président). 

Le  Prévost,  alias  Prévost  (Augustin),  seigneur  de  Bro- 
yant, l'un  des  quatre  notaires  du  Parlement;  —  can- 
didat k  l'Hlchevinage ,  aoo;  —  Conseiller  de  Ville  en 
remplacement  de  Du  Drac,  288,  289  (Prevo.st),  2^9, 
aSo,  960,  267,  271,  272  ,  278;  —  candidat  àl'Éche- 
vinage,  274;  —  élu,  prête  serment,  278;  —  Eche- 
vin,  279,  28'i,  286,  288,  3o3,  3i  1,  821  (Prévost), 
828,  325,  327,  3j8,  829,  83i,  384,  336,  889, 
843,  8'i4,348.864,  870,  872  et  note  4,875,882, 
383  et  note  2,  384  et  note  1,  892,  898  et  noie  a. 
895  (trois  articles);  —  inspecte  les  travaux  des  fortifi- 
cations de  la  Ville,  284;  — député  pour  certaines  re- 
montrances à  faire  au  Roi,  3i2  et  suivantes,  380  et 
suivantes;  —  membre  d'une  commission  spéciale  insli- 
luée  par  le  Roi  près  l'Hôtel  de  Ville,  828;  —  commis 
il  l'examen  des  rôles  des  Quarteiiiers ,  dressés  pour  la 
solde  des  Suisses,  83 1. 

Le  Roiï,  conseiller  au  Parlement,  i63. 

I,E  Roux,  auditeur,  197. 

Lk  Roy,  notaire  au  Châtelet,  aSo,  89 1. 

Le  Roy,  boui-geois,  822. 

Le  Rov  (Pierre),  bourgeois,  278.  822. 

Le  Saige,  officier  de  la  Milice  bourgeoise;  —  représente 
le  Quartenier  de  La  Fa,  342. 

Le  Secq,  bourgeois,  a8,  3i,  968,  887. 

Le  SiEiR,  bourgeois,  62. 

FjE  Skecr,  greffier,  198. 

Le  Vacher,  marchand  de  marée;  —  adresse  au  Bureau 
un  mémoire,  jugé  factieux,  contre  l'impôt  de  six  deniers 
j)ar  livre  sur  le  poisson  de  mer,  284;  —  délibération 
à  ce  sujet  et  sentence  contre  ledit  Le  Vacher,  285 ,  286 , 
287.  29C. 

Le  Vaver,  Iwurgeois,  821. 

Le  Vieil  (Roch),  marchand  et  bourgeois,  279. 

Légat  du  Pape  ;i  la  Cour  de  France.  —  Mandements  et 
autres  actes  du  Bureau,  relatifs  à  l'entrée  et  à  la  récep- 
tion de  ce  Prélat. 

En  157a  :  19-38  novembre,  le  cardinal  Orsini  (a 

texte,  1,'rsin),  89  et  note  i.  4o.  —  Voir  Cérémomes 

RELIGIECSES,  EnTRÉKS,   iNoNCE. 

[yEGRA>D,  coniinualcur  de  la  Topoffraphie  historique  du 
vieux  Paris;  —  cité  ai  1,  note  3. 

Lexdit  (pour  rEndit),  allas  Landit,  Landï;  nom  de  la 
foire  ([ui  se  tenait  dans  la  plaine  Saint  Denys,  au  mois 
(le  juin.  —  Ordonnances  de  la  Reine  Mère,  Régente,  et 
du  Bureau  de  la  Ville,  relatives  à  la  vente  des  chevaux 
au  Lendit ,  1 85  ;  —  du  Roi ,  concernant  la  ferme  des 


draps  d'or,  d'argent  et  soies,  à  l'occasion  de  la  foire  du 
Lendit,  267. 

Lerv  (L),  auteur  d'une  relation  contemporaine  du  siège 
de  Sancerre;  —  cilé  48,  note  1. 

Lescalopier,  alias  Lescaloppier  (Nicolas),  secrétaire  de  la 
Reine  Mère,  receveur  du  Parlement.  —  Echevin  jus- 
qu'au 17  août  1578,  1,  4,  2''i,  96,  27,  80,  43.  44. 
45,  5i,  52,  55,  61,  67,  74,  77,  87,  88. 

Lescot.  Voir  L'Escot. 

Lesné.  Voir  Laisné. 

Lespicier,  sergent  de  la  Ville,  lâa. 

Lespinasse  (René  de),  éditeur  du  Livre  des  Mestiers  du 
prévôt  Etienne  Boileau;  —  cité  268,  note  1. 

Lettres  adressées  au  Bureau  par  divers  personnages ,  tou- 
chant les  matières  suivantes  : 

Ambassadeurs.  —  En  1574  :  i5  octobre,  à  Lyon; 
lettres  de  Henri  111  annonçant  la  venue  des  Ambassadeurs 
d'Espagne  et  d'Angleterre,  lui  apporlaiit  les  condo- 
léances de  leur  Souverain  respectif  au  sujet  du  décès  de 
Clwrles  IX;  et  mandant  au  Bureau  de  les  recevoir,  lui 
absent,  et  de  leurrendre  les  honneurs  accoutumés,  210, 
211  ;  —  G  et  8  novembre,  à  Lyon,  sur  le  même  sujet 
à  l'occasion  du  passage  à  Paris  de  ces  Ambassadeurs, 
au  retour  d?  leur  mission  auprès  du  Roi,  218,  219. 

En  1575  :  26  avril,  à  Paris,  lettres  du  Roi  annon- 
çant la  prochaine  arrivée  des  Ambassadeurs  des  Ligues 
suisses,  et  invitant  le  Bureau  à  leur  rendre  les  honneurs 
et  à  leur  faire  les  présents  accoutumés,  247. —  Et  voir 
ci-dessous  au  paragraphe  Réceptions  et  Présents,  ainsi 
qu'aux  articles  Ambassades,  Entrées. 

Avènement  de  Henri  III  au  trône  de  France.  —  lui 
1674  :  [3o  mai,  au  bois  de  Vincennes,  lettres  de  Ca- 
therine de  Médicis,  Reine  Mère,  R('gente,  h  son  fils 
Henri  d'Anjou,  Roi  de  Pologne,  lui  annonçant  le  décès 
de  son  frère  Charles  IX  et  le  pressant  de  revenir  en 
France  prendre  possession  du  trône,  179,  note  5];  — 
i5  juin,  à  Cracovie,  et  reçues  le  i5  juillet,  lettres  de 
Henri  III,  annonçant  son  prochain  départ  pour  la 
France,  donnant  au  Prévôt  et  aux  Échevins  les  assu- 
rances de  son  contentement  pour  leurs*  bons  services. 
189; —  idem,  ibid.,  autres  lettres  sur  le  même  sujet, 
personnellement  adressées  au  Prévôt  des  Marchands, 
190;  —  1"  septembre,  à  Lyon,  reçues  le  7,  lettres  de 
Catherine,  Régente,  annonçant  l'arrivée  prochaine  di' 
Henri  lil,  et  ordonnant  de  chanter  un  ïe  Deum,  de 
faire  une  procession  générale  et  des  feux  de  joie  en 
l'honneur  du  Roi,  2o4  et  note  2,  9o5  et  notes  8,  4 
et  5. 

Election  du  duc  d'Anjou  au  trône  de  Pologne ,  entrée 
de  ce  Prince  à  Paris,  et  son  voi/offe  de  France  en  Pologne. 
—  En  1578  :  6  juin,  h  Fonlenay-en-Brie,  lettres  du 
Roi  annonçant  l'élection  de  son  Frère,  et  ordonnant  de 
célébrer  des  cérémonies  religieuses  et  de  faire  des  feux 
de  joie,  en  signe  d'allégresse,  85,  86;  —  90  juin,  ii 
I^ezigny,  annonçant  l'arrivée  prochaine  d'une  Ambas- 
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saile  polonaise,  86 ,  87; —  8  juillet,  au  château  de  Bou- 
logne, prescrivant  de  commencer  les  préparatifs  pour 
l'entrée  du  Iloi  élu  de  Pologne,  87;  —  17  juillet,  à 
Gaillon,  de  la  Reine  Mère,  demandant  un  don  de 
100,000  livres  [qui  avait  élé  d'abord  formulé  à 
130,000  livres,  et  que  le  Bureau  réduisit  à  5o,ooo] 
affecté  au  voyage  du  Roi  de  Pologne,  76,  76,  90,  91; 
—  19  juillet,  à  la  Rocbe-Guyon,  du  Roi,  pour  le  même 
sujet,  90;  —  21  juillet,  ii  Saint-Germain-en-Laye , 
pour  le  môme  sujet,  91,  98;  —  6  octobre,  à  Mon- 
ceaulx,  pour  le  même  sujet,  1  28. 

Elections  aux  offices  municipaux.  —  En  1674  : 
ai  août,  à  Pagny-le-Châleau ,  lettres  de  Catherine  de 
Médicis,  Reine  Mère,  Régente,  approuvant  l'élection  de 
Jean  Le  Charron  continué  comme  Prévôt  des  Mar- 
chands ,  et  celle  de  Claude  d'Aubray  et  Guillaume  Par- 
fuict  comme  Kchevius,  20a. 

Entrée  du  Roi  à  Paris.  —  Eni574:3o  novembre, 
en  Avignon,  lettres  du  Roi  annonçant  qu'il  fera  son 
entrée  h  Paris  après  son  sacre  à  Reims,  à  la  fin  du  mois 
do  janvier  suivant,  226;  —  17  décembre,  ibicL, 
lettres  de  Catherine  de  Médicis  annonçant  le  départ  du 
Procureur  de  la  Ville,  Perrot,  revenant  à  Paris  avec 
ses  instructions  pour  la  prochaine  entrée  du  Roi,  928 
et  noie  It;  —  3i  décembre,  ibicl. ,  lettres  du  Roi  et 
de  la  Reine  Mère  sur  le  même  sujet,  281.  —  [Quant 
h  l'entrée  de  Henri,  duc  d'Anjou,  comme  roi  élu  de 
Pologne,  voir  l'article  Entrkk.] 

Ferme  des  draps  d'or,  soies  et  appartenances.  —  En 
1576  :  i5  octobre,  à  Lyon,  lettres  du  Roi  relatives  à 
certains  cas  litigieux  mus  à  l'occasion  de  l'augmentation 
(le  ladite  ferme  et  de  la  prolongation  du  bail  consenti 
au  fermier  Cretini,  211  et  note  1.  —  Pour  plus  de 
détail,  voir  à  l'arlicle  Ferme. 

Finances.  —  En  1672  :  i5  août,  à  Paiis,  lettres  du 
Itoi  demandant  constitution  d'une  renie  de  5o,ooo  li- 
vres, garantie  par  les  revenus  de  la  ferme  des  draps  d'or 
et  de  soie ,  8 ,  4  et  6 ,  note  /i  ;  —  a 9  août ,  ibid. ,  offrant 
de  vendre  à  la  Ville  une  rente  de  67,600  livres  assise 
sur  le  Domaine  et  assignée  comme  dot  à  sa  sœur  Mar- 
guerite lors  de  son  mariage  avec  Henri  de  Navarre,  2/1- 
et  note  1;  —  i4  et  92  septembre,  ibid.,  offrant  de 
vendre  à  la  Ville  une  renie  de  5o,ooo  livres  assise  sur 
les  recettes  générales  de  Paris  et  de  Rome,  26  et 
note  1;  —  17  septembre,  ibid.,  rappel  de  l'objet  de  la 
missive  du  29  août  précédent,  25;  —  avant  le  26  sep- 
tembre, ibid.,  demande  d'un  don  de  i5o,ooo  livres  par 
lettres  non  transcrites  au  Registre,  mais  visées  aux 
pages  27,  29,  3o  et  passim.  .  .  78,  7/1;  —  h  dé- 
cembre, îi/rf. ,  requérant  l'acceptation  par  la  Ville  de  la 
constitution  d'une  rente  de  100,000  livres  assignée  sur 
lé  temporel  du  clergé,  i2;  —  26  décembre,  ibid., 
|jrescrivaut  de  hâter  la  levée  de  ladite  rente  de 
100,000  livres,  47. 
Kn  1673  :  12,  26,  29  mars,  à  Fontainebleau,  Ict- 


Ires  du  Roi  concernant  le  don  de  i5o,ooo  livres  pour 
le  payement  des  reîtres;  non  transcrites  au  Registre, 
mais  visées  aux  pages  55  et  note  1,  89  et  note  2 ,  60  et 
note  4,  61,  62  et  note  i;. .  .  128;  —  i4  mai,  ibid., 
pour  le  même  sujet,  64;  —  idem,  ibid.,  de  la  Reine 
Mère,  pour  le  même  sujet,  64;  —  7  juin,  à  Fontenay- 
en-Brie,  du  Roi,  pour  le  même  sujet,  70,  71;  — 
8  juillet,  à  Boulogne,  pour  le  même  sujet,  et  pour  la 
rente  de  100,000  livres  visée  ci-dessus,  78,  74;  — 
17  juillet,  à  Gaillon,  de  la  Reine  Mère,  pour  le  même 
sujet,  et  pour  un  don  de  100,000  livres  destiné  au 
voyage  du  Roi  élu  de  Pologne,  76,  76,  90,  91;  — 
19  juillet,  à  la  Roche-Guyon,  et  21  juillet,  à  Saint- 
Germain-en-Laye,  du  Roi,  pour  le  même  sujet,  90,  91, 
98,  ladite  somme  de  100,000  livres  étant  ramenée  à 
5o,ooo  par  le  Bureau;  —  6  août,  à  Paris,  lettres  pa- 
tentes touchant  la  levée  du  don  accordé  au  Roi  de  Po- 
logne; non  transcrites  au  Registre,  mais  visées  jiage  i5o 
et  note  3;  —  26  septembre,  mention  de  lettres  du 
Roi  demandant  la  constitution  d'une  rente  de  1 5o,ooo  li- 
vres sur  le  Clergé,  126;  —  6  octobre,  à  Monceaux, 
|)ressant  la  levée  de  ce  qui  reste  à  fournir  sur  la  somme 
de  i5o,ooo  livres  affectée  au  payement  des  reilres 
(ci-dessus  55),  et  du  don  de  i5o,ooo  livres  accordé 
au  Roi  de  Pologne,  198. 
—  En  1674  : 1 3  janvier,  lettres  du  Roi  portant  exemp- 
tion pour  le  Clergé  de  sa  part  contributive  dans  le  don 
de  5o,ooo  livres  accordé  au  Roi  de  Pologne;  non  tran- 
scrites au  Registre;  présentées  par  les  députés  du  Clergé 
au  Bureau  pour  les  faire  entériner,  i44  et  note  1  ;  vi- 
sées, ibid.,  et  i48,  i5o;  refusées  par  le  Bureau,  i5o: 
—  i5  février,  à  Saint-Germain-en-Laye,  annonçant  la 
tenue  d'un  lit  de  justice  en  la  salle  Saint-Louis  au  Pa- 
lais, pour  aviser  aux  moyens  de  rétablir  les  finances,  et 
de  racheter  les  précédentes  aliénalions  de  rente,  i58, 
i54,  i64,  note  1;  —  idem,  ibid.,  lettres  de  Cathe- 
rine de  Médicis,  sur  le  même  sujet,  i54;  —  idetn, 
ibid. ,  lettrés  de  François ,  duc  d'Alençon ,  sur  le  même 
sujet,  i55;  —  avant  le  22  mai,  lettres  non  transcrites 
au  Registre,  demandant  une  somme  de  1 0,000  livres  à 
constitution  de  rentes  sur  les  deniers  des  recettes  de 
Toulouse,  Poiliere  et  Amiens,  équivalente  à  pareille 
somme  transportée  au  Roi  par  le  financier  Ruccellaï, 
suivant  actes  des  27  décembre  1678  et  28  mars  1674, 
172,  178;  —  27  mai,  au  bois  de  Vincennes,  pour  le 
même  sujet,  se  plaignant  des  lenteurs  du  Bureau,  et 
ordonnant  de  passer  le  contrat  de  conslilulion  de  rente 
avec  le  président  de  Thou  et  les  autres  memltres  de  la 
commission  à  ce  nommée  le  22  mars  précédent,  174  et 
note  2  ,  176,  177  et  note  9;  —  1  4  juin,  à  Paris,  lettres 
de  Catherine  de  Médicis,  Reine  Mère,  Régente,  deman- 
dant la  somme  de  12,000  livres  h  constitution  de  rente 
sur  le  Clergé,  186,  187,  note  3;  188;  —  9  juillet, 
ibid.,  pressant  la  levée  du  reliquat  de  l'emprunt  de 
600,000  livres  demandé  par  le  feu  Roi,  190,  191;  — 
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i3  juillet,  ibid.,  portant  constitution  d'une  rente  de 
5o,ooo  livres  assignée  sur  la  recette  générale  de  Tours, 
igi,  igâ;  —  8  novembre,  à  Lyon,  lettres  de  Henri  III 
pressant  le  recouvrement  du  reliquat  de  l'emprunt  gé- 
néral de  600,000  livres,  ai 9;  —  3o  novembre,  en 
Avignon,  sur  le  même  sujet,  aa5. 

—  En  1 575  :  20  janvier,  lettres  patentes  non  transcrites 
au  Registre,  mais  visées  aux  pages  a45  et  note  1,  a53 
et  note  3  (pour  l'objet  porté  ci-dessous  à  la  date  du 
1 5  avril )  ;  —  3o  mars ,  à  Paris ,  lettres  patentes  par  les- 
quelles le  Roi  donne  à  Jean  Des  Moulins ,  sieur  de  Tiercé , 
huissier  de  sa  Chambre,  la  somme  de  3, 000  livres  tour- 
nois à  prendre  sur  les  plus-values  et  folles  enchères  du 
gros  et  huitième  de  la  Prévôté  et  Vicomte  de  Paris,  pen- 
dant trois  ans  consécutifs  ;  lettres  non  transcrites  au  Re- 
gistre, mais  visées  à  la  page  269;  —  i5  avril,  ibid., 
lettres  rappelant  celles  du  20  janvier,  à  l'objet  de  œn- 
stituer  ime  rente  de  9,000  livres,  245;  —  avant  le 
23  avril ,  ibid. ,  demandant  le  recouvrement  d'une  somme 
de  108,899  ii^'res  i5  solz  6  deniers  tournois,  pour 
constitution  de  rente  sur  les  1 00,000  livres  de  rente 
précédemment  aliénées  à  la  Ville  (ci-dessus  178)  sur  les 
domaines  de  Toulouse,  Poitiers  et  Amiens;  lettres  non 
transcrites  au  Registre,  mais  visées  h  la  page  a 46;  — 
27  avril,  ibid.,  pressant  la  conclusion  de  l'aiïaire  Ruc- 
cellaï  (ci-dessus  17a,  173),  2^7;  —  aS  et  27  juin, 
ibid.,  taxant  la  Ville  à  la  somme  de  ao,ooo  livres  tour- 
nois, dans  la  contribution  générale  levée  parmi  le 
Royaume,  pour  l'équipement  d'une  flotte  destinée  h  rt-- 
primer  les  incursions  des  pillards  et  pirates  des  marais 
salants,  a58,  a6o  et  note  1,  a6i,  a70,  note  3;  — 
8  août,  ibid.,  pressant  la  levée  dudit  prêt  de 
20,000  livres  pour  l'approvisionnement  du  grenier  h 
sel,  270;  —  8  septembre,  ibid.,  demandant  l'établis- 
sement d'un  deuxième  rôle  de  contribuables  parmi  les 
bourgeois  irriches  et  aisési,  qui  auraient  été  omis  au 
premier  rôle,  en  vue  de  fournira  l'entretien  des  troupes 
opérant  en  Champagne  et  en  Périgord,  280,  281;  — 
avant  le  10  octobre,  lettres  patentes  du  Roi  portant 
exemption  pour  le  Cleqjé  de  l'aide  levée  pour  la  solde 
d'une  troupe  de  a, 000  hommes  de  pied  fournie  par  la 
Ville;  lettres  non  transcrites  au  Registre,  mais  visées  à 
la  page  3oi  et  note  1,  où  le  Bureau  refuse  de  les  ent(> 
riner  et  les  fait  rapporter  par  le  Roi;  —  10  décembre, 
ibid. ,  ordonnance  du  Roi  enjoignant  de  tenir  une  as- 
sendjlée  générale  de  Ville,  à  l'elTet  de  lever  une  somme 
de  200,000  hvres  pour  la  solde  «l'une  troupe  de 
9,000  Suisses  durant  quatre  mois,  809,  3 10. 

—  En  1076  :  i5  avril,  à  Paris,  lettres  du  Roi  deman- 
dant la  constitution  d'une  rente  de  5o,ooo  livres,  assi- 
gnée sur  les  recettes  générales  de  Paris  et  Rouen ,  36a , 
363. 

Guerres  de  reliffion.  —  En  1673  :  10  mars,  à  Li- 
meurs, lettres  du  Roi  annonçant  le  trépas  du  duc  d'Au- 
male  au  siège  de  la  Rochelle,  et  prescrivant  des  me- 


sures d'ordre  pour  maintenir  la  tranquillité  dans  la 
Ville,  54  et  note  9,56; —  1 5  avril  (non  transcrites  au 
Registre)  et  1 3  mai ,  à  Fontainebleau ,  demandant  avec 
instance  h  la  Ville  de  délivrer  au  Commissaire  de  l'artil- 
lerie des  fournitures  et  munitions  en  poudres  et  sal- 
pêtres, pour  l'armée  devant  la  Rochelle,  63;  — 
19  juin,  à  Lezigny,  annonçant  la  blessure  reçue  par 
le  duc  d'Anjou  sous  les  murs  de  la  Rochelle  ,71,  72 
et  note  1. 

—  En  1074  :  37  février,  à  Saint-Germain-en-Laye , 
le(tros  du  Roi  assurant  au  Bureau  qu'il  n'ait  pas  à  s'in- 
quiéter des  bruits  qui  couraient  d'un  soulèvement  des 
Huguenots  en  certaines  provinces  du  Royaume,  et  qu'au 
demeurant  les  Ediles  doivent  continuer  à  maintenir  la 
cité  en  repos  et  tranquillité,  i57  ;  —  idem,  ibid.,  lettres 
de  François ,  duc  d'Alençon ,  sur  le  même  sujet ,  1 67  ;  — 
24  octobre,  au  camp  devant  Lusignan,  lettres  de  Louis 
de  Bourbon  donnant  des  nouvelles  du  siège  de  cette 
place,  et  demandant  un  nouvel  envoi  de  poudres  et  mu- 
nitions, 9i5  et  note  1,  216;  —  8  novembre,  à  Lyon, 
lettres  du  Roi  touchant  certaines  menées  des  gentils- 
hommes du  Valois  appartenant  à  la  rr  nouvelle  oppinion-' 
qui  avaient  quitté  le  pays  pour  tenir  la  campagne,  a  1 8 , 
219;  —  idem,  ibid.,  annonçant  que  les  reitres  qui  se 
rendent  de  Champagne  en  Poitou  ne  passeront  point  par 
Paris,  a  19  et  note  a;  —  lo  novembre,  ibid.,  annon- 
çant son  départ  pour  les  provinces  du  Midi, en  vue  des 
opérations  militaires  en  Languedoc,  220;  —  4  dé- 
cembre, au  camp  devant  Lusignan,  lettres  de  Louis  de 
Bourbon  concernant  le  voyage  des  députés  rochelois  à 
Paris  et  à  Metz  (et  de  là  en  Allemagne),  et  les  précau- 
tions à  prendre  pendant  leur  traversée  du  Royaume  ,227 
et  note  4. 

—  En  1575  :  3  janvier,  au  camp  devant  Lusignan, 
deuxièmes  lettres  de  Louis  de  Bourbon  contenant  le 
détail  de  ses  opérations,  et  demandant  avec  instance 
l'envoi  de  munitions,  aSa,  2  33;  —  1 4  janvier,  ibid., 
troisièmes  lettres  du  même,  sur  le  même  sujet,  a 34  ;  — 
1 7  janvier,  ibid. ,  quatrièmes  lettres  du  même,  annonçant 
la  ca[>ilulation  du  château  de  Lusignan,  235  ;  —  8  sep- 
tembre, à  Paris,  lettres  du  Roi  mentionnant,  pour  mo- 
tiver une  demande  de  deniers  h  la  Ville,  les  dépenses 
nécessitées  par  les  opérations  de  guerre  tant  en  Cham- 
pagne qu'en  Périgord,  281; —  5  ocloUve ,  ibid. ,  or- 
donnant d'envoyer  à  Soissons  trois  des  sept  compagnies 
de  gens  de  pied  nouvellement  levées  en  la  Ville,  poui- 
opposer  ces  forces  à  celles  de  l'ennemi  opérazit  en  Cham- 
pagne, 298;  —  10  octobre,  ibid.,  ordonnant  d'en- 
voyer les  (juatre  compagnies  restantes  au  long  de  la 
rivière  de  Seine  pour  en  garder  les  passages,  3oi;  — 
après  le  1 1  et  avant  le  17  octobre,  ibid.,  ordonnant  au 
s'  de  Barron,  commissaire  des  guerres,  de  hcencier  les 
trois  compagnies  susdites,  à  la  suite  de  la  défaite  des 
reitres  par  le  duc  de  Guise  près  de  Château-Thierry; 
letttres  non  transcrites  au  Registre,  mais  visées  à  la 
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page  3o3.  —  Voir,  en  outre,  aux  articles  Hogdenots, 
Traités  de  paix. 

Huguenots  (affaires  de  religion,  la  Saint-Barlhéleimj). 
—  En  1579  :  Q 4  août,  à  Paris,  lettres  du  Roi  portant 
défense  de  piller  les  maisons  des  Huguenots,  li;  — 
a 5  août,  ibid.,  prescrivant  de  dresser  un  rôle  de  tous 
les  Huguenots  habitant  dans  la  ville  et  les  faubourgs , 
avec  défense  de  leur  faire  aucun  tort  ni  déplaisir,  1 5  ;  — 
«7  août,  ibid.,  ordonnant  d'établir  un  corps  de  garde 
de  dix  hommes  au  bout  de  chaque  rue,  chargés  d'em- 
péçliertous  massacres  et  pillages,  16; —  i"  septembre, 
ibid.,  renou\elanl  l'ordre  de  dresser  un  rùle  de  tous  les 
Réformés,  ao. 

En  1576  :  a  février,  à  Saint-Gerraain-en-Laye,  let- 
tres du  Roi  démentant  les  bruits  qui  couraient  sur  une 
nouvelle  Saint-Barthélémy,  avec  ordre  d'en  rechercher 
les  auteurs  el  de  prendre  les  mesures  de  police  néces- 
sitées par  les  circonstances,  lig.  —  Voir,  en  outre,  à 
l'arlicle  Police  gi'.mîrale. 

Mariage  de  Henri  III.  —  Voir  ci-dessous  le  paragrap!  e 
Sacre. 

Maladies  el  Mort  du  roi  Charles  IX.  —  En  1 5  78  :  i"  no- 
\en)bre,  à  Vitry-le-François,  lettres  du  Roi  annonçant 
qu'une  alta([ae  de  petite  vérole  l'oblige  à  séjourner  m 
cette  ville  au  cours  de  son  voyage  à  Nancy  et  Metz,  pour 
accompagner  son  Frère  se  rendant  en  Pologne,  i35, 
i36  et  note  a;  —  3i  octobre,  ibid.,  de  Pinnrt,  secré- 
taire d'Etat,  sur  le  même  sujet;  —  19  novembre,  ibid. , 
du  Roi,  annonçant  le  départ  du  Roi  de  Pologne,  avec 
sa  Mère  et  la  Cour,  pour  Metz  et  son  acheminement  en 
Pologne,  137. 

En  157/1  •   '"  février,  à  Saint-Germain-en-Laye, 

lettres  du  secrétaire  d"É(at  Pinart  annonçant  au  Pré- 
vôt des  Marchands  une  indisposition  passagère  du  Roi, 
1  '19.  —  27  mai,  au  bois  de  Viiicennes,  lettres  du  Roi, 
donnant  des  détails  rassurants  sur  sa  maladie,  176;  — 
idem,  ibid.,  de  Catherine  de  Médici<i,  donnant  des  nou- 
velles rassurantes  sur  la  santé  du  Roi,  rrque  la  méde- 
cine qu'il  a  prinse  ce  matin  achèvera  de  guérir  en  tout 
de  sa  fiebvre  tierces,  177.  —  3o  mai,  ibid.,  de  Ca- 
therine, mandant  au  Prévôt  des  Marchands,  au  premier 
Echevin  et  au  Procureur  de  la  Ville  de  venir  la  trouver 
incontinent  [h  cause  de  la  mort  du  Roi],  178. 

Police  générale  cl  Sarclé  de  la  Ville.  —  En  1673  : 
97  août,  à  Paris,  lettres  du  Roi  prescrivant  d'établir  au 
bout  de  chaque  rue  un  corps  de  garde  de  dix  hommes, 
chargés  d'empêcher  tous  massacres  et  pillages,  16;  — 
aç)  aoàt,  ibid. ,  lettres  patentes  établissant  près  l'Hôtel  de 
Ville  une  commission  spéciale  pour  aviser  aux  moyens  de 
rétablir  l'ordre  et  la  tranquillité ,  1 8  et  note  1 ,  98  et  note  1 . 

En  1573,  1  G  mars,  de  Limours,  lettres  du  Roi  pres- 
crivant des  mesures  d'ordre  à  prendre  au  cas  où  la  nou- 
velle du  trépas  du  duc  d'Aumale  exciterait  des  troubles 
à  Paris,  5'i  et  note  a.  —  i/i  mars,  de  Fontainebleau, 
du  même,  répondant  à  la  missive  du  Bureau  sur  l'objrl 


que  dessus,  56  et  note  1;  —  ih  mars,  ibid.,  de  Ca- 
therine de  Médicis,  Reine  Mère,  sur  le  même  sujet.  56; 

—  7  octobre,  h  Monceaux,  du  Roi,  annonçant  l'envoi 
d'im  règlement  général  pour  l'approvisionneinenl  et  la 
sûreté  de  la  Ville,  lag. 

—  En  i&-jlt  :  28  ou  29  janvier,  à  Saint-Germain-en- 
Laye,  lettres  du  Roi,  non  transcrites  au  Registre,  mais 
visées  dans  un  mandement  du  Rureau,  1^7  et  note  1 
qui  réfère  au  document  suivant;  —  à  février,  ibid., 
leltre-i  du  Roi  ordonnant  de  faire  chaque  semaine  re- 
cherche et  perquisition  des  étrangers  et  larrons  indû- 
ment domiciliés  dans  la  Ville  et  ses  faubourgs,  i5i; 

—  Il  février,  ibid.,  pour  le  même  sujet,  i5i,  lôa;  — 
5  février,  ibid. ,  pour  le  même  sujet,  réponse  aux  lettres 
du  Bureau,  lôa;  —  a  mars,  au  faubourg  Saint-Ho- 
noré,  convoquant  le  Prévôt  des  Marchands  et  tous  les 
capitaines  et  di.xeniers  de  la  Milice  bourgeoise,  i58;  — 
10  mai,  au  chAteau  de  Vincennes,  ordonnant  de  faire 
bonne  garde  à  la  Bastille,  ainsi  qu'au  long  de  la  rivière 
et  en  son  bateau,  171;  —  27  mai,  ibid.,  prescrivant 
un  recensement  général  de  toutes  les  personnes  de  qua- 
lité actuellement  à  Paris,  175;  —  idem,  ibid.,  lettres 
lie  Catherine  de  Médicis  sur  le  même  sujet,  176;  — 
idem,  ibid.,  lettres  du  Roi  interdisant  le  port  des  armes 
dans  la  Ville,  176;  —  3i  mai,  ibid.,  lettres  de  Cathe- 
rine, Reine  Mère,  Régente,  ordonnant  de  rechercher  et 
saisir  les  armes  et  autres  engins  de  guerre,  qui  seraient 
trouvés  aux  hôtels  des  maréchaux  de  Cossé  et  de  Mont- 
morency, d'en  faire  l'inventaire  et  de  les  déposer  à 
l'Arsenal,  179;  —  7  août,  ibid.,  prescrivant  de  bien 
veiller  à  la  police  et  sûreté  de  la  Ville,  durant  son  ab- 
sence à  la  rencontre  de  Henri  HI ,  revenant  de  Pologne 
en  France,  196;  —  i5  octobre,  à  Lyon,  lettres  de 
Henri  111  prescrivant  de  mettre  garnison  en- l'hôtel  du 
maréchal  de  Cossé,  a  1  2  et  note  1,  et  cf.  ci-dessus  à  la 
date  du  3i  mai.  —  23  novembre,  en  Avignon,  prescri- 
vant de  bien  veiller  au  bon  ordre  et  à  la  tranquillité  de 
la  Capitale,  aai;  —  3o  novembre,  ibid.,  sur  le  même 
sujet,  226. 

—  En  1570  :  23  mai,  à  Paris,  lettres  du  Roi  mandant 
au  Rureau  d'envoyer  par  devers  lui  l'un  des  Echevins 
ou  un  bourgeois  et  citoyen  notable,  là  oii  Sa  Majesté  se 
trouvera  le  20  juillet  prochain,  957. 

Réception  d'Ambassadeurs,  Légats  et  autres  person- 
nages de  marque ,  et  Présents  à  eux  offerts  par  le  Bureau. 

—  En  157/t  et  1575.  voir  ci-dessus  au  paragraphe 
Ambasstules. 

—  En  1576  :  23  avril,  à  Paris,  lettres  du  Roi  invi- 
tant le  Bureau  à  faire  visite  aux  colonel  et  capitaines 
des  troupes  suisses,  et  à  leur  offrir  les  présents  d'épices 
accoutumés,  379. 

Renies  sur  l'Hôtel  de  Ville.  —  En  1 57^  :  1 3  octobre,  ii 
Lyon,  lettres  de  Henri  HI  mandant  de  faire  payer  par 
le  Receveur  de  la  Ville,  à  Paris  Hesselin,  l'arrérage  des 
l'enles  dont  la  Reine  Mère  s'était  dessaisie  en  ses  mains. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


209,  210;  —  8  novembre,  ibid.,  au  sujet  des  renies 
arrii'rées  dues  par  le  Clergé  à  la  Ville,  219  et  noie  3. 

En  1576  :  4  juin,  à  Paris,  lettres  patentes  du  Roi 

donnant  n)ainleve'e  de  la  saisie-arrêt  sur  les  rentes  de 
la  Ville,  389,  890.  —  Pour  plus  de  détails,  voir  à 
l'article  Henri  lU-Heiites  de  la  Ville. 

Sacre  et  Mariage  du  Roi  à  Reims.  —  En  1 67  4  :  1 0  no- 
vembre, à  Lyon,  jeltres  de  Henri  lil  annonçant  son 
départ  pour  Avignon,  et  son  retour  pour  le  12  janvier 
suivant  à  Reiras,  où  il  se  fera  sacrer  le  i5  du  même 
mois,  2  20  et  note  a  ;  —  3o  novendire,  en  Avignon,  re- 
mettant la  date  du  sacre  h  la  (in  de  janvier,  228;  — 
3i  décembre,  ibid.,  lettres  de  Catherine  annonçant  la 
date  du  sacre  du  Roi  jwur  le  i3  février,  281. 

En  1 575  :  8  février,  départ  du  Prévôt  des  Marchands 

nt  du  premier  Echevin.  pour  assister  aux  cérémonies  du 
sacre  et  du  mariage  du  Roi  à  Reims,  287  et  note  1  ;  — 
i3  février,  sacre  de  Henri  IH,  ibid.;  —  10  février,  son 
mariage  avec  Louise  de  Vaudemont,  ibid. 

Se/ (Approvisionnement  de). —  En  1075,  lettres  du 
Roi  en  date  du  27  juin  :  voir  ci-dessus  au  paragraphe 
l'inances,  à  la  date. 

Traités  de  paix,  Trêves.  —  En  1 576  :  28  novembre,  à 
Loudun,  lettres  de  François,  duc  d'Alençon,  annonçant 
la  suspension  des  hostilités  et  sa  réconciliation  avec  le 
Roi,  son  frère,  3o6  et  note  5. 

En  1576, avant  le  22  mai-s,  lettres  de  François, duc 

d'Aleriçon,  présentées  par  des  délégués  du  Prince  au 
Rureau,  pour  le  prier  de  s'entremettre  dans  la  réconci- 
liation du  duc  avec  le  Roi,  et  dans  la  conclusion  d'un 
traité  de  paix;  —  réponse  du  Bureau  qu'il  ne  saurait 
ouvrir  lesdites  lettres  sans  la  licence  du  Roi,  307,  et 
voir  la  note  t  de  la  page  878. 

Voirie  et  Bâtiment.  —  En  iô-]!t  :  ilj  oclohre,  il 
Lyon,  lettresde  Henri  IH  demandant  la  réfection  du  pa- 
vage des  rues  avoisinant  le  Louvre  et  les  Tuileries ,  ainsi 
que  des  alentours  d'une  maison  appartenant  à  Catheiiiio 
de  Médiris,  211;  —  idem,  ibid.,  sur  le  même  sujel, 

3  11,212. 

En  1075  :  24  avril,  h  Paris,  lettres  du  Roi  deman- 
dant à  la  Ville  d'élever  une  muraille  sur  le  rempart, 
entre  la  porte  Saint-Honoré  et  ie  quai  de  la  porte 
Neuve,  et  une  aulre  muraille  près  du  moulin  à  vent  sis 
au  bout  dudit  rempart,  afin  d'intercepter  aux  passants 
la  vue  des  jardins  du  palais  du  Louvre  et  des  Tuileries, 
2^6,  2^7. 

Voyage».  —  En  1 078  et  1  h-]!*  :  octobre-février,  \ oyage 
de  la  Cour,  accompagnant  le  duc  d'Anjou  qui  se  rendait 
en  Pologne,  par  Nancy  et  Metz;  le  Roi  étant  retenu 
par  la  malaiic  à  Vitry-le-François,  Catherine  convoie 
son  Fils  jusqu'à  RIamont,  i3.ï,  i3G  et  note  2,  187. 
—  Traversée  des  terres  de  l'Empire  et  arrivée  de  Henri 
rn  Pologne  à  Cracovie.  —  Pour  le  détail  et  les  moyens 
de  finances,  voir  aux  articles  Charles  I\,  Don  GRATriT, 
et  ci-dessns  au  paragraphe  Finances. 


En  1  07/1  :  départ  de  Cracovie,  et  retour  en  France 

par  l'Autriche,  la  Haute-Italie  et  la  Savoie;  rentrée  par 
Pont-de-Beauvoisin  et  Lyon  :  1"  septembre,  à  Lyon, 
lettres  de  la  Reine  Mère ,  Régente ,  2o4  ;  et  voir  les  notes  1 
et  2  de  la  page  2o4,  et  ci-dessus  au  paragraphe  Aoè- 
minent  de  Henri  lll  au  trône  de  Fronce.  —  Descente  par 
le  Rhône  de  Lyon  en  Avignon  :  10  novembre,  à  Lyon, 
lettres  du  Roi  annonçant  son  prochain  départ,  et  sou 
retour  d'Avignon  à  Reims  au  mois  de  janvier  suivant, 
220  et  note  a;  —  18  novembre,  en  Avignon,  faisan! 
part  de  son  arrivée  en  celte  ville,  et  de  l'accident  sur- 
venu h  un  des  bateaux  de  sa  suite  sous  le  pont  Saint- 
Esprit,  oii  Alphonse  de  Gondi,  mailre  d'hôtel  de  la  Reine 
de  Navarre,  fut  noyé,  222.  —  Pour  la  suite,  voir  ci- 
dessus  au  paragraphe  Sacre. 

Affaires  diverses.  —  En  157a  :  22  décembre,  lettresde 
Henri,  duc  d'Anjou,  informant  le  Bureau  qu'il  retient 
par  devers  soi  une  horloge,  dont  il  donne  décharge  au\ 
sieurs  Jacques  Pijart  et  Richard  Touslain,  qui  étaient 
tenus  de  représenter  cet  objet  d'art  à  la  Ville,  46  et 
note  2  ;  —  acquiescement  du  Rureau ,  ibid. 

En  1074    :  1"   février,  h  Saiiit-Germain-en-Laye, 

lettres  du  Secrétaire  d'Etat  Pinart  adressées  au  Prévôt 
des  Marchands .  annonçant  la  réception  de  deux  paquets 
de  la  part  dudit  Prévôt,  149  et  note  1;  —  20  février, 
ibid.,  du  Roi,  demandant  à  la  Ville  de  louer  son  bac  dit 
des  Tuileries  au  péager  du  port  de  Châtou,  pour  le  ser- 
vice du  Roi ,  100  et  noies  1  et  2  ;  —  1 5  octobre ,  à  Lyon , 
au  sujet  des  armes  confisquées  par  le  Rureau  a  un  tra- 
fiquant milanais  du  nom  de  Jean-Anibroise  Negro,  2 1  a. 

—  2  décembre,  à  Abbeville,  lettres  d'André  de  Bour- 
bon, gouverneur  d' Abbeville,  concernant  la  fuite  d'ui: 
certain  La  Porte ,  recherché  par  la  Ville ,  2  2  G ,  et  note  a  ; 
227.  —  81  décembre,  en  Avignon,  lettres  du  Roi,  au 
sujet  de  deux  tonnes  de  livres  marquées  pour  Londres 
et  arrêtées  aux  poi-tes  de  Paris,  281 . 

Pour  l'ensemble  de  cet  article,  voir  aux  noms  des 

auteurs  respectifs  de  la  correspondance,  et  aussi  au  moL 
Ordonnances. 

Lettres  émanées  du  Rureau,  en  réponse  aux  diverses  ma- 
tières rapportées  à  farticle  précédent;  aucune  de  ces 
lettres  n'a  été  transcrite  au  Registre;  elles  ne  sont  que 
visées  soit  dans  le  texle,  soit  dans  les  noies. 

En  1578  :  1 1  mars,  56  et  note  1;  se  réfèrent  aux 

paragraphes  ci-dessus  Guerre  et  Police  générale. 

En  1674  :  avant  le  1"  février,  149  et  note  1  ;  ci- 
dessus  paragraphe  Affaires  diverses;  —  8  février,  i5t 
et  note  8  ;  ci-drssus  paragraphes  Huguenots  et  Police 
générale;  —  4  février,  162,  même  sujet;  —  16  août, 
202  et  note  4,  ao5  et  note  3,  ci-dessus  au  paragraphe 
Flections  aux  offices  municipau.r  ;  —  entre  le  16  et  le 
25  août,  2o5  et  noie  3;  —  25  août,  2o5  et  notes  3 
et  4;  —  7  octobre,  211  et  notes  t,  4  et  5,  au  Roi  e: 
il  la  Reine  Mère;  voir  aux  paragraphes  Ferme  cl  Voirie; 

—  même  date  (?),  212;  cf.  au  paragraphe  Affaires: 
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diverses;  —  même  date(?),  lettres  du  sieur  de  Ma- 
gnannes  transmises  au  Roi  par  le  Bureau ,  2 1  a ,  et  cf. 
paragraphe  Police  générale;  —  21  et  qG  octobre,  918 
et  note  3,  et  cf.  paragraphes  Ambassades,  Guerres,  Fi- 
nances ;  —  i4  décembre,  93i  et  cf.  paragraphes  En- 
trée du  Roi,  Affaires  diverses.  —  [Par  ses  lettres  du 
3o  novembre  iSy/i,  le  Roi  mande  au  Bureau  de  lui 
«'crire  chaque  semaine  rrde  Testât  de  la  Ville».  —  .4 près 
sa  rentrée  à  Paris,  il  n'y  a  plus  lieu  à  une  correspon- 
dance officielle  entre  le  Roi  et  le  Bureau.]  —  Voir  h 
Parlicle  Remontrances. 

.VETKETIH,  191  (inscription),  forme grécisée de  Lutèce. 

Levesqde  (Nicolas).  Voir  L'Evesque. 

Lezigxem,  289,  note  9,  forme  variée  de  Luzignan. 

Lezigny,  Lésigny-en-Brie,  79,  87.  —  La  Cour  y  séjourna 
en  juin  1578,  ibid.  et  note  9. 

LiiMLMER,  alias  Luillier,  Ldllier  (Nicolas),  seigneur  de 
Saint-Mesmin,  conseiller  privé  du  Roi,  président  à  la 
Cihambre  des  Comptes;  —  Conseiller  de  Ville,  4,6, 
17,  96,  97,  98,  3o,  hli,  45,  77,  88,  io5,  187, 189, 
i4o,  i4i,  197,  199,  900,  9^9,  aSo,  967,  979,  978, 
•!77,  979,  8o3,  3ii,  898,897, 3a8,  899,  881,  836, 
3/19,  343,  364,  870,  891. —  Membre  d'une  commis- 
sion spéciale  près  la  Cour  des  Comptes,  349  ,  343. 

LiECTENANT  CIVIL  en  la  Prévôté  de  Paris;  Pierre  Séguier. 

—  Membre  de  la  Commission  spéciale  instituée  par  le 
Roi  ])rès  l'Hôtel  de  Ville,  pour  aviser  aux  moyens  de 
rétablir  l'ordre  après  la  Saint-Barthélémy,  17,  98.  — 
Son  rang  dans  le  cortège  lors  de  l'entrée  à  Paris  do  duc 
d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  ii3,  128.  — 
Chargé  de  prendre  toutes  mesures  nécessaires  pour  la 
sûreté  et  l'approvisionnement  de  la  Ville,  et  notamment 
de  faire  venir  par  eau  une  provision  de  blé  d'Etampes 
à  Paris,  i3i,  894,  395,  897.  —  L'un  des  commis- 
saires pour  certaines  remontrances  à  adresser  au  Roi, 
3i9;  —  et  pour  la  répartition  de  l'aide  destinée  à 
.solder  les  troupes  suisses,  898.  —  Mentionné,  198, 
9  1 3.  —  Voir  Prévôt  de  Paris. 

Lieutenant  criminel  en  la  Prévoie  de  Paris;  Guillaume  Gel- 
lée.  —  Membre  de  In  Commission  spéciale  instituée  par 
le  Roi  près  l'Hôtel  de  Ville,  pour  aviser  aux  moyens, 
de  rétablir  l'ordre  après  la  Saint-Barthélémy,   17,  98. 

—  Figure  dans  le  cortège  lors  de  Tenlrée  à  Paris  ilu 
duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  1 28.  —  Men- 
tionné, 9i3,  978,  827. 

Lieutenant  criminel  de  robe  courte,  au  CluUclet;  Tanchon. 

—  Est  chargé  d'assurer  l'exécution  des  mesures  prises 
par  la  Commission  spéciale  instituée  par  le  Roi  près 
l'Hôtel  de  Ville,  pour  aviser  aux  moyens  de  rétablir 
l'ordre  après  la  Saint-Bartliélemy,  98.  —  Reçoit  un 
ordre  de  service  pour  ce  qui  concerne  la  Police  générale 
de  la  Ville,  5o.  —  Figure  dans  le  cortège  de  l'entrée 
à  Paris  du  duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne, 
128.  —  Est  exempté  de  l'aide  levée  pour  le  payement 
des  troupes  suisses,  896.  —  Mentionné,  927. 


Lieutenant  particulier  du  Prévôt  de  Paris.  Figure  dans  le 
cortège  lors  de  l'entrée  à  Paris  du  duc  d'Anjou  comme 
roi  élu  de  Pologne,  128. 

Lieutenants  des  Capitaines  des  gens  de  métier.  Leur  cos- 
tume et  leur  rang  dans  le  cortège  de  l'entrée  à  Paris  du 
duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  199. 

Lieutenants  (et  autres  officiers)  de  la  Compagnie  du  Guet. 
Voir  à  l'article  Guet. 

Lieutenants  (et  autres  officiers)  de  la  Milice  bourgeoise, 
160,  170.  Voir  Capitaines,  CoLOiNELS. 

LiGER,  trésorier,  78. 

LiGXY,  petite  ville  du  Barrois ,  oîi  l'Ambassade  polonaise  fit 
étape,  94,  note  1. 

LiGNY  (Maison  de),  issue  de  celle  de  Bourbon-Vendôme 
par  Jacques,  bâtard  de  Vendôme,  fils  naturel  de  Jean  II 
de  Bourbon- Vendôme  et  de  Philippe  de  Goumay, 
997,  note  9.  —  Son  fils  André,  gouverneur  d'Ab- 
beviile,  adresse  au  Bureau  des  lettres  concernant  la 
poursuite  infructueuse  d'un  certain  La  Porte,  996, 
997. 

Ligues  suisses.  Envoient  des  Ambassadeurs  auprès  de 
Henri  III;  lettres  de  ce  Prince  au  Bureau  (96  avril 
1575)  pour  annoncer  leur  arrivée,  et  mander  qu'ils 
foient  l'eçus  et  traités  avec  les  honneurs  accoutumés  en 
pareil  cas,  947  et  note  1.  —  Capitulation  intenenue 
entre  l'Ambassadeur  de  Henri  HI  et  les  Sieui-s  des 
Ligues,  pour  la  solde  des  troupes  suisses  engagées  par 
le  Roi  de  France,  35o. 

LniEciL  (Isabelle  de),  maîtresse  du  prince  de  Condé,  puis 
femme  de  Scipion  Sardini,  i58,  note  1. 

Limoges,  ville  de  France ,  siège  d'un  évêché.  —  Évêqne  de 
Limoges  :  voir  L'Aubespine  (Sébastien  de). 

Lion.  Voir  Lyon. 

LissY  (de),  conseiller  au  Parlement,  i63,  198,  279. 

Lits  de  justice  tenus  par  le  Roi  en  la  salle  Saint-Louis,  au 
Palais,  pour  affaires  de  finance.  —  Par  Charles  IX  : 
i5  février  1674,  lettres  du  Roi,  de  la  Reine  Mère  et 
du  duc  d'Alençon,  annonçant  la  convocation  prochaine 
de  cette  assemblée ,  dont  il  n'y  a  pas  d'autre  trace  dans 
le  Registre,  i54,  i55;  mais  qui,  selon  toute  vraisem- 
blance, eut  lieu  dans  la  Grand'Salle  de  l'Hôtel  de  Ville, 
le  27  mars  suivant,  le  Roi  y  assistant  avec  la  Cour  et 
le  Conseil  privé,  162,  i63,  i64,  i65.  Voira  l'article 
Charles  l\-Assemblée  générale. 

Par  Henri  III  :  94  septembre  1578,  oîi  le  Roi  ré- 
clame la  prompte  levée  de  l'aide  destinée  h  solder  les 
9,4oo  hommes  de  pied  fournis  parla  Ville,  996,  996; 

—  98  avril  1676,  ovi  le  Roi  demande  à  la  Ville  un 
emprunt,  exigible  immédiatement  et  sans  déhbération 
de  l'Assemblée  municipale,  875,  876.  —  Voir  Remon- 
trances. 

Lituuame,  l'un  des  ffpaïs  joinctz  à  la  Couronne  de  Po- 
lognei,  89,  88.  —  Grand-duc  de  Litluianie,  Roi  de  Po- 
logne, 111.  —  Maréchal  de  Lithuanie,  voir  Radziwill. 

—  Sénat  de  Lithuanie  et  Ambassadeurs  députés  par  ce 
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Corps  nuprès  du  duc  d'Anjou,  roi  élu  de  Pologne,  8i, 
note. 

LivoME ,  l'un  des  «  païs  joinctz  à  la  Couronne  de  Pologne  « , 
8a. 

LivRY,  \-iliage  au  nord-est  de  Paris.  —  La  forêt  de  Livry 
et  Bondis,  où  la  Ville  demande  au  Roi  une  concession 
de  3o  arpents  en  bois  taillis  pour  en  confectionner  des 
fascines,  3 98.  —  Seigneur  de  Livry  :  voir  Sanguin 
(Jacques). 

LoDDS,  Loudun,  châtellenie  en  Poitou.  —  Résidence  de 
François  d'Alençon  en  novembre  1675,  3o6  et  note  à. 

Lois.  Voir  Louis. 

LoisEL,  alias  Loysel  (Antoine),  lat.  Loïselvs  (Anthonius), 
jurisconsulte;  —  l'un  des  exécuteurs  testamentaires  de 
Ramus,  36  et  note  5. 

Londres,  capitale  de  l'Angleterre.  —  Lettres  du  Roi 
(3i  décembre  10714),  au  sujet  de  l'arrét,  à  l'une  des 
portes  de  Paris ,  de  deux  tonnes  de  livres  marquées  pour 
la  ville  de  Londres,  qui  se  trouvaient  enfermées  et  rete- 
nues dans  im  local  de  l'Hôtel  de  Ville,  23 1. 

LoNGEUiL  (de).  Voir  LoxGUEiL  (de). 

LoNGPÉRiER  (Adrien  de),  archéologue  contemporain;  — 
cité  301,  note  3. 

Longue  Jooe  (de),  bourgeois,  4. 

LoNGUEiL,  alias  Loxgeuil  (de)  t'abié,  conseiller  en  Parle- 
ment, 198, 273. 

Longuet,  bourgeois,  379,  3i9,  3ai. 

LoNGWv  (Ja«[ueline,  dame  de),  première  femme  de  Louis 
de  Bourbon,  duc  de  Montpensier,  ai6,  note  1. 

Lopin,  conseillera  la  Chambre  des  Comptes,  67. 

Lobges  (Gabriel  de).  Voir  Montgommery  (Comte  de). 

LoRHiER,  alias  Lormyei,  conseiller  en  la  Cour  des  Aides, 
367,  385. 

LoRMYERS- Selliers.  —  Ce  corps  de  métier  fournit  un  con- 
tingent de  ao  hommes  pour  le  cortège,  lors  de  l'entrée 
du  duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  89. 

Lorraine  et  Barrois.  Duché  souverain,  formant,  avec  l'en- 
clave du  territoire  dit  des  Trois-Evêchés  (Melz,  Toul  et 
Verdun),  la  marche  orientale  du  royaume  de  France.  — 
Arrivée,  réception  et  séjour  à  Metz  de  l'Ambassade  po- 
lonaise; traversée  du  duché  par  Pont-à-Mousson ,  Toul, 
Ligny,  9  4  et  notes  1  et  3,  96  et  note  1.  —  Traversée 
du  pays  par  Henri ,  duc  d'Anjou ,  allant  prendre  posses- 
sion du  trône  de  Pologne  ;  —  lettres  de  Charles  IX  an- 
nonçant (i"  novembre  1673)  qu'il  accompagnera  son 
frère  jusqu'à  Nancy  et  Melz ,  1 35 ,  1 36  ;  —  autres  lettres 
(la  novembre)  informant  le  Bureau  que  la  maladie  le 
contraint  à  renoncer  personnellement  à  ce  projet ,  mais 
que  la  Reine  Mère  et  le  duc  d'Alençon,  avec  maints 
autres  princes  et  seigneurs  accompagneront  Henri  jus- 
qu'à Melz,  137,  et  cf.  la  note  a  de  la  page  i36,  et 
voir  à  l'article  Henri  \\\— Détails  biographiques  et  histo- 
riques, se  —  Entrée  en  Lorraine  et  traversée  du  pays 
par  les  bandes  allemandes  commandées  par  le  comte 
palatin  Jean  Casimir,  3o9  et  note  1,  3a5.  —  Voir  à 


l'article  respectif  des  localités  susmentionnées,  et  à  Mau- 

SEILE. 

Lorraine  (Dynastie  et  branches  de  la  Maison  de). 

A.  Branche  régnante.  —  Cardinal  :  Jean,  cardinal 

de  Loriaine,  évêque  de  Metz,  96,  note  5. 

Ducs  :  Charles  H,  dit  le  Grand,  a^ti,  note  a.  —  Sa 
femme  :  Claude  de  France,  fille  de  Henri  H  et  de  Ca- 
therine de  Médicis;  son  décès;  service  funèbre  célébré 
à  celle  occasion,  ait  et  note  2. 

Henri  H,  duc  de  Bar,  puis  de  Lorraine.  —  Sa  femme  : 
Catherine  de  Bourbon,  fille  d'Antoine  et  de  Jeanne 
d'Albret;  — assiste,  comme  Princesse  de  Navarre,  à  la 
réception,  au  Palais,  du  Décret  de  l'élection  du  duc 
d'Anjou  au  trône  de  Pologne,  109  et  note  4. 

B.  Branches  cadettes.  Voir  Auualle,  Elbeuf,  Guise 

(et  ajouter  l'article  qui  suit),  Maine,  Mercoeur,  Vaude- 

MONT. 

LoRRAiNE-GciSE  (Cardinal  de),  dit  Monsieur  de  Lorraine  et 
Grand  Cardinal  de  Lorraine;  Charles,  fils  de  Claude  de 
Lorraine,  premier  duc  de  Guise,  archevêque  de  Reims, 
évêque  de  Metz ,  etc. ,  9^,  note  5.  —  Protège  le  professeur 
et  philosophe  Ramus.  34,  note  3;  —  fonde  l'Université 
de  Pont-à-Mousson  ,96,  note  1 .  —  Au  titre  d'évêque  de 
Melz ,  reçoit  les  Ambassadeurs  polonais  à  Pont-à-Mous- 
son, 94,  95.  —  L'une  de  ses  résidences  à  Paris,  l'hô- 
tel de  Fescan,  est  asssignée  comme  logis  au  castellan  de 
Sanoc,  96,  note  4;  97,  note. —  11  reçoit  au  Louvre 
la  visite  des  Ambassadeurs  polonais,  101;  —  assiste, 
au  Palais,  à  la  réception  du  Décret  de  l'élection  de 
Henri  d'Anjou  au  Irône  de  Pologne,  109;  —  assiste  à 
une  assemblée  générale  présidée  par  le  Roi  en  la  Grand" 
Salle  de  l'Hôtel  de  Ville,  i6a. 

LoTiN,  président,  198. 

LoTiN,  conseiller  au  Parlement,  3a  1. 

LoTii»,  sieur  de  Mesgrigny,  maître  des  Comptes,  27,  3o, 
267,  286,  3ii,  3ia,  3ai,  328;  —  l'un  des  députés 
pour  certaines  remontrances  à  faire  au  Roi ,  3 1  a ,  — 
et  pour  la  répartition  de  l'aide  levée  pour  la  solde  des 
Suisses,  3 a 3. 

Louaing,  le  Loing,  affluent  de  la  Seine.  —  Ordonnance 
du  Roi  concernant  la  police  des  passages  et  ponts  sur 
cette  rivière,  a 83. 

Louans  (Seigneur  de).  Voir  Le  Charron  (Jean). 

LouciiARD,  alias  Louciiart,  commissaire  et  examinateur  au 
Châtelet,  5,  198,  373,  35i;  —  député  à  la  réparti- 
tion de  la  taxe  pour  la  solde  des  troupes  suisses,  sous 
le  Quartenier  de  Beausse,  35 1. 

Louis,  alias  Lois,  de  la  maison  d'Anjou ,  roi  de  Hongrie  et 
de  Pologne,  1 1 7  et  note  9. 

Louis  de  Bourbon.  Voir  Montpensier  (Dnc  de). 

Louis  IX,  roi  de  France,  317  et  note  1.  — Voir  Saint 
Louis. 

Louis  XI,  roi  de  France;  —  accorde  aux  religieux  de 
Saint-Germain-des-Prés  le  privilège  d'une  foire,  a36, 
note  1. 
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Looise  de  Loirainc-Vaudemont,  reine  de  France.  —  Son 
mariage  avec  Henri  III,  i5i,  note  a;  aoi,  noie  a; 
a37  et  noie  i;  —  assiste  à  la  procession  géndrain  en- 
suite du  vol  de  la  Vraie  Croix,  a 52. 

LoivET  (Robert),  clerc  du  greffe  de  la  prévôté  de  THôlel, 

90. 

LonvBE  (Château  du),  palais  à  Paris;  —  résidence  ordi- 
naire du  Roi  et  de  la  Cour,  d'où  sont  datées  les  lettres 
el  ordonnances  royaux,  i,  lo,  ao,  a5,  a6,  ig,  85, 
i84,aii,3ia,  ai6,a47,a5i, 3o8, 3 18,319, ^^9- 

—  Cérémonies  et  réceptions  diverses  tenues  au  Louvre  : 
prestation  de  serment  des  Prévôt  et  Echevins  avant  leur 
entrée  en  fonctions,  1,  79,  37^;  —  visite  des  Am- 
bassadeui-s  polonais  au  roi,  100,  au  duc  d'Anjou 
comme  roi  de  Pologne,  101,  et  aux  autres  Princes, 
101;  —  assemblée  des  députés  du  Clergé,  a  33  et  note  a  ; 

—  remontrances  au  Roi  par  le  Corps  de  Ville  et  les 
délégués,  3i8  et  suivantes,  349,  376,  386,  et  voir 
l'article  Remontrances.  —  Lettres  du  Roi  ordonnant  de 
refaire  le  pavé  des  rues  avoisinant  le  Louvre,  311  et 
note  3,  312,  ai 9  et  note  1.  —  Le  Cardinal  de  Guise 
logé  au  Louvre,  337. 

LoYET  (Guillaume),  cinquantenier  sons  le  Quarlenier  Ja- 
mart;  —  commis  à  la  cueillette  d'une  imposition.  394. 

LorsEL,  latin  Loïsblus  (Anthonius).  Voir  Loisel. 

LiciiE,  capitaine  huguenot,  blessé  mortellement  à  la  dé- 
fense de  Luzignan,  233. 

LiiLLiER.  Voir  Lhiillieb. 

LuiLiiER,  avocat  au  Parlement,  a88. 


LuLLi  vR.  Voir  Lhcillier. 

Llsignan  ,  LisiGNEN.  Voir  Lizignan. 

Lusse,  seigneurie  en  Basse-Navarre.  —  Comte  souverain 
de  Lusse  :  Charles,  qui  fut  blessé  au  siège  de  Luzignan, 
282  et  note  a.  —  Sa  femme  :  Claude  de  Saint-Gelais , 
ibid.,  note  a. 

LiTÈCE,  latin  Ltitetia,  grec  Aevxyjrir),  nom  antique  de  la 
ville  de  Paris,  307,  note  5;  —  arc  de  triomphe  en 
l'honneur  de  Lutèce,  personnifiée  sous  la  figure  de  la 
Religion,  120,  i3i.  —  Eloge  de  cette  même  ville  es 
langues  grecque  et  latine,  lai. 

LvTETiA.  Voir  Lutèce. 

Ll\emboirg  (Jean  de).  Voir  Brienne  (Comte  de). 

Li'ziGNAN,  alias  Lezigneh,  Lusignan,  Lcsignen,  place  forte 
en  Poitou,  au  pouvoir  des  Huguenots;  —  est  assiégée 
et  prise  par  Louis  de  Bourbon ,  qui  adresse  au  Bureau 
quatre  lettres  à  ce  sujet,  ai 5  et  note  3,  216,  319, 
note  3;  aa8  et  note  1,  aSa  et  notes  1  et  3,  333,  23'i 
et  note  a,  a35.  —  Sàgneur  de  Luzignan  :  voir  Saint- 
Gelais  (Louis  de). 

Lycoecm ,  le  Lycée  à  Athènes,  lai  (inscription). 

Lyon,  alias  Lion,  ville  de  France;  siège  d'une  généralité, 
228.  —  Séjour  de  Catherine  de  Médicis  et  de  la  Cour, 
puis  de  Henri  III  à  son  retour  de  Pologne,  aoi ,  note  2  ; 
2o5  et  note  5.  —  Arrivée  du  Roi  à  Lyon  (6  septembre 
1674),  2o5,  note  5.  —  Son  séjour  en  cette  ville  jus- 
qu'à son  départ  pour  Avignon ,  du  6  septembre  jus- 
qu'après le  1  o  novembre ,  210,  211,  21a,  ai8,  219, 

■    230,  3^0,  note  1. 
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Machadlt  (de),  conseiller  en  la  Gourdes  Aides,  27,  67, 
78,  i63,  383,  385;  —  député  pour  certaines  Remon- 
trances à  faire  au  Boi,  386. 

Maçons.  —  Ce  corps  de  métier  fournit  un  contingent  de 
60  hommes  au  cortège  de  l'entrée  du  duc  d'Anjou  à 
Paris  comme  roi  élu  de  Pologne,  90. 

Madame,  sœur  du  Roi  Charles  IX.  Voir  Margdebite  de  Va- 
lois. 

Magasins  d'approvisionnements  en  cas  de  guerre;  — 
locaux  désignés  à  cet  effet ,  tant  dans  le  quartier  de  la 
Ville  que  dans  celui  de  l'Université,  328,  33o,  33i  et 
note  3.  Voir  Alimentation. 

Magdelaine  (La),  l'église  Sainte-Matielahie,  en  la  Cité, 
io3,  134. 

Magistrats  et  Ofliciers  de  judicature;  —  leur  état  sous 
Henri  111,  3i6,  dans  le  texte  des  Remontrances  du 
lô  décembre  1576. 

Magnannbs  (Sieur  de),  garnisaire  en  l'hôtel  du  maréchal 
de  Cossé;  —  lettres  de  Henri  Il[  en  réponse  à  celles  que 
ledit  sieur  lui  avait  fait  tenir  parle  canal  du  Bureau  ,913. 

Mahault,  bourgeois;  —  député  pour  certaines  Remon- 
trances à  faire  au  Roi,  386. 


Maheut  (Charles),  quarlenier.  —  Mentionné  à  titre  in- 
dividuel :  comme  assistant  aux  assemblées  générales, 
5,  37,  3o, 61,  67,  78,  189,  i63,  198,  268,  973, 
3i3,  3ai,  335,  337,  339,  349,  344,  385;  —  ou 
comme  recevant  des  injonctions  et  mandements  relatifs 
à  ses  fonctions,  i83,  236,  389,  997.  —  Est  assigné 
à  lever  270  hommes,  comme  contingent  de  son  quar- 
tier dans  la  troupe  de  2,4oo  hommes  de  pied  demandés 
par  le  Roi  à  la  Ville,  289;  —  député  pour  certaines 
Remontrances  à  faire  au  Roi,  3i2,  et  pour  la  répar- 
tition de  l'aide  levée  pour  la  solde  des  Suisses,  323, 
325;  —  assigné  à  fournir  la  part  contributive  de  son 
quartier  pour  l'aide  susdite,  344,  345;  —  mentionné 
dans  deux  documents  relatifs  à  celte  opération.  353. 
355, 356. 

Maiieut  (Jean),  bourgeois,  887. 

Maillet,  bourgeois,  3i2,  333. 

Maillet,  procureur,  385. 

Maine,  alias  Mayne  (Marquis  puis  duc  du),  Charles  de 
Lorraine,  frère  cadet  du  duc  de  Guise;  plus  connu 
sous  le  nom  de  duc  de  Mayenne,  gS,  noie  5.  — 
Grand  Chambellan  de  la  Couronne ,  convoie  les  Ambas- 
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sadeurs  polonais,  gS,  96,  note  4;  —  assiste  aux  so- 
lennités de  l'entrée  h  Paris  du  duc  d'Anjou  comme  roi 
élu  de  Pologne,  110,  1 1 3. 

Maibe  et  Échevws  de  Saint -Denys.  —  Ordonnance  de 
Catherine  de  Médicis,  Régente,  jointe  aux  ordonnances 
du  Bureau,  leur  enjoignant  de  prendre  diverses  me- 
sures de  police  à  l'occasion  de  la  foire  du  Lendit, 
i85. 

Maison  ou  hôtel  appartenant  à  Catherine  de  Médicis ,  près 
du  Louvre.  —  Lettres  du  Roi  demandant  au  Bureau  de 
faire  travailler  à  la  réfection  du  pavé  au-devant  de 
ladite  maison,  211  et  note  3,  et  cf.  la  note  2  de  la 
page  aig. 

Maison  de  Ville,  expression  rarement  employée  pour  dé- 
signer l'Hôtel  de  Ville,  agi,  376.  Voir  Basiuca. 

Maisons  religieuses  d'hosihes,  à  Paris  :  abbayes,  prieurés, 
couvents,  granges,  congrégations  diverses.  Voir  Ao- 
GiSTiNS,  Bernardins,  Carmes,   Ci^lestins,  Chartreux, 

CoRDELIERS,    JaCOBINS,    SAINT-GERMAIJf-DES-Pfifo,    SaINT- 

Jacqi'es,  Saint-Lazare,  Saint-Magloire,  Saint-Martin- 
des-Champs,  Saint -Victor,  Sainte-Caiherine-du-Val, 
Sainte-Geneviève  ,  Temple.  —  Voir  aussi  Ordres  men- 
diants; et,  pour  l'ensemble  des  rapports  avec  l'Admi- 
nistration municipale,  se  reporter  à  l'article  Commcnao- 

TÉS. 

Maître,  alias  Maréchal  de  Lithuanie.  Voir  Radziwill. 

Maîtres  de  la  Marchandise.  —  Convoqués  à  diverses  céré- 
monies ou  assemblées;  leur  rôle  et  leur  rang  dans  les 
cortèges  ofliciels  :  —  entrée  du  cardinal  Orsini,  Légat 
du  Saint-Siège,  39,  4o;  —  entrée  du  duc  d'Anjou 
comme  roi  élu  de  Pologne,  89,  90,  i23,  12^.  — 
Assemblés  en  la  salle  Saint-Louis,  au  Palais,  jwur  pour- 
voir à  la  cherté  du  blé,  127.  —  Leur  requôte  à  ren- 
contre de  la  ferme  des  draps  d'or,  d'argent ,  de  soie  et 
appartenances,  75.  —  Voir  respectivement  au  nom  de 
chacun  des  Métiers. 

Maître  des  oecvres  du  Roi.  —  Charpenlerie  :  voir  Fon- 
taine (Léonard).  —  Maçonnerie  :  voir  Aux  (Simon). 

AIaitre  des  oeuvres  de  la  Ville.  —  Pour  l'ensemble,  iCi. 
—  Pour  le  détail  :  Charpenterie  :  voir  Le  Coûte 
(Charles);  —  Fontainerie,  voir  Le  Grand  (Pierre);  — 
Maçonnerie  et  Pavage  :  voir  Gdillain  (Guillaume, 
Pierre);  —  Ponts  :  voir  aux  articles  Bateaox  et  Capi- 
taines de  la  RlVliiRE. 

Maladies  et  Mobt  du  Roi  Charles  IX.  —  Lettres  à  ce 
sujet  : 

En  157a:  21  mars,  du  Roi;  sur  un  accident  sur- 
venu dans  une  chasse  en  la  forét  de  Fontainebleau, 
.S8. 

En  «573:  3i  octobre,  du  secrélaire  d'Etat ,  Pinard, 

et  1"  novembre,  du  Roi;  annonçant  qu'une  attaque  de 
petite  vérole  le  contraint  à  s'arnHer  à  Vilry-le-François, 
au  cours  du  voyage  pour  accompagner  son  Frère  le  duc 
«l'Anjou  allant  prendre  [)ossession  du  trône  de  Pologne, 
i35,  j36  et  note  2;  —  12  novembre,  du  Roi;  infor- 


mant le  Bureau  qu'il  renonce  k  poui-suivre  ledit 
voyage  au  delà  de  Vilry,  187. 

En  1578  :  1" février,  du  secrétaire  d'Etat,  Pinard, 

au  Prévôt  des  Marchands,  mentionnant  une  indisposi- 
tion passagère  du  Roi,  alors  h  Saint-Gemiain-en-Laye, 
lig;  —  27  mai,  de  la  Reine  Mère,  au  Bois  de  Vin- 
cennes;  assurant  que  le  rrRoi  se  porte  bien,  et  que  la 
médecine  qu'il  a  prinse  ce  matin  l'achèvera  de  guérir 
en  tout  de  sa  (iebvre  tierces,  177;  —  3o  mai,  de  la 
Reine  Mère,  ibid.,  au  Prévôt  des  Marchands;  lui  man- 
dant de  venir  la  trouver  incontinent,  avec  le  premier 
Echevin  et  le  Procureur  de  la  Ville  [Charles  IX  étant 
décédé],  178.  —  Mention  du  décès  de  ce  Prince,  i5i, 
note  2;  17g  et  notes  h  et  5.  —  Ses  obsètjues;  mande- 
ments divers  à  ce  sujet  (3o  juin-io juillet),  igi,  192, 
ig3;  détails  sur  les  cérémonies  du  convoi  observées 
à  l'abbaye  Saint-Antoine-des-Champs,  à  la  porte  Saint- 
Antoine,  à  l'église  Notre-Dame  (n  et  12  juillet),  de  la 
Cathédrale  h  la  porte  Saint-Denys  (12  juillet),  et  à  la 
basilique  de  Saint-Denys  (i3  juillet),  198,  igi  et 
notes  1,2,  3. 

Malassize  (Seigneur  de).  Voir  Prévost  (Le  président). 

Mallet,  conseiller  au  Parlement,  3o. 

Mallet,  marchand  et  bourgeois,  3i,  68,  279. 

Malon,  greffier  au  Parlement,  5. 

Mansfel  (Comte  de),  Mansfeld;  —  attaché  à  la  ])ersonne 
du  caslellan  de  Gnesne,  96,  note  h. 

Mantes,  ville  en  l'LJe  de  France;  —  son  port,  i33. 

Marais  (Les)  au  faubourg  Saint-Denys.  —  Ordonnance 
municipale  adressée  au  Maître  des  œuvres  de  maçon- 
nerie, et  injonction  aux  habitants  dudit  faubourg,  rela- 
tives à  la  voirie  de  ce  quartier,  262 ,  268. 

Pont  des  Marais,  ibid. 

Rue  des  Marais,  a 6a  ,  note  2. 

Marcel  (Claude),  conseiller  privé,  intendant  des  Finances. 
—  Pr(^vôt  des  Marchands  (jusqu'au  i6  août  1672), 
4,6.  —  Conseiller  de  Ville,  17,  26,  27,  98,  3o,  43 , 
44,  Sa,  61,  67,  77,  79,  81,  io4,  io5,  ia5,  126, 
187,  189,  168,  187,  igi  (deux  articles),  igS,  197, 
19g,  200,  206,  2i5,  288,  272,  278,  808,  3ii, 
831,  3a5,  827,  3a8,  829,  34a,  348,  868,  864, 
870,  891.  —  Est  élu  scrutateur  pour  l'élection  du 
Prévôt  et  de  deux  Échevins,  78.  79,  199,  200. 

Comme  conseiller  privé  et  intendant  des  Finances. 

Est  chargé  de  soumettre  au  Bureau  la  proposition  du 
Roi  tendant  h  vendre  à  la  Ville  une  rente  de  00,000  li- 
vres, 6,7,  8.  —  Est  nommé  membre  de  la  Commis- 
sion instituée  par  le  Roi  près  l'Hôtel  de  Ville,  pour 
aviser  aux  moyens  de  pacification  après  les  massacres 
de  la  Saint-Barthélémy,  17,  28.  —  Délégué  par  le 
Conseil  privé  auprès  de  l'Échevinage,  afin  de  hâter  le 
recouvrement  de  la  somme  de  1 ,200,000  livres  accordée 
par  le  Clergé  à  ce  Prince,  j)our  la  solde  de  ses  gens 

■  de  guerre,  48.  —  Est  délégué  par  lettres  du  Roi,  pour 
la  même  affaire,  et  pour  le  recouvrement  d'une  autre 
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subvenlion  montant  à  i5o,ooo  livres,  78,  76.  —  Reçoit 
du  Bureau  un  acte  constatant  qu'il  a  acheté  une  cer- 
taine quantité  de  blé  pour  êti-e  distribuée  aux  pauvres, 
à  l'occasion  de  l'élection  du  duc  d'Anjou  au  trône  de 
Pologne,  86.  —  Est  chargé,  par  lettres  du  Roi,  de 
hâter  le  recouvrement  d'une  somme  de  5o,ooo  livres, 
destinée  au  payement  des  reîtres,  138  (deux  articles), 
i53  et  note  h.  —  Remet  au  Bureau  les  lettres  de 
Henri  III  annonçant  son  avènement  au  trône  de  France, 
189  et  note  3.  —  Annonce,  de  la  part  de  la  Reine 
Mère,  Régente,  la  prochaine  arrivée  d'un  ambassadeur 
(le  l'Empereur,  auquel  le  Bureau  devra  rendre  les  hon- 
neurs accoutumés,  ao4  et  note  1.  —  Informe  le  Bu- 
reau, de  par  le  Roi,  du  prochain  départ  de  la  Reine 
(louaii'ière ,  Elisabeth  d'Autriche,  veuve  de  Charles  IX, 
à  laquelle  le  Bureau  devra  rendre  les  honneurs  de  droit, 
807.  —  Est  nommé,  par  ordonnance  royale,  membre 
de  la  Commission  spéciale  instituée  près  l'Hôtel  de  Ville, 
3-j3.  —  Est  chargé  de  mander  au  Bureau  de  prendre 
toutes  les.  mesures  de  sûreté  rendues  nécessaires  par 
les  circonstances,  324,  325. 

Comme  Receveur  général  du  Clergé  de  France.  — 

Annonce  au  Bureau  son  intention  de  se  démettre  de 
cet  oQîce,  127,  ila  et  note  4.  —  A  pour  successeur 
François  de  Vigny,  le  jeune,  i43,  aaS  et  note  4. 

Marcetz  (Jean),  bourgeois,  i(>3,  342,  385;  —  repré- 
sente le  Quartenier  Perrol,  34a. 

Marchasdise  (La)  de  Paris,  absolument:  l'ensemUe  des 
corporations  et  métiers.  Voir  Corps  des  métiers,  Gardes, 
Maîtres  de  la  Marchandise.  —  Etat  de  la  Marchandise 
sous  Henri  111,  3i5,  3i6,  dans  le  texte  des  Remon- 
trances du  iS  décembre  1575. 

Marchandise  de  l'Eau  de  la  Ville;  —  étendue  de  sa  juri- 
diction, 829  et  no'e  i.  —  Voir  Eau  de  la  Ville,  Navi- 
gation. 

Marchant,  bourgeois,  27,.  3o. 

Marchant,  capitaine  des  Arquebusiers  de  la  Ville;  —  son 
costume  et  son  rang  dans  le  cortège  de  l'entrée  du  duc 
d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  122.  —  Mande- 
ments et  injonctions  qu'il  reçoit  du  Bureau ,  pour  des 
faits  relatifs  à  ses  fonctions,  208,  256,  258,  3o9.  — 
Pour  le  détail,  voir  Capitaines  des  trois  Nombres. 

Marchant  (Charles),  maître  charpentier;  —  chargé  de 
l'œuvre  de  charpenterie  à  l'abbaye  Saint-Antoine-des- 
Champs,  lors  de  l'entrée  du  duc  d'Anjou  comme  roi 
élu  de  Pologne,  99;  —  bourgeois,  198.  —  [Denieu- 
rait  au  quartier  Saint-Antoine.] 

Marchés  à  Paris,  autres  que  les  Halles  (voir  ce  mot),  — 
Marché-Palu,  16,  note  1. 

-Mareau.  Voir  Mariai. 

-Maréchal  de  France.  Voir  Biron  ,  Brissac  ,  Cossé  ,  Mont- 
morency, Retz. 

Maréchal,  alias  Maître,  de  Lithdame.  Voir  Radziwill. 

Marée.  —  Litige  entre  les  contrôleurs,  vendeurs  et  mar- 
chands de  Marée,  et  le  Bureau,  à  l'occasion  d'un  impôt 


de  six  deniers  pour  livre  sur  le  poisson  de  mer,  284 , 
985 ,  286 ,387.  —  Voir  Le  Vacber. 

Mareschaclx  ,  maréchaux  ferrants.  —  Ce  corps  de  métier 
fournit  un  contingent  de  20  hommes  au  cortège  de 
l'entrée  du  duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne, 
89. 

Marguerite  d'Angoulême,  fiUe  de  François  I"  et  de  Claude 
de  France;  duchesse  de  Berry,  puis  de  Savoie  par  son 
mariage  avec  le  duc  Emmanuel-Philibert.  —  Service 
religieux  célébré  pour  ses  obsèques,  au  titre  de  Prin- 
cesse de  Piémont,  289,  24o  et  note  1,  24i. 

Marguerite  de  Valois,  autrement  dite  Madame,  fille  de 
Henri  II  et  de  Catherine  de  Médicis;  —  son  mariage 
avec  Henri  de  Bourbon,  Boi  de  Navarre,  7  et  note  1, 
8;  —  Reine  de  Navarre,  mentionnée,  25,  3o,  229, 
3o8 ,  note  3  ;  —  reçoit  la  visite  des  Ambassadeurs  polo- 
nais ,  1 0 1  ;  —  assiste  à  la  réception ,  au  Palais ,  duDj- 
cretde  l'élection  du  duc  d'Anjou  au  trône  de  Pologne, 
109;  —  se  rend  avec  la  Cour  au-devant  de  Henri  111 
revenant  de  Pologne  en  France ,  et  l'accompagne  dans 
sa  descente  de  Lyon  et  Avignon  par  le  Rhône;  accident 
mortel  arrivé  à  son  maître  d'hôtel  au  passage  du  Pont 
Saint-Esprit,  822.  —  Voir  Mariage. 

Margl'illiers  des  paroisses  de  la  Ville  et  de  l'Élection  de 
Paris;  —  ordonnance  du  Roi  leur  enjoignant  de  faire 
battre  les  céréales  destinées  à  l'approvisionnement  de 
Paris,  33o.  —  Marguillier  désigné  nominativement 
pour  l'église  des  Saints-Innocents.  Voir  Bourgeois  (Ni- 
colas). 

Mabia  (latin);  nom  d'une  des  fdles  de  Charpentier  (Ho- 
noré); —  légataire  pour  partie  de  Pierre  Ilanius,  30. 

Mariage  des  Rois  et  Princes  du  sang.  —  Mandements, 
lettres,  relations  et  autres  actes  se  rapportant  au  ma- 
riage : 

. En  1574  :  18  août,  de  Marguerite  de  Valois,  sœur 

du  Roi,  avec  Henri  de  Bourbon,  roi  de  Navarre,  7 
(quatre  articles)  et  note  1,  8.  —  29  août,  lettres  du 
Roi  proposant  de  vendre  à  la  Ville  la  somme  de 
67,800  livres  de  rente  pour,  par  icelle  Ville,  être  con- 
stituée une  rente  égale  comme  dot  à  la  Reine  de  Na- 
varre, 2  4  et  note  1  (deux  articles).  —  12  et  i3  sep- 
tembre, mandements  et  tenue  d'assemblée  de  Ville,  à 
l'effet  de  délibérer  sur  cette  proposition ,  qui  n'est  pas 
reçue  en  sa  forme  première,  24,  25,  note  a.  — 
17  septembre,  nouvelles  lettres  du  Roi,  en  forme  de 
Lettres  patentes,  pour  le  même  objet,  2 5.  —  27  sep- 
tembre, autre  assemblée,  pour  le  même  objet,  3o. 

En  iSjS:  \5  février,  de  Henri  lll  avec  Louise  de 

Vaudemont,  à  Reims,  i5),  note  2;  20Û,  note  2;  287 
et  note  ».  —  A  cette  cérémonie  assiste  inie  députation 
de  l'Echcvinage ,  composée  du  Prévôt  des  Marchands, 
et  de  Jean  Perdrier,  sieur  de  La  Barre,  Éehevin,  i5i, 
note  2;  987  et  note  2. 

Autres  mariages  mentionnés  :  —  En  1 559  :  9  juillet, 
de  Elisabeth  de  France,  fille  de  Henri  II  et  de  Catherine 
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de  Médicis,  avec  Philippe  II,  roi  d'Espagne,  188,  note 
4;  a4o,  note  j.  —  Idem,  ibid.,  de  Marguerite  de 
France,  fille  de  François  I"  el  de  Claude  de  France, 
avec  Emmanuel- Philibert,  duc  de  Savoie,  aie, 
note  1. 

En  iSyo  :  96  novembre,  de  Charles  IX  avec  Elisa- 
beth ou  Isabelle  d'Autriche,  8,  note  3;  120,  note  1. 

Projet  de  mariage  entre  François,  duc  d'Alençon ,  et 

Elisabeth ,  reine  d'Angleterre ,  96 ,  note  1 1  ;  1 0  ) ,  note  1  ; 
121,  note  5. 

Mariao,  alias  Mareau  (Pierre),  abbë  de  Saint-Cierge;  — 
chanoine  de  Paris;  —  syndic  et  de'pute'  ge'néral  du 
Clergé  de  France,  lia  et  note  3,  977,  3o3. 

Mariavalle  (Jacques),  dixenier  sous  le  Quartenier  de  La 
Fa;  —  commis  à  la  cueillette  d'une  imposition,  297. 

Marie  de  Brandebodbg-Anspach,  fille  du  marquis  Casimir, 
femme  de  Frédéric  111,  duc  de  Bavière,  809,  note  1. 

Marie-Elisabeth  de  France  ,  fille  de  Charles  IX  et  d'Elisa- 
beth d'Autriche,  8,  note  3;  i53  et  note  3. 

Marle  (de),  conseiller  au  Parlement,  383,  385. 

Marle  (Guillaume  de),  seigneur  de  Versigny,  maître  de 
l'Hôtel,  etc.,  ancien  Prévôt  des  Marchands;  —  invile, 
de  la  part  du  Roi ,  les  membres  de  l'Échevinage  h  figu- 
rer dans  une  procession  générale,  2 a. 

Marmoistier  (Collège  do),  à  Paris;  —  désigné  pour  ser- 
vir de  magasin  d'approvisionnements,  3a8. 

Marne,  rivière  el  aflluent  de  la  Seine.  —  Inspections  au 
long  des  bords  de  la  Marne  pour  l'arrivage  du  bois  de 
chauffage  destiné  à  l'approvisionnement  de  Paris,  4i, 
2^17.  —  Ordonnance  pour  la  garde  des  ponts  sur  la 
Marne,  a83. 

Mars,  personnage  mythologique;  —  figiu-e  par  allégorie 
dans  la  décoration  pour  l'entrée  du  roi  élu  de  Pologne, 
116.  —  Statuette  en  argent  de  ce  dieu,  offert  par  la 
Ville  à  ce  même  Prince;  et  description  du  présent,  1  ai. 

Martin  (Pierre),  bourgeois,  79. 

MARTni  (Vincent),  bourgeois,  78,  79. 

Martine,  avocat,  bourgeois,  5,  61. 

Martonne  (A.  de),  auteur  d'une  biographie  d'Elisabeth 
d'Autriche,  Reine  de  France;  —  cité  3o8,  note  3. 

Maspabaclt  (à  tort  Masparaulte),  alias  Masperrault  (de), 
oflicier  de  h  Reine  Mère,  maître  des  Comptes,  3a, 
note  a  ;  286. 

Mascrier,  bourgeois,  68. 

Mascrier,  conseiller  au  Parlement,  ayS. 

Matigno!!  (de),  commandant  des  troupes  royales  en  Nor- 
mandie; —  assiège  Domfront  et  fait  prisonnier  le 
comte  de  Montgommery,  188,  note  k. 

Maubert,  nom  d'une  place  à  Paris,  997;  —  où  se  firent, 
en  1073,  maintes  distributions  de  blé  et  de  pain,  G9, 
71,  73,  75,  80.  —  Voir  Pieoeseigle. 

Maugiron  (Comte  de);  —  attaché  à  la  personne  du  cas- 
tellan  de  Midriz  ou  Mezcrie,  gO,  note  k. 

Mailevrier  (Comte  de);  —  attaché  à  la  personne  du  ca- 
pitaine Bels<-nsis,  96,  note  h. 


Maurevert,  meurtrier  de  l'amiral  de  Coligny,  9,  note  3. 

Maosaincts,  alias  Madxins,  Mossins,  lieu  dit  au  Pré  Saint- 
Gervais;  —  regard  des  Mausaincts,  aoa  et  note  2. 

Mal'selle,  Moselle,  rivière.  —  Les  reîtres  allemands  me- 
nacent de  la  franchir  près  de  Verdun,  39  5  (où  il  faut 
certainement  corriger  Mauselle  par  Meuse). 

Malxins.  Voir  Mausaincts. 

Mazovie,  l'un  des  (tpaïs  joinctz  h  la  Couronne  de  Po- 
logne-, 89. 

Meault,  bourgeois ,  3o  ;  —  [c'est  une  faute  pour  Merault.J 

Meadlx,  Meaux  en  l'fsle,  ville  en  l'Isle  de  France.  —  Oi-- 
donnance  concernant  la  navigation  sur  la  Marne  de  Paris 
à  Meaux,  aSi. 

Mechellet,  bourgeois,  3i. 

Mécontents  ou  Politiques;  dénomination  d'un  parti  duran 
les  guerres  de  Religion,  qui  tint  campigne  en  Nor- 
mandie avec  le  comte  de  Montgommery  pour  chef,  188, 
note  4  ;  cf.  aussi  a  1 2 ,  note  1 . 

Médicis  (Famille  des).  Voir  Catherine,  Cosme. 

Mégrignv  (de).  Voir  Mesgrignv  (de). 

Meherie,  et  les  variantes Mederie ,  Mezerie,  Midriz,  Mied- 
ziRZEc,  castellanie  en  Pologne,  83,  84,  note  [4];  gtj, 
note  4.  —  Le  castellan  de  Meherie  :  voir  Gorka. 

Mêlant,  porteur  de  sel,  196. 

Mêle  (Jean  de),  juré  mesureur  de  charbon;  —  chargé 
•l'une  expertise  sur  le  charbon  de  r gazon»,  ou  tourbe, 

39. 

Meleon,  Melleun;  voir  le  suivant. 

Melun,  alias  et  plus  anciennement,  MeleCn,  Melleijn, 
ville  en  l'Isle  de  France.  —  La  ville,  son  châtelet,  son 
pont,  80.  —  Acte  de  réception  d'un  chableur  du  pont 
de  Melun ,  ibidem.  —  Ordonnance  municipale  concernant 
la  navigation  sur  la  Seine  de  Paris  à  Melun,  984.  — 
Voir  Bateaux,  Privé  (François). 

Mélusine  (Lt  fée);  —  sa  légende  rattachée  à  la  fonda- 
tion du  château  de  Luzignan,  2i5,  note  3. 

Menant  (Jean),  dit  VAtné,  marchand  trafiquant  de  sel  sur 
la  mer,  5,  79,  900,  960,  aOi,  35i;  —  canlidat  à 
l'Échevinage,  5,  79,  200;  —  commis  à  la  répartition 
de  la  taxe  pour  la  solde  des  troupes  suisses ,  sous  le  Quar- 
tenier de  Beausse,  35i. 

Meneteau,  conseiller  au  Parlement,  379. 

Menthelon,  bourgeois,  337;  —  [est  probablement  le 
même  nom  que  Monthelon]. 

Menuisiers.  —  Ce  corps  de  métier  fournit  un  contingent 
de  4o  hommes  pour  le  cortège  de  l'entrée  du  duc  d'Anjou 
comme  roi  élu  de  Pologne,  89. 

Menus  Officiers  de  Ville,  agents  municipaux  d'ordre  in- 
férieur. —  Ordonnances,  injonctions  et  ordres  de  police 
h  eux  adressés,  pour  les  services  généraux  de  la  Ville. 
Voir,  pour  les  esj)èces,  aux  articles  :  Capitaines  de  la 
RiviiiRE,  Chableurs,  Déchargeurs  de  vin,  IIanodars, 
Mesureurs  de  bois  et  de  charbon.  Mesureurs  de  sel. 
Mouleurs  de  bois.  Passeurs  d'eau.  Paveurs,  Pêcheurs, 
Porteurs  de   sel,   Portiers  des  portes  de  la  Ville, 
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Regrattiers,  Sergents  de  la  Ville,  Tonneliers,  Voi- 
TURiERs  PAR  EAU;  —  et,  pouF  l'enscmble  des  affaires, 
aux  articles  :  .Allmentation,  Bateaux,  Bois,  Giiarbon, 
GiET,  Hanse,  Marchandise,  Navigation,  Ponts,  Ri- 
vière. 

Merailt  (et  à  tort  Meaclt,  97),  bourgeois,  3o,  61,  68, 
379,  .337;  —  l'un  des  commissaires  pour  le  payement 
des  renies  du  Clergé,  338;  —  dëpu(é  pour  certaines 
remontrances  à  faire  au  Roi,  386.  —  [Ce  j)ersonnage 
doit  èlvc  identifie  avec  l'un  de^  deux  qui  suivent.  ] 

Merailt  (Jean),  marchand  et  bourgeois,  i63,  993,  35i  ; 
.  ^-  commis,  sous  le  Quartenier  de  Beausse,  à  la  cueil- 
lette de  l'imposition  destinde  Si  solder  les  hommes  d'armes 
levés  par  la  Ville,  998;  —  et  à  la  réparation  de  la  taxe 
imposée  pour  le  payement  des  troupes  suisses,  35 1. 

—  Voir  l'article  précédent. 
Merallt  (Pierre),  marchand  et  bourgeois;  —  commis, 

sous  le  Quartenier  Jamart,  à  la  recette  de  l'imposition 

destinée  à  solder  les  hommes  d'armes  levés  par  la  Ville, 

agi.  —  Voir  .Merailt. 
Mercerie,  l'un  des  six  principaux  corps  de  la  Marchandise 

parisienne.  —  Injonctions,  ordonnances  et  mandements 

adressés  aux  maîtres  et  gardes  de  la  Mercerie  :  —  pour 

|)orter  le  dais  lors  de  l'entrée  du  cardinal  Orsini,  légat 

ilu  Saint-Siège,  89;  leur  costume  et  leur  rang  dans  le 

cortège,  'io;  —  même  cérémoniailors  de  l'entrée  du  duc 

d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  98,  io3,  laZi;  — 

poui'  parvenii'  à  la  levée  de  l'aide  destinée  à  solder  les 

troupes  suisses  au  service  du  Roi,  862. 
Mercerie-Grosserie,  draps  de  soie  el  joaillerie.  —  Con- 

leslation  mue,  pour  une  question  d'étiquette,  entre  les 

grossiei-s-merciers  et  les  grossiers-épiciers ,  96,  97,  98, 

et  voir  Grosserie. 
Merciers  et  Merciers-Grossiers.  Voir  les  deux  articles 

[)récédenls. 
Mercoeur  (Duc  de),  Nicolas  de  Lorraine,  comte  de  Vaude- 

mont,  287,  note  1. 
(Duchesse   de),   Marguerite   d'Egmont,    première 

femme  du  duc;  d'où  Louise  de  Vaudeniont,  femme  de 

Henri  HI,  ibid. 
Mersant,  364,  pour  Mobsant  (Seigneur  de)  :  voir  Prévost 

(Bernard). 
Mercure,  personnage  mythologique;  —  figure  dans  la 

décoration  pour  l'entrée  du  roi  élu  de  Pologne,  ah, 

1 17,  1  20. 
Mesgrigny  (Sieur  de)  :  voir  Lotin. 
Mesmes  (Henri  de),  seigneur  de  Roissy,  conseiller  privé; 

—  assiste  à  la  réception ,  au  Palais ,  du  Décret  d'élection 
<lu  duc  d'Anjou  au  trône  de  Pologne,  110  et  note  5; 

—  sou  hôlel  en  la  rue  Sainte-Avoye,  895 ,  3g6  ;  —  ob- 
tient une  concession  d'eau,  ibid. —  Pour  plus  de  détails, 
voir  le  tome  IV  de  cette  Série,  page  1  /i6,  note  3. 

Mesnom,  allas  Mesnon  (Jean),  boui-geois,  968,  986,  822. 

Messe  dite  de  la  Uéduction,  comméinorative  de  la  reprise 

de  Paris  sur  les  Anglais.  —  Mandements  et  autres  prer- 


criptions  relatives  à  cette  solennité,  qui  fui  célébrée 
aux  dates  suivantes  : 

—  En  1673  :  27  mars,  58,  59  et  note  1. 

—  En  1674  :  16  avril,  i65. 

—  En  1675  :  8  avril,  q44. 
En  1676  :  27  avril,  871,  872,  873. 


Messes  célébrées  pour  divers  sujets.  Voir  Cérémonies  re- 
ligieuses. 

.Mestral  (Esme),  alias  Mestrat,  bourgeois,  3o,  61,  986, 
997,  821,  385  ;  —  commis  à  la  cueillette  d'une  impo- 
sition sous  le  Quartenier  Le  Comte,  demeurait  rue 
Saint-Martin,  297. 

Mesireurs  de  Charbon.  —  Ce  coqjs  de  métier  fournit  un 
contingent  de  6  hommes  au  cortège  de  l'entrée  du  duc 
d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  90.  —  Ordonnances 
municipales  réglant  le  jaugeage  et  le  prix  du  charbon 
et  du  bois  à  brûler.  Voir  Magasins  purlics.  Bois  de 
chauffage  ,  Charbon  de  bois  et  de  gazon.  —  Mesureurs 
désignés  nominativement:  voir  Fournier  (Pierre),  Le 
Franc,  Mêle  (Jean  de),  Vuillot  (Jacques). 

Mesureurs  de  sel.  —  Ce  corps  de  métier  fournit  un  con- 
tingent de  6  hommes  au  cortège  de  l'entrée  du  duc 
d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  89. 

MiTiERs  de  Paris.  —  Nomenclature  des  corporations  des 
gens  de  métier,  89,  90;  —  contingent  de  chacune  des 
corporalions,  apjielée  à  figurer  dans  le  cortège  pour 
l'entrée  du  duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne, 
ibidem,  et  92.  —  Election  de  trois  ca[)itaines,  chefs  des 
trois  compagnies  ou  enseignes  entre  lesquelles  les  gens 
de  métier  furent  répartis  à  cette  occasion,  99.  —  Con- 
testation d'étiquette  mue  entre  les  deux  corporations  de 
grosserie-mercerie  et  grosserie-épicerie,  96,  97,  98. — 
Costume  et  rang  des  compagnies  des  gens  du  métier  dans 
le  cortège  susdit,  199.  — Voir,  en  outre,  Capitaines 

DES  GENS  DE  METIER,  GrOSSERIE,  MaITRES  Ct  CiARDES  DE  LA 

Marchandise. 

Metz  ,  ville  de  France ,  siège  d'un  évêché  el  du  goin  erne- 
ment  de  la  province  dite  les  Trois-Evêchés.  —  L'Ambas- 
sade polonaise  y  séjourne  le  4  août  1 878  et  jours  sui- 
vants, y  est  reçue  par  le  gouverneur,  et  haranguée  par 
l'évoque  de  Langres,  gi  et  notes  1  et  3.  —  Cliarles  IX 
doit  y  convoyer  son  frère,  le  duc  d'Anjou,  s'acheminant 
en  Pologne  ;  lettres  du  Roi  à  ce  sujet ,  1  et  1 9  novembre 
1 574  ;  ce  projet  ne  fut  pas  nn's  h  exécution ,  le  Roi  élanl 
retenu  par  la  maladie  h  Vilry-le-François,  i35.  i36  et 
note  a,  187.  —  Les  députés  huguenots  de  la  Rochelle 
passent  à  Metz,  allant  en  Allemagne;  lettres  de  Louis  de 
Bourbon,  h  décembre  157/i,  adressées  du  camp  de  Lu- 
zignan  au  Bureau,  pour  l'informer  de  ce  fait  et  lui  in- 
diquer les  mesures  et  précautions  nécessaires  à  pi-endre 
en  cette  occasion,  997  el  noie  4.  —  La  ^frontière  de 
Metz  r,  traversée  par  les  retires  el  lansquenets  du  comte 
palatin,  809,  820. 

Évoques  de  Metz  :  voir  Charles,  cardinal  de  Lor- 
raine, Jean  et  Louis  de  Lorraine. 
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Gouverneurs  de  Metz  :  voir  Piex^îes  (de),  Thevalle 

(DE). 

Medlan,  ville  en  l'Isle  de  France;  —  son  port,  t33. 

Medmers.  —  Ce  corps  de  métier  foiunit  un  contingent  de 
1 9  hommes  au  cortège  de  l'entrée  du  duc  d'Anjou 
comme  roi  élu  de  Pologne,  90. 

Mézières,  ville  de  Champagne;  —  oii  fut  célébré  le  ma- 
riage de  Charles  IX  et  d'Elisabeth  d'Autriche,  8 ,  note  3  ; 
130,  note  1. 

MicHELET  (Nicolas),  bourgeois,  268,  a86,  385. 

MicHox,  colonel  de  la  Milice  bourgeoise  sous  leQuartenier 
Mabent,  18a,  t83,  236.  Voir  La  Pelisse. 

MicHON,  maître  des  Comptes,  336. 

MicHON,  conseiller  au  Parlement,  3-'i8,  383,  385,  386. 
—  Commis  à  la  ré])arlition  de  la  taxe  pour  la  solde  des 
troupes  suisses,  sous  le  Quartenier  Le  Conte,  348;  — 
député  pour  certaines  remontrances  à  faire  au  Roi,  386. 

MiDRiz.  Voir  Meiierie. 

Milice  bourgeoise,  chargée  de  la  garde  des  portes  et  du 
maintien  de  Tordre  dans  l'intérieur  de  la  Ville.  Voir 
Capitaines  de  la  Ville,  Police  géxéhale. 

MiLLAO  (Baron  de)  :  voir  Allègre  (Antonin  d'). 

Milox,  courrier  d'État;  —  apporte  deux  lettres  de  Ca- 
tlierine  de  Médicis  au  Bureau ,  76,91. 

Minerve  ou  Pallas;  —  sous  la  ligure  de  celte  déesse  est  re- 
présentée la  Reine  Mère,  Catherine  de  Médicis,  1 19. 

Mirambead,  seigneurie  en  Sainlonge.  —  Seigneur  de 
Mirainbcau  :  voir  Po\s  (Jacques  de). 

MiREBEAC,  place  forte  en  Poitou,  â32  et  notes  3  et  4. 

Moïse,  Moyse  le  prophète,  3i4;  —  cité  en  V Exode,  3i4, 
note  1 . 

MoLiN  (Nicolas),  procureiu"  au  Parlement,  21. 

Monceailx,  château  près  de  Paris.  —  Charles  IX  y  sé- 
journe (6  octobre  1573),  128,  129,  i3o,  i3i. 

Monceaulx  (Antoine  de),  procureur  des  tonneliers-dé- 
chargeurs  de  vin,  i34. 

Monnaie  (La)  de  Paris.  —  Ordonnance  municipale,  en  date 
du  i4  août  1573,  nommant  garde  de  la  Monnaie 
Philibert  Cochery  en  faveur  d'upiel  le  précédent  titu- 
laire, Jacques  Colas,  avait  résigné  ledit  ollice,  76,  77. 

Monnaies.  —  Résultat  du  Conseil  privé,  en  date  des 
i3  mars  et  2  a\ril  1576,  fixant  la  valeur  de  certaines 
pièces  de  monnaie  comme  suit:  —  l'écu  soleil  à  63  solz 
tournois,  —  l'écu  pislollet  à  61  solz,  —  le  teslon  à 
i5  solz,  35^,  358,  359. 

Monnaies  (Cour  des).  Voir  Coors  souveraises. 

Monsieur.  —  Pris  absolument,  ce  titre  désigne  le  frère 
puîné  du  Roi  :  —  1  °  Henri  duc  d'Anjou  depuis  Henri  111  ; 
9"  PVançois  duc  d'Alençoii  et  plus  lard  d'Anjou.  —  Voir 
au  nom  respectif  de  ces  deux  Princes. 

Paix  dite  de  Monsieur,  878,  note  1. 

MoNsiECR  de  Paris,  dénomination  de  l'Evêque  de  Paris, 

986.  —  Voir  GoNDi  (Pierre  de). 
.MoNTCONToiR ,  nom  de  remplacement  sur  lequel  s'éleva  au 

xvi'  siècle  la  ville  de  Vilry-Ie-François,  i36,  note  1. 


MoNTEon  (Collège  de),  Montaigu;  —  désigné  comme  ma- 
gasin d'approvisionnements,  33 1. 

MoNTEiL  ( Louis-Adhéniar  de),  comte  de  Grignan,  218, 
note  1. 

MoNTEiL  (Clarisse  de),  fille  du  précédent;  —  femme  de 
Jean  de  Verac,  218,  note  1. 

MoNTELON  :  voir  Monthelon. 

Montereal-fault-Yonne,  ville  en  basse  Bourgogne.  —  Pas- 
sage des  Suisses  à  Montereau  ;  —  ordonnance  du  Roi 
pressant  la  levée  de  la  taxe  destinée  h  la  solde  de  ces 
troupes,  363. 

MoNTFERMiER,  capilaiiic  huguenot;  —  fait  prisonnier  à  la 
défense  de  Luzignan,  9  39. 

MoNTGOMMERY  (Coiutc  de),  Gabriel  de  Lorges;  —  blesse 
mortellement  le  roi  Henri  II  dans  une  joute  de  tournoi 
(1559);  fait  prisonnier  au  siège  de  Domfront,  il  est 
condamné  ii  la  décapitation,  et  exécuté  (157^);  — 
mandements  du  Bureau  à  ce  sujet,  188  et  note  h. 

MoMHELOM,  alias  MoNTELON  (de),  marchand  en  soies,  aa, 
53,  68,  968,  385;  —  [doit  sans  donte  être  identifié 
avec  Menthelon]. 

MoNTiiELON  (de).  Conseiller.  78. 

Monthelon  (Pierre  de)  ,  bourgeois,  278  ;  —  élu  scratateur 
lors  d'une  élection  à  l'Echevinage,  27/1. 

MoNTLtc  (Jean  de),  évéque  de  Valence;  —  l'un  des  am- 
bassadeurs de  France  pour  l'élection  du  duc  d'Anjou 
au  trône  de  Pologne,  83  et  note  9  ;  —  membre  du  Con- 
seil privé,  assiste  à  la  réception,  au  Palais,  du  Décrel 
de  l'élection  de  ce  Prince,  110  et  note  2. 

MONTMAGNIE.  alinS  MONTMAGNVE,  MoNTMAIGNIE,  aujourd'hui 

Montmagny.  —  Le  sieur  de  Montmagny:  voir  Hlaijlt. 
Montmartre,  la  montagne  ou  butte  de  ce  nom,  au  nord 
de  Paris.  —  Projet   de  fortification   de  Montmartre. 
325. 

La  porte ,  ordonnances  et  injonctions  relatives  à  la 

police,  il  la  garde  et  à  la  fortification  de  cette  porte,  57. 
j58,  984,  290,  359,  369. 

Le  quartier  de  ce  nom ,  1 58  ;  —  Quartenier  :  La  Fa. 

Montmorency  (.4nne  de),  le  connétable;  —  tué  à  la  ba- 

Uiille  de  Saint-Denys,  19,  note  1. 
Montmorency  (François,  duc  de),  fils  du  précédent,  ma- 
réchal et  pair  de  France;  —  gouverneur  de  Paris  et  de 
risle  de  France ,  6  et  note  3,9,  note  3  ;  5o ,  1 79 ,  note  1  ; 

—  assiste  à  la  prestation  de  serment  des  Prévôts  et  des 
Echevins,  en  la  salle  de  l'hôtel  de  Rourbon,  6;  —  per- 
(|uisition  d'armes  en  son  hôtel  lors  du  décès  de 
(>harles  IX,  179,  219  et  note  1  ;  —  son  arrestation  et 
emprisonnement,  919,  note  1;  — son  élargissement 
de  prison,  3o6,  noie  5. —  L'hôtel  de  Montmorency,  en 
la  rue  Sainte-Avoye;  pour  plus  de  détails  à  ce  sujet,  voir 
le  tome  IV  des  Registres,  page  1 46  et  note  3. 

Montmorency  (François  de),  seigneur  de  La  Rociie-Pot; 

—  bailli  et  concierge  du  Palais,  procède  en  cède  qua- 
lité au  récolement  des  reliques  de  la  Sainte-Chapelle, 
901,  note. 
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MosTPBLiEB,  Montpellier  en  Languedoc;  —  siège  d'une 
génôralilé,  aaS. 

MoMPEssiER  (Duc  de),  Louis  II  de  Bourbon,  prince  de  la 
Roche-sur- Yon ,  gouverneur  de  Bretagne ,  etc.  —  Assiste 
aux  solennités  de  l'entrée  du  duc  d'Anjou  comme  roi 
élu  de  Pologne,  109  et  note  7,  11 3.  —  Assiège  la 
|)lace  de  Luzignan  en  Poitou  qui  tenait  pour  les  Hu- 
guenots, et  s'en  empare;  à  ce  sujet  quatre  lettres  sont 
adressées  par  lui  au  Bureau  pour  demander  des  muni- 
tions; détails  sur  ses  opérations:  (ai  octobre  iSyi), 
ai5  et  notes  9  et  3,  21 6  et  note  1  ;  —  (3  janvier  iSyS), 
a3a  et  notes  1,  a,  3,  i;  a33  et  notes  1  et  a;  — 
(i4  janvier),  23i  et  notes  1,  a,  3;  —  (17  janvier), 
935  ;  et  voir  219,  note  a.  —  Autres  lettres  ( U  décembre 
1874)  adressées  également  au  Bureau,  pour  l'informer 
de  l'arrivée  des  députés  rochelois  à  Paris ,  et  l'inviter  à 
pi-eudre  les  mesures  de  police  nécessitées  par  les  circon- 
stances, 227  et  note  4,  aaS;  et  cf.  h  l'article  La  Ro- 
chelle, injinc. 

MoxTPESsiER  (Duchesse  de),  femme  du  précédent.  — 
1°  Jacqueline  de  Longwy,  en  i538,  comtesse  de  Bar- 
sur-Seine,  ai6  note  1  ;  —  9°  Catherine-Marie  de  Lor- 
raine, princesse  de  La  Roche-sur- Yon ,  109,  note  10; 
216,  note  1  ;  —  assiste  à  la  réception,  au  Palais,  du 
Décret  de  l'élection  de  Henri  d'Anjou  au  trône  de  Po- 
logne, 109. 

Montres  et  Revues  des  hommes  d'armes  de  la  Ville.  — 
Mandements  du  Bureau  aux  colonels  de  la  Milice  bour- 
geoise, 283 ,  333  ;  —  aux  capitaines  des  trois  Nombres, 
289. 

MoNTsoKREAD.Montsoreau,  bourg  en  Anjou,  234,  note  1. 

—  Le  sieur  de  Montsoreau,  Jean  de  Ghambes,  se 
signale  au  si^e  de  Luzignan,  2  34  et  note  1. 

MoNTvoN  (de),  conseiller  à  la  Chambre  des  Comptes,  67. 
MoRANT,  bourgeois;  —  commissaire  pour  le  payement  des 

rentes  du  Clergé,  338. 
MoREAu  (Jean),  bourgeois,  960,  961,  279,  986,  333; 

—  commis  à  la  réception  des  grains  et  îi  la  garde  des 
magasins  d'approvisionnements,  333. 

MoREAu  (Raoul),  trésorier  de  l'extraordinaire.  —  Le  Roi 
lui  écrit  de  Lyon ,  pour  la  réfection  du  pavage  des  rues 
avoisinant  le  Louvre  ,911. 

MoREiLLES,  alias  Morelles,  Moureilles,  abbaye  au  dio- 
cèse de  la  Rochelle,  i4a  et  note  2,  3o3.  Voir  Pinchon 
(René). 


MoRELLVs  (Federicus),  imprimeur -libraire  à  Paris  au 
xvi'  siècle ,  907,  note  5. 

MoRiCE,  alias  Moris,  de  l'Ainav;  —  commis  à  la  récep- 
tion et  garde  des  grains  pour  le  quartier  de  l'Univer- 
sité, 33i,  333. 

MoRizET  (Reray),  notaire  à  Melun,  80. 

Morlet  dd  MnsEAC,  conseiller  au  Parlement,  97,  3o. 

MoRSAN,  rt/ia* MoRSAxs,  MoRSANT,  MoBSENT,  aujourd'hui  Mor- 
sang.  —  Seigneur  de  Morsan  :  voir  Prevosi  (Bernard). 

Mort  du  roi  Charles  IX,  i5i,  note  2;  —  mentionnée, 
189,  190.  —  Voir  à  l'article  Maladies. 

Mortepaves  delà  Bastille;  —  exemptées  de  l'aide  levée  pour 
le  payement  des  troupes  suisses,  89 4. 

Morvilliers  (Monsieur  de),  Jean  de  Morvilliers,  évéque 
d'Orléans ,  conseiller  privé  ,110,  note  1  ;  —  assiste  à  la 
réception,  au  Palais,  du  Décret  de  l'élection  de  Hrairi 
d'Anjou  au  trône  de  Pologne,  110;  —  à  une  assem- 
blée générale,  en  la  Grand'Salle  de  l'Hôtel  de  Ville, 
présidée  parle  Roi,  162. 

Moscovie,  royaume  d'Europe.  —  Roi  de  Moscovie,  Ivan  IV, 
dont  le  fils  (Fédor)  fut  l'un  des  compétiteurs  du  duc 
d'Anjou  au  trône  de  Pologne,  8a,  note  4. 

MosLELRs  de  dols,  mouleurs. —  Ce  corps  de  métier  fournit 
un  contingent  de  8  hommes  au  cortège  de  l'entrée 
du  duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  90. 

MossiNs;  voir  Mausaixts. 

Motte  de  terre  gazonnéj  (lat.  gîeha,  eespes),  symbole  de 
l'investiture  féodale  ;  dans  l'espèce ,  de  la  couronne  de 
Pologne,  121,  199  [et  cf.  la  revue  Mélusine,  numéro 
de  mars-avril  1892]. 

MocLiîis,  ville  de  France,  en  Bourbonnais.  —  Le  duc 
d'Alençon  y  reçoit  le  renfort  de  reîtres  et  lansquenets 
amenés  par  le  palatin  Jean  Casimir,  378,  note  1. 

Moulins  «  vent  h  Paris  :  sur  le  rempart  Saiut-Honoré , 
près  des  Tuileries,  247;  —  au-dessus  de  Saint-Ladre, 
909,963;  —  df!  Saint-Germain-des-Prés,  28a,  325. 

MOrSAI  (grec);  voir  Mvsae. 

MoLssy  (de),  conseiller  au  Châtelet,  198. 

McsAE,  grec  M0T2AI.  —  Paris,  séjour  des  Muses  et  des 
Grâces,  lai  (inscriptions  latine  et  grecque). 

Mcsmer,  marchand  et  bourgeois,  55. 

Musniers.  Voir  Meuniers. 

Mythologie  païenne;  —  dieux,  déesses,  demi-dieux, 
héros  figurant  dans  la  décoration  pour  l'entrée  du  duc 
d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  1 14  à  1 20. 


N 


iNancel  (Nicolas) ,  auteur  de  la  Vie  de  Ramus,  35 ,  note  1 . 

Nancï,  ville  capitale  du  duché  de  Lorraine.  —  Le  roi 
Ciiarles  IX  y  doit  convoyer  son  frère  Henri  d'Anjou  à 
sou  départ  pour  la  Pologne,  i35,  et  cf.  i36,  note  9. 

Nantiioillet,  Nantouillet,  bourg  en  Brie.  —  Seigneur  de 
Nantboillel  :  voir  Du  Prat. 


Naples  et  Sicile  ,  royaume.  —  Roi ,  de  la  maison  d'Anjou  : 

voir  Charles  dit  le  Boiteux. 
Nattiers.  —  Ce  corps  de  métier  fournit  un  contingent  de 

10  hommes  au   cortège  de  l'entrée  du  duc  d'Anjou 

comme  roi  élu  de  Pologne,  89. 
Navarre,  royaume.  —  Roi  :  A.  Antoine  de  Bourbon, 
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nir^iilionné,  8,  note  4;  109,  noie  5.  —  6.  Henri  :  voir 

Hexui  de  Boubbon. 
—  Heine  :  voir  Jeanne  d'Albret,  Marguerite  de  France, 

Marguerite  de  Valois. 
— ■  P(/«ce.s.se;  Catherine  de  Bourbon,  sœur  de  Henri,  roi 


d.'  Navarre,  —  assiste  à  la  réception,  au  Palais,  du 
Di'cret  de  l'élection  du  duc  d'Anjou  au  trône  de  Po- 
logne, 109,  note  3. 

iNavarre,  nom  d'un  collège  à  Paris,  où  professa  Ramus, 
30,  note  3. 

\avke,  capitaine  des  gardes  du  Corps;  —  assiste  à  la  ré- 
ception, au  Palais,  du  Décret  d'eleclion  du  duc  d'Anjou 
au  trône  de  Pologne,  1 10. 

iN  iviGATioN.  Ordonnances  du  Roi  et  du  Bureau  concernant 
h  navigation  sur  la  .Seine  et  ses  allluents. 

En  iSya  :  i"  décembre,  pour  amarrer  solidement 

tous  bateaux  en  amont  des  ponts,  lu:  —  3i  décembre, 
pour  faire  faire  |  ar  les  plaucliéieurs  du  port  de  Grève 
une  Iraucbée  dans  la  glace,  par  le  moyen  de  laquelle 
les  bnteaux  amarrés  à  l'amont  des  ponts  puissent  des- 
cendre il  l'aval,  47. 

En  1073  :  ao  octobre,  ordoimance  des  juges  commis 

pour  la  police,  enjoignant  de  faire  arrêter,  par  les  ser- 
gents de  la  Ville,  sur  les  ports  en  aval  de  Paris,  tout 
chargement  de  vin  à  destination  de  Rouen  et  des  Pays- 
Bas,  ledit  vin  devant  être  ramené  à  Paris  pour  y  être 
vendu  et  débité  en  l'Etape,  i33.  —  Ordonnance  con- 
forme rendue  par  le  Bureau  à  cet  effet,  i34. 

En  1576  :  3o  mai,  ordre  au  premier  sergent  de  la 

Ville  de  faire  avaler  h  Paris  tous  bateaux  et  bachots 
<{u'il  trouvera  en  amont  de  ci  à  Corbeil,  178. 

En  1875  :  i5  janvier,  injonction  aux  voituriers  par 

eau  et  gardes  de  bateaux  de  les  amarrer  solidement  en 
aval  des  ponts,  a3'i  ;  —  10  septembre,  ordre  aux  capi- 
taines de  rivière  et  aux  matlres  des  ponts  de  ne  laisser  sor- 
tir de  la  Ville  aucun  bateau .  981;  —  18  septembre  (?) , 
ordonnance  du  Roi,  pour  faire  rentrer  et  amarrer  sous 
les  ponts  tous  les  bateaux  et  bacs  servant  au  passage  de 
la  Seine  et  de  ses  allluents  tant  à  l'amont  qu'à  l'aval, 
avec  défense  de  traverser  l'eau  [)ar  une  autre  voie  que 
les  ponts,  283;  —  jg  septembre,  injonction  aux  ser- 
gents de  la  Ville  de  se  transporter  à  Poissy,  à  Meaux  et 
à  Melun,  afin  de  fiire  rentrer  tous  les  bateaux  à  Paris, 
avec  défense  aux  bateliers  de  passer  ni  personnes  ni  che- 
vaux, a84  ;  —  a  a  septembre,  ordonnance  du  Roi  inter- 
disant le  passage  de  la  Seine  avec  armes  ou  munitions, 
dans  les  bateaux  de  Corbeil,  Châlillon  et  Villeneuve- 
Saint-Georges,  sans  passeport  spécial;  et  prohibant 
môme  le  passage  d'une  rive  à  l'autre  avant  7  heures  du 
matin  et  après  6  heures  du  soir,  aga  ;  —  a8  décembre, 
commission  aux  sergents  de  la  Marchandise  de  l'Eau  de 
se  transporter  sur  les  ports  où  se  fait  le  trafic  de  fagots 
et  bourrées,  jusqu'à  Noisiel-sur-Marne ,  et  d'ordonner 
aux  trafiquants  d'amener  leur  marchandise  à  Paris,  329. 

En  1676:  29  mars,  injonction  à  Gabriel  Vasse,  ser- 


gent, de  faire  retirer  du  lit  de  la  Seine  un  baleau  de 
foin  enfondré  sous  le  pont  au  Change,  358;  — 
17  avril,  ordonnance  aux  capitaines  du  pont  de  Cha- 
reiiton,  pour  faire  rentrer  à  Paris  tous  bateaux,  bacs, 
passe-chevaux  et  nacelles  étant  au  long  de  la  rivière 
de  Seine  d'ici  à  Choisy  et  environs,  360. 
Voir  Passeurs  d'eau,  Voitdriers  par  eau. 

Neesle.  Voir  Nesle. 

NEGRo(Jean-Ambroise),  Milanais,  trafiquant  d'armes. — 
Lettres  du  Roi  à  l'occasion  d'un  procès  que  lui  avait  in- 
tenté la  Ville,  après  saisie  de  sa  marchandise,  a  1  a. 

Neret  DE  Prime,  bourgeois,  08. 

Nerone,  et  francisé  en  Néron  (Claudio),  fermier  des  droits 
d'entrée  sur  les  draps  d'or  et  d'argent  et  appartenances 
de  soie,  aiO,  257,  note  1  ;  269  et  note  1  ;  —  arrêté  et 
constitué  prisonnier  pour  non -payement  des  rentes 
assises  sur  ladite  ferme,  2G7. 

Nesle,  aliiis  Neesle,  Nesles,  nom  d'un  ancien  manoir  au 
bord  de  la  Seine ,  1 3 ,  note  1 . 

Place  de  Nesle,  anciennement  jardin  des  Archers  de 

la  Vdle,  355  et  note  1  ;  —  projet  d'échange  de  ce  ter- 
rain entre  le  Roi  et  la  Ville ,  ibid. 

Porte  de  Nesle  (Ordonnances  concernant  la  garde, 

ouverture  et  fermeture  de  la),  1 34,  1 35,  1 83,  note  1; 
359,  369. 

Quartier  dit  de  Neesle  et  Bussy,  i58.  —  Quarte- 

nier  :  voir  Huot. 

Tour  de  Nesle,  à  l'opposite  du  Louvre;  —  ordre  à 

Georges  Régnier,  capitaine  du  bateau  du  Roi ,  d'inter- 
dire le  passage  de  la  rivière  au  droit  de  ladite  tour,  1  a. 

Nedfville  (Nicolas  ou  Nicole  de),  sieur  de  Villeroy,  58, 
note  2  ;  —  secrétaire  d'Etat  sous  les  rois  Charles  IX  et 
Henri  III,  63,  91,  93,  lig,  957.  —  Copossesseur 
avec  son  frère  Jean ,  seigneur  de  Chanleloup ,  de  l'hô- 
tel iV Hosterichc ,  dit  depuis  d'Anjou,  après  la  vente  qui 
en  fut  faite  à  Henri  d'Anjou,  9,  note  1  ;  111,  note  3; 
et  voir  le  tome  VI  des  Registres ,  page  36. 

Neolly,  alias  Nolly  (de);  Etienne  de  Neuilly,  général, 
puis  premier  président  des  Aides,  90,  i63,  198,  37^, 
988,  323,  398,  329,  33i,  339,  3/19,  344.  —  Dans 
ces  derniers  documents,  le  j)résident  de  Neuilly  figure 
comme  député  à  la  répartition  de  l'aide  levée  pour  la 
solde  des  troupes  suisses,  et  comme  membre  d'une 
commission  spéciale  instituée  par  le  Roi  près  l'Hôtel  de 
Ville. 

Neove  (Porte  dite),  au  bord  de  la  Seine,  en  aval  du 
Louvre,  i84,  ai8,a46,248;  —  lieu  de  garage  pour 
le  bateau  du  Roi,  298; —  les  clefs  de  la  porte  pré- 
sentées par  le  Quarlenier  Bourgeois  à  la  Reine  Mère 
(28  avril  1675),  948. 

Neuve  Notre-Dame  (Rue),  en  la  Cité,  23. 

Nedvy  (Sieur  de),  —  dépêché  par  Catherine  auprès  de 
Henri  d'Anjou  en  Pologne  pour  lui  annoncer  la  mort 
de  Charles  IX,  180,  note. 

Nevers  (Duc  de);  —  ,4.  François  de  Glèves,  4i,  note  1;  — 
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B.  Louis  de  Gonzague ,  devenu  duc  de  Nevers  par  son  ma- 
riage avec  Henriette  de  Glèves,  fille  de  François,  qui 
pi-écètle,  i3,  note  i;  /ii,  note  i  ;  109,  note  11;  — 
est  chargé  de  délivrer  les  autorisations  pour  la  sortie  de 
Paris,  il; —  accompagne  Henri  d'Anjou  en  Pologne, 
109,  note  1 1. 

Nevers  (Duchesse  de),  Henrielle  de  Glèves,  fille  de  Fran- 
çois et  femme  de  Louis  de  Gonzague,  qui  précèdent;  — 
assiste  à  la  récejjtion,  au  Palais,  du  Décret  de  l'élection 
de  Henri  d'Anjou  au  trône  de  Pologne,  1 09  et  note  1 1 . 

NicoLàï  (Président);  voir  Nicolay. 

NicoLAÏ  (Jacques),  bourgeois,  387. 

Nicolas,  bourgeois,  97,  3o,  61,  68. 

Nicolas,  bourgeois  [autre que  le  précédent],  62,  68. 

Nicolas,  conseiller  au  Cbâtelet,  198. 

Nicolas  (Jacques),  bourgeois,  5,  198,  385. 

Nicolas  de  Lorraine,  comte  de  Vaudemont;  —  père  de 
Louise  de  Vaudemont,  femme  de  Henri  III,  qo4,  note 
a;  Q37,  note  1. 

NicoiAY,  alias  Nicolaï  ,  premier  pi-ésident  en  la  Chambre 
des  Comptes,  90,  i63,  3ii,  3-2i;  —  membre  d'une 
commission  spéciale  instituée  par  le  Roi  près  l'Hôtel  de 
Ville,  321,  393. 

NoAiLLEs  (Gilles  de),  abbé  de  l'Islc  en  Médoc;  —  l'un  des 
ambassadeurs  de  France  pour  l'élection  du  duc  d'Anjou 
au  trône  de  Pologne,  83  et  note  3. 

Nobles  Enfants  de  Paris;  voir  Enfants  d'honneur. 

NoEED  GORDIEN,  —  tissu  de  trois  cordons  enserrés  l'un 
dans  l'autre,  représente  métaphoriquement  l'alliance 
fraternelle  des  trois  princes  :  Charles  IX ,  Henri  d'Anjou 
et  François  d'Alençon,  11 5. 

Nogent-sdr-Sbine  ,  ville  en  Champagne.  —  Lettres  du  Roi 
(8  novembre  1674)  au  sujet  du  passage,  par  cette 
localité,  de  plusieurs  cornettes  de  reitres  se  rendant  en 
Poitou  ,919. 

NoiRET  (Michel),  trompette  juré   pour  la    Ville,    298, 

299- 

Nombres  de  la  Ville  (Les  trois) ,  compagnies  d'arbalétriera , 
d'archers  et  d'arquebusiers  pour  le  service  de  l'Eclie- 
vinage,  sous  le  commandement  de  trois  capitaines,  dits 
Capitaines  des  Nombres  (le  la  Ville  (voir  ce  mot).  — ■ 
Sont  exemptés  de  l'aide  levée  pour  la  solde  des  troupes 
suisses,  89 4. 

Nonce  ,  alias  Nunce  ,  ambassadeur  du  Saint-Siège  ;  —  assiste 
aux  diverses  solennités  qui  marquèrent  l'entrée  du  duc 
d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  107,  110,  ii3; 
—  chargé  de  faire  payer  les  troupes  étrangères  au  ser- 
vice du  Roi,  sur  les  revenus  du  temporel  du  Clergé, 
809  et  notes,  35o.  —  VoirAMBASSADEnRS-Prt;je,LAORO, 
Séraphin. 

NoRMENDVE,  Normandie,  province  de  France,  35i. 

NoRTK  (Sir  Roger,  baron  de),  ambassadeur  de  la  reine 
Elisabeth  d'Angleterre  auprès  de  Henri  HI;  —  sa  ré- 
ception par  le  Bureau  de  la  Ville  en  l'absence  du  Roi, 
2 1 8  et  note  a ,  a  1 9  et  note  1 . 


Notaires  de  la  Maison  et  Couronne  de  France  ;  —  exempté» 
de  l'aide  levée  pour  la  solde  des  troupes  suisses,  Sgi. 

Notre-Dame,  ou  absolument  V Église  de  Paris,  l'éghse  ca- 
thédrale; —  mentionnée,  io3,  lai.  —  Cérémonies  et 
solennités  y  célébrées;  mandements,  semonces  et  in- 
jonctions à  cet  effet. 

En  1072  :  6  septembre,  procession  générale  et  des- 
cente des  châsses  de  saint  Marcel  et  de  sainte  Geneviève , 
92  ,  a3;  —  23  novembre.  Te Djum  chanté  lorsdel'en- 
trée  du  cardinal  Orsini,  légat  du  Saint-Siège,  89.  lio. 

-■ —  En  1673  :  27  mars,  messe  dite  de  la  Réduction,  58  , 
59  et  note  1  ;  —  5  juin,  descente  et  procession  de  la 
châsse  de  sainte  Geneviève,  69,  70;  —  10  septembre, 
prestation  de  serment  par  le  Roi  de  France  et  le  Roi 
élu  de  Pologne,  106,  107;  —  lit  septembre,  Te  Deum 
chanté  lors  de  l'entrée  de  ce  dernier  Prince  en  l'église, 
1  a  4  et  note  t . 

En  1674  :  16  avril,  me^sede  la  Réduction,  i65;  — 

96  et  97  mai,  service  funèbre  pour  le  grand-duc  de 
Toscane,  178,  17^;  —  19  juillet,  obsèques  du  roi 
Charles  IX,  192 ,  198,  19/1  et  note  1  ;  —  1 3 septembre. 
Te  Deum  chanté  pour  fêter  le  retour  en  France  d'Henri 
d'Anjou  revenant  de  Pologne,  2o5  (lettres  de  Catherine, 
Reine  Mère,  Régente,  datées  de  Lyon ,  1"  septembre), 
206  et  note  9. 

En  1675  :  98  et  99  mars,  vigiles  et  service  pour 

feue  Marguerite  de  France,  princesse  de  Piémont,  289, 
9 4o,  2/11  ;  —  3o  et  3i  mars,  mêmes  cérémonies  pour 
feue  Claude  de  France,  duchesse  de  Lorraine,  261;  — 
8  avril,  messe  de  la  Réduction,  944;  —  i5  mai,  pro- 
cession générale  de  Notre-Dame  à  la  Sainte-Chapelle, 
ensuite  du  vol  de  la  Vraie  Croix,  95i,  959;  —  8  oc- 
tobre, procession  générale,  3oo;  —  19  octobre.  Te 
Deum  chanté  pour  célébrer  la  défaite  des  reitres  par  le 
duc  de  Guise,  802. 

En  1676  :  97  avril,  messe  de  la  Réduction,  871, 

879,  878; — i5  mai.  Te  Deum  en  Flionneurde  la 
conclusion  du  traité  de  paix  dit  de  Monsieur,  879. 

Notre-Dame  (Le  pont).  —  Ordonnances  concei-nant  son 
pavage,  et  description  de  son  décor  pour  l'entrée  du 
duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  88,  u3, 
119,  120,  194.  —  Actes  relatifs  au  renouvellement 
des  baux  des  maisons  construites  sur  icelui  pont,  2i4, 

2l5. 

Notre-Dame-des-Champs,  paroisse  de  Paris.  —  Ordonnance 
du  Roi  enjoignant  de  faire  travailler  à  la  tranchée  de 
l'Université,  pour  la  partie  qui  touche  au  territoire  de 
ladite  paroisse,  867. 

Nouveau  (de),  bourgeois,  69,  979,  287,  8ai,  887. 

NovYNBs  (de),  conseiller  du  Roi,  général  des  finances  à 
Gaen,  856. 

N0VSIET,  Noisiel-sui'-Marne;  —  son  port,  829  et  note  1. 

NuLLY  (de);  voir  Nedllv  (de). 

Nymphes,  lat.  Nymphœ;  —  figurent  dans  la  décoration  pour 
l'entrée  du  Roi  élu  de  Pologne,  1 16. 
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Obsèooes  du  i-oi  Charles  IX.  —  Mandements  et  semonces 
pour  assister  au  service  funèbre;  relation  des  cérémo- 
nies observées  au  château  de  Vincennes,  à  l'abbaye 
Saint-Antoine-des-Cham|)s,  à  Noire-Dame  de  Paris  et 
à  la  basilique  de  Saint-Denys,  188,  note  1;  191  et 
note  4,  199,  193,  19/1  et  notes  1,  a,  3. 

Odolano  (Capitaine  de);  voir  Sboroski. 

OcFiciERs  de  l'artillerie  de  la  Ville;  —  exemptés  de  laide 
levée  pour  la  solde  des  troupes  suisses,  394. 

Officiers  de  la  compa/fiiie  du  Guet.  Voir  Guet. 

Officiers  de  Henri  d'Anjou,  au  titre  de  Roi  élu  de  Po- 
loffne;  —  leur  qualité  et  leur  rang  dans  le  cortège  de 
l'entrée  de  ce  Prince,  ia3. 

Officiers  dejudicature;  —  leur  état  sous  Henri  111,  3i6; 
dans  le  texte  des  Remontrances  du  1 5  décembre  iSyS. 

Officiers  (Menus)  de  la  Maison  du  Itoi,  des  Reines  et  des 
Princes;  —  exemptés  de  laide  pour  la  solde  des  troupes 
suisses,  39'i. 

Officiers  de  la  Milice  bourgeoise.  Voir  Capitaines  de  la 
Vii.i.E,  Menus  Officiebs  de  Ville. 

Officiers  (Menus)  de  ta  Ville.  Voir  leur  énumération  à 
l'article  Menus  Officiers. 

Officiers  des  Nobles  Enfants  de  la  Ville  :  guidons,  en- 
seignes, lieutenants,  capitaines.  —  Leur  élection,  99; 
—  leur  costume  et  rang  dans  le  cortège  de  l'entrée  du 
duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  129.  Voir 
CoMPAxs  (Jeîo  de),  Courtiller  (Simon),  Le  Conte 
(Jean),  Tassin  (Guillaume). 

Officiers  du  Chàtelet;  —  exemptés  de  l'aide  levée  pour  la 
solde  des  troupes  suisses,  Sgi. 

Oir.NiBs,  alia*  Ongnies,  fief  en  Artois.  —  Charles  d'Oi- 
gnies,  comte  de  Chaiilnes,  seigneur  de  Champin,  etc., 
•197  et  note  3.  Voir  Champin  (Jean-Baptiste  de). 

Ordonnances  et  autres  actes  analogues  émanés  soit  du  Roi , 
soit  du  Bureau  de  Ville,  et  exceptionnellement  d'autres 
juridictions,  sur  les  matières  suivantes,  dont  le  détail 
est  donné  à  chacun  des  articles  respectifs  : 

Aide  levée  pour  la  solde  des  troupes  suisses  au  ser- 
vice du  Roi.  Voir  Suisses. 

Alimentation  (céréales,  farines,  poisson  de  mer,  sel, 
vins).  —  En  lôyS  :  3 juin,  du  Bureau,  C9; —  9  juin, 
du  Bureau,  71;  —  3  juillet,  du  Bureau,  73;  — 
U  juillet,  du  Bureau,  73;  —  17  juillet,  du  Bureau, 
78;  —  91  août,  du  Bureau,  80;  —  8  juin,  du  Roi, 
86;  —  5  octobre,  du  Bureau,  197,  1 98;  —  G  octobre, 
du  Roi.  i3o,  i3i;  —  7  octobre,  du  Bureau,  i3i;  — 
90  octobre,  des  juges  de  Police,  i33;  —  93  octobre, 
du  Bureau,  i34;  —  aC  octobre,  du  Bureau,  i34 
(deux  articles). 

En  1674  :  4  septembre,  du  Bureau,  9o4  ;  —  9  no- 
vembre, du  Bureau,  990. 


—  En  1575  :  99  septembre,  du  Roi,  990;  —  93  dé- 
cembre, d'une  Commission  spéciale,  394;  —  2  4  dé- 
cembre, de  ladite  Commission,  398;  —  99  décembre, 
du  Roi,  33o,  33i  ;  —  3i  décembre,  de  la  Commission 
spéciale,  33 1. 

—  En  1676  :  4  janvier,  du  Bureau,  399,  333  (deux 
articles). 

Armes  et  Munitions,  —  En  1572  :  i3  octobre,  du 
Bureau,  33,  34. 

—  En  1673  :  90  janvier,  du  Commissaire  de  l'artillerie 
royale,  48,  49;  —  i3  mai,  du  Roi,  63. 

—  En  1674  :  3i  mai,  de  Catherine  de  Médicis,  Reine 
Mère,  Régente,  179. 

En  157,5  ;  19  janvier,  du  Bureau,  933,  934;- 


30  et  31  mai,  du  Roi  et  du  Bureau,  954,  255,  356 
(cinq  articles);  —  99  septembre,  du  Roi,  991;  — 
5  octobre,  du  Roi,  999;  —  19  décembre,  du  Roi, 
393,  324;  —  93  décembre,  d'une  Commission  spé- 
ciale, 394;  —  94  décembre,  du  Bureau,  Saô,  397; 

—  98  décembre,  du  Bureau,  33o. 

Bac  de  la  Ville.  —  En  1673  :  30  février,  lettres  du 
Roi,  i55. 

En  1574  :  11  décembre,  du  Bureau,  998. 

Barrières.  —  Voir  ci-dessous  au  paragraphe  Portes. 
Bateau  du  Roi.  —  En  1 873 , 1 9  juin ,  du  Bureau  ,71. 
Bateaux  particuliers.  — En  1679,  i"  décembre,  du 

Bureau,  4i  ;  —  3i  décembre,  du  Bureau,  47. 

En  1874;  3o  mai ,  du  Bureau ,  178. 

En  1675  :  i5  janvier,  du  Bureau,  934;  —  10 sep- 
tembre, du  Roi  et  du  Bureau,  981  ;  ^-  19  septembre, 
du  Bureau,  9  84;  —  99  septembre,  du  Roi,  999. 

En  1876  :  99  mars,  du  Bureau,  358;  —  17  avril, 

du  Bureau,  366. 

Voir  Navigation,  Passeurs  d'eau.  Pèche. 

Bâtiments.  —  Voir  ci-dessous  le  paragraphe  Pavage 
et  Voirie. 

Bois  de  chauffage,  cotlerets,  charbon.  —  En  1672  : 
9  août,  du  Roi  et  du  Bureau,  9;  —  2  et  3,  4,  6  oc- 
tobre, du  Bureau,  3i,  32;  —  3i  octobre,  du  Bureau, 
34;  —  4  novembre,  du  Bureau,  37;  —  98  novembre, 
du  Bureau,  4i  ;  —  3  et  4  décembre,  du  Bureau,  49  ; 

—  19  décembre,  du  Bureau,  43. 

En  1873  :  17  mars,  du  Bureau,  58;  —  22  no- 
vembre, du  Bureau ,  1 4o  ;  —  16  décembre,  du  Bureau , 

l42. 

En  1574  :  93  août,  du  Bureau,  9o3;  —  97  août, 

du  Bureau,  9o3;  —  95  octobre,  du  Bureau,  916;  — 
17  décembre,  du  Bureau,  998. 

En  1575  :  97  avril,  du  Bureau,   9 '17,  9  48;  — 

20  octobre,  du  Bureau,  3o4;  —  -ih  novembre,  du  Bii- 
re-iu,  307;  —  28  décembre,  <lu  Bureau,  399. 

58. 
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— ■  En  1876  :  mai,  du  Bureau,  38o;  —  22  niai,  du 
Bureau,  38 1. 

Boulevards  et  Remparts.  —  Voir  ci-dessous  au  para- 
graphe Fortification. 

Ccrémonies  religieuses.  —  En  1076:  i5  mai,  du 
Roi,  379. 

Charbons.  —  Voir  ci-dessus  au  paragraphe  Bois  de 
chauffage. 

Chevaux  réquisitionnés  par  mesure  de  pohce.  —  Eu 
1672  :  i3  octohre,  du  Bureau,  33,  34. 

—  En  1576:  aS  mai,  du  Bureau,  177. 

—  En  1575  :  16  septembre,  du  Bureau,  281;  — 
21  septembre,  du  Bureau,  289; —  93  septembre,  du 
Bureau,  293. 

Voir  en  outre  aux  paragraphes  Armes ,  Etrangers. 
Courriers.  —  Voir  Etrangers. 
Eaux  et  Fontaines.  —  En  1672  :  18  août,  du  Bu- 
reau, 8,  9. 

—  En  1673  :  9  avril,  du  Bureau,  60;  —  9  avril,  du 
Bureau,  62. 

En  iSjlt  :  19  août,  201,  202. 


En  1676  :  26  juillet,  du  Bureau,  391,  392;  — 

7  août,  du  Bureau,  39^;  —  11  août,  du  Bureau, 
394 ,  396  (trois  articles). 

Ecoliers  et  Enfants  des  Ecoles. —  En  1576  :  97  avril, 
du  Bureau,  166;  —  1"  septembre,  du  Bureau,  9o3. 

Eptces  (Droits  d'),  commués  en  deniers.  —  En 
1674  :  i5  novembre,  du  Bureau,  2i5,  921. 

Etrangers  et  Forains  (recherches,  perquisitions,  ex- 
pulsions, police  des  hôtelleries).  —  En  1673  :  6  oc- 
tobre, du  Roi,  199. 

En  1574 :  ai  mai,  du  Bureau,  179 ;  —  98  mai,  du 

Bureau,  177;  —  i"  juin,  du  Bureau,  180;  — 
16  juillet,  du  Bureau,  196,  19C; —  19  août,  du  Bu- 
reau, 201;  —  22  août,  du  Bureau,  902:  —  99  oc- 
tobre, du  Bureau,  217;  —  29  décembre,  du  Bureau, 
999,  93o. 

En  1875  :  19  février,  du  Bureau,  937;  —  29  et 

3i  mars,  du  Bureau,  94i,  943,  244  (trois  articles); 

—  17  mai,  du  Bureau,  954;  —  1  4  et  16  juillet,  du 
Bureau,  963,  964  (trois  articles);  —  8  septembre, 
du  Bureau,  980;  —  29  septembre,  du  Roi,  990;  — 
3i  octobre,  du  Bureau,  3o4;  —  1",  9  novembre,  du 
Bureau,  3o5  (deux  articles);  —  9  décembre,  du  Bu- 
reau, 3o8;  —  27  décembre,  du  Bureau,  329. 

En  1676  :  i4  février,  du  Bureau,  347  ;  —  3  avril, 

du  Bureau,  359;  —  8  avril,  du  Boi,  36 1  ; —  i4  avril, 
du  Bureau,  369;  —  18  avril,  du  Bureau,  369. 

Faubourgs  (Garde  des).  —  Voir  ci-dessous  le  para- 
graphe Portes. 

Ferme  des  draps  d'or  et  d'argent  el  des  soies.  —  En 
1873  :  7  et  16  mars,  du  Bureau,  69,  53,  54,  55;  — 
i4  mai,  du  Roi  et  du  Bureau,  63,  64;  —  16  mai,  du 
Bureau,  66,  67;  —  1"  juillet,  du  Bureau,  72,  73; 

—  11  juillet,  du  Bureau,  75. 


En  1574:  1 7  et  1 8  janvier,  du  Bureau,  i46,  1 '17 

(trois  articles). 

En  1570  :  1"  juin,  du  Bureau,  957. 

Voir  aussi  Cretim,  Neroîie. 

Finances.  —  En  1872  117  septembre,  du  Roi,  23; 

—  29  septembre,  du  Roi,  26;  —  3i  octobre,  du  gé- 
néral Beau,  37. 

En  1576:  i4  mai,  du  Bureau,  253;  —  4  août, 

(lu  Bureau,  969;  —  18  novembre,  du  Bureau,  3o5, 

.    3o6;  et  voir  Castille;  —  10  décembre,  du  Roi,  309, 
■3io. 

En  1576  :  5  avril,  du  Bureau,  36o;  et  voir  Gedoïs 

(Hector);  —  17  avril,  du  Bureau,  365;  et  voir  Ferme 
sur  le  vin.  —  5  mai,  du  Roi,  377,  378;  —  4  juin, 
du  Roi,  389,  390. 

Pour  l'ensemble,  voir  aux  articles  Aides,  Délibér\- 
Tior>s-Finances ,  Finances,  Lettres— fiHawces,  Monnaies, 
Remontrances,  Rentes  de  la  Ville. 

Foires  et  Lendit.  —  En  1574  :  i"  février,  foire  tic 
Saint-Germaiti-des-Prés,  du  Rureau,  147,  i48;  — 
1 2  juin,  du  Rureau,  d'après  les  lettres  de  Catherine  de 
Médicis,  Reine  Mère,  Régente,  i85;  —  7  février,  du 
Bureau,  2  36,  937. 

En  1675  :  1"  juin,  du  Bureau,  987. 

Fontaines.  —  \'oir  ci-dessus  au  paragraphe  Eaux. 
Fortification  de  la  Ville  et  Travaux  publics.   —   ]''n 

1073  :  3  juin,  du  Roi  et  du  Rureau,  68. 

En    1574  :   3  mars,  du  Bureau.  i58,  159;  — 

9 7 avril,  du  Bureau,  166;  —  4  mai,  du  Bureau,  168; 

—  3o  octobre,  du  Bureau,  97. 

En  1575.-  18  septembre,  du  Roi,  982,  283  (deux 

articles);  —  19  septembre,  du  Bureau,  284;  — 
9  2  septembre,  du  Roi,  290,  291;  —  93  décembre, 
d'une  Commission  spéciale  et  du  Conseil  privé,  344. 
325  (trois  articles);  —  24  décembre,  du  Bureau, 
327;  —  97  décembre,  de  la  Commission  spéciale, 
328. 

En  1 576  : 4  janvier,  du  Bureau ,  332  ;  et  voir  Portes  ; 

—  3i  janvier,  du  Rureau,  34 1;  et  voir  Portes;  — 
8  avril,  du  Roi,  36 1  ;  —  17  avril,  du  Bureau,  365; 

—  17  avril,  du  Bureau,  367;  —  17  avril,  du  Boi, 
367,  368;  —  18  avril,  du  Bureau,  870. 

Voir  ci-dessous  au  paragraphe  Portes  et  à  l'article 

ÏBANCnÉES. 

Gendarmerie ,  Gens  d'armes.  —  En  i573:  1 5  février, 
du  Roi,  i53;  —  27  mars,  du  Rureau,  i64,  i65. 

En  1575  :  22  mars,  du  Roi,  242,  2  43;  —  4  et 

5  octobre,  du  Rureau,  297,  998;  —  6,  7,  8  octobre, 
du  Roi  et  du  Rureau,  999,  3oo  (deux  articles);-  — 
17  octobre,  du  Bureau,  3o3;  —  3i  octobre,  du  Bu- 
reau, 3o4. 

En  1576  :  3  avril,  du  Bureau,  359. 

Guet  (Chevalier,  Ofliciers  et  Compagnie  du).  —  Eu 
1679  :  12  novembre,  du  Roi,  38. 

En  1873:  i5  octobre,  du  Bureau,  i32. 


DE  LA   VFLLK  DE  PARIS. 


/jGI 


En  187 4:  a 6  Kvrieri  du  Bureau,  !55,  i56;  — 

4  mars,  arrêt  du  Parlement,  iSg; —  5  mars,  du  Bu- 
reau, iSg;  —  3juillet,  19  aqût,  3o  septembre,  arrêts 
de  la  Chambre  des  Comptes  et  du  Parlement,  91 9, 
a  1 3 ,  a  1 4 . 

Hanse  et  Compagnie  fî'ançaise.  —  En  1674:  97  sep- 
tembre, du  Bureau,  908. 

Hôtelleries,  cabarets,  tavernes  (Police  des).  —  Voir 
ci-dessus  au  paragraphe  Etrangers  et  Forains. 

Huguenots,  Saint-Barthélémy  {La).  —  En  1679  :' 
du  a4  août  au  31  septembre:  a4  août,  du  Roi  et  du 
Bureau,  11,  i9,  i3,  i4,  i5;  — idem,  du  Roi.  i4, 
i5,  i6,  18,  19,  90,  24,  95;  —  idem,  d'une  Com- 
mission spéciale,  16,  17,  si,  aS,  98. 

Lendit.  — Voir  ci-dessus  Foires,  i85,  9.57. 

Menus  Officiers  de  Ville.  —  En  iS-jli  :  18  de'cenibre, 
du  Bureau,  999.  —  Voir  Le  Franc. 

Milice  bourgeoise.  —  Ym  io-jh  :  i4  janvier,  du  Bu- 
reau, i43, i44. 

En  1575  :  18  septembre,  du  Bureau,  288;  —  4  et 

5  octobre,  du  Bureau,  997,  ar)8. 

En  1576:  5  janvier,  du  Bureau,  333; —  17  avril, 

du  Bureau,  366;  —  17  avril,  du  Roi  et  du  Bureau, 
368. 

Voir  Capitaines  de  la  Ville,  Montres  et  Revdes. 

Monnaies.  —  En  1876  :  i3  mars,  du  Conseil  prive, 
354;  —  a  avril,  du  Conseil  priv«5,  SSg. 

Navigation,  Passeurs  d'eau.  —  En  1879  :  a4  aonl, 
du  Roi  et  du  Bureau,  19;  —  ai  septembre,  du  Roi, 
95,  96;  —  3i  décembre,  du  Bureau,  47. 

En  1578:  18  août,  du  Bureau,  99. 

En  1674  :  3o  mai,  du  Bureau,  178  (deux  articles); 

—  8  juin,  du  Bureau,  i84;  —  17  décembre,  du  Bu- 
reau, da8. 

En  1575  :  10  septembre,  du  Roi  et  du  Bureau, 

981; —  19  septembre,  du  Bureau,  a84. 

En  1576  :  99  mars,  du  Bureau,  358. 

Nombres  de  la  Ville (\jis  trois).  —  En  i574  :  aS  sep- 
tembre, du  Bureau,  907. 

En  1575:  99  septembre,  du  Bureau,  989. 

Voir  Capitaines  des  trois  Nombres. 

Passeurs  d'eau.  —  Voir  ci-dessus  les  paragraplKs  Ba- 
teaux, Navigation. 

Pavage  et  Voirie,  Bâtiments.  —  En  1578  :  6  avril, 
du  Bureau  ,6a;  —  9  juillet ,  du  Bureau ,  87  ;  —  11  juil- 
let, du  Bureau,  88;  —  98  août,  du  Bureau,  io4. 

En  1874  :  3o  septembre,  du  Bureau,  908,  909. 

En  1575  :  i3  juillet,  du  Bureau,  969,  963  (trois 

articles). 

En  1576:  1 4  mars,  du  Bureau,  355;  etvoirNESLEs, 

TOCRNELLES. 

Pêche.  —  En  1674  :  i3  mars,  du  Bureau,  160;  — 
9  juin,  du  Bureau,  180. 

Ponts-levis.  —  Voir  le  paragrajdie  Portes. 

Portes  de  la  Ville  et  Ponts-levis  (ouverture  et  ferme- 


ture, service  de  garde  et  de  ronde,  travaux  divers).  — 
En  1579:  94  août,  du  Roi  et  du  Bureau,  i4; —  ignn- 
vembre,  du  Roi  et  du  Bureau,  38;  —  9a  novembre, 
du  Bureau,  4i. 

En  1578  :  90  février,  du  Bureau,  59;  —  16  mars. 

du  Bureau,  56,  57;  —  96  août,  du  Roi,  loa;  — 
8  octobre,  du  Bureau,  i3i;  —  16  octobre,  du  Bu- 
reau, 18a;  —  97  octobre,  du  Bureau,  i84,  i35. 

En  1674  :  97  février,  du  Bureau,  i56;  —  97  avril, 

du  Bureau,  166;  —  4  mai,  du  Bureau,   168,  i6cj; 

—  la  mai ,  du  Bureau ,  169,  170  (deux  articles);  — 
18  mai,  du  Bureau,  170;  —  i5  et  16  mai-18  juin, 
du  Roi  et  du  Bureau  ,171;  —  98  mai ,  du  Bureau  ,174; 

—  1"  juin,  du  Bureau,  180;  —  4  juin,  du  Bureau. 
181; —  19  juin,  du  Buieau,  187;  —  a  juillet,  du 
Bureau,  189;  —  7  août,  de  Catherine  de  Médicis, 
Reine  Mère,  Régent«,  196;  —  17  août,  du  Bureau, 
900;  —  i4  octobre,  du  Bureau,  910;  —  16  octobre, 
du  Bureau,  919-,  —  as  décembre,  du  Bureau,  280 
(trois  articles), 

En  1570  :  93  janvier,  du  Bureau,  935,  986;  — 

7  février,  du  Bureau,  a36,  287;  —  99  mars,  du  Bu- 
reau, 94i  ;  —  9  avril,  du  Bureau,  945;  —  17  mai, 
du  Roi  et  du  Bureau,  953;  —  4  juillet,  du  Rureau, 
989;  —  16  juillet,  du  Roi  et  du  Bureau,  964,  965, 
966  (deux  article.'i);  —  16  septembre,  du  Bureau, 
a8i,  989;  —  a3  septembre,  du  Bureau,  994. 

En  1576:  4  janvier,  du  Bureau,  889;  —  3i  jan- 
vier, du  Bureau,  34 1  ;  —  3  et  4  avril,  du  Bureau, 
359,  3Go  (deux  articles);  —  7  avril,  du  Bureau,  860; 

—  8  avril,  du  Boi,  36 1;  —  16  avril,  du  Bureau. 
364;-=—  17  avril,  du  Bureau,  365,  366,  867  (trois  ar- 
ticles); —  17  avril,  du  Roi,  867;  —  17  avril,  du 
Bureau ,  867  ;  —  1 7  avril ,  du  Bureau ,  3 68  ;  — 17  avril , 
du  Roi  et  du  Bureau,  368;  -^  iS  avril,  du  Bu- 
reau, 869;  —  18  et  19  avrd,  du  Bureau,  869;  — 
»8  avril,  du  Bureau,  869,  870;  —  19  avril,  du  Bu- 
reau, 870,  871  (deux  articles);  —  91  avril,  du  Bu- 
reau, 871;  —  97  avril,  du  Bureau,  878;  —  19  juin, 
du  Bureau,  890. 

Voir  ci-dessus  au  paragrajdie  Fortification,   et  eu 
outre  l'article  Bastille. 

Processions.  —  En  1574  :  97  avril,  du  Bureau,  166. 

En  1875:  10  et  i4  mai,  du  Roi  et  du  Bureau, 

95o,  a5i,  959  (six  articles). 

Rivière  (Garde  militaire  de  la).  —  En  1 876  :  ao  juin , 
du  Bureau,  890. 

Voir  Capitaines  de  la  rivière. 

Travawv  publics.  —  Voir  ci-dessus  au  paragraphe 
Fortification. 
Ordhes  el  États  du  royaume  de  Pologne  et  du  grand-duché 
de  Lithuanie;  — le»r  énumération ,  8a,  84  ,  note;  111. 
Ordres  mendiants,  au  nombre  de  quatre  :  Augustius, 
Carmes,  Cordeliers,  Dominicains  dits  Jacobins.  —  As- 
senddées  et  cérémonies  auxquelles  ils  assistent  par  leur 
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députés  :  —  entrée  ilu  duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de 
Pologne,  »aa. 

Voir  CoMMDPiACTÉs  religieuses;  et  en  ce  qui  concerne 
les  bâtiments,  voir  aux  articles  Algustins,  Jacobins. 

Orfaverie,  Orfiivrerie,  l'un  des  six  principaux  Corps  de 
la  .Marc';andise.  —  Injonctions,  ordonnances  et  mande- 
ments adressés  aux  gardes  et  maîli'es  de  l'Orfèvrerie  :  — 
pour  porter  le  dais  lors  de  l'entrée  du  cardinal  Orsini , 
légat  du  Saint-Siège,  89  ;  —  leur  costume  et  leur  rang 
dans  le  cortège,  âo;  —  même  cérémonial  lors  de  l'en- 
trée du  duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  98, 
io3,  lai;  —  pour  parvenir  h  la  levée  de  l'aide  des- 
tinée à  solder  les  troupes  suisses  au  service  du  Roi,  862. 

Orlogeurs,  horlogers.  —  Ce  corps  de  métier  fournit  un 
contingent  de  6  hommes  au  cortège  de  l'entrée  du 
duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  89. 

Orphée,  latin  Orpheus,  personnage  mythologique;  — 
mentionné  dans  deux  pièces  de  poésie  es  langues  latine 
et  française,  118,  119. 


Orsay  (d'),  président  au  Parlement,  3i  1. 

Orsini  (Ferdinand),  père  de  François  qui  suit,  89, 
note  1. 

Orsini  ou  Ursin  (Francesco,  alias  Flavio),  cardinal  et  légat 
du  Saint-Siège,  89,  note  1.  —  Mesures  prises  les  19 
et  28  novembre  1872,  pour  l'entrée  de  ce  Prélat  à 
Paris,  89,  ào.  —  Son  entrée,  le  a3  du  môme  mois. 
ào.  —  Présent  qui  lui  est  offert  le  même  jour,  ()ai' 
l'Lchevinage,  io. 

Ourse  ( latin po/ws);  la  constellation  de  ce  nom,  qui  sym- 
bolyse  le  pôle  Nord,  et,  dans  l'espèce,  le  royaume  de 
Pologne  plus  septentrional  que  celui  de  France,  118, 
1 19  (poésies). 

OrsE,  la  rivière  de  l'Oise,  affluent  de  la  Seine.  —  Ordon- 
nance concernant  la  gacle  des  ponts  sur  cette  rivière , 
288. 

Ozis ,  alias  Auzis ,  valet  de  chambre  du  Roi  ;  —  chargé  de 
la  garde  du  logis  de  l'évêque  de  Posnanie,  96,  note  4; 
97,  note. 


Pages  du  Roi  élu  de  Pologne;  —  leur  costume  et  rang 
dans  le  cortège  de  l'entrée  de  ce  Prince  à  Paris,  128. 

Pagny-le-Châtead,  ou  Pagnv-sur-Saône  ;  —  séjour  de  la 
Reine  Mère,  Régente,  et  de  la  Cour,  en  août  157 i, 
202  et  note  h ,  aoS ,  note  8. 

Paîs  Ras,  spécialement,  les  Flandres,  i38. 

Païen,  notaire  au  Ghâtelet,  lii,  348. 

Paillard,  alins  Paillart  (Jacques  de),  sieur  de  Jumeau- 
ville;  —  Conseiller  de  Vdie,  h,  2/1,  48,  44,  5i,  55, 

*'7'  7^'  77'  8*'  ^7'  8^>  'o^'  *o^'  'oS'  126,  187, 
189,  i46, i5i,  168, 167, 172,  187, igi,  195, 197, 
206,  2i5,  288,  246,  249,  25o,  267,  271,  272, 
278,  277,  279,  3o3,  3ii,  821,  325,  385,  386, 
34a ,  348,  364,  878,  370 ,  891  ;  —  commissaire  pour 
la  répartition  de  la  solde  de*  troupes  suisses,  342. 

Pau  (Traités  de)  :  —  de  la  Rochelle ,  1 5 1 ,  note  4  ;  —  de 
Monsieur,  878  et  note  1,  879,  38o.  —  Voir  Kdits,. 
Fel'.ï  ee  joie.  Te  Deuu,  Trêve. 

Pajot,  bourgeois,  3). 

Palais,  alins  Pallais  (le),  pns  au  sens  absolu  :  le  siège  de 
In  Justice  à  Paris.  —  Cérémonies,  assemblées  et  lits  de 
justice  tenus  au  Palais;  convocations,  semonces  ou 
mandements  à  ce  lancés. 

En  1578  :  i3  septembre,  réception  du  Décret  de 

l'élection  du  duc  d'Anjou  au  trône  de  Pologne,  106, 
107,  108,  109,  111  ;  —  i4  septembre,  souper  offert 
h  c.^  même  Prince,  124;  —  7  septembre,  assemblée 
erfla  salle  Saint-Louis  pour  pourvoir  h  la  cherté  du  blé, 
127  et  note  2,  ia8:  —  i3  octobre,  pour  le  même 
sujet,  181  et  note  a. 

En  1674  :  i5  janvier,  assemblée  en  la  même  salle, 

pour  aviser  à  la  police  des  pauvres  valides,  1  43  .  1  46. 


Eu  1675  :  28  avril,  lit  de  justice  en  la  même  salle. 

pour  un  emprunt  demandé  par  le  Roi  à  la  Ville,  878, 
874,  875,  876. 

Diverses  parties  du  Palais  :  la  Grand  Salle ,  108,  109, 
110;  —  la  Chambre  dorée,  109;  —  la  Table  de 
Marbre,  109,  110;  —  la  cloche,  l'horloge  et  le  beffroi 
du  Palais,  111,  112;  voir  Reffhov;  —  la  salle  Saint- 
Louis,  127,  128,  i3i,  i48,  i46,  378,874,  875, 
876;  —  la  salle  de  la  Chancellerie,  siège  des  juges 
])our  la  Police,  i83,  i4o,  i45;  voir  Police;  —  la 
Chapelle  du  Palais;  voir  Sainte-Chapelle  (La). 

Palais  lpiscopal.  Voir  Évêcué. 

Palais  et  Résidences  royales.  —  .1.  à  Paris  :  voir  Louvre, 
Palais.  Touknelles,  Tlileries. 

/?.  hors  Paris  :  voir  Bollogne,  Fontainebleau,  Fon- 

tenav,  Gaillon,  Monceaulx,  Saint-Germain-en-Lave  , 
VmcENNEs;  et  d'une  façon  générale,  aux  articles  Cathe- 
rine, Charles  IX,  Henri  111,  sous  le  paragraphe  Rési- 
dences et  Séjours. 

Palatin,  alias  Pallatin,  titre  porté  par  certains  magnats 
polonais,  8a,  83,  84,  85.  —  Palatin  de  Cracovie. 
père  de  l'un  des  ambassadeurs  polonais  en  1578;  voir 
Casimir.  —  Palatin  de  Sandomire,  frère  de  l'un  des 
ambassadeurs  polonais  en  1073;  voir  Borostre. 

Palatin  (Comte  ou  Duc)  de  Bavière;  voir  Jean  Caslmih. 

Pallas,  alias  Palas  (latin  et  français),  autre  nom  de  la 
déesse  Minerve  ;  —  préside  à  la  navigation ,  118,  1 1 9  ; 
—  repivsente  la  Reine  Mère,  Catherine  de  Médicis. 
dans  un  motif  de  décoration  pour  l'entrée  du  duc  d'An- 
jou comme  roi  élu  de  Pologne,  1 19. 

Palluad,  alias  Palcao  (Jean  de),  secrétaire  du  Roi;  — 
Conseiller  de  Ville,  4,  5.  26,  27.  3o.  43,  77,  102. 


DE  LA  VILLE   DE   PARIS. 


id'i 


laô,  lôo,  i63,  167,  17a,  187,  191,  195,  197, 
aoo,  a38,  389,  246,  a6i,  267,  971,  978,  377, 
979,  986,  3o3,  3a3,  339,  344,  364,  870,  878, 
875,  383,  383,  384,  386;  —  commissaire  pour  la 
réparlilion  de  la  solde  tics  troupes  suisses,  889,  344; 

—  député  pour  certaines  remontrances  à  faire  au  Roi , 
386. 

I'alu  (Marché),  nom  d'une  rue  de  la  Cit^,  16,  noie  1. 

—  Voir  Marchés. 
PALi'Au(Jean  de).  Voir  Palluau. 

Pantin,  village  au  nord-est  de  Paris;  —  arrivée  et  séjour 
de  l'Ambassade  polonaise  en  celte  localité,  94,  noie  1  ; 
95. 

Pape,  aliis  Notre  Saint  Père.  — •  A.  Pie  V,  178,  note  i. 

B.  Grégoire  XIH,  ii3,  note  8;  — accorde  au  Roi 

une  subvention  h  lever  sur  le  temporel  du  Clergé,  809 
et  note  9 ,  35  0. 

Voir  en  outre  aux  articles  AHSissADEORS-Pape,  Légat, 
Nonce. 

Papon,  juriscoiisulle,  36,  note  4. 

PÂQUES  (Fêles  de).  —  Ordonnances  du  Bureau  relatives  : 
J»  la  fermeture  des  portes  de  la  Ville  pendant  ces  fériés, 
a4),  356,  870,  871;  —  à  l'observance  du  devoir 
pascal  par  les  hommes  de  garde  aux  portes,  949. 

Parc  de  l'ancien  hôtel  des  Tounielles;  —  projet  d'échange 
de  ce  terrain  entre  le  Roi  et  la  Ville,  855  et  noie  3. 

Parchemimers.  —  Ce  corps  de  métier  fournit  un  contin- 
gent de  4  hommes  au  cortège  de  l'entrée  du  duc  d'An- 
jou conim"  roi  élu  de  Pologne,  89. 

Parent,  bourgeois,  374,  899. 

Parpaict  (Claude),  Quartenier.  —  Mentionné  h  titre  in- 
dividuel :  soit  comme  assistant  aux  assemblées  géné- 
rales, 889,  34a,  344;  —  soit  comme  recevant  des 
injonctions  et  mandements  relatifs  à  sa  charge,  995, 
997.  —  Est  assigné  à  lever  80  hommes  comme 
contingent  de  son  quartier  dans  le  nombre  de  9,4oo 
hommes  de  pied  demandés  par  le  Roi  h  la  Ville,  989; 

—  (t  à  fournir  la  part  contributive  de  son  quartier 
dans  l'aide  levée  pour  la  solde  des  trouprs  suisses  au 
service  du  Roi,  344,  345.  —  Maints  actes  lancés 
au  nom  de  Parfaict  ne  lui  sont  pas  exclusivement  per- 
sonnels, mais,  visant  aussi  d'autres  Quarleniers,  ils 
s'adressent  soit  h  l'ensemble  de  cette  catégorie  d'ofli-^ 
ciers,  345;  —  soit  ù  une  partie  de  ses  membres, 
395. 

Parfaict  (Guillaume),  Quartenier  du  quartier  Saint-An- 
toine, puis  Eche\in. 

A.  Au  titre  de  ÇMflrteni'cr,  est  mentionné  individuel- 
lement :  soit  comme  assistant  aux  assemblées  générales, 
4,5,  97,  67,  78,  i63,  197;  —  soit  comme  recevant 
des  injonctions  et  mandements  relatifs  h  sa  charge; 
spécialement,  pour  faire  tendre  les  chaînes  par  les  rues 
de  son  quartier,  transversales  h  l'itinéraire  que  doit 
suivre  le  cortège  du  duc  d'Anjou  faisant  son  entrée 
comme  roi  élu  de  Pologne ,  1 1  a  ;  —  pour  faire  mettre 


des  lorches  ardentes  aux  portes  des  maisons  par  les  rues 
que  devra  suivre  le  convoi  funéraire  de  Charles  IX ,  1 92. 
—  Candidat  à  l'Echevinage,  5.  —  Est  menlionné  sans 
autre  indication,  168,  i83,  986,  278.  — Maints  actes 
lancés  au  nom  de  Parfaict  ne  lui  sont  pas  exclusive- 
ment personnels,  mais  visent  aussi  d'autres  Quarle- 
niers, lia,  192. 

B.  Au  titre  d'Echevin  :  élu  le  16  août  i574,  prête 

serment,  199,  900,  902;  —  9i5,  288,  289,  946, 
a 49,  95o,  960,  961,  967,  271,  97 9,  278,  277,  279, 
286,988, 995,803,811,319, 321, 395, 397,  828, 
334,389,349,844,364,370,874,883,384,386, 
891,  899,  895  (trois  actes).  —  Est  député  pour  cer- 
taines remontrances  h  faire  au  Roi,  886.  —  Son  nom 
latinisé  en  Perfectus,  907,  note  5. 

En  outre,  voir  à  l'article  Ecuevins. 
Paris,  ville  en  l'Isle  de  France,  capitale  du  royaume  de 
France;  —  résidence  habituelle  du  Roi;  siège  des  Cours 
souveraines,  passim. 

A.  Di'tails  d'ordre  général.  —  Siège  d'un  archidia- 

coné  :  l'archidiacre  de  Paris,  i45,  note  a;  et  voir 
Breda  (de).  —  Siège  d'un  évêché  :  i'Évêque  de  Paris, 
voirGoNDi  (Pierre  de).  —  Siège  d'une  généralité  des 
Finances;  actes  divers  concernant  ladite  généralité,  96, 
809,  869  ,  863,  364;  et  voir,  pour  le  détail,  à  l'article 
DÉLiRÉRATioNS-fiHrtnc«s.  —  Siège  de  la  prévôté  ou  vi- 
comte de  l'Isle  de  France,  i3o,  i45;  —  prévôt,  181; 
et  voir  Do  Prat  (Antoine). 

B.  Détails  d'ordre  particurer.  —  Entrée,  réc?p- 

tion  et  séjoui'  de  personnages  de  maixjue;  voir  Ambas- 
sADEiiRS,  Entrées,  Légat,  Noxce,  Soisses.  —  Spéciale- 
ment :  ambassade  polonaise ,  9 4  à  1 3  4  ;  arc  de  triomi)lie 
élevé  en  l'honneur  de  Paris,  130,  121,  122;  —  éloge 
de  Paris  en  vers  giecs  et  latins,  1 9 1 .  —  Le  nom  de  la 
Ville  latinisé  en  Parisiis,  907,  note  5.  —  La  déno- 
mination archaïque  Lutèce,  reprise  es  langues  grecque 
et  latine  :  voir  Lutèce. 

C.  Ku.l  moral ,  économique  et  religieux  de  Paris 

sous  Henri  III,  3i3  à  818,  et  plus  spécialement,  8i5 
et  3 1 6 ,  dans  le  texte  des  Reraonirances  du  i5  décembre 
1575. 

Paris  (Claude  de),  cinquantenier  sous  le  Quartenier  Macé 
Bourlon,  68,  79,  975,  276. 

Pahisiis,  307,  noie  5;  forme  latinisée  de  Paris. 

Parlement.  —  Le  premier  président  et  le  premier  avocat 
du  Roi  en  cette  Cour  sont  désignés  comme  exécuteurs 
(estamenlnires  par  Pierre  Ranuis,  86,  87. 

Présidents  et  membres  du  Parlement  :  —  cérémo- 
nies et  assemblées  où  ils  assistent;  voir  Cours  souve- 
raines. 

Pasqlier,  bourgeois,  81,  6),  i63,  979,  821. 

PAsguiER  TiioiNY,  capitaine  de  la  Milice  bourgeoise,  sous  le 
Quartenier  de  La  Fa;  —  remet  entre  les  mains  dudit 
Quartenier  les  armes  qu'il  avait  saisies  sur  le  sieur  de 
Grandrie,  233< 


mh 


REGISTUKS   DU   BUREAU 


Passementiers.  —  Ce  corps  de  inéiier  fournit  un  conliiifjonl 
de  dix  hommes  au  cortège  de  l'onliée  du  duc  d'Anjou 
comme  roi  élu  de  Polog;no,  89. 

Passkdrs  d'ead.  —  Ordonnances,  injonclions  et  autres  me- 
suras de  police  concernaat  Texercicc  de  leur  industrie. 

En  407a  :  aa  août,  ordre  de  prêter  assistance  au 

capitaine  de  rivière,  Grignon,  10;  —  9/1  août,  défense 
de  circuler  sur  la  rivière;  ordre  de  se  letirer  au  port 
du  boulevard  des  Célestins,  sous  la  garde  du  capitaine 
Grignon,  1  a  ;  —  ai  septembre,  sur  leur  requête,  le  Roi 
leur  accorde  de  transporteries  voyageurs  d'une  rive  à 
laulre  de  la  Seine,  de  7  lieuros  du  matin  à  5  heures 
du  soir,  et  ce  sous  certaines  conditions,  aS  et  note  3, 
•jG;  —  /i  octobre,  défense  de  transporter  aucuns  bois 
de  chauiïage  sans  le  congé  du  Prévôt  des  Marchands, 
3i. 

En  1673  :  18  août,  ordre  d'équiper,  sous  la  di- 
rection du  capitaine  de  rivière,  Régnier,  onze  bateau.x 
en  forme  de  gondoles  vénitiennes,  pour  transporter  au 
Lou\Te  les  Ambassadeurs  polonais,  99. 

En  1674  :  3o  mai,  défense  de  traverser  la  rivière, 

soit  de  la  ville  aux  champs,  soit  des  champs  à  la  ville, 
1 78;  —  8  juin,  ordre  de  tenir  les  bateaux  à  la  chaîne 
(lu  côté  des  champs  (rive  gauche),  et  de  ne  passer  qui 
que  ce  soit  sur  la  rive  opposée,  i84  ;  —  17  décembre, 
défense  de  charger  en  leurs  flettes  aucuns  bois  de  chauf- 
fage, aa8. 

■ En  1570  :  10  mai,  ensuite  du  vol  de  la    Vraie 

Croix ,  défense  de  passer  et  de  laisser  passer  la  rivière 
à  aucune  personne ,  avec  ordre  de  saisir  et  enchaîner 
tout  bateau  mené  par  la  Seine,  pendant  ce  jour  et  le 
lendemain,  a5i. 
Voir  Navigation. 

I'astodreao,  conseiller  au  Parlement ,  5,  37. 

Patenostriers.  —  Ce  corps  de  métier  fouruit  un  conlin- 
jfeut  de  3  hommes  au  cortège  de  l'entrée  du  duc 
(l'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  89. 

PÂTISSIERS.  —  Ce  corps  de  métier  fournil  un  contingent  de 
a 5  hommes  au  cortège  de  l'entrée  du  duc  d'Anjou 
comme  roi  élu  de  Pologne,  89. 

Patroillart,  bDurgeois;  —  candidat  à  lEchevinage ,  5. 

Paul-Emile,  historien  français  aux  xv°  et  xvi°  siècles;  — 
son  livre  des  Annales  cité,  37,  note  2. 

Paklhan  (Seigneur  de),  en  Languedoc.  Voir  Verac  (Jean 
de). 

Pavage.  —  Ordonnances  et  injoncti(ms  concernant  le  pa- 
vage de  la  Ville,  Ca,  87,  92,  io4,  ail,  aia,  aôa, 
367.  —  Pour  le  détail,  voir  FosTAiNEBLEAu-Carrîères, 
Gdillain  (Guillaume),  Voisin  (Pierre). 

Pavedr  (Maître)  de  la  Ville.  —  Voir  Voisin  (Pierre). 

PécoECRs  en  Seine  (Communauté  des  maîtres).  —  Ordon- 
nance relative  à  leur  industrie,  i3o.  —  Pêcheurs  exer- 
çant à  Viry-Chàlillon  et  environs  :  Hermant  (Antoine), 
Delaunay  (François),  Bouchenoiset  (Michel),  obtiennent 
mainlevée  de  la  saisie  opérée  sur  leurs  bachots  ,160.  — 


[Cette  communaulé  ne  figure  pas  dans  la  nomenclature 
des  Métiers  rapportée  aux  pages  89,  90.] 
Pelet,  alias  Pkllet  (Jean),  marchand  et  bourgeois,  5, 

279- 

PhXLETERiE,  l'un  des  six  principaux  Corps  de  la  Mar- 
chandise. —  Injonclions,  ordonnances  et  mandements 
adressés  aux  gardes  et  maîtres  de  la  Pelleterie  :  —  pour 
porter  le  dais  à  l'entréa  du  cardinal  Orsini,  h'gat  du 
Saint-Siège,  Sg;  —  leur  costume  et  leur  rang  dans  le 

.  cortège,  4o;  —  même  cérémonial  lors  de  l'entrée  du 
duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  93,  io3,  12/1; 
—  pour  parvenir  à  la  levée  de  l'aide  destinée  à  solder 
les  troupes  suisses  au  service  du  Roi,  362. 

Pentecôte  (Fêtes  de).  —  Mandement  aux  Capitaines  des 
trois  Nombres  pour  la  garde  des  portes  de  la  Ville  aux 
fériés  de  la  Pentecôte,  256  et  note  2.  VoirPÂgCES. 

Perdërws,  207,  note  5;  forme  latinisée  du  nom  de  Per- 

DRIER. 

Perdrier,  alias  Perdriel  (Jacques),  sieur  de  La  Barre, 
secrétaire  du  Roi.  —  Candidat  à  l'Échevinage,  79  {['er- 
driel)\  —  élu,  prête  serment,  79;  —  Echevin,  80, 
81, 102,  io4,  ii3,  137, 139,  i/ii,  i5o,i5i,  note 2: 
167,  182,  197,  2i5,  237,  246,  aig,  a5o,  267, 
271,  272,  278,  27^;  —  candidat  à  l'Échevinage, 
274.  —  Est  délégué  par  le  Bureau  pour  assister,  avec 
le  Prévôt  des  Marchands,  au  sacre  et  mariage  de 
Henri  111,  i5i,  note  a;  iZ']  et  notes  1  et  2.  — Est 
député,  sous  le  Quarlenier  de  Beausse,  à  la  réparti- 
tion de  la  taxe  pour  la  solde  des  troupes  suisses,  389, 
342,3/(4,  35 1  ;  —  est  élu  commissaire  pour  certaines 
Remontrances  à  faire  au  Roi,  874.  — -.  Ses  annoiries, 
ii3,  note  i;  —  son  nom  latinisé  en  Perderius,  207, 
note  5. 

Peredze  (de);  voir  Pehreize. 

Perfectvs,  377,  note  5;  forme  latinisée  du  nom  de  Par- 
FAicT  (Guillaume). 

Perier  (Guérin),  capitaine  des  carrières  du  pont  de  Cha- 
renton;  —  chargé  de  faire  avaler  à  Paris  les  bateaux  en 
amont  sur  la  Seine  jusqu'à  Choisy,  366. 

Périguekx,  place  forte  en  Gascogne.  —  Lettres  du  Roi 
demandant  des  subsides  pour  l'armée  opérant  aux  en- 
virons de  Périgueux,  281. 

Perlan  (Pierre),  Quartenier  du  quartier  Saint-Michel.  — 
Mentionné  ii  titre  individuel  :  soit  comme  assistant  aux 
assemblées  générales,  4,  37,  3o,  67,  78,  189,  i63, 
198,  a68,  278,  279,  3ii,  3ai,  887,  889,  349. 
344;  —  soit  comme  recevant  des  injonctions  et  man- 
dements relatifs  à  l'exercice  de  sa  fonction ,  108,  1 83 , 
286,  389,  397,  344,  345,  358.  — Est  assigné  à  four- 
nir un  contingent  de  100  hommes  dans  la  levée  di^s 
9,4oo  hommes  de  pied  demandés  par  le  Roi  à  la  Ville. 
289;  —  à  fournir  la  part  contrihutive  de  son  quartier 
dans  l'aide  levée  pour  la  solde  des  troupes  suisses 
au  service  du  Roi,  344,  345. 

Peron,  notaire,  270. 
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Pkuret  (Etienne),  marcbanl  forain,  propriétaire  dp  trois 

bateaux  de  charbon  de  tTgazonn  ou  tourbe,  32. 
I'errf.ise,  alias  Perebze.  Pkrrbuze  (Seigneur  de).  Voir 

Hector. 
I'errier,  colonel  de  la  Milice  bourgeoise.  Voir  Dt  Perrier. 
Perbot  (Glande),  Procureur  du  Roi  et  de  la  Ville,  ig, 
•3/17.  —  Est  mandé  par  la  Reine  Mère  à  Vinccnnes,  ie 
jour  du  décès  de  Charles  IX,  1  78  ,  179.  —  Se  re  id  en 
Avignon  auprès  de  la  Cour,  '^26  et  note  1,  2-j8  et 
note  à;  —  son  retour  à  Paris,  aSi  et  noie  9.  — 
Membre  de  la  Commission  établie  par  le  Roi  près  l'Hô- 
leldeVdle,  Sa.-!. 
Perrot  (Jean),  Quarlenicr. —  Mentionné  à  titre  individuel  : 
soit  comme  assistant  aux  Assemblées  générales,  5,  Gt, 
78,  119, 198, 968,  978,  3i9, 39  1,  337,  339,  3^9 
et  note  1,  385;  —  soit  comme  recevfnt  des  injonctions 
et  mandements  relatifs  à  l'exercice  de  ses  fonctions,  10, 
119,  189,  199,  936,  981,  997,  335.  —  Spécia- 
lement, reçoit  l'ordre  de  faire  tendre  les  chaînes  par  les 
rues  de  son  quarlier,  transversides  à  l'itinéraire  que 
doit  suivre  le  cortège  du  duc  d'Anjou  faisant  son  entrée 
a  Paris  comme  roi  élu  de  Pologne,  11a;  —  de  faire 
ini'itre  des  torches  arde:iles  au-devant  des  maisons  si- 
tuées sur  le  passage  du  convoi  funéraire  de  Charles  IX , 
199.  — Candidat  il  l'Echevinage,  97^.  —  Est  as-igné 
à  fournir  un  contingent  de  100  hommes  dans  la  Irvée 
des  g./joo  hommes  de  pied,  demandée  par  le  Roi  à  la 
Ville,  289,  994 ;  —  à  fournir  la  part  contributive  de 
son  quartier  d'  ns  l'aide  levée  pour  la  solde  des  troupes 
suisses  au  service  du  Roi,  344,  345,  358.  —  [Maints 
actes  lancés  au  nom  de  Perrot  ne  lui  .sont  jias  exclu- 
sivement peisonuels;  mais,  vi-ant  aussi  d'autres  Quar- 
leniers,  ils  s'adressent  soit  à  l'ensemble  de  celte  caté- 
gorie d'olliciers,  70,  981,  soit  ii  une  partie  de  ses 
membres,  199.] 

Perrot  (Nicolas),  conseiller  en  Parlement;  —  Conseiller 
de  Ville,  4,  6,  C7,  77,  i4i,  i63,  197,  973.  878, 
•'189,  383,  384;  —  élu  scrutateur  pour  une  élection 
d'Echevins,  974;  —  député  pour  certaines  remon- 
trances à  faire  au  Roi,  380. 

Pkrsée,  héros  mythologique,  dont  la  fable  figure  dans  la 
décoration  pour  l'entrée  du  Roi  élu  de  Pologne,  190. 

Personmer  ,  alias  Personnybr  (I^ouis),  procureur  en  l'Hôtel 
de  Ville,  80,  95o,  891. 

Pkbthois,  région  de  la  Champagne,  i3C,  note  1. 

Pessart,  bourgeois,  62. 

Petit  (Jean),  avocat,  t59,  i53. 

Petremol,  général  des  Aides,  maître  des  Comptes,  279, 
986,  3ii. 

Petremol  (de),  conseiller  m  Parlement,  891,  836. 

Phobuvs  rex,  ligure  all('gon(jiie  du  Roi  de  France,  lai 
(inscription). 

Philippe  11,  roi  d'Espagne.  —  Son  mariage  en  i.^Sg  avec 
Elisabeth  de  France,  fille  de  Henri  II,  188,  note  4; 
9^10,  note  1;  —  mentionné  sous  le  tili-e  de  "le  Roi 


catlioliquei,  210,  919.  —  Son  ambassadeur  assiste 
aux  solennités  de  l'entrée  du  duc  d'Anjou  comme  roi 
élu  de  Pologne,  107,  110,  1 13;  —  transmet  les  con- 
doléances de  Philippe  II  au  Roi  sur  !a  mort  do  son  frère 
Charles  IX;  est  reçu  par  le  Bureau  en  l'absence  de 
Henri  III;  lettres  du  Roi  ;i  ce  sujet,  a  10,  219  et 
note  1. 

Philippes  (Nicolas),  marchand  et  bourgeois,  979,  385. 

PnsTE,  PiasI,  nom  générique  de  tout  noble  Polonais  dé- 
signé par  ses  concitoyens  comme  candidat  de  la  Cou- 
ronne, 89,  note  4;  83,  note  (première  ligne). 

Picardie,  nlias  Pycardie,  province  de  France,  916,  989, 
288;  —  ordonnance  pour  faire  venir  un  convoi  de  blé 
de  Picardie  à  Paris,  324. 

PiCART,  conseiller  en  Parlement,  336. 

PicvRT,  bourgeois,  385. 

Picot,  conseiller  à  la  Chambre  des  Comptes,  67. 

Picou,  bourgeois,  3i9. 

Pie  V,  pape,  178,  note  1. 

PiEDESEiGi-E ,  drapier,  demeurant  place  Maubert:  — 
commis  à  la  cueillette  d'une  imposition  ,  sous  le  Ouarte- 
nier  Kcrver,  297. 

PiEDMONT,  Piémont,  région  au  nord  de  l'Italie.  —  La 
Princesse  de  Piémont;  voir  Margderite  d'Angoolême. 

PiENNE  (Sieur  de),  gouverneur  de  Metz,  g'i,  95,  note  7. 
Voir  Halwix  (Charles  de). 

Pierre  (Jean),  marchand  et  bourgeois,  979. 

Pir.ANioL  DE  La  Force,  historien  de  Paris  au  xviii'  siècle; 

—  cité,  868,  note  9. 
PiGEART  (Jacques).  Voir  Pijart. 
PifiEROT,  46,  note  1.  Voir  Pijart. 

PiGXEROX.  Voir  PiQUERON. 

PiCMERS,  fabricants  et  marchands  de  peignes.  —  Ce  corps 
de  mi'tier  fournit  un  contingent  de  4  hommes  au  cor- 
tège de  l'entrée  du  duc  d'Anjou  comme  Roi  élu  de  Po- 
logne, 89. 

Pijart,  alias  Pigeart,  Pijeart  (Jacques),  niiiltre  orfèvre; 

—  demande  et  obtient  acte  de  la  livraison  faite  par  lui 
au  duc  d'Anjou  d'une  horloge  qu'il  était  tenu  de  repré- 
senter à  la  Ville;  lettres  du  duc  d'Anjou;  acquiescement 
du  Riireau,  46  et  note  1  (Pigerot). 

PiLLEiR,  bourgeois,  887. 

P11.LON  (Germain),  Pilon,  architecte  et  sculpteur,  99  et 
note  9. 

PiSART,  secrétaire  d'État.  —  Lettres  et  ordonnances  contre- 
signées par  lui  : 

sous  Charies  IX ,  4 ,  i4,  i5,  16,  17,  20,  95,  96, 

99,  4a,  47,  5i,  54,  56,  58,  71,  76,  87,  91,  198, 
199,  180,  i3i,  i36,  187,  149,  i5i,  i59,  i54, 
i55,  157,  i58,  178,  175,  176. 

sous  Catherine  de  Médicis,  comme  Régente,  177, 

178,  179,   l85,  186,  190,   196,  902,  2o5. 

sous  Henri  111,  210,  211,  912,  218,  919,  920, 

999,  996,  995,  947,  955,  256,  257,  970,  809, 
3io,  819,  819,  393,  894,  33o,  348. 
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PiNCHON  (Renî),  ahhi  dp  Mordles;  —  syndic  et  députiî 
gi'uéral  du  Clcrjjt',  t4a  el  note  a,  3o3. 

PiQBEBoN  ou  PiG.vERO.v,  colonol  de  la  Milice  bourgeoise, 
sous  le  Quarteuier  Kerver,  169,  171  (doux  arlicles), 
181,  18a,  i83,  336,  q8o,  390;  —  avait  sous  ses 
ordres  huit  capilaines,  t83, 

PiQUEBON  ou  PicNEROX,  nienlioniid saiis  autrc  qualification , 
c'est-h-dire  comme  bourgeois,  3 1  a ,  3a a ,  338 ;  —  dé- 
poté pour  certaines  remontrances  h  faire  au  Roi,  3ia , 
386;  —  commissaire  à  la  re'partilion  de  l'aide  levée 
pour  la  solilc  des  troupes  suisses  au  service  du  Roi, 
3a3,  Sao, 338. 

PisTOLLiERS,  compagnie  d'hommes  d"armes;  —  leur  cos- 
lume  et  leur  rang  aux  obsèques  de  Charles  IX,  193. 

Pitié  (Hôpital  de  la),  au  faubourg  Saint-Victor,  368, 
note  9. 

Pitou  (C),  auteur  d'un  travail  sur  le  quartier  des  Halles; 
—  cité,  ail,  note  3. 

Plices  publiques  h  Paris;  voir  Baudovek,  GRÎiVE,  Maubert, 
Nesle,  Tournelles. 

Plancuéieurs  du  port  de  Grève;  —  reç-oivent  l'ordre  de 
faire  une  tranchée  dans  les  glacos  de  la  rivière ,  alin  de 
permettre  aux  bateaux  amarrés  en  amont  de  d;  scendre 
en  aval  dos  ponts,  hj.  Voir  Carré  (Jean),  Du  Four 
(Claude). 

Pleure,  alias  Pledrre.  Voir  le  suivant. 

Pleubs  (de),  conseiller,  puis  maître  à  la  Chambre  des 
Comptes,  61,  373,  286. 

Pldmassiers.  —  Ce  corps  de  métier  fournit  un  contingent 
de  h  hommes  au  cortège  de  rentrée  du  duc  d'Anjou 
comme  roi  élu  de  Pologne,  90. 

Plutarque,  moraliste  grec;  —  cité,  3i5,  dans  le  texte 
des  Remontrances  du  i5  décembre  1675. 

Poe  de  Cceur  (Zacharie) ,  commis  du  receveur  général 
des  Finances  à  Caen,  356. 

Poésies,  devises  et  inscriptions,  es  langues  française, 
grecque  et  latine,  composées  par  Dam-at  pour  l'entréo 
du  Roi  élu  de  Pologne,  1  i/i  à  1  ao.  Voir  Dadrat. 

Poillb,  alias  Poisle  ,  conseiller  en  Parlement,  i63, 
286. 

Poisson  (Madamoiselle  de),  reçoit  comme  hôte  le  Castellan 
de  Gnesne,  96,  note  li. 

Poisson  de  mer.  —  Imposition  de  six  deniers  par  livre, 
venant  s'ajouter  à  la  redevance  ancienne  sur  le  poisson 
de  mer,  frais  ou  salé;  —  délibération  à  ce  sujet,  968  et 
note  1  ;  mandements  en  asseml)lée  générale  pour  le 
même  motif,  284,  a85,  286,  287.  Voir  Le  Vacher, 
Marée. 

Poissv,  ville  eu  l'Isle  de  France  ;  —  sou  port,  1 33  ;  —  or- 
donnance relative  h  la  navigation  sur  la  Seine  de  Paris 
à  Poissy,  984. 

Poitiers,  ville  de  France,  en  Poitou;  —  siège  d'une  géné- 
ralité, 9  2  3. —  Lettres  du  Roi  établissant  une  constitu- 
tion de  rentes  sur  la  recette  générale  de  Poitiers,  1 73, 
246,  248,  a53.  Pour  le  détail,  voir  aux  articles  Déli- 


bëratioîis,  Henri  III;  Lettres  sous  le  paragraphe  Fi- 
nanceg;  Ruccellaï. 

PoiTRONViLLE,  nom  ancien  du  territoire  dit  depuis  Belle- 
ville,  à  l'est  de  Paris,  901,  note  a. 

Poittou,  Poitou,  province  de  France,  219.  —  Voir  Ll- 
ziONAN,  Poitiers. 

PoLDi.ACiiiE,  l'un  des  ttpaïs  joinctz  à  la  Couronne  de  Po- 
logne», 11,  83.  —  La  ville  de  Kiiysyn  en  Poldaquir, 
où  mourut  le  roi  de  Pologne  Sigismond  II  Auguste. 
83,  noie  3. 

Police  générale  de  la  Ville.  —  Ordonnances  et  règlements 
d'ordre  public,  édictés  par  le  Roi;  y  joints  les  ordon- 
nances du  Bureau,  avec  les  mandements  et  ordres  pour 
assurer  l'exécution  des  prescriptions  royales. 

En  1873  :  33  août,  ordres  donnés  par  la  Muni- 
cipalité, à  la  suite  de  la  tentative  d'assassinat  commise 
sur  la  personne  de  l'amiral  Cotigny,  9,  10.  —  24  août, 
l'Echevinage  enjoint  aux  Quarteniers,  aux  archers,  aux 
arbalétriers  et  aux  arquebusiers  de  se  transporter  devant 
l'IIùtel  de  Ville,  afin  de  veiller  au  maiutien  de  l'ordre; 
en  même  temps  il  défend  aux  passeurs  d'eau  de  trans- 
porter aucune  personne,  et  ordonne  aux  capitaines  des 
poits  de  faire  bonne  garde  au  boulevard  des  Céleftins 
cl  à  la  tour  de  Nesle,  11,  19.  —  34  août,  le  Roi  or- 
donne qu'on  fasse  cesser  les  pillages  et  les  meurlres  qui 
se  commettent  de  tous  côtés;  et  les  membres  du  Bureau 
de  la  Ville,  accompagnés  de  la  force  armée,  font  des 
rondes  pour  assurer  l'exécution  de  ces  ordres,  12,  î3. 
—  24  août,  ordonnance  municipale  interdisant  toute 
violence  à  fégard  des  Huguenots,  i3,  i4.  —  a 4  août, 
instructions  transmises  aux  officiers  de  la  Milice  bour- 
geoise pour  le  maintien  de  Tordre  dans  la  Ville,  i4.  — 
2  4  août,  ordonnance  du  Roi,  défendant  les  pillages  et 
les  violences,  i4.  —  a5  août,  ordre  aux  Quarteniers 
d'établir  des  corps  de  garde  Jans  les  rues,  afin  d'aider  au 
rétablissement  de  l'ordre,  i5.  —  35  août,  ordonnance 
royale  prescrivant  aux  Quarteniers  de  dresser  le  rôle  des 
habitants  de  leurs  quartiers  respectifs,  i5.  —  97  août, 
ordre  à  plusieurs  archers  de  se  transporter  dans  les  mai- 
sons de  la  rue  de  la  Calandre  occu[)ée-s  par  les  Réformés, 
d'empêcher  le  pillage  de  ces  maisons,  et  de  conduire  à 
l'Hôtel  de  Ville  les  personnes  qui  les  habitent,  16.  — 
37  août,  ordonnance  royale  prescrivant  <ré;ablir  un 
corps  de  garde  à  l'exlrémité  de  chaque  rue,  16.  — 
99  août,  une  commission  est  instituée  par  le  Roi  près 
l'Hôtel  de  \'ille  pour  \eiller  au  maintien  de  l'ordi-e,  16, 
17,  98,  99  et  note  1. —  3o  août,  avis  du  Conseil  privé 
indiquant  diverses  mesures  à  prendre  pour  le  maintien 
de  la  tranquillité  publique,  17.  —  3o  août,  ordre  aux 
Quarteniers  d'établir  des  corps  de  garde  et  d'organiser 
des  rondes  de  nu't,  18.  —  3o  août,  règlement  édicté 
par  le  Roi  dans  l'intérêt  de  la  traixjuillité  publique,  18, 
19,  30.  —  Après  le  3o  août, «notification  de  la  cessa- 
tion des  travaux  de  la  commission  instituée  précédem- 
ment ,  1 8  et  note  1 .  —  1  "  septembre ,  ordonnance  royale 
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prescrivant  aux  Qiiarlen'ers  de  dresser  un  rôle  de  tous 
les  Re'formi^s  liaLitant  sur  leur  circonscription,  20.  — 
Idem,  mandement  à  l'efTet  ([ue  dessus,  ibidem.  —  9  sep- 
tembre, ordre  aux  capitaines  de  la  Milice  bourfjeoise 
darrèter  les  Huguenots  qui  montreraient  une  attitude 
hostile,  ai.  —  10  septembre,  ordonnance  royale  per- 
mettant aux  capitaines  de  la  Milice  bourgeoise  de  punir 
par  des  amendes  ceux  de  leurs  subordonnes  qui  man- 
queraient au  service  de  la  garde  des  portes,  98.  — 
17  septembre,  ordonnance  royale  défendant  toute  vio- 
lence à  l'égard  des  Rélonnés,  ai,  a5.  —  7  octobre, 
mandement  portant  que  les  capitaines  de  la  Milice  bour- 
geoise feront  connaître,  dans  les  trois  jours,  les  noms, 
prénoms ,  qualités  et  domiciles  des  personnes  tuées  pen- 
dant la  nuit  de  la  Saint-Barthélémy  et  les  jours  suivants , 
3.3.  —  1-3  novembre,  instructions  adressées  par  le  Roi 
aux  présidents  du  Parlement,  a  l'Echevinage  et  aux 
chefs  de  la  Milice  bourgeoise,  pour  le  maintien  de  la 
tranquillité  publique  pendant  l'absence  de  ce  Prince, 
•'i8  et  note  a.  —  1 9  novembre,  conformément  aux  ordres 
du  Roi,  l'Echevinage  donne  des  instructions  aux  chefs 
de  la  Milice  pour  la  surveillance  de  leure  quartiers  res- 
pectifs, 38.  —  02  novembre,  ordonnance  municipale 
défendant  aux  gardes  des  portes  de  laisser  sortir  de 
Paris  toute  personne  qui  n'y  serait  pas  autorisée  par  le 
duc  de  Nevers,  le  maréc'.ial  de  Tavannes  ou  l'Echevi- 
vinage,  lu.  —  aa  novembre,  recommandations  de  vi- 
gilance adressées  aux  capitaines  de  la  Milice,  hi. 

—  En  1 573  :  1 5  février,  ordonnance  du  Roi  pour  assurer 
le  bon  ordre  et  la  tran({uillité  de  la  Ville,  durant  son 
absence,  ig,  00,  5i.  —  10  mars,  ordre  aux  Quarte- 
niers  pour  faire  rechercha  des  vagabonds  et  gens  sans 
aveu,  53,  54.  —  16  mars,  ordonnance  municipale 
pour  In  police  et  sûreté  de  la  Ville,  rendue  ensuite  des 
lettres  du  Roi  et  de  la  Reine  Mère  (li  mars,  à  Fontai- 
nebleau), 56,  57.  —  17  mars,  réitératio:i  de  l'ordre 
donné  ci-dessus  (10  mars),  57.  —  3  juin,  ordonnance 
municipale  enjoignant  d'employer  les  pauvres  va'ides  aux 
travaux  publics,  sous  |)eine du  fouet,  68.  —  6  octobre, 
règlement  général  étiiclé  par  le  Roi ,  poiu*  la  sûreté  de  la 
Ville,  129,  t33  et  note  i.  —  Idem,  et  pour  lu  |)olice 
des  vivres ,  1 3o ,  1 3 1 .  —  7  octobre ,  mandements  consé- 
cutifs à  ladite  ordonnance,  1 3 1 .  —  8  octobre,  ordre  aux 
(Juartenirrs  concernant  la  garde  des  portes  de  la  Vil!e, 
i3i,  i33  et  note  1.  —  iG  octobre,  réilération  de 
l'ordre  ci-dessus,  iSa.  —  a 5  oc'obre,  ordonnance  re- 
lative à  l'ouverture  du  guichet  de  la  poi-le  de  Nesle-i, 
i34,  i35. 

—  En  iSyâ  :  1 3  janvier,  mandements  aux  Quarleniers , 
les  convoquant  à  assister  avec  quatre  bourgeois  notables 
de  chaque  quartier  à  une  assemblée  générale  sur  la 
police  des  pauvres,  1^3.  —  1 4  janvier,  défense  aux 
ra()ilaine3  de  la  Milice  bourgeoise  de  tenir  aucune  as- 
semblée sans  le  consentement  exprès  du  Roi  ou  de  Mes- 
sieurs (!■  Ville.  i/i3,  i44.  —  )5  janvier,  ordonnance 


rendue  par  les  juges  députi's  pour  la  Police,  à  l'efTel 
d'instituer  des  ateliers  municipaux  pour  y  occuper  les 
pauvres  valides  à  des  travanx  de  voirie,  1 45.  —  ag  jan- 
vier, mandement  aux  Qnarleniers  [lour  faire  rechercher 
et  dresser  un  rôle  des  étrangers  par  chaque  semaine, 
conformément  aux  lettres  du  Roi  sur  ce  sujet,  iltj.  — 
1"  février,  mandement  prescrivant  aux  capitaines  des 
trois  Nombres  les  mesures  h  prendre  pour  assurer  l'ordre 
pendant  la  durée  de  la  foire  du  Lendit,  1/17,  i48.  — 
3  février,  injonction  aux  capitainfs  de  la  Milice  bour- 
geoise de  veiller  avec  plus  de  diligence  à  la  garde  des 
portes,  et  de  rechercher  le  fauteur  des  bruits  qui  cou- 
raient alors  sur  le  renouvellement  d'une  rr autre  Sainl- 
Barthelemy-^ ,  avec  deux  lettres  du  Roi  à  ce  sujet,  i5o, 
i5i.  —  19  février,  réitération  de  l'ordre  donné  précé- 
demment en  ce  qui  concerne  la  recherche  des  étrangers 
et  la  garde  des  portes ,  avec  deux  lettres  du  Roi ,  1 5 1 , 
i52.  —  97  février,  rappel  des  mêmes  prescriptions 
(deux  articles),  i56,  157.  —  98  février,  règlement 
général  pour  la  sûreté  de  la  Ville,  i58.  —  3  mars, 
injonction  au  Maître  des  œuvres  de  maçonnerie  de  faire 
dresser  un  rôle  des  ouvriers  (jiii  travaillent  à  la  fort  (1- 
cation  de  la  Ville,  i58,  109.  —  ifi  mars,  mandement 
aux  Quarteniers,  leur  réitérant  l'ordre  de  procéder  h  la 
recherche  des  étrangers  par  chaque  semaine,  160.  — 

18  mars,  règlement  détaillé  pour  la  sûreté  de  la  Ville, 
160,  161.  —  97  avril,  mandement  aux  colonels  de  la 
Milice  bourgeoise  pour  la  garde  des  portes,  i66.  — 
98  avril,  nouveau  mandement  ordonnant  d'établir  des 
corps  de  garde,  composés  d'au  moins  six  hommes,  pour 
les  gardes  de  nuit  et  des  jours  de  fête,  167.  —  4  mai, 
ordre  au  colonel  Du  Périer  d'établir  deux  forts  corps 
de  garde  pour  la  Bastille,  168.  —  5  mai  et  jours  sui- 
vants, ordonnance  aux  colonels  de  la  Milice  bourgeoise, 
déterminant  leur  tour  de  garde  à  la  Bastille,  169.  — 

19  mai,  ordonnance  pour  le  même  sujet,  avec  défense 
aux  hommes  de  garde  de  tirer  des  coups  do  feu  ni 
d'exciter  rumeurquelconque  (deux  articles),  169,  170. 
—  i3  mai,  ordre  général  concernant  la  garde  des 
portes,  principalement  de  la  Bastille,  et  divers  articles 
pour  le  règlement  intérieur  des  compagnies  de  garde, 
170.  —  i5  mai-i8juin,  lettres  du  Roi  et  ordonnance 
municipale,  relatives  ài  la  garde  ds  la  Bastille  par  les 
colonels  de  la  Milice  bourgeoise  à  tour  de  rôle  (deux  ar- 
ticles), 171.  —  91  mai,  ordonnance  municipale  en- 
joignant aux  colonels  de  la  Milice  bourgeoise  d'expulser 
de  la  Ville  les  gentilshommes  forains  et  gens  de  guerre 
étrangers,  179.  —  98  mai,  réitération  de  l'ordonnance 
concernant  la  garde  de  la  Bastille  par  la  Milice  bour- 
geoise, à  tour  de  rôle  des  colonels,  174.  —  97  mai, 
lettres  du  Roi  et  de  la  Reine  Mère ,  ordonnant  de  faire  re- 
cherche par  la  Ville  et  les  faubourgs  des  ^ personnes  de 
qualités  étrangères  (deux  articles),  176,  17C.  — 
97  mai,  nouvelles  lettres  du  Roi,  ordonnant  de  sur- 
veiller les  persoimes  qui  vont  par  la  Ville  en  armes, 
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1^6.  —  28  mai,  Kiaiideiiienls  aux  colonels  ensuivant 
les  lellies  susdites  du  Roi,  177.  —  3o  mai,  défense 
aux  capilaines  et  gardes  des  portes  de  laisser  sortir  de 
la  Ville  aucun  cavalier,  177.  — Idem,  défense  aux  pas- 
seui-s  d'eau  de  faire  le  trajet  d'une  rive  à  l'autre  de  la 
Seine,  178.  —  Idem,  même  défense,  étendue  siu'  tout 
le  rivage  de  la  Seine  jusqu'à  Gorbeil.  ibidem.  —  Idevi, 
mandements  aux  ca[)itaines  de  garde,  pour  redoubler 
de  vigilance,  ibidem.  —  3i  mai,  ordonnance  de  Cathe- 
rine de  Médicis,  Heine  Mère,   Régente,  enjoignant  à 
l'Éclievinage  de  saisir  et  porler  à  l'Arsenal  toutes  les 
armes  et  munitions  qui  seraient  trouvées  es  hôtels  des 
marécliaux  de  Cossé   et   de  Montmorency,    179.   — 
1"  juin,  ordonnance  municipale  aux  colonels  ds  la  Mi- 
lice bourgeoise,  qu'ils  aient  à  faii'e  ronde  de  nuil,  à  fotu' 
de  rôle,  en  compagnie  d'un  des  Echevins,   180.  — 
Idem,  réitération  des  mandements  ci-dessus  lancés  pour 
faire  la  recherche  des  étrangers  et  en  dresser  un  rôle 
par  chai|ue  semanie,  ibidem.  —  ^-i<)  ju'"<  nouvelle 
ordonnance  aux  colonels  pour  la  ronde  de  nuit,  à  tour 
de  rôle,   181.  —  i  juin,  mandement  pour  les  gardes 
des  portes,  ibidem. —  7  ctS  juin,  réitération  des  ordres 
précédents,  s'adressant  aux  portiers  de  la  Ville  et  aux 
colonels  sous  le  contrôle  des  Echevins,   18a  (deux  ar- 
ticles). —  8  juin,  règlement  général  pour  la  garde  de 
nuil  à  la  porte  Saint-Antoine  et  la  Rastille,  par  les  co- 
lonels à  tour  de  rôle,  avec  indication  du  no(nbre  de 
leurs  compagnies  respectives,   18a,   i83.  —  8  juin, 
injonction  aux  capitaines  d'établir  des  corps  de  garde 
pendant  les  fêtes  de  la  Pentecôte  et  la  Fête-Dieu ,  et  de 
ne  laisser  entrer  aucun  mendiant,  i8i.  —  Idem,  ordi'e 
aux  passeurs  d'eau  stationnés  près  du  Louvre  de  retirer 
leurs  bateaux  sur  la  rive  gauche  et  de  les  tenir  enchaînés , 
avec  défense  de  transporter  (jui  que  ce  soit  de  la  Ville 
aux  champs,  i84.  —  11  et  la  juin,  lettres  de  la  Reine 
Mère,  Régente,  et  ordonnance  consécutive  du  Bureau, 
édictant  les  mesures  de  surveillance  relativement  au  com- 
merce des  chevaux  à  la  foire  du  Lendit  à  Saiiit-DenLs, 
i85  (deux  articles).  —  iç)  juin,  ordre  aux  colonels  de 
la  Milice  bourgeoise  de  ne  laisser  entrer  aucun  porteur 
d'armes,  sans  un  laissez-passer  signé  d'un  membre  du 
Bureau,  après  vérification  des  bagages  par  le  Quartc- 
nier  ou  ses  officiers,  187.  —  Idem,  ordonnance  ana- 
logue à  la  précédente,  pour  la  surveillance  et  la  vérifi- 
cation des  marchandises  en  balles  ou  en  tonnes,  187. 
-^  26  juin,  mandement  aux  capitaines  des  trois  Nom- 
bres, pour  assurer  le  maintien  de  l'ordre  public  lors  de 
l'exéeution  du  comte  de  Montgomery,  188.  —  9  juillet, 
manderat'nls  aux  colonels  de  la  Milice  bourgeoise ,  pour 
faire  exécuter  des  rondes  dans  leurs  quartiers  respectifs, 
et,veiller  à  ta  garde  des  portes,  189.  —  1  o  juillet ,  man- 
dements aux  colonels  de  la  Milice  bourgeoise ,  prescrivant 
les  mesures  à  prendre  pour  le  maintien  de  l'ordre  pu- 
blic pendant  les  deux  jours  que  durera  le  convoi  funé- 
raire de  Charles  IX,  kjS.  —  16  juillet,  mandements 


aux  colonels  de  la  Milice  bourgeoise,  pour  la  recherche 
des  étrangers  et  pour  la  garde  des  portes  et  de  la  Bas- 
tille,  190,   19G.  —  7  aoiît,  ordonnance  de  la  Reine 
Mère,  Régente,  portant  continuation  des  gardes  de  jour 
et  de  nuit  tant  dans  la  Ville  que  dans  les  faubourgs, 
196.  —  17  août,  mandement  aux  colonels  de  la  Mi- 
lice bourgeoise,  pour  l'exécution  de  la  précédente  ordon- 
nance, aoo.  —  19  août,  mandement  aux  colonels  de 
la  Milice  bourgeoise,  prescrivant  de  faire  le  lendera;;in, 
à   5   heures  du  matin ,    la  recherche  minutieuse   des 
étrangers ,  de  dresser  et  d'envoyer  au  Bureau  un  élat 
de  \ci\T.i  armes  et  chevaux  ;  ordonnant  aux  liôteliers  d'ap- 
porter de  li'ois  jours  en  trois  jours  la  liste  de  leurs  loca- 
taires; enjoignant  diverses  autres  mesures  de  police, 
201.  —  22  aoiit,  injonction  aux  colonels  de  la  Milic' 
bourgeoise  d'envoyer  aux  Echevins  leurs  procès-verbaux 
relatifs  à  la  recherche  des  étrangers,  202.  —  1'  sep- 
tembre, ordre  aux  colonels  et  capitaines  du  quartier  do 
Hubert  Danès  de  ne  laisser  sortir  de  la  Ville  aucune 
bande  d'écoliers  armés,  2o3.  —  i4  octobre,  ordon- 
nance municipale ,  portant  que  la  garde  de  la  porte  Saint- 
Antoine  et  de  la  Bastille  ne  sera  plus  faite  dorénavant 
que  par  un  seul  capitaine,  à  tour  de  rôle,  210.  — 
iG   octobre,    mandements  aux    colonels  de  la   Milice 
bourgeoise,  pour  les  rondes  à  faire  dans  leurs  quar- 
tiers respectifs,  de   9  heures  du  soir  à  4  heures  du 
matin,  312.  —  22  octobre,  ordre  au  portier  de  la  porte 
Saint-Jacques  d'avertir  chaque  malin  le  capitaine  de 
gai-de  d'exiger,  des   ])oslillon5  ou  guides  entrant   pai- 
ladite  porte,  un  étal  des  voyageiu's  qu'ils  amènent ,  pour 
cet  élat  être  envoyé  à  l'Hôtel  de  Ville,  216.  —  29  oc- 
tobre, mandement  prescrivant  aux  colonels  de  la  Milice 
bourgeoise  de  faire  exécuter  le  lendemain,  à  5  heures 
du  matin,  la  l'echerche  des  étrangers  logés  dans  leurs 
quartiers  respectifs ,  et  d'établir  des  corps  de  garde  pen- 
dant les  journées  du  3i  octobre,  1,  2  et  3  novembre, 
217.  —  3o  octobre,  ordonnance  municipale,  prescrivant 
l'occlusion  des  ouvertures  postérieures  de  toutes  les  mai- 
sons qui  descendent  du  rempart  Saint-Antoine  et  re- 
gardent sur  l'ancien  parc  des  Tournelies,  l'arrestaliou 
des  [)ropriétaires  qui  se  refuseraient  à  l'exécution  de 
cette  mesure,  l'obligation  pour  les  mêmes  propriétaires 
de  fournir  par  chaque  maison  un  homme  de  garde, 
lexjjulsion  des  gens  sans  aveu  qui  poui  raient  se  trouver 
dans  ces  maisons,  la  défe:ise  de  tenii"  aucuns  jeux  r.i 
b: élans,  etc.,  217.  —  17  novembre,  ordonnance  nui- 
nicipale  aux  colonels  do   la   Milice   bourgeoise,   pour 
dresser  un  rôle  des  volontaires  disposés,  moyennant 
une  solde  convenable,  à  tenir  campagne  aux  environs 
de  Paris,  221,  922. —  Idem,  nrindements  aux  (Juar- 
teniers ,  pour  demander  aux  habitants  aisés  de  leur  quar- 
tier respectif  des  subsides,  à  titre  de  don  ou  de  prêt, 
pour  être  employés  à  la  défense  de  la  Mlle,  922.  — 
9  décembre,  lettres  d'André  de  Bouibon,  gouverneur 
d'Abbeville,  annonçant  au  Bureau  l'insuccès  de  ses  dé- 
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marches  lendant  Ji  l'aiTeslalioii  d'un  nommé  La  Porle, 
2a6,  237.  —  4  décembre,  lellres  de  Louis  de  Bourbon, 
duc  de  Montpensier,  annonçant  au  Bureau  l'arrivée  à 
Paris  des  dépulésdela  Boclielle,  el  priant  la  Municipab'lé 
de  les  faire  escorter  el  surveiller  durant  la  traversée  du 
royaume,  de  Paris  ù  Metz  et  la  frontière  d'Allemagne, 
227  et  note  1.  —  2a  décembre,  mandement  prescri- 
vant aux  colonels  de  la  Milice  bourgejise  de  procéder 
le  lendemain,  à  5  heures  du  matin,  à  la  lecherche 
des  étrangiTS  logés  dans  Paris,  et  de  faire  exécuter  des 
gardes  et  rondes  durant  les  fêtes  de  la  Noël,  229,  q'Jo. 
—  Idem,  mandement  enjoignant  aux  capitaines  des  fau- 
bourgs d'établir  des  corps  de  garde  tant  dejoui'que  do 
nuit,  durant  les  ftUes  de  la  Noël  et  jus.ju'à  ordre  con- 
traire, a3o.  —  Ideiit ,  ordre  aux  Qtiarteniers  de  faire, 
pour  les  fêtes  de  la  Noël,  fermer  les  portes  et  baisser 
les  ponts-levis,  les  guichets  seuls  devant  rester  ouverts, 
280. 
—  En  1575  :  aS  janvier,  rt'glenient  pour  lu  garde  du 
rempart  et  de  la  porte  Sainl-Auloine,  ainsi  que  de  la 
Bastille,  à  partir  du  3o  janvier,  par  les  colonels  de  la 
Milice  bourgeoise,  chacun  ù  tour  de  rôle,  235,  236.  — 
7  lévrier,  ordonnance  municipa'c  enjoignant  de  fermer, 
pendant  la  durée  de  la  foire  Saint-Germain ,  les  giiichrts 
des  portes  Saint-Victor,  Saint-Micliel  et  de  Neslej,  et 
en  outre  de  renforcer  la  garde  des  portes  Saint-Jacques, 
Saint-Marcel,  Saint-Germain  el  Bucy,  avec  défense  de 
laisser  sortir  aucuns  écoliere  ou  autres  personnes  j>or- 
leurs  d'armes,  286,  287.  —  12  février,  ordre  aux  co- 
lonels de  la  Milice  bourgeoise,  pour  la  recherche  des 
étrangers  et  des  vagabonds,  à  exécuter  dès  5  heures 
du  malin,  287.  —  21  mars,  ordonnance  du  Roi,  non 
transcrite  au  Registre,  mais  visée  dans  un  aete  de  la 
page  2 /il  (29  mars),  ordomiant  de  faire  recherche  des 
étrangers,  2/11  et  i:ole  1.  —  aa  mars,  ordoiimmce 
royale,  pour  réprimer  les  excès  des  gens  d'armes  et  n!- 
glcmenler  leur  alimcnlalii)n  on  temps  de  carême,  et  en 
(  ulre  pour  presc.  il'.'  la  recherche  et  expulsion  des  étran- 
gers et  vagabonds,  aia,  a43.  —  ag  mars,  mandement 
aux  Quarteniers,  lendant  à  l'exécution  de  la  préc 'dénie 
ordonnance,  a ^18.  —  Idem,  mandement  aux  Quarte- 
niers, prescrivant  la  fermeture  des  portes  et  herses  de  la 
Ville,  les  guichets  restant  toutefois  ouverts,  pour  le  pro- 
ciiain  jour  de  Pâques;  et  rappelant  les  prei-criptions  de 
lordonnanee  royale  relative  à  la  recherche  domiciliaire 
des  étrangers ,  a4i.  —  Idem,  mandement  aux  colonels 
de  la  Milice  bourgeoise,  enjoignant  l'exéculion  du  devoir 
|)ascal  par  les  capitaines  et  les  honmies  qui  doivent  être 
de  garde  aux  portis  de  lu  Ville,  le  jour  de  Pâ  [ues  et 
fêles  subséquentes,  avec  leurs  odlcicrs  et  Pur  compa- 
gnie l'espective  au  c:)mplcl,  aia.  —  3i  mars,  mande- 
ment aux  colonels  de  la  Milice  bourgeoise,  pour  la  re- 
cherche des  étrangers  et  l'expulsion  de.<  vagabonds  et 
gens  sans  aveu,  2I3.  —  9  avril,  instiuetions  pour  les 
ciqjilaines  el  hommes  (îe  garde  à  la  porte  Saint  Antoine 


et  à  la  Bastille,  a/iâ.  —  10  mai,  ordonnance  enjoignant 
à  toute  personne  qui  connaîtrait  les  auteuis  du  vol  du 
reliquaire  de  la  Vraie  Croix,  à  la  Saintc-Cliapelle,  de 
les  déclarer  au  Bureau,  contre  u:.e  lécompeiiso  de 
5oo  écus  et  l'impunité  pour  le  coupable  se  dénonçant 
hii-mème,  aào,  25i.  —  Idem,  ordre  aux  capitaines  de 
garde  aux  portes  de  la  Ville  de  fouiller  les  personnes 
sonpçonnées  coupables  du  vol  susmentionné,  aSi.  — 
Idem,  ordre  aux  capitaines  de  la  ri\ière  et  aux  passeurs 
d'eau  de  ne  laisser  personne  traverser  la  livière  pen- 
dant deux  jours,  et  d'arrêter  et  enchaîner  tous  bateaux 
qu'ils  rencontreront,  25 1.  —  17  mai,  ordonnance  aux 
ca()ilaiMCs  de  garde,  prescrivant  la  réouverture  des  portes 
de  la  Ville  qui  étaient  tenues  fermées  depuis  le  10  mai, 
ensuite  du  vol  de  la  Vraij  Croix;  enjoignant  en  outre 
de  ne  laisser  sortir  personne  avec  armes  et  chevaux, 
([ui  ne  serait  porteur  d'un  passeport  à  la  date  de  ce 
jour,  253.  —  Idem,  ordre  aux  colonels  de  la  Milice 
bourgeoise  d'exécuter,  à  '1  heures  du  matin,  des  perqui- 
sitions dans  toutes  les  maisons  particulières  et  établisse- 
ments publics  de  leur  quartier,  et  d'expulser  les  soldats 
et  vagabonds  qu'ils  y  rencontreront,  a5'i.  —  ao  mai, 
ordoniKmce  royale  interdisant  à  toute  personne  (à  l'ex- 
ception des  gardes ,  des  agents  de  la  Prévôté  et  des  soldats 
de  service)  le  port  des  armes  olfensivss  ou  défensives; 
défendant  aussi  à  toute  personne,  non  munie  de  torche 
ou  de  lanterne,  de  circuler  sur  la  voie  publique  h  partir 
de  I  o  heures  et  demie  du  soir,  254 ,  255.  —  2 1  mai, 
mandements  adressés  aux  colonels  de  la  Milice  bour- 
geoise, pour  assurer  l'exécution  de  l'ordonnance  susmen- 
tionnée, 255  (deux  articles).  —  Idem,  ordre  aux  can- 
ciei'ges  des  portes  de  la  Ville  de  communiquer  chaque 
jour  l'ordonnance  susmentionnée  aux  officiers  de  la  Mi- 
lice bourgeoise  qui  prendront  la  garde  à  ces  portes, 
255,  25G.  —  Idem,  mandement  aux  colonels  de  la  Mi- 
lice bourgeoise,  pour  la  mise  à  exécution  de  l'ordonnance 
susmentionnée,  en  ce  qui  concerne  le  port  des  armes, 
a 50.  —  Idem,  ordre  aux  capitaines  des  trois  Nombres, 
d'établir  des  corps  de  garde  durant  les  fêles  de  la  Pen- 
tecôte, 256.  —  i"juillet,  ordre  aux  capitaines  des  trois 
Nondjres  de  se  tenir  prêts  à  acconq)agner,  à  toute  ré- 
([uisilion,  les  membres  du  Bureau,  auS. —  Idem,  ordre 
aux  mêmes  officiers  de  se  transporter  incontinent  devant 
l'Hôtel  de  Ville,  avec  leurs  compagnies,  a58,  259.  — 
3  juillet,  ordre  analogue  adressé  aux  capitaines  des  ar- 
chers et  arbalétriers,  aSg.  —  !i  juillet,  manJements 
adressés  à  certains  Quaileniers,  pour  la  garde  des  portes 
de  lear  quartier  respectif,  259.  —  i/i  juillet,  ordre 
aux  colonels  de  la  Milice  bourgeoise  d'exécuter  des 
perquisitions  dans  toutes  les  maisons  et  établisseaienls 
de  leur  quartier  respect.'!',  à  4  heures  du  malin,  et 
d'expulser  les  soldats  vagabonds  qu'ils  trouveraient  par 
la  Ville,  2G8.  —  16  juillet,  mandement  aux  Quarte- 
niers, leur  presi-rivant  de  se  l'aire  délivrer  les  procès- 
\crbaux  des  peiqiiisitioas  exécutées  par  les  ca[)itain('s 
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en  vertu  de  l'trdre  susineiitionné;  ordonnant  en  outre 
de  rechercher  les  étrangers  domicilk'si  dans  Paris,  9  03, 
aGi.  —  Idcin,  ordonnance  adressée  aux  Quarteniers, 
pour  la  recherche  très  sévère  des  étrangers  domiciliés 
dans  Paris,  es  maisons  privées  et  établissements  publics; 
('dictant  en  outre  de^  peines  pécuniaires  rt  corporelles 
contre  les  propiiétaires  et  hôteliers  réfraclaires,  qC/i. 
—  Idem ,  ordonnance  adressée  anx  colonels  de  la  Milice 
bourgeoise,  réglemenlant  par  le  détail  le  service  de  garde 
aux  portes  de  la  ViUe,  a64,  965.  —  i6  juillet,  injonc- 
tion à  trois  fcrgenls  d'aller,  trois  fois  par  jour,  inspecter 
les  gardes  des  portes  de  la  Ville,  et  d'en  faire  un  rapport 
quotidien  au  Bureau,  966.  —  6  août,  défense  aux  ca- 
pitaines et  autres  oflîciers  de  garde  aux  portes  de  la  Ville 
de  laisser  sortir  aucunes  balles,  tonnes,  caisses,  etc., 
sans  avoir  été  visitées  préalablement  et  certifiées  par  un 
passeport  émané  de  l'Kchcvinage,  avec  ordre  de  saisir 
les  armes  et  autres  denrées  prohibées  qui  s'y  trouve- 
raient, 969,  970.  —  8  septembre,  mandements  aux 
colonels  de  la  MiUce  bourgeoise,  pour  faire  recherche 
exacte,  à  5  heures  du  malin,  dci  étrangers  logés  en 
leur  quartier  respectif,  et  expulser  les  soldats  et  autres 
gens  sans  aveu  qu'ils  y  rencontreraient,  280.  — 
10  septembre,  défense  aux  capitaines  de  la  rivière  et 
aux  maîtres  des  ponis  de  laisser  passer  aucun  bateau, 
tant  de  jour  que  de  nuit ,  allant  de  la  ville  aux  champs, 
et  pareillement  de  la  ville  à  la  ville  pendant  la  nuit, 
981.  —  16  sep'embre,  mandement  prescrivant  aux 
Quarteniers  de  dresser  le  rôle  des  chevaux  de  louage 
en  leur  quartier,  et  d'apporter  ledit  rôle  le  jour  même 
au  Bureau,  981.  —  Idem,  ordre  à  ceux  dos  Quarte- 
niere  qui  sont  porteurs  des  clefs  des  portes  de  la  Ville, 
et  aux  capitaines  de  garde,  de  tenir  les  portes  ouvertes 
pour  rentrée  à  Paris,  mais  non  pour  la  sortie  sans  pas- 
seport, 281,  282  (deux  articles).  —  18  septembre, 
mémoire  et  règlement  général,  édicté  par  le  Roi,  pour 
l'aire  travailler  aux  tranchées  et  barrières  des  faubourgs; 
prescrivant,  (!e  plus,  des  mesures  diverses  pour  la  sûreté 
de  la  Ville,  la  pohce  des  vivres  et  de  la  navigation, 
môme  sur  les  allluents  de  la  Seine,  tant  à  l'amont  qu'à 
l'aval  de  Paris,  989,  288.  —  Idem,  mandement  aux 
colonels  de  la  Mdicc  bourgeoise,  pour  faire  monlre  et 
revue  de  leurs  compagnies,  288.  —  ly  septembre,  or- 
doiinanc.-;  aux  m;,îtres  des  œuvres  de  la  Ville,  de  pro- 
c('(lor  à  divers  travaux  et  opérations  nécessaires  pour  lu 
défense  et  la  sûr*  té  de  la  Ville,  984.  —  Jdem,  ordon- 
nance à  ti'ois  des  sergents  de  la  Ville ,  de  se  rendre  à 
Poissy,  à  Melun  et  à  Meaux,  pour,  de  chacun  de  ces 
|)o:ls,  faire  avahr  î»  Paris  toutes  1rs  embarcations  qui 
s'y  trouveraient,  284.  —  91  septembre,  mandement 
prescrivant  aux  colonels  t!e  la  Milice  bourgeoise  de 
dresser  un  état  des  personnes  possesseurs  de  chevaux 
propres  au  service  militaire,  989.  —  22  septembre, 
mandement  aux  capitaines  des  trois  Nombres ,  pour  faire 
montre  et  revue  de  leurs  compagnies,  989,  990.  — 


Idem,  ordre  général  édicté  par  le  Roi,  avec  règlement 
détaillé  pour  tout  ce  qui  concerne  la  police,  la  fortifi- 
cation et  la  sûreté  de  la  Ville,  990,  991,  992,  29.3. 

—  93  septembre,  rappel  de  l'ordre  donné  pour  la  con- 
scription des  chevaux  propres  au  service  militaire,  298. 

—  Idem,  mandements  à  certains  Quarteniers,  pour 
faii'e  la  garde  jour  et  nuit  dans  les  faubourgs  de  l'Uni- 
versité, et  en  outre  pour  faire  murer  les  ouvertures  pos- 
térieures des  maisons  en  tant  qu'il  sera  nécessaire,  29^. 

—  h  octobre,  ordonnance  municipale  sur  la  discipline 
à  observer  tant  |)ar  les  miliciens  que  par  les  hommes 
d'armes,  297,  998.  —  5  octobre,  ordonnance  du  Uoi 
interdisant  aux  marchands  de  chevaux,  armuriers  et 
quincailliers,  de  déhvrer  aucunes  armes  ni  chevaux, 
sans  congé  signé  par  le  Roi  ou  par  l'un  des  secrétaires 
d'Etat,  999.  —  6  octobre,  injonction  aux  soldats,  com- 
posant la  troupe  de  deux  mille  hommes  de  pied  nou- 
vellement levée  en  la  Ville ,  de  se  retirer  sous  leurs  en- 
seignes, 299.  —  8  octobre,  défense  aux  susdits 
soldats  de  se  répandre  hors  de  la  Ville,  de  fourrager 
par  les  villages  circonvoisins  et  de  conmiettre  aucun 
excès,  999,  3oo.  —  3i  octobre,  mandements  aux  ca- 
pitaines de  la  Milice  bourgeoise  du  faubourg  Saint- 
Marcel,  pour  recherci:er  et  arrêter  les  soldats  qui  se 
trouveraient  cachés  audit  faubourg,   3o4,   3o5.  — 

—  1"  novembre,  mandements  aux  colonels  de  la  Mi- 
lice bourgeoise,  pour  faire  rechercher  les  meurtriers  du 
sieur  Du  Guast,  mestre  de  camp,  3o5.  —  2  novem- 
bi'e,  mandements  aux  mêmes  ofliciers,  leur  enjoignant 
de  remettre  le  procès -vei'bal  des  recherches  ordon- 
nées la  veille,  3o5.  —  9  décendire,  ordre  aux  capi- 
taines de  garde,  sur  les  courriers  et  postillons  entrant  en 
ville;  et  l'appel  de  l'ordonnance  royale  du  99  septembre 
précédent ,  3o8.  —  1 9  décembre ,  ordonnance  royale  in- 
stituant une  commission  sjjéciale  près  l'Hôtel  de  Ville, 
3-2  3.  —  Idem,  ordonnance  royale  enjoignant  à  chaque 
habitant  de  se  pourvoir  d'engins  de  défense,  323,  Sai. 

_ —  93  décembre,  délibération  de  la  commission  spéciale 
susmentionnée,  sur  les  mesures  à  prendre  pour  l'ali- 
mentation, l'armement  et  la  fortification  de  la  V^ille, 
'iûh.  —  Idem,  ordonnance  du  Conseil  privé,  pour  le 
même  objet  que  dessus,  32^,  320.  —  ik  décembre, 
mandement  aux  Quarteniers,  pour  la  mise  à  exécution 
de  l'oi'donnanee  royale  relative  à  l'armement  des  ci- 
toyens et  à  la  fortification  de  la  Ville,  896,  897.  — 
97  décembre,  mandement  aux  Quarteniere,  pour  dres- 
ser un  rôle  de  toutes  les  maisons  de  leur  quartier  a\  ec 
le  relevé  de  leui-s  habitants,  899.  —  98  décembre, 
ordre  anx  eolonels  de  la  Milice  bourgeoise,  rappel.nt 
les  prescriptions  des  deux  mandements  précédents, 
33o. 
En  1676  :  h  janvier,  ordonnancé  municipale  rela- 
tive à  la  mise  en  état  des  portes  Saint-Victor  et  Sainl- 
Marcel,  339.  —  5  janvier,  mandement  aux  colonels 
do  la  Milice  bourgeoise,  pour  faire  montre  et  revue 
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(1r  leurs  lioranies,  avec  rapjiel  des  prescriptions  du 
mandement  du  38  décembre  dernier,  333.  —  j  o  jan- 
vier, mandement  aux  Quarletiiers,  pour  dresser  ie  rôle 
des  maisons  des  fauijourgs  avec  le  relevé  de  leurs  ha- 
bitants, 33i.  —  3i  janvier,  injonction  aux  maîtres  des 
œuvres  de  maçonnerie  et  de  cliarpenterie  de  mettre  en 
état  le  pont-levis  de  la  porte  Saint-Antoine,  34 1.  — 
1^1  juin,  mandement  aux  capitaines  do  garde,  pour  les 
courriers  entrant  en  ville,  3/17.  —  3  avril,  mandement 
aux  capitaines  de  garde  et  aux  concierges  de  certaines 
portes  de  la  Ville,  leur  enjoignant  de  rapporter  au  Roi 
et  au  Bureau  les  nouvelles  qui  leiu-  vieudraient  du  de- 
hors, 35 9.  —  4  avril,  mandements  à  certains  capi- 
tiines  de  gard  ?  aux  portes  de  la  Ville ,  pour  le  même 
objet  que  dessus,  359.  —  7  avril,  ordonnance  aux 
Quarleniers,  cinquantenicrs  et  dixeniers,  concernant 
l'ouverture  et  la  fermeture  des  portes  de  la  Ville,  3Co. 

—  8  avril,  oi-donnance  et  règlement  général  édicté  par 
le  Roi,  pour  h  police  et  la  forlilication  de  la  Ville,  30 1 . 

—  9  avril,  mand;  nient  aux  colonels  de  la  Mihce  bour- 
geoise ,  pour  la  mise  h  exécution  de  l'ordonnance  sus- 
mentionnée, 36 1.  —  l'i  avril,  mandement  aux  mêmes 
oHiciers,  concemant  la  recherche  des  étrangers  et  fo- 
rains, 36a.  —  16  avril,  injonction  aux  capitaines  des 
faubourgs  de  faire  garde  aux  barrières  tant  le  jour  que 
la  iniit,  de  po-er  des  sentinelles  et  de  fermer  les  bar- 
rières pendant  la  nuit,  3G'i.  —  17  avril,  ordonnance 
aux  ca|)itaines,  aux  cinquantenicrs  et  aux  autres  o!li- 
ciei-s,  de  clore  les  rues  et  ruelles  des  fauboiu'gs  de 
l'Université,  aboutissant  de  la  ville  aux  champs,  365. 

—  Idi'm,  mandement  aux  capitaines  de  la  Milice  bour- 
geoise, pour  renforcer  le  nombre  des  honuncs  de  garde 
il  chacune  des  pnrtes  de  lu  Ville,  365  ,  366.  —  Idem , 
mandements  aux  colonels  de  la  Milice  Ijourgeoise,  pour 
établir  des  corps  de  g'U-de  tant  le  jour  (|ue  la  nuit,  et 
pour  faire  le  lendemain  montre  cl  revue  de  leurs  com- 
|)agnies,  366.  —  Id^in,  ordonnance  aux  nudtr.s  des 
ii'iivres  et  an  paveur  de  la  Ville,  pour  la  mise  en  état 
du  pout-lo\is  de  la  porta  Saint-Marcel,  367.  —  Idem, 
ordonnance  concernant  la  garde  des  portes,  367.  — 
Id'iH,  ordonnance  aux  maîtres  des  œuvres  de  la  Ville, 
pour  la  mise  en  état  de  la  barrière  du  faubourg  Saint- 
Michel,  367.  —  Idan,  ordonnance  du  Roi  concernant 
les  tr-avaux  de  fortification  et  la  tranchée  aux  boulcNards 
de  l'Université,  367,  368.  —  Idem,  ordonnance  du 
Bureau  enjoignant  de  clore  les  rues  de  la  porte  Aleps 
et  de  Seine  au  fuibourg  Saint-Victor,  368  et  notes  1 
et  9.  —  Idem,  ordonnance  du  Roi  et  du  Bureau,  pour 
établir  des  corps  de  garde  à  toutes  les  barrières,  tant 
de  jour  que  de  nuit,  368.  —  18  avril,  ordonnance 
municipale  prescrivant  de  fermer  les  guichets  de  cer- 
taines portes  de  la  Ville,  et  la  porte  même  de  Saint- 
Germain-des-Prés,  369,  37a.  —  19  avril,  mandement 
aux  colonels  de  la  Milice  bourgeoise,  pour  faire  fermer 
les  portes  do  la  Mlle  durant  les  fêtes  de  Pâques,  370, 


371.  —  Idem,  mandement  aux  cajiituines  de  garde 
aux  faubourgs,  pour  faire  garde  tant  de  jour  que  de 
nuit,  durant  les  fêtes  de  Pâques,  371.  —  9.1  avril, 
mandement  aux  capitaines  des  trois  Nombivs  de  la  Ville , 
pour  accompagner,  avec  cinquante  hoiiuuds  de  chaque 
compagnie,  les  membres  de  ri'-cheviuage  dans  la  ronde 
qu'ils  feront  le  lendemain  h  5  heures  du  matin,  371. 
—  37  avril,  maidcmcnl  aux  colonels  de  la  Milice  boui- 
geoise,  pour  faire  des  corps  de  garde  et  exécuter  des 
rondes  pendant  la  nuit,  373.  —  18  et  19  juin,  man- 
dements aux  colonels  de  la  Milice  bourgeoise,  concer- 
nant la  garde  des  portes  de  la  Ville,  390  (deux  ar- 
ticles). —  9  0  juin,  ordonnnnce  municipale  prononçauL 
le  licenciement  dos  gardes  de  la  rivière,  Syo. 

Que'.ques-uncs  de  ces  Ordonnances  sont  rendues  par 

les  juges  de  Police  siège uit  en  la  salle  ('e  la  Chaneelle- 
rio,  an  Palais,  i33,  1/10,  l'tS. 

Pour  le  détail  dj  maintes  affaires  particulières  ou 

cas  spéciaux,  voir  aux  articles  suivants  :  Alimkntation, 
Bateaux,  Bois  de  chacffage.  Capitaines  de  la  Milice, 
Capitaixes  des  trois  Nombres,  Délibérations-Po/Zcc, 
Ciiari.es  IX-Po/i'cf,  Fortifications,   Henri  lil-Police, 

lllJGCENOTS,      LeTTRES-Po/îW,      OrDOXNAXCES,      PaSSEURS 

d'eao,  Saixt-Rartiiëlemy  (La),  Tranchée. 

En  outre,  et  d'une  façon  générale,  se  reporter  au 

texte  des  Remontrances  du  1 5  décembre  t575,  pages 
3i3  et  suivantes. 

Politiques  (Parti  dit  des).  —  Voir  Mécontents. 
PoLLK  (Le),  pôle.  —  Voir  IIOxVOS. 

PoLLOIGNE,     alias     PoLONGXE,     PoCLOX'GXE,     latill    PoLOMÀ, 

grec  IIoAiwixa;  —  Pologne,  royaume  héréditaire,  puis 
électif. 

r  le  Royaume.  —  Son  état  dans  la  seconde  moitié  du 

xvi'  siècle;  de  quels  pays  il  était  composé,  83 ,  83,  84 
et  noies,  85  et  note. 

liois  et  Reines,  Princes  et  Princesses  :  voir  Anne  de 

Fbïnce,  Casimib,  Henri  d'Anjou,  Infante,  Jagkllon, 
S:gi3hoxd-Aigiste. 

Compétiteurs  au  trône  de  Pologne  devenu  électif  : 

voir  Henri  d'Anjou;  et  pour  ses  concurrents,  cf.  la  note 
4  de  la  page  8-2. 

Election  du  duc  d'Anjou  :  voir  Klection. 

Ambassade  polonaise,  près  le  Roi  de  Fiance  et  le  duc 


d'Anjou,  élu  roi  de  Pologne;  son  arrivée  par  Metz  à 
Paris;  son  entrée  et  séjour  à  Paris,  pages  83  et  sui- 
vantes. Pour  le  détail,  voir  AMB^ssADEuns-Po/og-zie,  En- 
tréf.s,  Henri  III  (page  43i,  [)aragraphe  R). 

—  Inscriptions  es  langues  grecque,  latine  et  française 
en  l'honneur  de  la  Pologne  et  de  ses  habitants,  itS, 
117,  118,  119,  ifli.  —  La  Pologne,  ligure  allégo- 
rique pour  le  décor  de  l'entrée  du  Roi  élu  de  Pologne, 
1 15,  116,117.  —  Armes  de  la  Pulogne  conjointes  à 
celles  de  la  Finance,  i-ai.  —  Dénomination  aiclriïquo 
et  poéti([ue  d  ■  la  Pologne  :  S.innnce,  1 1 5. 

—  Arrivée  et  séjour  de  Henri  d'Anjou  eu  Pologne;  sou 
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déjwrt  de  ce  pays  à  la  nouvelle  du  décès  de  Charles  IX  : 
voira  l'article  HexriIH,  page  i3i,  saus  les  paragraphes 
//  el  C. 

PoLi.ux  (latin  et  français),  demi-dieu,  118,  119. 

PoLONxois,  latin  Poioxi,  grec  HoXecvoi;  Polonnis;  —  coni- 
piri^s  aux  Français  (vers  latins),  1 1  -. 

II0A02,  Polis,  I'olle,  le  pôle;  jeu  de  mots  allégi)ri(jue, 
désignant  le  royaume  de  Pologne  ,118,119,130,131 
I  inscriptions). 

IIOAÛNIA,  IIOAliiNOI,  forme  grécisée  de  Pologne,  Po- 
lonais, iî!i,  139  (inscriptions). 

PoNCEAiJ  (Le),  primitivement  :  petit  pont  sur  un  égoutdu 
(juartier  Sninl-Denys;  —  puis  cet  égout  lui-même ,  908 , 
dont  remplacement  est  marqué  parla  dénomination  ac- 
tuelle de  ffpassnge  du  Ponceau».  —  Voir  Egouts. 

PoNCEAD  Saint-Victor  (Rue  du);  —  close  par  or;lonnance 
du  Bure:m,  368  et  note  a. 

PojiCET  (François),  clerc  des  colonels  de  la  Ville;  —  trans- 
met à  ces  Odiciers  les  ordres  du  Bureau,  A9,  i^3, 
làh,  iCo,  196,  333;  —  reçoit  le  tiers  des  amendes 
prononcées  contre  les  miliciens  défaillants,  87;  —  est 
chargé,  lui  tiers,  d'aller,  trois  fois  par  jnur,  sur\piller 
la  garde  des  portes  de  la  Ville,  966. 

PoNCET  (François),  capitaine  et  garde  de  la  rivière;  —  re- 
çoit l'ordre  de  licencier  ses  soldats,  390. 

Pons  (Jacques  de),  seigneur  de  Mirambeau,  fonda!eur  de 
la  ville  de  Brouage,  958,  note  9. 

PoNT-X-MoussoN  (Le),  ville  de  Lorraine.  —  Le  cardinal 
de  Lorraine  y  reçoit  l'Ambassade  polonaise,  9.5  et 
note  1.  —  Son  Université,  ibid. 

Pont-de-Beadvoisix,  en  Daupluné;  —  par  où  Henri  111 
rentre  en  France,  9o4,  notes  1  el  9. 

PoNTiioisK,  Ponloise,  ville  en  l'Isle  de  France;  —  son 
port,  i33. 

Ponts  à  Paris  :  voir  Change  (au)  ou  Ciiangeuks  (aux).  Ma- 
rais (des),  Notre-Dame,  Roval,  Saint-Michel.  —  Pont 
des  fortifications  près  les  Tuileries,  9  3. 

Voir  Navigation 

PovTs  hors  Paris,  sur  la  Seine  el  ses  aflluonts.  —  Ordon- 
nances du  Roi  ou  du  Bureau  concernant  la  garde  et  le 
|>assage  desdits  ponts,  leur  conduit  et  hallage  :  voir 
CinRENTON,  Melun,  Saint-Ci.oud,  ct  d'unc  façon  géné- 
rale le  passage  de  l'ordonnance  concernant  les  ponts  sur 
les  affluents  de  la  Seine,  983. 

PoNTS-LEvis  des  portes  de  Paris.  —  Travaux  de  réparation 
et  de  fortification  exécutés  aux  i)onts-levis  des  portes 
Saint- Antoine,  3^ii;  Saint-Marcel,  339;  Saint-Victor, 
33-!.  —  Ordres  pour  l'ouverture  et  la  fermeture  des 
|)onls-levis;  voir  Portes. 

Pont-Saint-Esprit,  vi'le  de  France  en  Languedoc,  sur  le 
Ithône.  —  Accident  surveiiu  à  divei'ses  personnes  de  la 
suit*  de  la  Reine  de  Navarre,  lors  de  la  traversée  du 
Pont,  9  9  3.  —  Voir  Gondi  (Alphonse  de). 

PoxT-SDR-VoNNE,  ville  de  France,  en  Champagne.  — 
J/eltres  du  Roi  (8  novembre  lôyi)  au  suj.t  du  pas- 


sage, par  cette  ville,  d  s  reilres  se  rendant  de  Cham- 
pagne en  Poitou,  919. 

PoiMNEAU,  sei'geni  de  la  Ville,  hj. 

PoRET  (Jacques),  receveur  des  Aides  à  Falaise,  350. 

Porte  Aleps,  nom  d'une  rue  au  faubourg  Saint-Victor.  — 
Ordonnance  du  Bureau  enjoignant  à  l'abbé  de  Saint- 
Victor  de  clore  l'extrémité  do  cette  rue  du  côté  de  la 
Seine,  368  et  note  i .  —  Voir  Aleps. 

Portes,  Poxts-levis  ct  BarriÎîres  de  l'enceinte  fortifiée  de 
Paris.  —  Ordonnances,  mandements  et  autre-i  mesures 
de  police  concernant  l'ouverture  et  la  fermeture,  les 
gardes  et  rondes,  les  travaux  de  défense,  et  d'une  fa- 
çon générale  le  service  militaire  de-,  portes  de  Paris. 
Voir,  h  l'article  Ordonnances,  le  paragraphe  Portes  de 
la  Ville;  voir  aussi  Police. 

Pour  les  espèces ,  voir  aux  noms  suivants  : 

Sur  la  rive  droite,  ou  en  la  Ville  :  Bastille,  Bai- 
DOVER,  Montmartre,  Neuve,  Saint -Antoine,  Saint- 
Denvs,  Saint-Honoré,  Saixt-Martin,  Temple. 

Sur  la  rive  gauche,  ou  en  fUniversité  :  Aleps  el  cf. 
l'article  précédent,  Biissv,  Nesle,  Saixt-Gerjiain,  Saint- 
Jacques,  Saint-Marcel,  Saint-Michel,  Saint-Victor. 

Porteurs  de  grains.  —  Gel'e  corporation  fournit  un 
contingent  de  1 1  hommes  au  cortège  du  duc  d'Anjou . 
faisant  son  entrée  c  mime  roi  élu  de  Pologne,  90. 

Porteurs  de  sel,  aulremenl  dits  hanounrls  (voir  ce  mot). 
—  Cette  corporation  fournit  un  contingent  de  huit 
hommes  au  cortège  du  duc  d'Anjou,  faisant  son  entrée 
comme  roi  élu  de  Pologne,  89.  —  Porteurs  désign.'s 
nominativement  :  voir  Dameron  (Jean)  et  les  .nutres  per- 
sonnes mentionnées  à  la  page  136. 

l'oRTiERS  des  portes  de  la  Ville.  —  Injonction  et  ordres  de 
service  à  eux  adressés  par  le  Bureau,  concernant  la 
garde  des  portes ,  la  sun  eillance  des  personnes  et  des 
voitures  entrant  à  Paris,  18a,  9i4  ,  955 ,  956',  et  voir 
à  l'article  Police. 

Ports,  lieux  d'arrivage  et  île  vente  de  diverses  marchan- 
dises. 

.1.   Sur  la  Seine,  dans  l'intérieur  de  Paris  :  —  Port 

au  bnis  de  cliaulTage;  voir  Célestixs,  Escolle  Saint- 
Germaix,  Grève,  Toornelle.  —  Port  au  charbon 
(tourbe);  voir  Grîîve.  —  Port  au  vin;  voir  Esta ppe. 
Grève. 

D'une  façon  générale,  voir  aux  articles  Alimentation, 
Rois  de  chalfface. 

• B.  Sur  la  Seine  et  ses  ajjluenls,  hors  de  Paris  :  voir 

Bretigxv,  Ghatou,  Choisv,  Correil,  Meailx,  Melln, 
Meulan,  Novsiet,  Poissy;  et  d'une  façon  générale,  aux 
articles  Bateaux,  Navigation. 

Posesaisia;  voir  Posnanie. 

Posxaigne;  voir  Posxasie. 

Posnanie,  Posnanye,  alias  Posnaigne,  latin  PosE.\AstA  ; 
province  de  Pologne,  tire  son  nom  de  celui  de  Poseii, 
sa  capitale.  —  Siège  d'un  évêché  :  —  évêque  de  Pos- 
nanie, chef  de  l'Ambassade  polonaise  en  1573,  83, 
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84,  note  [i];  96,  note  4;  97,  noie;  100,  101,  m, 

194.    —  Voir  KoNARSKt. 

Pot  (Jean),  seigneur  de  Cliemault,  maître  des  cérémo- 
nies, 109  et  note  1. 

Potiers  d'étain.  —  Ce  corps  de  me'tier  fournit  un  contin- 
gent de  i5  hommes  au  cortèg?  du  duc  d'Anjou,  fai- 
sant son  entrée  comme  roi  élu  de  Pologne,  8g. 

Potiers  de  terre.  —  Ce  corps  de  métier  fournit  un  con- 
tingent de  5  hommes  au  cortège  du  duc  d'Anjou, 
faisant  son  enti"ée  comme  roi  élu  de  Pologne,  89. 

PoTTERiE  (La),  Poterie;  nom  de  rue,  io3,  124. 

PoocHER  (Pierre),  bourgeois,  385. 

PoDGNY  (de);  —  attaché  à  la  personne  du  capitaine  de 
Odolano,  97,  note. 

PoULAiLLiERs.  —  Ce  corps  de  métier  fournit  un  C07ilinge:it 
<Ie  8  hommes  au  cortège  du  duc  d'Anjou,  faisant  son 
entrée  comme  roi  élu  de  Pologne,  89. 

PoDLAiN',  61;  —  erreur  du  scribe  pour  Perlait,  Quarlc- 
nier. 

PoLLDRAC  (Charles),  capitaine  des  bateaux  du  Roi  et  de  la 
rivière;  —  reçoit  l'ordre,  le  ih  août  lo-j-i,  d'établir  son 
corps  de  garde  au  port  des  Céleslins,  et  d'interdire  la 
traversée  de  la  Seine  en  bateau,  la  (voir  Grigxon); 
—  est  commis  h  l'inspection  de  la  pêclie  aux  environs 
de  Paris,  180,  et  à  celle  du  vin  à  l'entrée  et  à  la  sortie 
de  la  Ville,  par  eau,  ao4;  —  reçoit  l'orth-e  (ao  juin 
1676)  de  licencier  ses  gardes  et  soldats,  890. 

PouLix,  alias  Poullim  (Guillaume),  frère  du  suivant;  — 
n'est  pas  accepté  comme  Conseiller  de  Ville  malgré  la 
résignation  faite  par  son  frère  en  sa  faveur,  hh,  4."). 

PoLLix,  alias  Poullin  (Pierre),  secrétaire  du  Roi;  —  Con- 
seiller de  Ville ,  4;  —  décédé,  43,  44,  45;  —  voir 
farticle  précédent. 

PouRPOixTiERS.  —  Ce  corps  de  métier  fournit  un  contin- 
gent de  1  o  hommes  au  cortège  du  duc  d'Anjou ,  faisant 
son  entrée  comme  roi  élu  de  Pologne,  89. 

PoussEPiN  (Jean),  secrétaire  du  Roi,  conseiller  du  Chûte- 
lel,  574;  —  auteur  d'un  inventaire  des  archives  de  la 
Ville ,  iliid. ,  note  1 . 

PiiKfEcnx  Mebcatobeu  ,  traduction  en  latin  de  fPrévôt 
des  Marchands".  —  Ce  magistrat  (qui  fut,  dans  l'es- 
[lècc,  Jean  Le  Charron)  est  désigné  par  Itantus  comme 
l'un  de  ses  exécuteurs  testamentaires,  36,  37. 

PnuLELH  (Gijmnasium);  voii-  Presles  ((jollège  de). 

Pbecv  (Seigneur  de);  —  voir  Du  Prat. 

Prkmier  Président;  —  voir  Tiiou  (Christophe  de). 

Pué  Saint-Gervais  (Le),  jadis  censivé  de  féglise  de  ce 
nom;  village  au  nord-est  de  Paris,  d'où  découlent  j>lu- 
sieurs  sources,  aoa  et  notes  1  et  a.  —  Voir  l'article 
1''o.xtainks. 

Prescheurs  (Les),  nom  de  rue,  260;  —  voir  Ciurpex- 
tier  (Jean). 

Prksexts  offerts  par  le  Bureau  il  des  personnages  de 
marque. 

Kn  157a  :  a3  novembre,  au  cardinal  Orsini,  légat 
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du  Saint-Siège  :  présent  d'hypocras,  de  confitures  et 
épices,  4o. 
—  En  1673  :  19  août,  aux  Ambassadeurs  de  Pologne  : 
présent  de  confitures ,  hypocras ,  dragées  et  autres  épices 
accoutumées,  96.  —  i5  septembre,  au  duc  d'Anjou, 
Roi  élu  de  Pologne  :  présent  d'un  chai-iot  d'argent  doré 
et  émaillé;  description  de  cet  objet  d'art,  194. 

En  1674  :  5  septembre,  h  l'ambassadeur  de  l'Em- 


pereur Maximilien  II  :  présent  d'('pices  accoutumé  en 
pareille  circonstance,  2o4.  —  Après  le  i5  octobre,  aux 
ambassadeurs  d'Espagne  et  d'Angleterre  :  présent  d' épices 
ensuivant  les  Lettres  du  Roi ,  210,  911.  —  Après  le 
6  novembre,  à  l'ambassadeur  d'Angleterre,  ensuivant 
les  Lettres  du  Roi,  918.  —  Après  le  8  novembre,  aux 
ambassadeurs  d"Esj)agne  et  d'Angleteire  retournant  de 
Lyon  h  Paris,  ensuivant  les  Lettres  du  Roi,  919. 

En  j 576  î-94  avril,  aux  colonel  et  capitaines  des 

tcQupes  suisses  au  service  de  Henri  111  :  présent  de  vins 
et  épices,  ensuivant  les  Lettres  du  Roi,  379. 

Presles  (Sieur  de),  conseiller  privé,  président  eu  la 
Chambre  des  Comptes,  194. 

Presles  (Raoul  de),  fondateur  du  collège  de  ce  nom,  3G, 
note  9 . 

Presles  (Collège  de),  lat.  Pradeum  ou  Prœleorum  Gym- 
nasiitin;  —  oij  enseigna  Rainus,  3(i  et  note  2. 

pRESsv-sDR-OisE  (Seigneur  de) ;  —  voir  Saint-Gelais  (Louis 
de). 

Prévost;  —  voir  Le  Pbevost. 

Prévost,  élu  de  Paris;  —  candidat  h  l'Éclievinage ,  5;  — 
commis  à  la  répartition  de  la  taxe  pour  la  solde  des 
troupes  suisses,  sous  le  Quartenier  Maheut,  353. 

Prévost,  boui^eois,  i63,  399. 

Prévost,  sieur  de  Malassize,  présideul  au  Parlement,  900, 
278;  —  candidat  à  la  Prévôté  des  Marchands,   200. 

Prévost,  aliis  Le  Prévost,  conseiller  au  Parlement,  967, 
336. 

Prévost  (seigneur  de  Grevant);  —  voir  Le  Prévost  (Au- 
gustin). 

Prévost,  alias  Le  Prévost  (Rernard),  sieur  de  Morsang. 
conseiller  pri\é,  président  au  Parlement;  —  Conseiller 
de  Ville,  4,  5,  6,  98,  44,  67,  77,  78,  79,  88, 
90,  io5,  i63,  187  (porté  h  tort  comme  Echevin), 
197,  200,  989  (?),  973,  3i  1  (Le  Prévost),  39 1,  393, 
3a5,  397,  364,  870,  384,  386;  —  élu  scmtateur 
pour  les  élections  d'officiers  municipaux,  5,  78,  79; 
—  membre  de  la  Commission  instituée  ])ar  le  Roi  près 
l'Hôlel  (le  Ville,  après  la  Saint-Rartliéleniy,  16,  28.  — 
Destinataire  d'une  missive  de  Charles  IX,  relative  au 
don  gratuit  demandé  à  la  Ville  pour  le  Roi  élu  de  Po- 
logne, 90.  —  Candidnl  à  la  Prévôté  des  Marchands, 
200.  —  Membre  d'une  commission  spéciale  instituée 
par  le  Roi  près  l'Hôtel  de  Ville,  'i-ïi.  —  Député  pour 
certaines  remontrances  à  faire  au  Roi,  386  et  suivantes. 

Prévost  (Jean),  procureur  des  tonneliers-déchargeurs  de 
vin.  1 34. 
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Prévost  (Pierre),  niai-chaiid  et  bourgeois,  986. 

PbévAt  dk  l'Hôtel  (Le  grand);  —  signifie  au  Bureau  un 
onire  du  Roi  (a5  août  iSyS),  pour  faire  établir  des 
corps  de  garde,  dresser  un  rôle  de  tous  les  Huguenots 
domiciliés  dans  Paris,  et  prendre  les  mesures  néces- 
saires pour  rétablir  l'ordre  et  la  sécurité  après  la  Saint- 
Barlhélemy,  i5.  —  Son  lieutenant  :  voir  Gdsson  (Ro- 
bert). 

Prévôt  de  Paris;  —  voir  Do  Prat  (Antoine);  et  ajouter  : 
—  assiste  à  l'entrée  du  duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de 
Pologne,  123. 

Orcfres  donnés  h  ce  magistrat  par  le  Roi,  siu-  la  po- 
lice des  vivres,  i3i,  et  voir  l'article  Alimentatios. 

Prévôt  des  Marchands  (en  latin,  Pnefcctus  MerccUarum , 
30);  était  élu  pour  deux  ans. 

Élu  antérieurement  à  la  date  où  s'ouvre  le  Registre, 

en  exercice  jusqu'au  16  août  iSya  :  Marcel  (Claude), 
4,  6. 

Élu  le  16  août  1672,  et  continué  le  16  août  1674 


Le  Charron  (Jean),  1,  5,  6  et  pages  suivantes.  —  Le 
Charron  fut  en  même  temps,  depuis  le  20  décembre 
1672,  Conseiller  de  Ville,  i5  et  pages  suivantes.  —  H 
est  déclaré ,  en  l'absence  du  Roi ,  chef  pour  le  n-faict  des. 
armes,  ordre,  police  et  sûreté  de  la  Ville  1,  38. 

Poiu'  l'ensemble  des  actes  de  son  administration ,  voir 
principalement  les  articles  Délibérations,  Lettres,  Or- 
donnances, Police,  où  il  est  renvoyé  à  chaque  affaire 
distincte. 

Pour  les  détails  d'un  ordre  plus  personnel,  voir  à 
l'article  Le  Charron  (Jean). 

Prévôt  des  Maréchaux.  —  Ordonnance  royale  (6  octobre 
«573)  concernant  le  service  de  cet  officier,  129,  i3o. 

Prévôté  et  Vicomte  de  Paris,  i45.  —  Voir  à  farticle  Po- 


demeurait  eu  la  place  de 


lice. 

Prieur  (Robert),  charron; 
Grève,  209. 

Prieurés  et  Prieurs.  —  Voir  Maisons  religieuses,  et  spé- 
cialement les  articles  Saint^Jacques  du  Haht-Pas  ,  Saint- 
Martin-des-Ghamps,  Temple. 

Prime  (de);  —  vair  Neret. 

Primsev  (Alexandre);  —  voir  Proî^ski. 

Prince  Dauphin  d'Auvergne,  François  de  Bourbon;  — 
fut  l'un  des  seigneurs  délégués  à  la  rencontre  de  l'Am- 
bassade polonaise,  98  et  note  3;  —  attaché  à  la  per- 
sonne de  l'évêque  de  Posnanie,  96,  note  4;  97,  note; 
—  assiste  aux  diverses  solennités  de  l'entrée  du  duc 
d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  109,  1 1 3. 

Princes  et  Princesses  dd  Sang,  de  la  Maison  de  France  : 
voir  Alençon,  Anjou,  Boirhon,  Condk,  Duc  (Monsieur 
le),  Montpensier,  Navarre,  Prince  Dauphin,  Vendôme. 

Condk,  Lorraine  (Duchesses  de),  Montpensier,  Na- 
varre (Princesse  de),  Navarre  (Reine  de),  Piémont 
(Princesse  de). 

Exemptés  de  l'aide  levée  pour  la  solde  dos  lioupes 

suisses,  396. 


Prisons  de  Paris  où  les  Huguenots  furent  enfermés  lors  de 
la  Sainl-Barthéleniy  :  Châtelet  (Petit  et  Grand),  Con- 
ciergerie, For-l'Evêque,  19. 

Privé  (François),  voiturier  par  eau  à  Melun;  —  reçu, 
par  acte  du  Bureau,  chableur  du  pont  de  cette  ville, 
80,  102  ,  note  2. 

Procession  générale  des  enfants  des  écoles  à  l'église  des 
Saints-Innocents,  166. 

Processions  générales  où  assiste  le  Corps  de  Ville.  —  Let- 
tres, mandements,  semonces  et  autres  actes  prélimi- 
naires à  la  célébration  de  ces  cérémonies;  —  costume 
et  rang  des  membres  du  Corps  de  Ville  : 

En  157a  :  4  septembre,  procession  à  Notre-Dame, 

puis  à  Sainte-Geneviève;  descente  de  la  châsse  de  sainte 
Geneviève  à  Notre-Dame,  le  Roi  y  étant,  22,  23. 

En  1673  :  7  juin,  même  cérémonial,  69,  70. 

El)  157/1  ■  ^^  septembre,  à  Notre-Dame,  pour  fêter 

l'heureux  retour  de  Henri  111  en  France,  2o5  et  note  '1 , 
206  et  note  2;. 

En  1675  :  i5  mai,  à  Notre-Dame  et  à  la  Sainte- 
Chapelle  et  retour  à  Notre-Dame,  en  expiation  du  vol 
de  la  Vraie  Croix,  le  Roi  y  étant,  a5i,  262  et  note  1. 

Procession  générale  pour  un  objet  non  déterminé  : 

En  1575  :  9  octobre,  de  Notre-Dame  à  la  Sainte- 
Chapelle  du  Palais  et  à  Saint-Germain  i'Auxerrois,  le 
Roi  y  étant,  3oa,  3oi. 

Procureur  du  Roi  et  de  la  Ville  :  Claude  Perrot.  —  Cos- 
tume et  rang  de  ce  magistrat  dans  les  cortèges  officiels 
où  sa  présence  est  mentionnée,  28,  4o,  96,  99,  106, 
108,  lia,  11 3,  122,  12/1,  i4q, 178,  179,  192,  193, 
194,  2  4  4,  952  ,  3o3  ;  pour  le  délail,  voir  aux  articles  Cé- 
rémonies religieuses,  Écmevins,  Entrées,  Fêtes.  —  Re- 
quêtes et  conclusions  de  ce  magistrat  en  diverses  af- 
faires, pour  lesquelles  voir  aux  articles  suivants  :  Bois 
de  chauffage,  9,  3i  (deux articles),  32  (deux  articles), 
36,  2o3,  216,  807;  Capitaines  de  la  Ville,  i43; 
Chableur  du  pont  de  Melun,  80;  Élection  d'un  Quar- 
tenier,  275;  Guet,  i55,  91 3;  Hanse,  208;  Lendit, 
257;  PÈCIIEUR.S,  i()o;  Police  (Ordonnances),  917;  Re- 
ceveur DU  Clergé,  ih-i,  996,  92C,  3a5,  3oG. 

Pour  d'autres  détails  d'un  caractère  plus  personnel, 

voir  Perrot  (Claude). 

Procureur  général  du  Roi;  —  membre  d'une  commission 
spéciale  établie  près  l'Hôtel  de  Ville,  17,  98;  —  ouï 
en  ses  conclusions  sur  le  payement  des  officiers  du  Guet, 
i55 , i56, 9i3. 

Procureurs  de  divers  personnages  ecclésiastiques  et  com- 
munautés religieuses.  —  Assistent  h  mainte  Assemblée 
générale  siégeant  en  matière  de  finances  :  —  Procureur 
du  Chapitre  de  Paris,  3o  ;  —  de  l'Evêque  de  Paris,  3o, 
67;  —  de  Saint-Germain-des-Prés,  i63;  —  de  Saint- 
Magloire,  67;  —  de  Saint-Martiti-des-Champs,  67, 
i63;  —  de  Saint-Victor,  3o,  61.  —  Voir,  en  outre, 
aux  articles  Députés  du  Chapitre,  Députés  généraix  nu 
Clergé. 
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Prosski  (  Alexandre) ,  alias  Primsey,  fils  du  palalin  de  Kiew  ; 
—  l'un  des  membres  de  l'Ambassade  polonaise  en  i  ôyS  , 
84  el  note  [lo]  qui  donne  plusieurs  variantes  du  nom 
et  de  la  qualité  de  ce  personnage;  85,  note  {idein)-^  97, 
note  (tdein);  —  hôte  du  sieur  de  Bezançon,  97,  liote. 

Prophètes  d'Israël;  —  mentionnés,  3i5 ,  dans  le  texte  des 
Remontrances  du  i5  décembre  i575. 

PaosT,  bourgeois,  68. 

Procvence,  Provence,  province  de  France,  alors  ihéâlre 
des  guerres  de  religion.  —  Lettres  de  Henri  111  à  ce 


sujet,  datées  de  Lyon  et  Avignon  (20  et  28  novembre 

1574),  920,  aai. 
Prinskj  (Capitaine);  —  voir  Pronski. 
Prussie,  l'un  des  trpaïs  joinctz  à  la  Couronne  de  Pologne", 

82. 
Pdthomme,  notaire  en  Châtelet,  i44. 
PuY  (Le),  en  Vêlais,  ville  de  France;  siège  d'un  évêclié; 

—  évêque  du  Puy  :  voir  Beaune  de  Semblançay,  Sexne- 

TERRE. 

Picardie  ;  —  voir  Picardie. 


Q 


QcAi  aboutissant  à  la  porte  Neuve,  928,  9/16. 
Qi'ARTEîfiERS,  alias  Qdartimers.  —  Officiers  de  police,  au 
nombre  de  seize,  préposés  chacun  à  l'un  des  quartiers 
de  la  Ville;  avaient  sous  leurs  ordres  les  dixeniers  et 
cinquanteniers.  —  La  nomenclatui-e  des  Quarteniers  est 
donnée  en  plusieurs  endroits  du  Registre,  notamment 
aux  pages  4  et  5,  78,  189  et  i83,  197  et  198,  935 
et  236,  278  el  974,  989,  997,  mais  sans  l'indication 
du  quartier  à  la  garde  duquel  ils  étaient  commis.  — 
Injonctions  et  mandements  adressés  aux  Quarteniers, 
[jris  dans  l'ensemble,  et  relatifs  à  l'exercice  général  de 
leurs  fondions;  assemblées  et  délibérations  auxquelles 
ils  prennent  part ,  ensuite  dcsdils  mandements  : 

Alimentation  de  la  Ville,  127,  i3i,  i34  (deux  ar- 
ticles), i36,  920,  990. 

Bois  de  chauffage,  49  (deux  articles),  9o3,  3o2. 

Cérémonies  religieuses,  entrées  solennelles,  réjouis- 
sances publiques;  leur  rang  et  leur  costume  dans  le  cor- 
tège officiel,  7,  8,  99,  93,  39,  4o,  58,  Sg,  69,  70 
(deux  articles),  86,  88,  94,  98,  99,  102,  io3,  106 
(deux  articles)  et  note  3,  108  (deux  articles),  111, 
119  (trois  articles),  ii3,  i23,  i94,  i65  (deux  ar- 
ticles), 178,  174  (deux  articles),  199,  igS,  194, 
94o,  94i  (deux  articles),  944  (deux  articles),  959 
(deux  articles),  3oo,  3oi,  871,  878,  879. 

hlcclions  aux  offices  municipau.r,  4,  5,   6,  76,  78, 

79»  »9<»'  197'  198.  272,  978. 

Finances,  97,  99,  3o,  38,  87,  59,  60  (deux  ar- 
ticles), 61,  65  (ti'ois  articles),  66,  67,  98,  io5,  i34, 
i85,  1 38  (deux  articles),  139,  161,  168,992,266, 
267,  968  ,  278  (deux  articles),  279,  985,  986,  988, 
989  (deux  articles),  998,  994,  995,  996,  997,  3o2, 
3ii  (deux  articles),  3i9,  39o  (deux  articles),  891. 
38i,  839,  335,  336,  887,  838.  889,  84o  (trois  ar- 
ticles), 84i,   349,  343  (trois  articles),   844,    345 


(trois  articles),  846  (deux  articles),  847,  849,  35o, 
35 1,  859  (trois  articles),  358  (deux  articles),  354 
(deux  articles),  356,  857,  858  [pour  le  détail,  voir  k 
l'article  Suisses],  383  (deux  articles),  384  (deux  ar- 
ticles), 385. 

Ihiguenols,  la  Saint-Barthélémy,  10,  11  (deux  ar- 
ticles), 18,  i4,  i5  (deux  articles),  16,  18,  19,  90 
(deux  articles),  95,  98,  99. 

Police  générale  et  Fortif  cation  de  la  Ville  :  voir  ci- 
dessus  au  paragraphe  Huguenots,  el  ajouter  49,  5o, 
5i,  58,  56,  57  (deux  articles),  70,  129,  i3i,  189, 
i35,  i43,  147,  i56,  i58,  160,  161,  182,  188, 
280,  285,  936,  24 1,  2  43  (deux  articles),  269,  268, 
264  (deux  articles),  281  (deux  articles),  282,  290, 
999,  994,  826,  397,  399,  384,  336,  36o. 

Pour  l'ensemble,  voir  en  outre  aux  articles  Céré- 
monies, Corps  de  Ville,  Délibérations,  Fciievins,  Hd- 
GUEîiOTs,  Police.  —  Pour  les  cas  particuliers  et  les 
affaires  spéciales  à  tel  ou  tel  quartier,  voir  au  nom 
respectif  de  chaque  Quartenier. 

Qlartiers  de  Paris,  ou  régions  de  la  Ville  ainsi  dénom- 
mées h  l'époque  de  notre  texte. 

Pour  la  rive  gauche  :  voir  Bdcv,  Nesle,  Saint-Ger- 
main, Saint-Jacqdes,  Saint-Marcel,  Saint- Victor,  Uni- 
versité. 

Pour  la  rive  droite,  y  compris  l'Ile  de  la  Cité,  voir  : 
Baodoter,  Cité,  Halles,  Montmartre. 
Voir  aussi  :  Fadbodrgs. 

QoETiN  (Jean),  concierge  de  l'Hôtel  de  Ville;  —  exempté, 
par  une  décision  municipale  en  date  du  90  décembre 
1572 ,  de  toute  participation  aux  taxes  de  l'emprunt  de 
3oo,ooo  livres,  levé  au  profil  du  Uoi,  46. 

Quic(iDEPEUK  (Jean),  bourgeois,  975. 

QuT  (Pierre),  alias  Cot,  marchand  et  bourgeois,  279, 
287. 
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Raches  (et  l'adjectif  latin  dérivé  Raciesn[ensis]) \  —  voir 
Radzin. 

Raconis  (de),  Raconigi,  famille  florentine  établie  à  la  Cour 
par  ia  faveur  de  Galherine  de  Médicis,  i53,  note  i. 

Raconis  (de),  bourgeois,  Saa. 

Racoxis(de),  commissaire  royal  pour  l'artillerie.  Voir  Gal- 
lois DE  Raconis. 

Radzix  (variantes  du  texte  :  Raches  ,  Razionsz)  ,  ville  de  Po- 
logne, siège  d'une  casteilatiie,  84  et  note  [la],  85, 
note;  97,  note.  —  Gastellan  de  Radzin  :  voir  Krvski. 

RADZiwnx,  alias  Razivil  (Nicolas  Ghristopbe  Sieroto),  duc 
de  Radzi«ill  et  d'Olika,  etc.,  maréchal  ou  maître  de  la 
Cour  de  Litbuanie;  —  l'un  des  membres  de  l'Ambas- 
sade polonaise  auprès  du  duc  d'Anjou  comme  roi  élu 
de  Pologne,  83,  84,  note  [6]  qui  donne  plusieurs  va- 
riantes du  nom  et  de  la  qualité  de  ce  personnage;  85, 
note  {idem);  96,  note  h  (idem);  —  harangue  le  Roi 
élu  de  Pologne,  de  la  part  du  grand-duc  de  Lithuanie, 
111;  —  hôte  du  s'  de  Bermainville,  96,  note  4. 

Ragoenead,  capitaine  des  arbalétriers  de  la  Ville;  —  son 
rang  dans  le  cortège  pour  l'entrée  du  duc  d'Anjou  comme 
roi  élu  de  Pologne,  12a;  —  raandemenis  à  lui  adressés 
par  le  Bureau,  259,  3o2.  Voir  Gapitaines  des  trois 
Nombres. 

Rambouillet  (de),  capitaine  des  gardes  du  corps;  —  as- 
siste à  la  réception ,  au  Palais ,  du  Décret  de  l'élection 
de  Henri  d'Anjou  au  trône  de  Pologne,  1 10. 

Hàhvs  {Petrui),  l'orme  latinisée  du  nom  de  La  Ramék 
(Pierre),  philosophe  et  mathémalicien ,  professeui'  au 
collège  de  VAve  Maria,  principal  du  collège  de  Presles, 
lecteur  du  Roi  au  collège  de  Gambray;  fut  l'une  des 
victimes  de  la  Saint -Barthélémy.  —  Notice  biogra- 
phique et  bibliographique  sur  ce  personnage ,  9 ,  note  2  ; 
34,  note  3;  35,  notes  1  et  2;  —  sa  bibliothèque,  36 
et  note  3,  87,  notes  1  et  a  ;  —  son  testament,  tex(e 
latin,  35,  36;  retrouvé  en  original,  35,  note  1,  et 
publié  en  fac-similé,  35;  —  ses  exécuteurs  testamen- 
taires, 3C  et  notes  4  et  5;  voir  Bergeron  (Nicolas), 
LoYSEL  (Antoine),  37.  —  Autres  personnes  mentionnées 
à  divers  titres  dans  le  texte  du  testament  ou  dans  les 
notes  alféreulesà  ce  texte,  savoir:  Alexaxder,  Ghappe- 
LAiN  (Jacques),  GuARPENTiER  (Jacques,  Honoré,  Marie), 
Dklafon,  Gohory  (Jacques),  L'Admiral  (Philippe), 
Reisner  (Frédéric).  Voir  aussi  Le  Charron  (Jean) ,  Thou 
(Christophe  de). 
Ratoire,  bourgeois,  Ga. 
Razionsz.  —  Voir  Radzin. 
Raziviî,  (Duc  de).  —  Voir  Radziwill. 
Receveurs  de  la  Ville;  —  A.  François  I"  de  Vigny,  dit 
l'ancien,  nommé  le  2 a  avril  i556,  démissionnaire  le 
16  août  1574  (voir  et  corriger  la  note  1  de  la  page  199). 


B.  François  II  de  Vigny,  dit  le  jeune,  fds  du  précé- 
dent, admis  rn  survivance  de  son  père  le  28  juillet  1 564 , 
reçu  en  titre  le  16  août  1674  (voir  la  requête  à  cet 
efl'et,  pages  198  et  note  1,  199).  —  Lettres,  mande- 
ments ,  requêtes ,  relations  et  autres  acies  concernant  le 
service  de  sa  charge  es  occasions  suivantes  : 

Cérémonies  où  il  assiste;  son  costume  et  son  rang 
dans  les  cortèges  officiels  :  4  septembre  1572  ,  proces- 
sion générale,  23;  —  i4  septembre  1673,  entrée  du 
duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  112;  — 
11  juillet  1574,  obsèques  de  Cnarles  IX,  198;  — 
25,  28  et  29  mars  1575,  service  funèbre  pour  la  Prin- 
cesse de  Piémont,  239,  24i; —  3o  et  3i  mars  1675, 
même  cérémonie  pour  la  Duchesse  de  Lorraine,  24 1. 

Finances  et  Comptes;  Rentes  de  la  Ville.  —  En  1572  : 
1 3  octobre ,  l'Echevinage  lui  enjoint  de  refuser  tous  de- 
niers qui  lui  seraient  apportés  pour  toute  destination  antre 
que  le  recouvrement  de  la  subvention  de  1 5o,ooo  livres 
allouée  au  Roi,  33;  —  3i  octobre,  il  perçoit,  par  or- 
donnance de  l'Echevinage ,  sur  le  trésorier  général  Beau , 
la  somme  de  a4o  livres  tournois,  montant  de  la  cotisa- 
tion d'un  sieur  Dourcines,  décédé,  37. 

—  En  1573  :  i4  janvier,  il  est  invité  à  ne  recevoir  au- 


cune somme  à  constitution  de  rente,  sinon  pour  une 
rente  de  100,000  livres  qui  a  été  accordée  au  Roi  par 
le  Clergé,  48. 

En  1574  :  il  reçoit  par  lettres  du  Roi  (datées  de 


Lyon,  le  i3  octobre)  injonction  de  délivrer  îi  Paris 
Hesselin  les  arrérages  des  renies  tenues  par  Catherine 
de  Médicis  sur  l'Hôtel  de  Ville,  209,  a  10;  —  i5  no- 
vembre, est  chargé  d'effectuer  le  payement  en  argent 
des  bourses  de  jetons  altribuées  aux  membres  du  Corj)s 
de  Ville,  le  Receveur  y  compris,  en  remplacement  du 
droit  dit  d'espices,  aa  i  et  note  a. 

En  1575  :  i4  mai,  reçoit  les  deniers  avancés  à  con- 

stilulion  de  rente  pour  une  somme  empruntée  j)ar  le 
Roi  sur  les  fonds  des  recettes  générales  de  Toulouse, 
Poitiers  et  Amiens,  a53;  —  19  octobre,  reçoit  l'ordre 
de  payer  les  arrérages  de  rentes  dus  par  la  Ville,  3o4; 
—  18  novembre,  prend  acte  do  l'élargissement  du  Re- 
ceveur général  du  Clergé,  Philippe  de  Gastdle,  qui  avait 
été  écroué  à  la  Conciergerie  sur  sa  réquisition  au  mois 
d'août  précédent,  3o5,  3o6. 

— —  En  1576  :  4  févi'ier,  est  connnis  à  la  perception  de 
la  taxe  levée  pour  la  solde  des  troupes  suisses  au  service 
du  Roi,  342,  36o,  379;  —  a  avril,  est  tenu,  par  or- 
donnance du  Conseil  du  Roi,  de  recevoir  les  deniers 
versés  pour  cette  taxe,  au  taux  fixé  par  ladite  ordon- 
nance, 358,  359;  —  Il  août,  reçoit  ordre  de  payer 
les  ouvriers  qui  ont  travaillé  à  la  conduite  des  eaux  de 
Belleville  à  Saint- Antoine-des-Champs,  395. 
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En  outre,  voir  à  l'article  Délibératioxs,  aux  para- 

jjraphes  Finances,  Rentes  de  la  Ville,  ainsi  qu'aux  pages 
suivantes,  où  le  Receveur  est  simplement  menlionnd,  3  , 
h-j,  A8,  lay,  ia8,  i4a,  i/i"3,  198,  199  et  noie  1, 
909,  919  et  note  3,  9  93 ,  994,  926 ,  aSg  et  note  1, 
a68,  356,  3.19,  337. 

Receveur  ge'nrral  du  Clergé  (19  décembre  i573- 

4  décembre  iSy^),  lia,  i43,  223,  aaS;  démission- 
naire, aa5,  aa6.  —  Voir  L'Alem.vnt. 

Est  exempté  du  service  de  garde  et  de  guet,  1 86. 

■  Commis  du  Receveur  :  voir  Gedoyn'  (Hector). 

Receveur  du  Clergé.  —  A.  Receveur  général.  Assemblées 

où  if  assiste,  et  déclarations  diverses  au  sujet  de  sa 
charge.  197,  lAa,  i/i3,  aig,  note  3;  aaS,  99/1, 
■iaS,  996,  3o3,  3o5,  3o6  et  note  a,  37/»,  870,  388. 

—  Pour  le  détail,  voir  aux  articles  Clergé,  Dépotés  gé- 
xÉRVOX  du  Cler/ré,  et  au  nom  des  Receveurs  généraux 
Castille  (Philippe  de),  Marcel  (Claude),  Vigny  (Fran- 
çois 11  de). 

B.  Receveur  pour  cas  spécial  :  voir  GiBOva  (Heclor). 

Rectedr  de  rtiniversité;  —  assiste  à  la  réception,  au  Pa- 
lais, du  Décret  de  l'élection  du  duc  d'Anjou  comme  roi 
de  Pologne,  110;  —  harangue  ce  Prince  à  Saint-An- 
toine-des-Ghamps,  ii3;  —  son  costume  et  son  rang 
dans  le  cortège  de  l'entrée  de  Henri  d'Anjou  comme 
roi  élu  de  Pologne,  laa. 

IIÉDDCTION  de  Paris  sur  les  Anglais  (Cérémonie  comuiémo- 
ralive  de  la).  —  Voir  Messe. 

Regards  des  fontaines  et  des  sources  descendant  de  Belle- 
ville  et  du  Pré  Sainl-Gervais.  —  Injonctions  du  Bureau 
au  Maître  des  œuvres,  pour  le  regard  devant  l'église 
Saint-Ladre,  60  et  note  1;  —  et  pour  les  regards  de 
Belleville,  aoi  et  noies  a  et  3,  aoa  et  notes  1  et  a. 

—  Voir  Ead,  Fo:«TAiîiES. 

Régexte,  la  Reine  Mère,  Régente  en  France.  —  Voir  Ca- 
therine DE  Médicis. 

Registres  capitolaires  (Extraits  des);  —  cités,  la'j, 
note  1;  i/i5,  note  a;  906,  note  9;  95a,  note  1;  001, 
note  1.  —  Voir  Sarrazin. 

lUxisTRES  DES  DÉLIBÉRATIONS  du  Burcou  de  la  Ville  de  Paris; 

—  renvois  aux  précédents  volumes  de  la  Golleclion, 
9,  note  1;  46,  note  9;  97,  note;  io3,  note  i;  188, 
note  /i;  97/i,  note  1;  970,  note  1;  a8a,  note  1;  a92, 
note  1;  355,  note  a. 

Réglai  LT,  bourgeois,  68. 

Regmer  (Georges),  capitaine  de  la  rivière  et  des  bateaux  du 
Roi,  au  port  de  ISesIe ;  — reçoit  l'ordre  (a4  août  157a) 
d'établir  un  corps  de  garde  à  la  tour  de  Nesle  et  d'em- 
pêcher lu  traversée  de  la  Seine,  la  ;  —  comme  raaitre 
passeur  d'eau,  est  chargé  d'accoutrer  ses  bateaux  en 
forme  de  gondoles  vénitiennes  pour  transporter  au  Louviv 
les  ambassadeurs  polonais,  99,  190,  note  (S  3a);  — 
est  commis  à  l'inspection  des  chalands  de  vin  entrant  en 
ville  ou  en  sortant  par  eau,  ao4;  —  reçoit  l'ordre  de 
garer  en  lieu  sûr  le  bac  de  la  Ville,  juscpi'alors  garé  au 


(piai  de  la  Porte-Neuve,  9a8;  —  est  sommé  par  le  Ru- 
reau  de  ne  plus  faire  garde  sur  la  rivière,  et  de  licencier 
ses  soldais,  890. 

Regrattiers.  —  Mandement  aux  Quarteiiiers,  pour  faire 
l'inspection  de  la  quantité  de  bois  de  chauffage  existant 
es  maisons  et  chantiers  des  regrattiers  et  autres  trali- 
quants  de  bois,  3o4.  —  [Ce  corps  de  métier  ne  figure 
pas  dans  la  nomenclature  des  pages  89  et  90.] 

Reims  ,  alias  Reins  ;  Reims ,  ville  de  France ,  en  Champagne  ; 

—  où  furent  célébrés  le  sacre  et  le  mariage  de  Henri  111  ; 
lettres  de  ce  Prince  et  de  sa  Mère,  et  autres  mentions  îi 
ce  sujet,  i5i,  note  a;  ao4,  note  9;  aao  et  note  2, 
935,  aSi,  987  et  note  t.  —  Siège  d'un  archevêché; 
archevêque?  :  voir  Charles,  cardinal  de  Loriaine; 
Louis  H,  cardinal  de  Guise. 

Reines.  —  Angleterre  :  voir  Elisabeth. 

Espagne  :  voir  Elisabeth  de  France. 

France  :  voir  Catherine  de  Médicis ,  Claude  de  France , 

Elisabeth  ou  Isabelle  d'Autriche,  Loiise  de  Vaudcmoul. 

—  Reines  douiirièrcs  :  voir  Catherine,  Elisabeth  d'Au- 
triche; —  Reine  Mère,  Régente:  voir  Catherine. 

Navarre  :  voir  Jeanne  d'Albret,  Marguerite  de  Valois. 

Pologne  :  voir  Anne  de  France. 

Reisner  (Frédéric),  lalin  Reisnerus  Fredericus.  —  Clause 
du  testament  de  Ramus  qui  institue  pour  ce  per.sonnage 
une  chaire  de  mathémati([ues  dans  le  collège  de  Cambrai , 
35  ;  —  relard  apporté  ii  l'exécution  de  la  clause  ausran- 
tionnée,  87,  note  2. 

Reîtres,  bandes  de  cavalerie  allemande.  —  Introduits  en 
Fiance  par  les  capilaines  huguenots,  ils  sont  battus  par 
le  duc  de  Guise,  3oa  et  note  1;  —  pénètrent  en  Lor- 
raine h  la  suite  du  duc  Jean  Casimir  s'acheminant  siu' 
Paris,  809,  3ao,  394,  3a5,  896,  359; —  rejoignent 
à,  Moulins  le  duc  d'Alençon,  878,  note  1. 

Réjoiissances  publiques.  —  Voir  Cérémonies,  Fétes,  Feux 

DE  JOIE. 

Religion,  figure  allégorique  représentant  Lutèce'ou  la  Ville 
de  Paris,  dans  le  décor  pour  l'entrée  du  duc  d'Anjou 
comme  roi  élu  de  Pologne,  lao. 

Religionnaires;  nom  donné  au  parti  huguenot  ou  de  la 
«■nouvelle  oppinion»;  -*-  les  chefs  de  ce  parti,  ai 9, 
no!e  1. 

Reciql'Aire  de  la  Vraie  Crolr,  volé  au  trésor  de  la  Sainte- 
Chapelle;  —  ordonnances  du  Roi  et  du  Bureau,  man- 
dements et  mesures  de  police,  procession  générale 
ordonnée  ii  ce  sujet,  9  5o  et  note  9,  95 1,  aSa  et  note  1. 

Remontrances  adressées  au  Roi  par  le  Bureau,  le  Corps  de 
Ville  et  maints  commissaires  à  ce  délégués.  —  Lettres, 
mandements,  assemblées,  délibérations,  élections  de 
commissaires,  et  texte  desdites  remontrances  avec  les 
réponses  du  Roi  et  les  réplitpies  du  Bureau,  faites  aux 
occasions  suivantes  : 

A.  Règne  de  Charles  IX.  —  En  1579  :  après  le 
3o  août,  inslitulion  près  l'IlAlel  de  Ville  d'une  com- 
mission spéciale  pour  aviser  au  moyen  de  rétablir  l'ordre 
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aprbs  les  massacres  de  la  Saint-Barthéleray,  1 8  el  note  i , 
«8,  noie  1.  —  24  septembre,  vente  à  la  Ville  d'une  rente 
de  5o.ooo  livres,  assise  sur  les  recettes  générales  de 
Paris  el  de  Rouen,  96;  avec  la  réponse  du  Roi,  ibid. 
—  (Avant  le  96  septembre,  26,  97,  3o  septembre, 
10  et)  i3  octobre;  demande  d'un  don  de  i5o,ooo  li- 
vres h  prélever  sur  les  deniers  de  la  ferme  des  draps 
d'or  et  de  soie,  97  (deux  articles),  98,  99,  3o  (deux 
articles),  3i,  33  (deux  articles);  voir  aussi  59,  as- 
semblée du  7  mars  1073. 

Eu  1673  :  (19,  16,  98,  3o  mars,  4  et  G  avril), 

après  le  6  avril;  l'emande  d'un  don  de  100,000  livres 
pour  le  payement  des  reilres,  5i,  55  et  note  2,  59 
(deux  articles)  et  noie  9,  60  (trois  articles)  et  note  i  , 
Cl,  69.  —  1  '1  mai,  pour  le  même  sujet;  lettres  du  Roi 
et  de  la  Reine  Mère  en  réponse  aux  susdites  remon- 
trances, 64  (deux  articles).  —  (i4,  i5,  16),  18  mai, 
pour  le  même  sujet;  réplique  de  la  Ville,  65  (quatre 
articles),  66  (trois  articles),  67,  68. 

En  iBjh  :  i"et  3  février,  exemption  prétendue  par 

le  Clergé  de  sa  part  de  cotisation  dans  la  somme  de 
5o,ooo  livres,  demandée  en  don  pour  le  voyage  du  duc 
d'Anjou,  Roi  élu  de  Pologne,  i48  (trois  articles),  160. 
— (96),  97  mars,  demande  d'une  somme  de  600,000  li- 
vres sur  les  rentes  de  la  Ville,  1 61 ,  16a  (quatre articles), 
1 63 ,  166,  avec  la  déclaration  du  Roi  et  les  répliques  du 
Prévôt  des  Marcliands. 

B.  Règne  de  Henri  III.  —  En  1675  :  (19»  9i), 
99  mars,  remplacement  par  le  Roi  des  assignations  de 
rente  qui  défaillent  à  la  Ville,  avec  la  réponse  du  Roi, 
•j38,  989  (deux  articles).  —  (7),  8  mai,  même  sujet 
que  ci-dessus,  948,  949  (deux  articles).  —  (27  juin, 
8,  10),  11  juillet,  demande  d'un  prêt  ou  d'une  rente 
de  90,000  livres,  pour  l'approvisionnement  du  grenier 
à  sel,  958,  269,  960  (deux  articles),  961.  —  8  août, 
réponse  du  Rofaux  remontrances  susdites,  970  et 
.  note  4.  —  10  oclobrc,  exemption  prétendue  par  le 
Clergé,  de  sa  part  coniributive  duus  l'aide  levée  pour  la 
solde  de  2,4oo  liomraes  de  pied  fournis  par  la  Ville, 
3o  1  el  note  1.  —  (io,ti,i2,i3,i5),  18  décembre , 
aide  à  lever  pour  la  solde  de  9,000  Suisses  au  service 
du  Roi,  309,  3io  (deux  articles),  3ii  (deux  articles), 
3  j  9  ;  élection  de  commissaires  cbargés  de  notiller  au 
Roi  le  texte  des  remontrances  rédigé  par  Louis  de  Saint- 
Yor,  3i9;  discours  de  ffl'estat  et  nécessité  des  affaires 
de  la  Ville,  bourgeois  et  babitans  d'icelle,  abbus  et  cor- 
ruptions de  mœurs  estans  es  estatz  tant  de  l'Eglise, 
Justice  que  Gendarmerie,  etc.n,  3i3  à  3i8  (deux  ar- 
ticles) ,  et  les  notes  afférentes  à  ces  pages ,  3 1 9  ;  réponse 
du  Roi,  319,  3io,  et  actes  consécutifs  du  Rureau  et  de 
l'Assemblée  générale  de  Ville,  390  (trois  articles),  39i, 
322;  —  voir  Sdisses. 

En  1576  :  (décembre  i575,  10,  19),  i4  janvier, 

édit  d'éreclion  en  titre  d'office  de  deux  Contrôleurs  des 
rentes  de  la  Ville,  334  (deux  articles),  335  (quatre 


articles),  336,  337,  338.  —  i4  janvier,  remplacement 
des  rentes  aliénées  par  le  Roi,  réitération  des  remon- 
trances adressées  précédemment  sur  le  même  sujet, 
338  et  note  1.  —  (27),  3o  avril^  et  5  mai,  réitération 
des  remontrances  sur  le  fait  de  l'érection  de  deux  Con- 
trôleurs des  rentes  de  la  Ville,  374  (trois  articles),  376, 
376,  377  (trois  articles);  avec  la  réponse  du  Roi,  877, 
l'ordonnance  sur  ce  rendue,  377,  378,  et  la  réplique 
du  Rureau,  878.  —  98  avril,  emprunt  demandé  par 
le  Roi  en  son  lit  de  justice  tenu  à  la  salle  Saint-Louis  au 
.  Palais;  avec  la  réponse  du  Roi,  375,  876.  —  99  avril, 
demande  des  rôles  dressés  pour  la  cueillette  de  l'aide 
destinée  à  solder  les  2,000  Suisses  au  service  du  Roi, 
376  (deux  articles).  —  (28,  24,  95,  96  mai), 
1"  juin,  saisie-arrêt  opérée  par  le  Roi  sur  les  rentes  de 
la  Ville,  389  (trois  articles),  383  (deux  articles),  384 
(trois  articles),  385,  386;  élection  de  commissaires 
chargés  de  notifier  au  Roi  le  texte  des  remontrances. 
386;  teneur  desdites  remontrances,  386,  887,  388. 
—  9  juin,  réponse  du  Roi  et  réplique  de  l'Echevinage, 
388.  —  4  juin,  ordonnance  pour  la  mainlevée  de  la 
saisie,  889,  890. 
Remparts  de  la  Ville.  —  Voir  Rodletards,  Portes,  Tras- 

CIIÉG. 

Rentes  de  la  Ville.  —  Lettres  du  Roi  demandant  consti- 
tution ou  aliénation  de  rentes  sur  l'Hôtel  de  Ville;  — 
joints  les  mandements,  procès-verbaux  d'assemblées, 
délibérations,  conclusions  et  remontrances  tant  du  Ru- 
reau que  du  Corps  de  Ville,  aux  causes  suivantes  : 

En  1672  :  29  août.  i3  et  17  septembre,  sur  une 

rente  de  67,600  livres  que  le  Roi  propose  d'aliéner  à 
la  Ville,  pour  constituer  la  dot  de  sa  sœur  Marguerite, 
reine  de  Navarre,  2  4  (deux  articles)  et  note  1,  26  et 
note  1.  —  22  et  2  4  septembre,  sur  une  rente  de 
5o,ooo  livres,  assignée  sur  les  recettes  générales  de 
Paris  et  de  Rouen,  que  le  Roi  propose  de  vendre  à  la 
Ville,  96,  avec  les  remontrances  du  Bureau  et  la  ré- 
ponse du  Roi,  ibid.  —  4 ,  1 1  et  1 3  décembre,  sur  une 
rente  de  100,000  livres  accordée  par  le  Clergé  au  Roi, 
49  (deux  articles),  43;  avec  les  remontrances  du  Bu- 
reau, 43.  —  9  4  décembre,  lettres  du  Roi  sur  le  même 
sujet,  47. 

Eu  1573  :  9,  i3,  i4  janvier,  sur  le  même  sujet, 

47,  48  (deux  articles).  —  8  et  9  juillet,  sur  le  même 
sujet,  73,  74.  —  95  et  96  septembre,  sur  une  rente 
de  i5o,ooo  livres  demandée  sur  le  Clergé,  196,  196. 

En  1674  :  26  et  97  mars,  sur  une  demande  de  per- 
cevoir à  titre  d'emprunt  le  quart  des  rentes  constituées 
sur  la  Ville  au-dessus  de  1,900  livres;  remontrances  du 
Bureau,  auxquelles  le  Roi  donne  son  adhésion  moyen- 
nant le  payement  d'une  somme  de  600,000  livres,  af- 
fectée à  la  solde  des  retires,  161,  169  (deux  articles), 
i63,  i64.  —  97  mars,  sur  la  rétractation  del'Edit  in- 
terdisant de  constituer  renies,  entre  parlicuhers,  à  un 
taux  aulre  que  le  denier  seize.  i64.  —  22  et  25  mai. 
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(Ipmande  de  transporter  à  la  Ville  une  assignation  de 
10,000  livres  do  rente,  pnsse'e  par  le  Roi  au  financier 
florentin  Ruccellaï;  refus  du  Bureau,  17a  (deux  actes), 
1 78.  —  27  et  28  mai ,  sur  le  même  sujet,  174  et  noie 
2.  175  (doux  articles),  176.  —  9  et  10  juillet,  sur 
la  somme  de  600,000  livres  précédemment  demandée 
]K)ur  la  solde  des  reîtres,  190,  191  (et  voir  267).  — 
i3,  i5  et  16  juillet,  sur  une  rente  de  5o,ooo  livres 
que  la  Reine  Mère ,  Régente ,  propose  de  constituer  sur 
l'Hôtel  de  Ville  de  Paris,  ladite  rente  étant  gagée  sur 
les  deniers  de  la  recette  générale  de  Tours,  igi,  196 
(trois  articles).  —  8  novembre,  lettres  du  Roi  sur  les 
arrérages  de  rente  qui  défaillent  à  la  Ville ,  2 1 9  et  note  3. 

En  1575  :  20  janvier,  lettres  du  Roi  pour  consti- 
tuer une  rente  de  9,000  livres  sur  la  Ville ,  2  45,  note  1  ; 
353.  —  19,  Qi  et  22  mars,  sur  le  remplacement  par 
le  Roi  des  assignations  qui  défaillent  pour  le  payement 
des  rentes  constituées  par  la  Ville,  288,  289;  remon- 
trances au  Roi  et  réponse  de  ce  Prince,  289.  — 
3o  mars;  voir  ci-dessous  4  août.  —  i5,  21  et  28  avril, 
lettres  du  Roi  itératives  de  celles  du  20  janvier  précé- 
dent, pour  le  recouvrement  d'une  somme  de  1 08,899  ''' 
vres  i5  sols  6  deniers  tournois,  demandée  pour  une 
constitution  de  rente  s'élevant  h  9,000  et  tant  de  livres 
[exactement  9,07/1  livres  19  solz  7  deniers],  h  prendre 
sur  les  100,000  livres  de  rente  aliénées  h  la  Ville  sur 
les  domaines  des  i-ecelles  générales  de  Toulouse,  Poi- 
liei-s  et  Amiens;  ladite  rente  ayant  été  ci-devant  consti- 
tuée au  sieur  Ruccellaï,  et  rachetée  d'icelui  par  Sa 
Majesté,  245,  246.  —  5  et  7  mai,  sur  le  même  snjet, 
248  (deux  articles),  249.  —  7  et  8  mai,  sur  le  rem- 
placement des  assignations  de  rentes  qui  défaillent  h  la 
Ville,  249;  ensendde  les  remontrances  du  Cor])s  de 
Ville  au  Roi,  ihid.  —  i4  mai,  ordonnance  du  Bm-eau 
enjoignant  à  François  de  Vigny,  Receveur  de  la  Ville, 
de  recevoir  les  contrats  pour  la  rente  susmentionnée 
(i5  avril-7  mai),  253.  —  18,  19,  20  juillet,  sur  les 
assignations  de  rente  qui  défaillent  à  la  Ville  du  chef  de 
la  ferme  des  draps  d'or  et  de  soie,  pour  amorlir  la 
somme  de  600,000  livres  demandée  par  le  feu  Roi  pour 
la  solde  des  reîtres,  266  (trois  articles),  267,  268.  — 
4  août,  sur  un  don  de  3, 000  livres  fait  par  le  Roi,  en 
date  du  3o  mars  précédent,  au  sieur  de  Tiercé,  sur  les 
plus-values  des  fermes  assignées  en  l'Hôtel  de  Ville; 
refus  de  riichevinage,  969.  —  1",  2 ,  3  et  5  septembre, 
sur  les  arrérages  de  renies  dus  par  le  Clergé  h  la  Ville, 
277  (deux  articles),  278  (quatre  articles),  279,  280. 
—  19  et  30  septembre,  sur  les  assignations  de  rente 
qui  défaillent  à  la  Ville,  du  chef  de  la  ferme  des  draps 
d'or  et  de  soie,  283,  286,  287.  —  17,  19  octobre, 
sur  les  arrérages  de  rentes  dus  par  le  Clergé,  802  .  3o3 
(deux  articles),  Sol. 

En  1576  :  12  et  i4  janvier,  sur  l'édit  d'érection  en 

litre  d'office  de  deux  Contrôleurs  des  rentes  de  la  Vill-, 
avec  remontrances  au  Roi,  335  (deux  articles),  336, 


337.  —  i4,  iG  et  17  janvier,  sur  les  arrérages  de 
renies  dus  par  le  Clergé  à  la  Ville,  887,  338  (trois 
articles).  —  i5  et  16  avril,  sur  une  somme  de 
5o,ooo  livres  que  le  Roi  veut  rendre  à  la  Ville  en  con- 
stitution de  renies  assignées  sur  les  receltes  générales 
de  Paris  et  de  Rouen,  862,  363  (irois  articles),  364. 

—  27  avril ,  sur  l'édit  d'érection  en  titre  d'office  de  deux 
Contrôleurs  des  renies  de  la  Ville,  ensemble  les  remon- 
trances itératives  du  Corps  de  Ville  au  Roi  sur  ce  sujet, 
874  (trois  articles),  875.  —  Idem,  sur  le  défaut  de 
payement  des  renies  dues  à  la  Ville  jiar  le  Clergé,  ibi- 
dem. —  29  et  3o  avril,  5  mai,  sur  l'édil  d'érection  en 
titre  d'office  de  deux  Contrôleurs  des  renies  de  la  Ville; 
remontrances  au  Roi;  ensemble  la  réponse  et  ordon- 
nance de  ce  Prince,  avec  la  réplique  du  Bureau,  876, 
877  (trois  articles),  878  (deux  articles).  —  24, 
25,  96  mai,  sur  le  défaut  de  payement  des  rentes  dues 
h  la  Ville,  88a  (trois  ar.icles),  383  (deux  articles), 
384  (trois  articles),  385,  386.  —  96  mai,  sur  la 
saisie-arrêt  mise  par  le  Roi  siu-  les  renies  de  la  Ville; 
délibération  de  l'Assemblée  générale,  886.  —  1"  juin, 
remontrances  au  Roi  ii  c?  sujet,  386,  887,  388.  — 
9  juin,  réponse  du  Roi  et  réplique  du  Bureau,  388. 

—  4  juin,  mainlevée  de  la  saisie-arrêt  par  ordonnance 
du  Roi,  889,  890. 

En  outre ,  voir,  sous  les  paragraphes  Finances  et  Rentes 
da  la  Ville,  aux  articles  suivants  :  Chaules  IX,  Dkliré- 
RATiONS,  Henri  III,  Lettkks,  ainsi  qu'à  l'article  Ferme 
des  draps,  et  d'une  façon  gi'iitTale,  le  texte  des  Remon- 
trances du  i"jnin  1576. 

Rentiers  (bourgeois);  —  leur  situation  sous  Henri  III, 
dans  le  texte  des  Remontrances  du  i5  décembre  i575, 
et  du  1"  juin  1  576. 

Reperact,  notaire  au  Chàlelet,  5i. 

Repicbon,  colonel  de  la  Milice  bourgeoise  sous  le  Quarte- 
nier  Rourgeois,  169,  171,  181,  182,  188,  2  35;  — 
avait  trois  capitaines  sous  ses  ordres,  i83,  235.  — 
Voir  Capitaines  de  la  Ville. 

Repichon,  secrétaire  du  Roi,  198. 

Repiciiox,  receveur  du  Roi  de  la  Ville;  —  commis,  sous 
le  Quartenier  Le  Conte,  h  la  répartition  de  la  taxe  pour 
la  solde  des  troupes  suisses,  348. 

Repichon  (Michel),  receveur  général  des  Finances  à  Caen, 
356. 

Resnel  (Jean  de),  commisfaire  pour  la  répaititicjn  de  la 
solde  des  troupes  suisses,  889;  —  [est  peut-être  le 
même  que  Du  Resnel]. 

Retour  de  Henri  111,  de  Pologne  en  France;  — solennités 
célébrées  à  cette  occasion,  90 4  et  notes  1  et  a,  2o5  et 
notes  1  et  4 ,  206  et  note  a ,  307  el  note  5. 

Retz  (Maréchal  de),  Albert  de  Gondi,  baron  puis  duc  de 
Retz,  3f  9  el  note  1;  —  attaché  à  la  personne  du  Cas- 
lellan  de  Radies,  96,  noie  4. 

Révérend,  bourgeois,  39  2. 

Revies  des  hommes  d'armes  de  la  Ville.  —  Mandements 
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(lu  Bui-eau  aux  colonels  de  la  Milice  bourgeoise,  a83, 
333,  3C6;  —  aux  capitaines  des  trois  Nombres,  389. 

Riu^NE,  fleuve.  —  Henri  I!I  le  descend  de  Ljou  en  Avi- 
gnon; —  lellres,  en  date  du  18  novembre  10 76,  par 
lesquelles  il  informe  le  Bureau  de  l'accident  survenu  à 
plusieurs  personnes  de  sa  suite,  au  passage  du  Pont 
Saint-Esprit  sur  le  Rhône,  999. 

RiBEROLLES,  bourgoois,  973,  3l9,  39  1. 

RiciiER,  éditeur  du  Tcstamentum  Pétri  Rami,  35,  note  1. 

RiCHER  (Gabriel),  cliableur  du  pont  de  Melun;  —  ri'signe 
>on  oflicp  eu  faveur  de  Fi'ançois  Privé,  80. 

RiCHEViLLiiN,  allas  RiCHEViLAiN,  chanoiiic;  —  député  du 
Clergé,  336  (h  tort  dénommé  Chichevlllaiii ,  330,  note 
4),  337. 

RiGACLLES.  Voir  RlGOLLES. 

R1G01.LES  (Bois  des) ,  au  territoire  ancien  de  Belleville ,  d'où 
découlaient  plusieurs  sources,  201  et  note  2. 

RiGOLLEs  (Rue  des),  au  territoire  de  Belleville;  ancienne- 
ment ruelle  des  Rigaulles  ,201,  note  9 . 

RiGOLLET,  boui'geois,  3i,  337. 

RiGOLLET,  capitaine  de  la  Ville  sous  le  colonel  de  La  Pelisse, 
1G9. 

HiGOLLOT  (Jean),  avocat  eu  Parlement,  91. 

RiON,  Riom,  ville  en  Auvergne;  —  siège  d'une  généralité, 

993. 

RiONiE,  l'un  des  rrpaïs  joiactz  à  la  Couromie  de  Pologne  55 , 

89. 
RiPAOLT,  conseiller  h  la  Cour  des  Aides,  78,  979. 
RiviiîREs.  —  A.  A.  Paris  :  voir  Seine. 

B.  Hors  de  Paris  :  voir  Estampes,  Louaing,  MAR^E, 

Mauselle,  Oise,  Rhône,  Seine,  Yonne. 

Voir  en  outre  aux  articles  Bateaux  ,  Eau  ,  Navigation  , 

Passeurs  d'eau ,  Ponts,  Ports,  Voituhiers  par  eau. 

Robert  (Feu  Pien'e),  avocat  en  Parlement.  —  Sa  maison; 

décision  municipale  faisant  droit  à  une  requête  tendant 

à  la  conservation  et  réparation  d'icelle  maison,  91. 
Robin,  bourgeois,  399. 

RoBiNEAu  (Anto'nc),  bourgeois,  979,  399,  385. 
Robiqoet  (Paul),  historien  contemporain;  —  cité,  3i8, 

noie  1  ;  —  infirmé,  1 1 3 ,  note  3. 
Rocii  dit  le  Vieil,  marchand  et  bourgeois,  979. 
Rociiefort;  —  Ihôlel  de  ce  nom  à  la  famille  Du  Bourg, 

9,  note  3;  puis  à  celle  de  Rohan-Montbazon,  ibid. 
Bociierkt,  alias  Bociierel,  colonel  de  la  Milice  bourgeoise 

sous  le  Quartenier  Guerrier,  169,171,181,189,183, 

9o3 ,  236  ;  —  avait  sept  capitaines  sous  ses  ordres,  1 83 , 

236. 
Roger,  président  en  Parlement,  i63. 
Roger  (de),  valet  de  cliambre  du  Roi;  —  chargé  d'une 

négociation  à  la  Rochelle;  lettres  h  son  sujet  envoyées 

par  le  duc  de  Montpensier  au  Bureau,  227,  298. 
Roha^-Montbazon;  —  l'hôtel  de  ce  nom,  anciemiement 

dit  (le  Ihcheforl,  9,  note  3. 
Roi.  —  Ecosse:  Jactpies  VI,  Sluart;  —  son  Ambassadeur 

assiste  aux  divei-ses  solennités  de  l'entrée  à  Paris  du 


duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  107,  110, 
n3. 

Espagne  :  voir  Philippe  H. 

France  :  voir  Charles  IX,  François  I",  Henri  II, 

Henri  III,  Louis  IX ,  Louis  XL 

France  et  Pologne  :  voir  Henri  III. 

Hongrie  :  voir  Charles  II  d'Anjou,  autrement  dit 

Charobert,  Louis  d'Anjou. 

Hongrie  et  Pologne  :  voir  Louis  d'Anjou. 

Moscovie  :  Yvan  IV,  premier  tzar  (1 583-1 584).  — 


Son  fils  Fédor,  compétiteur  du  duc  d' \njou  à  la  Cou- 
ronne de  Pologne,  82,  note  li. 

—  Naples  et  Sicile  :  voir  Charles  le  Boiteux  d'Anjou. 

—  Navarre  :  voir  Henri  de  Bourbon. 
Pologne  ;  voir  Casimir  IH,  Henri  III  au  titre  de  duc 


d'Anjou,  Sigismond  II  Auguste. 
Suède  :  Jean  III  (1568-1699);  —  l'un  des  compé- 
titeurs du  duc  d'Anjou  à  la  Couronne  de  Pologne,  82 , 

note  ti;  83,  note  (1"  ligue). 
Roillart,  bourgeois,  i63. 
Roissy  (Seigneur  de).  —  Voir  Mesmes  (Henri  de). 
Rôle  des  personnes  exemptées  de  l'aide  levée  pour  la  solde 

des  troupes  suisses,  39^. 
Rôles  de  la  taxe  personnelle  imposée  pour  la  solde  des 

Suisses ,  demandés  par  le  Roi ,  376  ;  —  remontrances  du 

Bureau,  ibid. 
Rome,  lat.  Romn;  —  comparée  à  Paris,  121  (inscription). 
Rossignol  (Pasquior),  crieur  juré  pour  la  ville,  prévôté  et 

vicomte  de  Paris,  298,  29g. 
Rôtisseurs.  —  Ce  corps  de  métier  fournit  un  contingent 

de  1 2  hommes  au  cortège  du  duc  d'Anjou  faisant  son 

entrée  comme  roi  élu  de  Pologne,  90. 

RoiAN.   V^oir  Boi  EN. 

RoucELAv.  —  Voir  Ruccellaï. 

RoiEN ,  alias  Rouan  ,  ville  de  France,  en  Normandie.  —  Or- 
donnance de  police,  en  date  du  20  octobre  1673,  inter- 
disant le  commerce  de  vin  par  eau ,  entre  Paris ,  Rouen 
et  les  Pays-Bas,  i33.  —  Siège  d'u:ie  généralité  des 
Finances;  —  lettres  du  Roi  demandant  une  consliliilion 
de  rente  de  5o,ooo  livres  tournois,  assise  sur  les  denieiis 
des  recettes  générales  de  Paris  et  de  Rouen;  mandements 
et  assemblée  de  Ville  ii  cet  efiiet,  362,  363  (deux  ar- 
ticles), 364. 

Boulier  (Jean),  bourgeois,  68. 

Roulland  (Claude),  bourgeois,  198. 

RouLLART,  bourgeois,  268. 

RouLLiER,  marchand  et  bourgeois.  68,  279. 

Roussel,  auteur  d'un  plan  de  Paris  au  xviu'  siècle;  — 
mentionné,  201,  note  2. 

RoussELAY.  —  Voir  Ruccellaï. 

RoussELLET,  boucgeois,  55,  337. 

RoussELLOT,  bourgeois,  28. 

Royal  (Pont)  à  Paris;  —  date  de  sa  construction,  i55, 
note  1  ;  —  remplace  le  bac  dit  des  Tuileries ,  ibid. 

RozAv  (Seigneur  de).  —  Voir  Du  Prat. 
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RozE,  iieulenaut  de  la  Milice  bourgeoise,  sous  le  capitaine 
Gasse,  au  faubourg  Saint-Marcel;  —  reçoit  l'ordre  de 
renforcer  la  garde  de  la  porte, Saint-Marcel,  365. 

PuADE,  valet  de  cbambre  du  Roi;  —  cliargé  de  la  garde 
du  logis  de  l'ambassadeur  polonais,  capitaine  de  Odo- 
lano,  97,  note. 

RiBENTEL,  conseiller  à  la  Chambre  des  Comptes,  67. 

RuBLE  (Baron  de),  érudit  contemporain;  —  ses  ouvrages 
cites,  i53,  note  1;  aie,  note  1. 

RiccELUÏ  (Orazio),  francisé  en  Rodcelay,  Roisselav,  Ilu- 
CELAY  (Oratio);  d'origine  florentine,  fut  l'un  des  ban- 
quiers de  la  Couronne,  et  gentilhomme  ordinaire  de  la 
Chambre,  voir  1 53 ,  note  1 .  —  Lettres  du  Roi  et  de'iibé- 
raiioDs  du  Corps  de  Ville,  sur  une  rente  de  10,000  li- 
vres que  le  Roi  avait  rachetée  de  Ruccellaï,  et  qu'il  pro- 
pose de  vendre  a  la  Ville  sur  les  recettes  du  domaine 


de  Toulouse ,  Poitiers  et  Amiens ,  172,  178,  17^,  175, 

266,  2^7,  248,  2^9. 
Rdcelay  (Oratio).  —  Voir  Riccellaï. 
Rles  à  Paris,  mentionnées  dans  le  texte  ou  en  note.  — 

Voir  :  Arbre-Sec,  Bac  ,  Barillerie,  Relleville,  Béiisv, 

Bois,   Bussv,  Callande,  Ciiardonnet,   Comtesse  d'Ar- 

THOIS,    CoQDILLliîRE,  CoSSONNERYE,    CoLTORE    SaIME-Ca- 

therine,  Cuvier,Gueri!(-Boisseau,  Halles,  Heaumerte, 
JciFVERiE,  Marais,  Neuve  Notre-Dame,  Ponceau,  Porte 

d'AlEPS  ,  PoTTERIE  ,  PbESCHEDRS  ,  RlGADLLES  ,  SaiXT-DeNYS, 

Saint-Honoré,  Saixt-Martix,  Saint- Victor,  Sainte- 

AvoYE,  Seine,  Tixeranderie,  Verrerye. 
Russie,  l'un  des  trpaïs  joinctz  à  la  Couronne  de  Pologne  1 , 

82. 
RuzÉ,  secrétaire  de  Henri  d'Anjou ,  comme  roi  de  Pologne, 

189,190. 


Sabathier,  notaire  et  secrétaire  du  Roi,  172. 

Sacre  de  Henri  III  à  Reims;  —  annoncé,  101,  note  2; 

•!oi,  note  2;  220  et  note  a,  226,  a3i  ;  —  célébré, 

a. "37  et  note  1 .  —  Pour  le  détail,  voir  à  l'article  Lettres- 

Sacre  du  Roi. 
Sagan  (Simon),  premier  lieutenant  du  Chevalier  du  Guet; 

—  remet  au  Bureau  l'arrêt  du  Parlement  concernant  le 

payement  des  gens  du  Guet,  iSg. 
Saisct.  .  .,  Saincte.  ...  —  Voir  Saint.  . . ,  Sainte.  .  .. 
Saint  Antoine,  alias  Anthoink,  den  Champs. 

Ahbinje  :  19a,  1 98 ,  89^ ,  890  ;  —  travaux  de  char- 
pente faits  en  la  salle  de  l'abbaye,  lors  de  l'entrée  du 
duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  92,  ii3;  — 
le  Corps  de  Ville  se  rend  à  l'abbaye ,  où  le  Roi  de  Po- 
logne était  logé  et  d'où  il  [larlit  pour  faire  son  entrée  à 
Paris,  lia,  ii3, 129;  —  convoi ,  de  Vincennes  à  Saint- 
Anloine,  du  corps  de  Charles  IX;  le  Corps  de  Ville  y 
assiste.  192,  ainsi  qu'à  la  levée  du  corps,  198. 

Bastille  de  la  porte  (Ordonnances  concernant  la  garde 

(le  la),  168,  169,  170,  etc.  —  Voir  Bastille. 

Boulnard  et  Remparts  :  —  ordonnance  et  mande- 
ments pour  le  service  de  garde  et  de  ronde,  168,  169, 


170, 


ai7. 


2  85. 


—  (jhanssce  ;  —  voir  ci-dessous  Rue. 

—  Fontaines  du  quartier  et  du  faubourg,  892,  89^, 
8f)5. 

—  Moulins  à  veut  sur  le  rempart,  1G9. 

—  Pont-levis  et  barrière  de  la  porte  ;  —  voir  le  para- 
graphe suivant. 

—  Porte;  —  mentionnée,  6a,  6/i ,  78,  io4, 1 13,  la'i, 
1^7,  198;  —  arc  de  triomphe  élevé  à  l'occasion  de 
lentri'e  du  duc  d'Anjou  comme  roi  éhi  de  Pologne, 
1 13,  1  )  /),  1 15.  —  Ordonnances  et  mandements  con- 
cernant la  fortification,  la  garde,  l'ouverture  et  la  fer- 
meture, et  en  général  le  service  militaire  de  cet  ouvrage 


et  de  ses  dépendances,  57,  169,  170,  17/1,  182,  196, 
210,  285,  2^5,  269,  289,  290,  3ii,  359. 

—  Quartier  et  Faubourg  :  —  les  documents  relatifs 
au  <juarlier  Saint-Antoine  sont  rapportés  sous  l'article 
du  Quarlenier  Jamart. 

—  Rue  ou  Chaussée  :  —  travaux  de  voirie  et  décoi'alion 


pour  l'entrée  du  duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de  Po- 
logne, 87,  io4, ii3, ii5, 116,  117. 

Saint-Antoine  le  Petit,  hospice;  —  désigné  pour  servir 
de  magasin  d'approvisionnements,  828. 

Saint-Bartiiélemy  (l.a),  ah  août;  massacre  des  Hugue- 
nots à  cette  date  en  l'année  1572,  2 ,  note  1  ;  7,  note  1  ; 
9 ,  note  9.  —  [La  série  des  documents  sur  la  Saint-Bar- 
tiiélemy comprend  un  laps  de  six  semaines,  jusqu'au 
7  octobre;  mais  à  la  rigueur,  la  date  terminale  pourrait 
être  reculée  jusqu'au  81  octobre,  où  fut  entériné  le 
testament  de  Ramus,  qui  périt  le  26  août;  et  de  même, 
la  date  initiale  être  reportée  au  22  août,  où  l'amiral  de 
Coiigny  subit  une  première  tentative  d'assassinat,  9  et 
note  3.]  —  a3  août,  dr.ns  la  nuit,  le  Prévôt  des  Mar- 
chands est  mandé  au  Louvre  par  le  Roi,  qui  lui  fait 
connaître  ses  intentions  h  l'égard  des  Huguenots,  et 
lui  enjoint  de  prendre  telles  mesures  de  police  que  le 
cas  nécessite,  10,  11.  —  a/i  août,  en  exécution  des 
ordres  du  Roi,  l'Échevinage  adresse  plusieurs  man- 
dements aux  Quarteniei-s,  aux  capitaines  des  trois 
Nombres,  aux  maîtres  passeurs  d'eau,  aux  capitaines 
de  la  Rivière,  11,1a  (trois  articles).  —  Idem,  sur  les 
remontrances  du  Prévôt  et  des  Echevins,  le  Roi  rend 
une  ordonnance  pour  faire  cesser  les  pillages  et 
meurtres,  et  charge  les  membres  de  l'Eciievinage  de 
prendre  toutes  mesures  nécessaires  au  rétablissement  dn 
l'ordre  public,  la,  i3.  —  Idem,  en  conséquence,  le 
Bureau  adresse  plusieurs  mandements  et  injonctions  aux 
Quarteniers  et  aux  Capitaines  de  la  Milice,  pour  faire 
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déposer  les  armes  et  prescrire  une  exacte  surveillance 
aux  portes,  i3,  li.  —  Idem,  défense  aux  soldats  de 
la  grande  du  Roi  et  autres  de  commettre  aucun  pil'age 
ni  niéfiiit  es  maisons  des  Religionnaires,  i3,  i^.  — 
Idem,  ordonnance  du  Roi  sur  le  même  sujet,  li.  — 
9 5  août,  mandements  aux  Quarteniers,  pour  le  main- 
lien  de  l'ordre  public,  le  service  des  gardes  et  la  re- 
cherche des  Religionnaires  i5  (deux  articles).  —  Idem, 
ordonnance  du  Roi  sur  le  même  sujet,  ibidem.  — 
a 6  août,  mandement  aux  Quarteniers,  en  exécution  de 
l'ordonnance  ci-dessus,  i6.  —  97  août,  ordre  aux  ar- 
chers de  la  Ville  d'amener  à  l'Hôtel  de  Ville  les  Reli- 
g-ionnaires  qu'ils  trouveraient  es  maisons  de  la  rue  de 
la  Calandre,  où  lesdits  archers  doivent  tenir  garnison, 
en  vue  d'empêcher  le  pillage,  16.  —  Idem,  ordonnance 
du  Roi  enjoignant  d'étaljjir  un  corps  de  garde  de  dix 
hommes  au  bout  de  chaque  rue,  afin  d'empêcher  les 
pillages  et  massacres,  d'arrêter  les  infracteurs,  et  de 
les  livrera  l'Echevinagc  pour  en  faire  irprompte  justice 
exemplaires,  ibidem.  —  29  août,  ordonnance  du  Roi 
instituant  près  l'Hôtel  de  Ville  une  Commission  spéciale, 
avec  plein  pouvoir  pour  statuer  sur  les  infractions  aux 
susdites  ordonnances  (rjusques  condcmpnation  et  exé- 
cution de  mort»,  16,  17,  28  et  note  1,  99;  —  noms 
et  qualités  des  Commissaires,  ibid.;  —  la  Commission 
est  révoquée  quelques  jours  après,  18.  —  3o  août, 
avis  rendu  par  le  Conseil  privé  sur  la  police  générale  de 
la  Ville,  17.  —  Idem,  mandements  aux  Quarl&niers 
pour  la  garde  de  la  Ville,  18.  —  Idem,  ordonnance  du 
Roi,  portant  règlement  général  pour  la  siîrrté  de  la 
Ville,  spécifiant  les  prisons  et  lieux  de  sûreté  où  seront 
mis  les  Huguenots,  leurs  femmes  et  enfants,  et  prescri- 
vant diverses  mesures  en  faveur  des  étudiants  étrangers, 
18.  19,  90.  —  1"  septembre,  ordonnance  du  Roi, 
prescrivant  de  faire  recherche  des  Religionnaires ,  et  d'en 
dresser  un  rôle  par  cha(jue  maison ,  20.  —  1  "  et  a  sep- 
tembre, mandement  aux  Quarteniers  et  aux  Colonels  de 
la  Milice  bourgeoise,  pour  parvenir  à  l'exécution  de  la 
susdite  ordonnance,  ao,  ai.  —  17  septembre,  ordon- 
nance du  Roi ,  portant  défense  de  faire  tort  aux  Religion- 
naires, et  enjoignant  aux  Capitaines  do  la  Milice  bour- 
geoise de  déférer  h  la  justice  ceux  qui  seraient  soupçonnés 
de  conspiration  contre  l'Etat,  ai,  a5.  —  Idem,  publi- 
cation de  la  susdite  ordonnance,  2 5.  —  21  septembre, 
levée  par  le  Roi  de  l'interdiction  faite  aux  passeurs  d'eau 
(ci-dessus  ai  août),  sons  la  condition  expresse  qu'ils  ne 
recevront  dans  leurs  Iwteaux  aucune  personne  armée  ou 
soupçonnée  de  vouloir  quitter  la  Ville,  25,96.  —  7  oc- 
tobre, ordre  aux  Capitaines  de  la  Milice  bourgeoise  d'ap- 
porter au  Bureau  un  rôle  des  noms,  qualités  et  domicile 
des  Huguenots  victimes  de  la  Saint-Barlhélcmy,  33.  — 
3 1  octobre ,  le  testament  de  Ramus ,  massacré  le  26  août , 
est  communiqué  à  l'Echevinage;  texte  de  ce  document 
(daté  du  1"  août  i568),  3i,  35,  3G,  37  et  les  notes 
afférentes  '»  ces  pages, 


A  cet  article  se  rattachent  les  trois  documents  sui- 
vants : 

En  167^  :  9  février,  lettres  du  Roi,  adressées  de 

Saint-Germain  en  Lave  au  Prévôt  des  Marchands,  pour 
démentir  le  projet  qui  lui  était  prêté  de  faire  rrune  autre 
Saint-Barthélémy  u,  et  ordonner  de  rechercher  la  source 
d'un  pareil  bruit,  lig.  —  3  février,  comparution,  par 
devant  l'Éclieviiiage,  des  Capitaines  de  la  Milice  bour- 
geoise; après  avoir  pris  communication  des  susdites 
lettres  du  Roi ,  ils  déclarent  n'avoir  aucune  connaissance 
de  cette  rumeur,  i5o,  i5i;  ce  dont  l'Kchevinage  in- 
forme le  Roi.  —  h  février,  réponse  du  Roi  à  la  missive 
du  Bureau  :  il  témoigne  sa  satisfaction  de  ce  que  l'ordre 
n'a  pas  été  troublé,  i5i. 

La  Saint-Barlhélemy,  avec  ses  origines  et  ses  suites , 

est  sciemment  présenlée  sous  un  jour  faux,  à  la  Diète 
polonaise,  par  Jean  de  Montluc,  agent  de  Catherine 
de  Médicis,  lors  de  la  candidature  du  duc  d'Anjou  au 
trône  de  Pologne;  l'élection  faite,  l'ambassadeur  est 
désavoué,  83,  note  2. 

Swxt-Bémgxe,  abbaye  à  Dijon;  —  où  Casimir  Hl,  roi  de 
Pologne,  fut  inhumé,  117,  note  9. 

Saint-Benoît  le  Besloiirné,  église  paroissiale  en  f  Univer- 
sité, 39. 

Sain't-Bonxet,  intendant  des  finances,  198. 

Saint-Cierge,  abbaye  au  diocèse  d'Angers;  —  abbé  : 
voir  Mariau  (Pierre). 

Saint-Cloud,  localité  à  l'ouest  do  Paris.  —  Projet  de  for- 
tifier le  pont  de  cette  ville,  395. 

Saixt-Dems,  alias  Dexys,  en  France,  localité  au  nord  de 
Paris  : 

Abbaye  royale  et  Basilique,  où  furent  célébrées  les 

obsèques  de  Charles  IX,  igi  et  notes  2  et  3. 

A  bbi;  —  ordonnances  de  la  Reine  Mère ,  Régente ,  et 

du  Bureau ,  co:ifirmanl  ses  privilèges  au  sujet  de  la  foire 
du  Lendit,  i85  (deux  articles). 

Bataille  dite  de  SniiU-Denys ,  1 9 ,  note  1 , 


■ Foire  du  Lendit,   i85,  207;  pour  le  détail,  voir 

Lendit. 

Port,  i33. 

Ville,  i85,  192,  957;  projet  de  fortification,  SaS. 

—  En  outre,  voir  Eschevinage. 

Saint-Denis,  alias  Denys,  à  Paris  : 

Faubourg,  1G8,  962  et  note  1,  963;  voir  aux  para- 

gra])hcs  suivants. 

Ilùtel  de  l'abbé  de  Saint-Denys;  —  s'élevait  près 

de  la  porte  de  Bussy  (pour  plus  de  détails,  voir  le 
tome  IV  des  Ueffistres,  page  1  /(3  et  note  7);  —  ce  logis 
est  désigné  pour  servir  de  magasin  d'ajjprovisionne- 
ments,  3a  8. 

Marais  du  faubourg;  —  ordonnances  municipales 

pour  l'enlèvement  et  le  trauspoi-t  des  boues  et  immon- 
dices, 269  et  note  9,  263. 

MouUa  au-dessus  de  Saint-Ladre,  ibid. 

Pont  des  Marais,  ibid. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


483 


Ponl-levis  et  Barrière  de  la  porto,  i6G  et  voir  au 

])aragraphe  suivant. 

Porte;  mentionu(?e,  Ci,  78,  ili-j,  igi;  —  ordon- 
nances et  mandements  concernant  ]a  garde ,  la  fortiQ- 
calion,  l'ouvertiire  et  la  fermeture,  et  en  g&éral  le 
service  militaire  de  cet  ouvrage  et  de  ses  dépendances, 
57,  166,  955,  359,  a 8a,  290,  35g. 

■  Rue,  260  :  voir  Boicher  (Pierre);  370,  hôtel  oii 

décéda  le  Quartenier  Macé  Bourlon. 

Sawt-Estie.wxe  des  Graiz.,  église  paroissiale,  sur  la  mon- 
tagne Sainte-Geneviève,  89. 

Saint-Ecstaciie  ,  église  à  Paris  ;  —  mentionnée ,  an, 
note  3. 

Saint-Gelais  (Louis  de),  seigneur  de  Lanssac,  la  Mothe- 
Saiiit-Heraye  et  autres  lieux,  capitaine  de  200  gentils- 
hommes de  la  Maison  du  Roi;  —  i'un  des  ambassadeure 
(le  France  pour  l'élection  du  duc  d'Anjou  au  trône  de 
Pologne,  83  et  note  k\  —  rend  visite,  de  la  part  du 
Roi,  à  l'ambassode  polonaise,  100;  —  assiste  aux  di- 
\ erses  solennités  de  l'entrée  du  duc  d'Anjou  comme  roi 
élu  de  Pologne,  110,  ii3,  128.  —  Est  dit  de  Leù- 
ffiiem  (Luzignan),  aSa,  note  2. 

Sa  fille  :  Claude,  dame  de  Pressy-sur-Oise,  femme 

de  Charles,  comte  de  Lusse,  ibtd. 

Saixt-Germaix  (de),  conseiller  du  Roi,  maître  ordinaire  en 
la  Chambre  des  Comples,  a5o,  383,  385,  386,  891  ; 
—  député  pour  certaines  remontrances  à  faire  an  Roi , 
38C. 

S.\ixT-GBitMvn  (Robert  de),  notaire  et  secrétiiire  du  Parle- 
ment, 167.  —  Conseiller  de  Ville,  1G8,  17a,  191, 
U)5 ,  197,  206,  21 5,  288,  2  46,  ûfi-j;  —  démis- 
sionnaire, est  remplacé  par  Augustin  de  Thon,  2/19, 
95o. 

Saixt-Germaix  de  F Aujcerrois ,  églisa  h  Paris,  était  la  pa- 
raisse royale;  —  procession  générale  de  la  Saintc-Cha- 
[lelle  h  Saint-Germain,  le  Roi  présent:  actes  divers  re- 
latifs a  Cille  cérémonie,  3oo,  3oi. 

Saixt-Germaix  des  Prcz  : 

Ahbaijc;  —  tenue,  par  ordonnance  royale,  h  con- 
tribuer aux  d 'penses  de  la  forlific-ition,  dite  tranchée, 
867,  368. 

Abbé  ou  son  délégué  (procureur,  receveur);  — 

assemblées  générales  auxquelles  il  assiste,  128,  i63, 
3 12. 

Faiibourff,  i34,  i35,  168,  365;  et  voir  aux  para- 
graphes suivants. 

Foire;  —  ordonnances  municipales  éilictant  cer- 
taines mesures  de  police  pour  la  durée  de  la  foire,  1 48 , 
q86,  287;  —  son  origine  et  son  remplacement,  28G, 
note  9. 

Marché,  a36,  note  a. 

Moulin,  289,  895  ; —  projet  de  fortifier  ledit  mou- 
lin, 395. 

Pout-lcvis ,  Porte  et  liarricrss;  —  oixlonnances  et 

mandements  concernant  h  garde,  la  fortification,  l'ou- 


verture et  la  fermeture,  et  en  général  le  service  militaire 
de  ces  ouvrages ,  168,  987,  aSg,  989,  a84,  990,  369, 
365,  869,  et  voir  à  l'article  Traxcuée. 

Saint-Germain  en  Lai/e,  château  royal,  aio,  note  1;  — 
résidence  de  la  Cour,  d'où  sont  datées  plusieurs  lettres 
et  ordonnances,  91,  lig,  i5i  (deux  articles),  i52, 
i53,  i54  (deux  articles),  i55  (deux  articles),  157 
(deux  articles),  219,  91 3.  —  Pour  plus  de  détails, 
voir  aux  articles  Bac,  Catherine  de  Médicis,  François 
d'Alençon. 

Saixt-Gervais;  —  église  à  Paris,  117. 

Censive  du  Pré-Saint-Gervais ,  209  et  note  1.  — 

A'oir  Pré-Saixt-Gervais. 

Saint-Hilaire  ,  nom  d'une  rue  en  la  montagne  Sainte- 
Geneviève,  à  Paris,  36,  note  9. 
Saixt-Honoré  : 

Faubourg,  168. 

Moulin  à  vent.  Porte  et  Rempart,  9/17;  —  travaux 

de  fortification  exécutés  à  ladite  porte,  rempart  et  bar- 
rière, 168;  —  règlements  généraux,  mesures  de  po- 
lice concernant  la  garde,  l'ouverture  et  la  fermeture  de 
ladite  porte,  282,  990,  859. 

Rue,  260;  voir  Charpentier  (Michel). 

Saints-Innocexts  ;  —  église  à  Paris ,  où  se  rend  la  proces- 
sion des  Enfants  des  Ecoles;  ordonnance  et  mandement 
relatifs  à  cette  cérémonie,  166.  —  Marguillier  do 
l'église  :  le  Quartenier  et  Capitaine  de  la  Milice,  Nicolas 
Bourgeois,  ibid. 

Saint-Ion,  3a3,  3a5.  —  Voir  Saixt-Yon  (Louis  de). 
Saint-Jacques  : 

Faubourg  ou  Quartier,  168,  agi;  —  Quartenier  : 

Nicolas  Guerrier  (voii-  ce  mot). 

Porte,  89;  —  ordonnances  et  règlements  de  police 

concernant  la  garde,  l'ouverture,  la  fermeture,  et  d'une 
façon  générale  le  service  militaire  de  la  porte,  barrières 
et  dépendances,  57,  64,  78,  147,  21 4,  a36,  982, 
290,  359. 

Travaux  de  fortification,  865,  et  voir  Tranchée. 

Saint-Jacques  de  l'IIospital;  —  désigné  pour  servir  de  ma- 
gasin d'approvisionnements,  828. 

Saint-Jacques  du  Haut-Pas;  prieuré  au  faubourg  Saint- 
Jacques;  —  d'où  partit  le  cardinal  Orsini,  légat  du 
Saint-Siège,  pour  faire  son  entrée  h  Paris,  4o. 

Saixt-Jean  de  Latrax;  commanderie  de  l'ordre  des  che- 
valiers de  Saint-Jean  de  Jérusalem  (ou  de  Rhodes). 
—  Résidence  du  Grand-Prieur  de  l'ordre,  qui  était 
alors  Henri  d'Angoulème,  fils  naturel  de  Henri  11,  92, 
nota. 

Saint-Jean  en  Grève  : 

Cimetière,  où  se  firent  maintes  distributions  de  blé 

et  de  pain,  71 ,  78,  75 ,  80. 

Églisr,  était  la  |)aroi.sse  de  l'Hôtel  de  Ville;  —  pro- 
cessions et  cérémonies  où  assiste  l'Échevinage,  60, 
3oa. 

Saint-Jost  d'AUuigre  (de);  —  attaché  h  la  personne  de 

Gi. 
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l'ambassadeur  polonais ,  capitaine  Belsensis ,  96 ,  note  4. 

—  L'hôtel  d'Allaigre,  97,  note,  et  voir  le  tome  IV  des 

Registres,  i48  et  note  a. 
Saixt-Ladre.  —  Voir  Saint-Lazare. 
Saint-Lacrexs,  alias  Ladrent  : 

Église  à  Paris,  tes  faulxbourgs  Sainct-Martin^)  ;  — 

le  Corps  de  Ville  s'avance  jusqu'à  Saint-Laurent  h  la 
rencontre  de  l'ambassade  polonaise,  98,  99. 

Faubourg;  —  les  troupes  suisses  y  sont  logées,  892. 

Fontaines,  892. 

Saim-Lazare,  anciennement  Saint-Ladre  : 

Eglise,  60,  269,  263. 

Enclos,  262,  note  2. 

Fontaine,  60  et  note  1. 

Moulin  au-dessus  de  Saint-Lazare,  962,  268. 

Saint  Louis;  Louis  IX,  roi  do  France;  —  citation  de  ses 

Enseignemens  à  son  Fil,  817,  note  1,  dans  le  corps^des 

Remontrances  du  i5  décembre  1575. 
Saint-Louis,  alias  Loïs,  (Salle)  au  Palais; —  réceptions  et 

assemblées  qui  s'y  tiennent,  127,  128,  i3i,  i48,  liG, 

i5li,  874,  875,  876. 
Saint-Magloire;  collégiale. 

Chapitre;  —  convoqué  en  assemblée  générale,  dans 

la  personne  de  ses  députés,  385. 

Eglise,  960;  voir  Acbray  (Claude  d'). 


Saint  Marcel,  évéque  de  Paris;  dont  le  nom  est  resté  à 
une  église  et  h  un  quartier  de  la  Ville.  —  Sa  châsse 
portée  en  procession  :  voir  SAiNTE-GENEViiîVE. 

Faubourg  et  Quartier,  168,  29^,  ^o^,  365,  867. 

—  Quarlenier  :  Jacques  Kerver  (voir  ce  mol). 

Pont-leois,  Porte  et  dépendances;  —  ordonnances  et 

mesures  diverses  de  police  concernant  la  garde,  l'ou- 
verture et  la  fermeture,  et  d'une  façon  générale  le  ser- 
vice militaire  de  ces  ouvrages,  64,  78,  109,  1^7,  286, 
959,  282,  990,  339,  359,  365,  367. 

Travaux  de  fortification ,  365  ,  ri  voir  Tranchée. 

Saint-Martin  ,  alias  Saint-Martin  des  Champs  : 

Abbai/e;  —  désignée  pour  servir  de  magasin  d'ap- 
provisionnements, 898. 

Abbé  ou  ses  délégués  (prieur,  procureur,  receveur); 

—  convoqués  aux  assemblées  générales,  i9i8,  i63, 
3i 9,  89 1. 

Faubourg,  168,  962,  noie  9. 

Faubourg,  Porte  et  Rue,  par  où  l'ambassade  polo- 
naise fil  son  entrée  à  Paris,  96,  99. 

Fontaine,  62. 

Porte,  99;  —  documents  relatifs  au  service  mili- 
taire de  cet  ouvrage  et  de  ses  dépendances,  282,  290, 
359. 

Rue,  96,  297,  et  voir  Mestral. 

Saint-Mesmyn  (Seigneur  de).  — Voir  Liicillier  (Nicolas). 
Saint-Miciiel  : 

Pont,  /17. 

Porte  cl  dcpcndanccs ;  —  ordonnances  et  autres  do- 
cuments relatifs  à  la  garde,  h  l'ouverture,  à  la  ferme- 


ture, el  d'une  façon  générale  au  service  militaire  de 
ces  ouvrages,  168,  286,  284,  990,  859,  869. 

Quartier,  i58;  —  Quarlenier  :  Pierre  Perlan  (voir 


ce  mot). 

Saint-Nectaire,  aujourd'hui  Sennetbrre  (Anloine  II  de), 
évéque  du  Puy,  100,  note  6. 

Saint-Nicolas  du  Chardonnct,  église  à  Paris;  —  men- 
tionnée, 868,  note  1. 

Saint-Padl,  Saint-Pol-sur-Ternoise ,  ville  de  l'Artois,  226 
et  noie  8. 

Saint-Piire  (Le,  Noire).  —  Voir  Pape. 

Saint-Sulpice,  église  à  Paris  ;  —  mentionnée,  986,  note  9. 

Saint-Valleran  (de),  conseiller  en  Parlement,  80. 

Saint- Victor  : 

Abbaye,  989  ,  867. 

■ Abbé  ou  ses  délégués;  —  mandés  à  une  assem- 
blée générale,  1  98. 

— —  Faubourg,  168,  334,  364,  865,  868.  —  Capi- 
taine de  la  Milice  bourgeoise  pour  le  faubourg  :  voir 
Boucher  (Guillaume). 

Fontaine,  dite  aussi  de  la  Tour  d'Alexandrs,  368. 

note  2. 

Pont-levis,  Porte  et  dépendances;  —  ordonnances  el 

autres  luf sures  de  police  concernant  la  garde,  l'ouver- 
ture, la  fermeture,  et  d'une  façon  générale  le  service 
militaire  de  ces  ouvrages,  286,  889,  869,  869. 

Quartier,  i58,  994;  —  Quarlenier:  Robert  Danès 

(voir  ce  mot). 

Travaux  de  fortification ,  364,  365,  el  voir  Tran- 


Saint-Yon  (de),  conseiller  en  Parlement,  97,  80. 

Saint-Yon  (de),  bourgeois,  27,  3o,  61,  68,  821. 

Saint-Yon  (de),  bourgeois,  3i. 

Saint-Yon  (de),  indiqué  comme  Quarlenier  h  l'unique 
page  188. 

Saint-Yon,  alias  Saint-Ion  (Louis  de),  avocat  de  la  Ville, 
3 1 8  ;  —  rédacteur  du  texte  des  Remonlrances  adressées 
nu  Roi  le  1 5  décembre  i575,  8i3  à  3i8;  —  député 
pour  lesdiles  Remontrances,  3i  2  ,  819;  ainsi  que  pour 
maintes  autres  Remonlrances  et  assemblées  spéciales, 
8-33,  325,  386.  —  [Il  est  vraisemblable  qu'un  ou  j)lu- 
siours  des  homonymes  relevés  aux  articles  jirécédents 
doivent  être  identifiés  avec  Louis  de  Saint-Yon.] 

Saint-Yves;  —  église  paroissiale,  en  la  Cité,  89. 

Sainte-Avove;  —  rue  à  Paris,  où  était  sis  l'hôtel  de  de 
Mesmes,  894,  896. 

Sainte-Catiierixe  du  Val  des  Escholiers  : 

■ yl rc  el  6'î-Oî'j;  Sainte-Catherine,  19  4. 

Prieuré,  io3;  —  désigné  pour  servir  de  magasin 

d  approvisionnements,  898. 

— —  Rue  dite  de  la  Couture  ou  Culture  Sainte-Catherine, 


1  o3 ,  noie  2. 
Saixte-Ghapelle  (La)  du  Palais,  à  Paris,  111,  25o,  95i; 
— ■  processions  générales  de  Noire-Dame  à  la  Sainte- 
Chapelle,  95i,  252,  3oo,  801;  —  vol  du  reliquaire 
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de  la  Vraie  Croix  au  Trësor  de  la  Sainte-Chapelle; 
mesures  diverses  prises  à  ce  sujet,  a5o  et  note  3,  25 1, 
aSa  et  note  2,  953. 

SAiNTE-GEjiEviiîVË  à  Paris  : 

Abbé  ou  ses  ddli'guds  :  —  convoqués  aux  assemblées 

g'éuérales,  128,  268. 

— —  Eglise,  où  se  rendent  maintes  processions  générales , 
célébrant  la  descente  et  la  remonte  de  la  châsse  de  sainte 
Geneviève,  22,  23,  et  de  saint  Marcel,  69  (trois  ar- 
ticles), 70. 

Saintoxge,  province  de  France,  258,  note  2.  —  Occupée 
par  les  Huguenots;  —  lettres  de  Louis  de  Bourbon 
(3  janvier  i575)  sur  les  opérations  militaires  en  cette 
province,  933. 

SalvaiXcv,  alias  Salvencv,  Colonel  de  la  Milice  bourgeoise 
sous  le  Quartenier  de  Beausse,  169,  171,  181,  182, 
i83,  23G;  —  avait  sous  ses  ordres  six  capitaines ,  i83, 
236. 

Salvancv,  alias  Salvessy  (Jean),  bourgeois,  marchand 
mercier,  286,  337;  —  candidat  à  l'Échevinage,  97/i; 
—  commissaire  à  la  répartition  de  la  taxe  levée  pour  la 
solde  des  troupes  suisses,  35 1. 

Salvency,  Salvensy.  —  Voir  Salvancy. 

Samocitie,  l'un  des  rpaïs  joinctz  h  la  Couronne  de  Po- 
logne 1  ,82. 

Saxcerre,  alias  Senserre,  place  forte  du  Berry,  au  pouvoir 
des  Huguenots;  —  siège  de  celte  place  en  i573;  artil- 
lerie et  munitions  envoyées  par  la  Ville  à  l'armée  royale, 
34,  i8  et  note  1. 

Saxuomire,  siège  d'un  palatinat  en  Pologne.  —  Le  Palatin 
de  Sandoniire  :  voir  Borostre. 

SATCBrN,  alias  Sasody:«  (Jacques),  seigneur  de  Livry,  lieu- 
tenant général  en  la  Chambre  des  Eaux  et  Foréls,  lieu- 
tenant du  PrévAt  des  Marchands.  —  Conseiller  de  Ville 
ffsurérogatoire et  supernumérairei)  (8  juillet  i56i),  4, 
hU  et  notes  1  et  a,  45;  —  admis  (90  décembre  1572) 
comme  titulaire,  45,  5i,  61,  74,  81,  87,  88,  102, 
io4,  io5, 195, 139, i4o, i4i,  i48, i63, 1C7, 176, 
187, 191, 197,  989, 9  46,  249,  95o,  973,  32  1,  395, 
335,  336,  348,  364,  870,  373,  375,  389,  383, 
384,386,391;  —  dt'puté  ]»our  certaines  remontrances 
à  faire  au  Roi,  386. 

Sanglih,  «//(mSa^giym  (Jean),  secrétaire  du  Roi.  —  Con- 
seiller de  Ville,  4,  2^,  96,  27,  5i  (deux  articles);  — 
résigne  cet  office  en  faveur  de  son  frère  Pierre,  qui 
suit,  5i. 

Sa.xgoin,  alias  SASGOvfi  (Pierre),  conseiller  et  maître  des 
requêtes  du  duc  d'Anjou ,  5 ,  5 1 .  —  Conseiller  de  Ville , 
5 1  (deux  articles) ,  59,78,  1  o5 ,  1 63 ,  1  67  ;  —  résigne 
cet  office  en  faveur  de  Robert  de  Saiut-Gennain ,  168. 

Sangdy!»,  conseiller  h  la  Cour  des  Aides,  336. 

Samoc,  et  par  erreur  Sciira,  Scure,  Sciire,  ville  de  Pologne, 
siège  d'une  casteilanie,  83,  note  5.  —  Le  Castellan  de 
Sanoc  :  voir  Herrirt. 

Santeul,  bourgeois,  3i,  68,  268;  —  candidat  à  l'Kche- 


vinage,  974.  —  [Ce  personnage,  ainsi  que  le  suivant, 
doit  être  identifié  respectivement  avec  leur  homo- 
nyme, au  prénom  soit  de  Nicolas,  soit  de  Philibert.] 

Santeul,  bourgeois,  3i,  68.  —  [Voir  l'observation  à  la 
fin  de  l'article  précédent.] 

Santehl  (Nicolas),  marchand  mercier,  bourgeois,  52  ,  279, 
286;  —  en  outre,  voir  aux  articles  Santeol. 

Santedl  (Philibert) ,  marchand  et  bourgeois,  78  ,  279  ;  — 
en  outre,  voir  aux  articles  Saivtecjl. 

Sardini,  famille  d'origine  florentine,  établie  à  la  Cour  par 
l'influence  de  Catherine  de  Médicis,  i53,  note  1.  — 
Epigranunes ,  es  langues  latine  et  française ,  contre  ces 
trafiquants,  ibid. 

Sardim,  alias  Sardiny  (Davino).  —  Le  Bureau  donne  acte 
a  Jean  Petit,  avocat  procédant  pour  damoiselle  Jeanne 
de  Fourcroy,  de  son  opposition  a  la  vérification  des 
lettres  patentes  obtenues  du  Roi  par  Sardini,  ensemble 
h  la  délivrance  des  deniers  déclarés  èsditcs  lettres  jus- 
qu'à concurrence  d'une  somme  de  4o,ooo  livres  due  à 
ladite  damoiselle  i52,  i53.  —  Sardini  (Davino)  habi- 
tait rue  de  la  Verrerie,  i53. 

Sardixy  (Marc-Antoine);  —  fondé  de  pouvoirs  de  Scipion, 
qui  suit,  pour  le  litige  rapporté  en  l'article  précédent, 
i53. 

Sardini,  alias  Sardiny  (Scipion),  banquier  de  la  Cou- 
ronne, i53  et  note  1.  —  Sa  femme  :  voir  Isabelle  de 
Limeuil.  —  Son  hôtel  au  quartier  Saint-Marceau  :  voir 
Scipio.v  (hôtel). 

Sarmace,  nom  poétique  de  la  Pologne,  1 15  (en  rime). 

Sarraziv,  auteur,  au  siècle  dernier,  d'une  compilation  des 
Registres  capitulaires  ;  —  ses  Extraits  cités ,  1 2  4 ,  note  1  ; 
i45,  note  2;  206,  note  9;  95a,  note  1. 

Sal'val,  historien  de  Paris;  —  cité,  991,  note  2. 

Sai/lx  (Jean  de),  grand  juge  héréditaire  de  Bourgogne, 
4i,  note  2. 

Sal'lx  de  Tavan.nes  (Gaspard  de),  fils  du  précédent  et  de 
Marguerite  de  Tavannes,  maréchal  de  France,  etc.,  4i 
et  note  9. 

Saulx  de  Tavannes  (Jean  de)  ,  fils  du  précédent;  —  publie 
lei  Mémoires  de  son  père,  4i,  note  9. 

Savetiers.  —  Ce  corps  de  métier  fournit  un  contingent  de 
3o  hommes  au  cortège  du  duc  d'Anjou,  lors  de  son 
entrée  à  Paris  comme  roi  élu  de  Pologne,  89. 

Savecses  (de),  conseiller  en  Parlement,  6t. 

Savies,  nom  ancien  du  territoire  dit  depuis  Poitromille  et 
Bellevilk,  h  l'est  de  Paris,  201,  note  9. 

Savoie,  duché  souverain. 

Duc  :  voir  Emmanuel  Philibert. 

^—  Duchesse  :  voir  Margcerite  d'Aiiffouléme,  dite  Prin- 
cesse de  Piémont. 

Savalle,  Capitaine  de  la  Milice  bourgeoise;  —  reçoit 
l'ordre  de  faire  perquisitio:i  et  recherche  des  soldats 
licenciés  qui  se  trouveraient  au  faubourg  Saint-Marcel 
et  es  environs,  3o4,  3o5. 

Sboroskj  (Jean).  —  Voir  Zborowski. 
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ScABROX,  conseiller  en  Parlement,  i63. 

ScELLiERS,  selliers.  —  Ce  corps  de  métier  fournit  un  con- 
tingent (le  a 5  hommes  nu  corlc-ge  du  duc  d'Anjou, 
lors  de  l'entrée  de  ce  l'rincc  à  Paris  comme  roi  élu  de 
Pologne,  89. 

ScELLiERs-LoRMYEns.  —  Cc  coi'ps  dc  miUicr  fournit  un  con- 
tingent de  a  G  hommes  nu  cortège  du  duc  d'Anjou, 
lors  de  l'entrée  de  ce  Prince  h  Paris  comme  roi  élu  de 
Pologne,  89. 

Scipion;  nom  d'un  hôtel  et  d'une  rue  à  Paris;  —  origine 
de  cette  dénomination,  1 53 ,  note  1 ,  et  voir  Sardini  (Sci- 
pion). 

ScDRA  ou  ScuRE  (Caslcllan  de),  107  et  note  a.  —  Voir 
IIerbirt. 

Sebastien ,  haiiouart  porteur  de  sel,  ia6. 

Skcrétaires  de  la  Maison  cl  Couronne  de  Frnncc;  — 
exemptés  de  l'aide  levée  pour  la  solde  des  troupes  suisses, 

39Û. 
Sixcier,  alias  Seguyer   (Pierre),   lieutenant  civil  de  la 
Prévôté  de  Paris,  17,  28,  ii3,  laS,  198,  2i3,  Bia, 
.'iai,  325,  327.  —  Pour  le  détail,  voir  IjIeltexast 

CIVIL. 

Segi'in,  bourgeois,  3aa. 

Segcyer.  —  'V^oir  Secdier. 

Seine,  alias  Sevne  (lalin  Serjunim),  fleuve.  —  Actes  divers 
émanés  tant  du  Roi  que  du  Bureau,  concernant  le  ré- 
gime de  la  rivière,  et  dont  le  détail  est  respectivement 
lionne  en  cliacun  des  articles  ci-relevés  : 

A.  Dans  la  traversée  de  Paris  : 

AujiENTATiox-Cérértfe,  73 ,  332  ;  -  Tins,  1 33 ,  1 3/( , 

aoi.  —  Bac,  i55  et  note  1,  a28.  —  Bateacx  des  par- 
ticuliers, lu,  tij,  178,  234,  a8i,  28/1,  292,  358, 
.  ."ÎGC.  —  Bois  de  chauffa {re ,  g,  -'11,  216,  248,  329.  — 
Capitaines  </e  la  Rivière,  12,  180,  9o4,  281,  390.  — 
Escolle  Saint-Gerviain ,  1 4  9  et  note  1 .  —  Estappe  ,  1 33 , 
i34,  209.  —  GHi;vE-Po)(,  3a ,  4i,  47,  i33,  i34,  209. 

—  Hanse,  208.  —  Navigation,  4 1,  47, 1 33, 1 34, 178, 
234,  281,  292,  329,  368,  360.  —  Passeurs  et  Voi- 
tdriers par  eau,  9, 10, 12,  25,  2G,  3i,  99,  178,  i84, 
928,  95).  —  PoMS  â  Paris.  —  Ports  à  Paris. 

La  Seine,  figure  allégorirpie  représentant  Paris  dans 

un  motif  de  décoration  pour  l'entrée  du  duc  d'Anjou 
comme  roi  élu  de  Pologne,  117.  —  Le  nom  du  fleuve, 
latinisé  en  Sequana,  lai  (inscription),  207  (inscrip- 
tion). 

B.  IIoi-s  Paris  : 

a.  en  amonl  :  ALisiENTATiON-CéreVi/es,  i3o,  i3i.  — 
BvTEALx,  1 78 ,  283  ,  284 ,  Q99  ,  3GG.  —  Bois  de  chauf- 

j'ige,  4j,  247,  329.  —  Capitaines  de  la  Rivière,  180. 

—  Hanse,  208.  —  Navigation,  178,  292.  —  Opéra- 
tions militaires,  283,  3oi.  —  Pécheurs,  160,  180. — 
PoNls.  —  Ports. 

b.  en  aval  :  ALiMENTATioN-CeVé«te,  i3o,  i3i;  - 
Vins,  i33.  —  Bac,  i55.  —  Bateaux,  284.  —  Capi- 
taines de  lu  Rivière,  180.  —  Hanse,  208.  —  Opéra- 


tions MILITAIRES,  980.  —  Pécheurs,  180.  —  Ponts.  — 
Ports. 

C.  Affluents  et  sous-nffluents  de  la  Seine  : 

a.  en  amont  .-voir  Estampes,  983;  —  Locaing,  283; 
Marne,  4i,  947,  983,  984,  829;  —  Yonne,  388. 

b.  en  aval:  voir  Oyse,  982. 

Seine  (Bue  de),  au  faubourg  Saint-Victor;  —  close  par 

ordonnance  du  Bureau,  3C8  et  note  9. 
Sel.  —  Lettres  du  Roi  et  actes  consécutifs  du  Bureau,  sur 

la  levée  d'une  taxe  de  20,000  livres  en  vue  de  poui-voir 

a  la  pénurie  du  sel,  958,  269,  2^0,  261,  970,  271 

(trois  articles),  279,  980. 

llanouarts,  porteurs  de  sel,  1  26 ,  et  voir  à  chacun  des 


noms  y  mentionnés. 

Marchands  trafiquants  de  sel  sur  la  mer; 


leurs 


noms,  960,  9C1. 

Semelle  (Guillaume),  bourgeois,  987,  39  9. 

Sénat  spirituel  et  séculier  de  Pologne  et  de  Lithuanie;  — 
députe  plusieurs  de  ses  membres  comme  ambassadeurs 
auprès  du  duc  d'Anjou,  élu  Roi  de  Pologne,  84,  note; 
1 11. 

Seneschal  de  Lyon;  —  alt:iché  ii  la  personne  du  capitaine 
Cazimire,  97,  note. 

Senneterre  (Antoine  de),  évoque  duPuy,  100,  note  6. — 
Voir  Saint-Nectaire. 

Sënserre.  —  Voir  Sancerre. 

Sexteol  (Claude  de),  commis  à  la  cueillette  d'une  impo- 
sition sous  le  Quarlenier  Danès,  997. 

Sequaxa,  121,  207.  —  Voir  Seine. 

Séraphin  (Olivier),  nonce  du  Pape;  —  mentionné,  107, 
110,  ii3  et  note  3. 

Sergent-major  des  compagnies  de  gens  de  pied;  —  titre 
porté  par  le  Capitaine  de  la  Milice,  Arnault,  997. 

Sergent  (Premier)  de  la  Ville.  —  Injonctions  et  mande- 
ments h  lui  adressés  par  le  Bureau,  à  litre  personnel, 
33,  37,  47,  48,  io4,  119,  i33,  178,  i84,  a4-, 
334.  —  Pour  le  détail,  voir  les  mêmes  références  sous 
l'article  Sergents  de  la  Ville. 

Sergents  à  verge;  —  leur  costume  et  leur  rang  dans  le 
cortège  de  l'entrée  du  duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de 
Pologne,  12  3. 

Sergents  de  la  Douzaine,  garde  du  Prévôt  de  Paris;  — 
leur  costume  et  leur  rang  dans  le  cortège  du  duc  d'An- 
jou ,  faisant  son  entrée  comme  roi  élu  de  Pologne,  1 23. 

Sergents  de  la  Ville,  agents  de  l'Echevinage;  —  étaient 
au  nombre  de  dis,  8,  394. 

Cérémonies  où  ils  assistent;  leur  costume  cl  leur  rang 
dans  ces  solennités  :  —  Mariage  de  Henri  de  Navarre  avec 
Marguerite,  soMir  du  Roi,  8.  —  Processions  générales, 
23,  70,  262,  3oi.  —  Entrée  du  cardinal  Orsini, 
légat  du  Saint-Siège,  4o.  —  Entrée  à  Paris  de  l'Am- 
bassade polonaise,  99.  —  Entrée  du  duc  dWnjon 
comme  roi  élu  de  Pologne,  112,  ii3,  122.  —  Service 
funèbre  pDur  le  grand-duc  de  Toscane,  174.  —  Funé- 
railles de  Charles  IX,  194.  —  Réjouissances  publiques 
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à  l'occasion  de  la  rentrée  de  Henri  111  en  France,  916. 
—  Service  funèbre  pour  la  Princesse  de  Pitîmont,  stlit, 
et  pour  la  Duchesse  de  Lorraine,  ibid.  —  Procession 
expiatoire  ensuite  du  vol  de  la  Vraie  Croix,  aoa.  — 
Ta  Deiim  et  feux  de  joie  à  l'occasion  du  traite'  de  paix 
dit  de  Monsieur,  879. 

Injonctions  et  Mandements  à  eux  adressés  par  le  Bu- 
reau ,  le  plus  souvent  sous  le  nom  du  ft  Premier  Sergent  1 
aux  causes  suivantes  : 

—  En  1672  :  i3  octobre,  réquisition  de  cbevaux  pour 
le  transport  de  l'artillerie  royale  aux  camps  de  la 
Roclielle  et  de  Sanccrre,  33,  3-'i.  —  3i  octobre,  re- 
cherche dans  les  chantiers  de  bois  au  long  de  la  Seine , 
pour  faire  amener  à  Paris  la  provision  de  bois  de  chauf- 
fage qui  s'y  trouverait,  34.  —  i  novembre,  j)erquisilion 
de  la  quantité  de  bois  de  chauffage  existant  dans  les 
chantiers  à  l'intérieur  de  Paris,  07. 

—  En  1673  :  a  janvier,  sommation  aux  contribuables 
de  payer  la  taxe  imposée  en  vue  de  la  constitution  d'une 
rente  de  100,000  livres,  hj.  —  i3  janvier,  itérative 
sommation  pour  le  même  objet,  faite  par  un  fergent 
accompagné  de  quatre  archers,  48.  —  28  août,  appré- 
hension au  corps  de  toute  personne  refusant  de  contri- 
buT  aux  frais  de  la  réfection  du  pavé  de  la  rue  Saint- 
Antoine,  à  l'occasion  de  l'enlréo  du  duc  d'Anjou  comme 
roi  élu  de  Pologne,  lofi.  —  i3  septembre,  significa- 
tion h  certains  Quarteniers  de  faire  tendre  les  chaînes  par 
les  voies  aboutissant  à  l'itinéraire  que  doit  sui\re  ledit 
IVince,  lors  de  son  entrée  solennelle,  11a.  —  20  oc- 
tobre, arrêt  aux  portes  deSaint-Denys,  Pontoise,  Poissy, 
Mantes,  Meulan,  la  lloche-Guyon,  de  tout  chargement 
de  vin  destiné  à  la  ville  de  Rouen  el  autres  ports  de  la 
Basse-Seine;  et  ordre  de  faire  transporter  ledit  vin  à 
Paris,  i33.  —  16  décembre,  opposition  à  la  vente  d'un 
bateau  de  cotrets  entreprise  par  les  agents  du  Chàtelet; 
et  continuation  de  ladite  vente  par  deux  sergents  de  la 
Ville.  i42. 

—  En  1574  :  3o  mai,  ordre  de  faire  avaler  h  Paris  tous 
bateaux  et  bachots  stationnant  ou  circulant  en  amont  de 
ci  à  Corbeil,  178.  —  8  juin,  ordre  de  mettre  h  exécu- 
tion les  rôles  dressés  pour  le  recouvrement  des  5o,ooo  li- 
vres accordées  au  Boi  élu  de  Pologne,  i84.  —  Idem, 
ordre  de  veiller  h  ce  qu'aucun  bateau  de  passeur  ne  sta- 
tionne près  du  Louvre  pendant  la  nuit,  ibidem.  — 
27  septembre,  injonction  de  veillera  la  stricte  exécution 
des  ordonnances  et  règlements  relatifs  au  conunerce  du 
Iwis  de  chauiïage,  908.  —  26  octobre,  ordre  de  con- 
lisquer  et  d'amener  h  Paris  les  bateaux  de  bois  dont  les 
propriétaires  ne  se  seraient  pas  conformés  aux  règlements 
rendus  en  cette  matière,  21  G.  —  3o  octobre,  exécution 
de  l'ordonnance  municipale  relative  à  l'assainissement 
et  à  la  clôture  de  l'ancien  parc  des  Tournelles,  217.  — 
17  décembre,  exécution  de  l'ordonnance  municipale 
interdisant  aux  passeurs  de  charger  du  bois  de  cl'.auf- 
fage  en  leurs  bateaux,  228. 


En  1576  :  27  avril,  perquisition  aux  chantiers  do 

bois  sis  sur  les  rives  de  la  Seine  ou  de  la  Marne,  et 
sommation  aux  marchands  d'amener  leur  marchandise 
à  Paris,  a/i8.  —  i"juin,  mise  à  exécution  du  règle- 
ment spécial  à  la  foire  du  Lendit,  267.  —  i3  juillet, 
inspection  des  cari'ières  de  pavé  en  la  forêt  de  Fontai- 
nebleau, et  ordre  de  faire  amener  h  Paris  la  quantité  (l<' 
pavé  nécessaire  à  la  réfection  des  chaussées,  262.  — 
19  septembre,  oi'dre  de  faire  venir  h  Paris  ou  d'en- 
chaîner sous  les  ponts  de  la  ville  la  plus  prochaine 
tous  bateaux  de  ci  à  Poissy  en  aval,  et  à  Meaux  et 
Melun  en  amont,  284.  —  12  octobre,  recouvrement  do 
la  solde  de  2, 4 00  hommes  de  pied  fournis  au  Roi  par 
la  Ville;  pour  ce  faire,  les  sergents  sont  accompagnés 
de  5o  hommes  d'armes,  3o2.  —  28  décembre,  per- 
quisition aux  chantiers  de  bois  sur  les  ports  voisins, 
jusipi'à  Noisiel-sur-Marne ,  et  ordre  aux  propriétaires 
d'amener  leur  provision  de  bois  à  Paris,  829. 

En  1876  :  8  janvier,  injonction  aux  Quarteniers  de 

présenter  au  Bureau,  dès  le  lendemain,  les  rôles  qu'ils 
ont  dû  dresser  de  la  nomination  des  commissaires 
chargés  de  procéder,  dans  chaque  quartier,  à  la  répnr- 
lition  de  la  taxe  levée  pour  la  solde  des  Suisses,  334.  — 
99  mars,  ordre  de  faire  enlever  un  bateau  de  foin  en- 
fondré  sous  le  pont  au  Change,  358.  —  37  juillet,  som- 
mation aux  contribuables  retardataires  de  payer  la  taxe 
pour  la  solde  des  Suisses,  sans  aucun  retard,  sous  peine 
de  garnison,  898. 

Sont  exemptés  de  la  taxe  levée  pour  le  payement  des 

troupes  suisses  au  service  du  Boi,  894. 

Sergents  désignés  nominativement  :  voir  Bastillaiit 

(Nicolas),  FEtcoEB  (Mathieu),  Jallovs,  Lasmer,  Les- 

piciER,  PopixE.vu,  Vasse  (Gal)ncl). 
Sergexts  du  Cltdlelet,  agents  de  la  Prévôté  de  Paris.  — 

Procèdent  à  une  vente  de  cotrets  saisis  par  autorité  de 

justice;  opposition  du  Bureau  qui  délègue  deux  sergents 

de  la  Ville  pour  terminer  ladite  vente,  i42. 
Serment  (Prestation  de)  des  membres  de  l'Échevinage  et 

du  Corps  de  Ville. 

Conseillers  de  Ville:  20  décembre  1672,  Jean  Le 

Charron,  Pré\ôt  des  Marchands,  45;  —  19  février 
1578,  Pierre  Sanguyn,  5i;  —  3  décembre  1578,  de 
La  Place,  i4i;  —  3  mai  1674,  Bobert  de  Saint- 
Germain,  1G8;  —  11  septembre  1574,  Dreux  Budé, 
206;  —  2  mars  1570,  Augustin  Le  Prévost  de  Bre- 
vant,  288;  —  10  mai  1075,  Augustin  de  Thon,  25o; 
—  98  juillet  157C,  Jean  de  Saint-Germain,  891. 

Echevins  :  16  août  1672,  Jean  de  Bragelongne  et 

Bobert  Danès ,  es  mains  du  Boi  en  la  salle  de  l'hôtel  de 
Bourbon,  1,  C;  —  17  août  1753,  Jean  Le  Jay  et 
Jacques  Perdrier,  au  Louvre,  79;  —  16  août  1674, 
Claude  d'Aubray  et  Guillaume  Parfaict,  en  la  Chambre 
du  Conseil  établie  près  la  Chambre  des  Comptes,  en 
PabsencedelaBeineMèie,  Bégente,  199,  et  voir  Lettres 
de  Catherine  de  Médicis,  en  date  du  21  août,  201;  — 
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16  aoùl  1576,  Auguslin  Le  Prévost  de  Brevant  et  Le 
Gi"esle,  au  Louvre,  376. 

Préfôt  des  Marchands  :   iG   août   iSya,  Jean  Le 

Charron,  es  mains  du  Roi  en  la  salle  de  l'hôtel  de 
Bourbon,  1,6;  —  16  août  187 4,  Jean  Le  Charron,  en 
la  Chambre  du  Conseil  e'iablie  près  la  Chambre  des 
Comptes,  en  l'absence  de  la  Reine  Mère,  Régente,  199 
et  cf.  aoi. 

Reca-eur  de  la  Ville  :  (17  juillet  i56A)  et  iG  août 

157^,  François  II  de  Vigny,  dit  le  jeune,  199. 

Sebmoises,  alias  Sermlses  (de),  conseiller  en  Parlement, 
.383  et  note  3,  38.'i,  386;  —  député  pour  certaines 
remontrances  h  faire  au  Roi,  386. 

Serririers.  —  Ce  corps  de  métier  fournit  un  contingent 
de  3o  hommes  au  cortège  du  duc  d'Anjou,  faisant  son 
entrée  comme  roi  élu  de  Pologne,  89. 

Sertin,  ail,  note  6;  notation  erronée  pour  (rCretinn.  — 
Voir  Creti.m. 

Sesabt,  bourgeois,  3 19. 

Seire,  Sevré,  formes  altérées  de  Scurc.  —  VoirSàNOc. 

Sévigné  (Rue),  partie  de  la  voie  dite  anciennement  Cou- 
lure Sainte-Catherine  (voir  ce  mot),  io3,  note  2. 

Sevi.n,  correcteur  des  Comptes,  27^. 

Setxe.  —  Voir  Seine. 

Sicile  (Royaume  de).  —  V^oir  Naples  et  Sicile. 

SiGisMO.ND  II  Auguste,  roi  de  Pologne  (ioi8-i573).  — 
Son  décès  ouvre  la  vacance  au  Trône  de  Pologne ,  auquel 
est  élu  le  duc  d'Anjou,  82  et  note  3.  —  Sa  fille,  Anne- 
Catherine,  compétiteur  à  la  Couronne,  82,  note  4,  et 
voir  Infaxte. 

Simon  (de),  l'un  des  bourgeois  préposés  à  la  garde  de  la 
porte  de  Nesles,  sous  le  capitaine  Du  Mas,  i35. 

Simon,  bourgeois,  322. 

SiRANO,  bourgeois,  32  2. 

SoissoNS,  ville  de  France.  —  Le  Roi  mande  d'y  envoyer 
trois  compagnies  de  soldats  pour  la  défendre  contre  les 
reitres,  998,301.  —  Siège  d'un  Évêché  :  l'Kvêque  cède 
son  droit  de  préséance  au  Cardinal  de  Lorraine,  lors  du 
sacre  de  Henri  III,  287,  note  1. 

Solde  des  gens  d'armes.  —  Ordonnances  et  lettres  du  Roi 
et  de  la  Reine  Mère:  ensemble  les  mandements  du  Bu- 
reau, procès-verbaux  d'assemblées,  délibérations,  con- 
clusions et  remontrances  aux  causes  suivantes  : 

Somme  de  iSo.ooo  livres  demandée  en  don  pour  le 
payement  des  reitres,  55  et  note  2,  69  (deux  articles), 
60  (trois  articles)  et  note  4,  61,  62,  64  (deux  articles), 
65  (quatre  articles),  6G  (trois  articles),  67,  68,  70, 
71,  73,  7/1  (deux  articles),  75,  76,  128  (deux  ar- 
ticles). —  Voir,  en  outre,  309  et  note  2. 

Solde  d'une  troupe  de  a,4oo  hommes  de  pied,  levée 
par  la  Ville,  avec  la  répartition  par  cbaque  quartier  et 
la  Domination  de  receveurs  spéciaux,  288  (deux  ar- 
ticles), 289,993  (deux  articles),  294  (deux  articles), 
295  (deux  articles),  296,  297,  3oi,  3o2. 

Aide  de  200,000  hvres  (réduite  à  i33,334  livres). 


levée  pour  la  solde  de  2,000  Suisses  pendant  quatre 
mois;  ensemble  l'élection  de  commissaires  chargés 
d'adresser  des  remonti'ances  au  Roi  et  la  réponse  de  ce 
Priijce,  la  nomination  des  répartiteurs  de  ladite  aide,  et 
le  contingent  a  fournir  par  chaque  quartier,  809,  3io 
(deux  articles),  3ii  (deux  articles),  3i2,  3i3  à  323, 
325,  326,  327,  33i,  332,  334,  335,  338,  339, 
34o  (trois  articles),  34i  (deux  articles),  342,  343 
à  3G3,  376,  378,  379,  38i,  392  et  note  2  (deux  ar- 
ticles), 393  (deux  articles),  394. 

Solly,  conseiller  en  Parlement,  239. 

Sordonne  (Collège  ou  Maison  de);  —  désigné  comme  ma- 
gasin d'approvisionnements,  33 1. 

SoucHART,  35 1;  corr.  Lolchart. 

SocRDY,  bourgeois,  28;  —  commis,  sous  le  Quartenier 
Jamart,  à  la  cueillette  de  l'imposition  levée  pour  la 
solde  de  2,4oo  hommes  de  pied  fournis  par  la  Ville, 

297- 
SoiRDY  (Sieur  de);  François  d'Escoubleau  de  Sourdis,  offi- 
cier de  la  maison  du  duc  d'Alençon;  —  communique 
une  lettre  du  duc  au  Bureau,  3o6  et  noie  3.  —  Sa 
femme  :  Isabeau  Babou  de  La  Bourdaisière,  3o6, 
note  3, 

Autres  membres  de  cette  maison  :  François,  cardinal 

de  Sourdis ,  et  Henry,  tous  deux  archevêques  de  Bor- 
deaux, ibid. 

Slcy  en  Rrie;  —  son  port,  4i. 

Slède,  royaume.  —  Le  roi  de  Suède,  Jean  III  (i568- 
1092),  l'un  des  compétiteurs  du  duc  d'Anjou  à  la  Cou- 
ronne de  Pologne,  82,  note  4;  83,  note  (1"  ligne). 

Suisse  (La)  ou  Ligues  suisses.  —  Ambassade  envoyée  près 
Henri  III,  alors  absent  de  Paris;  lettres  du  Roi  enjoi- 
gnant au  Bureau  d'offrir  aux  ambassadeurs  les  présents 
et  honneurs  accoutumés,  247  (deux  articles),  et  note  1 . 

—  Capitulation  avec  les  Ligues,  relative  à  la  solde  des 
troupes  suisses,  35o. 

Suisses  ,  alias  Sdysses  ,  compagnie  formant  la  garde  spéciale 
du  Roi,  102  ;  —  leur  costume  et  leur  rang  dans  le  cor- 
tège du  duc  d'Anjou  faisant  son  entrée  ii  Paris  comme 
roi  élu  de  Pologne,   12 3.  —  Leur  capitaine  :  voir 

TOLZVER. 

Autre  corps  de  troupes  suisses,  s'élevant  h  6,ooohom- 

mes  :  dont  1,000  durent  être  stipendiés  par  la  généra- 
lité de  Paris,  et  a, 000  parla  Ville,  pendant  quatre  mois. 

.  3o9,3i2,3i3el  voir  ci-dessous.  —  Lettres  du  Roi 
signalant  leur  passage  à  Montereau-faut-Yonne,  363. 

—  Mandement  à  Jacques  kervcr,  Quartenier  de  l'Uni- 
versité, concernant  leur  entrée  à  Paris  par  le  faubourg 
Saint-Marceau,  et  leur  logement  en  ce  quartier,  3C6. 

—  Honneurs  et  présents  adressés  par  le  Bureau  de 
Ville  à  leurs  officiers,  sur  l'ordre  du  Roi,  379  (deux 
articles).  —  Leur  c;isernement  îi.u  faubourg  Saint- 
L-  urent  ;  lettres  du  Roi ,  ordonnance  du  Bureau  enjoi- 
gnant à  Guillaume  Guillaiii,  maître  des  OEu\res  de  la 
Viile,  de  réparer  et  enlielenir  les  tuyaux  des  fontaines 
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aux  fauljoiirgs  Saint-Antoine  et  Saint-Laurent,  de  ma- 
nière à  assurer  le  service  d'eau  à  ces  troupes,  891  et 
note  1,  399.  —  Aide  demandée  par  le  Roi  à  la  Ville 
pour  la  solde  de  9,000  Suisses  pendant  quatre  mois;  la 
taxe,  imposée  primitivement  à  aoo.ooo  livres,  est  ré- 
duile  d'un  tiers.  A  ce  sujet,  les  lettres  et  ordonnances 
du  Roi  et  du  Bureau,  et  les  divers  actes  consécutifs, 
ensemble  l'élection  de  commissaires  chargés  d'adresser 
des  remontrances  au  Roi,  la  réponse  de  ce  Prince,  les 
résolutions  du  Bureau,  le  département  de  la  taxe  pour 


chaque  quartier,  et  divers  autres  documents  relatifs  à 

cette  affaire,  se  lisent  aux  pages  809  à  3a 3,  Sa 5,  3a 6, 

397,  33i,  33a,  33i,  335,  338  à  368,  876,  878, 

879,  38i,  899,  898,  894. 
SnppÔTS  et  Bedeaiîx  de  l'Université;  —  assistent  à  l'entrée 

du  duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  118,  199. 

—  Voir  Rectedr. 
SvNDics  et  Dépctés  généraux  du  Clergé.  —  Voir  Dreux, 

FoccQURT,  Hatton,  Mariau ,  La  Sadssaye  (de),   Pis- 

CHON. 


Table  de  marbre  (La)  au  Palais,  109,  1 10. 

Tacite,  historien  latin;  —  mentionné,  816,  dans  le  texte 

des  Remontrances  du  i5  décembre  1575. 
Taillandiers.  —  Ce  corps  de  métier  fournit  un  contingent 

de  )0  hommes  au  cortège  du  duc  d'Anjou,  faisant  son 

entrée  comme  roi  élu  de  Pologne,  89. 
Taillecrs.  —  Ce  corps  de  métier  fournit  un  contingent 

de  1 00  hommes  au  cortège  du  duc  d'Anjou,  faisant  son 

entrée  comme  roi  élu  de  Pologne,  89. 
Taixtdriers  en  étoffés.  —  Ce  corps  de  métier  fournit  un 

conti:igent  de  8  hommes  au  cortège  du  duc  d'Anjou, 

faisant  son  entrée  comme  roi  élu  de  Pologne ,  89. 
Taimdriers  en  cuir.  —  Ce  coi-ps  de  métier  fournil  un 

contingent  de  h   hommes  au  cortège   du  duc  d'An- 
jou, faisant  son  entrée  comme  roi   élu  de  Pologne, 

89. 
Tambon.ieau  (de),  président  de  la  Chambre  des  Comptes, 

5,  61,  889,  34a;  —  l'un  des  commissaires  pour  la 

répartition  de  la  solde  des  troupes  suisses,  889,  84a. 
Tample,  notation  \ariante  de  Temple. 
Ta>ipos>et  (Michel),  receveur  et  payeur  du  Guet.  —  Est 

sommé  par  le  Chevalier  du  Guet  de  payer  les  arrérages 

des  gages  dus  à  la  comjjagnie  du  Guet;  sa  réponse; 

réplique  du  Chevalier,   i'i4.  —  Présente  au  Bureau 

ladite  sommation  et  en  demande  acte;  acquiescement 

du  Bureau,  i45,  i46.  —  Voir  Gdet. 
Taxcuou,  rt/i'rts  Taxchon  (Jean),  5o  et  note  1,  9a7etnolei. 

—  Voir  Liedtekant  criminel  es  Châtelet. 
Tanneurs.  —  Ce  corps  de  métier  fournit  un  contingent  de 

5  liomines  au   cortège  du   duc  d'Anjou,  faisant  son 

entrée  comme  roi  élu  de  Pologne,  90. 
Tapissiers.  —  Ce  corps  de  métier  fournit  un  contingent 

de  1 5  hommes  au  cortège  du  duc  d'Anjou ,  faisant  son 

entrée  conmie  roi  élu  de  Pologne,  90. 
Tardif,  bourgeois,  968. 
Taret,  bourgeois,  968. 
Targer  (Guillaume),  marchand  et  bourgeois,  81 ,  69 ,  68, 

969,  a 08,  979,  887;  —  l'un  des  commissaires  pour 

le  payement  des  rentes  du  Clergé,  338. 
Tasnieres  (de),  bourgeois,  68. 
Tassin  (Guillaume);  —  enseigne  des  Enfants  d'honneur 


de  la  Ville  lors  de  l'entrée  du  Roi  élu  de  Pologne  à  Paris , 

99,   199. 

Tavanes,  alias  Tavaxnes;  Gaspard  de  Saulx  de  Tavannes, 
dit  le  Maréchal  de  Tavannes;  —  chargé  d'accorder  les 
autorisations  de  sortir  de  Paris,  4i  et  note  a. 

TAVANNEs(MargueriteDE),  mère  du  précédent,  4i,  note  a. 

Te  Devh,  chanté  aux  causes  suivantes  :  —  98  novembre 
1579,  entrée  du  cardinal  Orsini,  légat  du  Saint  Siège. 
4o.  —  i3  septembre  i5jh,  rentrée  en  France  de 
Henri  III  revenant  de  Pologne,  ao5  et  notes  1  et  4, 
906  et  note  9.  —  11  et  la  septembre  1675,  à  Saint- 
Jean  en  Grève  et  à  Notre-Dame,  défaite  des  reîtres  et  des 
Huguenots  par  le  duc  de  Guise,  3o2.  —  1 5  mai  1 576, 
conclusion  de  la  paix  dite  de  Monsieur,  879.  —  Voir 
en  outre  la  note  1  de  la  page  987. 

Teixier,  et  par  erreur  Terrier,  président  au  Parlement, 
78,  198.  —  Voir  aussi  Tixier. 

Telignv,  capitaine  huguenot,  gendre  de  l'amiral  de  Coli- 
gny;  —  s'empare  de Luzignan  en  Poitou,  9i5,  note  3. 

Temple,  alias  Tample  : 

Fontaines;  —  ordonnance  municipale  enjoignant  au 

prieur  de  démolir  les  conduites  d'eau  passant  par  le 
fossé  de  la  Ville,  69. 

Pont  et  Porte,  69;  —  ordonnances  et  règlements 

de  police  concernant  la  garde  et  la  défense  de  ces  ou- 
vrages, 986,  990. 

Prieuré,  181;  —  le  prieur,  69;  voir  ci-dessus  au 

paragraphe  Fontaines. 

Temple  (Le  Petit),  désigné  pour  servir  de  magasin  d'ap- 
provisionnements, 398. 

Tenczin,  alias  Tenczynski,  de  Voynicense,  capitaine  de  Lu- 
blinie;  l'un  des  ambassadeurs  polonais,  84  et  note  [11]. 

—  Voir  CiiENCziN. 

Tende  (Comte  de);  —  attaché  à  la  personne  du  capitaine 

Cazimire,  97,  note. 
Teray  (de),  chevalier,  capitaine  de  cinquante  hommes 

d'armes;  —  lieutenant  général  au   gouvernement  de 

Paris  et  Isie  de  France,  5o. 
Terre  d'Aleps,  fief  au  faubourg  Saint-Victor,  368,  note  1. 

—  Voir  Chardonnet  (Clos  du). 
Terrier.  —  Voir  Teixier. 

63 
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Testons.  —  Résultat  du  Conseil  privd,  en  date  du  1 3  mars 
1576,  fixant  la  valeur  de  cette  monnaie  à  quinze  solz, 
354,358. 

Testl'  (Laurent),  éouyer,  sieur  de  Villiers,  capitaine  et 
chevalier  du  Guet;  —  mentionné  à  raison  de  ses  fonc- 
tions, 17  (deux  articles),  128,  38o;  —  assiste  à  l'en- 
trée du  duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  128; 

—  se  trouve  en  conflit  avec  la  Ville  au  sujet  d'un  quar- 
tier de  gages  non  payés  à  la  Compagnie  du  Guet,  182. 
Pour  plus  de  détails,  voir  à  l'article  Guet. 

Texieb,  aliiis  Tixier;  conseiller  au  Parlement,  3ii,  32 1. 

—  [Peut-être  le  même  que  Teixier.  ] 
TuERODEN.NE  (de),  Conseiller  OU  Parlement,  iG3. 
Thevalle  (Jean  de);  —  lieutenant  général  au  gouverne- 
ment de  Metz,  oii  il  reçoit  l'ambassade  polcmaise,  96 
et  note  2. 

Tiiuclt   (Nicolas),  marchand  et  bourgeois,  demeurant 

rue  Comtesse  d'Arlhois,  260. 
TnIELLEME^T,  bourgcois ,  i63,  278,  385. 
Thierée,  alias  Thierrke,  colonel  de  la  Milice  bourgeoise 

au  quartier  de  Saint-Michel,  sous  le  Quartenier  Perlan, 

169,  171,  181,  i8-3,  i83,  ao3,  286;  —  avait  sens 

ses  ordres  deux  capitaines,  i83,  23G. 
Thiersadlt,  conseiller  à  la  Cour  de  Aides,  3o,  61,  67, 

385;  —  député  pour  certaines  remontrances  à  faire  au 

Roi,  386. 
TiiiERT  (Baron  de).  —  Voir  Do  Pbat. 
Thoinï  (Pasquier),  capitaine  de  la  Milice  bourgeoise  sous 

le  Quartenier  de  La  Fa,  auquel  il  remit  certaines  armes 

saisies  au  domicile  du  sieur  de  Grantrye,  2  33. 
Tholodze,  alias  Tholoze,  Thoolooze,  178,  228,  258. 

—  Voir  Tobi.ouse. 

Tuomiskj.  —  Voir  Tomiçki  (Nicolas). 

Thob  (Famille  de).  —  Nous  donnons  ci-dessous  les  noms 
de  ceux  des  membres  de  cette  illustre  famille  parlemen- 
taire, qui  figurent  dans  notre  Volume.  —  Hôtel  de 
Thou,  situé  rue  des  Poitevins  derrière  i'église  Saint- 
André-des-Arts. 

Tuou  (Anne  de),  fille  de  Christophe  qui  suit,  femme  de 
Hiirault  de  Ghiverny,  100,  note  3. 

Tiioo  (Augustin  1"  de),  UIi,  note  1. 

Thou  (Augustin  II  de),  conseiller  privé  du  Roi,  premier 
avocat  général  en  Parlement,  lili,  note  1  ;  —  membre  de 
la  commission  instituée  près  l'Hôtel  de  Ville  après  la 
Saint-Barthélcmy,  28.  —  Candidat  à  la  Prévôté,  200. 

—  Député  h  la  répartition  de  l'aide  levée  pour  la  milice , 
288.  —  Conseiller  de  Ville,  25o,  278,  827,  829, 
876  ,  891  ;  démissionnaire,  891. 

Thou  (Barbe  de),  fille  d'Augustin  I",  femme  de  Jacques 
Sanguin,  sieur  de  Livry,  Uh,  note  1. 

Thou  (Chi-isfophe  de),  fils  d'Augustin  I",  chevalier,  sei- 
gneur de  Cely;  conseiller  privé,  premier  président  au 
Parlement,  44,  note  1.  —  Conseiller  de  Ville,  c'est  h 
lui  que  sont  adressés  les  mandements  du  Bureau,  sous 
la  rubrique  presque  constante  de  rr Monsieur  le  premier 


Président:)  :  4,  7,  2i,  24,  3o,  89,  42,  43,  01,  52, 
59,  60,  65,  66,  67,  7G,  77,  81,  88,  98,  98,  102, 
io3,  io4,  io5,  106,  108,  187,  i38,  189,  i48, 
16a,  168,  i65,  167,  172,  178,  175,  198,  195, 
197,  ao5,  2i4,  287,  988,  24o,  945,  25i,  259, 
960,  266,  271,  272,  278,  974,  277,  978,  284, 
9()5,  3o8,  3io,  811,  3-20,  334,  338,  34i,  847, 
364,  870,  872,  874,  882,  884,  891.  —  Au  titre  de 
premier  président,  il  est  nommé  membre  de  la  com- 
mission instituée  près  l'Hôtel  de  Ville,  après  la  Saint- 
Barlhéleray,  16,28.  —  L'un  des  destinataires  d'une  mis- 
sive de  Charles  IX ,  relative  au  don  gratuit  demandé  à 
la  Ville  par  le  Roi  élu  de  Pologne,  90.  —  Assiste  aux 
diverses  sdleimilés  de  l'entrife  du  duc  d'Anjou  comme 
roi  élu  de  Pologne,  110,  11 3,  128.  —  Assiste  aux 
obsèques  de  Charles  IX,  198,  19'j.  —  Élu  scruta- 
teur pour  une  élection  d'ofiiciers  municipaux,  274.  — 
Membre  de  la  commission  spéciale  établie  près  l'Hôtel 
de  Ville,  828. 

Tiioulopze,  228.  —  Voir  Toulouse. 

TnouRET  (Pierre),  marchand  et  bourgeois,  demeurant  rue 
de  la  Cossonnerie,  262. 

TnouRY  (Baron  de).  —  Voir  Du  Prat. 

TuuAULT  (Nicolas),  marchand  et  bourgeois,  979. 

Thuii.leries.  —  Voir  Tuileries. 

Thurenne  (Vicomte  de);  —  attaché  à  la  personne  du 
capitaine  de  Odolano,  97,  note. 

Tiercé  (Seigneur  de).  —  Voir  Des  Moulins  (Jean). 

TiPHvs,  nocher  du  navire  Argo,  118,  119  (poésies  latine 
et  française). 

Tisserands.  —  Ce  corps  de  métier  fournil  un  contingent 
de  20  hommes  au  cortège  du  duc  d'Anjou,  faisant  son 
entrée  comme  roi  élu  de  Pologne,  89. 

Tissutiers.  —  Ce  corps  de  métier  fournit  un  contingent 
de  20  hommes  au  cortège  du  duc  d'Anjou,  faisant  son 
entrée  comme  roi  élu  de  Pologne,  89. 

Ti\ERANDERiE ,  Tisseraudcrie ;  —  rue  à  Paris,  près  de 
l'Hôtel  de  Ville,  118. 

Tixier.  —  Voir  Texier. 

TizoN  (Nicolas),  marchand  et  bourgeois,  279. 

Tolzver,  capitaine  des  Suisses  sous  Charles  IX,  102.  — 
Voir  Suisses. 

T0.MICE  (Sieur  de),  97,  note.  — Voir  Tomiçki  (Nicolas). 

ToMiçKi  (Jean  Lndzia),  castellan  de  Gniezne;  —  l'un  des 
membres  de  l'Ambassade  polonaise  on  1578,  88,  84, 
note  [8]  qui  donne  plusieurs  variantes  du  nom  et  de  la 
qualité  de  ce  personnage;  85,  note  (idem);  96,  note 
{idem)  ;  11 1  ;  —  hôte  de  Madamoiselle  de  Poisson ,  96  , 
note  4. 

Tomiçki,  alins  Tomice  (Nicolas),  fils  de  Jean,  qui  précède, 
85 ,  note;  97,  note;  —  hôte  du  sieur  Galioppe,  97, note. 

Tondeurs.  —  Ce  corps  de  iiv'tier  fournit  un  contingent  de 
2  5  hommes  au  cortège  du  duc  d'Anjou,  faisant  son 
entrée  comme  r,)i  élu  de  Pologne,  89. 

Ton.neliers.  —  Ce  corps  de  métier  fournit  un  contingent 
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de  8  hommes  au  corlège  du  duc  d'Anjou ,  faisant  son 
entre'e  comme  roi  élu  de  Pologne,  8g.  —  Voir  à  l'ar- 
ticle Déchabgedrs  de  vins. 

ToNSELLiER,  bourgeois,  374. 

TopoGRAPUiE  historique  du  Vieux  Paris;  —  citations  de  cet 
ouvrage,  19,  note  1;  282,  note  1;  355,  note  1. 

Tool,  ville  de  France,  l'un  des  Trois-Evêcbe's ,  94,  note  1; 
95 ,  note  I .  —  Voir  à  Lorraine. 

ToDLOMP,  bourgeois,  27. 

ToDLocsE ,  alias  ïuolodse  ,  Tholoze  ,  Thoulodze  ,  Thouloze  , 
ville  en  Languedoc;  —  siège  d'une  généralité,  178, 
dont  les  rentes  sont  aliénées  pour  partie  à  la  Ville  de 
Paris,  228,  a46,  aû8,  a53. 

ToiR  d'Alejcandre  (Fontaine  de  la),  autre  nom  de  la  fon- 
taine Saint-Victor,  368,  note  2. 

TooRBE,  combustible  dénommé,  dans  le  texte,  ircharbon 
de  terre,  de  gazon  1.  —  Déclaration  de  plusieurs  me- 
sureurs de  charbon,  portant  que  la  tourbe  amenée  au 
port  à  charbon  en  Grève,  par  Etienne  Perret,  est  bonne 
pour  la  consommation  ;  et  ordonnance  du  Bureau  fixant 
le  prix  de  cette  denrée,  34  et  note  3.  —  Voir  Per- 
ret. 

ïocRSELLE  (La),  à  Paiis,  sur  le  quai  actuellement  ainsi 
dénommé,  aoi  ,  a8i  ;  —  était  l'un  des  trois  ports  au 
bois  de  chauffage,  38 1. 

ToDRNELLES,  ancienne  résidence  royale  au  quartier  Saint- 
Antoine  : 

Hôlel;  abandonné  depuis  l'accident  mortel  survenu 

à  Henri  II,  io3  et  note  1,  ia4. 

Pure ,  2 1 7  ;  —  projet  d'échange  de  ce  terrain  contre 

tu  place  de  Ncsie,  355. 

Place,  1 69  ;  —  où  avait  été  donné,  le  3o  juin  i559 , 

le  tournoi  dans  lecjuel  Henri  H  fut  blessé  à  mort,  188, 
note  li. 

ToDR."«ELRs.  —  Ce  corps  de  métier  fournit  un  contingent 
de  7  hommes  au  corlège  du  duc  d'Anjou,  faisant  son 
entrée  comme  roi  élu  de  Pologne,  8g. 

TooRsoi  en  la  place  des  Tournelles,  où  Henri  H  reçut  une 
blessure  mortelle,  188,  note  4. 

ToDBs,  ville  de  France;  siège  d'une  généralité.  —  Lettres 


de  la  Reine  Mère,  Régente,  instituant  une  rente  de 
5o,ooo  livres  gagée  sur  les  deniers  de  la  recelte  de 
Tours,  190  et  note  3,  19^,  196. 
ToDTAiN,  alias  Todstis,  Tootin  (Richard),  maître  orfèvre; 

—  livre  au  duc  d'Anjou,  sur  la  demande  expresse  de 
ce  Prince,  une  horloge  appartenant  à  la  Ville,  46  et 
note  2. 

Traités  de  paix;  — de  Cateau-Cambrésis,  2/10,  note  1; 

—  de  la  Rochelle ,  38  ,  note  2  ;  1 5 1 ,  note  4  ;  —  dit  de 
Monsieur,  378  et  note  1,  879,  38o.  —  Voir  Trêve. 

Tranchée,  Boulevards  et  Fossés  de  l'Université  et  du  fau- 
bourg Saint-Germain.  —  Travaux  de  fortification  or- 
donnés par  le  Roi  et  l'Échevinage ,  au  long  de  l'enceinte 
de  la  rive  gauche,  168,  282  et  note  1,  3a ^1,  325,  365, 
367,  368. 

Trésorier  de  l'Epargne.  —  Voir  Garault. 

Trésorier  de  l'extraordinaire  des  Guerres;  —  dépêché  par 
le  Roi  près  le  Bureau  de  Ville  pour  activer  le  recou- 
vrement de  l'aide  affectéa  au  payement  des  Suisses, 
378, 379. 

Trêve  :  —  de  Champigny,  212,  note  i  ;  3o6 ,  note  5  ;  878 , 
note  1.  —  Voir  Traités  de  paix. 

Triton,  demi-dieu,  l'un  des  principaux  personnages  allé- 
goriques figurant  à  l'entrée  du  Roi  élu  de  Pologne,  118, 
119  (poésies  latine  et  française). 

Tronde  (Charles),  marchand  de  marée,  286. 

Tronson,  cjnseiller  en  Parlement,  3ai;  —  commissaire 
pour  la  répartition  de  la  solde  des  troupes  suisses,  SSg , 
34a,  344. 

Trodvé,  notaire  en  Châtelet,  49,  80,  i4i,  ai3,  2i4, 
343. 

Tuffiër,  bourgeois,  i63,  33j. 

TiiLLERiES,  a/ifls  Thlilleries  (Lcs),  Ic  palais  de  ce  nom 

■  à  Paris,  aia,  246,  249,  note  1;  i55.  —  Bac  étabh  au 
droit  des  Tuileries,  i55  et  note  1. 

Tdrin,  ville  capitale  du  Piémont;  —  séjour  de  Henri  111 
à  son  retour  de  Pologne,  et  fêtes  en  son  honneur,  ao4 , 
note  2  ;  aâo,  note  1. 

Tdscane,  alias  Tiiscanne,  Toscane,  région  de  l'Italie.  — 
Grand-Duc  de  Toscane  :  voir  Médicis  (Cosme  de). 


u 


UmvBasiTÉ,  alias  Universitté,  Unniversitë  : 

A.  Corps  enseiffnant.  —  Voir  :  Chancelier,  Do  Vi- 
vier, Recteur,  Suppôts,  110,  ii3,  122,  277. 

//.  Etudiants  et  Ecoliers.  —  Mesures  prises  en  faveur 

des  étudiants  ffAllemans,  Anglois,  Flamans  et  autres 
d'estrange  nations,  lors  des  troubles  de  la  Saint-Bartlié- 
lemy,  17,  20.  —  Procession  des  irenfans  des  escoles»  à 
l'église  des  Saints-Innocents,  166.  —  Interdiction  de 
laisser  sortir  les  écoliers  en  troupe  avec  armes,  2o3. 


C.  Par  extension  :  quartier  dit  de  l'Université,  com- 
prenant la  partie  méridionale  de  la  Ville  de  Paris, 
limitée  par  le  faubourg  Saint-Marceau  à  l'est  et  le  fau- 
bourg Saint-Germain  à  l'ouest.  —  Projets  de  défense 
et  travaux  de  fortification  de  cette  partie  de  l'enceinte 
parisienne,  129,  282,  290,  324,  826,  828,  33i. 
365.  —  Voir  aux  articles  :  Portes  sur  la  rice  gauche, 
Tranchée. 

Ursin  (Le  cardinal  Légat).  —  Voir  Orsini. 
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Vacheries  (Les),  Heu  dit  près  de  Liizignan,  aSa. 

Valets  de  chambre  du  Roi,  des  Rnines  et  des  Princes, 
exemptés  de  l'aide  levée  pour  la  solde  des  troupes 
suisses,  894.  —  Valets  de  chambre  du  Roi,  chargés  de 
la  garde  du  logis  respectif  des  Ambassadeurs  polonais , 
96,  note  h;  97,  note.  Voir  nommément  :  Baudouïn, 
Chasbon,  Chefdeville,  Coctelï,  Danvau,  Jean  de 
Frakce,  Le  Nepveu,  Ozis,  Rdade,  Verac  (de),  Vualot. 

Vallenxe,  Valence,  ville  de  France,  en  Dauphiné;  siège 
d'un  évêché;  —  évéque  :  voir  Montllc  (Jean  de). 

Vallen'SON,  bourgeois,  829. 

Vallès  (de),  conseiller  en  Parlement,  3o. 

Vallier,  a36,  erreur  du  scrib-^  pour  Dallier,  colonel  de 
la  Milice  bourgeoise. 

Vallois,  Valois,  région  de  l'Ile-de-France.  —  Lettres  du 
Roi  (8  novembre  iSyi),  au  sujet  des  gentilshommes 
religionnaires  du  Valois  qui  tiennent  la  campagne,  218. 

Vanniers-Boisseliers.  —  Ce  corps  de  métier  fournit  un 
contingent  de  5  hommes  au  cortège  du  duc  d'Anjou, 
faisant  son  entrée  comme  roi  élu  de  Pologne,  90. 

Vasse  (Gabriel),  sergent  de  la  Ville,  chargé  de  délivrer 
les  mandements  du  Bureau  aux  parties  intéressées,  1 48, 
262,  28Û,  3o6,  35o,  358.  —  Voir  en  outre  h  l'article 
.  Sergents  de  la  Ville. 

Vaudemont  (Comté  de);  —  fief  d'une  branche  cadette  de  la 
maison  de  Lorraine. 

Comte  :  voir  Nicolas  de  Lorraine. 

Comtesse  :  voir  Louise   de   Vaudemont,   Reine  de 

France. 

Veinseinnes  ,  Veinsennes  ,  notations  variantes  de  Vincennes. 
Veleshat  (Mademoiselle  de),  97,  note;  —  faute  pour  Bël- 

LESBAT  (Sieur  de).  —  Madamoiselle  de  Bellesbat  :  fille 

du  Chancelier  Michel  de  L'Hospital,  femme  de  Robert 

Hurault  (voir  ce  mot). 
Vendôme  (Comtes  de),  issus  de  la  maison  de  Bourbon, 

297,  note  3.  —  Voir  André,  Jacques,  Jean  II  et  l'article 

BoCRBON-LiGNY, 

Venise,  ville  d'Italie.  —  Séjour  de  Henri  III  à  son  retour 
de  Pologne,  et  fêtes  données  en  son  honneur,  2o4, 
note  2. 

Ambassadeurs  de  la  République  de  Venise:  —  Assis- 
tent aux  diverses  solennités  de  l'entrée  du  duc  d'Anjou 
comme  roi  élu  de  Pologne.  107,  110,  ii3;  —  reçoi- 
vent du  Bureau,  sur  l'ordre  du  Roi,  les  présents  et 
marques  d'honneur  accoutumés,  3o4. 

Verac  (de);  Jean  de  Veyrac,  seigneur  de  Paulhan.  — 
Valet  de  chambre  du  Roi,  chargé  de  la  garde  du  logis 
du  casléilan  de  Gnesne,  96,  note  !i;  —  accompagne  de 
Paris  à  Boulogne-sur-Mer  l'ambassadeur  de  la  reine 
Elisabeth  d'Angleterre,  918.  —  Sa  femme  :  Clarisse  de 
Monteil,  ihid. ,  noie  1. 


Verdier  (Feu  François),  hanouart  porteur  de  sel,  laO. 

Verdilly,  bourgeois,  5. 

Verdun,  ville  de  France,  l'un  des  Trois-Evêchés  lorrains. 

—  Les  reîtres  allemands  rassemblés  près  Verdun,  3 95. 
Vergerets.  —  Ce  corps  de  métier  fournit  un  contingent  de 

9  hommes  au  cortège  du  duc  d'Anjou,  faisant  son  en- 
trée comme  roi  élu  de  Pologne,  90. 
Vermainville  (Sieur  de)  ,  96 ,  note  l>  ;  —  faute  pour  Ber- 

MAINVILLE. 

Vernon,  place  forte  de  Normandie;  —  menacée  par  les 
Huguenots,  219. 

Veron,  bourgeois,  3i. 

Verreiue,  Verrerie;  i:om  de  lue  à  Paris;  —  Davino  Sar- 
dini  y  avait  son  hôtel,  i53. 

Versignv  (Seigneur  de).  —  Voir  Marle  (Guillaume  de). 

Versoris,  avocat,  198,  279;  —  commissaire  pour  la  ré- 
partition de  la  solde  des  troupes  suisses,  344. 

Veul,  maître  des  Requêtes,  197. 

Vienne  (Maison  de),  en  Bourgogne,  seigneur  de  Pagny- 
le-Château,  902,  note  4. 

Vignolles  (de),  conseiller  en  Parlement,  5,  78. 

Vignolles  (de),  colonel  de  la  Milice  bourgeoise,  sous  If 
Quartenier  Baudichon;  —  reçoit  l'ordre  d.?  garder  la 
porte  Montmartre,  56,  67,  la  Bastille  et  autres  lieux 
d'importance,  171,  181,  182;  —  accompagne  le  Bu- 
reau, escortant  jusqu'au  pont  de  Charenlon  la  Reine 
douairièi'e  Elisabeth,  veuve  de  Charles  IX,  lors  de  son 
départ  pour  l'Autriche,  807,  3o8.  —  De  Vignolles 
avait  six  capitaines  sous  ses  ordres,  i83,  235.  — 
Lancés  au  nom  de  Vignolles,  les  mandements  relevés 
ci-dessous  s'adressent  aussi  k  tous  les  autres  Colonels  de 
la  Milice,  189,  9  43,  954,  255,  9  63,  9  83,  989,  3o5, 
333,  36i,  369,366. 

Vigny  (François  I"  de).  Receveur  de  la  Ville,  3,  33,  87, 
48  (lesquelles  références  peuvent  aussi  bien  être  rap- 
portées à  l'article  suivant),  i43,  199  et  note  1,  219, 
989 ,  note  1;  —  résigne  son  oflîce  en  faveur  de  son  fils, 
déjà  pourvu  de  sa  survivance,  198,  199;  —  était  dé- 
cédé avant  le  91  mars  i575,  939. 

Voir  Receveur  de  la  Ville. 

Vigny  (François  II  de),  dit  le  jeune.  Receveur  de  laVi!le, 
exerçant  conjointement  avec  son  père,  3,  33,  87,  48 
(lesquelles  références  peuvent  aussi  bien  être  rappor- 
t('es  à  Tarticle  précédent),  198.  —  Titulaire  de  l'ollice 
(16  août  1074),  198,  199,  909,  910,  919  et  note  3, 
991,  923,  953,  3o4,  3o6,  349,  356,  SSg,  36o, 
379,  395.  —  Receveur  g'néral  du  Clergé  (19  dé- 
cembre 1578),  après  la  démission  de.  Claude  Marcel, 
i49 ,  i43,  -119,  note  3;  298,  224,  220  et  note  4;  — 
démissionnaire  (4  décembre  i574),  995,  226,  3o3, 
noie  2  ;  3o6,  note  9. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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—  Pour  le  détail,  voir  aux  articles  Receveur  de  la  Ville, 
Receveur  du  Clergé. 

—  Sa  femme  :  voir  L'Alem4nt. 


t 


Ville  (La).  —  Ce  terme,  pris  absolument,  désigne  la  par- 
tie septentrionale  de  Paris,  64 ,  78 ,  1  h-j,  989 ,  898. 

Ville  Jiifve,  Villejuif,  au  sud  de  Paris.  —  Seigneur  de 
Villejuifve  :  voir  Rragelongne  (Jean  de). 

Villemontée  (de),  conseiller  en  Parlement,  3o. 

ViLLENEiFVE,  aujourd'hui  Villenenve-Saint-Georges,  sur  la 
Seine,  aga  et  note.  —  Voir  Navigation. 

ViLi.EQCiER  (René  de),  premier  clianiboHan  du  duc  d'An- 
jou; —  député  au-devant  de  l'Ambassade  polonaise,  90 
et  note  9,  100;  —  conseiller  privé  de  Henri  111,  388. 

Villerav  (de),  Riant,  seigneur  de  Vil!eray-au-Perclie;  fils 
du  premier  président  Denis  Riant;  —  r  çoit  comme 
bote  le  capitaine  de  Odolano ,  97,  note. 

V1LLER0V  (Sieur  de).  —  Voir  Neifville  (Nicole  de). 

Villerov  (Hûtel  d'),  à  Paris,  9,  note  1;  ti,  note  3.  — 
Voir  Anjou  (Hôtel  d'). 

Villiers  (Sieur  de).  —  Voir  Budé,  Testd. 

Vi-^.  —  Ordonnances  et  règlements  divers  concernant  le 
transport  et  le  commerce  de  cette  marchandise  :  voir 
ALiMEMATiON-Fin«,  et  ajoutcr  : 

En  1876  :  17  avril,  défense  aux  capitaines  et  gardes 

des  portes  de  la  Ville  d'entraver  la  cueillette  des  droits 
de  la  ferme  sur  le  vin  entrant  îi  Paris,  365. 

Vinaigriers.  —  Ce  corps  de  métier  fournil  un  contingent 
de  9  0  hommes  au  cortège  du  duc  d'Anjou,  faisant  son 
entrée  comme  roi  élu  de  Pologne,  89. 

Vi:«CBNXE8  et  les  notations  variantes  :  Veifiseinnes,  Vein- 
sESNES,  ViNciENNEs;  cliâtcau  roval ,  dit  aussi  Bois  (voir 
ce  mot)ii  l'est  de  Paris,  où  Charles  IX  séjourna  en  167 4, 
au  mois  de  mars,  887  et  voir  aux  articles  Remontrances 
et  Renies  sous  la  date  du  97  mare;  —  puis  du  milieu 
de  in:;i  jusqu'il  son  (repas  survenu  le  3o  du  même  mois, 
171,  179,  170,  176,  177,  178,  179.  —  Service  fu- 
nèbre de  ce  PriiiCt»  à  Vinceiinas,  199,  19/1,  note  1. 
—  Projet  de  fortifier  le  château  de  Vinceniies,  39  5. 

VijiciENNEs,  not'ition  variante  de  Vincennes. 

ViNDOs,  clerc  des  cnpilaines  des  gardes  de  la  Ville,  966. 

ViNOY  (de).  Conseiller  de  Ville,  191. 

VioLLE,  sieur  de  Cresnes,  conseiller  en  Parlement,  967, 
986,  336,  383,  384;  —  député  |)our  certaines  re- 
inoulrances  à  faire  au  Roi,  386. 

VioLLE  (  Pierre  1") ,  sieur  d'Athis ,  conseiller  au  Parlement , 
1 63  et  les  références  qui  suivent.  —  Conseiller  de  Ville, 
4,  6,  3o,  44,  77,  80,  io5,  i4i;  —  résigne  en  fa- 
veur du  sieur  de  La  Place,  i4i. 

VioLLE  (Pierre  H),  écuyer,  commissaire  des  gueiTCs,  sei- 
gneur Du  Chemyn,  847,  848.  —  Conseiller  de  Ville 
par  résignation  du  président  Guyot  de  Charmeau,  son 
heau-père,  348,  878,  891. 

ViRV-CtiÂTiLLON,  village  sur  la  Seine,  999  et  note  1.  — 

Voir  ClIASlILLON. 

VisTULE  (latin  Vistiita) ,  fleuve;  —  figure  allégorique  du 


royaume  de  Pologne  on  de  sa  capitale  Varsovie,  iiy, 
■207. 

ViTEAULx  (Seigneur  de).  —  Voir  Du  Prat. 

Vitriers.  —  Ce  corps  de  métier  fournit  un  contingent  de 
9  0  hommes  au  cortège  du  duc  d'Anjou,  faisant  son 
entrée  comme  roi  élu  de  Pologne,  89. 

ViTRY  (de),  capitaine  des  gardes;  —  remet  le  corps  de 
Charles  IX  aux  religieux  de  Saint-Denys,  194  ,  note  3. 

Vitrv-le-Brùliî,  ville  en  Champagne,  i36,  note  1. 

ViTRv,  nlias  ViTTRv  le  François,  ville  en  Champagne,  i36 
et  note  1 .  —  Charles  IX  y  séjourna  en  octobre  et  no- 
vembre 1573  pour  cause  de  maladie,  i36  et  note  2, 
187. 

Vivien,  marchand  et  bourgeois,  garde  de  la  marchandise 
de  soir,  53 ,  55,  68,  aOi,  968,  829. 

Vivien,  conseiller  en  Parlement,  385. 

Vivien  (François),  bourgeois,  385. 

Vivien  (Jacqnes),  commis  à  la  cueillette  d'une  imposition, 
sous  le  Quartenier  de  Beansse,  297. 

Vivien  (René),  secrétaire  du  Roi;  —  Conseiller  de  Ville, 
4, 94, 97, 3o,  44,  55,  61,  67,  79, io5, 196,  189, 
i4i,  i5o,  i63,  191,  197,  900,  9o5,  206. 

Voirie  (Travaux  de),  i45,  969,  268,  etc.  —  Pour  le 
détail,  voir  aux  articles  Guillain  (Guillaume),  Voisin 
(Pierre). 

Voisin  (Pierre),  maître  paveur  de  la  Ville.  —  Le  Bureau 
lui  enjoint  de  mettra  en  bon  état  la  chaussée  de  la 
porte  Saint-Antoine  jusqu'à  la  rue  de  la  Juiverie,  à  l'oc- 
casion de  l'entrée  du  duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de 
Pologne,  87,  io4;  —  de  fournir  le  pavé  nécessaire  à 
la  réfeclion  du  pont-levis  de  la  porte  Saint-Marcel, 
867. 

VoiTURiERS  PAR  EAD.  —  Voir  aux  articles  Bateaux,  Bate- 
i.iERs,  et  h  l'article  Navigation  sous  les  dates  suivantes  : 
en  1578,  20  octobre;  —  en   i574,  3o  mai;  —  en 

1575,  10  janvier,  19  septembre,  98  décembre;  —  en 

1576,  17  avril. 

VouLGES  (Gudiaume  de),  cinquantenier sous  le  Quartenier 
Baudichon,  296;  —  commis  à  la  cueillette  d'une  ira- 
position,  ibid. 

VouLiME,  Voliiynie,  l'un  des  tfpais  joinStz  à  la  Couronne 
de  Pologne «,  89. 

VoDZAV,  inailre  des  Requêtes,  4. 

Voyage  de  l'Ambassade  polonaise  à  Paris;  son  itinéraire 
depuis  Metzjus<pi'à  Paris,  94  et  note  1,  95,  96. 

de  la  Reins  Mire,  Catherine  de  Médicis,  convoyant, 

avec  le  Roi,  son  fils  le  duc  d'Anjou,  îi  son  départ  pour 
la  Pologne,  i35,  186,  187,  et  voir  ci-dessous  : 
Charles  IX. 

de  ta  Reine  Mère,  Récente  en  France,  et  de  la  Cour, 

allant  au-devant  de  Henri  III  à  son  retour  de  Pologne 
en  France;  —  départ  (7  août  1674)  de  Paris,  196; 
itinéraire  parla  B.mrgogne  (Pagny-le-Château),  902, 
jusqu'il  Lyon  (lettrn  du  1"  septembre),  9o4,  9 o5;  pour 
la  suite ,  voir  ci-dessous  :  Henri  III. 
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de  Charles  IX  à  la  fionlière  orientale  du  Royaume , 

lH)ur  convoyer  son  frère;  —  csl  arrêté  h  Vilry  le-François 
par  la  maladie,  i35,  i36  et  note  -j,  187;  la  Reine- 
Mère  et  la  Cour  continuent  non  pas  jusqu'à  Metz  (ainsi 
que  le  rapporte  noire  texte),  mais  jusqu'à  Blamont. 

de  Henri,  duc  d'Anjou,  Roi  ciu  de  Pologne,  h  la 

frontière  dé  l'Empire,  puis  en  Pologne,  198,136,137. 

—  Don  de  5o,ooo  livres  accordé  par  la  Ville  pour  ce 
.    voyage,  76,  81,  90  .  . .,  i84;  voir  Do»is  ORArniTS. 

de  Henri  III,  Roi  de  France  et  de  Pologne,  de  Gra- 

covieà  Lyon,  par  l'Autriche,  la  Haute-Italie,  la  Savoie; 
son  entrée  en  France  par  Pont-de-Reauvoisin  et  Lyon, 
•2o!i  et  notes  1  et  9 ,  9o5  et  note  5 ,  906  ;  —  son  séjour 
en  cette  ville  du  6  septembre  au  milieu  de  novembre, 
•io5,  note  5;  209,  910,  911,  219,  218,  919,  990; 

—  sa  descente  par  le  Rhône  en  Avignon,  aoi  ,  note  9  ; 
990,  999  (Pont-Saint-Esprit);  —  où  il  séjourne  du 


18  novembre  aux  premiers  jours  du  mois  de  janvier 
suivant,  996,  995,  298,  999,  981  (deux  articles); 
—  son  retour  à  Lyon  et  son  voyage  pour  célébrer  son 
sacre  et  son  mariage  à  Reims  (i3  et  i5  février  1075), 
987  et  note  1;  —  sa  rentrée  à  Paris  avant  le  91  mars, 
989. 

Vraie  Croix  (Rehquaire  de  la),  volé  au  trésor  de  la  Sainte- 
Chapelle;  —  ordonnances  et  mesures  diverses  rendues 
à  ce  sujet,  procession  solennelle  à  la  Sainte-Chapelle, 
95o  et  note  3,  261,  269 ,  note  1;  253. 

VuALOT,  valet  de  chambre  du  Roi;  —  chargé  de  la  garde 
du  logis  du  capitaine  Belsensis,  97,  note. 

ViJARsoviE,  Varsovie,  capitale  du  royaume  de  Pologne;  — 
d'où  est  daté  l'acte  des  pouvoirs  donnés  aux  Ambassa- 
deurs de  ce  pays  auprès  du  duc  d'Anjou,  élu  Roi  de 
Pologne,  85,  noie. 

VuiLLOT  (Jacques),  juré  mesureur  de  charbon ,  Sa. 


w 


VVaddington  (Charles),  auteur  de  l'ouvrage  intitulé  :  Ra- 
mus,  sa  vie,  ses  écrits  et  ses  opinions,  35,  note  1;  36, 
note  8. 

WojxicE,  nom  donné  improprement  h  un  ambassadeur 


polonais,  96,  note  4;  et  voir  Raches  (Castcllan  de). 
WoRCESTER   (Baron    de),    repré.-enle   la  reine    Elisabeth 
d'Angleterre  au  baptême  de  la  fille  de  Charles  IX ,  Marie- 
Elisabeth  de  France,  1 53 ,  note  3. 


X 

Xenophon,  historien  grec; —  mentionné,  3i3,  dans  le  texte  des  Remontrances  du  i5  décembre  1575. 


Ymbert.  —  Voir  Imbert. 

Yonne,  rivière,  affluent  de  la  Seine  en  amont,  363. 
Ordonnance  concernant  la  garde  des  ponts,  988. 


Ytailie,  Italie.  —  Roi  d'Ytallie,  3i6,  le  chef  du  Saint- 
Empire  romain,  dans  le  texte  des  Remontrances  du 
i5  décembre  i575. 


Zajioscie  (Jean  de),  Sarius  Zamoscius.  —  Voir  Zamovski. 

Zamoyski  (Jean  Sarius),  staroste  de  Relz;  —  l'un  des 
membres  de  l'Ambassade  polonaise  en  1578,  8^  et  note 
[9]  qui  donne  plusieurs  variantes  du  nom  et  de  la  qua- 
lité de  ce  personnage,  85,  noie  {idem);  96,  note  !t 
{idem)\  11 1,  note 2;  — hôtedus'deBellesbat,  97,  note. 


Zborowski  (Jean),  frère  du  palatin  de  Sandomire,  staroste 
d'Odolano;  —  l'un  des  membres  de  r.4mbassade  po- 
lonaise en  1578,  83 ,  84 ,  note  [7  j  qui  donne  plusieurs 
variantes  du  nom  et  de  la  quahté  de  ce  personnage; 
85,  note  (idem);  97,  note  {idem);  —  hôte  de  M.  de 
Villeray,  97,  note. 
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